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PATROLO GL/E 


CURSUS .COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GR/ECORUM, 


QUI AB .£VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1159) PRO GILECIS FLORUERUNT 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM οὐ EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN» 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/£ TRIBUS NOVISSIMIS S$.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUDSEQUENTI- 
BUS, DONATA; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
slARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIDUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

D'CENTIS ΕΤ AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CIIRONOLOGICIS, STATI- 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PR/ESERTIM 
DUOULS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SciLICET RERUM, QUO coNsULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET TIIEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUILE 
SACILE, kx QUO LECTOR! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.£ VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, S1 PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTJ£ QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO, CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NCWERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI DECURSU CONSTANTER 
$1MILIS, PRETII EXIGUITAS, PRASERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA, BIBLIOTHECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES JETATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GE/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIJE GRJECAE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
, Bibliotbecee Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 


FATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, JN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA CRAECO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS ΜΟΙ SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRUECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM Πλνο VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 oxuNINO APPARUERAT. UNUXQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! IIUJUS BENEFICIO FRUATURA EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRACAM SIVE LATINAM, 226 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA /EQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GR/ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





PATROLOGIAE GRECE TOMUS XLIV. 
S. GREGORIUS NYSSENUS. 


—r— ERR 


EXCUDERBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


T'aprés une deslois providentielles qui rógisscnt le monde, rarement les euvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans coutradietions plus ou. moins fortes οἱ nemhreuses, Les Ateliers Catholiques uc pouvaient guére échapper à. ce 
cac het divin de leur utilité. ''antót on a nié leur existence ou leur importance ; lautót on a dit qu'ils étaient fermoe 
ou qu'ils allaient l'étre. Cepen-dant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui en sorteut 
devienuent de plus en plus graves et soignées : aussi paraiL-il cerlain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clerqé sera 
terinince en scs 2,000 volumes in-i*. Le pass parait un sür gar nt de l'avenir, pour cesqu'il y a à espérerou ὁ 
craindre. Cependant, porini les calomnies auxqueiles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été cont- 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sout donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
(laient πια] corrigóes et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, nc sout 
que les cliefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous]es temps et daus tous les pays, il fallait bien 
se.rejeter sur la formé dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et l'impression; en effet, les chels-d euvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant foreé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et.de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainte et de T héologie fureut tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un ceriamn nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publicaüions, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaltement convenable sous tous les rapporis. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
antzement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
routes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. « 

Daus les Aleliers Calholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
l2 harnais et dont le coup d'ail typographique est saus pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans ^n excepler un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, rais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la' tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationuant avec la quarte. Ces collationnements ont pour. but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a écliappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiérss contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparatión 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant iminobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que !a composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aus:i en(in, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Cathioliques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célebres Béncdielins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirinond. Que l'on 
eompare, en effet, u'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nóires qui teur corresponaent, en grec 
comme en latio, ou se c. vaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D ail'eurs, ces savants éiminents, plus préóoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
point. correctenrs. de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce 7 devait s'v trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictius, comme les Jés"ites, opéraient presque 
lonjours sur des manuscrits, cause perpeétuelle de la raultipiicitó des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
ilont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le HR. P. be Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous éerivait..il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, tie seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmaun, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen: surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patroloqie. En(in, 
le savant P. Pitra, D^neédiclin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur lxpographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présuraé de notre parfaite correction. Dans le Clerge se trouvent de bons latinistes οἱ de bons he.lenistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-prauques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel] de nos volumes, surtout d.ns les grecs. . 

Malgré ce qui précede, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correcticn parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable. se livre depuis plus d'un an, et 
est résoiu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la. révision entiére et 
universelle de ses iunoinbraliles clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour moL d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ae saurait étre nioindre d'un demi million de frances est consacree à cet important contróle. De cett 
maniere, les Publications des Ateliers Cathofiques, qui déjà se distiuguaient eulre toutes par la supériorité de leu. 
correction, n'auront de rivales, sous ce ρω dans aucun temps ni daus aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques οἱ d'un. prix si exorbitant ? |]. fau 
certes áire bien nénétré d'un vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant !a peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savaute proclame que jamais vorumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Biblioliéque wniverselle du Clergé. Le présent volume est du noinbre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iétc l'avis ici tracé. Nous ne recunnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrizées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
'nmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est puint élastique; pas du tout, il introduit 1a. perfection, 
car On a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, J^ Grec 
nar des Grecs, le Latin et le l/rancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique οἱ eu France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopádie religieuse de Municb, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, oà s'engloulissent les in-folio, faisatent peur, et on n'osait y toucher, par 
rrainte de se noyer dans ces abimes sans foud et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Dien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Btllaire universel, aux Décistons de toutes les Congrézations, 
^ una Biograpliie οἱ à une Histoire gánérale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir éié faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devanl les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bieutót, πο füt-ce qu'à la lumiére des éqoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SJECULA ΙΤ-Ρ, ANNUS ^01. 


TOY EN ATIOIX ΠΑΤΡΟΣ HMON 


ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 


ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 


ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ 


S. P. N. GREGORII 


EPISCOPI NYSSENI 


OPERA QUJE REPERIRI POTUERUNT OMNIA 


( Ed. Morell. 1658 ) 


NUNC DENCO CORBRECTIUS ET ACCURATIUS EDITA ET MULTIS AUCTA. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


BIBLIOTHEC/E CLERI UNIVERSE, 
SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IX SINGULOS SCIENTIAE ECCLESIASTICA RaWOP zriTORE: ^": 


TOMUS PRIMUS 


Complectens. scripta. exegelica. 





YENEUNT ΤΑΙΑ YOLUMINA JJ FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIJE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 


1863 


TRADITIO CATHOLICA. — 


.. SAECULA IV-V, ANNUS οἱ. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XLIV CONTINENTUR. 





S. GREGORIUS, NYSSENUS EPISCOPUS. 


Notitia ex Bibliotheca Fabricii. col. 9 


(Vide preterea Admonilionem tomo 1l hujusce editionis prsefixam, in qua recensentur Nysseni scripta 
qu: in duplici editione Operam S. Patris deerant, et huic novissima accedunt.) 


Prolegomena editionis Morelliane anni 1615. 43 
Testimonia Veterum. | 45 
ΦΟΒΙΡΤΑ EXEGETICA. 
Ad Lectorem Praefatio. De Gregorio Nysseno et ejus operibus. , . 55 
In Hexaemeron explicatio apologetica. 62 
De hominis opificio. 123 
In verba : Faciamus, etc. m ' 958 
De Vita Moysis. 298 
In Psalmos. . . 434 
In Ecclesiasten. MEM 615 
In Cantica canticorum. E ! 755 
De Oratione Dominica. d 1119 
De Beatitudinibus. | 1194 
In illud : Quando sibi subjecerit, etc. 1303 
Quid sit, Ad imaginem Dei, elc. 1327 
Variorum Note. 1346 


, Cum in hac editione ordinem novum instituerimus, μέ loca qux» secundum paginas editionis veteris 
citantur invenire possint ii quibus ad manum est, ordinis veteris cuni novo collationem exhibemus ad 
calcem toini Ill. 


Parisiis. — Ex Tvpis J.-P. MIGNE. 





(Ed. Harles, tom. IX, p. 98.) Y 


l. Gregorii N ysseni erus et vitq. ΤΙ. Calalogus ejus scriptorum.cum variis observationibus, et codd. mss. Scripta, quee 


contmentur tomo 


dice anni 1618. V. Scripta, 


itionis Gratco- Latine Paris. a. 1615. III. Scripta. que in tomo II. 1V. Seri 


ipla, que in appen- 


in neutra editione Gr&co- Latina reperiuntur. VI. De transsubstantíatione, symbolum 


fidei, philosophia de homine. ΥΠ. Scripta deperdita. VIlM. Editiones operum N gsseni. 


ἑ 


[nn 


j 
I. Gregorius, Basi erdum par et gea. Α 4. $94. De uxoris, Theosebiz, mortc cum jam 


nio. litteris et doctrina propemodum par et 2qua- 
lis, unde ob éruditionem (a) ἑλλογιμώτατος xal 
πάσης wautbel k ἀνάπλεως, ob styli amcenitatem 
perspicuitatemgue (b) γλυχύτατος (6), λαμπρὸς xoi 
ἔδοντς lv Μποστάζω», οὗ auctorilatem autem 
quam in lesia meritis suis obtinuit (d), ὁ τῶν 
πατέρων n et ὁ τῶν Νυσσαέων φωστὴρ, ávhp 
μετὰ τὸν ἀδελφὸν δεύτερος Ev τε λόχοις xal τρό- 
ποις ab antiquis appellatur. Ex lectore, rhetoris 
functus munere, ἄδοξον illum ut appellat (e) Na- 
zianzenus, εὐδοξίαν sectari deinceps desiit, et annos 
natus circiter quadraginta a Basilio, (ratre (f). 
erdinatus est. Nyssz (g) in Cappadocia episcopus 
circa exordium anni Christi 272. Deinde ob zelum 
pro cathdlico dogmate.odium expertus Arianorum, 
sede su$ (kh) motus, neque nisi imp. Valente a. 
$18 ιποᾶαυ restitutus est ab. Gratiano. Interfuit 
cancilioeecumenico secundo Constantinopolitano (i) 


a. 381, atque deinde alteri ibidem (j) celebrato 
{ 


1 

(4) Suid. in Γρηγόριος, 

| Vide Casaub. p. 58, ad episv Nvsseni. 

(c) Photius cod. Vl. 

(d) Concilium Nicnum it, actione vi, tom. VII. 
edit. Labbei p. 477; Nicephorus x:, 19, 44, Hist. 

(e) Naz. epist. 43 [SU Adde Mabillonium, De 
studiis monasticis p. 9. [Khetorices enim studio ab 
annis junioribus tenebatur. 

(f) Vide S. Basilii epist. $85. 

(g) Theodorus Prodromus : Γρηγόριο µετέ- 
πειτα xagiyvmzov Βασιλείῳ ποιµένι (ita leg., non 
πο. μένα) Καισερέων ποιμένα ἹΝυσσαέων iN. Ba- 
ren. Annal. a. C. 3569, nr. 17, toin. V. p. 277.] 

(^) Vidé Tillemont. tom. IX, p. 567 seq. 

(i) Socrates v, 8, Hist. ; Theodoritus v, 8. 

(jj Concil. tom. Il edit. Labbei p. 1151 ; Tillemont. 
tom. IX, pag. 591 sq. 

(k) Oudin. loco mox citando, col. 586, obiisse 
eum scribit d. 9 Martii a. 995, vel 596. Pagius 
vero (notante Saxio in Onom. 1 pag. 453), in Crit. 
Baron. a. €. 394, nr. 6, tom. Vl, pag. 132, judicat 
eum vita decessisse post a. C. 594. Han. 

(I) Dallzeus tamen in libro iv De penis et satis- 
factionibus humanis cap. 7, p. 568 sqq., Amstel. 
1649, À, ex Gregorii Nysseni libris, atque ex Nili, 
saermani et Photii testimoniis evincere allaboravit, 
sregorium Nysgenum ad Origenis deliria accessisse, 
»jusque operibus non paucis Origenicam istam 
labein jampridem insedisse; nec dissentire videtur 
Üudinus in. Comment. de script. eccles. tom. |, 
diss. 4 (in qna 4 pag. 584 vitam et scripta Greg. 
ANysseni, episcopi, uberrime exposuit, at pene 
ownia ex Dalleo, Riveto, Zacagnio aliisque con- 


ἱερέα solalur Nazianzenus epist. 95, qui et alias 
ad eum epistolas dedit, el orat. vi, digno eum 
mactat elogio fex quibus de vita et ingenio Gre- 
gorii Nyss. facili negotio judicari potest.]. Quandiu 
post ann. 394 supervixeri!, nullo certo testimonio 
censtat (6). Latini ejus memoriam inter sanctos 
celebrant die ας Martii, Grzci x Januarii, Copti 
xiv Octob. et χχιι Nov. 


Qua hodie passim in Nvsseni scriptis apparent 
Origenianorum dogmatum vestigia, illa jam olim 
Germanus. patriarcha. Consiantinopolitanus (qui a. 
Clir. 750. ob.it), ei 3b lizereticis inserta esse conten- 
dit libro singulari, quem inscripsit ᾿Αγζαποδο- 
tixóv sivc 'AvóOsvroy, de quo videndus Photius 
cod. CCXXXIII. GConferenda etiam, quas adversus 
Barlaamum, qui Nyssenum Origenianorum errorum 
audacter insimulat, disputantur a. Leone Allatio, li- 
bro De purgatorio pag. [166. sqq. $ 25] 175, 
seq. 177, 915 (I). Preter alios de Nvsseno ct cjus 


gessit) in cap. secundo inscripto, ex Origeniana 
eresi, salutem omnium, etiam dumnatorum, imo et 
demonum, docuisse Greg. Nyss. episc. dicitur. 
Nam in eo cap. Dalliei caput, quod aureum plane 
vocat, eoque nitidius nihil scribi posse judicat, in- 
tegru:n, ne mutato quidem vocabulo, descripsit. 
Nec dissentit. cl. Seliroeckh in. Christl. Kirchen- 
geschichte tom. XIV (ubi a pag. 1-147, diligenter 
enarrat vitam fataque Gregorii, imprimis ejus opera 
liorumque argminenta late explicat, de illisque in- 
telligenter judicat), pag. 140 sqq., ubi sobrium 
fert judicium de ingeuio ejus dicendique facultate, 
ac virlutibus z:que ac animi infirmitatibus. Non 
igitur negat, illum nonnulla Origenis placita ado- 
ptasse, sed negat, eum Origenis fuisse ezecum asse- 
clam; quippe qui alias Origenis sententias atque 
hypotheses rejecisset. —- Dall:ei sententiae calculum 
album adjecit quoque D. Joan. Salom. Semler, et 
Natalem Alexandr. (qui in select. HJ. E.capp. s:ec. 
vi, part. !, pag. 971 sqq. de Gregorio nostro agit), 
in c. 4, art. 20, Origeuistas accusantem contextus 
Gregoriani corruptores, refutat in Historia do- 
cirine Christiane, pfmissa Raumgartenii Theolo- 
gie polemice, germanize scripta, tom. Ill, p. 229 sq. 
in not. et in illius prolegomenis pag. 180-940, ex 
operibus Gregorii Nyss. praecipua ejus placita ju- 
diciaque  dogmatico- theologica docte collegit, 
bene disposuit, ecuditeque illustravit, multo scitius 
hoc in genere versa:"s, quam Stollius p. 597 sq. 
in Nachricht von lem Leve: der Kirchenveter. der 
ersten 4 Jahrkzwderte, 9bi a pag. 576-3599, vitam, 
libros, horumque a;zumenta atque editiones euar- 
ravit. HanL. 


* Vide prgteres in fronte tomi II Monitum ad scripta nonnulla qute huc usque in editionibus Operum S. Patrig 


desiderabangli . Ευιτ. 
βάτκοι.. Gs. XUIV. 
F. 
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vita videndus Papebrochius ad ix Martii, 10m. ll A Nobis satis fuerit scripta clarissimi doctoris ου or- 


Acl. Sanctor. pag. 44 séq., ac qui diligentissime et 
accuratissime illam est persecutus, Tillemontius, 
tomo IX, Memor. Hist. eccles. p. 501 seq. (a). 


(a) Prater laudatos viros possunt de Gregorii 
Nysseni vita scriptisque consuli Hieronymus . De 
viris illustribus, cap. 108, cum notis varior. in Bi- 
blioth. ecclesiast. |. 
Medulla theol. Pairum pag. 885 s3q., qui de 
scriptis Gregorii Nyss. eorumque fide et pretio ju- 
dicat; G. Cave in Hist. litterar. scriptorum eccle- 
siast. pag. 217 sqq. et in Antiquit. Patrum. et 
Eccles,, tom. Il, p. 14456 sqq. — L. Ellies Du Pin 
Nova biblioth. auctor. eccles. tom. ll, p. 390 sid 
— Sam. Basnag. in. Annal. politico-eceles. tom. lI, 
p. 58 et 72. — Jac. Dasnag. in. Histoire de l'Eglise 
pag. 654, 1085, 1081, 1157 sq. et 1200: I. Ceillier 
(cujus solertia diligentiaque mulium superavit Ou- 
dini industriam), in. Hist. génér. des auteurs ecc'és. 
tom. Vil, p. 220. -- Histoire litt. de la France, 
tom. Il, pag. 200. — l. G. Walch. in. Hist. eccles. 


A. T. pag. 1515 sqq., et passim in Bibl. patristica, . 


— Nath. Lardner in : Credibility of the G. H. part. 
1, vol. IX, pag. 155. — Hossler in Bibliothek der 


Kirchenváter part. vu, pag. 158-216, ut wittain. 


alios historie ecclesiasticze conditores. Adde, si 
vis, quas scripsi in Introd. in. !list. L. Gr. M, 2, 
pag. 252 sqq. Andreas Rivetus in Critici sacri li- 
bris 1v,.ed. 5. Lips. et Francof. 1620, 8, p. 3546 
sqq. de Gregorii Nyss. opp. Paris. edit. capp. 25 el 

, enumerat supposititia toin. 1 et M et alia. seor- 
sim edita, et cap. 25, refert quedam a. Possevino 
observata. Contra Rivet, graviter disputat Lambec, 
in Comm. vol. IV, pag. 1! sqq. Hanr. 


(0) Adjungam brevitatis studio eorum codd, 
mss. in quibus plura Gregorii Nysseni opera jun- 
ctun, aub. [raginenta. continentur, notitiam : 
quibus unum tautum aut. pauca sunt. servata, eos, 
salteni nonnullos, suis locis memorabo. Variaigitur 
exstant. Monachii in. Bibl. elect. codd. XXXII, 
XXXVill, LNX, LXX, CCXIV. et CCXLII.. Vid. 
indiccm eorum in Cat. codd. Gr. Bavar. et p. 8, 9, 
32sqq. οἱ 78, et 85. — Auguste Vindel, in. bibl. 
Publ. indice leisero in Cat. codd. Gr. August. pag. 
45, nr. 35; Greg. Nyss. homilie XXVII. — p. 924, 
nr. 40, De dormientibus orat. — εἰ in subsellio se- 
cundo nr. 3, expositio cantici Mosis diversorum 
auctorum, Gregorii Nysseni, Philonis, Proco- 
pii, elc. — pag. 22. nr. 10; Gregorii Nysseni, Cy- 
rilli Alex., Ghirysostomi et aliorum sententiz contra 
Arianos. — pag. 59, fragmenta e Basilio, Nysseno, 
Nazianzeno, et aliis. — ibid. Damasceni et Greg. 
Nysseni locus de S. Eucharistia. — Vindobonz 
bibl. Cassarea abundat codd. in quibus opera Gre: 
gorii Nyss. vel plura vel pauciora exstant : illorum 


A. Fabricii, Abr. Scultetus in. 


in C aemeron ; 


dine, quo in Graco-Latinis editionibus exhibentur, 
hoc loco persequi (5). 


nomen et loca Greg. in catenis occurrant,partim in 
superiore cap. jam vidimus, partim codd. Cesar. 
huc pertinentes recenset Lambec. in vol. 1] et 1V, 
v. ind. v, Greg. Nyss. — Notabilis !ocus De S. Tri- 
nitate est in cod. CXXXII, nr. 5, et aliud fragmen- 
tum in. cod. CCLVIH. nr. 10, teste Lambec. v. pag. 
142 et 368. — Fragmentum de excommunicatione , 
ex Orat. in eos qui agre. [ferunt reprehensiones, in 
cod. VI, nr. 10, v. Lambec. VI. part. t, p. 58. — 
Venetiis in bibl. D. Marci sunt in. quatuordecim 
codd. varia Gregor. opusc. et ip quinque catenarum 
codd. excerpta. Vide cat. codd. Gr. Marc. ind. voc. 
Greg. Nyss. multa precipue in codd. LXVII, 
LXVIII atque LXIX, in quo etiam est Nysseni Vita 
sine auetoris nomine. — Florentiz in bibl. Laurent. 
quot sint codd. opuscula Greg. Nyss. continentes, 
disces ex ind. Dandini, Cat. codd. Gr. Laur. tom. 
lll. Hie memorabo cod. IV, plut. 7, nr. 4, De 
hominis opificio liber unus, quem sequitur nr. ?, 
Demonstratio rationalisnatura tres esse requies, ur. 
9, Quod animz potentia sint quinque, mens, intel - 
lectus, opinio, pliantasia, sensus, nr. 4, Quod 
mens sacratissima inter quatuot virtutes, velul iu 
throno collocata sit ; nr. 5, Elementa esse quatuor, 
ignem, aerem, terram et aquam; nr. 6, Triplex 
lex ; nr. 7, De centum denariis ; nr. 8, Versus iam- 
bici, s. Dodecastichon iambic. praecipuos conti- 
nens festos dies, qui apud Graecos celebraban- 
tur: que quidem omuia a nr. 2-8, licet in cod. 
nomen Gregorii Nyss. at perperam, pre se fe- 
rant, quia brevia sunt, Bandin. in cat. l, pag. 
903 sq. necdum edita typis excudenda curavit. — 
nr. 9, Greg. Nyss. Εαρίίεαιῖο apologetica iu Ηει- 
nr. 10, ejusd. Amutrrheticus adversus 
Apollinarium ; codex diligenter et perspicue seriptus 
est manu Jon. liliosi, sacerdotis Cretensis, sumptib 
Laur. de Medicis a. Chr. 1489, quod notavit Bani. 
ad augendam Montfauc. Paíeogr. Gr. lib. 1. cap. 7. 
— In cod. Vk, nr. 8, plut. 8», sunt 83. testimonia 
de przescientia et. priedelerminatione Dei ex S. Scri- 
Rura el doctor. ecel. desumpta; in his ex Greg. 

ysseni opere Deopificio hominis, cap. 18, v. Bandin. 
Iii, 995. — Excerpta theologica de Spiritu S. ex va- 
riis Nysseni libris et ex variis Patribus, in cod. VIII, 
nr. 20, plit. 86, v. Band. Hl, p. 524. In tom. I, 
plura Nysseni loca in catenis, in expositione sacro- 
rum praeceptor. aliisque operibus (qua iu indice 
sub ejus nomine citantur) occurruut. — 1n bibl. 
Keg. Taurin. in pluribus codd. sunt Nysseni opp. 
praecipue permulta in cod. LXXl, quorum iudicem 
dabit auctor Catal. codd. Gr. Taur. pag. 166 sq. 
—  Mosquz in Bibl. synodali, cod. XXV. in catena 


vero copiam uno quasi obtutu videbis in Nyssent p Patrum in Isaiam ex quatuor Greg. Nyss. opusc. 


Cat. codd. Casar. in. ind. voc. Gregorii Nysseni. 
Sie varia opera eonjuncta snot, ul piucos e multis 
citem, apud Nessel part. :, p. 104 sq. in cod. 
XXXV. — p. 119, e end. XL, nr. 76, exhibet fra- 
gmeutum ex Greg. Nyss. orat. contra Apollinarem. 
(Idem edidit Lambec. coim. Ill. p. 417, ubi illum 
eod. numerat. XXXVII ; est vero ex autirrhbetico 
adv. Apollinarem a Zaceagnio edito, v. not. Kollar.) 
Pag. 125 sqq. in cod. XLlJ sunt 28 opusc. Greg. 
et. Nessel.. dignissimum esse judicat euin, quem 
conferat futurus editor, ejusque ope imulta emendet 
οί ης — pag. 256, nr. 2-4. plura opusc. 
in cod, CLX, etc. Add. Lambec. comm. 1], p. 91 sq. 
qui se testatur, invenisse in bibl. Casar. viginti 
codd. quibus Greg. Nyss. contineatur; n. inter tlieo- 
logieos Gr. sedecim (quos numerat), inter philoso- 
phicea et philolog. Grzecos duo; inler thieologicos 
Lat. unum, et inter historicos Latinos unum. Quoties 


notante. Matthzei in notit, codd. Mosq. p. 36. — Va- 
rias Nysseni orationes exstare in cod. Mosquensi 
Sxc. ΣΗ, testatur Athan. Schiada in Catal. codd. Gr. 
Mosqueus. p. 40. — In bibl. Bodleiana, Cantablii- 
giensibus et aliis Anglie bibl. nuinerus codd. in 
uibus Greg. Nyss. opp. varii generis comprehen- 
luntur, tantus est, ul verear, ne eorum conmipemo- 
ratione molestus fiam; quare lectores cupidos ad 
indices Cat. codd. Anglie, etc., ablego. ldem mihi 
dicendum est de multitudine codd. in bibl. publ. 
Paris. servatorum, et quorum notitia petenda est 
ex indice ad vol. l1. Catalogi Paris. codd. Permulta 
vero Greg. Nyss. opp. sunt imprimis in codd. Uill, 
— DLXXXIV, — CLXXXV, ex antiquo bibl. Griua- 
n2 exemplari manu Zachariz sacerdotis descripto; 
—in codd. DLXXXVI. — DLXXXVIIL. — M. — MX, 
eic. — Montfaucon.in bibl. Coislin. et in Biol. b.- 
blioth. mss. quot variarum Bibl. codd. Greg. Nyss, 
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J. ./n tomo primo continentur (a) : 


1. Απολογητιχὸς Περὶ cnc Εξαημέρου. Explicatio 
apologetica in Hexaemeron, ad Petrum, Sebastenum 
episcopum, [ταίτεπι, p. 1-45. Incipit : Ταῦτα ποιεῖς, 
ὦ ἄνθρωπε Θεοῦ. Apologetica appellatur, quoniam 
continet simul defensionem Moysis, et eorum, quz 
in fratris Basilii IHexaemero nonnulli vel reprehende- 
rant, vel desideraverant. Latine vertit Laurentius 
Sifanus in Latina edit. operum Nysseni Basil. 1562, 
fol., pag. 285, atque Petrus Franciscus Zinus, Ve- 
ronensis, Venet. 4553. 1574, 8, cujus interpretatio 
servata in Greco-Latinis editionibus. Qux Combefi- 
sius in Basilio suo recensito tom. l, p. 542-557, dedit 
Grace et Latine. ex Nysseni apologia pro oflicio 
sex dierum, epitomen fere precipuorum capitum, 
quz in hoc libro periractantur, continent e cod. regis 
Christianiss. MCDLXYM. [n calce hujus libri p. 45, 
testatur Nyss., 96 libr. De opificio hominis jam ad 
(ratrem praemisisse. Πλὴν τῆς ἀνθρώπου κατασκευῆς, 
ἣν ἑυεῖς ἐν ἰδιάζοντι βιδλίῳ πρὸ τούτων πονῄσαντες 
ἀπεστείλαμέν σου tf, τελειότητι. FapR. Oudinus p. 
597, dubitat, num boc opus sit Gregorii Nysseni, 
sed leves ejus dubitationis rationes ostenderunt 
Semler p. 188, not., e& Schreckh. p. 28. — Id opus 
est η ΙΧ codd. Paris. — In cod. Coislin. CCXXIX, 
membr. fol. 85, verso Greg. Nyss. Petro, episcopo, 
frairi : init. El (b) ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς' fol. 
85, index capp. 51, ubi enarratio de mundo, et de 
iis, qux ante hominem condita sunt, ejusdem Gre- 
gorii : inc. Αὕτη ἡ βίόλος γενέσεως οὐρανοῦ xa γῆς * 
fol. 154, ejusd. ad Petrum frairem, in Hexaemeron : 
init. Τί (quod voc. in edit. Paris. a. 1638, statim 
ab initio culpa, credo, operarum est omissum) ταῦ- 
τα ποιεῖς, ὦ ἄνθρωπε (c); —In cod. CCLIIT. ejusd. 
ἐν Hexzaem. tom. XII, τρόποι ανλλογιστιχοὶ Advers, 
Manichees, et De anima hominis cap. 96 (p. 304. 
bibl). —In Hexaem. in cod. Bavar. XXXVI, ip cod. 

LXIX, cum aliis opusc. Nysseni atque cum Basilio 
in idem, et Nyssen. in sanctum sabba'um, in cod. 
CCXLII. — In cod. Casar. XLII, nr. 12, excerpta 
ex illo opere; v. Lambec. VII, p. 177.— Florentie 
in codd. Laurent. cod. XVII, nr. 17, plut. 6. — X1l, 
nr. 5, plut. 10. — IV (in quo plura sunt opp. Nys- 
seni, ut supra jam monuimus); nr. 9, plut. 7. — 
XVIII, nr. 6, in Hexaem. et nr. 5. De opificio homi- 


aut catenas, aut aliorum collectiones in quibus oc- 
currunt particule, nominaverit, cognosces ex ind. 
ad illam. — In cod. Coisl. LVIll, sunt varia Nysseni 
opera. — in cod. CVII, inter diversas variorum ho- 
milias Greg. Nyss. sex habent auctorem (v. pag. 
182). 1o cod. CCXC, fol. 59, Nysseni, quod panis 
sanctificatus mutetur, et quod humanz naturz ne- 
cessaria sit ejus participatio (p. 406). Rowe mo- 
nasterium 8. Basilii varia Nyss. opp. msta servat 
eaque indicat Montfauc. in Diar. 1tal. pag. 215, et 
215. — Jdem ibid. p. 362, observat, Florentiz inter 
codd. monast. Aduunt. haberi duas Grey. Nyss. ho- 
milias, Basilio sscriptas, et p. 434, memorat duo 
codd. in bibl. Julii Justiniani, Venet. Nyss. De ani- 
a e& In orat. Dominicam continentes. — De codd. 
bibl. Reg. Neapol. v. Catol. illorum, supra in vol. 
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A nis, cap. 20, v. Bandin., cat. cold. Gr. Laur. f. 


C 


pp. 198, 482, 205, et 541. Hanc. 


9. Περὶ κατασχευῆς ἀνθρώπου, De opificio ho- 
minis liber ad eumdem Petrum, fratrem, atque, ut 
Lambecius lif, p. 110, seq. et 122, observat, jam 
episcopum, missus a. C. 379, circa Paschatos fe- 
stum p. 44-138. Τεῦχος θαυμάσιον appellat Suidas, 
compositum supplendo Basilii Hexaemero, ut prxter 
Nicephorum ΧΙ, 19, Hist., Nicetas in praemisso de- 


, casticho et Nyssenus ipse in limiue scripti testan- 


tur. Jncipit : El ταῖς διὰ «Qv χρημάτων τιμαῖς. Ci- 
tatur a Damasceno 1 De imaginibus, Vertit jam olim 
Dionysius Exiguus, Romanus, ante a. C. 556 dena- 
tus, cujus interpretatio exstat in Latina operum 
Nysseni editione Basil. 1552, fol. p. 417. Prodiit 
ila primum Coloni: a. 1537; inde 1551, 1573. 
Sed in omnibus his editionibus decst versio przefa- 
tionis Nysseni et Dionysiiipsius Epistola dedicatoria 
ad Eugippium, presbylerum, eumdem haud dubie, 
quem una cum Dionysio celebrat Cassiodorus Divi- 
nar. lect. cap. 25. Utramque e ms. Corbeiensi dedit 
Joan. Mabillonius in limine tomi II Analectorum, Pa- 
vis. 1677, 8, et 1725. At in Grzeco-Latinis editioni- 
bus exstat ex versione accuratiore Joannis Leuncla- 
vii, qui, Graecam Venetam anni 1536, 8, in biblio- 
theca Jo. Jac. Grynzi nactus, illo hortante transtu- 
lit, et lingua utraque cum notis Basil. 4567, 8, cx Jo. 
Oporini officina vulgavit. Leunclavii notz: ad calcem 
tom. I operum Nysseni subjunctz leguntur, additis 
etiam animadversionibus novis Frontonis Duczi, 
qui, collata antiqua Dionysii versione, nonnulla loca 
insigniter illustravit. Conferre etiam operz pretium 
est castigationes in hunc librum ejusque interpre- 
tem Leunclavium, Combefisianas in Franc. Combe. 
fisii, Regiis Parisiensibus codd. usi, Dasilio recen- 
sito tom. [. p. 566-597. Septem egregii hujus libri 
Nysseniani codices msti exstant in bibl. Gzsarea, 
de quibus Lambecius 1, p 97 [p. 91, 92, 95, 912 et 
p. 262 ; atque vol. lil, p. 286, notamque 5. Kollarii 
p. 287; de cod. LXII, pag. 289; de cod. LXIII, p. 
294; de cod. LXIV, p. 315; de cod. LXV], seq. 
ΠΠ, pag. 109, seq., 119 seq,, 114. seq., inter alia 
observans quod Leunclavium, Duczeum et Combefi- 
sium fugit, in Ἰοιηπιαίο capitis 11 legendum ὅτι 


D ἀθεώρητος ἡ τοῦ νοῦ φύσις, non ut editi, ἡ τοῦ &v- 


M p. 777 et 7806, nr. 95, et 181. Sed hzc sufficiant. 
ARL. 

(a) Oudin. 1l. c. cap. 53-6, recenset examinat- 
que uberius opera, secundum ordinem eorum, in 
ed. servatum, et virorum doctorum de singulis ju- 
dicia, ubi opus esset, aliaque notatu digniora colle- 
git. Quare brevioribus nobis esse licebit. Semleri 
et Schreckhii Riuesslerique diligentiam in recen- 
sendis Nysseni operibus jam laudavimus. Ip. 

(b) In cod. Coisl. CCXXXV, pag. 296, bibl. Coisl. 
idem opus est, sed incipit Αεὶ «aic, etc., et fol. 910, 
Greg. in illud: Cum subjecta ei fuerint omnia, etc. 

(c) Sed τί deest. quoque in cod. Reg. Taurin. 
LXXI, sec. Cat. codd. Gr. Taur. p. 166; at legitur 
in cod. Matrit. reg. CXXIV, p. 98, V. [lriart. Cat. 
codd, Gr. Matr. p. 502. 
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θρώπου. Fasn. Add. cod. Caesar. CCXV, nr. 7, ap. A quemque sub extreisüm operis nominat, temporis 


Lamb. V, p. 540. — Auguste Vindel. Περὶ xaza- 
σχευῆς τοῦ ἀνθρώπον, teste Reisero p. 50 Catal., qui 
praterea nonet in eodem cod. exstare Basilii homi- 
lias 11, in primum caput Genes. s. Hexaemeron, et 
duas earum posteriores ascribi Gregorio Nysseno, 
sed, judice Hoschelio, perperam, ejusdem quidem 
argumenti, nec vero ejusdem methodi.—ln cod. 
Coislin. CCAXVII, fol. 65. v. Montfauc. bibl. Coisl. 
pag. 280. — Taurini in bibl. Reg. cod. LXXI, supra 
jam laudato, et cod. CCCLX VIII, praemissa ad Pe- 
trum epistola. V. Cat. codd. Taur. p. 168 et 486. 
De aliis codd. v. ad not. priorem, et $ praeced. in 
notit. codd. Hanr. — V. Fabric. De veritate relig. 
Christiane cap. 2. $ 20, p. 86. Πευν. 

5. In verba Genes. 1, 260: Faciamus hominem ad 
imaginem el similitudinem nostram, homiliz due. 
Prior incipit p. 129, Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν &monim- 
ρώσων fixo. Posterior p. 155, Ὅ μὲν σοφὸς Σολο- 
µών. Exhibentur in Grzco-Latinis Nysseni editioni- 
bus cum Latina interpretatione Petri Francisci 
Zini, Venet. 1535 et 1574, 8, edita. Sunt autem 
ezdem cum iis, qux& tanquam homilia X et XI 
subjici solent Hexaemero Basilii in antiquis ejusdem 
tam Grzcis quam Latinis editionibus, ut in Basilio 
p. 70 seq. |vet. ed.] dicemus, ubi etiam de aliis 
harumce homiliarum interpretibus. 

4. Περὶ τοῦ βίου Μωῦσέως τοῦ νγοµοθέτου, 1) 
περὶ τῆς κατ ἀρει]ν τεειότητος, Vita Moysis 
mystice enarrata, perfectamque formulam vivendi 
cuilibet Christiano prascribens. Incipit: Οἷόν τι 
πάσχουαιν οἱ τῶν ἱππικῶν ἀγώνων φιλοῦεάμονες, p. 
167. Yertit Georgius Trapezuntius, separatim Viennz 
4527 (a) apud Joan. Gremperium, οἱ Dasil. 1521, 4, 
apud Andr. Cratandrum. Deinde in Latinis Nys$se- 
ni editionibusantiquioribus. Denique a l'rontone Du- 
cao recognila οἱ suppleta in editione Latina anni 
1695, ct in Grzeco-Latina utraque anni 1615 et 1658. 
Graece prodiit hic liber una cum aliis quatuor Nys- 
seni opusculis et notis Hosschelii, Lugduni Datavor. 
1595, 8. Exstant et in eum not:e ejusdem Duczi. 
Cijalur a Theodorito Dialogo I, εἰ Damasceno in 
Parallelis sub titulo Περὶ τελειότητος βίου. Caesarium, 
in cujus gratiam hunc librum Nyssenus composuit, 


(a) Fabric. et Oudinus p. 598 (ubi de hoc opu- 
aculo egit) errarunt in anni nota. Exemplar est. in 
bibl. lrlang. et inscriptum : Gregorii Nysseni — De 
vita per[ectione, s. Vita Moysi, liber utilissimus per 
Gregorium Trapezuntium e Greco in Latinum con- 
versus, el jam primum in solidioris doctrinz stu- 
diosorum emolumentum, quam fieri potuit, casti- 
gatissima inpressione vulgatus. Ad lectorem Vadia- 
nus. Quod sua Cornigero tribuerunt szcula Μο- 
$i, eic. (Suul et disticha). In calce : Impressum 
Vienn: Pannoni:x per Hieron. Victorem. Expeusis 
Leonardi εἰ Luc Alantsz, fratrum. Mense Dec. 
MDXVHI (1517), 4. Dedicat. scripta est a Joan. 
Grempero (qui editor fuit, non typographus), ad 
Georg. episcopum Vindob. Plura de hac edit. anim- 
advertit Denys in: Wiens Buchdruck. Geschichte pag. 
176 sqq. qui suspicatur. Gremperum usum (fuisse 
cod. Gr. Corvin Anni netam jam recte indicavit 


ratio impedit Nazianzeni fratrem intelligi. FAB&. 
De ed. Vindob. 1517, v. quoque Jos. de Sartori Cat. 
libror. in bibl. acad. Theres. Vienna 1801, 4, p.155. 
nr. 961, — Est lib. in tribus codd. Paris. bibl. 
Publ. in cod. Taurin. LXXI, etc. και, 

5. Eic τὴν ἐπιγραφὴν τῶν VaApov, B:64(a β’. 
De Psalmorum | inscriptionibus libelli duo. Incipit : 
Ἐδεξάμην σου τὸ ἐπίταγμα μετὰ προθυµίας, ὦ &v- 
θρωπε τοῦ θεοῦ, p. 257. Liber secundus: Τούτων 
οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, p. 991. Vertit Latine 
Jacobus Gretserus, cum cujus interpretatione, qux 
etiam a Parisiensibus servata est, prodierant, ad- 
ditis novem Leonis imp. bomiliis, e bibl. Bavarica, 
Ingolstad. 1000, 1617, 4. Sixtus Scnensis, Nysseni 
in Psalterium commenlarios in Vaticana (1906 con- 
scriptos testatus, non alios fortasse, quam hos duos 
libellos innuit. FAsR. In codd. Escorial. pluribus 
sunt hi τι libelli et plura alia Nysseni opp. quorum 
indicem dedit Pluer, in Itiner. per Hisp., p. $'1. 
— |n cod. Monach. Bavar. cod. LXIX et LXX. — 
Vindob. in cod. Casar. XIII, nr. 14, cum subjuncta 
appeud. De diapsalmate, v. Lambec. VI, part. 1, 
pag. 107. — in cod. XVIII, nr. 2, inscript. Ἑρμη- 
vita ἐπίτομος εἰς τὴν ἐπιγραφὴν τῶν da)pgoy* quo- 
modo hoc scriptum exemplar differat ab edito, 
docet Kollarius in supplem. pag. 165. sq. — Flo- 
rentix: in cod. Laurent. cod. 1, nr. 19, plut. 6, 
fragmenta in inscriptiones Psalmorum,— nr. 20, ex 
interpretatione super Psalmorum inscriptiones, duo 
capp. — nr. 22, in diapsalma, et nr. 18, disp. Quod 
res geste el vita Davidis non fuerunt eoe ordine 
peracete, quo Psalmi ordinati sunt. — ln cod. 1, 
nr. 1, plut. 7, interpretatio brevis in inscriptionem 
Psalmorum. V. Bandin. Cat. ete. |. p. 89, sqq. et 
165. — Paris. in septem codd. bibl. Publ. de illo et 
tribus sqq. opusc. V. Schraeeckh. 1. c. pag. 64. sqq. 
HanL. 

6. llomilia in Psalmum sextum, Περὶ τῆς ὀγδόης, 
De octava, sive festo Circuimcisionis. Inc. Οἱ &x 
δυνάµεως εἰς δύναμιν πορευόµενοι, pag. 967, cum 
versione Laurentii Sifani, τι prodierat in Latina 
Nysseni editione Basil. 1869 fol; pag. 106. Vertit 
εἰ Maximus Margunius, Cytherorum episcopus. 


D Apost. Zenus in Dissertazioni Vossiane tom. 1l, 


. 8, de Gregorio Trapezuutio. Cratandri editi. 
inscripta est; Greg. Nysseni — Mystica Mosaice 
vite enarratio, perfectam formulam vivendi cuilihet 
Christiano prescribens, Georg. Trapez. interpretc. 
Basil. in ::d- Andr. Cratandri. 1521, 4, ib. 1909, 
4; Cratand. in pref. profitetur, se Viennensem ed. 
non zquare modo studuisse, sed el superare, na- 
ctum cod. manu B. Rhenani multis modis notatum 
castigztumque. — Spuria editio esse videtur Grego- 
rii Nysseni Vita Mosis, August. Vindel. 1521, quam 
Valentin. Ern. Losscher in Stromat. p. 981, et, 
h:sitans quidem illo duce male certo, Zapf in: 
Augsburgs Buchdruck. Gesch. tom. 1, p. 149, attu- 
lerunt; nec eam memorat Cl. Panzer. in A. t. VI, 
p. 160 sq., libros ibidem illo anno excusos enutue- 
rans. liARL. 


11 NOTITIA EX FABRICIÓ. " 
Venet, 1585, 8. FAR. Taurini in bibl. Reg. eod. A prima incipit : Προσευχῆς ἡμῖν ὁιδασκαλίαν. Trans- 


LXXI, fol. 166, De Psalmorum inscriptionibus, et 
fol. 193. homilia in psalmum vi, De ociava. Ηλλι.. 

1. Ἐξήγησις ἀκριδής, Accurala expositio Eccle- 
siaste Salomonis, homiliis Vill, quarum ultima de- 
sinit in explicatione commatis 13 capitis 11, p. 
515-461. Incipit: Πρόχειται ἡμῖν ὁ Ἐκκλησιαστὴς εἰς 
ἐξηγησιν. Meminit Suidas in Γρηγόριος. Vertit Gen- 
tianus Hervetus, cujus interpretationem subinde 
castigat Ducezus in notis. Integrius lioc opus fuit 
apud Petrum Possinum, qui in Prologo ad Thesau- 
rum ascelicum, Paris. 1684, 4, vulgatum, ait, se 


ad editionem paratum habere integrum Nysseni - 


Commentarium ἐκ Ecclesiasten, descriptum e ms. 
Romano, quem bactenus mutilum editiones exhi- 


huerint. Sed eum iliud a Possino promissum opus b 


nemo adhuc in lucem protulerit, notare juvat, in 
bibliotheca Seguieriana sive GCoisliniana exstare sub 
falso Greg. Nysseni nomine ms. Grecum Commenla- 
rium in Ecclesiasten, nihil cum edito habentem 
vommune, et in quo Nysseni expositio quandoque 
confutatur, Dividitur in sermones decem, quorum pri- 
1115 incipit : ΄Αμελγε γάλα, xat ἔσται σοι ῥούτυρον. 
V. Montfauconi Catalogum bibl. Coislinianz p. 120, 
scq. Fasg. Augustae Vindel. Greg. Nyss. in Ecclesia- 
sten, teste Reisero Cat. pag. 56. — In quatuor codd. 
bibl. publ. Paris. Expositio in Ecclesiasten. HaAnL. 

8. ᾿Εξήγησις ἀχριδής, Accurata expositio Cantici 
canticorum, ad Olymp'adem, homiliis XV, quarum 
ultima desiniL in illustrando versu 9 capitis vi, p. 
408-711. Procemium incipit : Απεδεξάμην ὡς mpé- 
πουσαν τῷ σεμνῷ σου Bi. Citat Damaseenus in 
Parallelis. Meminit et Suidas in Γρηγόριος, et Adria- 
nus ] papa, in loco qui affertur in- actis concil. VII, 
tom. Vil edit. Labbei, p. 109. Vertit idem Gentia- 
nus Hervetus, cujus versionem subinde castigat 
Fronto Duezus in notis, adhibita etiam interpreta- 
tione Joannis Leunclavii, qua lucem vidit Basil. 
1570. Ελκα. Augustz Vindel. in Procopii Epitome 
expositionum in. Canticum canticorum ο Gregorio 
Nyss. et. aliis. — In alio cod. Gregorius Nvss. et 
Theodoretus in Canticum canticorum. V. Reiser. 
Cat. p. 36 et 28. — Venetiis in bibl. Marc. cod. 
XXU, Nysseni et Nili, mon., Interpretatio in Cant. 
canticor. ad vi priora capp. V. cat. codd. Marc. 
Gr. pag. 21. — Taurini in bibl. Reg. cod. CXVIII. 
Comm. in Cant. canticor., opus mutilum ; nam vix 
septem sunt sermones. V. cat. codd. Gr. Taur. p. 
221. — Paris. in quinque codd. bibl. Publ. — Flo- 
renti in bibl. Laurent. cod. XXX, plut. 7, prece- 
dit prologus s. Epistola ad Olympiadem : tum inci- 
piunt ipsi Commentarii in Cant. canticor. in XY ser- 
mones distributi, quos recenset Bandin. in Cat. 
codd. Gr. Laur. 1. p. 290 sq. HanL. 


9. Elc εὖν προσευχή», In orationem Dominicam 
komilig V, lectu dignissimz, pag. 712-761, quarum 


(« ln edit. .a. 1628, tom. Il, pag. 6. 
(^) Ibid, pag. 23. s 


D opusculis repugnat, 


tulit Laurentius Sifanus, cujus versio servata in 
Grzco-Latinis editionibus. Exstat et Petri Galesinii 
interpretatio Rom. 1565, 4. Citat sepe Damascenus 
in Para!lelis, et Anastasius quast. 1 et i. Locuin 
a Grzcis in hoc opere corruptum arguit Allatius 
c. 12, De processione Spiritus S. pag. 65 seq. Librum 
tertium Nysseni Περὶ προσευχῆς citat Euthymius in 
Panoplia. FAgR. In cod. Reg. Matrit. L. quinque 
homil. In orat. Dominic., quarum prima inc. Εὐχῆς 
huov: et homiliz octo in tot beatitudines. V. lriart. 
Cat. codd. Gr. Matrit. p. 168 sq. — Vindobonz 
in bibl. Czesar. cod. CVI (in quo, a Lambec. comm. 
vi, p. 51. sqq. valde laudato, 28 oratt. et epp. Greg. 
Nyss. continentur), nr. 2. Adde not. Kollar. p. 59. 
— Et in /cod. XIII, nr. 12, ct nr. 15, sunt Nvsseni 
homilie VIII, in totidem beatitudines Evangel. ap. 
S. Matthzum cap. v. V. Lainbec. VI, part. t, p. 106, 
sq. — In sex codd. Paris. bibl. Publ. — Taurini in 
cod. LXXI, Reg. V. Catal., etc., p. 109. Conf. 
Semler |. c. p. 191, et Schreckh. p. 7! sqq. HaRL. 

10. Εἰς τοὺς μµακαρισμούς, In octo beatitudines, 
Matih. v, homilize VIII, p. 762-857. Prima incipit: 
Τίς ἄρα τοιοῦτός ἐστιν Vertit idem Laurentius Sifa- 
nue, cujus interpretationem Parisienses servarunt, 
οἱ Petrus Galesinius. Citatur in aetis concilii Ephe- 
sini, necnon a Theodorito in Dialog. et Damasceno 
in Parallelis, Liberato in Breviar., ctc. 1n hoc opere 
desinit Lomus primus editionis operum Nysseni 
Grxco-Latinz a. 1658, quz? hactenus prioris a. 1615 
paginas servat. FasR. Liberati Breviarium causes 
Nestorianorum et Eutychianorum, ete., editum est 
cum notis Joann. Garnerii, Paris. 1675, 8, hinc 
omissum ab Harduino im Collectione conciliorum. 
Vide vol. XI, p. 445, De collectione conciliorum. 
— De cod. Casar. v. ad nr. 9. — lil: bom. ín bea- 
(νά. sunt in quinque codd. bibl. Publ. Paris. et in 
tribus codd. bibl. Περί Taurini. HARL. 

41. In illud 1 Corinth. xv, 28 : Quando sibi subje- 
cerit omnia, iunc ipse quoque Filius, ctc. (a), pag. | 
858-853, cum versione Gentiani llerveti : incipit: 
Πάντα μὲν τὰ λόγια Κυρίου. FApa. In coJ. Taurin. 
LXXI. Πα homilia quod repleta est erroribus Ori. 
genianis et ipsi Gregorio Nysseno in ejus indubiis 
Oudin. l, p. 599 aq., judicat. 
vel illaaa Gregor. Nyss. non habuisse parentem, 
vel probabilius, omnia mirum in modum ab aliis 
esse interpolata. ITIAnL. 


12. In illud Genes. 1, 16: Ad imaginem Dei et ad 
similitudinem (b), p. 854-866, cum versione Fron- 
tonis Duczi, qui etiam notas adjunxit. Prodierat 
Graece cum Ducai versione Ingolstadt. 1596, 8. 
Incipit : Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἁπλανῶς τοῦ προσώπου. Aliis 
auctor hujus scripti non Nyssenus videtur, sed 
Anastasius Sinaita (c). Vide Tillemontium tom. IX, 
p. 741, qui pag. 605, illud putat esse fragmentum 


(c) Vide in vol. IX, pag. 351, nr. 71,de Anastasii 
Sinaitze scriptis. IlanL. 
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iuajoris operis, in quo difficilia Scripture loca au- A excuse, eodem interprete — Lutet. ap. Vasco- 


ctor illustravit. FABR. Conf. Semler |. c. pag. 184 
sqq., 192 sqq. Scehreckh p. 74 sqq. etiain de seq. 
opusc. Lambec. et Kollar. Comm. Il, pag. 514 seq. 
de cod. LXV. HaRL. 

15. Ad Theodosium episcopum, Epistola de en- 
gastrimytho (a), pag. 867-871, cum ejusdem Duczi 
versione et notis. Incipit: 'O εἰπὼν τοῖς ἑαυτοῦ 
μαθηταῖς. In flne testatur, se ἰδίῳ λόγῳ fusius ex- 
. plicasse πῶς παραγίνεται τὸ mvsupa πρὸ βαπτί- 
- σµατος. ΛΙ sententia, qua non verum Samuelem, 
scd demonem sub Samuelis specie Sauli apparuisse 
disputat, communis ipsi est cum pluribus antiquis 
Ecclesixv doctoribus, ut demonstravit Allatius Diss, 
de engastrimytho [ad Etstath. Antioch. Hexaemeron 
v. cap. seq. 8$], nr. 2]. Prodierat hoc scriptuin 
Nysseni cum Duczi versioue, Ingolstad. 1596, 8. 

44. Elc τὴν ἑαυτοῦ χειροτογίαν , cum episcopus 
erdinalus esset (b), p. 872-879, cum Frontonis 
Duczi versione ac notis. Incipit: Ἡλθε xai ἐφ᾽ 
ἡμᾶς d τῆς πνευματιχῆς ἑστιάσεως λειτουργί1. 
Citat Joannes Damascenus in Parallelis, pag. 775, 
sub titulo Περὶ τῆς ἐν Κωνσταντίνου πόλει χατα- 
στάσέως τοῦ ἁγίου Γρηγορίου. Itaque hzc oratio 
dicta a. C. 394, in cencilio Constantinopolitano, 
non autem 372, quo episcopus ordinatus est. Con- 
fer Tillemontium tom. IX, p. 773, 774. Prodierat 
cum Duczi versione Ingolstad. 1596, 8. 

15. Contra Apollinarium fragmentum (c), p. 879, 
880, cum ejusdem Duezi interpretatione cum qua 
jam lucem viderat Ingolstad. 1596, 8. Incipit : Ὥστε 
χίνδυνός icti ἡμῖν οὐδείς. Aliud Nysseni fragmen- 
tun adversus Apollinarium e msto Cesareo Grace 
publicavit Lambecius fll, p. 167 [p. 416, sq. ed. 
Kollar. cujus nott. vide H.]. 


16. Περὶ φιλοπτωχίας, De pauperibus charitate 
complectendis, λόγος β’ (prior Laiine infra, nr. 24, 
ei Grece nr. 72), in illud Matth. xxv, 40, Quatenus 
Vni ez his fecistis, mihi fecistis (d), p. 881-8935, cum 
Petri Francisci Zini versione, que prodierat Ve- 
net. 1574, 8, et quam locis nonnullis castigat in 
notis Duczus. [ucipit : "Ἔτι πρὸς τῷ θεάµατι τῆς 
φοθερᾶς τοῦ βασιλέως ἐπιφανείας εἰμί. Grece vide- 
rat lucem Auguatze apud Mangerum 1587, 8, edente 
Hoschelio, non 1527, ut in Duczi notis excusum 
est. FApR. Gregor. Nazianz. De pauperibus aman- 
dis, orat. Lat, Petro Franc. Zino, Veronensi, 
interprete: Gregorii Nysseni in idem argumentum 
oratt. du Latine, nunquam antehac. neque Latine 


- 


san. 1550, 4. V. Maittaire A. t. ll, p. 586. — 
Venetiis apud Aldi filios. 1550, 8. V. Serie dell 
Ediz. Aldine, p. 90. Mud opusc. est in tribus codd. 
bibl. Paris. publ. HaRL. 

47. Κατὰ eluappériric , Contra fatum. disputa- 
Lio cum ethnico philosopho, adjuncta ejusdem Ziní 
versione (e), pag. 894-915. Incipit : Μέμνησαι 
πάντως ὅτι µοι γέγονεν. Citat Anastasius quist. 19. 
Tillemontio videtur scripta Constantinopoli a. 
C. 381. Vide ejus Memorias tom. 1X, pag. 586 sq. 
Fann. Greg. Nyss. libelli octo De homine, Deanima, 
De elementis, De viribus anime, De voluntario, De 
involuntario, De-fato, De libero arbitrio, De Provi- 
dentia, etc., Latine, Argentine, typis Matthiee gzhà- 
rer., 1519, fol. V. Lambacher in Bibl. antiqua 
civica Vindob. p. 90, et cel. Panzer. ΑΔ. t. ΤΙ, 
pag. 55, nr. 249. — Cod. DLIX, in bibl. Veneta 
Marc. pag. 295, "Cat. codd. Gr. — Paris. in 
cod. DIII, bibl. Publ. Hanr. 

18. Πρὸς "EAAnvac ἐκ τῶν κοιγῶν ἐν γοιῶν, Ad- 
versus ethnicos de Deo trino ex communibus noli oni- 
bus (f), p. 914-921, cum versione Federici Mo- 
reli. Incipit: El τὸ Geb; ὄνομα προσώπων ὅηλω- 
τιχόν. 

19. Περὶ ψυχῆς, De anima, cum ejusdem Mo- 
relli versione (g), pag. 922-945. Incipit : Διαπεφώ- 
νηται σχεδὸν ἅπασι τοῖς παλαιοῖς. Non est Nys- 
seni, sed caput secundum et tertium Nemesii De 
natura hominis. FagR. Sub nomine Greg. Nyss. in 
cod. Monach. LXXI. V. Cat. codd. Gr. Bav. p. 24. 
— |n eod. August. Vindel. teste Reisero in Cat. 
p. 21. Conf. cl. Mattlisi ad Nemesium cap. 2 et 5, 
p. 607 sqq. lian. 


20. Epistola canonica ad Letoium, qui in episco- 
patu Melitines Cappadociz (non Mytüilenes, ut Pos- 
sevinus), post a. C. 381, Otreio successit, cum 
Gentiani Herveti versione, quz plus seinel prodiit 
inter epistolas SS. Patrum canonicas, scholiis 
Tbeod. Balsamonis, Joan. Zonarz, atque Alexii 
Aristeni illustratas (A). Incipit : "Ev καὶ τοῦτο 
τῶν εἰς τὴν ἁγίαν ἑορτήν (i), p. 946-955. Vidit etiam 
lucem Venetiis 1584, 4, cum Poenitentiali Romano 
el variis canonibus poenitentialibus et Bed» ac 


D nabani libro Ponitentium, cum notis Antonii 


Augustini, necnon ibid. 1985, 8, una cum aliis 
quibusdam Nysseni, interprete Maximo Margu- 
nio, episcopo Cytherensi. Confer Lambecium, lll, 
pag. 101, 4355, 149 (j). Respicit concilium in 'frullo 


281, vin. canones. — In Collectione. concilior. ed. 
Labhei pag. 1775 sqq. V. vol. ΧΙ pag. $6 et 
290; add. pag. 457. Han. 

i) Pag. 1411. 

j) Vide cod. LIX, nr. 16, Lamb. comm. it, 
ag. 266 ed. Kollar. — in cod. LXVII , inter opera 
asilii, cui illud encomium in eo cod. perperam 

attribuitur, notante Lambec. ibid. p. $51. — m 
cod. LAXVI, nr. 5, inscr. anonymi excerpla €x 
Greg. Nyss. epistola quadam paschali ; sed Lamb. n, 
pag. 374, docet, intelligi ejus Nyss. Epist. ad S. 
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canones Nysseni laudans, licel non integrum hoc Α Zaccagnius in Col'ectaneis monuntentorum veterum 


scriptum videatur ad nos pervenisse. 


91. Adversus eos qui differunt baptismum, p. 956- 


960 (a). Latine, eodem Herveto interprete. Incipit : 
dlujws mundi reges cum leges scripserint. Graece 
occurret. infra, nr. 70. 

92. lu illzd Apostoli, [ Corinth. vi, 18: Omne 
peccatum, quod fecerit hemo, est extra corpus; qui 
autem [ornicaiur, etc. p. 961-063 (b). Latine, inter- 
prete Gentiano lferveto. Incipit : Terribilis tuba apo- 
stolici precepti. Graece occurret infra, nr. 74. 

93. |n mulierem peccatricem, sive ad eos qui 
durius alios judicant, et conversione indigent, p. 964. 
970 (c). Latine, Petro Francisco Zino interprete. 
. Yecipit : Homo  Phariseus, ut ex Evangelio Lucze. 
Grice occutreV ws, ar. 67; ubi uotabo Asterii 
esse, non Nysseni. 

QÀ. De pauperibus charitate complectendis ho- 
milia 1 (d), pag. 970-975; eodem Zino interprete, 
Latine. Incipit : Qui huic Ecclesim prasidel; uique 
adeo omnes. Grace occurret infra, nr. 72; homi- 
lia If hujus argumenti Grzce etiam prodiit, ut dixi 
supra, ur. 16. Utraque Latine ex Zini versione exstat 
εἰ in Orthodoxographis p. 1780, Basil. 1569, fol. 
Fan. Heil. zwayer Priester Gregorii Nazianzeni 
und Gregorü Nysseni drey treflich und nützlica Pre- 
dig, dass yedermam die armen Leu lieb halten soll, 
— gelüischi durch Cliristoph Phreysleben, der Rech- 
ten. Doctor — Gedruckt zu Wienn in OEsterreich 
durch Haphael Hoffhalter, sine anni nota (intra a. 
1556 et 1563), &. V. Denis Wiens Buchdruck. Ge- 
schichie, p. 685. HAnL. 

25. In Pentecesten, De Spiritu S. (e), p. 910, 971. 
Latine ex ejusJem Zini versione. Incipit : Nullum 
est tam clarim celebtitlatis argumentum. Grace pri- 
Tus ex tribus eodd. Vatican. cum nova versione 
sna edidit Laur. Taccagnius in Collectaneis monau- 
fxeniorum welerum, Rom. 1699, 4; p. 546 . Incipit : 
Πᾶσαν ἑορτῆς ὑπόθεσιν φαιδροτέραν 6 Aa615 δι Eav- 
τοῦ ἀἁπεργάξδεται 

26. Contra [επεταίογε», p. 928-982, Latine, Jac. 
Gretsero interprele. Incipit : llominum, virtutis 
sindiosorum, et qui mores. Grece occurret. infra, 
n-. 11. 


jam laudatis, p. 288. Notandum autem est pogjre- 
mam partem, p. 995 sq., sive explicationem dicti 
Joan. xix, 54, Statim exivil sangwis et aqua, in qua 
Theologus (Nazianzenus), et Chrysostomus citan- 
Lir, ab illo scripto alienam, in Greco recte abesse. 
FasR. [n tribus codd. Paris. bibl. Publ. — Scolte- 
tus, Rivinus, du Pin, Caveus et Oudinus id opuscu- 
lum, quia Gregorius Nazianz. in eo citetur, adulte- 
rinum esse censent. Accedit Semler |. c. p. 200, 
not. 354. Hanr. 
Hl. Jn tomo 11 ' edit. a. 1615 continentur : 

98. Kacà Εὐνομίου .Ίόγοι ἀγτιῤῥητικοί, Adversus 
Eunomium, liber n, 1m, 1v, v, vi, vit vili, 1X, X, 
X), ΧΙ! et xiu, cum versione Nicolai Gulonii (g), p. 
1-437. Incipit : 'H τῶν Χριστιανῶν πίστις ἡ εἰς 
πάντα τὰ ἔθνη. Castigationes in ca]ce voluminis 
adjecit Gulonii filius, Joannes 4 S. Francisco, mo- 
nachus Fuliensis, testatus, librum primum, qui 
deinde lucem vidit (confer infra, nr. 66), exstore 
ms. in bibl. Vatieana, et incipere his verbis : Οὐχ 
Tiv ὡς ἔοιχεν τῷ πάντα ae θέλειν εὐεργετεῖν. Confer 
de hoc opere Tillemontium tom. IX, pag. 517 seq., 
et de Euuomii libris, quos Nyssenus confutavit, 
Jac. Godofredum, ad Philostorgii VIIf, 19. Sir- 
mondus ad librum νι Facundi Hermianensis tom. 
ll Opp. p. 765, notavit, libros hos Nysseni, quibus 
fidem catholicam tueri, et Basilii, jam defuneti, 
opus adversus Eunomium defendere instituit, nca 
uno modo citari apud veteres solere. Quz enim Fa- 
cundus οἱ Ecloge Anastasii Bibl. profert ex tertio 
ejus operis libro, Leontius secundo libro attribuit; 
reipsa autem exstant in quarlo edit. Grzeco-Latinse. 
Eodemque modo in quinto exstant reliqua omnia, 
que Facundus citat ex quarto. Photius cod. VI 
Bibliothece suse opus Gregorii Nysseni Ὑπὲρ Βασι» 
λείου xav' Εὐνομίου memorat, et mox codice VII 
alteram illius πραγµατείαν ejusdem argumenti, ἓν 
ᾗ λογιχώτερον Εὐνομίῳ συμπλακεὶς χατὰ κράτος ai- 
pet, πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεθείἰας αὐτοῦ τὰ ὀχυρώ- 
µατα. Neque dubium est, per eamdem librum uiti- 
mum ab eo intelligi, qui ceteris omnibus est lon- 
βίου, et in quo novum cum Eunomio certamen in- 
gredi se profitetur Nyssenus in ipso libri limine : Τὰ 


21. Testimonia de SS. Trinitate ex Veteri Testa- p) μὲν δῃ πρῶτα τῶν πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων ἱκανῶς ἤδη 


mento adsersus Judaeos (f), p. 985, 984. Latine, in- 
terprete Laur. Sif(ano. lucipit : Dicit David in Psal- 
mo xixit.. Grece primus ex duobus codicibus Vati- 
canis cwm nova versione sua edidit Laurentius 


Letoiwm. — ἵω cod. XVIII, nr. 4; Excerpta inter 
veterum Patrum fragmenta canonica. V. Lain- 
bec. VI, part. i1, pag. 150. — Integra epistola 
canonica, in. cod. XLIV, nr. $87. V. Lambec. VIII, 
pag. 895. — In cod. XLV, nr. 9, in quo scholia, 
quz: in synodico Balsamonis esse feruntur, Zonarz 
tribuuntur, auctore Kollar. in supplem. ad Lamb. 
comm. pag. 519. — In coi. Coislin. CCCLXIV, 
fol. 264, Leste Montfauc. in bibl. Coislin. p. 564. — 
Dublini in cod, CXXXV, collegii S. Trinitat. in 
Cat. codd. Anglica, etc., vol. M, part. 1, pag. 24, 
ur. 277, 25, conf. Oudin. ἱ. c. p. 600, qui contra 


χατὰ O:lav suppayíav ἐν τοῖς φθάσασι διήνυσται 
πόνοις. Suidas de Gregorio Nysseno : Οὗτος συνέταξε 
xav Εὐνομίου λόγον ἐξαίρετον. Citatur a Theodorito 
in Dialog. [a Damasceno. "V. vol. VIII, p. 


Scultetum , in. Medulla Patrum eam supposititiam 
esse aflirmantem, docet, vanas esse Sculteti argu- 
meplationes : praterea inemorat edit. Augusle 
Vindel. ex versione Gentiani Herveti, cum oratione 
De divinitate Filii et Spiritus sancti, 1591. αλα. 

(a) Edit. a. 1638, tom. 1M, pag. 124. 

m Pag. 129. 

(c) Pag. 152. 

(d) Pag. 133. 

(e, Pag. 143. 

(f) Pag. 155. 

(6) Pag. 265. 


8 
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196, nr. 11, pag. 796 vet. ed.] inultisque aliis vete- A codd. tribuant, stylus-Dasilii fetum esse clatnitet, 


ribus, quorum loca notavit Tillemoptius tom. ΙΧ, 
p. $19 seq., qui p. 585. conjicit, quod Hierenymus 
cap. 128, De Scriptor. eccles. refert, lectos Nazian- 
zeno οἱ sibi a Nysseno illos contra Eunomitm li- 
bros, id factum Censtantinopoli, ubi occasione 
concilii a. C. 381, in illa urbe celebrati convene- 
rint. Scripsit Nyssenus post Basilii obitum, ut Ni- 
cephoro etiam χι, 19, Ilist., adnotatum, circa a. 584. 
FasR. Hoc opus, quod przstantissimum Nyss. ope- 
rum habetur, docete et copiose recensent Semler 1. 
c. ὃ 99, pag. 201-219, et Schreckh. pag. 28-54, — 
Est Florentiz in cod. Laurent. XVII, plut. 6. V. 
Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 197 sq. et in 
cod. Taurin. LXXI, fol. 216. V. cat. codd. Gr. 
Taur. p. 169. HaRL. 

29. Ad Eustathium (Sebastenum), De SS. Trini- 
tale et contra Pneumatomachos, quod Spiritus S. 
sit Deus (a), p 459-447, cum versione Laurentii Si- 
fani, sed a Fed. Morello recognita. Hoc scriptum 
integrum fere iisdem verbis inter S. Dasilii episto: 
las octogesima [ep. 189, toin. MI, p. 276, ed. Gar- 
nier.] legitur, Nysseno rectius vindicandum, sub 
cujus nomine citatur ab Euthyinio in  Panoplia. 
Compositum circa a. C. 380. [De eo, et 11 seq. 
V. Seinler |. c. 220 sq. Atque in not. ad Garn. ed. 
). c. a scholiaste Gr. Nysseno adscribitur propter 
scribendi rationem, Han. ]. 


90. Περὶ τοῦ uf οἴεσθαι.1έγειν τρεῖς θεούς. Quod 
non pulandum sit tres D)ees dici ορογίετε, ad Abla- 
bium (5), p. 447-460, cum ejusdem Sifani versione. 
Incipit : Ὑμᾶς μὲν δἰχαιόν ἔστι τοὺς ἀχμάνοντας. 
Citatur a Joanne lI, papa, iu. Epistola ad Avienum, 
scripta a. C. 5523. Sed citantur etiam ab Euthy- 


-mio in Panoplia ex Nysseno ad Ablabium, qux in 


hoc scripto non reperias. ΕλβΑ. Exstat Venetiis in 
«od. Marc. DIV. V. Catal. codd. Gr. Maroc. p. 267. 
Paris., in bibl. Publ. codd. DLXXXV et DLXXXVI, 
in quibus plura Nysseni opuscula continentur. Han. 


31. Περὶ διαρορᾶς οὐσίας xal ὑποστάσεως, De 
differentia essentie εἰ hypostaseos, ad. Petrum, fra- 
tem (c), p. 460-469, cum versione ejusdem Sifani. 
Incipit : Ἐπειδὴ πολλοὶ τόν τε τῆς οὐσίας λόγον. Le- 
gitur hxc, velut a S. Basilio ad Nyssenum scripta, 
inter Basilii epistolas tricesima quarta. Vertit ante 
Sifanum Joannes Cano, Colon. 1537, fol., inter Nys- 
seni opera Latine edita. FasR. Reperitur in tribus 
codd. bibl. publ.Paris. ; in cod. Veneto Marc. XXII, 
sub Basilit nomine; necnon Vindobon. in cod. 
Cesar. LX, nr. 10, ubi inscribitur Epistola S. Pa- 
silii M. ad (ratrem suum, S. Greg. Nyss. V. Lam- 
bec. Comm., lll, pag. 275, iinprimis Kollar. in nota 
À. Exstat in edit. Basilii M. Garuieriana, tom. 1181, 
p. 115, epist. 38, atque editor in nota C asserit il- 
lam Basilio, quod huic omnes, quos contulit editor, 


2 Edit. a. 1638, tom. III, p. 6. 


b) Pag. 15. . 
c) Pag. 28. 


el ipsa etiam synodus Chalcedonensis (eonmcil. 
Chalced. part. nmi, cap. 1, pag. 825), Basilium 
agnoscat epistole parentem. Ilan. 


32. Πρὸς Σιμπ.ίχιον, περὶ πίστεως, Ad Sinpli- 
cium, tribunum, de fide, sive de Patre, Filio οι 
Spiritu S. (d), p. 470-474, cum versione Laurentii 
Sifani. Incipit : Κελεύει ὁ θεὸς διὰ τοῦ προφήτου. 
Notas Fronto Duczus addidit. Prodierat cum aliis 
quatuor Nysseni opusculis, Griece, Lugd. Bat. 1595, 
8. Magnam partem affert Euthymius in Panoplia, 
citans Nyssenum £x τοῦ β’ λόγου τοῦ πρὸς Σιμπλίχιον 
περὶ υἱοῦ. Ἐληκ. lnter codd. Ant. Eparchi. V. 
vol. X, p. 482. — De confessione in cod. Paris. 
bibl. publ. MDCXXX, nr. 57. HaRL. 


B σσ. Λόγος χατηκητιπὲς ὁ μέγας, Sermo magsso 


calecheticus pro iis, qui catechumenos instituere 
debent, divisus in LX capita (e), pag. 474-542, 
cum versione Gentiani Herveti, notisque Frontonis 
Duczi. Vertit etiam Petrus Morellus, Paris. 1568, 
8, οἱ Petrus Franciscus Zinus, in Euthymii Pano- 
plia, cui magna bujus libri pars inserta legitur. 
Incipit : 'O τῆς χατηχήσεως λόγος ἀναγχαῖος μέν 
ἐστι. Citatur et a Theodorito in Dial.g. 2- et 5, et 
Gregorio M. atque Damasceno opus plane eximium, 
si paucos navos excipias, quos ex leclione Origenis 
contraxit, ut. monet [s. Casaubonus p. 116, ad 
epistolam Nysseni. Sed illa Origeniana ab hereticis 
inserta olim arguit S. Germanus, CPol. apud Pho- 
tium cod. CCXXXIII. Certe sub finem adsuta clau- 
sula, in qua Severi heretici Acephali mentio, e» 
Theodori Raithuensis libro De incarnatione Domi- 
ni, qualem non Beza, sed Rob. Balforeus Paris. 
1599, 8, et Duczeus edidit. Vide Albertinum, de S. 
Eucharistia p. 486. FAsB. V. Oudin. 1. c. pag. 602 
8(. qui repetit loeum longum Edm. Aubertini, a 
Fabricio citatum : add. Schroeckh. l. ο. p. 79sqq. ; 
Semler. |. mem. p. 220 sqq. — Gregorius von Nys- 
sa, und Augustinus Ueber den ersten christlichen 
Religionsunterricht. Aus dem Griechischen und Latei- 
nischen tibersetzl (von. Glauber.) Mit Anumerk. Lips. 
4781, maj. 8. — Exstat. illud opus notatu dignum 
Monachii in. cod. XXXIX bibl. elect. V. Cat. codd. 
Bavar. p. 14. -— Augustze Vindel. teste Reisero in 


p Cat. codd. p. M. — Vindobonz in cod. XVIII, nr. 


5, inulta de eo adnotavit Kollar. in supplem. pag. 
166 sq. — Florentize in cod. Laurent. XIII, nr. 6. 
V. Bandin. 11, p. 525. — Paris. in bibl. publ. cod. 
MX, nr. 4. — Taurini in bibl. reg. cod. LXXI, fol. 
62, οι CCLXIX. V. ca& codd. Gr. Taurin. p. 168 
οι 575. Particula ex illo est in Liturgiis SS. Pa- 
trum, Paris. apud Guil. Morellum. fol. Vid. vol.- 
XIII, p. 814 sq. HanL. 


54. Περὶ zapóeviac, De virginitate liber, cum 
premissa epistola exhortatoria ad virtutem (f^ Ρ. 


(d) Pag. 58. 
(e) Pag. 45. 
(f) Pag. 111. 
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595-614, cum notis Duczi, et versione Petri Gale- A bon: notze, et ut plurimum in iis, qua alicujus 


sinii, quze lucem vidit Rom. 1562, 4, ap. P. Manut. 
Praeterea hunc librum cum versione sua. notisque 
vulgavit Joannes Liveneius, Antwerp. ex off. Plan- 
tin. 1574, 4. [ncipit: Ὁ μὲν σχοπὺς τοῦ λόγου ἑἐστὶν... 
ἐπιθυμίαν τῆς κατ ἀρετὴν ζωῆς. Scriptus circa 
a. C. 571. In Livineii versione nonnulla reprehendit 
Billius apud Possevinum. Fab. Strenue et inconsi- 
deranter commendat, abreptus consuetudine et ju- 
dicio aliorum, mutata pristina sententia, coeliba- 
tum. V. Schreeckh. Hist. Eccles. part. vi, p. 252 
$qq. part. xiv, p. 6 et 131 sq. Id opusculum abju- 
dicavit Nysseno Scultetus; sed contrarium docent 
Du Pin et Oudinus. Auctor novz2 edit. in praf. rem 
in dubio reliquit, nec Riveto, p. 547 sq. de re levis 
momenuü Woow 2Mezesrl. -Est opusc. In cod. regio 
Matrit, LXXXV, una cum Nysseni explicatione 
apolog. in Hezaemeron, et De opificio hom.V. lriart. 
cat. codd. Matrit, p. $56. — It. in cod. LXXIV, 
una cum Nyss, apologia in. Hexaemeron, et sermone 
In dormientes. V. lriart. pag. 501 sq. in cod. Tau- 
rin. LXXI. V. cat. eodd. Taur. Gr. p. 168, et in 
tribus codd. bibl. publ. Paris. Han: 
$5. Decem syllogismi adversus Manichaos (a), p. 
612, cum .versione Frontonis Duczi, cujus etiam 
nolz videndz p. 17. Incipit : Εἴ τι ἂν χαχὸν χολα- 
στέον. Fasn. 1n hoc libello parum gravi probaturus 
erat Nyssenus, τὸ xaxby nec esse ἀγέννητον, ncc 
οὐσίαν sive ὄν, quia id sit ποῖον, qualitas. HARL. 


$6. Τὰ Maxpirvia' περὶ γυχῆς xal ἀναστά- σ 


σεως, Macrinia, sive de anima et resurrectione, dia- 
logus eum sorore Macrina, cum Basilium fratrem, 
a. C. 519 exstinctum, lugerent (b), p. 615-692, 
cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Ἐπειδὴ 
τοῦ ἀνθρωπίνου βίου πολύς. Meminit Photius cod. 
CCXX XM, et Suidas, testatus, Gregorium Nysse- 
Bum scripsisse µαχρόν τινα xaX Tepuxaàr, πρὺς τὴν 
áóeÀp;v Μαχρίναν περὶ ψυχῆς λόγον. Hic est. Nys- 
seni De immortalitate anima liber, qui Daniele 
Augentio interprete prodiit Latine, Paris. 1557, 8. 
FABR. Diversa variorum de illo dislogo judicia col- 
legit Oudinus |. c. p. 604.— Joan. Christoph. Wolf. 
in Anecdotis Grecis, tom. Il, p. 28 5qq., primum 
dedit magnam particulam Gr. ac Lat. cum notis 
ut plurimum criticis, tum, ne longior esset, p. 319, 
usque ad p. 350, et in toino lll, p. 1-47, in eorum 
commodum et usum, quibus, ut ait, consultum 
videbitur, egregiam illam commentat. aliquando 
novaluce ornatam publico sistere, varias duorum 
codd. lectiones. In praefat. sd tom. Il, valde lau- 
davit coramentationem, et, quod perspexit, totam 


illam plsribus locis in utraque edit. Paris., impri-- 


mis vero in priore, pessime acceptam esse et ha- 
bitai : partem. illius totam cum versione Latina 
pristina suisque nolis exhibuit. llas varietates le- 
ctionis sumpsit ex duobus diversis codd. iisque 


(a) F4. a. 1658, tom. Ill, p. 180. 
(6) Pag. 181. 


sunt momenti, conspirantibus , altero, quondam 
Uffenbachiano,; cam var. lection. partim in mar- 
gine, partim ad calcem scriptis, et quem curate de- 
scripsit 1. H. Maius in biblioth. Uffenbach. msta, 
part. 1, p. 425, sqq.; altero Hasselmanniano (a 
possessore illius, Zachar. Hasselmanno, verbi di- 
vini apud Oldenburgensesin Wagria ministro, nun- 
cupato), in quo colloquentium sermones, descriptis 
rubro colore disputantium Gregorii et Macrins 
nominibus, a se invicem distinguuntur. De hoc dia- 
logo, et de opusc. De anima ad historiam antique - 
philosophie el veterum philosophor. ac Patrum 
de animo opiniones noscendas valde utili, vide 
Semler |. c. p. 253 sqq. et Schroeckh. p. 97 sqq. 
et 102 seq. — Exstat vero in pluribus codd. ex 
Gr. Monachii in cod. XXXII Bavar. — August. Vin- 
del. bis, teste Reisero in Cat. p. 92 et 54. — Vin- 
dob. in cod. Casar. XVIII. nr. 1. V. Kollar. in sup- 
plem. ad Lambecii Comm. p. 165. — Venetiis in 
bibl. Marc. DCIL, Nysseni ad Macrinam De anima 
el resurrectione, et De anima sermo. — Taurini in 
bib!. Reg. codd. XXXIV, LXIX, et. CCLXXXIX. 
V. Cat. codd. Taur. pag. 140, 159 et 586. — Floren- 
ti2 in bibl. Laurent. cod. Il, nr. 2, plut. 7. — ln 
cod. XXXV, nr. 26 ejusd. plut. — et in cod. XIII, 
nr. $, plut. 86. Vid. Bandin. cat., etc., l, p. 165, 
298 et Ill, p. 555. — In septem codd., et vite Ma- 
crinz in tribus codd. bibl. Publ. Paris. lant. 

51. Kacà "AxoAAuaplov, Contra Apollinarium, li- 
ber ad Theophilum, ab a. C. 385 episcopum Ale- 
xandrinum (c), p. 695-698, cum. Frontonis Duczei 
versione et notis. Incipit : Οὐ µόνης ἐστὶ τῆς xo- 
σμικῆς σοφίας εὔφορος. Citatur ab Euthymio in Pa- 
noplia. Prodiit Grace, curante llosschelio, Lugd. 
Bat. 1595, 8, cum aliis Nysseni opusculis. Et ex 
Duczmi interpretatione Latine. Ingolstad. 1596, 8. 
Ex Turriani autem versione in tom. V Lection. an- 
tiquarum Henrici Canisii, Íngolstad. 1604, 4, pag. 
191. FABR. In Basnagii Thesauro monum. eccles. 


Amstel. 1795, fol. tom. V. p. 1601, Basnagius Grzca 


addidit ex edit. Fronton. Duczi tom. ll, p. 677. 
Conf. Semler |. c. p. 236. — Exstat in cod. DII 
bibl. Publ. Paris. Ηλαι.. 


98. Περὶ τοῦ, Ti τὸ Χριστιανῶν ὄνομα 7| énáj- 
γεΊμα, Quid. nomen professiove Christianorum sibi 
velit, ad Harmonium (d), pag. 699-707, cum ver- 
sione Laurentii Sifani. Incipit : "Oxep ποιῶσι πρὺς 
τοὺς, χρατοῦντας. Verlerat et Maximus Margunius, 
Cytherorum episcopus, Venét. 1585, 8. Grzce pro- 
diit Lugd. Bat. 1595, 8. Fassa. Reperitur in qua- 
tuor codd. bibl. Publ. Paris. et in cod. Taur. LAXI, 
fol. 164. HanL. 

59. Περὶ τελειότητος, καὶ ὁποῖον χρὴ εἶναι 
τὸν Χριστιανόν. Liber De per[ectione, et qualem 
oporleal esse Christianum, ad Olywpium, mona- 


(c) Pag. 216. 
(d) Pag. 267. 
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c'um (a), p. 706-750, cum versione Petri Francisci A 44. In S. Stephanum  protomartyrem (e), ['ag. 


Zini, et Frontonis Ducszi notis ad voluminis cal- 
cem. Incipit : Πρέπουσα τῇ προαιρέσει 1 σπουδἠ. Yer- 
tit et Maximus . Margunius, Venet. 1585. Grace 
prodicrat primum Venet. 1574, 8, et deinde Lugd. 
Bat. 1595. 8. Citatur ab. Anastasio Sinaita, quzst. 
4. Nyssenus ad Olympium ἀσκητήν. Photio cod. 
CCXXXIII, λόγος περὶ τοῦ τελείου βίου. Fann. In 
cod. Taurin. rez. LXXI, fol. 159. V. cat. codd. Gr. 
Taur. p. 169. — In quatuor codd. Paris. bibl. 
Publ. Han. 

40. Ὑποτύπωσις sive δαπιπιατία descriptio 
eeri scopi vite ascetice, cum versione Fed. Mo- 
rellt, p. 759-745. Incipit : E! «tq σμιχρὸν ἀποστήσας 
τοῦ σώματος. Prodierat separatim cum Morelli ver- 
sione Paris. 1006, 8. 

4l. Πρὸς τοὺς ἀχθομένους ταῖς ἐπιτιμήσεσι" 
Ad eos qui castigaliones egre [erunt (b), p. 155-749, 
cum versione Gentiani Herveti. Incipit : Θεῖον ààr- 
θῶς xat lepbv χρῆμα ὁ λόγος θεοῦ. Prodierat Grzece 
Paris. 1510, 8. FaBR. Exstat in quatuor codd. Pa- 
ris. οἱ in cod. Taurin. LXXI. HaRL. 

42. Περὶ τῶν «πρὸ ὥρας ἀφαρπαζομένων vn. 
«Δίων, De infantibus qui premature abripiuntur, 
ad Hicrium (c), Cappadocie pre[ectum, p. 148-110, 
cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Σοὶ μὲν, 
ὦ ἄριστε, πάντες σοφισταἰ τε xal λογογράφοι. Citatur 
οὗ Anastasio, quest. 16. A Nysseno jain sene haec 
epistola scripta est. FAsR. Reperitur in tribus codd. 
Paris. et in cod. Taurin. LXXI, fol. 551. In hoc 
opusc. p. 322 est a Ducao locus de igne purgato- 
rio insertus : qua de re alii id vel spurium vel in- 
, Verpolatum habuerunt. V. Oudin. p. 605 et Rivetum 
in Critico sacro, cap. 93, q. 548 sqq. Sed compara 
Tillemont. p.6126et615, Semler, l.c. p. 257, imprimis 
Schroeckh. dello opusc. locoque pag.155 sqq. HAnL. 

45. Elc τὴν Tévy noir. In natalem Domini nostri 
Jesu Christi, et in infantes Bethlehemiticos (d), pag. 
111-186, cum versione Petri Francisci Zini, et Du. 
cai notis ad voluminis calcem. Incipit : Σαλπίσατε 
kv νεοµηνίᾳ σάλπιγγι. Grece ediderat Dan. Heeschie- 
lius, Augustze Vindel. 1587, 8, inter varias Patrum 
homilias p. 105, et una cum Nyss. orat. De S. Ste- 
phano, primo martyre, cum versione sua Joach. Ca- 
merarius, Lips. 1564, 8. In hoc sermone sunt αυ 
dam ex apocryphis οἱ incertis hausta narrationi- 
bus. Sunt et quedam petita ex magno Nyssen. 
sermone catechetico. Quxdam iisdem propemodum 
verbis leguntur apud Cyrillum contra Anthropomor- 
vhitas. Vide Tillemontium tom. IX Memor. pag. 
612. FaBR. Et Schreeckh. 1. c. p. 195 sq.—- Exstat 
in IX codd. bibl. Publ. Paris. — in cod. Taurin. 
LXXI. — Florentiz in bibl. Laurent. cod. 1V, nr. 
29. V. Bondin. Cat. codd. Gr. Laur. l, p. 522. 
Han. 


(a) Edit. a. 1658 , tom. IIl, pag. 298. 
M Pag. 5481. 
€) Pag. 317. 
(4) Pag. 339. 


186-798, cum versione Laurentii Sifani οἱ Duezi 
notis. Incipit : Ὡς χαλὴ τῶν ἀγαθῶν ἡ ἀχολουθία. 
Laudat Suidas et πολυθαύμαστον appellat. Edi- 
derat Hoeschelius Grece 1. cit. a. 1587, 8, p. 121, 
Augustae Vindel. Latine ex Zini versione oceurrit 
apud Surium ad 26 Decenib. Fallitur post Labbeuin 
Oudinus p. 605 sq., qui hanchomiliam Asterii esse 
affirmat. Alia enim hujus in Stephanum homilia 
est, quz itidem exstat, et edita est a Combefisio 
tom. | Auctarii novi, pag. 285. Incipit : Ὡς ἱερὺς 
ἀληθῶς. Fasn. Conf. Schreckh. p. 131; add. infra, 
nr. 79. — Servatur in. XVI codd. bibl. Publ. Pa- 
ris. — in cod. Coislin. CCCVI, ad d. 27 Decembr. 
in parte 1 homiliar. V. Montfauc. bibl. Coislin. 


D p. 425 et ad cumdem diem inter homilias in festos 


dies Florent. in cod. Laurent, IV, nr. 28. — in 
eod. XXVI nr. 2. V. Bandin. cat. codd. Gr. 1, p. 
$11 ct 522 et fragm. in cod. XXVII, nr. 2, Laur. 
(Bandin. I, p. 494). — in cod. Taurin. LXXI. fol. 
106. llanL. 

458 Εὶς civ ἡμέραν τῶν φωτῶν, In diem lumi- 
num, qua Christus baptizatus est (f), pag. 198-815, 
cum ejusdem Sifani versione el Duczi notis. Incipit : 
NOv γνωρίζω τὴν ἐμὴν ἀγέλην. In editione Gr:eca, 
«uam Dav. Heeschelius curavit Augusize Vindel. 
1587, 8, hzc homilia inscribitur Ei; τὸ ἅγιον 
βάπτισμα. Gallice a Fed. Morello versa prodiit Pa- 
ris. 1606, 12. Fasn. Conf. Schrokh.1. c. p. 128 
Sq. et Semler. p. 257, sq. de bac et antecedenti 
homiliis. — Est in tribus codd. Paris. bibl. Publ. 
— [n cod. Taur. LXXI. V. Cetal. codd. Gr. Taur. 
p. 169. Han. 

46. Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα, καὶ περὶ τῆς τριηµέ- 
pov προθεσμίας τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀναστάσεως, 
In S. Pascha et de triduano festo resurrectionis Chri- 
sti(g), pag. 814-8521, cum Ducsi notis ad voluminis 
calcem, et versione Sifani, qux ezstatin Latinis 
Nysseni operum editionibus. Incipit : E! τις πατριαρ- 
χῶν εὐλογία. Fasa. In cod. Monach. CXIV. V. Cat. 
codd. Gr. Bavar. p. 44. — Vindobone in cod. 
Casar. CCXLIV, 1, excerpta ex hac orat. V. Lam- 
bec. comm. V. p. 235. — In tribus codd. bibl. Publ. 
Paris. — in cod. Taurin. LXXI, [ο]. 402. — Nyss. 


D orationes Il, una De Filii et Spiritus S. deitate ; al- 


tera dicta die Paschatos, Gr. et Lat. ex vers. loach. 
Camerarii, Lips. 1564, 8. HanL. 

A7. Homilia Il, De resurrectione Christi, et ὅτι 
κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἑναντιωθέντες οἱ Εὐαγγελισταί, 
Quod nullo modo contrarii inter se sint Evangelista (h), 
p. 852-848, cum Laur. Sifani versione. Incipit : 


"Πάντες μὲν, ἀγαπητοὶ, ὡς εἰπεῖν ἀναδέχονται. Hanc 


sub Hesychii Hierosol. nomine edidit Grace et La- 
tine Franc. Combefisius tom. 1 Auctarii novi p. 7&5. 
FasR. Corbef. p. 775 et 777, Hesychio hanc homi- 


(e) Pag. 554. 
(f) Pag. 866. 
(g) Pag. 382. 
(h) Pag. 400. 
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liam ascripsit, quoniam in cod. quodam tributa A απκαντὴν sermones, qui feruntur sub nominibus an. 


sit Hesychio, et illa homili:& primz in explicatione 
loci cujusdam in Matthei Evang.repugnet, nec 
cumdem orationis atque eloquentiz colorem, qui ín 
reliquis Nysseni oratt. cernatur, pre se ferat: 
idem dubitat, num prima similis argumenti oratio 
sit genuina. Sed non satisfecit Schrockhio p. 128, 
qui ilam criticam quzstionem curatius esse inve- 
stigandam atque examinandam judicat : ac p. 126 
sqq. latius disputat de V homiliis De resurrectione 
Christi. — De resurrectione in. novem codd. bibl. 
Publ. Paris. — Je resurrectione Christi εἰ quod 
nullo medo conirarii inter se. sint. Evangelista, in 
cod. Taurin. LXXI, fol. 114. — Eadem in cod. 
Mosquensi V notante Matthai in not. codd. Mos- 


quens. p. 1, nr. 25. — In cod. Coislin. ΟΥΙΙ, sunt B 


nr. 6-9 quatuor Nysseni hom. in S. Pascha h. |. 
numeratz 4649. V. Montfauc. bibl. Coislin. pag. 
132. HanL.] 

48. In magna Dominica , homilia Hl, De festo 
Paschatos et resurrectione (a), 848-866, cum ejusdem 
Sifani versione. Incipit : Οἱ πένητες τῶν ἀνθρώπων 
Φιλέορτοι. . 

49. Homilia IV, Εἰς τὸ ἅγιον χαὶ σωτήριον Πάσχα, 
De sancto et salutifero Paschate (b), p. 866-869, cum 
Laurentii Sifani versione. Incipit : Ἡ àXn0iwh τοῦ 
ca66á-ou χατάπαυσις. Exstat et cum versione Joach. 
Camerarii, Lipsie 1565, 8, et cum interpretatione 
ejusdem Camerarii, atque allera Henrici Oelschla- 


gerii, hujusque notis philologicis ac theologicis, in C 


tironum usus adornatis. Dresdze 1628, 8. 

50. Homilia V, Εἰς τὴν φωτοφόρον xat ἁγίαν &vá- 
στασιν, In. luminiferam εἰ sanclam resurrectionem 
Domini et Dei nostri (c), pag. 869-873, cum versione 
Federici Morelli. Incipit : Εὐλογητὸς ὁ θεός. Εὐφι- 
µέσωµεν. Prodierat separatim Gr. 'cum Morelli 
versione Paris. 1600, 8, et Tilleinontio ut rerum 
inanis, ita recentis Gréculi esse videtur tom. 1X 
Memor. eccles. p. 635. 

51. Elc τὴν dvdAnyir, In ascensionem Domini 
nostri Jesu Christi, quz dies festa Cappadocibus 
dicta est fj ἐπισωζομένη (4). p. 875-876, cum ver- 
sione Petri Francisci Zini. Incipit : Ὡς γλυχὺς συν- 
έμπορος τοῦ ἀνθρωπίνου βίου ὁ προφήτης Aavtb. 


tiquiorum Patrum, Methodii, Cyrilli Hierosol., Na- 
zianzeni, Nysseni, Ambrosii, Chrysostomi et Ful- 
gentii : cüm festum illud constet demum celebrari 
cepisse in Ecclesia anno xv Justiniani, imp. Vide 
Thomassinum in scripto Gallice edito De festis , 
lib. τι, et Wilh. Ernestum Tentzelium diss. De ritu 
lectionum sacrar. 8$ 6. FABR. Acc. Schreeckh. pag. 
150, Sub nomine tamen  Nysseni est in cod. Mo- 
nach. VIII. V. Cat. codd. Gr.. Bavar. pag. 5. — in 
cod. Vindobon. Caesar. Xl, nr. 5. Vid. Lainbec. 
ΥΗΙ, p. 155. — Florentiz in eod. Laurent. XVII, 
nr. 51 ; sed ibi sermo in occursum Domini et Dei et 
J. Chr. diversus est ab edito, et incipit : Εἶἴχε μὲν fj 
τῶν γενεθλίων πανῄγυρις, etc. V. plura in Bandini 
Cat. codd, Gr. Laur. 1, p. 419. — In cod. Taurin. 
LXX. fol. 345 (cat. codd. Gr. Taur. pag. 167). 
llanL. 

53. Περὶ θεότητος, De deitate Filii et Spiritus 
sancti et de fide Abrahami (sermo dictus in con- 
cilio CPo!. a. Chr. 585, ut notatum Tillemontio tom. 
IX, pag. 586[f]), pag. 896-910, cum ejusdein Sifani 
versione, qui Grieceet Lat. ediderat Colon. 1986 , 8. 


- Nyssenuin Eig τὸν 'A6paáp. laudant Theodoritus in 


Dial.,Joan. Damascenus, t, De imagg., Adrianus I, 


papa, in epist., et concilium i1 Niezn. act. 4, tom. 


Ill, Binii pag. 542, et Euthymius in Panoplia. Ho« 
milia in Abraham et Isaac Latineex Achillis Statii 
versione prodiit Lovanii 1551, una eum S. Chry- 
sostomi explanatione Orat. Dominic: et sermonibus 
tribus In natalem Domini, [n sancta Theophania et De 
Daride propheta, et Atlianasii In magnam parasceren, 
Amphilochii In sabbatum sanctum, Gregorii Anfío- 
cheni [n sepultnram et resurrectionem. Domini : 
Soplironii In ezaltationeik sancte crucis et resurrec- 
tionem ; Cyrilli Alex. In parabolam vinea ; Anastasii 
Sinaitx De sacra synaxi, et De injuriis remittendis; 
Marciani Bethlehemitz fragmento, Nili, abbatis, 
epistolis Ill, et typis epistolicis anonymi et Libanii, 
necnon loco de epistolica dictione ex Demetrii li- 
bro Περὶ ἑρμηνείας. Exstat et cum interpretatione 
Joach. Camerarii, Lipsie 1564, 8, et edente Ἠα- 
schelio Grece, Augusiz Vindel. 1591, 8. Incipit : 
Οἷόν τι πάσχουσι πρὸς τοὺς πολυανθεῖς τῶν λει- 


Vertit et Laur. Sifanus, Sed Zini versio etiam in p µώνων. Fasn. Exstat in quinque codd. bibl. Publ. 


Breviario Romano prefertur, ut Possevino nota- 
tum. Fan. Est in ll. codd. Paris. et in cod. LXXI 
Taurin. Hant. 

52 Elc τὴν ὑπαπαντήν, De occursu Domi- 
nt, Deipara et justo Simeone (e), pag. 876-896, cum 
versione Laur. Sifani. Incipit : Tfj φρονῆσει τῶν 
οὐρανίων µετέωρος. Exstat et Latine apud Surium 
2 Febr. Metaphraste interpolatoris vestigia in hac 
homilia notant viri docti. Et a Lud. Thomassino 
pro supposititiis habentur omnes illi in τὴν ὑπ- 


(a) Edit: τς 3:088, ΗΙ, pag. 416. 
(5) Pag. 

(c) Pag. NE 
(d) Pag. 441. 


Paris. et in cod. Taurin. LXXI. V. Cat. cit. pag. 
169.'HanL. 

54. Ἐπιτάφιος, Oratio funebris in [ratrem, Basi- 
lium magnum, defunctum a. Chr. $79, dicta Caesa- 
res in die ejus memoriali !g], pag. 911- 950, cum 
versione Laurentii Sifani. Incipit : Καλὴν ἐπέθηχεν 
6 θεὺς τὴν τάξιν. Memorat Amphilochius in S. Basilii 
Vita. [Est in Ill codd. Paris. | 

55. Εγκώμιον, Laus sanctorum XL — mariyrum 
Sebastenorum, honiliis I, quarum prior incipit : 

e) Pag. 4414. 


(fs Pas . 464. 
(9) Pag. 4179. 
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0, ἀνιᾶσθαι τοὺς πολλοὺς στοχάνοµαι (a), pag. 951- A cod. August. Vindel. teste lteisero in Cat. codd. 


955; posterior, Χθὲς ol μάρτυρες πρὸς ἑαυτοὺς τὸν 
λαὸὺν ἑχάλουν, pag. 926-946, cum versione Laur. 
Sifani, et Duczi notis. Tertia homilia hujus argu- 
menti occurret infra, nr. LXIX. Fasn. Repefitur in 
M codd. bibl. Publ. Paris. — In cod. Taurin. LXXI, 
sed in cod. CCLXIX. fo]. 54, est sermo in martyres 
adversus. Arianos. V. catal. codd. Gr. Taur. pag. 
168 et 375, et in cod. Monach. XXXII, oratio 
De defunctis. V. Cat. codd. Gr. Davar, p. 8. lant. 

96. Elec Που.χερίαν, In funere (b) Pulcheric, 
qux Theodosii Magni et Flaccillze filia a. Chr. 584, 
vel 585, non diu ante matrem CPoli obiit (c), p. 946- 
953, cum ejusdem Sifani versione. lycipit : Οὐκ 
οἶδα ὅπως τῷ λόγῳ χρήσοµαι. Fan. Hanc et sequen- 


tein. or. continent tres iidemque codd. bibl. publ. B 


Paris. et sequens oratio est in cod. Taurin. LXXI. 
Han. 

51. Ἐπιτάφιος slc Π.1άκιλ Ίαν BactAwcavr, Ora- 
tio funebris in l'lacillam sive Flaccillam Augustam, 
Theodosii Magni conjugem, exstinctam in Thracia 
sub finem anni $85 (d), pag. 940-965, cum Sifani 
versione οἱ Ducai notís. Incipit : 'O πιστὸς xat 
φρόνιµος οἰχονόμος. |V. ad nr. antecedentem.] 

58. De vita S. Gregorii Thaumalurgi (e), pag. 
906-1009, cum Laur. Sifani versione. Inc. : Ὁ μὲν 
σκοπὺς εἷς ἐστι. Meminit et πολυθαύμαστον ἔπαινον 
appeilat Suidas in Γρηγόριος. Laudat et Nicephorus 
Xl, 19, Hist. et Eustratius, CPol. presbyter, in li- 
oro Contra Psychopannychitas cap. 15. Edidit et 
Grece cum nova versione sua et scholiis Gerardus 
Vossius ad calcem operum Thaumaturgi, Mogunt. 
4604, 4, p. 254 seqq. Versionem Gentiani Herveti 
labes apud Lipomannum et Surium ὅ Jul. Extre- 
mam partem in editis desideratam e codice Coisli- 
niano CV, Grzce vulgavit Montfauconus in Catalo- 
go illius bibl. pag. 180. FABn. Vide vol. Vll, pag. 
349, not Kk, imprimis pag. 250, not. x, et pag. 
251, not. aa. Oudin. l. c. pag. 606 sq. qui Sculteti 
opinionem dehoc opusculo vanam rejicit. Przterea 
vita Greg. Thaumat. est in codd. Coislinian. CVI 
CCCLXVIII. V. Montfauc. bibl. Coisl. pag. 181 et 
565. — Iu ΧΙ codd. Dibl. Publ. Paris. — In 


( Pag. 53. 


f) Pag. $70. ; 
g) In cod. CVI (in quo sunt 28 opusc. Nys- 
geni , et de quo notanda est animadversio Kollarii , 
ag. 99), nr. 12, Or. in Theodorum, et nr. 15, in 
loudem Meletii, item, in. Theodorum, in cod. 
CXLVII. nr. 5. V. Lamb. 1V, pag. 55 et 266 ed. 
Kollar. — In cod. XI (qui continet magnum me- 
nologium Graecorum mens. Febr. ) nr. 26. V. 
Lamb. ΥΠ{, pag. 185.—1n cod. Monach., VIII, V. 
Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 5. — In XIV, codd. 
bibl. Publ. Paris. — Mosque in cod. V, part. 1, 


"pag. 28. — Vindob. in codd. Casar. XIX, nr. 22 


et XX, nr. $. Plura vide de illis in Lambec. comm. 
ΥΗΙ, p. 591 et 598 add. cod. CVI ( qui 28 opus. 
Nysseni continet), nr. 25. V. Lambec. IV, p. 58. 
— Monachii in cod. LXXII. V. cat. codd. Bavar. 
pag. 25. — Taurini in cod. LXIX, fol. 54. V. cat. 
codd. Gr. Taur. pag. 164. — Florentiz in cod. 
Laurent. XXV, nr. 5, plut. 7. V. Bandin. cat. cit. !, 
pag. 276, ul mittam codd. a Montfauc. in Bibi. bi- 
blioth. citatos. HanL. 


59. Ἐγκώμιον, Laudes magni martyris Theodori, 
s. Theodori Tyronis , militum przfecti sub Maxi- 
mino (f) pag. 1002-1018 , cum versione cjusdein 
Sifani. Incipit : Ὑμεῖς ὁ τοῦ Χριστοῦ λαός. Vertit 
et Zinus, ex cujus versione exstat apud Surium 
ad 12 Novembr.'De mss. Gracis codicibus Catsareis 
vide Lambecium IV, p. 96, 4114, (g) VIII, p. 86. 
Ad objecta, quibus nonnulli hanc orationem Nys- 
seno abjudicant, respondit Natalis Alexander sz- 
culo IV , cap. 6, pag. 143 seq. editionis in folio. 
FasR. Dubitationibus aliorum etiam respondent 
Du Pin in Bibl. des aut. eccl. tom. II, pag. 252, et 


* Oudin. 1 , pag. 607. Πλας. 


60. Επιτάφιος, Oratio funebris, in magnum Me- 
letium, Antiochie episcopum, a. C. 581, 13 Febr. 
defunctum , dicta in ecumenico concilio Constan- 
tinopolitano (A), pag. 1019-1027, cum Laur. Sifani 
versione et Ducai notis. Incipit : 'Hpiv τὸν ἀρι- 


C θμὸν τῶν Αποστόλων ὁ νἑος ᾿Απόστολος. In ms. qui- 


busdam male tribuitur magno Basilio. Ad Nysse- 
num refert etiam codex Casareus apud Lambe- 
cium 1l! , pag. 129, (i) et Nysseno vindicat Nice- 
phorus Xl, 29, Hist. | It. Socrates in Hist. eccl. 
libr. v, 9, et alii apud Lambec. ad ]. cit. ] 


61. Εγκώμιον, Laudes S. Patris Ephraim, 
Syri (j); pag. 1027-1048, cum versione Gerhardi 
Vossii, Tungrensis episcopi, qua lucem viderat 
cum ejus scholiis ante opera Ephraimi ab eodem 
Vossio Rom. 1589, fol. , et deinde Coloniz atque 
Antwerpiae. Incipit : Κινεῖ µε πρὸς τὴν mapoucav 
ὑπόθεσιν. Έδρα. Num genuinum sit, necne, in- 


D Bibl. synod. V. Matthei nolit. codd. Gr. Mos. 


pag. 6, nr. 6. — De ipso Theodoro ejusque mar- 
tyrio et sancta memoria copiose disputat Werns- 
dort ad Man. Phike carmina Gr. pag. 5, seq. s. 
in introductione in ignoti poete in S. Theodorum 
carmen , ibid. ῥαξ 44 seq. edititin. Ἠλαι. 

(h) Edit. a. 1628 , tom. III, p. 580. 

(i) Errat Fabric. Namque in vol. 11, pag. 551, 
ed. Kollar. in cod. LX VII, nr. 21, male tribuitur 
Basilio M., ubi Lambec. etiam provocat ad Marty- 
rologium Romanum d. 12 Feb. atque ibid. notas 
cardinalis Baronii. Contra in cod, CVI, nr. 45, jure 
ascribitur Gregorio Nysseno. V. Lambec. IV, pag. 
55. — Preterea reperitur illa orat. in quatuor 
codd. Paris. bibl. Publ. et iu cod. LXXI Taurin. 
sepius laudato. V. de Basilio M. pag. 102, nr. 50, 
vol. VIII. vet. edit, HnL. 

(j) Edit. a. 1628 , tom. ΤΗ, pag. 998. 
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ut videiur, Nvssz in eorum martyrio, sive templo, A postea recensuit Lambec. in vol. VIII, pag. 155 sqq. 


et cum Jac. Greiseri versione nunc primum edi- 


ta (a). Incipit : Οἱ μὲν ὁπλῖται Ῥωμαίων. Duie prio- ' 


res homilia supra, nr. 55. 


10. Contra eos. qui differunt baptismum (b), cum 
versione Gentiani Herveti. Incipit : Οἱ τῆς olxov- 
µένης ταύτης βασιλεῖς. Latine jam fuit supra, nr. 21. 
[V. Schreckh. p. 117 sqq.] 


71. Κατὰ τοκιζόντω», Contra usurarios, sive [6- 
neratores, cum versione Jac. Gretseri (c). Inclpit : 
Τῶν φιλαρέτων ἀνθρώπων. Latine jam fuit supra, 
nr. 26. Laudat S. Basilium et quz ille ín Psalmum 
xiv, contra feneratores: scripserat. 


73. De pauperibus et beneficentia, Περὶ εὐποιῖας, 
cum Zini versione (d). Incipit : 
ταύτης πρόεδρος. Latine jam fuit supra, nr. 2i, 
Gr.ece, addita Zini interpretatione, primus vulga- 
vit Gretserus, e codice Czsareo, cujus Seb. Teng- 
nagelius ipsi copiam fecit, a. 1617, Ingolstad. 4, 
ad.calcem Quastionum Anastasii Sinaitze. 

T3. In principium jejuniorum, Εἰς ταρείσδασιν 
γηστειῶν, cum versione Jac. Gretseri, qui primus 
utraque lingua edidit Ingolstad. 1517, 4 (e). Inci- 
pil : Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος. Hzc homilia Asterio 
Amaseno tribuitur a Photio, qui nonnihil ex ea 
affert cod. CCLXXI. [In cod. Laurent. XXVI, nr. 
44, plut. 7. V. Bandin. I, p. 279, in l1. codd. Pa- 
ris.,in cod. Taurin. LXXI. Hanr.] 

n. Contra fornicarios, sive in illud Apostoli I 


et in quo, ibi cod. X numerato, varia sunt Max. Plan. 
opuscula, in his nr. 5, merorata oratio, cujus etiam, 
sub Max. Plan. nomine, meminit Lco Allatius in 
diatriba de Symeonum seriptis pag. 87, add. Nes- 
selli cat. codd. Czsar. part. 1, p. 556, et part. 1v, 


"pag. 138, codd. CCLXIX. — Sub Maximi Plan. no- 


mine exstat quoque in cod. Laurent. XXL, nr. 5, 
plut. 56. V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. Il, pag. 
931. Add. infra vol. X, pag. 534, nr. 14. Han. 
16. Expositio Cantici canticorum, per paraphrasin 
collecta, ex SS. Gregorii Nysseni, Nili et Maximi 
commentariis, Grace cum Petri Francisci Zini ver- 
sione legitur tom. Il, Auctarii Bibl. Patrum Duczani, 
Paris. 1624, et in Bibliotheca Patrum, Paris. 1654, 


Ὁ τῆς Ἐκχλησίας B 10m. ΧΙ], ms. Graece post Theodoritum in Canti- 


cum canlicorum in codice theologico Caesareo 
CCCXIV. Faísn. — Monach. in'cod. XXXIX. V. 
cat. Gr. codd. Bavar. p. 10. — Conf. cod. LVI, 
Cesar. et de illo Lambec. comm. HI, p. 212, ac 
in hoc vol. p. 285 sq. nr. 5, ac pag. 96 sub (in. 
lanL. 


71. Epistola ad Evagrium, monachum, latet inter 
orationes Nazianzeni, numero XLV, sed Nysseni 
esse videtur, quoniam in ea leguntur, qu» Euthy- 
mius in Panoplia affert ex Nysseno πρὸς Εὐάγριον 
µόναχον περὶ θεότητος, et sub hoc titulo occurrit in 
variis codd. mss. ut Caesareo Graco theologico 
XLII (g). Confer qux supra in Na£zianzeno dixi. 


Cor. vi, 48, Qui fornicatur, in proprium corpus pec- C idem Evagrius, quz a Gregorio de quatuor virtuti- 


cat (f), cum versione Gentiani Herveti. Incipit : Φο- 
θερὰ τῆς ἀποστολιχῆς παραγγελίας ἡ σάλπιγξ. La- 
tine jam fuit supra nr. 22. Grz:ce primus cum Her- 
veli versione edidit Gretserus. Ingolstad. 1617, 4. 
Lacunam ex codice Grzeco Vaticano supplevit Laur. 
Zaccagnius, in Collectaneis monumentorum vete - 
rum, Rom. 1698, 4, p. 353. 

V. [n neutra editione Graeco-Latina habentur : 

Praeterea, qu: cum referrem edita, siiul memo- 
ravi, nr. "1, 15, 25, 97, 58 et 74. 


15. In Petrum εἰ Paulum. Homilia longior, 
quam ex ms. Czsareo cum versione sua edidit Jaco- 
bus Gretserus Ingolstad. 1620, 8. Incertum, an Nys- 


bus cardinalibus didicerit, retulit in suo Gnostico, 
e quo Socrates iv, 23: Ἐν τῷ P'roctixQ αὐτοῦ 
(Εὐάγριος) τοιαῦτά φησι’ Τέσσαρας ἀρετὰς καὶ τὰς 
θεωρίας αὐτῶν παρὰ τοῦ δικαίου Γρηγορίου µεμα- 
θήχαµεν εἶναι, φρόνησιν, etc. 

Ἴ8. Αγτιῤῥητιχὸς πρὸς τὰ 'AzoAAwaplov, Ántir- 
theticus adversus Apollinarem. lncipit : Καλὸν ἄν γέ- 
νοιτο προοίµιον ἡμῖν. Insigne hoc opus a Leontio 
Byz. in variis scriptis, a Joan. Damasceno et Euthy- 
mio, necnon in actis sext? synodi actione X lau- 
datum, memoratumque Nicephoro xi, 19, Hist., 
primus ex cedice Vaticano, 700 circiter annorum, 
vulgavit cum versione sua notisque Laur. Zacca- 


seni sit. Fann. Est Maximi Planudz, ut late docuit Ὦ gnius, in Collectaneis monumentor. veterum, lom. 


Lambec. in Comm. vol. 1V, p. 119 sqq. decogJ. CiX, 
Csesar. in quo rir. 12, illa oratio, principio mutila, 
Gregorio Nyss. ascribitur, et ex quo Gretserus, ex 
cujus praefat. Lambec. longum excerpsit locum, 
illam edidit orationem. Sed Lambec. animadvertit, 
in bibl. duo memorari codices Caesar. quorum alter 
inter codd. histor. Gr. etiam continet duas Maximi 
Planudis oratt., in his orat. in apostolos Petrum et 
Paulum ; alter, olim σι, inter codd. philol., quem 


(a) Edit. ὃν 1638, tom. IJ, pag. 205. 
(b) Pag. 2 

(a Pag. TN 

d)Pay.955. - ' 

(e) Pag. 247. 


1698, 4, p. 192-287. Confer supra, nr. 15, ubi de 
fragmentis ante editis Nysseni contra Apollinarem. 
FAsR. Zaccagnius |. c. p. 121 sq. collegit testimo- 
nia de illo Nyeseni Antirrhetico , atque in prof. 
pag. 18 sqq. demonstrat primum, opus illud esse 
genuinum Nysseni fetum; tum inquirit in tempus, 
quo illud fuit exaratum, et suspicatur latiusque osten- 
dit editum fuisse a Nysseno medio tempore inter 
annum 375, et Constantinopolitanam 1 synodum, 


(f) Pag. 260. . 

(g) In "cod. Casar. LXXIX, nr. 5 suh nomine 
Gregor Nazianz.Videsupra in vol. Vlil, p. 411. 

πι, 

(^) In cod. Laur. xaV ποῖον τοῦτον ἄνβος. D. 
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rent, et in fidelibus, ut converterentur : sic ex Α οὕτως τού ἀνθρωπίνου βίου πρὸς τὸν Ocbv µετα- 


humana vita ad Deum transfertur, cum domesticis 
suis przcepisset, ut ne ipsi locum proprium ad 
sepulturam emerent : nam quia dum viveret nun- 
quam voluerit loci cujuspiam dominus vocari, sed 
ut peregrinus et advena in aliis locis vitam dege- 
rit, neque post mortem pudebit peregrinum agere. 
Sed post hanc vitam, inquit, lioc in ore bominum 
versetur, nempe Gregorium, dum in vivis esset, 
nulli loco nomen indidisse suum, et post mortem 
apud alienos quasi advenam fuisse, quia se a toto 
orbe terrarum alienum fecerat, ita ut ne in loco 
quidem sibi proprio sepeliri voluerit : solam quippe 
sibi possessionem honorabilem esse eam, quis 
avaritiz nullum admittit vestigium, in Christo Jesu 


νίστατα:, ἐπισχέγας τοῖς ἀπιτηδείοις pi] κτῄήσασθαι 
αὑτῷ τότον πρὺς ταφῖν ἰδιάζοντα. El γὰρ ζῶν Κύ- 
ριος κληθῆναι τόπου τινὸς οὐ χατεδέξατο, ἀλλὰ παρ- 
οιχῶν ἓν ἀλλοτρίοις τὸν βίον διἠγαγεν, οὐδὲ μετὰ 
θάνατον τῇ παροικίᾳ πάντως ἐπαισχυνθήῆσεται, ἀλλ) 
ἔστω, φησὶν, τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ διήγημα, ὅτι T'pn- 
Υόριος οὔτε ζῶν ἐπωνομάσθη τόπῳ τινὶ, xal μετὰ 
θάνατον ἀλλοτρίων ἐγένετο πάσης τῆς Υῆς ἑαυτὸν 
ἀποστήσας, ὡς ph ἐνταφΏήναι ἰδίῳ καταδέξασθαι 
τόπῳ. Μόνην γὰρ αὐτῷ χτῆσιν cav ἑχείνην, fj 
πλεονεξίας ἐφ᾽ ἑαυτὴῆν ἴχνος οὐ δέχεται, ἐν Χριστῷῳ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα σὺν Πατρὶ xoi 
Πνεύματ, νῦν xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμίν. 


Domino nostro : cui gloria cum Patre et Spiritu, nunc et in secula seculorum. Amen. 


Gregorius Nyssenus De homine, anima, elementis, 
viribus anime, Latine Joan. Conone, Norimber- 
gensi, interprete, editus per Beatum Rhenanum 
Argentor. apud Schurer. 1512, fol, Paris. 1515, fol. 
Basil. 1521, 4, [1512, in Panzeri A. t. VI, p. 190]. 
Hi sunt libri vir. philosophiz De natura humana, 
qui sub Νγβερπὶ nomine exstant in antiquis edi- 
tionibus Latinis, ut Basileensi 1562, fol. Nihil 
autem aliud his continetur, quam liber Nemesii 
De homine, in octo libellos distractus, ut jam mo- 
nui Vli] volumine lib. v :cap. 10, 8 6, pag. 
448 sqq. Add. Mansium ad Fabric. Bibl. Lat. med. 
et inf. αἱ. tom. l, p. 305 sq. Πλαι,.]. 

VM. Scripta deperdita. 

In Proverbia scripsisse se, videtur innuere Nys- 
senus homil. I in Ecclesiast., licet locus non ita evi- 
denter hoc eviucat, Confer Tillemontium tom. IX, 
p. 742. 

In Epist. ad Philippenses. Cyrillus Alex., ad 
Evoptium. 

Ad Theodosium, episc., Quomodo Cornelius Spiri- 
tum. sanctum ante. baptismum acceperit. Meminit 
Nyssenus ipsein fine scripti De engustrimytho ad 
eumdem Theodosiun:. 

Damascenus in Parallelis p. T15 citat Nyssenum 
in illud : Hic es! Filius meus dilectus. 

Euthymius in Panoplia affert nonnuila &x τῆς λε- 
γοµένης εἶναι τοῦ Νύσσης, xai χαλουμένης θέογνω- 
σίας. 

ldem ex Nysseno ad Ablabium quadam recitat, 
que non leguntur in scripto Ad. Ablabium, de quo 
supra, nr. 30. 

VII. Editiones operum Nysseni. 

Latine. — Colonie, 1537, fol., cujus editionis 
notitiam petere licet ex Bibliotheca Gesneri. 

Basil. 1562, fol., pleraque Laurentio Sifano inter- 
prete. Hanc editionem recenset Bellarminus de S. E. 

Basil. 1571, fol., Paris. 1575, fol., quz editio re- 
censetur a. Possevino in Apparatu S. Paris. 1605, 
fol., curante Frontone Duczo, qua! et plenior et 
accuratior czeteris est editio. 

Carolum Bovium Nysseni opera vertisse legas 
in tomo IX 1talie S.. Ferdinandi Ughelli p. 60, 


D sed illa interpretatio, quod sciam, lucem non as- 


pexit. 

Greco-Latins. — Paris. 1615, 9 volumin, fol., 
curante Frontone Duczo, ex officina Nivelliana. 

Appendix ibid. 1618, fol., ex suppeditatis et trans- 
missis a Jacobo Gretsero. 

Paris. 1658, fol. tribus volum., in qua editione 
niliil przter appendicein jam memoratam accessit, 
cum alioqui nec tam nitida sit, nec tam emendata, 
quam prior Nivellians. De utraque Labbeum, si 
placet, vide et Oudinum. FAsBR. 

Sed quam necessaria sil nova Greg. Nyss. ed. e 
codd. emendanda, et ex illis et Zacagnii atque Ca- 
raccioli editt. memoratis locupletanda, ex iis, qux 
hucusque a ine et a Fabricio observata sunt, facile 
elucebit. Amplissimus autem futuro editori patet 
campus, in quo vires ingenii, eruditionis, atque 
diligentiz& cur laude pariter ac utilitate possit excr- 
ccre. 

Aldinz editiones sunt : Gregorii Nysseni liber 
De homine, cum Gregor. Nazianz. oratt. IX, quz 
omaia nunc primum euendatissima in. lucem pro- 
deunt, Gr. Venet. in zdibus her. Aldi et Αμάν. 
Asulani soceri. 1556, 8. — Greg. Nyss. opuscula 
Venet. apud Aldi filios 1553, 8. — Conciones v 
De oratione Domini. Ejusd. conciones octo De heuta 
tita. Omnes a Petro Galesinio converse : his adjun- 
cta est ^b eodem Nysseni vita, e veteribus aucto- 
ribus collecta. Roms, Paull. Manutius, 1565, 4. 


p Frequens mentio quoniam facta est editionis 


ΙΠωφε]ε]., curatius eara et propter raritatem illius, 
qui penes me est, et propter additamenta descri- 
bam. Integra autem est inscriptio : « D. Gregorii Nys- 
seni opascula quiuque.» I. De professione Christiana. 
Il. De perfectione, et qualem Christianum esse deceat. 
lil. Anagogica vite. Moysis enarratio, qua vite Cliri- 
stianz quidam is typus fuisse ostenditur. IV. Con- 
tra Apollinarium. V. De fide. Grzce nunc primum 
edita studio et opera Davidis Hoeschelii, Augustani, 
Lugd. Batav. ex offic. Plantin. apud Franc. Ra- 
phelengium, 1595, 8, ex codd. August. ct Maxini 
Margunii; de quibus agit in prafat., et egoquzedam 
adnotavi in Introduct. etc. 1f, 2, p. 255, sq. Quo. 
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τῆς xat! ἀρετῆν τελειότητος. — Mujus apographum A — p'. Ei; την τοῦ ἀνθρώπου κατασχενήν. B. A. 
reverend. et doctissimus doiminus Margunius, àxí- — exstat interprete Joan. Leunclavio. 
σχοπος Κυθήρων, saa manu exaratum, dono 11ᾳ9- μα’. Περὶ Φυχῆς, πρὸς τὴν ἀδελφήν. B. Α 


schelio misit. pf'. El; τὰ ἄσματα τῶν ἀσμάτων, λόγοι λε’. La- 

λζ’. El; τὴν ἑαυτοῦ χειροτονίαν. M. M. tine exstant, interprete Joann. Leunclavio. 

Jn. Κατηχητικὸς λόγος, M. M. hujus exemplum pr. Πρὸς τοὺς ἀχθομένους «alg ἐπιτιμέσεσι, 
οὐ eodem rev. ep. Cyth. Hoeschelius accepit. Gr:xce editus Parisiis. 

λθ’. Περὶ παρθενίας, exstat in bibliotheca Vati- Codex orationum 8. Greg. Nysseni, satis magnus 
cana, conversus a Joan. Livineio, G. in bibliotheca nobilis οἱ cl. v. D. Theodori Canteri. 








PROLEGOMENA EDITIONIS MORELLIAN E. 


ILLUSTRISSIMO ET REVERENDISSIMO 
FEDERICO BORROM/EO 
$. R. E. CARDINALI 


MEDIOLANENSIUM ARCHIEPISCOPO, 


CLAUDIUS MORELLUS XAIPEIN ΚΑΙ EYOAOYZOAI. 


Quod Dasilius Magnus, Cardinalis amplissime, ad beatum Ambrosium Mediolanen. antistitem scribens, 
post luculentam maximorum Domini Deique nostri beneficiorum in genus humanum enumerationem, 
ait se summam Dei Opt. Max. gloriam przdicando extollere, qui per singula qu:eque szcula numini suo 
placentes deligit, ἐχλεγόμενος τοὺς αὐτῷ εὐαρεστοῦντας, cum praesertim zevo suo e civitate regali, virum 
spectatum, cujus fidei totius gentis praefectura cominissa fuerat, generosa mente, illustri ortum prosapia, 
vite splendore, dicendi virlute clarum, negotiis civilibus tractandis conspicuum , ad sedulam ovilis 
Christi curam traxisset, atque a judicibus terre ad prssidentiam apostolicam transtulisset , ἄνδρα Ex 
βασιλευούσης πόλεως ἀρχὴν ὅλου ἔθνους πεπιστευµένον , ὑψηλὸν τῷ φρονήµατι, γένους λαµπρότητι, περι- 
Φανείφ βίου, λόγων δυνάµει, πράγµασι τοῖς χατὰ τὸν βίον περίθλεπτον , εἴλχυσεν εἰς τὴν τῶν ποιµνίων τοῦ 
Χριστοῦ ἐπιμέλειαν, καὶ ἀπὸ τῶν κριτῶν τῆς γῆς, ἐπὶ τὴν προεδρίαν τῶν ἁποστόλων µετέθηχεν. Qux ab 
omni assentatione remotissima elogia a tanto archiepiscopo Cesariensi, sanctissimo prssuli Mediola- 
nensi jure tributa, nonne meritissimo ad beatissimum Carolum cardinalem Borromeum, patruelem 
tuum, patria regnoque celesti jam perfíruentem , et ad te pari purpura, animi candore, doetrinz pr:e- 
stantia, vite. morunique modestia ac sanctimonia exornatum, videntur transferenda * Jam vero cuin. S. 
Gregorii Nysseni episcopi, Basilii illius germani fratris, Operum fetuumque augusti ingenii legitimo- 
rum editioni διγλώττῳ xal συμφερτῇ , patronum optimum et προασπιστὴν πανάριστον, qusreremus ad 
virulenta Zoilorum χαχοδόξων tela. retundenda ; in quem potius oculos conjicere debuimus, quam in eum 
cujus respublica Christiana , sanctaque Ecclesia Romana nomine ipso recreatur ? quippe in quo Ρώμης 
omen faustissimum continetur; ἐπώνυμον τοῖς χαλοῖς ὄνομα, siquidem , Igneus est vigor et celestis origo 
Borromeis, quod olim me de sancto Carolo, quem tu sequeris prope passibus zequis, deprzdicasse nun- 
quam poenitebit, Quocirca Nyssenum pervigilem antistitem , Υρηγορῆσει φερώνυμον, ad te ἑῤῥωμενέστα- 
τον xal ὀξυδερχέστατον ἀρχιερέα, ultro cum charissimis mentis pignoribus perdiu abditis, accedente, 
ea φιλοφροσύνῃ, benignitate, humanitate et alacritate, qua veterum sanctorum potissimum Patrum Gra- 
corum el Latinorum monumenta prosequi soles, accipito ; ac pietate gravein el meritis in locupletissimae 
bibliothecze tuse, qua. φιλομούσονς omnes exhilaras , potiori , quaeso, parte collocato. Sic utique , magne 
Federice , fedus Musarum castarum inviolabile servans, φιλοθέους Tui memores fecisse merendo , χάρις 
χάριν váp ἔστιν ἡ τίχτουσ᾽ ἀεί, omne svum diceris , et τὸ τοῦ Θεοῦ εὐμενές libi eum nominis immorta- 
litate comparabis. Bene diuque, Borromaorum θάλος ῥωμαλέον, valeas. Luteti: Parisior. A. S. 1645. 
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QU/E AD VITAM LAUDEMQUE S. GREGORII NYSSENI 
PERTINENT 
EX ALIORUM SCRIPTIS ELOGIA. 


$. Hieronymus in Catalogo script. eccles. 


Sophronius Grecus interpres. 
Γρηγόριος Νύσεης ἐπίσχοπος, ἁδελφὸὺς Βασιλείου A — Gregorius Nyssenus cpiscopus, frater Dasilii Cát» 


τοῦ Καισαρείας, πρὸ ὀλίγων ἐνιαντῶν ἐμοὶ xaX Γρη- 
Ἱορίω τῷ Ναζιανςηνῷ κατὰ Εὐνομίου ἀνέγνω λό- 
Υουςν ὅστις xal ἄλλα πολλὰ γεγραρέναι χαὶ γράφειν 


sariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Να. 
zianzeno suos contra Euuomiwin legit libros, «ul 
et multa alta et scripsisse el scribere dicitur. 


^AEYeXR:. 
Nicephorus Callistus Ecclesiasticze historiz lib. x1, cap. 29. 

Wabuit Basilius fratres, quorum unus Gregorius fuit, Ecclesie Nyssenee lux et. ornamentum : vir se 
cundum fratrem doctrina, muribus, el vit: sanctitate spectatus. Et quamvis conjugem habuerit, rebus 
tamen aliis fratri minime cessit. Qui Basilio mortuo, Hexaemeron sive sex dierum opus illius adimple 
vit; οἱ Adversus Eunomium et Appollinarem confutationes scripsit. Gonstantinopoli quoque in divam Me- 
letium oratiooem funebrem composuit, aliaque insuper plurima opuscula doctrinis et institutionibus 
plena Ecclesia Dei reliquit. Ostendunt autem virum talem cum alia, tum precipue in Gregorium illum 


miraculis celebrem oratio ab eo edita. 
Ἐκ τοῦ Σωκράτους Ἰδτ. ἔχχλησ, 064. A", 
XEj. XE'. 

Ἐγένοντο δὲ ἀδελφοὶ Βασιλείου, Πέτρος καὶ Γρη- 
Ὑόριος: ἀλλὰ Πέτρος μὲν τὸν µον{ρη βίον Παδιλεΐου 
& fuot - Γρηγόριος δὲ τὸ διδασκαλικὸν τοῦ λόγου, ὃς 
xal τὴν πονηθεῖσαν Βασιλείῳ ἐξαήμερον, ἅτε δὴ xa- 
ταλειφθεῖσαν , («ροσανεπλῆρωσξε μετὰ θάνατον τοῦ 
ἁδελφοῦ, xai ἐπιτάφιον εἰς Μελέτιον τὸν Αντιοχείας 
ἐπίσχοπον ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει διεξηλθε. Φέ- 
βονται δὲ αὐτοῦ xal ἄλλοι λόγοι διάφοροι. 

6εοδώρητος, Βι6λ. Δ’, χεφ. x». 

Ἐν ἐπισχόποις, ἀλλὰ χαὶ τὰ [τοῦ] τούτων νοἁματα. 
àv μὲν οὖν ἀσχηταϊῖς xal τῆς ἀρετῆς φροντιτταῖς οὗ- 
τοι χατ ἐχεῖνον διέλαµπον τὸν χαιρόν. Γρηγόριος 
ἑχάτερος, ὃ τε Ναζιανζοῦ, καὶ ὁ Νύσσες ὁ μὲν 


ἀδελφὸς, ὁ δὶ σὐσχηνός τε χα) συνεργὸς τοῦ μεγάλου C 


Βασιλείου τυγχάνων. Οὗτοι μὲν οὖν ἐν Καππαδοκία 
«nc εὐσεθείας ὑπερμαχοῦντες Ἱρίστευον * συνηρί- 
στευε δὲ αὐτοῖς xax Πέτρος, γεννητορας μὲν Βασιλείῳ 
χαὶ Γρττχορίῳ τοὺς αὐτοὺς ἐσχηχὼς, τῆς δὲ θὐρᾶθε 
παιδείας οὐ μετειληχὼς σὺν ἐχείνοις, τὰς δὲ τοῦ 
βίο» μαρμαρνγὰς ἀφιείς. 
Ἐκ τῶν τοῦ Φωτίου. 

Ἀνεγνώσθη Γρηγορίου Νύσσης ὁμοίως ὑπὲρ Βαό͵- 
Σείου Κατ Εὐνομίου, τὴν» μὲν φράσιν et τις ἄλλος 
ῥττόρων, λαμκρὸς, χαὶ ἡδονῆς ὡσὶν ἁποστάνων. 05 
μέν τοι χαθεξῆς οὐδ αὐτὸς τὴν Εὐνομίου vpaghy 
ἑπελέγχει. Δὼ xal συντοµώεερός ἐστι θτοδώρου, 
Σχυφρονίου δὲ πλατύτερος. Πλεονάζει μὲν γὰο τοῖς 
ἐνθυμήμασι xa τοῖς παβαδείγµασιν. "Ἔστι δὲ, ἀδεχά- 
στως εἰπεῖν, ὡς ὅτον ὑπερθάλλει χάλλει τε χαὶ λαμ- 
πρότττι χαὶ τῷ ἡδυτάτῳ θεόδωρον * τοσοῦτον τὸ πλῆ- 
θος τῶν ἐπιχειρημάτων καὶ τὸ γόνιμον εἰς τὸ κρ»” 
é gz tv ἐχθιάνεταιο 


Ex Socratis Hist. ecclesiast. lib. 1v, cap. 21. 


Basilius duos habet fratres, Petrum et Uuregoriumt 
Petrus solitarium vite genus Basilii secutus esl ; 
Gregorius autem, docendi rationem : qui librum 
a Basilio iu Hexacmeron editum, utpote iimperfee 
clum, post mortem fratris cumulate explevit. Idem 
funebrem orationem in Meletium episcopum Antio- 
clie , Constantimopoli recitavit. Exstant quoque 
alie diverse orationes ab eo conscript:e. 

Theodoretus , lib. iv, cap. 28. 

Ex eorum numero qui vitx: monastice et severa 
vivendi discipline, studioque virtutis operam na. 
varunt, Gregorius uterque, Nazianzenus et. Nysse: 
nus tulere principatum, quorum hic (rater Basilii 
magni fuit, ille socius studiorum ejus, et adjutor - 
fuit. Isti iq Cappadocia pro pietate dimicantes 
facile primas obtinuerunt. In ejusdem cum illis 
laudis societatem venit Petras, qui Basilii et Gre- 
gorii frater germanus fuit : quique tametsi huma- 
niore litteratura non perinde, ut illi, instructus 
erat, pio tamen vivendi geuere admodum excelluit. 

Ex Photio. 

Lectus est Gregorii Nyssz episcopi similiter pro 
Basilio Adversus Eunomium liber. Stylus illi, si 
cui rhetorum, illustris, et jucunditatem auribus 
instillans, Sed nec ipse quidem ordine Eunomii 
scriptum reprehendit. Quamobrem et Theodoro 
concisior est, et Soplhironio latior, abundat enim 
enthymermatis, atque exemplis..Hlud autem vere 
pronuntiavetim , quantum — Gregorius venustate , 
splendore, εἰ mirifica jucundilate antecellit Theo- 
doro, tantum etiam argumentorum copia et ubere 
taté eumdem vincere connititur. 


-—— -ᾱ — — —— —- 
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Lecium est alierum. ejusdem "Gregorii Nysseni A 


opss, de eadem ipsa re : in quo rationibus vali- 
dioribus cum Eunom?ro manus conserens, eum vi 
expugnat, omnia impielatis firmamenta labefa- 
clans. Venustas vero orationis, et splendor jucun- 
ditate mistus, eliam in hoc opere decenter se 
ostendit. 


Ez Suida. 

Gregorius Nyssenus episcopus, Basilii Czsarien- 
sis frater, vir et ipse insignis, omnique doctrina 
exuberans, addictior tamen rhetorices studiis, tam 
celeber preclarusque in ea evasit, quam quisquam 
veterum. Is conscripsit egregium librum Adversus 
Eunomium, tum opus admirandum De creatione 
hominis; complures prateree conciones, tum ín 
Ganiica canticorum, alque .in Ecclesiasten : tum ad 
sororem Macrinam magnum et perpulchrum Ser- 
monem De anima composuit, multaque alia com- 
mentus est : ex quibus celebre illud Stephani 
protomartyris encomium, et Gregorii miraculorum 
opificis vita habentur. 


ἸΑνεγνώσθη Ἕἕτέρα Ἱραγματεία τοῦ αὑτοῦ l'prYo- 
ρίου Νύσσης, περὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως * ἐν ᾗ λο- 


γιχώτερον Εὐνομίῳ συμπλακεὶς, κατὰ χράτος αἱρεῖ. 


πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεδείας αὑτοῦ τὰ ὀχυρώ- 
µατα. Τὸ δὲ χάλλος τοῦ λόγου, xa fj σύγχρατος 
λαμπρότης, Ὑλυκύτητι χἀνταῦθα διατρεπὼς i«- 
δείχνυται 


'Ex τῶν Σουίΐδα. 

Γρηγόριος Νύσσης ἐπίσχοπος, ἁἀδελφὸς Βασιλείου 
τοῦ Καισαρέως ' àvhp χαὶ αὑτὸς ἑλλογιμώτατος xoi 
πάσης ὑπάρχων παιδείας ἀνάτλεως * προσκείµενος 
δὲ μᾶλλον τοῖς τῇ ῥητοριχῇ χαίρουσι. Καὶ γοῦν εὖ - 
δόχιµος ἐν ταύτῃ γεγένηται, xal λαμπρὺὸς, cf τις ἅλ- 
λος τῶν πάλαι ταύτῃ γεχενηµένων ' οὗτος συνέτας 
κατ Εὐνομίου λόγον ἐξαίρετον, χσὶ τεῦχος θαυμά- 
σιον εἰς τὴν τοῦ ἀνθρώπου κατασχευήν * ἄλλως τὲ 
πυχνὰς xal συνεχεῖς ὁμιλίας, efc τε τὰ ἄσματα cor 
ἀσμάτων, xa elc τὸν ᾿Εκκλησιιστήν' xoX πρὸν 
τὴν dósAg Μακρίναν, μακρόν τινα xaX περιχαλλῃ 
περὶ γυχῆς συνέθηχε λόγον, ἄλλα τε πολλὰ veypa- 
φήχει’ xal πολυθαύµαστον ἔπαινον τοῦ πρώτου τῶν 
μαρτύρων Στεφάνου, xai βίον δὲ συνέτατε Γρη1ο- 
ρίου τοῦ Ev θαύμασι διαλάµφαντο». 


Quis quantusque vir fuerit Gregorius Nyssenus, docet Martyrologium Romanum 1X Marti. Nysse 
depositio S. Gregorii episcopi, fratris Basilii Magni, vita et eruditione clarissimi, qui ob fidei catholice 
de[ensionem sub Valente imperatore Ariano civitate sua pulsus est. 

Meneum Grecorum X Januarii. 


llic erat frater Basilii Magni, eloquentia przcia- 
rus et. orthodoxz fidei emulator, propterea etiam 


Οὗτος ἦν ἀδελφὸς τοῦ μεγάλου Βασιλείου Xap mob; 
ἐν λόγοις χαὶ τῆς ὀρθοδόξυυ πίστεως ζηλωτής. Διά 


Ecclesie Dei przfuit; οἱ cum illis, qui Constanti- C Τοι τοῦτο xal τῆς Ἐκκλησίας Χριοτοῦ προέστη, xal 


nopoli secundam synodum celebrarunt contra im- 
pias hzereses. tunc exsurgentes, invictum pugilem 
sese przbuit, adversariis dicendi potentia οἱ Scri- 
pturarum  demonstrationibus profligatis. In omni 
enim orationis genere exercitatus, el virtutis gloria 
illustris, vim et robur obtinuit, et ad justani sene- 
ctutem provectus, obdormivit, et ad Dominum abiit. 
Erat autem corporis ceustitutione et figura similis 
per omnia fratri ΑΙ Basilio, excepta canilie et 
inénus gratioso  1ipectu. 


μετὰ τῶν συγχροτούντων τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει 
δευτέραν σύνοδον κατὰ τῶν δυσσεθῶὼν αἱρέσεων ἑν- 
ισταµένων ἐλθὼν ὑπέρμαχος εὑρέθη τοὺς ἑναντίους 
λόγων δυνάµει xal Υραφικαῖς ἀποδείξεσι τροπωσά- 
µενος. Διὰ γὰρ πάσης ἑλθὼν ἰδέας λόγων xat ἀρετῆς 
εὐδοχιμήσει τὸ κράτος ἐδέξατο. Καὶ φθάσας Ev γῆρει 
καλῷ ἐκχοιμήθη, xal πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεν. "Hv 
δὲ κατὰ tbv τοῦ σώματος τύπον κατὰ πάντα τῷ 
ἁδελφῷ Βασιλείῳ προτεοιχὼς, πλὴν τοῦ πολιοῦ τε xal 
χαριεστάτου ἐπὶ βραχύ. 


S. Hieronymus lib. De viris illustribus. 
Gregorius Nyssenus episcopus frater Basilii Gosariensis, ante paucos anuos mihi et Greggrio Nazianzeno 
contra Eunomiumw legit libros : qui et multa alia scripsisse, et scribere dicitur. 
Ut vero tota hzc cum Eunomio controversia D contudisse, ac putidi cadaveris instar, risu dignum 


melius intelligatur, sciendum est, Eunomium, 
Ariang secte antesignanum et Cyzici episcopum, 
pestilentissimum librum adversus orthodoxam de 
Trinitate sententiam edidisse: de quo libello Photius 
in sua Bibliotheca (a): Legi libellum Eunomii, quo 
suam ipse prodit impietatem, cujus hic est titulus, 
Libellum lunc, quod Eunomianis in admiratione esset, 
de industria, ne ad alios perveniret, occuliatum, via 
tandem. nactus. Basilius Magnus, fortiter cum ας 
splendide, omnemque adeo dicendi vim ac (facultatem 
pervadens, evertit ac jugulavit: diceres eum Babylo- 
nicum infantem ad firmam fidei petram. allidendo 


(a) Volum. t37. 


ostendisse, quod laniam ante sui admirationem aliis 
concitarat. 

Exstant adhuc quinque libri S. Basilii adversus 
Eunomium, et ipse etiam impius Eunomii commen- 
tariolus in Dibliothecis reperitur: nominatim in 
Bavarica, et in codice Livineii, post Nysseni in 
Eunomiwn libros subjungitur Eunonii libellus, hac 
inscriptione : 'H τοῦ δόγματος Εὐνομίου ἔχθεσις, 
Eapositio dogmatis Eunomii, unde fortassis explere 
licebit. lacunam Photianam. Praposuit huic titulo 
quidam hzc verba ; Σίγαν μιαρὸ xai duyhv καὶ 
καρδίαν. Sile εἰ animo et corde exsecrabilis. Impii 
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indinem per omne opus offundens. Cum at vulgo. vi- A munitas et improbilatis refutatio, et ex antccedenti- 


dealur ipsa sug eloquentie vi eorum longe captum 
excedere ;. (um ut, quod in ejus sensie alque cogitatis 
imbecillum est (n est sane plurimum), hac ipsa obscu- 
rilate et intelligendi dificuliete obtegere, sententie- 
que celare vitium possit. Videtur vero et logicis in- 
niti arqumentis, dum partim alios hoc nomine infe 
elatur, partim ipse libentissime iie wtitur, tametsé 
ftequenier (cum sero hoc studium. arripuerit, neque 
ad ejus intima penctrarit) in multis sepe merito er- 
roris nolatur, llxc Photius de genere dicendi Eu- 
nomiano. 

Visus est S. Gregorius Nyssenus favere opinioni 
Origenis et Origenistarum de communi omnium tam 
demonum, quam hominum damnatorum ex inferno 
liberatione. Sed Nyssenus validum et tam erudi- 
tione, quam sanctitate potentem hyperaspisten re- 
perit 8. Germanum, patriarcham Constantinopo- 
litanum ; ex cujus pro Gregorio lucubratione hzc 
excerpia Photius nobis, reliquit (a) * Legi librum, 
auctore Germano, qui prinum Cgaic» ordinatus, post 
Constantinopolitanus patriarcha fuit,qui liber inscri- 
bitur, Retribuens et legitimus : quod perinde est 
ac si dixeris : De vera et legitima retributione, quod 
rependatur hominibus, prout vixerint. Et hecquidem 
tituli inscriptio. Contendit vero Gregorium  Nysso 
episcopum, ejusque scripta ab Origenis errore esse 
immunia. Etenim quibus delirium illud placej, da- 
wonibus et hominibus in eternam ponam conjectis 
liberationem inde exspectandam : ili quod virum 
docisina singularem, et eloquentia iusignem eum 
agnescerent, claremque sanctitatis existimalionem 
per omnium ora decantatam viderent, aggressi sunt 
claris εἰ salutaribus ejus scriptis, obscura et ρεκπὶ- 
€íosa Origeniani somni venena admiscere, virtutique 
bominis, et doctrina celebri hereticam occulte amen- 
(iam subjicere. Quare partim additamentis falsis, 
partim rectis argumentis violenter detortis, multa ex 
irreprehensibilibus ejus monumentis calumniari co- 
gati sunt, Contra quos Germanus pietatis patronus, 
ecutum veritatis gladium stringens, ei vulnere. pro- 
S(ratos hostes relinquens victotem | superioremque 
eum constituit, in quem. heretica collwvies insidias 
siruxerat et posuerat. 


bus locis depravatis, et ex consequentibus conficitur 
εἰ demonstratur; εἰ ex aliis sexcentis Β. Gregorii 
Nysseni libris, qui orthodoxe et legitime sentiunt, 
recte exculiens, ut nemo melius in. salutares preces 
et laudes Dei laborem finierit, Libri autem, quos in- 
sidiis excipere haeretici moliti sunt, et quos Ger- 
manus veritatis propugnator primarius a latronum 
insuliu sine noxa servavit, sunt, Dialogus ad Macri- 
nam sororem de anima, et Liber catecheticus, et 
ille qui De perfecta vita narrationem continet. H»c 
pro Nysseno Germanus, Ex quibus evanescit ca- 
lumnia Casauboni, qui in Scholiis ad epistolam 
quamdam Nysseno ascriptam, εἰ Eustathiz, Am- 
brosie, et Basilisse inseriptam, criminatur Nys- 
senum inp catechetica oratione nzvos quos/lam con« 
ttaxisse ex lectione Origenis. 

Eamdem Origenicam labem ab eodem Nysseno 
depellil auctor anonymus, qui vitam ejusdem in 
litteras retulit. 

lllud tamen monuerim, fipem orationis cateche- 
tice non esse Gregorii Nysseni. Cum enim Severi 
mentionem faciat, eL opus de distinctione vocabu- 
lorum contra illum promittat, clarum est totum 
illud nihil aliud, quam aliunde adscitum assumen- 
dum esse, cum Severus Acephalorum antesignanus 
multis annis demum post Nysseni obitum exstiterit ; 
quod recte etiam observavit Fronto Duczus noster 
in Annotationibus. ad magnam catecheticam ora- 


C tionem 


Porro licet tam multi contra impium Éunomium, 
scripserint, paucorum tamen monumenta zvi lon. 
geva vetustas reliqua nobis fecit; ubi enim So- 
phronii, Theodori, Didymi, et Apollinarii disputa- 
Vones? Ipse etiam Nyssenus, nimium quantum in 
tenebris delituit : quem jam olim in lucem vindi- 
care aggressi eramus ; verum aliis atque aliis ne- 
gotiis semper incidentibus, desistendum fuit. Sed 
cessationem meam suppleverunt nuper Parisienses, 
qui opera Nysseni Grace et Latine duobus tomisele- 
ganter evulgarunt, additis etiam libris contra Euno- 
mium ; sed omisso primo, cujus exemplari editores 
carebant : quem nunc ex Bavarico codice publica- 
mus, ut et alia nonnulla, quibus cditio Parisiensis 


Nonnullis interjectis idem Photius : Ut breviter D caret , ut plene confidam hoc nostrum ad Parisien- 


dicam, omnia sancti hujus patris scripta ab omni 
beretica pravitate, et a calumnia, qug in impieta- 
(em. vergit, immunia esse declarat. Hac porro. im- 


(a) Volum. 153. 


sem editionem auctarium seu, additamentum lecto- 
ribus non fore ingratum. 





LECTORI JEQUANIMO. 


-- 


Quod aliquando contigit iis quibus aurea medio- wt quod exoptabant auctius atque melius faceres 


«ritas eliam in votis placuerat, Lector zequanime, 


Deus, quo modo voti plusquam compos Flaccus ai1— 
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bene est, niliil amplis oro, nobis εὐχῆς ἁμέτρου cum A fuit, in Polymorpho Dialogo 1, ubi de incarnatione 


Gregorio Nazianzeno metuentibus usuvenit. Enim- 
vero primum votum et consilium nostrum fuerat ini- 
tio libros tantum S. Gregorii contra Eunomium a 
doctissimo viro Nic. Guloniu Professore quondam 
regio latinitate donatos in lucem edere, quos πατρὸς 
ἁμείνων R. P. Joannes a S. Francisco Faliensium 
monachorum prior recognovit. Sed euin ille in 
morbum incidisset, neque prelo posset prope- 
ranti pensum sufficere ; visum est alios S. Gregorii 
hhros jam Grzce excusos ad alterum tomum con- 
ficiendum colligere; jam enim olim apud Raphelen- 
gium lib. De sita Mosis; apud Plantinum, lib. De 
virginitate; apud Sartorium, contra Apollinarem, 
et alia ejus alibi opuscula fuerant publici juris faeta. 
Quod cum audiisset amplissimus przses dominus 
Thuanus, Regii Consistorii consiliarius, codices 
suos manuscriptos nobis benigne concessit, e qui- 
bus eruia est dissertatio De anima hactenus non 
edita. 

Misit etiam ad nos ingentem codicem Antuerpia 
R. P. Andreas Schottus, qui libros sive homilias 
Nysseni amplius triginta complectitur, sumptibus 
clar. viri Theodori Canteri Ultrajectensis senato- 
ris olim exscriptas, quibus additi sunt alii ex bi- 
bliotheca nobiliss. viri Francisci Olivarii, Fed. 
Morelli, Profess. reg. Decani, et aliorum. amicorum 
nostrorum deprompti, quorum beneficium in notis 
ad singulos libros praedicabitur. 

Licet enim editione operum S. Joannis Chryso- 
S$1omi adhuc delineretur vir doctissimus, 0£0QuU£. 
στατος Fronto Duczus S, 1. Theologus, suo tamen 
eubsidio nos juvare non destitit, cum et delectus 
habendus esset codd. mss. et variantes lectiones 
cum judicio ali pr: aliis amplectende, et notze in 
varios libros olim ab ipso emendatos recognoscen- 
dz, atque huic editioni adaptandz essent. 

Verumtamen hac adhibita di'igentia non potui- 
mus quarundam hbomiliarum Grzcum textum mnan- 
cisci, quas sub fünem secundi tomi Latine tantum 
edidimus ; sed neque totos contra kunomimn XIL 
libros suppeditainus, cum. ut ex synodo VI «ει- 
menica constat, secundus numerus sitis, qui primi 
locum editione nostra oblinet, expressos ex apo- 


Domini loquitur, hzc desumpsit testimonia ful. 
194, editionis Tigurinz, τοῦ αὐτοῦ Ex τοῦ xac Εὐνι- 
µίου λόγου. Φαμὲν τοίνυν, ὅτι Ev. μὲν τοῖς πρὺ τούτου 
λόγοις εἰπὼν τὴν Σοφίαν ᾠχοδομηχέναι ἑαυτῇ οἶχον, 
τὴν τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου χατασχευὴν τῷ λόγῳ αἰνίσ- 
σεται. Dicimus ergo, cum in iis que prius dicta 
sunt, dirit Sapientiam edificasse sibi domum, cdr- 
nis Domini Verbo constructionem mystice intelligit. — 
Hoc testimonium reperies pag. 77, bujus editionis 
tom. II. Ergo dicimus, quod in his, qua hunc lo- 
cum praecedunt verbis, cum dixisset Sapientiam 
sibi domum «dificasse. 

In eodem Dialogo et fol. 124, τοῦ αὐτοῦ ἐκ. τῆς 
αὐτῆς πραγµατείας " ὁ Λόγος πρὸ τῶν αἰώνων ἂν, ἡ 


Β σὰρξ δὲ kr ἑσχάτων ἐγένετο τῶν χρόνων, xa οὐκ ἄν 


τις ἀναστρέψας εἴποι ἢ ταύτην προαιώνιον εἶναι, f| ἓν 
τοῖς ἑσχάτοις γεγενῆσθαι τὸν Λόγον. Verbum erat 
ante secula, caro autem extremis temporibus facta 
est, nec converlens contra quispiam dixerit vel eame 
esse aute secula, vel in. ultimis temporibus factum. 
este Verbum. Hoc testimonium habes p. 161 hujus 
edit. Citatur idem locus e& in synodo VI OEcume- 
nica, aetione 10, pag. 126, editione Romana. 'Ex τοῦ 
πατὰ Ἐὐνομίου τόµου πέµπτου, οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ δὲ 
τῆς Πέτρου τοῦ ἁποστόλου φωνῆς. Er. quinte tomo 
contra Eunomium, cujus initium, De voce itaque 
S. Petri Apostoli. Unde colligimus deesse huic 
nostre editioni librum primum, et orationem quar- 
tam ejus in synodo dici el vere esse quintam. i 
Catologo etiam librorum bibliothecz Vaticanae nu- 
mero 424, initium assignatur istud lib. 1. contra Ew- 
momium, Οὐχ. ἣν ὡς Éouxs τῷ πάντα σε θέλειν 
εὐεργετεῖν' secundi autem istud, Ἡ τῶν Χρ.στιανῶν 
πίστις εἰς πάντα ἔθνη' quod est orationis primae 
hujus editionis initium. Tertium testimonium pro- 
fert Theodoretus in eodem Dialogo 14. fol. 125, οὐκ 
ix τοῦ θείου τε xal ἀχηράτου ἐστὶν ἡ τοῦ ἔχτισέ µε 
quvh, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται àx τοῦ ἀναληφθέντος xaz' 
οἰχονομίαν. Non de divino, et ab omni corruptione et 
interitu alieno est h&c vox, « Creavit me : » sed sicut 
dictum est, de eo quod per. divinam dispensationem 


' assumptum est. ldem exhibetur iisdem plane verbis 


p. 79 hujus editionis, nisi quod pro ἀναληφθέν- 


grapho V. C. Franc. Pithoi, quo et interpres dum p τος legitur illic. ἀνακραθέντος. Quartum profert 


viveret cosque Latine convertere, usus fuerat. 
Nam ut ex Catalogo librorum bibliotheca Vaticanae 
constat, a librario in duas partes divisus fuit liber 
31, cujus prior pars undecimum con(lcit librum 
bujus editionis, hoc initio inchoatum, ἀλλ᾽ εἴδωμεν 
xai tb ix τοῦ ἀχολούθου, quod initium ille catalo- 
gus libro xi tribuit. ltemque synodus sexta ac- 
tione 10, pag. 127 editionis Vaticanu. 

Exhibentur itaque nunc tibi S. Gregorii Nysseni 
contra Eunomium, quos S. Hieronymus in Catalogo 
Scriptorum ecclesiasticorum sibi οἱ Greg. Nazianz. 
lectos ab auctore affirmat; ei ne dubites num hi 
sint illi ipsi quos a se scriptos evulgavil 'Theodore- 
tus, qui synodo Eplesinz anno Christi 430 inter- 


idem Theodoretus Dialogo 2, ubi de passione 
Cbristi disputat ex eodem opere contra Eunomium 
fol. 147. Ei δὲ ὁ μὲν Ex «nc Μαρίας ἁδελφοῖς διαλέ- 
γεται, ὁ δὲ μονογενὴς ἀδελφοὺς οὐχ ἔχει ' πῶς γὰρ 
ἐν ἀδελφοῖς τὸ μονογενὲς διεσώζετο; xaY ὁ εἰπών' 
ε Πνεῦμα ὁ θεός, » φησὶ πρὸς τοὺς μαθγτὰς ὁαὐτὸς, 
« Ἑηλαφήσατέ µε. » Sí. autem. qui ez Maria natus 
est, cum fratribus disserit ; unigenitus autem [ratres 
non habet : quomodo enim iuter fratres. conservare- 
lur esse unigenitum ? F1 qui dizit, « Spiritus Deus 
est, ». idem dicit discipulis « Palpate me. » Hsec 
autem excusa reperies pag. 281 hujus editionis. 

Quintum in dialogo 3 reperitur fol. 129. οἴτε 
ζωοποιεῖ «bv Λάζαρον ἡ ἀνθρωπίπι φὖσις, οὖτε 


p S. GREGORIUS NYSSENUS. 56 
δαχρύει cv χείµενον ἡ ἁπαθὴς ἑἐξουσία" ἀλλ ἴδιον A secundum esse numerandum p. 56. Quomodo Domi- 


τοῦ μὲ» ἀνθρώπου τὸ δάχρυον, τῆς ὃΣ ζωῆς τὰ τῆς 
ὄντως ζωῆς. Neque humana natura. Lazarum υἱνί- 
ficat, nec deflet jacentem | impatibilis potentia : sed 
lacryma est hominis propria, vita autem ea qua vere 
vite sunt, Sed emendandus est hic loeus ex actione 
X Synodi sext OEcumenicz, ubi citatur ex lib. v 
contra Eunomium pag. 127 editionis Vaticanz, ἡ δὲ 
ζωὴ τῆς ὄντως ζωῆς, vila vero ejus qui vere vita est: 
nam et ita totum exhibet locum hzc editio orat. 
4. p. 161. S:xtum citatum habes a synodo νι oxcu- 
tenica, actione 4, pag. 39. edit, Vatic. Ἐκ τοῦ 0zu- 
τέρου βιθλίου τοῦ κατὰ Εὐνομίον. Πῶς ὁ Κύρ.ος τὸν 
χόσμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων ἑπεμέριζε τῇ φυχῆ τε 
xai τῷ οώματι τὴν παρ αὐτοῦ Ὑινοµένην τοῖς ἀν- 
θρώποις εὐξργεσίαν, θέλων μὲν δ.ὰ τῆς φυχῆς, ἁπτόμε- 
vo; δὲ διὰ τοῦ σώματος. Ea veru tibi τεργαδερηίαί 
primusliber hujus editionis, quemetiam hinc constat 


nus per Christi humanitatem mundum sibi ipsi re- 
concilians, anime et corpori beneficium ez se pro- 
fectum — hominibus — dispertiende — tribuit, volens 
quidem per animam, attingens vero per corpus. Se- 
ptimum denique synodus eadem Vl in eadem ac- 
tione 10, p. 127 Vatican: edit. τέως δὲ μαθεῖν 
ἄξιον παρὰ τῶν προφερόντων ἡμῖν τὰς τοιαύτας 
φωνὰς, ὅτι τὸ ἀναδαῖνον. Qux verba sic interpreta- 
tir Gulonius pag. 280: Interea autem ab iis qui tales 
voces nobis proferunt, opere pretium est discere, an id 
quod ascendit, eic. 

Quod ad lacunarum lacrymas attinet, facile a te 
condonabuntur ut et σφάλματα nimis crebra opera- 
rui properautium, qui vix Argus πολυόµµατος 
cuncta. animadverteret. Παρὰ δύναμιν δ οὐχ ἔστι 
καὶ ἐσσύμενον µαχέσασθαι. Bene vale, ot χοινωφε- 
λείας studiosis tui similibus fave, 





DE GREGORIO EPISCOPO NYSSENO, KT EJUS OPERIBUS 


^ PRAEFATIO. 


Divus Gregorius, Nyssensis episcopus, frater germanus D. Basilii, ac natu quidem niajoris, ut ex ejus 
scriptis conjicere est, potissimum ex Hexaemero, ubi de Basilio loquens praeceptorem semper appellat, 
(uit eloquentissimus, ut Suidas et plerique veteres tradunt, quod et illius scripta declarant, abundeque 
sacre testantur historie. Primum artes dicendi exercuit, tantumque in his profecit, ut tandem rhetor 
illustris evaserit, laudatisque oratoribus antiquis non inferior exstiterit. Sed istis eloquentie studiis re- 
lictis monasticam disciplinam secutus, ut scribit Theodoretus lib. iv, cap. 28, ad theologiam se contulit, 
diligentemque studie sacrarum Litterarum operam navavit. Postea tamen cum jam ad »piscopatum 
Nyssa civitatis, a qua Nysseni nomen accepit, designatus est, sanctis Bibliorum libris, quos in ecclesia 
lectitare et. interpretari solebat, neglectis, ad rhetoricam iterum profitendam animum convertit. Quam 
levitatem mutabilitatemque consilii D. Gregorius Nazianzenus epistola 34 ad illum pluribus scripta repre- 
hendit. Quo vero anno ad eum episcopatum pervenerit, incertum est; sed eam prsfecturam tempore 
Valentis iniperatoris jam tum gerebat, cum a D. Basilio episcopatus Sasimorum Nazianzeno decretus est. 
Is enim postridie illius diei, quo episcopus fuit creatus, ad Nyssenum habita oratione, antistitem appel- 
lat tantisque laudibus tollit, ut ipsius commendatio, etsi taceant caeteri, Grecorum omnium instar esse 
possit. Cum autem anno 384 synodum episcoporum contra Macedonianos Constantinopolim convocasset 
Theodosius imperator, decretumque esset ut nullus episcopus relicta sua dioecesi ad alienas dewigraret, 
(unc dispertitis per provincias Ecclesiis, Caesarea post defunctum Basilium, obvenit fiatri Gregorio, 
Nyssz prius episcopo, ut scribit Socrates libr. v, cap. 8. Hic habult uxorem, ut historize mandavit Nice- 
phorus lib. σι, cap. 19. Quod tamen vix probari possit, ut aliqui censent, ex Nazianzeni oratione de 
laudibus Dasilii; nau cum parentes tam egregie sobolis procreatione nobiles fuisse ostendit, 14, inquit, 
demonstrat beatus sacerdotum et virginum numerus, et eorum qui in vita conjugata vixerunt, elc. Sa- 
cerdotes procul dubio fuerunt Basilius, Gregorius, et Petrus Sebastz episcopus, quem Dasilius ipse sa- 
cris initiavit, οἱ ad presbyterii dignitatem provexit; soror autem Mocrina et. Naucratius frater vilam so- 
li ariam ct inopem sunt complexi, ut. de vita Maerinz continet epistola, qua Nysseno ascripta inter 
sanctorum bistorias per Surium congestas ad diem 19 Julii legitur excusa, ex interpretatione Petri 
Francisci Zipi ; sed ipter illos qui virgines et exsortes conjugii remanserint, aut ex czeleris (decem quippe 
liberi, si fides illi tribuatur epistolzs, iisdem parentibus nati sunt) qui matrimonium coluerint, non satis 
binc liquido constat. Ipse vero Gregorius in libro quem De virginitate scriptum reliquit, videtur apertius 


(a) Hzc przfatio Latinis editionibus Nysseni hactenus est praefixa. 
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innuere se conjugem, non cxelibem fuisse, cum ait cap. 3 : Nunc mihi virgtnalium laudum cognitio que- 
dammodo inanis est ac minime fructuosa, etc. Sed esto connubialem vitam sit amplexus, ipsi tamen ea 
vivendi ratio nihil impedimenti attulit, quominus strenue pro catholica fide decertans, ad parem virtütis 
gloriam aspirarit. Nam ut per Ecclesias ha-reticze pravitatis tenebras suis concionibus discuteret, lumen- 
que veritatis hominibus quasi praluceret, crebras peregrinationes suscepil, viasque difliciles confecit. 
Quas cum zgre ferret, et suam velut inconstantiam quereretur, Nazianzenus epistola 54 consolatus esi, 
el ad bene de multis merendum, aique gratiam 4 Deo sperandam erexit. Quo denique anno decesserit e 
vivis et posterior Basilio (ut testatur Socrates lib. 11, cap. 8, idque manifestum reddit Nazianzeni ad 
Nyssenum 27 epistola consolatoria de morte fratris) non constat ex historiis; sed ipse multis in locis 
meminit se jam grandet natu et. senem scribere, maxime in epistola De professione Christiana, in libr. 
De virginitate cap. ultiino; et in oratione quam De in[antibus, qui ex utero premature abripiuntur, edidit, 
aliasque szpe senectuteu suam excusat. Hoc solummodo de ejus interitu sic notatur in. Usuardi Marty- 
rologio ad diem ix Marin : Apud Nicenam civitatem depositio S. Gregorii episcopi, [ratris beati Dasilii 
Cesariensis, tam vita quam eloquentia clarissimi. Atque heec quidem brevi dicta sulliciant de Gregorio 
Nysseno, de cujus laudibus elogia veterum postea fusius subjiciemus. 


Jam vero quoniam naturalem et legitimum ordinem quo quisque librorum scriptus est, non potuimus in 
hac editione sequi, artificialem instituimus : nempe ut priorem locum sortirentur ea qui ad Vetus Testa- 
mentum referri posse videbantur ; deinde qua ad religionis Christiang institutionem, formam, et prefes- 
sionem spectant, et in quibus aliquot. evangelicze doctrinze testimonia tractantur, secundum locuim obti- 
nerent, postea concionibus nonnullis ad Ecclesi? consuetudinem pro ratione et serie festorum dispositis 
orationes funebres de laudibus quorumdam ssnctorum adjecimus. Et lioc. de universis ejus doctoris ope- 
ribus premissum sit. De singulis autem pluribus tractare non convenit, sed quidquid de aliquibus mo- 
nendum nobis occurret, paucis hie addemus. 


Igitur rogante fratre suo Petro Sebast episcopo confecit librum in hexaemeron, quem aflirmat Socra- 
tes libr. iv, cap. 21, a Basilio morte przeveniente imperfectum esse relictum. Euin nos prino loco ex trans- 
latione Zini praecedere voluimus : quod eo libro De opere sex dierwn in ordinem ac concordiam que 
de mundi procreatione primo quidem aspectu diffusa et inter se contraria videntur, accommodate dispo- 
nat, ipsumque Moysem sibiipsi consentientem et constantem eleganter oslendat. Verum quia in eo com- 
mentariolo mundi fabricam ita contemplatur, ut naturalem tantummodo et hisloriz congruentem in re- 
bus creatis ordinem explicet, buic continuo duas subjunximus orationes in hominis procreationem 
admodum pias et elegantes, que, inquit Zinus qui latinas fecit, licet ab ejusdem auctoris, el multo 
elium magis a Basilii magni, cui a quibusdam falso attributas audio, (intelligit. fortasse Godefriaum 
Tilmannum, qui eas inter ejusdem Basilii opera transtulit, et pro loco parapbrasi diffudit) scribendi 
consueludine abesse videantur, antiquissima tamen sunt, aut ab ipso Gregorio adhuc juvene [orte com- 
posite,. antequam. absolutissimum librum De hominis opificio prescripsisset : aut ab aliquo ejusdem Φία- 
tis viro Iam pio (un minime indocto. Nos tamen conjicimus ex primz orationis initio, ubi scriptum 
legitur : Jniquum esset cum ea qu& ad feras tum natantes, tum gradientes, tum volantes, queque ad. ca- 
[um ad eaque qu& in celo sunt, queque ad terram et ad ea qug sunt. in terra. pertinent, didicerimus, etc. 
easdein non esse Gregorii nostri : neque enim de hisce tractavit, sed Basilius in [lezaemero. Ambas 3u- 
tem $i non habite ad populum, tamen scriptze domi et coram recitata videntur. Sed de his aliorum esto 
judicium. Liber ille De hominis opificio quem Latinis auribus dedit Joannes Leunclavius, admirandum 
opus a Suida vocatur. Hic si ordinis ratio, quo scriptus est, sequatur, debet precedere. Nam, inquit 
Nyssenus in Ηεταεπιετο, librum De he-ninis opificio ante hunc misimus. Hic primum damus ex transla- 
tione Gentiani Herveti conciones octo im Ecclesiasten, in quarum priore statim in limine lLestatur se 
etiam in. Proverbia scripsisse, dum sic ait : Cum sensa Proverbiorum. jam mentem prius. exercuerint, 
quorum obscure sunt rationes, ad hanc Scripturam, que vere. est excelsa, exsistit ascensus. Sed liec com- 
mentatio nondum venit in publicum. llomilias autem quindecim in Cantica canticorum meris zenigmati- 
bus plenas, parlim ex eadem Herveti translatione, quz viris doctis purior et facilior visa est, appressi- 
pnus; alias nempe quatuor postremas quousque Herveti procedebat exemplar, ex interpretatione Leun- 
clavii complevimus. In fine prefationis, quam iisdem howiliis ipse Gregorius przfecit, reddit 1atio- 
nem instituti commentationis, ubi ita loquitur : Non est hic liber α me scriptus ad ostentationem ; sed 
quoniam multa ez iis qug in Ecclesiis dicta sunt, quidam ex iis qui nobiscum versantur, adnotarunt, ea in 
formam homiliarum enarravi in diebus jejuniorum : in his enim hic liber ad aures populi a nobis [uit elabo- 
raius. Singulis autem diebus singulas orationes recitavit: nam tertiam dicit esse diei tertii, et sic de 
reliquis. Sequitur elegantissima oratio, qua Christiani liominis formula traditur : idipsum quoque pro- 
fertur in libro De vita Mosis, quem Latinitate donavit Trapezuntius. lllam vero ex seorsum vulgatis a 
Francisco Zino hic apposuimus, sicut et Catecheticam orationem, maximam appellatam, ex translatictie 
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Herveti ; nam. cum jam legeretur reddita Latine per Petrum Morellum, placuit et hic versionem nondura 
hactenus impressam proponere. Ibi autem, maxime cap. 57 multa de transmutatione sive transsubstan- 
tiatione Dominici corporis et sanguinis adducuntur, et cap. 58, se aliis in locis plura de Eucharistia ex- 
posuisse narrat, quod tamen non ita frequens est in exemplaribus quz vulgo feruntur. Huic item Cate- 
cnetico libro (sic enim Gregorius ipse appellat saepissime) sicut et illi de anima et resurrectione disputa- 
tioni cum sorore Macrina, quidam hzreuci, ut in plerisque veterum' lucubrationibus, dogmata nonnulla, 
precipue vero Origenis injecerunt, Nicephoro teste lib. 11, cap. 19. Sed et immistas hujusmodi falsas opi- 
niones demonstrare possis ex eo quod in Catechetico cap. 35, circa finein ex sententia Origenis reperi- 
tur, longis post sz:culis Deo puram conservandam naturam : et quod huic errori contrarium habetur in 
oratione De die Nativitatis Domini, cum scribitur : Quod per ;resurrectionem qui justi erunt, ad. celestem 
quietem accedeni ; qui autem. peccatis obnoxii, in geheuna ignem deirudentur, etc. Nec enim pugnantia tan- 
tus vir aut sensit autdocuit. Et ut czelera paucis complectamur, alia quzdam opuscula in hac editione ac* 
cesserunt, nimirum orationes De fugienda fornicatione ; In eos qui differunt baptisma, et qui egre [ε- 
runi reprehensiones, ab Herveto primum eonversa. De Ascensione vero, et in Pentecosten. sermones jam 
editi circumferebantur : prior quidem ex Sifani versione, sicut et pleraque Nysseni scripta; sed quia 
feria 1v post Ascensionem de eodem sermone ez translatione Zini legitur in breviarie Romano nuper ex 
decreto concilii Tridentini restituto : propterea et hunc et quoscunque nancisci potuimus ex eodem inter- 
prete, qui ab Ecclesia probatus esse videretur, selectos excudimus, ut De pauperibus amandis, ln mulierem 
peccatricem, De dormientibus, e& de Christi nativitate, ejusdemque resurrectione. Nonnulla preterea ex 
aliorum versione seorsum vulgata inseruimus, ut librum De Virginitate a Petro Galesinio conversum, et 
lom: typis excusum: in quo de virginali virtute, qua una reliquae omnes continentur, ita disputat evan- 
gelicz doctrinze majestatem complectens, ut non solum cum Stoicis de lionesto, verum etiam cum reli- 
quis honestis philosophorum disciplinis disserat, patrociniumque earum actionum, in quibus virtutis 
splendor elucet, suscipiat. Et, ne quid silentio pretermittere aut dissimulare videamur, quod hic ha- 
betur impressum nomine Gregorii Nysseni ad Peirum fratrem suum, De differentia subsiantie et. hypo- 
stasecs, idem legitue apud D. Basilium epistola 43 ad Gregorium [ratreru Nyssenum episcopum. Vide- 
rint doctiores cuinam illorum hanc disputationem assignent. 

Cieteriini inter sanctorum Vitas ab Aloysio Latine non ita pridem ex diversis auctoribns editas, et 
modo per singulos dies cujusque mensis a Surio digestas, oratio quzdam, pia sáne juxta et clegans, 
De occursu. Domini et De Dei parente, atque de justo Simeone, Gregorii Nysseni titulum pre se fert - 
sed quoniam Simeon Metaphrastes, qui primum dispersas Grace collegerat, videtur in hac nennilil aut 
jmmutasse, auLetiam aliquid addidisse, dum pro suo more copiosius explicavit, ac amplioribus verbis 
enarravit : ideo quasi fetus esset illegitimus, hauc cum vere nativis stare noluimus. Verumtamen si 
quis forte secus judicet, habet interim, ut ne liic repetatur, inibi typis impressam, sicut et epistolam 
illam ad Olumpium monachum, De vita Macriue. Quod vero pertinet ad diversas quorumdam librorum 
inscriptiones, nos ut plurimuin in margine notavimus, aut in operum Catatiogo, quem subjiciemus, in- 
dicabimus. 

Desiderantur autem przeter haec alia ejus viri monimenta temporum, vel hominum injuria deperdita , 
aut hactenus in lucem. nondum evulgata ; neque enim reperitur liber, quem scripsisse memoratur coutra 
Ablabium, De Patris, Filii, et Spiritus sancti divinitate, nisi quis illum esse forte suspicetur ex afliuitate 
argumenti, quem ad Ablabium misit, (mod tres dicere Deos non oporteat, pag. 447 tomi 1, sed locus tameu 
ab Euthvimio prolatus parte: tit. 2 Panopl. in eo minime reperitur. 

Necdum prodierunt in lucem Commentarii in Epistolam D. Pauli ad Philppenses, quos, ut docuit Sixtus 
Senensis, auctor Dibliothece sancta , Cyrillus citat in libro ad Evoptium fratrem contra Theodoretum. ln 
cujus libri fine sic legitur : D. Gregorii episcopi in Epistolam ad Philippenses : eujus. fragmentum : Hor, 
inquit, sapiatur qnod est in Christo Jesu, « qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus esl esse. se 
«qualem Deo, sed semetipsum exinanivit, (ormam servi suscipiens. » Quid pauperius in Deo, quam forma servi? 
Quid humilius in rege cunctorum, quam ad communionem pauperis nosira nature sponte venire? flex regum 
et Dominus dominantium induitur forma servi; judex omnium fit subditus potestatibus creature, Dominus 
in spelunca ponitur : qui omnia continet, in diversorio non invenit locum, sed tu presepe projicitur jumento- 
rum ; mundus ei immaculatus sordes suscepit humana nature, et per omnia paupertatem nostram iransiens, 
usque ad mortis venil experimentum. Considerate paupertatis spontanea mensuram, vita mortem gusiat, judex 
deducitur ad judicium, vitee omnium exsistentium Dominus subditur sententie judicantis, rex omnium virtu- 
(um, que ultra mundum sunt, spiculatorum non respuit manus. Hactenus Gregorius episcopus : qui quide:n 
videtur esse Nyssenus noster, cum Nazianzenus nec in hanc epistolam, nec in aliquem Veteris aut Novi 
'festamenti librum ex professo scripsisse memoretur. 1n principio orationis prima De pauperibus amandis, 
ubi scribitur : Quoniam duobus superioribus dicbus cupiditatem illam qua gula ventrisque voluptatem sectatue 
qastigavimus, de ipsisque multa diximus, ele., clarum cst ipsum Gregorium de hac re orationes habuisse 
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explicavit, ea doctor noster sublimi philosophia A εργασθέντα νοήματα’ ἃ γὰρ ἐχεῖνος εἶπεν ἓν ὀλίχοις τε 


sic adauxit et cumulavit, ut non spicam, sed arbo- 


rem effecerit, ad similitudinem grani sinapis, quod 


regno colorum comparatum est. In accipientis 
enim animo excultum arbor fit, cogitationumque 


magnitudine undique dilatatur, et ramorum loco 


preceptis οἱ institutis expanditur, propositoque 
pietatis fine sic effertur in. sublime, ut excelsz 
etiam altaque mentes, quz volucres coli vocan- 
tur in Evangelio, sub talium ramorum magnitu - 
dine queant nidos construere *. Quzstionum eniin 
explanatio est animi quidam veluti nidus, in quo 
mens instabili sollicitudine sciendique studio, tan- 
quam multiplici volatus errore, fessa conquiescit. 
Quonam igitur pacto tali tantzeque sermonum ar- 


xal εὐπεριγράπτοις τοῖς ῥήμασι, ταῦτα διὰ τῆς ὑψηλῆς 
Φιλοσοφίάς ὁ διδάσχαλος ἡμῶν αὑξήσας, οὐχὶ ἄστα- 
χυν, ἀλλὰ δένδρον ἑποίησε χατὰ τὸν ὁμοιωθένια τῇ 
βασιλείᾳ τοῦ σινάπεως χόκκον, τὸν ἐν τῇ χαρδιᾳ τοῦ 
γεωργοῦντος ἀποδενδρούρ.ενον, ὥστε γενέσθαι παντα- 
χόθεν αὐτὸν ἀμφιλαφὴ τοῖς vof aat, xal διηπλωμένον 
ἀντὶ χλάδων τοῖς δόγµασι, xal τῷ σχοπῷ τῆς εὐσε- 
θείας εἰς ὕψος ἀνατεινόμενον, ὡς χαὶ τὰς ὑψηλάς τε 
χαὶ µετεωροπόρους φυχὰς, ἃς πετεινὰ τοῦ obpavou 
τὸ Εὐαγγέλιόν. ὀνομάζει, δύνασθαι τῷ µεγέθει τῶν 
τοιούτων χλάδων ἑννοσσεύειν. Καλιὰ γάρ τις οἷόν 
ἐστι φυχῆς, ἡ περὶ τὸ ζητούμενον συγκατάθεσις, τὴν 
ἄστατον τοῦ vou πολυπραγμοσύνην, χαθάπερ τινὰ 
πολυπλανῆ πτῆσιν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀναπαύουσα. Πῶς οὖν 


bori liceat exiguam nostra cogitationis plantulam B ἔστι τῷ τοιούτῳ xaY τηλιχούτῳ δένδρῳ τῶν λόγων, 


comparare? Án vere neque tu imperas, neque nos 
unquam conaremur, patris magistrique nostri. stu- 
dio laborem nostrum opponere? [taque agricolas 
potius imitabimur, qui mirabili quadam ratioye ex 
una eademque planta varios fructus percipiunt ; id 
autem assequuntur insereudi artificio, quod ejus- 
modi est: pusillum aliquod ex arbore quapiam 
germen, una cuim cortice basi illius subjecto de- 


cerptum, in alterius arboris majoris. aliqua parte. 


eic incisa, uL ei cortex quadret, includunt, ut na- 
turali majoris arboris humore germen illud enutri- 
tum coalescat ramusque fiat. Meam itidem ego co- 
gitationem, quasi germen aut surculum exiguum, 
magna arbori, nempe przeceptoris nostri sapientize 
inseram, occasioneque mihi inde suppeditata, tan- 
quam humore quodam irrigatus, pro viribus ramus 
ejus efliciar. Arbitror enim quosdam haud recte 
percepiase quid ille sibi in iis quz in sex dierum 
opificium conscripsit, proposuerit : ideoque calum- 
niari, quod dilucide non explicarit ea qua: ad. so- 
lem pertinent, quomodo post tres dies, non cum 
reliquis stellis conditus fuerit ; quasi fieri nequeat, 
ut mane et vespera diurnum spatium cornstituatur, 
nisi omnino sol et occidens vesperam, et oriens 
mane conficiat. 


Duorum quoque colorum procreationem non ea- 
pientes, cum de tertio ccelo mentionem faciat Ape- 
stolus *, dubitationem in hac parte manere conten- 
dunt. Etenim, cum in principio factum sit unum 
coelum *, postea vero firmamentum *; nec illi nu- 
inero eclorum aliud ascriptum sit tertium. coelum 
prater bos duos, negant posse demonstrari , cum 
neque post lirmamentum aliud effectum sit ceelum, 
nec principii ratio patiatur, ut quidquam antiquius 
cogitemus. Nam si in principia factum est cosluim, 
"de nimirum res procreatze sumpserunt initium : 
alioquin recte principium non fuisset appellatum , 
si principium ipsius alterum exstitisset : quod enim 
ordine secundum est , principium nec est, nee di- 
citur. Attamen Paulus tertium coelum commemorat, 


ἀντιφυτεῦσαι την βραχεῖαν τῆς διανοἰας ἡμῶν ὑπο- 
σπάδα; "H τοῦτο μὲν οὔτε ab χελεύεις, οὔτ ἂν ἐγὼ 
δεξαίµην ποτὲ, τὸ ἐξ ἐναντίου τῇ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 
xai διδασχάλου φιλοπονίᾳ τὸν ἡμέτερον ἀντιτεθῆναι 
πόνον;, Αλλ' ὥσπερ οἱ γεωργοὶ θαυματοποιοῦσιν, 
καρπῶν διαφορὰν ἓν Ev φυτῷ σοφιζόμενοι” ὁ δὲ τρό- 
πος τῆς φυτοχοµίας οὗτός ἐστιν * Βραχύ τι φύλλον ἐξ 
ἑτέρου δένδρου μετὰ τοῦ ὑποκειμένου τῇ βάσει φλοιοῦ 
ἀποσύραντες, ἄλλῳ φυτῷ µείζονι, κατά τι µέρος Ev, 
τομῆς τὸν φλοιὸν ἐναρμόζουσιν, ἵνα τῇ φυσικῇ τοῦ 
μείζονος ἰχμάδι τὸ ἑντεθὲν ἐχεῖνο πιαινόµενον, εἰς 
κλάδον ἀναφύηται. Οὕτω xol αὐτὸς τὴν Epid διά- 
νριαν, οἷόν τινα βραχὺν µόσχον τῇ ἱκμάδι τοῦ μεγάλου 
δένδρου τῇ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν σοφίᾳ ἑνείρας, χλά- 
δος ἐχείνου γενέσθαι πειράσοµαι, ἐμφυόμενος ὡς 
ἔστι pot δυνατὸν τοῖς νοήµασι, xal τῇ χορηγία τῆς 
ἐχεῖθεν ἑνδιδομένης ἡμῖν ἀφορμῆς ἑπαρδόμενος. 
ὑἷμαι γὰρ ἐγὼ μὴ καλῶς τινας τὸν σχοπὸν τῶν εἰς 
τὴν Ἑξαήμερον αὐτῷ πεπονηµένων ἐπεγνωχένα», οὗ 
χάριν αἰτιῶνται τὸ µήτε περὶ τοῦ ἡλίου aad παρα- 
δεδόσθαι τὴν γνῶσιν αὐτοῖς, πῶς μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ὁ φωστὴρ, οὔτ ἂν μετὰ τῶν ἄλλων ἀστέρων χατα- 
σχευάζεται, ὡς ἀδύνατον ὃν ὄρθρῳ xaX ἑσπέρᾳ διο- 
ρισθῆναι τὸ ἡμερᾗσιον µέτρον, εἰ μὴ πάντως ὁ ἥλιος 
ἑσπέραν μὲν δνόµενος, ὄρθρον' δχ ἀνατέλλων ποιη- 
σειεν. 

Ὡσαύτως δὲ xal τὴν τῶν δύο οὐρανῶν δηµιουρ-- 
γίαν οὗ παραδέχονται λέγοντες, εἰ xa τρίτου μέ- 


p ὕνηται οὐρανοῦ ὁ Απόστολος, οὐδὲν ἧττον µένειν 


ἐν τῷ µέρει τούτῳ τὸ ἄπορον * διότι Ev & py Υεγονό - 
τος ἑνὸς οὐρανοῦι μετὰ ταῦτα δὲ τοῦ στερεώµατος, 
ἄλλου δὲ οὐρανοῦ, τοῦτ ἔστι δευτἐρας δημιουργίας, 
μὴ προσγραφείσης τῷ Μωῦσῇ, ἀναπόδειχτόν ἐστι τὸ 
χαὶ τρίτον οὐρανὸδν ἐπὶ τοῖς δύο τούτοις νοεῖν, τῷ 
µὴτε μετὰ τὸ στερέωμα Υεχενῆσθαι ἄλλον, μήτε τὸν 
τῆς ἀρχῖς λόγον. συγχωρεῖν προεπινοεῖν τι πρεσθύ - 
τερον. Él γὰρ iv ἀρχῇ Υέχονεν οὐρανὸς, δῆλον ὅτι 
ἀπὸ τότε ἡ χτίσις Ίρξατο *. o0 γὰρ ἂν ἀρχὴ χατωνο- 
µάσθη ὑπὸ τοῦ λόγου, εἰ ἄλλην εἶχεν ἀρχὴν ἑαντῆς 
ὑπερχειμένην * τὸ Υὰρ δευτερεῦον χατὰ τὴν τάξ.ν 
οὖτ ἔστιν ἀρχὴ, οὔτε λέγεται. AMA μὴν χαὶ τρίτου 


* Math. xii, οἱ, 69. * IL Cor. xu, 2... ? Gen. à, 1... * ibid. 6, 7. 


46 
οὐμᾶανοῦ Rufum" πεποΐηται ὁ Παῦλος, 
οὐργία οὐχ ἔχει. "Apa xal ἐνταῦθα 5 τοῦ δευτέρου 
µνέµη τῶν ζητουμένων ἑἐστίν. Οἱ ταῦτα τοίνυν xal 
τὰ τοιαῦτα προφέροντες. o0 µοι δοχοῦσιν ἐπεσχέφθαι 
τὸν σχοπὸν τῆς τοῦ πατρὺὸς ἡμῶν δ.δασχαλίας, ὃς 
δήμῳ τοσούτῳ διαλεγόµενος ἐν ἐχχλησίᾳ πολναν- 
ἀρούσῃη, χατάλληλον ἐξανάγχτς ἐποιεῖτο τοῖς δεχο- 
μένοις τὸν λόγον. Ἐν γὰρ τοσούτοις tul; ἀχούουσι, 
πολλοὶ μὲν ἦσαν χαὶ οἱ τῶν ὑψηλοτέρων ἑπαῖόντες 
λόγων * πολλαπλασίους δὲ οἱ τῆς λεπτοτέρας ἑξετά- 
σεως τῶν νοημάτων οὐχ ἐφιχνούμενοι, ἄνδρες ἰδιῶται 
xai βάνανσοι ταῖς ἐπιδιφρίοις ἐργασίαις προσασχο- 
λούµξνοε, xat ὁ ἓν γυναιξὶ λαὸς τῶν το:ούτων µαθη- 
µάτων ἀγύμναστος, xat f) νεολαία τῶν παίδων, xat οἱ 
“παρηλιχέστεροι χατὰ τὸν χρόνον, πάντες οὗτοι τῶν 
ποιούτων ἑδέοντο λόγων, τῶν µετά τινος εὐλήπτου 
Φυχαχωχίας διὰ τῆς φαινομένης χτίσεως, χαὶ τῶν ἐν 
ταύτῃ χαλὼῶν πρὺς τὴν τοῦ πεποιηχότος τὰ πάντα 
Ὑνῶσιν χειραγωγούντων. Ὥστε εἰ μὲν πρὸς τὸν σχο- 
«by τῆς τοῦ μεγάλου διδασχάλου χρίνει τις τὰ λεγό- 
μενα, λείπει τοῖς εἱρημένοις οὐδέν. Οὐ γὰρ ἄγωνι- 
στιχώτερον ἑνεστήσατο λόγον πρὸς tal; τῶν ζητη- 
μάτων ἑνστάσεις ἐχθύμως διαπλεχόµενος, ἀλλὰ τῆς 
ἁτλουστέρας τῶν ῥημάτων ἐξηγήσεως ὅλος fjv, ὥστε 
πρόσφορον τῇ ἁπλότητι τῶν ἀχουόντων παραθέσθαι 
τὸν λόγον, μετὰ τοῦ xaX τοῖς τῶν µειζόνων ἀχροαταῖς 
συναναθαἰνειν πως αὐτοῦ thv ἐξήγησιν, τὰ ποικίλα 
pa0fuaca Ἵτῆς ἔξω φιλοσοφίας παραδεικνύουσαν. 
Ὥστε παρὰ μὲν τῶν πολλῶν νοεῖσθαι, παρὰ δὲ τῶν 
ὑπερεχόντων βαυμάζεσθαι. El δὲ σὺ, χαθάπερ ἐπὶ 
τοῦ Σιναῖου ὅρους παταλιπὼν χάτω τὸν πολὺν Aaby, 
καὶ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ὑψωθεὶς τὴν διάνοιαν, συν- 
εισελθεῖν φιλονειχεῖς τῷ μεγάλῳ Μωῦσῇ , tlg τὸν 
γνόφον τῆς τῶν ἀποῤῥήτων θεωρίας, Ev ip ἐχεῖνος 
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ὃν ἡ δηµι- A quod. mundi fabrica non habet , quemadmodum οἱ 


hic secundi mentio quzritur. Qui hzc et alia ejus- 
modi loquuntur , hi mihi non videntur propositum 
patris nostri doctrine finem intueri, qui in am- 
plissima ecclesia populum frequentissimum allo 
quens, pro audientium intelligentia sermonem mo- 
derabatur. In tanta enim multitudine , licet essent 
monnmulli qui altiores etiam disputationes intelli- 
gerent; plurimi tamen doctrine subtilitatem non 
capiebant, utpote homines imperiti, atque opifices, 
el negotiis vilibus occupati, el mulieres in ejus- 
modi disciplinis minime exercitalze; et. puerorum 
turba, zetateque provecti senes, qui omnes oratione 
facili instituendi recreandique erant, et per rcs 
procreatas qua» cernuntur, earumque pulchritudi- 


B nem, ad rerum omnium auctorem procreatorenique 


perducendi. Quare si quis ex praceptoris consilio 
dicta ipsius expenderit, nihil dubitationis relinque- 
tur. Neque enim verborum contentiones aucupa- 
batur, nec facile sese qus&stionibus implicabat, sed 
simplici verborum expositione audientium sinpli- 
cilati sic. orationem suam accommodabat , ut va- 
riam tamen externe philosophis doctrinam redo- 
lens, peritioribus etiam satisfaceret. Quamobretn 
eam et imperiti intelligebant, et eruditi admirabau- 
tur. Tu vero, si, ut in monte Sinai*, relicto infra 
populo simul eum magno Mose quzris in rerum 
arcanarum contemplationis nebulam introire , ubi 
ille, cum esset, vidit ea quz verbis explicari non 
possunt, necessariumque cupis rerum conditarum 


C ordinem cognoscere, quomodo, coelo terraque cou- 


fectis, lux quidem ut esset, divinum mandatum 
exspectarit, tenebrz autem exstiterinl. etiam sine 
mandato. 


γενόμενος, εἶδέ τε τὰ ἀθέατα xal τῶν ἀλαλήτων ἔπη Ἠχροάσατο , xoi ζητεῖς γνῶναι τὴν ἀναγχαίαν tnc 
κτίσεως τάξιν, πῶς τοῦ οὐρανοῦ, xal τῆς γῆς Ὑεγονότων, τὸ μὲν φῶς ἀναμένει τὸ θεῖον πρόσταγμα, πρὸς 
τὸ γενέσθαι φῶς * τὸ δὲ σχότος xal ἄνευ προστάγµατος Ty. 


Καὶ εἰ μηδὲν ἔδει τῷ φωτὶ πρὸς τὸ χαταλαμ- 
πρύνειν τὸν ὑποχείμενον ἀέρα, xaX νυχτὶ xal Ἱμέ- 
pa δ.ορίζειν τὸν χρόνον, τίς jv Χρεία τῆς τοῦ 
ἁλίου χατασχευῆς; xal εἰ καταρχὰς μετὰ τοῦ οὐ- 
ρανοῦ Ὑέγονεν ἡ yj, πῶς ἀκατασχεύαστον τὸ Yeysvr.- 
μένον ἐστί, Τὸ γὰρ χατασχευάσαι, xal τὸ ποιΏσαι, 
οὐδὲν δοχεῖ διαφέρειν χατὰ τὴν ἔννοιαν. El οὖν ταὐτό 
ἐστι τὸ ποιΏσαι τῷ χατασχευάσαι, πῶς τὸ πεποιηµέ- 
vov ἐστὶν ἀχατασχεύαδτον; χαὶ τὰ περὶ τῆς ὑγρᾶς 
οὐσίας ἑτατοροῦμενα, Ux οὐ δυνατὸν ὃν ἄνω τῆς οὗ- 
m ἀφίδος iv τῷ σφαιροειδεῖ σχηµατι τὸ ῥευστὸν 

ἐςιτῆται. Bex γὰρ ἐφιδρυνθείη τῷ χυρτῷ fj ὐγρό- 
ττς, χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην ἀπὸ τοῦ ἀεὶ χορυφουµένου 
τῆς σφαίρας, πρὸς τὰ ἐπικλινῆη τοῦ σχήματος τοῦ 
ὑγροῦ µεταῤῥέοντος: Πῶς δὲ τοῦ ὑποχειμένου ἁστα- 
τοῦντος, ἓν ἑαυτῇ ἕξει τὸ στάδιµον, ἀεὶ τῆς ἰδίας ἁπο- 
λισθαίνουσα βάσεως; Πῦις δὲ ob σχεδασθἠσεται τῆς 
ὀξυτάττς τοῦ πόλου περιφυρᾶς τὸ ἐφιξάνον πάντως 
ἀποχρουούσης; Αλλὰ μὲν xax τὸ δαπανᾶσθαι ἣν ὑγρὰν 
φύσιν ἀπίθανον τοῖς ἀντιλέγουσι φαίνεται. Auk τὸ πάν- 


* Exod. xix, 46 sqq. 


Praterca, si ad subjectum aerem illustrandum, 
et tempus nocte dieque distinguendum, nulla re 
lux indiguit, quid ei fuerit opus, ut sol conderetur? 
Ad hec, si initio simul cum caelo terra fuit pro- 
creata, quo pacto fueritincomposita? Nam si facere 


p et componere nihil inter se videntur differre, quo- 


modo , quod factum est, incompositum fuit? Tum, 
qua ad aquam pertinent quasliones, quasi fleri 
non possit, ut super apside coelesti figuraque glo- 
bosa et rotunda consistant qux fluxa sunt. Quo- 
modo eniin natura humida in curvo consideat, qui 
de sphare fastigio in pronas figurz partes neces- 
sariu defluit? aut quomodo, cum id quo sustinc- 
tur instabile sit, cumque a sua basi semper delaba- 
tur, in se ipsa habebit firmitatem ? aut. quomodo 
non dissipabitur, cum incitatissiina poli conversio 
nihil prorsus insidens inbzrensque sibi non abji- 
ciat , ac repellat ? Quinetiam islis coniradicentibus 
non videlur esse verisimile, ut qua humida sunt 
consumantur, cum et fontium, οἱ fluminum, et ma- 


67 $. GREGORII NYSSENI 08 
ris, οἱ lacuum &quas in eadem semper mensura Α τοτε Ev (stp. zip µέτρῳ τὰ τῶν ὑδάτων ὁρᾶσθαι συστή- 


consistere videant, exceptis quibusdam fontibus, 
qui ex imbrium niviumque ví copiam aquarum in 
superficie sitam celligentes , torrentium instar pro 
(acultate que sursum provenit, vel augentur, vel 
deficiunt. Nam ex quibus perennia fluenta manant, 
nec ullum decrementum fit, aut inerementum, in 
iis nibil humeris consumi, manifesto constat. Quod 


- enim consumitur, eamdem perpetuo mensuram ob- 


tinere non potest. Λο ne ignis quidem, si modo ean 
vere naturam habet, ut aquam consumat, mensu- 
ram propriam tueretur, aut nullum augmentum nue 
trimentumve susciperet, Neque ením fleri potest ut 
cjus natura ex materia consumpta non augeatur. 
Hzc et similia si tu diligenter indagans et rebus 
sublimibus incumbens, ea qux a Mose in caliginis 
obscuritate conspecta sui, et ipse perspicere cupis, 
et multitudini patefacerc, prudenti:e tuze consulue- 
rim, ne alium spectares, sed ad cam gratiam con- 
fugeres, quai in te est, et ad Spiritum revelationis, 
qui precibus exoratus rerum divinarum et altissi- 
marum arcana reserabit, Verum quoniam ex Apo- 
stolica lege debemus mutuo nobis ipsi servire, lau- 
dabilisque servitutis propriuia est, factis ea qux 
mandata sunt exsequi; precationibus tuis adjuvan- 
tibus operam dabo, ut quantum fieri poterit, quze- 
stiones has breviter explicem. Sed antequam ex- 
ordiar, illud testatum volo, mihi certum esse nulla 
in re contradicere lis qux a S. Pasilio in mundi 
proereationem conscripta sunt, etiamsi me dicendi 
ordo ad aliam expositionem adduxerit. Rata igitur 
sint illius scripta, prastentque, nec ullis, nisi Te- 
stamenti divino Spiritu dictante exarati, monumen- 
tis cedant. Nostra vero quicunque legerint, et ali- 
quid praeter communem opinionem invenerint, sic 
accipiant, ut sime ullius injufia in dicendi exerci- 
tatione probabiliter disputata. Neque enim propo- 
situm defendere, aut dogma constituere profitemur, 
ut calumniantibus occasionem przebeamus, nec 
hisce scriptis interpretationis doctrinam tradere, 
sel animum et eogitalionem nostram in hoc argu - 
mento duntaxat exercere. Nemo igitur exspectet a 
nobis, nt quzstionibus, quz vel ex sancta Scrlbtu- 
r3, vel ex iis qux a preeceptore nostro statim de- 


clarata sunt, quz:que in communem opinionem ca- D 


dere videntur, implicemur. Nobisenim nonest propo- 
situm ut ea conciliemus qu: protinus apparent in- 
ter se contraria. Quamobrem liceat nobis ex insti- 
tuto nostro verborum sensum explorare, et in eam 
curam incumbere, ut vocibus in significatione pro- 
pria permanentibus certum rerum procreationis or- 
dinem, ac seriem contemplemur. « ]n principio 
(inquit), fecit Deus coelum et terram 5, » οἱ reli- 
qua, qux deinceps mundi fabricam et ca qua sex 
dierum spatio facta sunt complectuntur. Ceterum, 
priusquam eorum quie scripta sunt, expositionem 
agsrediamur, illud nobis positum constitutumque 
sit in natura diviua cum voluntate ita concurrere po- 


* Gen. 1, 1. 


µατα, ἐν πηγαῖς τε xal ποταμοῖς, xat λίμναις, πλὴν et 
τινες τῶν πηγῶν ἐπιπολαίαν ἔχουσαι τὴν τοῦ Ὁδατος χο- 
ρηγίαν, καὶ διαπηδήσεως ὄμδρων 3) χιόνων πηχάκον- 
cvy * al χε,μάῤῥου τρόπον τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥοῃ συν- 
απολἠγουσί τε xaX συναύξοντα:.. Ἐφ' ὧν δὲ ἀένναον 
προχεῖται τὸ ῥεῖθρόν, βηδεμιᾶς ἑλαττώσεως fi αὐξή- 
σεωό γενομένης, ἀναγχαίως τὸ μηδὲν ἀναλίσχεσθαι 
τῆς ὑγρᾶς οὐσίας ὁμολογεῖται. OO γὰρ ἑνδέχεται τὸ 
δα πανώμενον ἓν τῷ ἴσῳ µέτρῳ πρὸς τὸ διηνεκὲς 
διαµένειν’ ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ πῦρ, εἴπερ τῷ ὄντι δαπὰνίΏ- 
τιχὸν τοῦ ὕδατος ἣν, ἔμενεν ἂν ἐπὶ τοῦ ἰἱδίου μέτρου 
ἄναυξές τε xal ἄτροφον. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν τῇ 
δᾳπανωμένη Όλῃ τοῦ πυρὸς uh δυναύξεσθαι φύσιν. 

Ei οὖν ταῦτα σὺ xal τὰ τοιαῦτα πολυπραγμονῶν, Ὁ 
πᾶσι τοῖς ὑφηλοῖς ἐπεχτεινόμενος, xai τὰ iv τῷ 
ζόφῳ τῆς τοῦ Μωῦσέως ὁπτασίας χείµενα, αὑτός τε 
Ιδεῖν τῇ φρονῄσει σου, μὴ πρὸς ἄλλὺν βλέπειν, ἀλλὰ 
πρὺς τὴν ἐν σοὶ χάριν, xal Μῷ πνεύματι τῆς noxa 
λύψεως τῷ διὰ τῶν προσευχῶν σοι φανερυυµένῳ, τὰ 
Octa βάθη διερευνᾶσθαι. Ἐπεὶ δὲ χρὴ χατὰ τὸν 
ἀποστολιχὸν νόµον εἴχειν ἀλλήλοις δι’ ἀγάπτς ἡμᾶς ' 
ἴδιον δὲ τῆς ἑπαινετῆς δουλείας ἐστὶ, τὸ εἰς ἔργον 
ἀγαγεῖν τὰ ἐπιτάγματα, διὰ βραχέων ὧν ἔότι δυνα- 
τὸν, τὴν περὶ τούτων ὑπόληφιν ἐκχαλύψαι πειράσο- 
pat, τῇ σῇ προσευχῇ συμµάχῳ πρὸς τὸν λόγον χρώ- 
µενος, Τοῦτο δὲ pot πρὸ τῆς ἐγχειρήσεως διαµεμαρ- 
τυρήσθυ, τὸ μηδὲν ἡμᾶς ἀντιδογματίζειν τῷ ἁγίῳ 
Βασιλείῳ, περὶ τῶν κατὰ τὴν χοσμυγονίαν αὐτῷ φι- 


C λοσοφηθέντων, μηδ ἂν πρὺς ἑτέραν ἑἐξήγησιν Ex 


τινος ἀχολουθίας ὁ λόγος EJ0n: ἀλλ᾽ ἐκεῖνα μὲν xa- 
κρατήσθω, xai µόνης τῆς θεοπνεύστου Διαθήχης τὰ 
δευτερεῖα φερέσθω * τὰ δὲ ἡμέτερα ὡς £v γυµνασίῳ 
τινὶ σχολαστιχῶς ἐπιχειρούμενα τοῖς ἑντυγχάνουσι 
προχείσθω, μηδεμιᾶς μηδενὶ διὰ τούτων βλάδης 
προσγχινοµένης, e τι παρὰ τὴν xowhy ὑπόληψιν ἓν 
τοῖς λεγοµένοις εὑρίσχοιτο. O0 γὰρ δόγµα τὸν λόγον 
ποιούµεθα, ὥστε ἀφορμὴν δοῦναι τοῖς διαθἀλλουσιν * 
ἀλλ) ὁμολογοῦμεν ἐγγυμνάζειν µόνον ἑαυτῶν τὴν 
διάνοιαν, τοῖς προχειµένοις νοήµασιν, οὗ διδασχαλίαν 
ἑξηγητιχὴν τοῖς ἑφεξῆς ἀποτίθεαθαι. Τὸ μὲν οὖν 
συµπλέχεσθαι mph; τὰς ἑνστάσεις τὰς ἀπὺ τῆς ἁγίας 
Ἱραφῆς ἡμῖν προτεινοµένας, xal Ex τῶν περὶ 
πόδα παρὰ τοῦ διδασκάλου ἡμῶν ἑρμηνευθέντων » 
ὅσα δονεῖ uf συμδαἰνειν ταῖς χοιναῖς ὑπολήφεοι, 
μηδεὶς ἀπαιτείτω τὸν ἐμὸν λόγον. Ob γὰρ τοῦτό 
pot πρόκειται, τὸ, συνηγορίαν τινὰ τοῖς Ex τοῦ 
προχείρου Φαινομένοις ἑναντιώμασιν ἐπινοησαι ᾿ 
ἀλλά uo: συγχωρηθήτω xav' ἐξουσίαν πρὸς τὸν ἴδιον 
σχωπὺν τὴν τῶν ῥητῶν ἐβετάσαι διάνυιαν' εἴπως 
ἡμῖν γένοιτο δυνατὸν, συμμαχίᾳ θεοῦ, µενούσης τῆς 
λέξεως ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐμφάσεως, συνηρτημένην τινὰ 
xaX ἀχόλουθον ἐν τῇ χτίσει τῶν γεγονότων ἐπινοῆσαι 
τὴν θεωρίαν. « Ἑν ἀρχῇ ἑἐποίησε, φησὶν, 6 θεὺς 
τὸν οὐρανὺν καὶ τὴν γῆν, » καὶ τὰ ἐφεξτς ὅσα περ'» 
έχει τῆς χοδμογονίας ὁ λόγος, τὰ μὲν Uh Υεγενηµένα 
κατὰ τὴν Ἑξαήμερον ταῦτα. Xph δὲ, οἶμαι, πρὸ 
τῆς ἑξετάσεως τῶν γεγραμµένων, Exelvo διοµολογη- 
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ἐστι τῇ βουλήδει ἡ δύναμ.ις, χαὶ µέτρον τῆς δυνά- 
µεως τεῦ Θεοῦ τὸ θέληµα Ὑϊνεται΄ τὰ δὲ θέληµα 
σοφία ἑστίν. Σοφίας δὲ ἴδιον, τὸ μηδὲν ἀγνοεῖν ὅπως 
ἂν τὰ καθ) ἔχαστον γένοιτο. Tf, δὲ γνώσει συµπέφυκε 
καὶ ἡ δύναµις' ὥστε ὁμοῦ ἔγνω τὸ δέον γενέσθαι, 
συνέδραµεν dj ἐξεργαστιχὴ τῶν ὄντων ἰσχὺς, τὸ νο- 
τθὲν εἰς ἑνέργειαν ἄγουσα, xal οὐδὲν μετὰ. τὴν 
γνῶσιν ὑφεστερίζουσα, ἀλλὰ συνηµµένως xa ἀδια- 
στάτως συναναδείχνυται τῇ βουλῇ χαὶ τὸ Épyov. 
Δύναμις Υάρ ἐστιν ἡ βουλὴ xarà ταυτὸν, καὶ ὅπως 
ἂν τὰ ὄντα γένοιτο προαθουλεύουσα, xai τὰς ἀφορμὰς 
πρὸς τὴν τῶν νοηθέντων ὕπαρξιν ἑχπορίζουσα. Ὡς 
ὁμοῦ τὰ πάντα τοῦ θεοῦ περὶ τὴν χτίσιν νοεῖσθαι, τὸ 
θέλημα, τὴν σοφίαν, την δύναμιν, τὴν οὐσίαν τῶν 


voluntas autem est sapientia. Sapientis vero po- 
prium est, non ignorare quomodo unumquodque fiat. 
Porro cognitionem potestas sequitur. Quapropter 
simul et facienda cognovit, et nulla interposita mo- 
ra concurrit rerum effectrix vis, qux cognita per- 
ficeret, et sine ullo intervallo cum voluntate con- 
junctum opus continenter ostensum est : quando» 
quidem potentia voluntas est, eodemque momento 
prospicit quomodo res fiant, et occasiones praebet, 
uL cogitata sint facta. Quamobrem omnia quae in 
Deo sunt, ad rerum procreationem pertinentia si- 
inil cogitantur, voluntas, sapientia, potestas et re- 
ram ipsarum natura. Que cum ita sint, nemo am- 
plius, quomodo aut unde, perscrutando inquiren- 


ὄντων. Τούτου δὲ οὕτως ἔχοντος, οὐχέτ) ἄν τις στε- B doque torqueatur; solent enim quidam ad hune 


νοχωροΐτο περὶ cnc ὕλης διερευνώµενος, τὸ πῶς xai 
τὸ πώθεν. ἐπιζητῶν * ofa. Ch λεγόντων ἔστιν ἀχούειν, 
€i ἄθλός ἔστιν ὁ θεὸς, πόθεν fj ὕλη, πῶς τὸ ποσὸν 
£x του ἁπόσου, χαὶ Ex τοῦ ἀόπτου τὸ ὁρατὸν, xal ix 
τοῦ ἀμεγέθους τε xaX ἀορίστου, τὸ πάντως ὕγχκῳ ^tt 
xal πηλιχότητι ὁριξόμενον ; xal τὰ ἄλλα πάντα ὅσα 
περὶ τὴν Όλην ὁρᾶται, πῶς ἢ πόθεν παρήγαγεν ὁ 
μτδὲν Ev τῇ ἑαυτοῦ φύσει τοιοῦτον ἔχων; Μία γὰρ 
ἑχάστου τῶν περὶ τῆς Όλης προφεροµένων ἡμῖν ἡ 
Ἄνσις, τὸ µήτε ἀδύνατον τὴν σοφίαν τοῦ Θεοῦ ὑποτί- 
θεσθαι, pfit τὴν δύναμιν ἄσοφον * ἀλλὰ μετ ἀλλί- 
ὰων εἶναι ταῦτα, χαὶ ἓν ἀἁμφότερα δείχνυσθαι, ὡς 
Bua καὶ χατὰ ταὐτὸν τῷ ἑτέρῳ συγχαθορᾶσθαι τὸ 
“ερον. Τό τε γὰρ σοφὸν αὐτοῦ θέληµα τῇ δυνάμει 
τῶν ἑνερτουμένων ἐφανερώθη, καὶ ἡ ἐνεργητιχὴ 
αὐτοῦ ὄύναμις ἓν τῷ σοφῷ θελήµατι ἐτελειώθη. El 
οὖν Ey. τῷ αὐτῷ xal χατὰ ταὐτὀν ἐστιν ἡ σοφία xal d 
δύναμις οὔτε ἀγνοεῖ ὅπως ἂν ὕλη πρὸς τὴν χατα- 
σχευἣν εὑρεθείη τῶν ὄντων, οὔτ ἀδυνατεῖ τὸ νοηθὲν 
προαχγαχεῖν εἰς ἐνέργειαν. 

Πάντα δὲ δυνάµενος, ὁμοῦ τὰ πάντα δι’ ὧν ἡ ὕλη συν- 
ἱσταται τῷ σοφῷ τε χαὶ δυνατῷ θελήµατι χατεθάλετο 
πρὸς τὴν ἀπεργασίαν τῶν ὄντων, τὸ κοῦφον, τὸ βαρὺ, τὸ 
v231by, τὸ ἀραιὸν, τὸ μαλαχὸν, τὸ ἀντίτυπον, τὸ ὑγρὸν, 
τὸ ξτρὸν, ^ φυχρὸν, τὸ θερμὸν, τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, 
τν περιγραφἢν, τὸ διάστηµα’ ἃ πάντα μὲν xat ἑαυτὰ 
ἔννοιαί ἔστι χαὶ quA ναήµατα. Οὐ γάρ τι τούτων Eg" 
ἑαυτοῦ ὕλη ἐστὶν, ἀλλά συνδραµόντα πρὸς ἄλλγλα, Όλη 


modum percontari : Si maleria, inquiunt, Deus γα- 
cat, unde materia? quomodo autem quantum ex eo, 
qui caret quantitate, aut aspectabile ex illo, qui cerni 
non potest ? aut ex eo, qui nulla mole cireuimseriptus 
est, id quod aliqua omnino magnitudine amplitudine- 
que concluditur? Hzc et alia omuia ejusdem generis, 
quie in ipsa inateria. videntur, quonam pacto, aut 
unde produxit ille, qui in natura sua nibil habet ejus- 
modi? Ad singulas enim, quz de materia proferun- 
tur questiones, una illa nobis solutio est : nec Dei 
sapientiam, impotentem ; nec potentiam, insipientem 
proponi, sed inter se mutuo conjuncta esse, et utra- 
que unum ostendi, ut simul pariterque in utroque al- 
terum cernatur. Siquidem et sapiens ipsius voluntas 
potestate factorum est declarata, et effectrix ejus 
potestas in ipsius sapiente voluntate perfecta est. 
Proinde, si et in eodem et simul sapientia est, atque 
potentia ; nec ignorat, quomodo a4 rerum composi- 
tionem inveniatur materia, nee invalidus est ad 
illud efficiendum, quod novit. 

Itaque cum omnia possit, ad rerum procreationem 
sapienti potentique voluntate simul omnia contulit, 
levitatem, gravitatem, densitatem, raritatem, nol- 
litudinem, duritiam, humiditatem, siccitatem, fri- 
giditatem, caliditatem, colorem, figuram, circum- 
scriptionem, intervallum : qux» quidem singula sunt 
tenues quaedam nudzque notiones ; nihil enim ho- 
rum unuim per se materia est, sed cunctis inter se 


γίνεται. El οὖν νῷ ὑπερέχοντι τῆς σοφίας xax τῆς δυ- p concurrentibus materia fit. Si igitur sapientiz po- 


νάµεως, xai πάντα οἶδε xal πάντα δύναται, τάχα πως 
σεροσεγγίζοµεν τῇ ὑφηλῇ τοῦ Μωῦσέως φωνῇ, ὃς φησιν’ 
Εν κεραλαίῳ (τοῦτο γὰρ ἀντὶ τῆς ἀρχῆς ᾿Αχύλας 
ἐχδέδωχε) πεποιῆσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν οὐρανὸν 
καὶ thy γῆν. Ἐπειδὴ γὰρ εἰσαγωγιχὸν πρὸς θεογνω- 
cíav τὸ τῆς γενέσεως Βιθλίον ὁ προφήτης πεποίηται, 
xai σχοπός ἐστι τῷ Μωῦσῇ, τοὺς τῇ αἰσθίσει δεδου- 
Αωμένους χειραγωγῆσαι διὰ τῶν φαινομένων πρὸς τὰ 
ὑπερχείμενα τῆς σἰἱσθητικῆς χαταλήψεως ' οὐρανῷ 
δὲ χαὶ τῇ vfi ὀρίνεται ἡμῖν ἡ διὰ τῆς ὄψεως γνῶσις ’ 
δ:ὰ «00:0 ὡς περιεχτιχὰ τῶν ὄντων τὰ ἔσχατα τῶν διὰ 
της αἰσθήσεως ἡμῖν γινωσχοµένων ὀλόγος ὠνόμασεν, 
ἵνα διὰ τοῦ τὰ περιέχοντα εἰπεῖν παρὰ θεοῦ γεγενῆ- 
σθα:, σοµπερ.λἀθῃ zdy τὸ ἐντὺς τῶν ἄχρων περιεχό- 


tentizque przstantia et omnia novit, et potest om- 
nia, aliquo modo fortasse ad excelsam Mosis vocem 
accepimus, qui, «in summa, » inquit (sic enim 
Aquilas pro, « in principio, » vertit) fecit Deus cce- 
lum et terram. Quoniam enim procreationis librum 
composuit propheta, ut ad Dei cognitionem dux 
esset, idque Mosi propositum fuit, ut eos qui sensi- 
bus obnoxii devinetique sunt, per ea qus cernuntur, 
ad illa perduceret quae sensibus comprehendi non 
possunt; carlo autem et terra nostra per oculos co- 
gniio terminatur ; idcirco extrema eorum que 
sensu a nobis percipiuntur, tanquam res omnes 
complectentia nominavit, ut ea quz? complectuntur, 
a Deo facta esse commemorans, cemprehenderect 


---ὖ- 
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simul omnia Deum fecisse, «in summa» sive «in 
principio, » dixit, Deum fecisse ccelum et terram. 
Uiri 119 autem vocis una significatio est : princi- 
pium enim, et sunima zque declarant simul. Quare 
per «summam» ostendit omnia simul fuisse procreata, 
el per « principium » cuncta, momento, et sine ullo 
temporis spatio facla fuisse significat. Principium 
enim non patitur, ut ullum intervallum cogitemus. 
Nam ut punctum est priacipium linez, et indivi- 
duum corporis, sic momentum ipsius temporis. Re- 
rum igitur simul omnium constructio ab incredibili 
potentia Dei profecta, principium a Mose, seu sum- 
ma in qua consistit universitas, nominatur. llle, 
dum rerum extrema prosequitur, tacite etiam indi- 
cat quz ipsis comprehenduntur extremis. Extrema 
dico, habita ratione sensus humani, qui nec sub 
terram penetrat nec coelum transcendit. In princi- 
pio igitur mundum esse conditum dicens, significat 
rerum omnium occasiones et causas, el potestates 
a Deo fuisse confectas, et ad primum voluntatis illius 
motum res singulas exstitisse, ccelum, zethera, stel- 
l285, ignem, aera, mare ,terram, animalia, plantas : 
quae quidem omnia Dei oculo cernebantur, potesta- 
tis ratione conspicua, ut inquit propheta : « Qui 
videt omnia prius, quam flant". » Sed potestate, sa- 
pientiaque ad singularum mundi partium perfectio- 
nem collata, necessaria quzdam series ordine quo- 
dam consecuta est, ut unum aliquod ex tota rerum 
universitate primum exstiterit, et apparuerit. Deinde 
post illud necessario alterum secutum. Tum, ut ar- 
tifex natura cogebat, tertium et quartum, et quin- 
tum, et reliqua deinceps, non casu et fortuna, inor- 
dinato et celeri quodam motu, sed ut necessarius na- 
ture ordo in rebus disponendis requirebat, ita sin- 
gula facta fuisse narrat, et de naturalibus institutis 
philosophatur. Quasdam etiam voces imperantis Dei, 
singulis rebus quz generantur, assignat, idque rec- 
te, el convenienter facit. Quidquid enim ordine sa- 
pienterque factum est, quamdam veluti vocem Dei 
vicissim refert. 


θεὸς ἐποίηόεν, εἶπεν ἐν xegaalq, τοι ἐν ἀρχῇ πε- 
ποιηἈέναι τὸν Θεὺν τὸν οὐρανὸν xaX τὴν γῆν. Μία 
δὲ τῶν δύο φωνῶν ἡ σημασία, τῆς τε ἀρχῆς χαὶ τοῦ 
χεφα.]αΐου. Δηλοῦται γὰρ ἐπίσης δι ἑχατέρων τὸ 
ἀθρόον. Ó* μὲν γὰρ τῷ κεφααίῳ, τὸ συλλ/ξδτν 
τὰ πάντα γεγενησθαι περιίστησι, διὰ δὲ τῆς dpxric 
δηλοῦται τὸ ἀχαρές τε xal ἁδιάστατον. Ἡ Υὰρ 
ἀρχὴ παντὸς διαστηματικοῦ νοῄµατος ἀλλοτρίως 
ἔχει. Ὡς τὸ σημεῖον ἀρχὴ τῆς Υραμμῆς, xat του 
ὄγχου τὸ ἄτομον, οὕτως xal τὸ ἀχαρὲς τοῦ χρονιχοῦ 
διαστήµατος. Ἡ οὖν ἁθράα τῶν ὄντων παρὰ τῆς 
ἀφράστου δυνάµεως τοῦ θεοῦ χαταθολὴ, ἀρχὴ παρὰ 
τοῦ Μωῦσέως, Άτουν κεφἀ.αιον κατωνοµάσθη, ἐν fj 
τὸ πᾶν συστῆναι λέγεται. Τὰ μὲν ἄχρα τῶν ὄντων 
εἰπών ' τὰ δὲ µέσα χατὰ τὸ σιωπώμενον τοῖς ἄχροις 
συνενδειξάµενος. "Axpa δέ φημι, διὰ τὴν ἀνθρωπί- 
νην αἴσθησιν, ἢ οὔτε εἰς τὰ ὑπὸ γῆν διαδύεται, οὔτε 
τὸν οὐρανὸν διαθαίνει. (ὐχοῦν τοῦτο νοεῖν, ἡ ἀρχ] 
τῆς χοσµογονίας ὑποτίθεται, ὅτι πάντων τῶν ὄντων 
τὰς ἀφορμὰς xa τὰς αἰτίας, καὶ τὰς δυνάµεις, συλ- 
λήθδην ὁ θεὺς àv ἀχαρεῖ χατεδάλλετο, χαὶ iv τῇ 
πρώτῃ τοῦ θελήµατος óppf], ἡ ἑκάστου τῶν ὄντων 
οὐσία συνἐδραµεν, οὐρανὸς, αἰθὴρ, ἁστέρες, TU, 
&hp, θάλασσα, γη, ζῶον, φυτά. ἃ τῷ μὲν θείῳ ὀφ- 
θαλμῷ πάντα καθεωρᾶτο, τῷ τῆς δυνάµεως λόγῳ 
δειχνύµενα, τῷ, καθώς φησιν fj προφητεία, « εἰδότι 
πάντα πρὸ τῆς γενέσεως αὐτῶν. » Τῇ δὲ συγχατα» 
6ληθείση δυνάµει τε xal σοφίᾳ πρὸς τὴν τελείωσιν 
ἑχάστου τῶν µορίων τοῦ χόσµου, εἷρμός τις ἀναγχαῖος 
χατά τινα τάξιν ἐπηχολούθησεν, ὥστε τὸ πῦρ προλα- 
θεῖν μὲν χαὶ προεχφανΏναι τῶν ἄλλων τῶν ἓν τῷ 
παντὶ θεωρουµένων, χαὶ οὕτω pex! ἐχεῖνο, τὸ ἀναγ- 
χαΐως τῷ προλαδόντι ἑπόμενον, xal ἐπὶ τούτῳ τρἰ- 
τον, ὡς ἡ τεχνιχὴ συνηνάγχαζε φύσις ' τἐταρτόν τε 
καὶ πἐμπτον, xaX τὰ λοιπὰ τῆς χατὰ τὸ ἐφεξῆς άχο- 
λουθίας, οὐκ αὐτομάτῳ τινὶ συντυχίᾳ, χατὰ τινὰ 
ἄταχτον καὶ τυχαίαν φορᾶν, οὕτως ἀναφαινόμενα. 
Αλλ) ὡς ἡ ἀναγχαία τῆς φύσεως τάξις ἐπιδητεῖ τὸ bv 
τοῖς Υινοµένοις ἀχόλουθον, οὕτως ἕχαστα γεγενῆσθαί 
φησιν ἐν διηγήσεως εἴδει περὶ τῶν φυσικῶν δογμάτων 


φιλοσοφήσας, Καὶ φωνάς τινας τοῦ Θεοῦ προσακτικὰς ἑχάστου τῶν γινοµένων προσγράφων, χαλῶς xat 0to- 
πρεπῶς xa τοῦτο ποιῶν. Πᾶν γὰρ τὸ καθ) εἱρμόν τινα καὶ σοφίαν γινόμενον τοῦ θεοῦ, τὶς ἄντιχρύς ἐστι φωνή. 


Itaque cum Dei naturam ignoremus, ipsam poten- 
tiam ipsamque sapientiam animo concipientes, Deui 
mente nog credimus comprehendisse. ldcirco quando 
conditus est orbis universus, antequam singule par- 
tes ipsius apparerent, tenebris totus obtegebatur, quia 
splendor ignis, quz sub materis particulis latitabat, 
nondum effulserat. Etenim, queiadinodum silices 
in tenebris obscura jacent, licet vim lucidam atque 
illustrantem naturaliter in se contineant, quippe 
qua pariant ignem, si inter se collidantur, scintilla 
vero ab ipsis prolata, splendore illius ipszee quoque 
cernuntur : sic obscura excaque erant omnia prius 
quam pellucida atque illustrans natura in apertum 
proferretur. Nam cum uno divinz voluntatis motu 
nuper indistincta rerum universitas simul ezstitis- 

? Dan. Σι 42, 


Διότι θεοῦ μὲν οὐσίαν fict; ἐότὶν, οὗ γινώσχοµεν τὴν 
δὲ αὐτοσοφίαν xal τὴν αὐτοδύναμιν ἓν vip λαθόντες, τὸν 
θεὸν ἀνειληφέναι τῇ διανοἰᾳ πιστεύοµεν. Τούτου χάριν 
ὅτε τὸ ὅλον ἐγένστο, πρὶν ἕκαστον τῶν συμπληρούντων 
τὸ ὅλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δειχθῆναι, ζόφος τῷ παντὶ ἐπεχέ- 


D χυτο" οὕπω γὰρ ἐξεφάνη τοῦ πυρὸὺς ἡ αὑγὴ ύποχε- 


κρυμµάνη τοῖς µορίοις τῆς ὕλης καθάπερ xoi 
αἱ Ψψηφίδες àgavel; ἓν τῷ σχότει μένουσιν͵, 
εἰ xaY φυσικῶς ἐν ἑαυταῖς τὴν φωτιστιχὴν ἔχουσι 
δύναμιν, διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλας συμ πτώσεως τὸ πῦρ 
ἀποτίχτουσαι, τοῦ δὲ σπινθ]ρος ἐξ αὐτῶν ἀναφανέν- 
τος, χἀχεῖναι τῃ λαμπηδόνι τούτου συνανεφάνησαν * 
οὕτως ἀόρατά τε xal ἀφανῆ τὰ πάντα fjv, πρὶν τὴν 
φωτιστικὴν οὐσίαν εἷς τὸ ἐχφανὲς προελθεῖν. "Αρτι 
γὰρ ἀθρόως ἐν τῇ pid ῥοπῇ τοῦ θείου θελήματος 


13 IN HEXAEMERON LIBER. πι 
ἁδιαχρίτως τοῦ παντὺς ὑποστάντος, καὶ τῶν στοι- À set, omniaque elementa inter se concreta permi- 


χείων πάντων Ev ἀλλήλοις πεφυρµένων, τὸ πανταχοῦ 
χατεσπαρµένον πῦρ ἐπεσχοτεῖτο, τῷ πλεονάζοντι τῆς 
ὕλης ἐπιπροσθούμενον. Ἐπεὶ δὲ ὀξεῖά τίς ἐστιν 1) 
δύναµις αὐτοῦ xai εὐχίνητος, ὁμοῦ τὸ δοθῆναι τῇ 
φύσει τῶν ὄντων πρὸς τὴν τοῦ χόσµου γένεσιν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τὸ ἑνδόσιμον, πάσης τῆς βαρντέρας φύσεως 
προεξέθορε, χαὶ εὐθὺς τῷ φωτὶ τὰ πάντα περιηνγά- 
ζετο. "O δὲ χατὰ τὸν τῆς σοφίας λόγον, τῇ δυνάμει 
τοῦ πεπηιηχότος ἐγένξτο, ὡς λόγος Θεοῦ προσταχτι- 
xz, παρὰτοῦ Μωῦσέως ἐμνημονεύθη,τὸ,«Ε]πεν ὁ θεὸς, 
Ι εντιθήτω φῶς' » καὶ ἐγένετο φῶς. » Ἑπὶ γὰρ τοῦ 
Μεοῦ, χατά γε τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, τὸ ἔργον λό- 
Toc ἐστί. Διότι πᾶν τὸ γινόµενον, λόγῳ γίνεται. xal 
ἄλογόν τι xal συντυχιχὸν xai αὐτόματον ἐν τοῖς 
θεόθεν ὑφεστῶσι νοεῖται οὐδέν. ᾽Αλλὰ χρὴ ἑχάστῳ 
τῶν ὄντων xaX λόγον τινὰ σοφόν τε xal τεχνιχὸν 
ἐγχεῖσθαι πιστεύειν, κἂν χρεῖττον ἡ τῆς ἡμετέρας 
ὄγεως. Τί οὖν εἶπεν ὁ θεὸς, ἐπειδὴ λόγου παραστατ:χἡ 
ἕστιν fj τοιαύτη φωνὴ, θεοπρεπῶς, ὡς οἶμαι, νοῄᾗσο- 
μεν εἰς τὸν ἐγχείμενον τῆς κτίσεως λόγον τὸ ῥητὸν 
ἀναφέροντες. Οὕτω γὰρ xal ὁ μέγας Δαθὶδ τὰς 
τοιαύτας φωνὰς ἡμῖν ἐξηγήσατο εἰπών * « Πάντα ἓν 
σοφία ἐποίησας.» Τὰ γὰρ προστακτικὰ τῆς τῶν ὄν- 
των χτίσεως ῥήματα, ἃ παρὰ τοῦ Μωῦσέως Ex τῆς 
θείας φωνῆς ἀναγέγραπται, ταῦτα ὁ Δαθὶδ τὴν ἑν- 
θεωρουμένην τοῖς γεγονόσι σοφίαν ὠνόμασεν, "0θεν 
καὶ ».ηγεῖσθαι λέχει τοὺς οὐρανοὺς δόξαν θεοῦ , δη- 
Àabh τῆς ἐμφαινομένης αὐτοῖς τεχνιχῆς θεωρίας διὰ 
της ἑναρμονίου περι;ορᾶς, ἀντὶ λόγου γινοµένης τοῖς 


ἐπιστήμοσιν. Εἰπὼν γὰρ διηγεῖσθαι τοὺς οὐρανοὺς, - 


adi ἀναγγέλλειν τὸ στερέωμα, διορθοῦται τοὺς παχύ- 


τερον τῶν λεγομένων ἀχούοντας * xal ἴσως καὶ φωνῆς ( 


Έχον καὶ λόγον ἔναρθρον ἐκ τῆς τῶν οὐρανῶν διηγήσεως 
προσδσχοµένους, ἐν οἷς φησιν, ὅτι Οὐκ εἰσὶ λαλιαὶ, 
οὐδὲ λόγοι ὧν οὐχὶ ἀχούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν, 
ἵνα δείξη ὅτι ἡ ἐν τῇ χτίσει θεωρουµένη σοφία, 
λόγος ἐστὶ, xiv μὴ ἔναρθρος ᾗ. Καὶ πάλιν τοῦ Μωῦ- 
σέως διεξοδιχάς τινας τοῦ Θεοῦ φωνὰς πρὸς αὑτὸν 
γεγενῆσθα: εἰπόντος &y τῇ θαυματοποιίᾳ τῶν àv AL- 
γύπτῳ σημείων, ὑψηλότερον f| χατὰ τὴν τῶν πολλῶν 
ὁπόληγιν ὁ Ὑαλμωδὸς ἐξηγήσατο εἰπὼν, « Ἔθττο ἓν 
αὐτοῖς τοὺς λόγους τῶν σηµείων αὐτοῦ, xal τῶν 
τεράτων αὐτοῦ Ey vf Χάμ. » To γὰρ λόγῳ τινὶ τὴν 
ὁπεργαστιχὴν ἑχάστου τῶν γινοµένων δύναμιν εἰς 
ἐνέργειαν ἄγεσθαι, σαφῶς διὰ τῆς φωνῆς ταύτης ὁ 
Ῥαλμιδὸς ὑπῃνίξατο, ὡς οὐκ Ev ῥήμασιν ὄντος τοῦ 
λόγον, ἀλλὰ τῆς εἰς τὰ carpeta δυνάµεως, οὕτως ὦνο- 
μασμένης. 

Οὐχών xaX ἐνταῦθα προέδραµε μὲν xal ἆπε- 
χρίθη τῶν ὄντων ἐν τῷ ταχεῖ τε χαὶ εὐχινήτῳ τῆς 
φύσεως t) φωτιστιχὴ δύναμις, ἑαυτὴν τῶν ἑτεροφνῶν 
ἀποχρίνουσα, xai τὸ περιλαμφθὲν ἅπαν διὰ τῆς 
ἁ- ανγαστιχῆς αὐτοῦ δυνάµεως χατεφωτίσθη. "Q δὲ 
αόγῳ ταῦτα ἐνεργεῖ τοῦ πυρὸς ἡ οὐσία, µόνου θεοῦ 
ἐστιν εἰπεῖν, τοῦ ἑναποθεμένου τὸν φωτιστιχὸν λόγον 
τῇ φύσει ΄ xal τοῦτο διὰ τῆς ἰδίας Υραφῆς χαὶ ὁ μέ- 


* Gen. 1, 3. * Psal. cii, 31. 
ῬΒατκοι, Ga. XLIV. 


' Psal, xvii, 9. 


staque essent, ignis qui ubique disseminatus erat, 
obscurus jacebat, materieque impotentia suppri- 
mebatur : verum quoniam vis ejus velox atque 
agilis est, simul atque rerum natura ad mundi con- 
stitutionem a Deo motus principium alque incitatio 
adhibita est, ante illa omnia quz graviora sunt,' 
exsiliens, lumine cuncta statim illustravit. Hoc au- 
tem sapientie ratione fecit potentia conditoris, 
qui, ut ejus jubentis oratio a Mose describitur, 
« Fiat, inquit, lux , et facia est lux *: » oratio 
enim εἰ ralio in Deo, ut ego sentio, est opus et 
factum. Quidquid enim ab eo fit, ratione flt. Etin 
iis qux a Deo proficiscuntur, nihil a rationealienum, 
nihil inordinatum aut fortuitum animadvertitur. 
Quare credendum est, in rebus singulis sapientem 
quamdani ac solertem inesse rationem, longe tamen 
prestantiorem, quam ut aspectu nostro comprehen- 
datur. Quod igitur dixit Deus, quando rationis im- 
perautis ea vox est, non indignam, opinor, Deo co- 
gitalionem suscipiemus, si ad rationem rei pro- 
create insitam dietum retulerimus. Sic enim has 
voces magnus etiam David nobis exposuit : « Om- 
nia, » inquiens, « in sapientia fecisti *. » Nam impe- 
rantia rerum conditarum verba, quz: a Mose ex di- 
vina voce descripta sunt, David ipse conspecta 
in rebus generatis sapientiam appellavit. Quocirca 
celos etiam ait narrare gloriam Dei !*. Artificiosum 
nimirum, quod in ipsis ex conversionis concente 
spectaculum visitur, apud peritos munere fungitur 
orationis. Celos autem enarrare, et firmamentum 
annuntiare dicens, erudit eos, qui ejusmodi verba 
crassius intelligerent, et fortasse vocis etiam s0- 
num, distinctumque sermonem ex narratione coelo- 
rum exspeclarent, dum inquit '!*, non esse loquelas 
meque sermones, quibus non audiantur voces eo- 
rum, ut sapientiam, qua in rebus procreatis pet- 
spicitur, orationem esse declaret, licet haud arti- 
culate distincteque non pronuntietur. Rursus, cum 
magnificis quibusdam vocibus Deum sibi locutum 
esse dixisset Moses, dum admiranda illa signa ede- 
ret in /Egypto, id ipse David sublimius multo, quam 
ut quilibet suspicetur, explicavit , « Posuit, » in- 
quiens, « in eis verba signorum ejus, el prodigio- 
rum ipsius in terra Cham **. » Hac enim voce Pro- 
pheta, vim earum rerum admirabilium effectricem, 
ratione quadam eas exsecutam, planissime demon- 


D stravit, cum non rationem in verbis consistentem, sed 


signorum efflciendorum potestatem ita norminaret. 
Sic igitur etiam tunc antevertit, οἱ celeritate 
mobilitateque sua, vis illuminandi a rerum univer- 
Silate secessit, seque ipsam ab aliis naturis sejun- 
xit, atque ita splendida illius potentia illustratus ezt 
orbis. Qua autem ratione haec effecerit ignis natura, 
solius Dei est. explicare, qui nature vim inseruit 
illuminandi atque illustrandi quod Scriptura δα 
magnus etiam Moses lestatur, cum ait : « Diait 


" [bid, 4. '* Psal. civ, 27. 
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Deus, Fiat lux ; » ejusmodi verbis, ut arbitror signi- À Ya; µαρτύρεται Μωῦσης, ἓν οἷς φησιν, ὅτι « Καὶ 


ficans, divinam orationem esse lucis opus omnem 
humanam cogitationem superantem. Nos enim quod 
factum est. tantummodo aspicimus, sensuque perci- 
pinus, et adimiramur. Übi autem ignis latitans re- 
pente generetur, sive ex lapidum collisione, sive ex 
aliarum rerum attritu prosiliat, et quzenam vis id, 
quod ab ipso comprehenditur, exedat, atque consu- 
mat, quaeque aerem flamma collustret, neque cer- 
nere possumus, neque ulla cogitatione complecti ; 
sed in solo Deo tam mirifice rei rationem recondi- 
tam esse dicimus, qui arcana potestatis ratione in 
izne lucem ingenerat. Quemadmodum sermone suo 
Moses attestatur, « Dixit, » inquiens, « Deus, Fiat 
lux, et facta est lux. et vidit Deus lucem esse bo- 
nam !*. » Vere euim Dei solius est intueri quomodo 
sit ita bona ; imbecillitas autem nature nostrz, quod 
fil, perspicit illa quidem ; qua ratione autem flat, 
nec perspicere potest, pec laudare : laudantur enim 
qua cognoscuntur, non autem que igno.antur. 
ε Vidit » igitur, inquit, « Deus lucem esse bonam, 
et divisit Deus inter lucem et tenebras !*. » Rursum 
Moses, quod naturali quodam ordine atque con- 
centu fit, necessario ad Deum auctorem refert, ex 
iis qua dicta sunt, ut ego sentio, docens, omnia 
que necessario ordine se consequentia proditura 
erant, Deo primum fuisse cognia. Etenim cum na- 
tura illa lucida atque illustrandi viin habens, quz 
in rerum universitate disseminata dispersaque 
erat, ad id quod sibi cognatum ae simile erat, ac- 
curreret, seque tota colligeret, necessario ea qua a 
reliqua elementorum materia contecta remanebant, 
obscurabantur : et liaec obscuratio tenebrze erant. 
Quod igitur consecutum est, ne quis in fortuitum 
aliquem casum  rejiceret, Moses esse Dei opus 
asseruit, qui rebus conditis eam tribuisset faculta- 
tem. lgnis autem naturam et celerem esse, et ad 
superiora tendentem, semperque mobilem, ex iis 
quae videntur, cuilibet patet. Et liec quidem per 
hoc principium intelligenda proponuntur. lllud au- 
tem in genere narrationis historice a Mose con- 
scriptum est : « Et factum est vespere , et factum est 
mane !*, » Quis enim ignorat, cum res procreatz ita 
divise sint, ut αἱ mente, alix» sensibus comprehen- 


εἶπεν ὁ θεός' Γενηθήτω φῶς' » τοῦτο διὰ τῶν εἰρημέ- 
νων, ὡς οἶμαι, διδοὺς, ὅτι θεῖος λόγος ἐστι τὸ τοῦ 
φωτὸς ἔργον πᾶσαν ἔννοιαν παριὼν ἀνθρωπίνην. 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ πρὸς µόνον τὸ γινόµενον βλέπομεν, 
καὶ τῇ αἰσθήσει τὸ θαῦμα δεχόµεθα. Ποῦ δὲ cb mop 
διαιτώµενον ἀθρόως ἀπογεννᾶται * el Ex τῆς συμπτώ- 
σεως τῶν ψηφίδων ἀναπαλλόμενον , Ex τίνων. f) ex 
τίνος ἄλλης πρὸς ἑαυτὴν τριθείσης ΄ xal τίς ἡ δύνα- 
µις, ἡ τὸ μὲν περιδραχθὲν ὑπ αὐτοῦ διεσθίουσα, τὸν 
δὲ ἀέρα τῇ φλογὶ χαταυγάσουσα, οὔτε ἰδεῖν δυνάµεθα, 
οὔτε ἔννοιάν τινα περὶ τούτου λαθεῖν ' ἀλλ᾽ ἐν µόνῳ 
τῷ Θεῷ τὸν λόγον τῆς παραδόξου ταύτης θαυματο- 
ποιίας ἀποχεῖσθαί φαµεν, τῷ ποιῄσαντι χατὰ τὸν 
ἄῤῥητον τῆς δυνάµεως λόγον, Υεννηθῆναι τῷ πυρὶ 
τὸ φῶς. Καθὼς ὁ Μωῦσῆς ἐν τῷ ἰδίῳ λόγῳ μαρτύρε- 
ται, ὅτι « Καὶ εἶπεν ὁ θεὸὺς, Γενηθήτω φῶς, xal 
ἐγένετο φῶς' xal εἶδεν ὁ Bebo τὸ φῶς ὅτι καλόν. » 
Μόνου γὰρ ὡς ἀληθῶς θεοῦ τὸ ἰδεῖν, ὅπως ἂν vé- 
νοιτο τὸ οὕτυι χαλόν * ἡ δὲ τῆς ἡμετέρας φύσεως πτω- 


. yela, τὸ μὲν γινόµενον βλέπει, τὸν δὲ χαθ' ὃν γίνε- 


ται λόγον, οὔτε ἰδεῖν, οὔτε ἑπαινέσαι δυνατῶς ἔχει. 
Τῶν γὰρ γνωριζοµένων, οὐχὶ τῶν ἀγνοουμένων ἐστὶν 
ὁ ἔπαινος. « Εἶδεν » οὖν, φησὶν, « ὁ θεὸς τὸ φῶς ὅτι 
χαλὸν, xaY διεχώρισεν ὁ Bebo ἀνὰ µέσον τοῦ φωτὸς 
xoi ἀνὰ μέσον τοῦ σκότους. » Πάλιν τὸ ἀναγχαίως 
χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως ἓν τάξει τινὶ χαὶ 
ἁρμονίᾳ Ὑινόμενον, εἰς θείαν ἑνέργειαν ὁ Μωῦσῆς 
àváyev* διδάσχων, οἶμαι, διὰ τῶν εἰρημένων, τὸ 
πάντα προκατανενοῆσθαι τῇ τοῦ Θεοῦ σοφίᾳ, τὰ διά 
τινος ἀναγχαίας τάξεως χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐχθησό- 
µενα. Τῆς γὰρ φωτιστικῆς οὐσίας τῆς τῷ παντὶ 
κατεσπαρµένης, πρὸς τὸ συγγενὲς συνδραμούσης, 
xal πάσης περὶ ἑαυτὴν ἀθροισθείσης, ἀναγχαίως τὰ 
ἐπιπροσθούμενα τῇ λοιπῇ τῶν στοιχείων Όλη xat- 
εσχιάζετο, xai τὸ ἀποσχίασμα, σχότος ἣν. Τοῦτο τοί - 
νυν τὸ ἀχολούθως Υενόμενον, ὡς ἂν µή τις ἀνάγοι 
πρὸς αὐτόματόν τινα συντυχίαν, θεοῦ φησιν ἔργον ó 
Μωῦσῆς, τοῦ τὴν δύναμιν ταύτην ἑναποθεμένου τοῖς 
γενοµένοις * ἀλλὰ μὴν τὸ ὀξεῖάν τε xal ἀνωφερῃ xat 
ἀειχίνητον τοῦ πυρὺς εἶναι τὴν φύσιν, παντὶ δήλον 
ἐχ τῶν φαινομένων Esclv* ἃ δὲ διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης 
ἐχ τοῦ ἀχολούθου νοεῖν ὑποτίθεται ὁ λόγος, ἱστοριχῶς 
παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἓν διηγήµατος εἶδει συγχαταγέ- 


dantur, omne legislatoris studium nunc eo dirigi, D γραπται, τὸ, «Kat ἐγένετο ἑσπέρα, xaX ἐγένετο mptut. » 


non ut eas qui mente atque animo percipiuntur, 
exponat, sed ut iis quze cernuntur rerum sensibus 
obnoxiarum ornatum et dispositionem ostendat? 


Cum igitur ignis, qui natura sua celerrime sur- 
sum tendit, tanquam sagitta ab arcu emissa ab 
aliis elementis progrediens ex universitate rerum 
ante ersilivisset, οἱ quam cogitari possit celerrime, 
eseleras sensui affines res pertransisset, nec motum 
rectum longius valeret producere, quod res ill: 
qui mente solum percipiuntur, nullo pacto cum 
istis, quse sensibus sunt expositz, qualis est etiam 


.." Gen. i, 5, 4. !^ dbid. 4. '* lbid, &. 


Τίς γὰρ οὐκ οἵδεν ὅτι διχῆ τῆς χτίσεως γοουµένης, εἷς τε 
τὸ νοητὸν καὶ αἰσθητὸν,ἡ πᾶσα σπουδὴ τῷ νοµοθέτῃι νυν 
ἐστιν, οὗ τὰ νοητὰ ἐξηγήσασθαι, ἀλλὰ ὑποδεῖδαι διὰ τῶν 
φαινομένων ἡμῖν τὴν ἐν τοῖς αἰσθητοῖς διαχόσμησιν; 

Ἔπεὶ οὖν τὸ πῦρ ὁμοῦ τὸ συστῆναι τὸ πᾶν, 
τῶν ἑτεροφυῶν στοιχείων ἐκτοξευθὲν, χαθάπερ τι 
βέλος, ἐν τῷ ἀνωφερεῖ xol χούφῳ τῆς κατὰ 
φύσιν κινήσεως τοῦ παντὸς προεξήλατο" xai [ow 
νοήµατι τὴν αἰσθητὴν οὐσίαν διαπερᾶσαν , οὐκ ἔσχε 
προσαγαγεῖν ἐπ εὐθείας τὴν κίνησιν, τῆς νοητῆς 
χτίσεις ἀχοινωνήτως πρὺς "ἣν τῶν αἰσθητῶν ἔπι- 
µιξίαν ἐχούσης, αἰσθητὸν δὲ τὸ πῦρ. τούτου χάριν 
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ἐν «olg &xpot τῆς κτίσεως ὅροις τὸ πῦρ vevópsvov, Α ignis, commisceri queant : summam mundi regio- 


ἀναγχαίως χυχλοειδῆ ποιεῖται τὴν χίνησιν, πρὸς μὲν 
*b πᾶν φέρεσθαι ὑπὸ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει δυνά- 
µεως συνελαυνόµενον, τῆς δὲ κατ εὐθείας φορᾶς 
y»pav οὐχ ἐχούσης πᾶσα γὰρ ἡ αἰσθητὴ χτίσις, 
ἰδίοις ὅροις περιέχεται’ τῷ ἄκρῳ πἑρατι τῆς αἰσθη- 
τῆς φύσεως ἑνδιοδεύεε, Ev ofc εὐοδοῦται χινούµενον, 
τες νοητῆς φύσεως, χαθὼς φθάσαντες εἴπομεν, o0 
ππραδεχοµένης ἓν ἑαυτῇ τοῦ πυρὸς τὸν δρόµον. 
Δι τοῦτο ὁ Μωῦσῆς ἐπακολονθήσας διὰ τῆς 
διανοίας τῇ τοῦ πυρὸς κχινήσει, μὴ τοῖς αὐτοῖς 
µέρεσιν ἐπιμεμενηχέναι φησὶ τὸ Ὑγενόµενον φῶς, 
ἀλλ ἐχπεριεχόμενον τὴν παχυτέραν τῶν ὄντων ὑπό- 
στασιν, bv τῷ σφοδρῷ τῆς χινῄσεως ἀντιμετάχειν 
δ-ὰ τῆς περιόδου, τοῖς τε ἀφωτίστοις τὸ φέγγος, xat 
ποῖς πεφωτισμένοις τὸν ζόφον. Ἴσως δὲ κατὰ τὰ 
χρονιχὰ διαστήματα τῆς τοιαύτης διαδοχῆς περὶ τὴν 
κάτω χώραν Ὑινοµένης, τοῦ φωτός Φφημι xal τοῦ 
σχότους πάλιν τῷ Θεῷ τὴν ὀνοματοποιίαν ἡμέρας 
τε xat νυχτὸς ὁ Μωῦσῆης ἀνατίθησιν, οὐδὲν τῶν κατὰ 
1) ἀχόλουθον γεγενηµένων αὐτομάτως, 7) ἀφ' ἑτέρου 
τινὸς ἐσχηχέναι τὴν ἀρχὴν ἐννοεῖν ἐπιτρέπων. Διὰ 
τοῦτο φησίν’ « Ὁ θεὺς ἑχάλεσε τὸ φῶς ἡμέραν, 
xai tb σχότος ἐχάλεσε νύχτα.» Τῆς γὰρ φωτιστιχῆς 
δυνάµεως ἀτρεμεῖν Ex φύσεως ἀδυνατούσης, ὅτε τῷ 
ἄνω µέρει τοῦ χύκχλου διεζξηλθε τὸ φέγγος, xaX πρὸς 
«b ὑποχείμενον ἦν d) φορὰ, ἐξ ἀνάγχης τῇ ὑποδρομῇ 
τοῦ πυρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀπεσχιάσθη, τῆς παχυ- 
τέρας, ὡς εἰκὸς, φύσεως τὴν αὐγὴν ἐπιπροσθούσης. 


nem obtinens in. orbem necessario motum egit. Ab 
insita enim vi naturali cum universo mundo ferri , 
compellitur, Jocum autem per quem recta motione 
feratur, non habet, quod et res sensibus exposite 
suis quzeque finibus continentur, et qu:& aniino tan- 
tum comprehenduntur, ignis cursum, ut ante dixi- 
mus, non suscipiunt, idcirco in suprema orbis re- 
gione prospere degens circumvertitur. ltaque Mo- 
ses iguis motum considerans, non ait lucem pro- 
creatam in eisdem partibus permansisse, sed vehe- 
menti motu crassiorem rerum molem obeuntem, e£ 
obscuris attulisse splendorem, et illustratis tenebras 
reliquisse. Hac autem lucis tenebrarumque suce 
cessione :quis temporis intervallis in regione infe- 
riori peracta, Moses, ut nihil eorum, que ordine 
consecuta sunt, aut fortuito aut ab alia causa prin- 
cipium habuisse declararet, diei noctisque denomé- 
nationem Deo tribuens, « Appellavit, inquit, iucem 
diem, et tenebras noctem 16, » Nam cum illustrandt 
vis naturaliter non posset quiescere, uDbilux pet 
summam circuli pariem transiens ad superiora 
pervenit, necesse fuit, ut inferiora obscurarentur, 
crassiore natura, ut par est, splendorem non ad- 
mittente. Ignis igitur abscessum vesperam nomi«- 
navit. Rursus autem cum ignis supremum circulum 
percurreret, et superioribus lumen afferret, illud 
ipsum factum vocavit mane, crepusculum sic appel 
lans. Sed paulo altius sermonem repetamus, ut ex» 


Τὴν οὖν τοῦ φωτὸς ὑποχώρησιν, ἑσπέραν ὠνόμασεν. C Positionis allata a nobis ordo ex iis que sparsim in 


Καὶ πάλιν ἐχπεριδραμόντος τοῦ πυρὸς τὸν ὑποχείμα- 
yov χύχλον, xa* τοῖς ἄνω τὴν αὐγὴν ἑπαναγαγόντος, 
ποωῖαν τὸ γινόµενον προσηγόρευσεν, οὕτως ὀνομά- 
σας τὸν ὄρθρον. Μικρὸν δὲ τὸν λόγον ἑπαναλάδωμεν, 
ὡς ἂν xa τὰ παραθέντα τῆς θείας Γραφῆς, πρὸς τὸν 
εἰρμὸν τῆς ἀποδοθείσης θεωρίας ἡμῖν συνεργἠσειεν. 
Elxs γὰρ tv πρώτοις ὁ τῆς κοσµογενείας λόγος, ὅτι 
ε Ἐν ἀρχὴ ἐποίησεν ὁ θΘεὺς τὸν οὑρανὺν xai τὴν 
γῆν.» Τοῦτο δὲ ἡμεῖς ὑπελάδομεν, ὅτι ἀθρόον τῆς τῶν 
ὄντων συστάσεως ὁ λόγος παρίστησιν, Ex τοῦ περι- 
ἐχοντος xaX τὸ ἑντὸς ἐνδειχνύμενος, Τοῖς γὰρ ἄχροις 
χαὶ τὰ µέσα πάντως ἁμπεριέχεται, "Axpa 65 ὡς πρὸς 
thv ἀνθρωπίνην αἴσθησιν, οὑρανός ἐστι xal vf. 
Διότι τούτοις ἑχατέρωθεν ἡ τῶν ἀνθρώπων ὄψις 


sancta Scriptura posita sunt, comprobetur. Verba, 
que mundi continent opificium, sic habent : « In 
principio fecit Deus ccelum et terram. » Hzc nos ita 
sumus interpretati, ut rerum omnium procrenatio- 
nem simul fuisse constitutam, ex iis significari 
dixerimus. Ex eo enim quod continet, illud 
etiam ostendit quod continetur; nam extre- 
mis media comprehenduntur, Extrema vero, quai 
tum quidem ad sensum pertinet humanum, 
sunt coelum et terra. His enim aspectus hominum 
utrinque circumscribitur. Quemadmodum enim qui 
dixit, in manu ejus esse fines terre *'', media 
etiam quae finibus concluduntur, intellexit : sie 
Moses per extremitates universam orbis mate- 


ὀρίζεται. Ὥσπερ τοίνυν ὁ εἰπὼν ὅτι "Ev τῇ χειρὶ D riam. complexus est, que quidem opinio ex 


αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς , xal τὰ µέσα τῇ περιοχῇ 
τῶν περάτων συµπεριέλαθεν ' οὕτω xal ὁ Μωῦσῆς 
^s ὑλιχῆς τοῦ παντὸς κόσμου χαταθολῆς τὴν ἕνδειξιν 
διὰ τῶν περάτων πεποίηται’ συνεργεῖν δέ φαμεν 
πρὸς τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν, τὰ διὰ µέσου ῥή- 
pata. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ἡ δὲ γη ἣν ἁόρατος 
xal ἁχατασχεύαστρς' » ὡς Ex τούτου δῆλον εἶναι, 
ὅτι τῇ μὲν δυνάµει τὰ πάντα ἣν ἓν πρώτῃ τοῦ θεοῦ 
περὶ τὴν χτίσι) ὁρμῇ, οἱονεὶ σπερματιχῆς τινος δυ- 
γάµεως πρὸς τὴν τοῦ παντὸς Υένεσιν χαταθληθείσης, 
ἑνεργείᾳ δὲ τὰ xa0' ἔχαστον οὕπω ἣν. Ἡ yàp rij, 
φησὶν, ἦν ἀἁόρατος, καὶ ἁκατασκεύαστος. Ὅπερ 

*' Gen. 1, 5. 


'" Psal, xciv, 4, | Gen, 1, 2, 


verbis qua sunt interjecta, confirmatur. Scri« 
ptum est enim : « Terra autem erat invisibilia 
et incoimposita !* : » ut planum fleret, omnia qui- 
dem fuisse potestate in primo Dei ad procreandum 
appulsu, tanquam vi quadam seminis ad mundi 
procreationem conjecta, aciu vero res singulas mie 
nime fuisse. « Terra» enim, inquit, « erat invisibilis 
et incomposita. » Quod perinde est ac si diceretur, 
erat, et non erat : siquidem ad eam nondum con- 
currerant qualitates. Cujus quidem sententia in- 
dicium est, quod invisibilis fuisse dicitur. Quod 
enim non videtur, color non est; color autem esi 
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quidam veluti fluxus ez superficie (ρυγω : figura A ἴσόν ἐστι τῷ λέγειν, ὅτι ἣν, xal οὐχ ἣν. O0 Υάρ που 


vero non est sine corpore. Quamobrein si invisi- 
bilis erat, et colore carebat omnino : quod autem 
coloris est expers, figuram non habet, et quod 
ejusmodi est, corpore vacat. Quare in subita illa 
mundi molitione simul cum reliquis rebus omnibus 
inerat terra : restabat autem, ut (id quod est ge- 


nerari) qualitates adhiberentur.. Etenim ex eo, quod - 


invisibilem eam fuisse dicit Scriptura, nec aliam 
ullam in ipsa qualitatem fuisse demonstrat. Quod au- 
tem incompositam vocat, indicat eam nondum corpo- 
reis proprietatibus fuisse concretam et condensatam. 


συνδεδραµήχεισαν περὶ αὐτὴν αἱ ποιότητες * ἀπό- 
δειξις δὲ τῆς διανοίας ταύτης, ὅτι ἀόρατον αὑτὴν ὁ 
λόγος εἶναι φησίν. Τὸ γὰρ ἀόρατον, χρῶμα οὐχ ἔστι 
τὸ δὲ χρῶμα, οἷόν τις ἀποῤῥοὴ τοῦ χατὰ τὴν ἐπι- 
φάνειαν σχήματος γίνεται, τὸ δὲ σχῆμα οὐχ ἄνευ σώ- 
µατος. El οὖν ἀόρατον ἣν, xat ἀχρωμάτιστον máv- . 
τως. Τούτῳ δὲ συνθευρεῖται τὸ ἀσχημάτιστον * ἐχεί- 
vp δὲ τὸ ἀσώματον ' οὐχοῦν by τῷ ἀθρόῳ τῆς τοῦ 
κόσμου χαταδολῆς, Tv μὲν ἐν τοῖς οὖσιν ἡ y, ὡς 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα. ᾽Ανέμεινε δὲ τὸ διὰ τῆς τῶν ποιο- 
τήτων χατασχενῆς, ὅπερ ἐστὶ γενέσθαι. Aux γὰρ τοῦ 


ἁόρατον αὐτὴν εἰπεῖν εἶναι, τὸ μηδὲ ἄλλην τινὰ ποιότητα θεωρεῖσθαι περὶ αὐτὴν 6 λόγος ἑνδείχνυται. Καὶ 
διὰ τοῦ ἀκατασχεύαστο» ὀνομάσαι, νοεῖν δίδωσι τὸ μήπω αὐτὴν πεπυχνῶσθαι ταῖς σωματιχαῖς ἰδιότησιν. 


Hoc autem ex Symmachi, et Theodotionis, et 
Aquile interpretatione clarius fit ; cum primus 
eorum dicat : « Terra autem erat iners, et indistin- 
cla ; » alter autem : « Erat inanis, et nulla ; » tertius 
vero : « Erat nihil et nihilum. » Ex his enim, ut 
ego quidem sentio, intelligitur terra, ex eo quod 
t iners » esset, nondum actu fuisse, sed sola po- 
testate ; quod autem « indistincta, » nondum sin- 
gulas qualitates inter se proprie fuisse separatas, 
sed orbem universum in confusa quadam et in- 
distincta. qualitate, cum nec color, nec figura, nec 
moles, nec amplitudo, nec ulla alia ejusmodi qua- 
litas propria ratione distineta in subjecto cerne- 
retur. Idem significat nobis, « inanis, et nulla. » 


— Nam voce illa, « inanis, » vis qualitates separans 


indicatur, ut intelligamus, mundi conditorem po- 
testatem qualitatum susceptricem produxisse, quae 
quidem inanis erat, et in se nihil continebat, an- 
tequam qualitatibus compleretur. Tertiam inter- 
pretationem, ut ex Epicuri depromptam philosophia, 
sine consideratione relinquendam existimo. Simile 
enim quiddzm ille quoque declarat de primo rerum 
principio, voces inanes effingens, per easque nullam 
fuisse rerum non subsistentem naturam ostendens, 
cui simile est nihil et nihilum. Verum ad institutum 
nostrum revertamur, videamusque quomodo supre- 
mo natura sensilis termino ab igne semel occupato, 
firmamentum deinceps factum sit,quod superiorum 
el inferiorum aquarum confinium esse dicit. Ego 
enim existimo firmamentum, sive sit unum ex qua- 


Φανερώτερον δὲ διὰ τῆς Συµµάχου καὶ θεοδο- 
τίωνος xai ᾿Αχύλα γραφῆς ἡ τοιαύτη διά- 
vota σαφηνίζεται " τοῦ μὲν εἰπόντος * « Ἡ δὲ γῆ v 
ἀργὸν xal ἁδιάχριτον' 2 τοῦ δὲ ἑτέρου, « Κένωμα xal 
οὐθέν' » τοῦ δὲ Koo, « 0ὐθὲν xal οὐθέν. » Δηλοῦται 
Y&p διὰ τούτων, κατὰ τὸν ἐμὸν λόγον, διὰ μὲν τοῦ 
ἀργοῦ, ὅτι ἑνεργείᾳ μὲν οὕπω fjv * ἐν µόνῃ δὲ τῇ 
δυνάµει τὸ εἶναι εἶχε᾽ διὰ δὲ τοῦ ἁδιακρίτου, τὸ µη- 
δέπω ἀποστῆναι ἁπ᾿ ἀλλήλων καὶ Eg' ἑαυτῆς ἰδιαζόν- 
τως ἑχάστην τῶν ποιοτήτων γνωρίζεσθαι, ἁλλ᾽ ἐν 
συγχεχυµένῃ τινὶ xal ἁδιακρίτῳ ποιότητι τὸ πᾶν χαθ- 
ορᾶσθαι, μὴ χρώματος, μὴ σχήματος, μὴ ὄγκου, μὴ 
βάρους, uh πηλιχότητος, μὴ ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ κατὰ τὸν ἴδιον λόγον by τῷ ὑποχειμένῳ 
θεωρουµένου. Thy δὲ αὐτὴν διάνοιαν ἑνδείκνυται ἡμῖν, 
xal τὸ κένωµα xol οὐθέν. Την γὰρ χωρητιχὺν τῶν 
ποιοτήτων δύναμιν, τῇ τοῦ χενώµατος φωνῇ παρεδή- 
λωσεν ὥστε διὰ τούτου μαθεῖν, ὅτι δεχτιχὴν δύνα- 
t«v τῶν ποιοτήτων ὁ τοῦ παντὸς κτίστης προχατ- 
εθάλλετο) xevh δέ τις ἣν αὕτη xai ἐν ἑαυτῇ εἶχεν 
οὐθὲν, πρὶν συμπληρωθῆναι αὐτὴν ταῖς ποιότησι. 
Tóy δὲ τρίτον λόγον, ὡς ἐκ τῆς Ἐπικούρου φιλο- 
σοφίας παρευρεθέντα, χαταλιπεῖν οἶμαι ἀθεώρητον. 
Ὅμοιον γάρ τι χἀχεϊνός φησι περὶ τῆς πρώτης τῶν 
ὄντων ἀρχῆς, χενόφωνον δὲ xal μηδὲν τὴν ἀνυπό- 
στατον τῶν ἀτόμων φύσιν διὰ τῶν τοιούτων φωνῶν 
ἑνδειχνύμενος, ὅπερ ὅμοιόν ἐστι τῷ οὐδὲν, xat οὐθέν. 
λλ' ἐπὶ τὰ συνεχη τῆς θεωρίας πάλιν προῖωμεν, 
πῶς εἰσάπαξ τοῦ πυρὸς τὸν ἀκρότατον τῆς αἰσθττῆς 
φύσεως ὅρον περιοδεύσαντος, ἀκολούθως τὸ στερέωµα 


tuor, sive aliud illa complectens, ut externi philo- p Υίνεται * ὅπερ µεθόριόν φησιν εἶναι τῶν τε ὑπερ- 


sopli tradiderunt, non esse corpus solidum ac 
durum, sed comparatione sempiternz et incorpo- 
ree , ef qux tactu non percipitur, proprietatis, 
extremum illud nature sensilis, quod ignis vi sua 
perpetuo mobili ambit, firmamentum a Scriptura 
dici. Quis enim nescit, quod solidum est, resistenti 
quadam duritie condensari ? quod autem est den- 
sum, et durum, ac resistens, qualitate gravi non 
vacat : quod vero natura grave est, sursum ferri 
Ron potest. At rebus cunctis sensilibus superius 
est firmamentum, ex quo fit, ut nihil in eo cras- 
&um aot corpulentum cogitari possit, sed, ut dictum 
est, rerum qua corpore vacant, et animo tantum 
comprehenduntur, comparatione, quidquid sensibus 


- 


Χειμένων καὶ τῶν ὑποχειμένων ὑδάτων. Ἐγὼ γὰρ 
οἶμαι σῶμα μέν τοι στεῤδὸν καὶ ἀντίτυπον, ef c£ τι 
τῶν τεσσάρων, εἴ τέ τι xal παρὰ ταῦτα ἕτερον, xa- 
θὼς fj ἔξωθεν ἐφαντάσθη φιλοσοφία, μηδὲν περὶ τὸ 
στερέωμα θεωρεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ ἄχρον τῆς αἰσθητῖς 
οὐσίας, ὅπερ ἡ τοῦ πυρὸς φύσις κατὰ τὴν ἀεικίνητον 
δύναμιν περιπολεῖ, τοῦτο στερέωµα παρὰ τῆς Γρα- 
φῆς ῥηθῆναι; συγχρίσει τῆς ἀῑδίου τε xal ἀσωμάτου 
xai ἀναφοῦς ἱδιότητος. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν ὅτι πᾶν τὸ 
στεῤῥὀὸν διά τινος πάντως ἀντιτυπίας πεπύχνωται ; 
T6 δὲ πυχνὸν xal ἀντίτυπον, οὗ καθαρεύει τῆς xazà 
τὸ βάρος ποιότητος τὸ δὲ βαρὺ χατὰ τὸν φύσιν, 
ἀνωφε ρὰς εἶναι οὐ δύναται. ᾽Αλλὰ μὴν πάσης ὑπὲρ- 
xta τῆς αἰσθητῆς χτίσεως τὸ στερέωμα, οὐχ ἄρα 
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malas esse ducerem , cum perspicue summam col- A ἰδοὺ τὰ πάντα χαλὰ λίαν. » El δὲ πάντα καλὰ ὅσα 


ligens divina Scriptura dicat: « Et vidit Deus cun- 
cta quz: fecerat , et erant valde bona 15.» Quod si 
quacunque Deus fecit sunt bona, abyssus autem, 
" quzque ad illam pertinent, a numero eorum quie 
, facta sunt a Deo, non excluduntur : et hzc igitur 
. in ordine suo bona, etiam abyssus ipsa, licet lux 
. rebus insita nondum circa illam splenderet. Pro- 
inde cum in Scriptura abyssum audio, multitudi- 
nem aquarum significari dico. Sic enim in psal- 
mis quoque describitur : « Conturbatze sunt abyssi, 
multitudo sonitus aquarum **. » Tenebras autem 
cirea illam audiens, vim' illustrandi in rerum 


universitate sitam nondum eluxisse intelligo. Aqua- 


rum vero separationem per firmamentum consecu- 
tam discens a Scriptura, nihil absurdum, aut a 
nominis significatione alienum mihi facere videor, 
si discrimen inter earum naturas intelligam , at- 
que unum genus illarum sursum tendere, nihil 
gravitatis habere, et ignem levitate superare 
" mihi persuadeam , adeo ut supra naturam cali- 
dam manens, illius subjecti nec, motu convel- 
latur, nec ardore in diversum ordinem. commute- 
tur, sed igni subtercurrenti nullum ad se accessum 
priebens , integrum maneat. Quomodo enim , quod 
materia caret, ei se locum accommodet , duod ex 
materia constat ? Alterum autem illud esse cujus 
naturam et oculis, et gustu, et tactu cognosci- 
mus. Qux enim hic, et deorsum fertur aqua, et 


perlucida cernitur, et gustu dignoscitur, eam , na- C 


tura ejus perspecta et cognita, ad aliam notionem 
transferre non cogimur. 

At qua illic aqua dicitur, cum nec videatur, nec 
fluat , nec ullis prorsus ejusmodi terminis coercea- 
tur, quibus natura humida continetur, sed extra 
locum sit et expers omnium qualitatum , αυ sub 
sensum cadunt, si super ipsa feratur spiritus 
Dei, et supra coelos esse credatur, et omnibus 
quie sensu cognoseuntur, superior sit, qui non a 
communi aqua diversam putet, naturamque scn- 
Sibus non obnoxiam, sed animo ac mente solum 
comprehensam existimet, inter eos , qui judicare 
possunt, arbitror esse neminem. Nam ut ex su- 
periore lisputatione conclusimus, quidquid move- 
tur, a natura, quas mente sola percipitur, exclu- 
sum est, et circa seipsum conversionem habet. 
Natura vero locorum spatiis terminata , rebus qua 
. moventur fines constituiL, ultra quos natura, sola 
intelligentia comprehensa, nullisque locorum aut 
Intervallorum proprietatibus obnoxia reperitur. 
Supremum igitur nature sensilis terminum, extra 
quem nihil tale est, qualia sunt ea qua cernimus, 
firmamenti nomine declarari dicimus, sententiam 
nostram Scriptura verbis illis approbante : « Divi- 
sit Deus iuter aquam, quz erat sub firmamento, 
et aquam qua erat super firmamentum **. ». Ex his 
etiam patet, ne initio quidem bane cum illa fuisse 


?? Gen, 1, 51. * Psal. Lxxvi, 17, 18. 


ἐποίησεν ὁ θεὸς, ἡ δὲ ἄθυσσος xal τὰ περὶ αὐτὴν 
οὐχ ἔξω τῶν παρὰ τοῦ θεοῦ γεγονότων ἑἐστίν ' ἄρα 
xaÀà xai ταῦτα τῷ Ιδίῳ λόγῳ, x&v ἄθυσσος 7, κἂν 
µήπω περὶ αὐτὴν λάμπῃ τὸ τοῖς οὖσιν ἐγχείμενον 
φῶς. Οὐχοῦν ἄθυσσον μὲν παρὰ τῆς Τραφῆς ἀχού- 
σας, τὸ πληθος τῶν ὑδάτων σηµαίνεσθαι λέγω. Οὕτω 
γὰρ αὐτὴν καὶ fj φαλμωδία ὁρίζεται λέγουσα" « Ἔτα- 
ράχθησαν ai ἄθυσσοι, πλῆθος Ίχους ὑδάτων' » τὸ 


δὲ περὶ αὑτὴν σχότος ἀχούσας, τὸ µήπω πεφηνέναι 


τὴν φωτιστικὴν δύναμιν τὴν ἐγχειμένην τῇ φύσει 
τῶν ὄντων ἐνόησα. Χωρισμὸν δὲ ὑδάτων, διὰ τοῦ στε- 
ῥεώματος γεγονότα παρὰ τῆς Γραφῆς διδασχόµενος, 
οὐχ ἔξω µοι box) τοῦ εἰχότος ποιεῖν, xal τῆς κατ 
ὄνομα σημασίας, ἐπὶ τοῦ ὕδατος χωρισμὸν ἐννοῶν, 
ὥστε διάφορον ἑχατέρου τὴν φύσιν οἴεσθαι χαὶ πε- 
πεῖσθαι' τὸ μὲν ἀνωφερές τε xal χοῦφον εἶναι, καὶ 
τῆς χουφότητος τοῦ πνυρὸς ἑλαφρότερον ὥστε ὑπερ- 
άνω τῆς θερμῆς οὐσίας µένον, µήτε τῇ κινῄσει τοῦ 
ὑποχειμένου συµµετατίθεσθαι, μήτε τῇ θερµότητι 
πρὸς ἀντίπαλον τάξιν ἀποχαθίστασθαι, ἀλλ αὐτό τε 
µένειν ἀμείωτον, τῷ τε ὑποτρέχοντι πυρὶ µηδεµίαν 
6v ἑαυτοῦ πάροδον ἐᾷν. Πῶς γὰρ ἂν τόπος τῷ ὑλιχῷ 
τὸ ἄθλον γένοιτο; Τὸ δὲ ἕτερον ὕδωρ τοῦτο εἶναι, οὗ 
τὴν φύσιν καὶ ὀφθαλμῷ καὶ ἀφῃ xaV Υεύσει γνωρί- 
ζομεν. Ὅ γὰρ xal κάτω φέρεται, xal διειδὲς χαθ- 
ορᾶται, xal τῇ γεύσει γινώσκχεται, διὰ τῆς ἐΥχειμένης 
ποιότητος, τοῦτο πρὸς ἄλλην τινὰ µεταφέρειν ἔννοιαν, 
4$ τοῦ γνωριζοµένου φύσις οὐχ ἀναγχάζει. 


Ἐκεῖνο μέν τοι τὸλεγόμενον ὕδωρ, Ó μήτε ὁρᾶται µήτε 
Bst, μήτετισὶ περιέχεται ὅλως, οἷς ἡ ὑγρὰ πέφυχε δια- 
χρατεῖσθαι φύσις, ἀλλ ἔξω μὲν τόπου ἐστὶν, ἁμιγὲς 
δὲ πάσης τῆς κατ αἴσθησιν γνωριζοµένης ποιότητος, 
οὐχ ἄν τινα οἶμαι τῶν κοίνειν ἐπεσχεμμένων, διά τε 
τὸ ὑποφέρεσθαι τῷ πνεύματι τοῦ θεοῦ, xal διὰ τὸ 
ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν εἶναι πιστεύειν, καὶ διὰ τὸ 
πάντων τῶν OU αἰσθήσεως Ὑινωσχομένων µένειν 
ἑξώτερον, μὴ ἄλλο τι παρὰ τὸ χοινὸν ἐννοεῖν ὕδωρ 
πρὸς τὴν νοητὴν οὐσίαν ταῖς ὑπονοίαις φερόμενον. 
Τοῦτο γὰρ ἐχ τῶν ἑξητασμένων ὑπενοήσαμεν, ὅτι πᾶν 
τὸ χινούµενον ἑντὸς τῆς νοητῆς φύσεως περιείργετας, 


D xaX περὶ ἑαυτὺ τὴν ἀναστροφὴν ἔχει. Ὄρος δὲ τοῖς 


χινουµένοις τὸ πέρας τῆς διαστηματικῆς ἐστι φύσιως, 
μεθ ὃ καθαρὰ τῶν τοπικῶν τε χαὶ διαστηματικῶν ἰδιω- 
µάτων εὑρίσχεται ἡ νοητή τε xat ἁδιάστατος Quote. 
Τὸ οὖν ἀκρότατον πἐρας τῆς αἰσθητῆς οὐσίας, οὗ τὸ 
ἐπέχεινα οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν, olov ἓν τοῖς Φαινομέ- 
νοις γινώσχεται, τοῦτό φαμεν τῷ ὀνόματι παραδη- 
λοῦσθαι τοῦ στερεώµατος, βεθαιούσης ἡμῖν τῆς Γρα- 
φῆς τὴν ὑπόνοιαν, 7j φησιν’ « Καὶ διεχώρισεν ὁ θεος 
ἀνὰ µέσον τοῦ ὕδατος ὃ fjv ὑποχάτω τοῦ στερεώ- 
µατος, xal τοῦ ὕδατος ὃ ἣν ἑπάνω τοῦ στερεώµα- 
τος. » Δείχνυται γὰρ διὰ τούτων, ὅτι οὐδὲ τὴν ἀρχῖν 
κατεχέκρατο τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο τὸ ὕδωρ, ἀλλ iv τῇ 


** Gen. 1, Ἰ. 
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nem aer conducat, aut quod seclusus sit ab ele- 
»nentorum potestate, sed quia fortasse natura 
molli ac facile cedenti praeditus res omnes in sese 
suscipit, easdemque prz se fert, cum nec colorem 
proprium, nec figuram, nec speciem habeat, sed 
alienis et coloribus, el figuris informetur. Nam 
et lucis fulgore splendidus fit, et tenebrarum in- 
terventu niger et obscurus. Per se enim nec splen- 
didus nee obscurus est, sed omni figura omnique 
colorum specie imbuitur, et ad omnium rerum 
quas suscipit motum se accommodat. Etenim 
nullo labore illis utrinque cedit, el hinc at- 
que illinc, utcunque moveantur, ad earum 
magnitudinem circumcísus pone succedit. Quin 


etiam si humidum ex amphora, quodcunque B 


in ea fuerit, effundatur, aer et effusum ainple- 
eUtur, et ultro in interiores vasis partes ingre- 
diens vacuum occupat. His et aliis innumerabi- 
libus argumentis aeris natura mollis, et facile cedens 
ostenditur. Quare cum in eo versetur bominum vi- 
ta, cumque omnis prope vivendi facultas, et sen- 
suum actio in aere vim suam obtineat ; siquidem 
per ipsum vidergus, audimus, odoramur, et ani- 
mam ducimus, quod vite munus maxime propriuin 
ac necessarium est; qui enim respirandi, idem 5i- 
mul fecit etiam vivendi (inem : idcirco sapientissi- 
mus Moses illum ut cognatum conjunctumque nobis 
elementum, in quo ab ipso stalim ortu enutrimur, 
tacite przteriit : ad liujus partis declarationem sa- 
tis esse putans, innatam illam atque insitam natura 
nostre cum aere conjunctionem atque habitum. 
Quse vero in ipso conspiciuntur, ea quomodo se 
habeant, sigillatim persequitur. Etenim cum dies 
secundus transisset, sapiens et nuineris omnibus 
absolutus rerum conditarum ordo, quo aqua a terra 
separata est, Dei vox mandatumque dicitur. Vere 
enim, quidquid sapienter fit, Dei verbum est, non 
instrumentis ullis vocalibus enuntiatum, sed iis, 
quas in ipsis rebus conditis admirabilia videntur, 
expressum. Nam cum adhuc terrena qualitas cum 
natura humida commista esset, cujus nisi vere di- 
vine potestatis ac sapientiz:e fuit, vel terram pro- 
priis qualitatibus ita densare, ut omnibus ejus si- 


milibus particulis in solidum redactis, ac consti- D 


patis, humiditatem insitam ab ipsa secluderet , vel 
aquam terre cavernis cobibitam et inclusam ab 
ejus permistione secernere, atque in unum congre- 
gare? 


. mon ideo facit, quod nihil ad mundi constitutio- Α περὶ ταύτης λέγει * τὸν δὲ ἀέρα τῷ λόγῳ παρίησιν, 


οὐχ ὡς μηδὲν συνεισφέροντα πρὸς τὴν τοῦ χόσµου 
παντὸς συμπλήρωσιν, οὐδὲ ὡς ἆἁποχεκριμένον τῆς τῶν 
στοιχείων δυνάµεως, ἀλλὰ τάχα ὅτι τῷ μαλαχῷ τε 
καὶ εὐείχτῳ τῆς φύσεως ἑχάστου τῶν ὄντων δεχτιχός 
ἐστιν ὁ ἀἡρ, Ev ἑαυτῷ δειχνύων τὰ ὄντα, οὗ χρῶμα 
ἴδιον ἔχων, οὐ σχῆμα, οὐχ ἐπιφάνειαν, ἀλλὰ τοῖς ἆλ- 
λοτρίοις χρώμασί τε χαὶ σχήµασι περιμορφοῦταιο 
Λαμπρός΄τε γὰρ γίνεται τῇ τοῦ φωτὸς ἑλλάμψει, xa 
πάλιν µελαίνεται σχιαζόμενος * αὑτὸς δὲ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
οὔτε λαμπρὺς οὔτε µέλας ἐστί παντὶ δὲ σχήµατι περι” 
φύεται͵ καὶ ὑπὸ πάσης χρωμάτων ἰδέας χαταχρώννυται, 
xaX πρὸς πᾶσαν χίνησιν τῶν ἓν αὐτῷ φεροµένων ἔπιτη- 
δείως ἔχει. ᾽Απόνως τε γὰρὑποχωρεῖ πρὸς τὸ φερόµε- 
νον ἑχατέρωθεν, xat αὐτομάτως τῷ ὄγχῳ τοῦ χινουµέ- 
νου περισχιζόµενος ἔνθεν καὶ ἔνθεν, εἰς τὸ χατόπιν 
ἀντικαθίσταται. ᾽Αλλὰ xal τὸ ὑγρὸν τοῦ ἀἁμφορέως 
προχέοντος, ὅτι περ ἂν Ev ἑαυτῷ τύχη, τότε προ- 
χεοµένῳ διίσταται, xal ἀντεισέρχεται αὐτομάτως 
ἐπὶ τὰ ἑντὸς τοῦ ἀγγείου πρὸς τὸ xevobysvov* 
xai µυρία τοιαῦτα τὸ µαλαχόν τε xal εὔειχτον 
τῆς τοῦ ἀέρος δείχνυσι φύσεως. Ἐπεὶ οὖν ἐν τούτῳ 
ἑστὶν ἡ τῶν ἀνθρώπων ζωὴ, καὶ πᾶσα σχεδὸν ἡ τοῦ 
ζὴν δύναμις, καὶ fj τῶν αἰσθητηξίων ἐγέργεια Ev τῷ 
ἀέρι τὴν ἰσχὺν ἔχει βλέπομέν τε γὰρ δι αὐτοῦ καὶ 
ἀχούομεν, xoi τῶν ὀσφρητῶν τὴν ἀντίληψιν ὡσαύ- 
τως δι αὐτοῦ ποιούµεθα, τῇ τοῦ πνεύματος ὀλχῇ 
τὸ χυριώτατον τῶν κατὰ τὴν ζωὴν ἐνεργουμένων ἑστίν' 
ὁ γὰρ τοῦ ἀνὰ  παυσάµενος, xa τοῦ ζὴν πάντως 


6 ἐπαύσατο' τούτου χάριν ὁ σοφὸς Μωῦσῆς ἀφυσιολό- 


ητον εἴασε τὸ σύντροφόν τε xal ὁμόφυλον ἡμῖν 
στοιχεῖον , ᾧ ἀπὸ γεννήσεως εὐθὺς ἐντρεφόμεθα * àp- 
χοῦσαν ἡγούμενος τοῦ μέρους τούτου διδόσχαλον, 
τν ἔμφυτόν τε καὶ συγγενῆ τῆς φύσεως ἡμῶν πρὸς 
τὸν ἀέρα σχέσιν τὰ δὲ Ev αὐτῷ κατὰ τὴν χτίσιν φαι- 


"γόμενα, ὅπως τὰ καθ) ἕχαστον ἔσχε, τῷ λόγῳ διέξεισι. 


Παρελθούσης γὰρ τῆς δευτέρας ἡμέρας, πάλιν 1) 
σοφή τε xal παναρµόνιος τῶν ὙΥινοµένων τάδις Ἡ τὸ 
ὕδωρ τῆς Υῆς ἀποκρίνουσα, θεοῦ φωνἣ xai πρύστα- 
γμα λέγεται’ ἀληθῶς γὰρ πᾶν τὸ Ev σοφίᾳ Υινόμενον, 
θεοῦ λόγος ἐστὶν, οὐκ ὀργάνοις τισὶ φωνητικοῖς διαρ- 
θράύμενος, ἀλλὰ δι αὐτῶν ἐκφωνούμενος τῶν ἐν 
τοῖς φαινομένοις θαυμάτων. "Ext γὰρ συμπεφυρμέ- 
νης πρὸς τὴν ὑγρὰν φύσιν τῆς γεώδους ποιότητος , 
τίνος ἣν ἑτέρου, τὴν μὲν γῆν ταῖς ἰδίαις χαταπνκνῶ- 
σαι ποιότησιν, ὥστε πάντων αὐτῆς τῶν µορίων πρὺς 
τὰ ὁμοφυῆῃ αυμπιεσθέντων, ἐν τῷ ναστῷ τε xal πε- 
πιλημένῳ ἀποθλῖψαι ἀπ᾿ αὐτῆς τὴν ἐγχειμένην ὑγρό- 
τητα" τὸ δὲ ὕδωρ διαχρίνεται τῆς πρὸς τὴν γῆν ἐπι- 


µιξίας, καὶ περὶ ἑαυτὸ συναγείρεται ταῖς κοιλότησι τῆς Υῆς ἐγχρατούμενον; ἐπεὶ οὖν θείας ὡς ἀληθῶς 


δυνάµεώς τε καὶ σοφίας τὸ τοιοῦτόν ἐστιν. 

Idcirco Moses huic rei admiranda sermonem 
Dei praefuisse dicit, mandatum ipsius explicantem, 
quo quidem ego rationem rerum conditarum na- 
ture insitam significari judico. « Dixit ,» inquit, 
«Deus : Cogantur aqua. in congregationes suas, et 
appareat arida**. » Necessarium nature ordinem 


*5 Gen, 1, 9. 


Τούτου χάριν ὁ Μωῦσῆς λόγον Θεοῦ φησι τοῦ θαὔύ- 
µατος καθηγἠσασθαι, προσταχτιχἠν τινα ῥῆσιν διεξο- 
δεύοντα, ὡς δὲ ἐγὼ περὶ τούτου χρίνω, τὸν ἐγχείμενον 
τῇ φύσει τῆς κτίσεως λόγον, διὰ τῆς ἐξοδιχῆς ταύτης 
ἑνδείχνυται ῥήσεως. « Ele » yàp, φησὶν, « ὁ θεὺς, 
Συναχθήτω τὰ ὕδατα εἰς τὰς συναγωγὰς αὑτῶν, 


τῆς φύσεως, πῶς τῆς γῆς ἀφελχυσθέντος τοῦ ὕδα- 
«os; ξηραίΐνεται τὸ ἀποχριθὲν τῆς ὑγρότητος, xai 
πῶς µηχέτι πηλοειδῶς ἀναχεκραμένης πρὸς τὴν 
Υῆν τῆς ὑγρότητος, ἀναγχαίως δοχείοις τισὶ τὸ 
ὕδωρ περ:στοιχίζεται᾽ ὡς ἂν μὴ τῷ ῥευστῷ τῆς 
φύσεως εἰς ἀφανισμὸν ἕλθοι, μηδενὸς τὴν διάχνσιν 
αὐτοῦ περισφίγγοντος. Αλλά pot δοχεῖ μὴ ἄκαιρον 
εἶναι πάλιν τῶν ὑπερουρανίων ὑδάτων μνήμην ποιῃ- 
σασθαι. El γὰρ ἀναγχαίως ἐνταῦθα πρὸς ὑποδοχὴν 
τῶν ὑδάτων f) γη σχηματίζεται, οἷόν τισι χόλποις τὸ 
ῥευστὸν αὐτῶν περιείργουσα, xal τῇ ἁἀστάτῳ τῶν 
ὑδάτων φύσει, τῷ (Ol σταθερῷ παρεχοµένη τὸ στά- 
σιμον᾽ πῶς ἂν τὸ ὕδωρ, εἴπερ τῷ ὄντι ὕδωρ ἐστὶν, 
ἵσταται μὲν ἐπὶ τοῦ ἁστάτου, ἁδ.άχντον δὲ ἐπὶ τοῦ 
χυρτοῦ διαμένει; El γὰρ µίαν τε xal τὴν αὐτὴν τῶν 
δύο ὑδάτων τὴν φύσιν ὑποτιθέμεθα, ἀνάγχη πᾶσα, 
ἅπερ ἐπὶ τούτων βλέπομεν, ταῦτα χαὶ ἐπ ἐχείνων 
οἴεσθαι' οὐχοῦν τὰ νῶτα τοῦ οὐρανοῦ σχίζεται εἰς 
ἁαὐλῶνας, χαθ᾽ ὁμοιόχητα τῶν ἐπὶ τῆς γῆς γινοµένων 
πρὸς τὰς τῶν χρημνῶν διαστάσεις ἐκφαραγγούμενα, 
ἵνα τὸ ὕδωρ ἐγχρατηθῇ ταῖς κοιλότησι. Τί οὖν ἑροῦ- 
σιν, ὅταν dj ἐγχύχλιος τοῦ πόλου περιφορὰ πρὸς τὰ 
χάτω χλίνῃ τὸ νῦν ὑπερκχείμενον, ἄρα μὴ πώματά 
τινα τοῖς χύχλοις ἐπινοῄσωσιν, ὡς ἂν μὴ ἐχχρεμὲς 
τὸ ὕδωρ γενόµενον, τῶν χοιλωµάτων ἐχρέοι; Αλλά 
φησι δαπανητιχὸν μὲν εἶναι τὸ mop, χρείαν δὲ ἔχειν 
Όλες τινὸς ttc ὑποτρεφούσης εἰσαεὶ τὴν φλόγα, ὡς 
ἂν μὴ χαταµαρανθείη, τῇ ἁπορίᾳ τοῦ ὑπεχκαίοντος 
αὐτὸ περὶ Éaut) δαπανώμενον, Ἐγὼ δὲ χᾶν ἡ µε- 
γάλη τοῦ διδασχάλου ἡμῶν φωνὴ τῇ τοιαύτῃ ὑπολή- 
ει συµφέρεται, παραιτήσομαι τοὺς ἐντυγχάνοντας, 
ph χαλεπῶς ἔχειν, εἰ πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπων, 
πάντη δουλεύω τοῖς προχαθηµένοις ἐν τῇ θεωρίᾳ τῶν 
ὄντων. Καὶ γὰρ xol τῷ διδασχάλῳ σχοπὺς ἦν, οὐ 
πάντως τὰς ἰδίας ὑπολήψεις τοῖς ἀχροωμένοις νοµο- 
θετεῖν, ἀλλὰ ἔφοδόν τινα διὰ τῆς διδασκαλίας αὐτοῦ 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν Ev τοῖς µαθητευοµένοις Υδνέσθαι’ 
xal ἡμεῖς τοίνυν ἐγγυμνασθέντες τοῖς παρ᾽ ἐχείνου 
χαταλειῳθεῖσι µαθήµασι, πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπο- 
μεν. Et δ' ἂν οὗτος, εἴπέρ ἀπιτύχοι τοῦ εἰχότος ὁ 
λόγος, εἷς τὴν τοῦ διδασχάλου σοφίαν ἀναφερόμενος. 
Τί τοίνυν πρὸς τὴν ὑπενεχθεῖσαν ἀντίθεσιν ἡμεῖς λο- 
Ὑιζόμεθα; Οὐ γὰρ µόνον ἓν τῷ πυρὶ xal ὕδατι θεω- 
ϱοῦμεν τὰς ἀντιστοιχούσας ποιότητας, ἀλλά xal ἓν 
ἑχάστῳ τῶν στοιχείων ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως ἓν 
τοῖς ἰδιώμασι πρὸς τὰ ἀντικείμενα µάχην. Ὥσπερ 
γὰρ ἐπὶ τῶν μνημµονευθέντων στοιχείων ἀντιθαίνει 
τῳ μὲν ψυχρῷ ἡ θερµότης, τῷ δὲ ὑγρῷ tj ξηρότης, οὕτω 
πάλιν χατὰ τὴν ἑτέραν διάµετρον ἐπὶ τῆς γῆς τε xal 
τοῦ ἀέρος ἐξ ἑναντίου εἰσὶν αἱ ἓν ἑχατέρῳ πηιότητες 
ἀλλήλαις ἀντικαθήμεναι’ στεῤῥότης τε xal µανότης, 
ἀντιτυπία καὶ ἁραιότης, βαρύτης τε xal χουφότης’ xai 
ὅσα ἄλλα χατὰ τὸ ἰδιάσον ἐν ἑχατέρῳ τούτων, Ex τῶν 
ἑναντίων γνωρίδεται. Ὥσπερ τοίνυν ἐν τούτοις οὐχ 
ἔστιν εἰπεῖν τρέφεσθαι τῷ ἑναντίῳ τὸ ἕτερον ^ οὔτε 
1ὰρ τῇ δαπάνῃ τοῦ ἐμθριθοὺς d) ἓν τῷ ἀέρι χουφότης 
αὖξεται, οὔτε τὸ ναστὸν τῆς Υῆς ἑνεργεῖ τοῦ ἀντι- 
στοιχοῦΌντος τὴν ἀραιότητα, οὔτε τὰ λοιπὰ περὶ τὴν 
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quod ab humiditate secretum est, .exarescat, et 
quomodo cum id quod humidum est, non amplius 
in cceni morem cum terra permistum sit, recepta- 
culis quibusdam cingatur aqua, ne propter naturam 
fluxam dispereat, si effusio ipsius nulla re coercea- 
tur. Mihi non videtur alienum, de aquis, quae &u- 
per ccelos sunt, iterum mentionem facere. Nam si 
necesse est, ut hic apte ad aquas suscipiendas 
terra formetur, qua quibusdam sinibus earum 
fluenta cohibeat, παἰάγααιιο instabili firmam stabi- 
litatem suam opponat: qui fleri potest, ut aqua 
illa superior, si vere est aqua, super re mobili 
consistat, nec super curva re jacens dispergatur ? 
Etenim si unam et eamdein utriusque naturam esse 
statuimus, necessarium est, ut qux in his aquis 
conspicimus, eadem omnia de illis cogitemus. Ergo 
coli terga dissecta sunt, atque excavata in valles 
earum similes, quz propter intervalla montium in 
terra sunt, ut illis aqua coerceatur. At quid dicent, 
quando poli conversione id quod superius nunc est, 
inferius fiet, poculane aliqua in orbibus excogita- 
bunt, ne aqua suspensa ex cavis effluat? Vorax 
est, inquiunt, ignis, materiaque indiget flammam 
perpetuo nutriente, ne succendentis exstinguatur 
inopia, et 4 semetipso consumatur. Ego vero, licet 
magna przceptoris nostri vox huic sententiz favere 
videatur, rogabo tamen eos, in quorum manus haec 
inciderint, ne graviter ferant, sed patiantur, me 
institutum ordinem sequi. Neque enim opiniones 
nostras, ut leges, auditoribus proponimus, sed ex 
doctrina ipsius occasionem arripientes, consenta- 
neum ordinem intuemur. Quamobrem et hzc oratio 
nostra, si quidem a decoro non abhorruerit, ad 
ejus sapientiam referetur. Quid igitur ad ea, qua 
contra dicebantur, respondebimus ?* Non solum in 
igne et aqua contrarias qualitates perspicimus, sed 
in singulis elementis videre licet quamdam proprie - 
tatum cum oppositis pugnam. Quemadmodum enini, 
in elementis qu:e commeworaviinus, contraria est 
frigiditati caliditas, siccitas humiditati, sic in altera 
elementorum oppositione contrarie sunt inter se 
qualitates, soliditas, et raritas, duritia οἱ mollitia, 
gravitas et levitas : οἱ si quid aliud in horum 
utroque proprium, alteri contrarium cognoscitur. 
Ut igitur in liis dicere non possumus, contrarium 
unum altero contrario nutriri, nec gravitatis con- 
sumptione aeris levitatem augeri, neque terra den- 
sitatem oppositi elementi raritatem efficere, aut 
reliquas ejus proprietates alere aereas qualitates : 
sic, inquiet aliquis, frigidum quidem et humidum 
ealido et sicco esse contraria, non lamen sequi, 
ut mutuo inter se interitu nutriantur, neque ex eo 
quod alterum non sit, alterum esse. lloc enim pacto 
neutrum consisteret, si utriusque vis in alterius 
interitu sita foret: par enim in utroque corrum- 
pendi alterum potestas est, et semper exsuperantis 
potentia victi pernicies nascitur, idque experi- 
mento conürinatur. Si materiam aliquam ignis &p- 
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prehenderit, deinde aqua conjiciatur, mutuum utri- A 17,» ἰδιώματα, διὰ τῆς ἑαυτῶν δαπάνης τρέφει τὰς 


wsque videbimus exitium. Quod enim in utroque 
dominatur, alterum perdit, cum utrumque alterius 
potentie superanti pariter cedat. Quandiu enim 
vqualis est utriusque vis mutua, utrinque tentatur 
internecio; et neutrum altero alitur aut nutritur, 
sed utrumque simul vicissim deletur. Ut eas feras 
non dicemus mutuam sibi vivendi facultatem prz- 
bere, qux sese vicissim devorant: sic humidum et 
siccum ila contraria sunt, ut neutrum ab altero 
conservetur, si unum alterius interitu nutriatur. 
Quamobrem mihi niagis consentaneum videtur, ut 
ita statuamus, quoniam omnia quz Deus fecit, valde 
bona pulehraque sunt, in singulis inspici pulchritu- 
dinis perfectionem oportere. Additio enim illius 


particule Valde, eignificationem intendit, eamque B 


perfectionem cui nihil desit, plane declarat. Nam 
ut in animalium genere, quamvis innumerabiles 
differentias cernamus, generali tamen rerum com- 
mendatione convenire dicimus, ut unumquodque 
pulchrum esse dicatur. Qus tamen laus et com- 
mendatio non referlur ad eam speciem et formam, 
qu: conspicitur. Alioqui nec scolopendra, nec ter- 
restris rana, nec quz ex putri materia generantur, 
animalia essent valde pulchra. Non enim rerum 
speciem divinus oculus intuetur, nec quadam co- 
loris, formzque przstantia, pulchritudo definitur, 
sed eo, quoc singula, quatenus sunt, naturam per- 
fectam habent. Non enim in eo situm est, ut equus 
sit, quod bos non sit, aut contra; sed quod in utro- 
que eorum se ipsam natura conservat, propriasque 
ad stabilitatem suam obtinet facultates, nec cor- 
rumpendi, sed conservandi vim habet. 


ἀερίους ποιότητας * οὕτως εἴποι τις ἂν ἐξ ἑναντίου 
μὲν εἶναι τὸ ὑγρόν τε χαὶ Φυχρὸν, τῷ θερμῷ καὶ 
ξηρῷ, μὴ μέντοι τρέφεσθαι ταῦτα ταῖς ἀλλήλων 
φθοραῖς, μηδὲ «hw τοῦ εἶναι τούτων ἑχάτερον 
δύναμιν, ἓν τῷ μὴ εἶναι τὸ ἕτερον ἔχειν. Οὕτω γὰρ 
ἂν οὐθέτερον εἴη, εἴπερ f; διαμονὴ ἀμφοτέρου ἐν τῇ 
τῶν δύο φθορᾷ τὴν δύναμιν Éyot* ἴση γὰρ Ev ἑκάστῳ f, 
τοῦ φθείρειν τὸ ἕτερον δύναµις, xat ἀεὶ χαταπλεονά- 
ζων τοῦ ἐπικρατοῦντος ὁ ἀφανισμὸς τοῦ λειπομένου 
γίνεται. χαὶ ὅτι ἀληθὴς ὁ λόγος, ἐξ αὐτῆς ἔστι τῆς 
πείρας τοῦτο μαθεῖν. Ὅταν váp τινος Όλης τὸ πῦρ 
περιδράξηται, εἶτα ἐπαχθῇ τὸ ὕδωρ, σαφῶς ἔστιν 
ἰδεῖν τῶν δύο τούτων τὴν v ἀλλήλοις φθοράν * τὸ γὰρ 
ἐπιχρατοῦν ἐν τούτοις ἀφανίζει εὔ ἕτερον, ἴσως 
εἴχοντος ἑκατέρου τῇ δυναστείᾳ τοῦ πλησιάζοντος. 
"Ew $' ἂν ἱσόῤῥοπος iv ἀμφοτέροις fj δύναμις, ἢ 
ὁμοίως παρ) ἀμφοτέρων ἀλλήλοις ὁ ἀφανισμὸς 
ἐνεργεῖται, xol οὐθέτερον τῷ ἑτέρῳ τρἐφιται, ἀλλὰ 
τὰ δύο ἀλλήλοις ἑναφανίζεται. Ὡς τοίνυν "mi τῶν 
ἀλληλοφαγούντων θηρίων οὐκ ἔχει φύσιν, ἀμφότερα 
δι ἀλλήλων Cfjv, τὰ ὑπ ἀλλήλων φθειρόµενα * οὕτω 
xa fj τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸ ξηρὸν ἑναντίωσις, οὐθέτερον 
ἂν ἓν τῷ εἶναι φυλάσσοι, εἴπερ dj τοῦ ἑτέρου ἁπό- 
λεια τρέφοι τὸ ἕτερον. ᾽Αλλά pot δοχεῖ «αλῶς ἔχειν 
οὕτως ἂν μᾶλλον ἡμῖν χατὰ τὸ ἀχόλουθον διαληφθῆναι 
τὸν λόγον * ἐπειδὴ πάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ θεὺὸς, χαλὰ 
λίαν ἐστὶν, ἑχάστῳ φημὶ δεῖν τῶν ὄντων ἐνθεωρεῖ- 
σθαι τὴν τοῦ καλοῦ τελειότητα. Ἡ yàp τοῦ «ίαν 
προσθήκη , διὰ τῆς ἐπιτατικῆς σημασίας σαφῶς ἐν- 
δεἰχνυταιτὸ ἀνελλειπὲς εἰς τελείωσιν. Ὡς γὰρ Ev τῇ Τε- 


- v£aet τῶν ζώων µυρίας μὲν ἔστι διαφορὰς ἰδεῖν τῶν 


by τούτοις γενῶν, τῷ δὲ καθολιχῷ λόγῳ τῆς τῶν 


ὄντων ἀποδοχῆς ἁρμόζειν ἐφ᾽ ἑκάστου φαμὲν, χατὰ τὸ ἴσον τὸ καλὸν εἶναι λίαν * οὗ μὴν πρὸς τὸ φαινό- 
µενον τὴν ἁποδοχὴν εἶναι, ἤ ἂν χαὶ dj σχολόπενδρα, xa ὁ χερσαῖος βάτραχος, χαὶ τὰ Ex τῆς σῄψεως τῶν 
βορθόρων ζωογονούμενα, ἔχοι τὸ λίαν χαλά: ἀλλ o) πρὸς τὴν ὥραν τῶν γεγονότων ὁ θεῖος ὀφθαλμὸς βλέ- 
πων, ἐν εὐχροίᾳ τινὶ xat εὐμορφίᾳ τὸ χκαλὸν ὁρίζεται, ἀλλ Ev τῷ ἕχαστον, χαθὺ ἔστι, τελείαν ἓν ἑαυτῷ 
ἔχειν τὴν φύσιν" οὐ yàp ἐν τῷ βοῦν μὴ εἶναι, τὸν ἵππον ἔστιν εἶναι, &X ἐν ἑχάστῳ τούτων συντηρεὶ 
ἑαυτὴν fj φύσις, ἰδίας ἀφορμὰς πρὸς τὴν ἰδίαν διαμονὴν χεχτηµένη, οὐκ ἐν φθορᾷ τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ εἰς τὴν 


τοῦ εἶναι δύναμιν ἔχουσα. 

Sic etiam elementa, licet aliter inter se habeant, 
singula tamen in se valde sunt pulchra. Propria 
enim unumquodque ratione completum est pulchri- 
tudine. Pulchra est terra, quippe quz non eget aeris 
interitu, ut terra sit, sed naturali sibi a Deo insita 
potestate sese conservans, in propriis qualitatibus 
manet. Pulcher est aer, non ex eo quod terra non 
$i, sed quod ipse est, seque nature suz viribus 
sustentat. Sic etiam aqua est valde pulchra, et 
ignis pulcher est valde, et propriis uterque qualita- 
tibus absolutus, in ea mensura qua primum gene- 
ratua est, divine voluntatis virtule perpetuo con- 
servatur. «Terra, inquit , in z2iternum stat  : » 
non imminuitur, non augetur: aer in propriis ser- 
vatur terminis; ignis non minuitur. Quonam igitur 
pacto aqua sola ex eorum generc est, qua consu- 
muntur? Preterea in rebus ipsis inter se compa- 


"? Eccc, «4. 


Οὕτω xÀ3v ἑτέρως ἔχοι τὰ στοιχεῖα πρὸς ἄλληλα, ἀλλ 
οὖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἕκαστον καλόν ἔστι λίαν. Ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
γὰρ κατὰ τὸν ἴδιον λόγον Ev τῷ xaX. συµπεπλήρωται. 
Καλόν ἐστιν ἡ γῆ" οὐ γὰρ τῆς ἁπωλείας τοῦ ἀέρος ypfi- 


p ὄει πρὸς τὸ εἶναι f, ἀλλὰ μένει ἐν ταῖς ἰδίαις ποιότησι, 


διὰ τᾶς φυσικῆς αὐτῇ θεόθεν ἐγχειμένης δυνάµεως ἑἔαυ- 
τὴν συντηροῦσα. Καλὸν ὁ &fjp * οὐκ Ev τῷ prf, εἶναι cin 
γῆν, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ αὐτός ἑστιταῖς κατὰ φύσιν ἑνυπαρχού- 
σαις αὐτῷ δυνάµεσι πρὸς τὴν διαμονὴν ἐξαρχῶν. Οὗτα 
xai ὕδωρ λίαν καλὸν, καὶ τὸ πῦρ καλόν στι λίαν. 
ταῖς ἰδίαις ἑχάτερον συμπεπληρωμένον ποιότησι, xai 
τῇ δυνάµει τοῦ θείου θελήµατος χατὰ τὰ ἴδια µέτρα 
τῆς πρώτης Ὑενέσεως, εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένον 
«Ἡ γῆ,νφησὶν, « εἰς τὸν αἰῶνα ἕστηχεν'» οὐκ ἔλαττου 
µένη, οὗ πλεονάζουσα. 'O &hp ἐν τοῖς ἰδίοις ὃροι. 
φυλάσσεται, τὸ πῦρ οὐ μειοῦται' πῶς µόνον ὃν 
πάντων τὸ ὕδωρ τῶν δαπανωµένων ἐστί; Καὶ lx 
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bus admissis res enutrita crescit et augetur. At A στάσει τῶν νεφῶν χατεῤῥύησαν * xal τὸ ἀἁποῤῥυὲν 


ubi exaruerit, ita dissolvitur, ut singulze partes ad 
elementum suíi simile revertantur. Etenim cum in 
particulis suis aer sit rarus, tenuibusque vaporum 
partibus longe tenuior, quidquid in ipso est, ad 
cognatum sibi elementum per ipsum transit. Sic 
enim et pulvis, licet diu in aere diffusa jactetur, 
tandem redditur terre ; et humor non perit, sed 
aliquid omnino sibi conjunctum ac simile invenit, 
cui admistus, auctusque partiun: similium acces- 
sione, rursum in nubem concrescit, atque ita per 
pluvie guttas in naturam suam restituitur. Ex quo 
fit, ut mundi partes, qux ordine constitute in 
universitate rerum videntur, eumdem modum οί 
mensuram, quam opificis sapientia cuique ad mundi 
pulchritudinem initio praescripsit, tueantur atque 
conservent. 


πάλιν δι’ ἀτμῶν ἀνεδόθη, xat οὕτω χύχλος τις γίνε- 
ται πρὸς ἑαυτὸν ἀναστρέφων, xaX διὰ τῶν αὐτῶν ἀελ 
περιχωρῶν τε xal ἑλισσόμενος. Κὰῑν τὰ φυτὰ εἴπῃς, 
xàv τὰ βλαστήµατα, πάντα τῷ αὐτῷ χύχλῳ συµ- 
περιέρχεται. Ἡ γὰρ ἰχμὰς διὰ φυτῶν f] σπερµάτων 
τοῖς βλαστοῖς συνανέδραµεν * εἶθ' ὅσον ἐστὶ γεῶδες 
αὑτῇ συνεπόµενον, ἐναφεῖσα τῷ ὄγχῳ τοῦ τρεφομέ- 
νου, ὅταν ξηρανθῇ τὸ ὑποχείμενον τῷ περιέχοντι, 
πάλιν πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἐξατμίξεται. Αραιὸς δὲ ὢν 
ὁ ἀΠρ ἐν τοῖς ἑαυτοῦ µορίἰοις, xaX τῆς λεπτομερείας 
τῶν ἀτμῶν λεπτομερέστερος, ἅπαν τὸ ἓν αὑτῷ γενό- 
µενον, πρὸς τὸ συγγενὲς διαφἰησιν. Οὕτω γὰρ ἢ τε 
Χόνις, χἂν ἐπιπολὺ τοῦ ἀέρος διασχεθῇ, πάλιν τῇ vi] 
ἀποδίδοται * χαὶ ἡ ἰχμὰς οὐκ ἀπόλλυται, ἁλλ εὖ- 
ῥίσκει τὸ πάντως ἑαυτῇ συγγενές τε xal σύμφυλον 
χατὰ τὸν ἀέρα πλανώμενον, ᾧ προσπλασθεῖσα xat διὰ 


τῆς τῶν ὁμοίων πρηχωρῄσεως αὐξηθεῖσα, πάλιν διογκοῦται πρὸς νέφους σὐστασιν, χαὶ οὕτω διὰ σταγόνων 
τῇ ἰδίᾳ φύσει ἀποχαθίσταται ' ὥστε πανταχοῦ τὰ τοῦ χόσµου τε στοιχειωδῶς ἐν τῷ παντὶ θεωρούµενα ἐπὶ 
τοῦ αὐτοῦ μέτρου φυλάσσεσθαι, ὃ παρὰ τὴν πρὠτην bg' ἑχάστου τῶν ὄντων ἡ σοφία τοῦ δημιουργοῦ πρὸς 


τὴν εὐαρμοστίαν τοῦ παντὸὺς διετάξατο. 

lllud objici posse non ignoro, sspenumero in 
maximis caloribus nubes per aerem disjectas ferri, 
in quas si diutius aliquis aciem oculorum intende- 
rit, relarguet quodammodo rationem eorum, qui 
asserunt nature humida nihil consumi. Nain tur- 
bulentze nubis sectiones, qua multum aeris spa- 
tium occupant, primum quidem nimia ardoris vi 
accens:e magnitudinem contrahunt, deinde incendio 
exsiccatz:) penitus abolentur, adeo ut humore ab 
astu consumpto, nihil omnino relinquatur. Quo 
quidem argumento vaporum ratio refellitur. Nubes 
enim in superiore turbulenti ventosique hujus aeris 
parte constitute nihil graviorum vaporum in na- 
turi? suz Lrenuitatem adinittunt, cum omnes vapores 
et exhalationes crassiorem illam aeris partem, quae 
terram propius ambit, natura prz(initam habeant, 
nec ulterius progredi possint. Nam tenuis atque 
zheria illa regio nihil crassum admittit. Quidam 
se montium altissimorum vertices vidisse memorix 
prodiderunt, in quos nec nubes ascendere, nec venti 
aspirare, nec volucres magis advolare possint, quam 
animalia qux humi demersa sunt, in aere vitam agere. 
Ut perspicum sit, esse quemdam in aere terminum 
constitutun,, quem crassioribus terrz exhalationi- 
bus transilire, ut ad superiora conscendant, non 
liceat. Quamobrem in montium cacuminibus ad 
cslalem usque permanent nives, nec liquefiunt, 
quod humorum in ea parte concretio assidue refri- 
geret aerem. Quinetiam igneos tractus, quos prosi- 
lientes stellas quidam vocant, ex eadein causa fieri 
docent sapientes, qui res ejusmodi profitentur. Ven- 
torum enim vi crassiores quasdam ac densiores aeris 
partes in regionem zatheriam compelli, quo simul 
atque pervenerint, incendi, flammam quoque cum ven- 
to simul exstingui. Quamobrem cum dici non possint 
vapores exstincta nube rursum consistere, ul ex 
illis, quemadmodum in inferioribus fieri videmus, 
relicti humidi reditus sperari queat, necesse cst 


λλ' οἶδα τὸν ἀντιπίπτοντα λόγον ' πολλάχις Υὰρ 
ἔστιν ἰδεῖν, ἐν σφοδροτέρῳ χαύσωνι νέφη τινὰ διὰ τοῦ 
ἀέρος χατεσπαρµένα, olg eU τις ἐπὶ πλεῖον ἑνατενί- 
σειεν, ἑλέγζει πως τὸν λόγον τοῦτον, ὃς μηδὲν τῆς 
ὑγρᾶς φύσεως ἐξαναλίσχεσθαι λέγει. Τὰ γὰρ θροµ- 
θοειδῃ τοῦ νέφους τµήµατα, πολλαχη τοῦ ἀέρος 
ἑσχεδασμένα, πρῶτον μὲν ἑλαττοῦται χατὰ τὸν ὄγχον 
τῷ ὑπερθάλλοντι τοῦ φλογμοῦ ἐξυπτώμενα εἶτα xal 
εἰς τὸ παντελὲς ἀφανίξεται καταφρυγέντα τῷ χαύ- 
σωνι, ὡς μηδὸ βραχύ τι λείφανον ὑπολειφθῆναι, τοῦ 
φλογμοῦ τὴν ἱχμάδα χαταξηράναντος. Τοῦτο δὲ οὐχ- 
ἐτι ἑστὶ τῷ τῶν ἀτμῶν λόγῳ παραμυθήσασθαι. Ἡ γὰρ 
ἄνω τῶν νεφῶν χατάστασις 1) τοῦ θολεροῦ τούτου xal 
πνευματώδους ἀέρος ὑπερχειμένη, οὐδὲν τῶν βαρντέ- 
pov ἐν τῇ λεπτότητι τῆς ἰδίας φύσεως χαταδέχεται ’ 
ἀλλά πάντες ἀτμοὶ xat πᾶσαι ἀναθυμιάσεις ὅρον ἔχουσι 
τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς τὴν τοῦ περιγε[ου ἀέρος χατὰ τὸ 
µέρος &xelvo παχύτητα, Tic διαδῦναι ἐπὶ τὸ ἄνω φύσιν 
οὐκ ἔχει. Οὐ γὰρ ἂν ὑπολειφθείη ἓν τῷ λεπτῷ τε xol 
αἰθεροειδεῖ τῶν παχυµερεστέρων οὐδέν. Οὕτως οὖν xal 
ὁρῶν τινων ὑπερμεγεθῶν τὰς ἀχρωρείας οἱ ἱστορήσαν- 
τες λέγουσιν ὑπερνεφεῖς μὲν εἶναι ἀεὶ xat ἀνεφίχτους 
τοῖς πνεύµασι, xal τοῖς πτηνοῖς ἆμήχανον τὴν ἐπ᾽ ἐχεί- 


p ων γενέσθαι πτῆσιν, οὐχ ἧττον f| τοῖς ὑποθρυχίοις τὴν 


ἐν ἀέρι ζωὴν, ὡς διὰ πάντων σαφῶς ἁἀποδείχνυσθαι, 
εἶναί τι χατὰ τὸν ἀέρα πρὸς τὸν ὑπερχείμενον χῶ- 
pov µεθόριον, à πᾶσι τοῖς παχνµερεστέροις τῶν Ex 
τῆς γῆς ἀναθυμιωμένων ὁρίζει τὴν στάσιν' οὗ χάριν 
xai µέχρι τῆς ὥρας τοῦ θέρους, ἅτηχτος ἡ ἐπὶ τῶν 
ἀκρωρειῶν διαμένει χιὼν, τῆς τῶν ἀτμῶν συστάσεως 
κατ ἐκεῖνο τὸ µέρος διηνεχῶς τὸν ἀέρα καταφυχ ού- 
σης. ᾽Αλλὰ xai τοὺς πυροειδεῖς ὀλχοὺς, οὓς τινες 
διάττοντας χαλοῦσιν ἁστέρας, Ex τῆς αὐτῆς αἰτίας 
γίνεσθαι, φνσιολογοῦσιν οἱ ταῦτα σοφοὶ, ὅταν Éx 
τινων πνευμάτων βίας ὑπερχεθῇ τι τοῦ παχυτἐρου 
xai ὑλωδεστέρου ἀέρος ἐπὶ τὸν αἰθέριον τόπον, εὐθὺς 
ἐχφλογοῦσθαι ἄνω Yevópevov* xai χατὰ τὴν ἐνδο- 


θεῖσαν ἐκ τοῦ πνεύματος ὁρμὴν, τὴν Φλόγα ῥέουσαν 
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miduin nec frigidum in igne sità manent ejusmodi. A tat, τὸ ὑγρὸν, τὸ duyptv, τὸ βαρὺ, fj πηλιχότης. "Ex 


Quantitas vero ab ignis natura non discrepat, quan- 
doquidem et ignis in quanto consideratur, et cum 
quanto quantitas non pugnat. Itaque vaporis quan- 
titas ab humidi et frigidi qualitate sejuncta servatur. 
Quas autem ex gravitate qualitas vapori naturali- 
ter inest, una cum magnitudine conservatur; pa- 
riter enim et humida et frigida gravem naturam 
habent. Ex hac rerum serie mens nullo labore co- 
gnoscet, quomodo aqua fiat terra commulataque 
vaporis qualitate naturam similem assequatur. Sic- 
cum enim, el grave qualitatis, quz terrz inest, 
propria sunt, in eaque vapor exustus convertitur. 
Ac mihi quidem non faciendum videtur, ut princi- 
pium hoc assecuti, consequentem ordinem, ad 
quem consideratio ipsa nos per verisimilia ad veri- 
tatem ducens progreditur, omittamus. Videtur 
enim ob hanc causam et mare semper in propriis 
terminis permanere. Quoniam accessio illa, quam 
ex confluentibus aquis assidue paulatim acquirit, 
exhauritur et consumitur a ealiditate, qua cucur- 
bitulze instar tenues humide nature vapores at- 
trahit. Verum quia mediterranea loca, et qux» ma- 
gis ad aquilonem vergunt, huic rationi videntur 
adversari, propterea quod, cum in his partibus ob 
aeris ambientis frigiditatem mare non admodum 
valefiat, vaporum confectio torpeat, eam dupliciter 
confirmabimus. 


τούτων ὅσα μὲν ἑναντίως πρὸς τὸ πῦρ ἔχει, τῇ δυνα- 
στείᾳ τοῦ ἐπιχρατοῦντος ἐξαφανίζεται ' οὔτε (ὰρ τὰ 
ὑγρὸν, οὔτε τὸ ψυχρὸν Ev τῷ πυρὶ γενόµενον διαμένει 
τοιοῦτον. Ἡ μέντοι πηλιχότης συγγενῶς χαὶ πρὸς 
τὴν τοῦ πυρὸς οὐσίαν ἔχει, χαὶ γὰρ τὸ πῦρ ἓν ποσῷ 
καθορᾶται ' ποσῷ δὲ ποσότης οὐ μάχεται. El οὖν 
ἡ πηλιχότης τοῦ ἀτμοῦ διασώσεται, τῆς xarà 
τὸ ὑγρόν τε xal φυχρὸν ποιότῃτος διαζευχθεῖσα ' 
ἡ 65 χατὰ «b βάρος ποιότης οὐσιωδῶς ἐγχειμένη τῇ 
τοῦ ἀτμοῦ φύσει, συνδιεσώθη τῇ πηλιχότητι (ἑπίσης 
γὰρ ἡ βαρύτης xaX ὑγροῖς καὶ ξηροῖς ἐνυπάρχειν πέ- 
φυχεν)΄ οὐχέτ) ἂν à νοῦς ἡμῖν κάμνῃ τῇ ἀχολουθίᾳ 
τῶν γινοµένων ἑπόμενος, ὥστε ἐπιγνῶναι, ὅπως τὰ 
ὕδωρ (7, γενόµενον, διὰ τοῦ μεταθάλλειν τοὺς ἀτμοὺς 
τὴν ποιότητα, thv ὁμοειδῆ φύσιν χαταλαμθάνει. Τὸ 
γὰρ ξηρὸν xaX βαρὺ ἴδιον ἂν εἴη τῆς περι τὴν γῆν 
θεωρουµένης ποιότητος, εἰς ὅπερ ἐχχαυθεὶς ὁ ἀτμὸς 
µετεποιήθη. Καΐ pot δοχεῖ χαλῶς ἔχειν τῆς ἀρχῆης 
ταύτης λαδοµένους, p.t) διαφεῖναι τὴν ἀχολουθίαν τῆς 
ἐξετάσεως, εἰς ἣν πρόεισι διὰ τῶν εἰχότων f) θεωρία, 
χειραγωγοῦσα πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Ἔοιχε γὰρ xa 
ἡ θάλασσα διὰ τοῦτο Ev τοῖς ἰδίοις ὅροις διὰ παντὸς 
pévetv, ὅτι χατ᾽ ὀλίγον τῆς ἀεὶ γινοµένης αὐτῇ διὰ 
τῶν ὑδάτων προσθήκης, fj διὰ τῶν ἀτμῶν ἐβάντλη- 
σις ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον γίνεται τῆς ἐπιθαλπούσης 
θερµότητος, σιχύας δίκην τὸ λεπτομερὲς τῆς τῶν 
ὑγρῶν φύσεως ἀνιμωμένης. Ἐν δὲ τοῖς µεσογείοις 


τε χαὶ βορεινοτέροις τῶν τόπων dj τοῦ περιέχοντος φυχρότης ἑναντιοῦσθαι δοχεῖ τῷ λόγῳ, ὡς διὰ τὸ μὴ 
θάλπεσθαι σφοδρῶς τὴν ἐν τοῖς µέρεσι τούτοις θάλασσαν, ἀργούσης τῆς τῶν ἀτμῶν ἀναδόσεως, διπλοῖς 


ἔστι λογισμοῖς τὴν ἀντίθεσιν ταύτην παραµυθῄσασθαι. 


Primum igitur dicimus, licet innumerabilia ma- C ἩΠρῶτον μὲν ὅτι µία ἑἐστὶ xai συνεχὴς πρὸς 


ria videantur, unum tamen et continuum esse 
mare, in sese per orbem universum commeans, 
nec ullo pacto a conjunctione sua divulsum atque 
sejunctum : quamobrem, si perpetua caliditatis 
pra:sentia, quod australe est, succendatur, in illis 
item partibus diminutionem sentiri, aquis sponte 
&ua deorsum naturaliter confluentibus ad explen- 
dum id, quod exhaustum et exinanitum est. Deinde 
cum totum mare ex quavis aqua confectum, sit 
salsum, parem fieri vaporum digestionem compro- 
bari ; salsorum enim naturalis est siccitas. Quare 
si qualitas hec per totum mare pariter diffusa est, 
pariter etiam agit in omnibus illius partibus. ld 
enim cujusque nature proprium est, ut ex vi sua 
agat. Nam ut ignis accendit, et nix refrigerat, el 
mel dulcia reddit, ita sal exsiccat. Quocirca cum 
passim per omnia maria salis exsiccativa natura 
sit distributa, sic ad facilem vaporum digestionem 
prospiciente- divina sapientia ; omnes enim partes 
aquie tenues δα] quodammodo excludit, atque ex- 
pellit e iari, quippe quod dominetur humido pro- 
pter insitam nature siccitatem : non. absurdum 
est existimare, zquabiliter undique humiditatem 
consumi, mare per vapores exbauriente aere. Quod 
autem omnis sereus humor in nubibus flat, atque 


(a) Interpres legit, ὑπερχαίοιτο. Epi. 


ἑαυτὴν διόλου ἡ θάλασσα, xàv εἰς pupla διβρη- 
ται πελάγη, οὐδαμοῦ τῆς πρὸς ἑαυτὴν συναφείας 
διασπωµένη΄ ὥστε, εἰ τὸ vóttoy τῇ διηνεχεῖ παρου- 
σίᾳ τοῦ θερμοῦ ὑπερχέοιτο (a), ἓν τοῖς χατεφυγµέ- 
νοις µέρεσι τῆς ἐχεῖ γενομένης ἑλαττώσεως τὴν αἷ- 
σθησιν Ὑίνεσθαι, αὑτομάτως τῆς τῶν ὑδάτων φορᾶς 
Ev τῷ κατωφερεῖ τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἀεὶ κινούμενον 
µεταῤῥεούσης. Ἔπειτα δὲ καὶ τὸ πᾶσαν ἄλμην εἶναι 
τὴν θάλασσαν, Ex παντὸς τοῦ ὕδατος γινοµένην, διὰ 
τὴν τῶν ἀτμῶν ἀνάδοσιν, κατὰ τὸ ἴσον µαρτύρεται" 
ἴδιον γὰρ τῆς τῶν ἁλῶν φύσεως fj ξηρότης ἑστίν. El 
δὲ χατὰ τὸ ἴσον ἡ ποιότης αὕτη πρὸς πᾶσαν θάλασσαν 
ἀναχέχραται, ἄρα ὁμοίως ἓν παντὶ μέρει τὸ ἑαυτῆς 
ἐνεργήσει dj ἄλμη. Πᾶσα γὰρ φύσις τὸ κατάλληλον 
τῇ ἰδίᾳ δυνάµει πάντως ἐργάκεται. Ὡς γὰρ καίει τὸ 
πὺρ, xai fj χιὼν ψύχει, χαὶ γλυχαίνει τὸ μέλι, οὕτω 
καὶ ol ἅλες ξηραΐνουσιν, Οὐχοῦν ἐπειδὴ πανταχοῦ 
τοῖς πελάγεσιν dj ξηραντιχὴ τῶν ἁλῶν συγχαταµέμµι- 
ται φύσις, τοῦτο πρὸς εὐχολίαν τῆς τῶν ἀτμῶν ávae 
δόσεως τῆς θείας σοφίας προειδοµένης ( ἐχθλίδει γάρ 
πως xa ἐξωθεῖται τῆς θαλάσσης πᾶν τὸ λεπτομερὲς 
τοῦ ὕδατος fj ἄλμη, διὰ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει 
ξηρότητος κατὰ τοῦ ὑγροῦ δυναστεύουσα)' οὐδὲν 
ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστὶν ἐπίσης οἴεσθαι πανταχόθεν 
γίνεσθαι τῷ ὑγρῷ τὴν δαπάνην. τοῦ ἀέρος διὰ τῶν 
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IN HEXAEMERON LIBER. 


ἀτμῶν ἀρυομένου τὴν θάλασσαν. 'AXA& μὴν τὸ πᾶ- A inde pluvie in terram decidant, et nos superius 


σαν τὴν ἑναέριον ἱχμάδα νέφος Ὑίνεσθαι, xáxctücv 
ἐτιῤῥεῖν τοὺς ὄμόρους τῇ vf, 6 τε προλαθὼν ἁπ- 
έδειξε λόγος, xai ἡ προφητεία διδάσχει τῷ θεῷ τὸ 
εοιοῦτον ἔργον ἀνατιθεῖσα, ἓν ofc φῃσιν, ὅτι «0 προα- 
χαλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, xaX ἐχχέων αὐτὸ 
χατὰ πρόσωπον τῆς γῆς, » χαὶ ἄλλα πολλά. Καὶ 
«b ἑξοπτᾶσθαι πάντα τὰ νέφη ix τῆς ὑπερχειμένης 
θερµότητος, καὶ εἰς τὸ παντελὲς χαταφρύγεσθαι, xal 
τοῦτο διὰ τῆς ἑνεργείας ἐμάθομεν. Λείπεται τοίνυν 
ph παραδραμεῖν τὴν ἀχολούθως ἀναχύπτουσαν ἡμῖν 
ix τῶν εἰρημένων ἀντίθεσιν. Ἐρεῖ γάρ τις τοῖς προ- 
εζητασμένοις ἑπόμενος , ὅτι Κατὰ τὸ ἐπὶ τοῦ ἑλαίου 
ὑπόδειγμα µεμαθήχαμεν, τὸ μὲν ὑλιχὸν τοῦ ὑποχει- 
µένου xai μετὰ τὴν ἑξόπτησιν μὴ ἀπόλλυσθαι, ἀλλ' 


ostendimus, et ρτορ]ιθίία opus ejusmodi Deo tribut 
docet his verbis, dicens : « Qui vocat aquam ma- 
ris, et fundit eam super faciem terrz**, » Et cum 
alia multa, tum nubes a superiore caliditate ac- 
cendi, ct penitus exsiccari reipsa didicimus. Quare 
non esi praetereunda questio, quz? nobisex iis 
qua dicta sunt, ordine occurrit. Sic enim aliquis 
objiciat : Ex commemorato olei exemplo intellexi- 
mus, materiam subjectam etiam post combustio- 
nem non aboleri, sed in aerem secedere, atqueignis 
vi in terram redigi, eo consumpto, quod ejus qua- 
litati contrarium erat. Quamobrem qui potest hu- 
mida natura semper imminuta, alque integra per- 
manere, cum vaporum humorem, ut declaratum 


εἰς τὸν ἀέρα μεταχωρεῖν διὰ τῆς τοῦ πυρὸς ἑνεργείας B est, ubique caliditas arefaciat, et in siccam quali- 


ἀπογεούμενον. Tou δὲ ὑγροῦ ἑναφανισθέντος τῇ Evav- 
sig ποιότητι, πῶς ἔστιν ἀμείωτον τὴν ὑγρὰν φύσιν 
εἰσαεὶ διαµένειν, πάντοτε τΏς θερμῖς οὐσίας τὸ by 
«olg ἁτμοῖς ὑγρὸν χαταφρυττούσης, xal εἰς ξηρὰν 
μεταθδαλλούσης ποιότητα, χαθὼς fj θεωρία χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον διὰ τῶν ἑξητασμένων ἀπέδειξεν; El οὖν 
ἑξατμίζεται μὲν τὸ ὑγρὸν, εὐάλωτος δὲ γίνεται τῷ 
θερμῷ ἡ ὑγρότης, εἰς τὰ λεπτά τε χα) ἁμερῃ τμήματα 
δ.ὰ τῶν ἀτμῶν μερισθεῖσα * ἀνάγχη πᾶσα, πρὸς τὴν 
ξηρὰν ποιότητα τοῦ ὑγροῦ µεταθαίνοντος, ἀληθέστε- 
pov ἐχεῖνον τὸν λόγον οἴεσθαι, ὅτι ἐστί τις ὑδάτων 
περιουσία , ἡ ἀεὶ ἀναπλτροῦσα τὸ Ex τοῦ πυρὸς δα- 
πανώμενον. Ἴσως δ' ἄν τινα καὶ μαρτυρίαν πρὸς 
τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ἀπὺ τῆς ΓραφΏς παραλά- 


latem convertat? Cur, cum humidum exhaletur, 
et calido tam sit obnoxium, ut in tenuia, atque in- 
dividua corpuscula per vapores dissectum in ari- 
dan qualitatem ab eo necesse sit commutari, non 
ea verior existimetur opinio, qua asserit esse 


quamdam aquarum copiam, qua semper instaure- 


twr, et sufliciatur id quod ab igne consumptum ac 
deperditum est? presertim cum Scripture testi- 
monio confirmari possit, quze tradit apertas fuisse 
cataractas ορ), cum aquis altissimis omnes 
montium verlices superantibus submergi terram 
oporteret. [ος ego Scripture testimonium dicam 
alio ejusdem Scripture testimonio refelli posse. 
Solet enim divina Scriptura a propria verborum 


δοι: τὸ ἀνοιγῆναι τοὺς καταῤῥάκτας τοῦ obpa- C signiflcatione recedere. 

vou, ὅτε ὑποθρύχιον ἔδει γενέσθαι τὴν Υην, πάσης ὁρῶν χορυφῆς ἐπὶ πλεῖστον βάθους ὑπερέχοντος 
τοῦ ὕδατος. ΑΆλλ ἐγὼ τὴν μὲν γραφιχἣν ἀντίθεσίν erus δυνατὸν εἶναι διὰ ΓραφΏς ἑτέρας παραμυθῄσασθαι: 
οἶδα γὰρ τὴν χατάχρησιν τῶν θείων ῥημάτων ἐπὶ τῆς γραφικῆς συνηθεἰας. 


Τί σηµαίνει διὰ τοῦ ἀνοῖξαι, xal τί διὰ τοῦ 
χλεῖσαι ἑνδείχνυται; Δῆλον yàp ὅτι τὸ χλειόμενον 
ἀνοίχεταε, xaX τὸ ἀνοιγόμενον χλείεται. Ἐπεὶ oov, 
ἀτμοῦ ποτε χατὰ τοὺς χρόνους Ἡλίου ἐπιχρα- 
τοῦντος, οὕτω φπσὶν ἡ Γραφὴ, ὅτι « Ἐχλείσθη ὁ οὖρα- 
vb; ἐπὶ ἔτη «pla xal μῆνας ἕξ' » τοῦτο οἴμαι τοῦ οὐ - 
pavou τοὺς χαταῤῥάχτας Ἠνεῷχθαι tbv τῆς Γραφῆς 
λόγον λέχειν, ὡς ἐχλείσθη Ev τῷ τῆς ἀνομθρίας χαι- 
pp. ᾽Αλλὰ μὴν τότε διὰ τῆς προσευχῆς τοῦ Ἠλίου, 
νέφος Ex τῆς θαλάσσης ἀναφανὰν, τὸν οὑὐρανὸν αὐτοῖς 
διὰ τῆς ἑπομθρίας ἤνοιξεν. "Δρα σαφῶς ἁποδείχνυ- 
ται διὰ τούτων, τὸ μηδὲ τότε τὸ στερέωµα τοῦ οὗ- 
ρανοῦ διασχισθὲν, ἐκ τῶν ὑπερχεῖσθαι λεγομένων 
ὑδάτων χαταῤῥηξα: τὸν ὄμθρον, ἀλλ᾽ οὐρανὸν λέγει, 
εν περίχειον ἀέρα, τὸν ὁρίζοντα τοῖς ἀτμοῖς τὴν 
στάσιν, ὅπερ ἐστὶ τῆς λεπτοµερεστάτης τοῦ ὑπερχει- 
µένου ὄρος φύσεως μεθ ὃν οὐδεμίαν δύναμιν πρὸς 
thy ἄνοδον ἔχει τῶν ἑμθριθεστέρων οὐδὲν, οὗ νέφος, 
€) πνεῦμα, οὐχ ἀτμὸς, οὐχ ἀναθυμίασις, οὐχ f] τῶν 
πτηνῶν φύσις. Τὸ οὖν ὑπὲρ χεφαλῆς συνῄθως f) 
Γραφἡὴ οὐρανὸν λέγει, « οὐρανοῦ πετεινὰ » λέγουσα, τὸν 
dpa. τοῦτον διαπετόµενα. Αλλ᾽ εἰ xaX ταῦτα τοῦτον 
ἔχιι οὖν τρόπον, οὕπω τὸ ἕτερον ὁ λόγος ἡμῖν ὑπ- 


Quid igitur peraperire et claudere velit intel- 
ligi consideremus. Ea nimirum aperiuntur, qua 
clausa sunt, et qux sunt aperta, clauduntur. Tem- 
poribus igitur Elie cum olim magna siccitas esset, 
ea res in Scriptura hisce verbis cst explicata : 
« Clausum est celum annis tribus, et mensibus 
sex **, » Quare ea Scriptura oratione, qua dicuntur 
aperue cataracte coli, significari arbitror ipsum 
coelum fuisse clausum tempore siccitatis. Quo qui- 
dem tempore cum precibus Elke nubes e mari sub- 
lata, pluvia demissa colum aperuerit, constat, 
ne tunc quidem firmamento coli disrupto, ex aquis 
quae super illo dicuntur esse, imbrem defluxisse, 
sed ccelum appellari aerem, qui terram ambiens 
vaporibus terminum constituit, quo a subtiliore 
natura illa superiore sejungantur, ultra quem ni- 
hil eorum qux graviora sunt, potest aspirare, non 
nubes, non ventus, non vapor, non exhalatio, non 
ipse volucres. Quod autem aer hic capitibus no- 
stris impendens ccelum in Scriptura vocetur, facile 
intelligimus, duin in ea legimus, « volatilia cceli *!.» 
Aerem enim per ea quz in ipso volant, coelum dici 
cognoscimus. Ceterum licet hzc itase habeant, non- 


"Amos. v, 8. ** Gen. vii, 11 sqq. ** lll Reg. xvii, 9; Luc. 1e, 25. ?! Gen. 1, 96 ; Mattb. τι, 96. 
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dum explicata est illa quzestio, quomodo vaporum A ελύσατο, πῶς ἡ εἰς τὸ ξηρὸν τῶν ἀτμῶν µεταποίησις 


in siccum commutatio humidum vi nature calidz 


^. consumptum non imminuat. Aliud przterea ordine 


sequitur inquirendum , quod accuratiore studio 
indagantes forte consequemur. Audisti prophetiam 
divine potestatis magnitudinem ex iis qus in 
rebus procreatis admiranda cernuntur, enarran- 
tem hoc modo : « Quis manu dimensus est aquam, 
et ccelum palmo, οἱ pugillo terram universam? 
Quis in statera montes, et valles in lance colloca- 
vit ?*? » His verbis, ut arbitror, aperte docet pro- 
poeta, propriam singulis elementis praescriptam esse 
mensuram, a Dei omnia complectentis potestate, 
quam ille manum, et palmum, et pugillum vocat, 
suis unumquodque terminis et mensuris coercen- 


οὐκ ἑλαττοῖ τὸ Ov póy, «b ἐπικρατήσει της θερμῆς οὐ- 
σίας ἐχδαπανώμενον. Πρὸς δὲ ταῦτα καλῶς ἂν ἔχοι 
ἑτέραν ἀχολουθίαν ἐξευρεῖν τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγου συµ- 
θαΐνουσαν' ἴσως γὰρ ἂν γένοιτο ἡμῖν διὰ τῆς φιλο- 
πονωτέρας Ἱπροσεδρίας, pij διαμαρτεῖν τῆς προσ- 
ηχούσης περὶ τοῦ σχέµµατος ὑπολήψεως. " Hxouca τῆς 
προφητείας «b μεγαλεῖον τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάµεως διὰ 
τῶν ἓν τῇ χτίσει θαυμάτων διεξιούσης, Ev οἷς φησι’ 
« Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xaY τὸν οὐρανὸν 
σπιθαμἤ, καὶ πᾶσαν τὴν γην δραχἰ; τίς ἔἕστησε τὰ 
δρια σταθμῷ, xai τὰς νάπας ζυγῷ; » δι ὧν οἶμαι 
σαφῶς ἰδίοις µέτροις τῶν στοιχείων ἕχαστον περιγε- 
γράφθαι τὸν προφήτην διδάσχειν, τῆς περιεχτιχῆς τοῦ 
θεοῦ δυνάµεως, fjv χεῖρα χαὶ 6páxa, καὶ σπιθαμὴν 


tem. Necesse est igitur, si Dei potestas coelum di- B ὀνομάζει, ἰδιχῶς ἔχαστον τῶν ὄντων ἓν τῷ χαθήχοντι 


mensa est, si manus ejus aquam, si pugillus uni- 
versam terram, si valles in statera constituit, si 
montibus pondus pr:efinivit, omnia mensuram ac 
modum tueri suum, nihil eorum augeri, nihil im- 
minui, quze mensus est Deus, quzque ipsius po- 
testate continentur ; si nulla autem rebus accidit 
accretio, nulla diminutio, ut prophetia testatur, 
in sua prorsus unumquodque mensura perpetuo 
manet, cum natura ipsa rerum commutabilis cuncta 
vicissin: convertat, et unum in aliud mutet, idem- 
que rursum conversione mutationeque pristinum 
in statum reducat. Sed quia vaporem hunc humi- 
dum in flamma positum, siccitate per combustio- 


nem acquisita, in qualitatem terrestrem transire C 


ex superiore olei exemplo satis ostendimus, dein- 
ceps considerandum est, utrum vaporis materia 
in contrariam qualitatem conversa reliquiz ipsius 
combustione subtiliores ac tenuiores effectze supra 
manere possint. 


µέτρῳ περισφιγγούσης. El οὖν µεμέτρηται οὐρανὸς 
τῇ θείᾳ δυνάµει, xal τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xaX τῇ 6paxY 
πᾶσα dj Y, χαὶ ζυγοστατοῦνται αἱ νάπαι, xal φανε- 
Qc τοῖς ὄρεσιν ἀφορίζεται σταθμὺς, ἀνάγχη πᾶσα 
µένειν ἕχαστον ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρου χαὶ σταθμοῦ, 
μήτε αὐξήσεως, μῆτε χολοξώσεως ἐν τοῖς ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ µεµετρηµένοις, xal ὑπ αὐτοῦ περιεχομένοις 
δυναµένης γενέσθαι. El οὖν μήτε προσθήχην, μίέτε 
ἑλάττωσιν περὶ τὰ ὕντα συμθαἰνειν f) προφητεία µαρ- 
τύρεται, πάντως ἐπὶ τῷ ἰδίῳ ἕχαστον µέτρῳ εἰσαεὶ 
διαμένει, τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς ἐν τοῖς οὖσι θεω- 
ρουµένης, πάντα εἰς ἄλληλα μεταθαλλούσης, xai ἔχα- 
στον εἰς τὸ ἕτερον ἀλλοιούσης , xaX πάλιν ἁἀπ᾿ Exelvou 
διὰ µεταθολῆς τε xal ἀλλοιώσεως εἰς τὸ ἐξ ἀρχῆς 
αὖθις ἐπαναγούσης. Αλλ) ὅτι μὲν ὁ ὑγρὸς οὗτος ἁτ- 
μὸς, ἓν τῷ φλογμῷ διαγενόµενος, εἰς τὴν γεώδη µε- 
ταθαίνει ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν μεταθληθεὶς διὰ 
τῆς ἐξοπτήσεως, τοῦτο Ev τοῖς προλαθοῦσι λόγοις ἓν 
τῷ χατὰ tb ἔλαιον ὑποδείγματι μετρίως νενόηται, 


σχοπεῖν δὲ τὸ μετὰ τοῦτο προσήχει, εἰ τῆς ὕλης τοῦ ἀτμοῦ πρὺς τὴν ἑναντίαν ἀλλοιωθείσης ποιότητα, δυ- 
νατόν ἐστιν ἄνω µένειν ἐχεῖνο τοῦ ἀτμοῦ τὸ λείφανον, ὅτι ποτὲ χατανοεῖ ὁ λόγος τὸ διὰ τῆς ἑξοπτήσεως µετα- 


ποιηθὲν, πρὸς τὸ λεπτότερόν τε xal ἀφανέστερον. 

Hoc autem exemplis item vobis manifestis po- 
terimus investigare. Neque enim fuligo illa subti- 
lissima perpetuo hic in aere permanet sublimis, 
sed per aeris raritatem ad cognatum sibi elemen- 
tum transiens, terr: et parietibus, tectorumque 
laquearibus adhzrescit. Quod de vaporibus illis 


'AXX& μὴν οἶμαι δυνατὸν εἶναι xal περὶ ἐχείνου διὰ 
τῶν γνωρίµων ὑμῖν ὑποδειγμάτων στοχάσασθαι. 0ὐδὲ 
γὰρ ἐνταῦθα τὸ λεπτομερὲς τῆς λιγνύος εἰσαεὶ διαµέ- 
vet χατὰ τὸν ἀέρα µετέωρον, à)" ὑπὸ τῆς ἁραιότητος 
τοῦ ἀέρος πρὺς «b συγγενὲς διαφύεται, ΥΠ xoY τεί- 


χεσι xa τοῖς τοῦ ὀρόφου ξύλοις περιχρωννύμενον. 


quoque cogitandum est, ut ad superiorem igneam- D Οὐχοῦν ἀχόλουθον καὶ περὶ ἐχείνου τὸ ἴσον ὑπολαθεῖν, 


que regionem a ventis compellantur, etin humide 
qualitatis commutatione materiam servent, are- 
factique ad id quod eis cognatum est ac simile, 
detrahantur humique consideant. Naturalis enim 
rebus omnibus attrohendi vis insita est, ut mi- 
nime absurdum videatur, si vapores quidam sicci 
ac terrestres effecti, terre siccitati δὲ qualitati 
commisceantur. Quod si ex olei materia cuncta 
constarent, in crassitudinis qualitate vapores ejus- 
modi in colorem nigrum exustione converterentur, 
et ex specie illa conspecta, quid fleret, cuivis es- 
set perspicuum. Yerum quía subtilissima liquidis- 


? [ga. xL, 19. 


ὅτι ὑπὸ τῶν πνευμάτων ἀνωσθεὶς ὁ ἀτμὸς εἰς τὸν 
ὑπερχείμενον xal φλογώδη χῶρον, καὶ ἐν τῇ µεταθολῇ 
τῆς ὐγρᾶς ποιότητος , τὸ ὑλιχὸν διεσώσατο, ξηρὺὸς δὲ 
γενόμενος πρὸς τὸ συγγενὲς χαθειλχύσθη xal ἀπεχα- 
τέστη ΥΠ. Ἑλκχτιχὴ γὰρ τῶν οἰχείων δύναμις ἑχάστῳ 
τῶν ὄντων Ex φύσεως ἔγχειται, ὡς μηδὲ ἔξω τοῦ ἆχο- 
λούθου τὴν τοιαύτην εἶναι ὑπόληψιν, ὅτι ξηρός τις 
xai γεώδης ὁ ἀτμὸς γενόμενος τὴν ποιότητα, τῇ ξη- 
ρότητι τῆς γῆς κατεµίχθη. El μὲν οὖν ἣν ἑλαιώδης 
πᾶσα τΏς' ὑγρᾶς οὑσίας ἡ φύσις, πάντως ἂν Ev τῷ 
παχυμερεὶ τῆς ποιότητος πρὸς τὸ μέλαν ἔτρεψε τῶν 
τοιούτων ἀτμῶν τὴν χρόαν ἡ ἑξόπτησις χα) ἑπίδηλον 
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in terram : utraque re diminutionem aqux pariter A Εἴτε yàp ἐν τῷ πυρὶ τὸ ἀναδιδόμενον u£vot, εἴτε xal 


sequi, eoque ipso copiam aquarum ostendi, quod 
omnino semper absumantur. Necessarium igitur 
erit, ut rerum naturam iterum consideremus, quo 
disputatio nostra rectius per ipsam ad finem pro- 
positum perducatur. 


Quaenam igitur est rerum natura? Nihil eorum, 
qui) cernuntur ordine terram ambire, constans, 
firmum, et immutabile constitutum est 4 rerum 
omnium opifiee Deo: sed omnia inter se vicissim 
commutantur. Inest enim quzdam vis, cujus perpe- 
tuo quodam in orbem motu cuncta hzc inferiora 
circumaguntur, et permulantur, rursumque in se- 


ξηρανθὲν πάλιν ἐπὶ τὴν γΏν ἐπανέρχοιτο, ἴση χαθ᾽ Exá- 
τερον ἡ τοῦ ὕδατος ἑλάττωσις ἔσται' καὶ οὐδὲν ἧττον 
διὰ τῆς χατασχευῆς ταύτης ἀναγχαία δεἰχννται ἡ τοῦ 
ὑγροῦ περιουσία, διὰ τὸ πάντως εἰσαεὶ δαπανᾶσθαι. 
Οὐχοῦν ἀναγχαῖον ἂν εἴη πρὸς τὸν λόγον τοῦτον, πάλιν 
τὴν φύσιν τῶν ὄντων χατανοῆσαι, ὡς ἂν δι αὐτῆς ἡμῖν 
εὑοδωθείη πρὸς τὸν προχείµενον σχοπὸν τὸ θεώρημα. 

Τίς οὖν ἡ φύσις; Οὐδὲν τῶν στοιχειωδῶς ἐν τῇ 
συστάσει τοῦ περιγείου χόσµου θεωρουµένων ἄτρε- 
πτὀν τε xal ἀναλλοίωτον παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ 
τῶν ὅλων πεποίηται ' ἁλλὰ πάντα Ev ἀλλήλοις 
boc, xal δι) ἀλλήλων διακρατεῖται, τῆς τρεπτῆς 
δυνάµεως διά τινος ἐγχυχλίου περιφορᾶς πάντα 
εἰς ἄλληλα τὰ γεώδη µεταθαλλούσης, xai ἀπ' 


metipsa reducuntur. Quz quidem commutatio cum B ἀλλήλων εἰς ἑαυτὰ πάλιν ἑπαναγούσης' αὑτῆς δὲ 


fleri nunquam cesset, necesse est, in alia vicissim 
O.unia transire, et per eadenr iterum vestigia re- 
meare. Nihil enim borum a se ipso conservaretur, 
nisi cum altero genere commistum naturam suam 
obtineret. Quomodo, inquies, illa commutandi vis 
per quatuor elementa in orbem commeat? Neque 
enim qualibet ex quibuslibet vicissim fiunt, ueque 
commutationis circulus per res singulas zqualiter 
vagatur: sed aqua quidem per vapores in aerem 
refunditur, vapores autem pabulo flamme submi- 
nistrato terrestres flunt, in cinerem quodammodo 
redacti, posteaquam cum igne versati sunt. His 
vero susceptis terra mutationis in se circulum si- 
stit. Neque enim aque natura rursus ortum habet 
e terra. Qua quidem ratione relinquitur conside- 
randum, utrum terra in aquas naturam mutari pos- 
Sit. Quod dum investigamus, nemo orationem no- 
stram ut longiorem accuset. Videmus ea quas na- 
tura sunt sicca, sponte sua naturali quadam pro- 
prietate madefleri. Ut in sale licet intueri, metal- 
lis, et in iis qux:e ex humore aliquo conglaciante 
consistunt. Horum cum εἰοοίῖαθ propria sit, tamen 
si quidam ex ipsis liquor descendat, humida fiunt, 
Biccitatemque suam in humidam qualitatem con- 
vertunt. Talis etiam cernitur mellis natura, quod 
calore exsiccatum, rursum casu aliquo in humorem 
resolvitur. Sed hzc omittantur : prestat enim ex 


τῆς ἀλλοιώσεως ἁπαύστως ἐν τοῖς στοιχείοις 
ἑνεργουμένης, ἀνάγχη πάντα εἰς ἄλλτλα µετα- 
θαΐνειν, ἐξιστάμενά τε ἀπ ἀλλήλων, xa πάλιν 
χατὰ τὸ ἴσον ἀλλήλοις ἐπεμδαίνοντα. Οὐ γὰρ ἄν τι 
τούτων φυλαχθείη ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, εἰ μὴ ἡ πρὸς τὸ ἔτε- 
ρογενὲς ἐπιμιξία διαχρατοίη τὴν φύσιν. Πῶς οὖν εἴ- 
ποι τις ἄν, διὰ τῶν τεσσάρων τὴν µεταθλητιχήν τε 


.xaX ἀλλοιωτικὴν δύναμιν, περιοδεύειν χυχλεύουσαν ; 


Οὐ γὰρ πάντα δι ἀλλῥλων γίνεται , οὐδὲ δι) ὁμαλοῦ 
ὁ τῆς ἀλλοιώσεως Χύχλος , δι’ ἑχάστου τῶν ὄντων 
περιχωρεῖ , ἀλλὰ τὸ μὲν ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα διὰ 
τῶν ἀτμῶν ἀνεχέθη, οἱ δὲ ἀτμοὶ τὴν φλόγα θρέ- 
ᾧαντες πάλιν ἀπεγεώθησαν, οἷόν τις σποδιὰ μετὰ 
τὸ τῷ πυρὶ καθομιλῆσαι γενόµενοι ' ἡ δὲ yr, ταῦτα 
δεξαµένη ἔστησεν iv. ἑαυτῇ «bv τῆς ἀλλοιώσεως 
δρόµον. Οὕπω γὰρ ἑξήτασται, εἰ ἡ τοῦ ὕδατος 
φύσις Ex γῆς ἔχει τὴν γένεσιν. Οὐνοῦν τούτῳ τῷ 
σχἐμµατι λείπεται, εἰ δυνατόν ἐστι τὴν γῆν εἰς 
ὕδατος μεταστῆναι φύσιν. Πάντως δὲ οὐδεὶς ἡμῖν 
ἁδολεσχίαν ἐπεγχαλέσει, 5i ὧν ἂν ἣν δυνατὸν ἆνα- 
δητοῦσι τὸ ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀχόλουθον. Ορῶμεν 
τοίνυν πολλὰ τῶν ξηρῶν, αὐτομάτως Éx τινος φυσι- 
xf; ἱδιότητος ὑγραινόμενα, οἷον ἐπὶ τῶν ἁλῶν 
ἔστιν ἰδεῖν, τῶν τε µεταλλευομµένων, xal τῶν Éx 
τινος ὑγροῦ καταφρυγοµένου συνισταµένων, ὧν £n» 
ρότης μέν ἐστι τὸ ἰδίωμα, εἰ δέ τις αὐτῶν νοτία χαθ- 
ἴχοιτο, Ἰχμαλέοι γίνονται, καὶ πρὸς τὴν ὑγρὰν ποιό- 


principio aliquo necessario disputationis ordinem p τητα τὸ ἓν σφίσι ξηρὸν µεταδάλλουσιν, Οὕτως 


persequamur. Animadvertimus non una qualitate 
elementa singula constitui, et ab aliis elementis se- 
parari, sed variis qualitatibus comprehendi, qua- 
rum alie inter se pugnant, aliz simul inspiciuntur, 
et pugnantibus iuter se pariter cohzrent οἱ qua- 
drant. Ut in terra et aqua siccitas et humiditas 
conjungi nequeunt; horum tamen utrique ex zquo 
frigiditas inest, qua pugnantes quodammodo de- 
vinciuntur. Aqua item et aer gravitate levitateque 
separántur, sed in his quoque frigiditas utrique 
conveniens, ut medium quoddam vinculum specta- 
tur. Discrepat aer ab igne ea quz est inter frigi- 
dum et calidum differentia, sed levitate inter se 
conciliantur atque conveniunt. Ignis denique a ter- 
ra levitate sejungitur, sed siccitatis necessitudine 


ἔγνων xaX τὴν τοῦ μέλιτος φύσιν ξηρὰν τρόπον τινὰ 
διὰ τῆς ὁπτήσεως Υινοµένην, χαὶ πάλιν ἐχ περιστὰ- 
σεώς τινος εἰς τὸ ὑγρὸν ἀναλύουσαν. ᾽Αλλὰ παρείσθω 
ταῦτα" χρεῖττον γὰρ ἓξ ἀρχῆς τινος ἀναγχαίας δοῦναι 
τὴν ἀχολουθίαν τῷ θεωρήµατι. Ob μίαν γινώσχομεν 
ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν στοιχείων ποιότητα, δι fic συµ- 
πληροῦται τὸ ὑποχείμενον, χαὶ τοῦ ἀντιστοιχοῦντος 
ἀποχωρίρεται, ἀλλ᾽ Ev διαφόροις ἕχαστον xaxaXau- 
θάνεται ταῖς ποιότησιν, ὧν αἱ μὲν ἀχοινωνήτως 
ἔχουσι πρὸς ἀλλέλας, αἱ δὲ χατὰ τὸ ἴσον ἐνθεωροῦν- 
ται, οἰχείως τε χαὶ ἁρμοδίως ἔχουσαι πρὸς τὰς 
µαχοµένας ἀλλήλαις ποιότητας ' olov ἐπὶ τῆς γῆς 
χαὶ τοῦ ὕδατος, ἀμίχτως μὲν ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας 
ἡ δπρόὀτης τε xa ὑγρότης, ἐπίσης δὲ ἑχατέρᾳ τοῦ- 
των σύνεστιν dj ψυχρότης, ἑνοῦσα τρόπον τινὰ δι 


*. GREGORII NYSSENI 


conservet. Sic ergo aqua conficitur, frigidum made- Α µηχέτι τὴν ἡλιαχὴν θερμότητα διαδύεσθαι s] 


facit, et humor ex frigiditate totam aqus naturam 
perficiente constituitur. Ex aqua vero coacta con- 
gregataque flaentum generatum , quacunque detur 
aditus, terram aperit, et fons appellatur. Quod 
autem aquarum ortus auctor ei causa sit ipsa fri- 
gid:tas, illud indicium sit, quod loca septentrio- 
nibus propinquiora frigidioraque magis abundant 
aquarum copia. Aprica enim profecto et opaca de- 
pressaque essent zequaliter aquis irrigua , si frigi- 
ditatis absentia nihil aquarum ortum impediret. 
Quemadmodum autem ex imbrium guttis collecta 
aqua torrentes nascuntur, licet guttas ipsas sepa- 
ratim aspiciens , singulas per se pusillum quiddam 
et pro nihilo babendum existimes : sic ex humoris 
sensim eterra manantis copia multis fluentis coactis 
oriuntur flumina : quorum si quis magnitudinem, 
perennesque cursus consideret , undenam suppe- 
ditari tantam aquarum abundantiam existimabit ? 
Num aliquos sibi in terre sinibus lacus confinget? 
Quinam , obsecro, tanti lacus esse queant, qui nisi 
nova assidue accedant auxilia , non brevi tempore 
exbauriantur ? At alios, inquis, lacus excogitabi- 
mus. Ego vero requiram, quidnam alios illos rursuin 
exhaustos explebit. Quod si alios atque alios lacus 
inveneris, ego vicissim interrogabo, unde omnes 
tandem exinaniti complebuntur. Cogeris igitur pro- 
gredi in infinitum , atque ita oratio tua lacus lacu- 
bus accumulans, ne fontibus desint lacus, unde 
postremo aqua ortus principium habeat , nunquam 
consistet. Quamobrem, cum reperienda sit causa 
qua primas aquse nalura constituitur, magis con- 
sentaneum est , eam in ipsos fontes conferre, quam 
sub terra lacus confingere , quorum ratio commen- 
tiia statim ab aque natura deorsum tendente la- 
befactetur, et convellatur. Quomodo enim sursum 
fluet, quod, deorsum ut fluat, naturam habei? 
Preterea, quam ingentes lacuum moles erunt 
excogilande , quae, cum perennes tot aquarum 
- copize szculis omnibus effluant, et nihíl unquam 
reponatur, non exinaniantur tamen nec er- 
hauriantur | Constat igitur ex iis qua dicta 
sunt, ideo fluminibus aquam non deflcere, quod 
terra in illam transmutetur. Terrz vero magnitudo, 


χνότητι τοῦ λίθου χωλυοµένην * τότε λεπταί ttw 
ὕδατος φλέθες διὰ τῆς ἐργασίας ἀνεστομώθησα' 
Qv ἐν χύχλῳ περὶ τὸ βάθος τῆς συνδέσεως γινομ 
εὐθηνεῖται τὸ φρέαρ τῷ ὕδατι. Ὅπερ τοίνυν kv 
γίνεται πρὸς τὴν χειροποίητον χοιλότητα, συν 
σης τῆς πανταχόθεν περὶ τὸ φρέαρ συνθλιθο! 
ἰχμάδος, τοῦτο εἰχὸς ἓν παντὶ γίνεσθαι τόπῳ, 1 
διὰ τῆς λεπτῆς ἱχμάδος ἀεὶ συνδιδόµενον διὰ oi 
τινῶν ἐπὶ τοὺς εὑρυτέρους ὀχετεύεσθαι πόρου: 
τῆς λεπτῆς συῤῥοίας πρὸς ἑαυτὴν ἑνωθείσης. € 
οὖν ἀπογεννᾶται τὸ ὕδωρ, τοῦ μὲν ἀυχροῦ τὴ 
καθυγραίνοντος, τῆς δὲ ὑγρότητος τῆς ἐκ τοῦ qp 
συνισταµένης, καὶ ὅλην τὴν τοῦ ὕδατος φύα 
ἑαυτῇ τελειούσης. "0θεν ἀθροισθὲν f5n, xat fx 


B γενόµενον, ἦπερ ἂν εὐοδωθῇ, xaz' ἐκεῖνο τὴν 


ἀνεστόμωσεν. Τοῦτο δὲ πηγἡ ὀνομάξεται. Τεχμ 
δὲ τοῦ χαθηγεῖσθαι τὴν ψυχρότητα τῆς τῶν δἱ 
γενέσεως, τὸ τοὺς πρὸς ἀρχτφους τῶν τόπω 
μᾶλλον χατεφυγµένους εὐθηνεῖσθαι τοῖς ὕδασν 
γὰρ ἂν ἑπίσης τὰ ἡλιούμενά τε xal νότια, διά! 
τοῖς ὕδασιν fjv, εἰ μηδὲν ἡ ἀπουσία τῆς ψύξει 
γενέσει τῶν ὑγρῶν ἑνεπόδιζεν. Ὥσπερ δὲ τὸ Ἡ 
6ρίας ὕδωρ ἀθροισθὲν μὲν kx τῆς τῶν σταγόνων 
ῥοίας, χειµάῤῥους γίνεται, εἰ δὲ αὐτὰς τὰς στα" 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν τις βλέποι, βραχύτι xa ἀντ᾽ οὐδενὸς. 
ἑχάστῃ φανῄσεται ’ οὕτω καὶ ἡ τῆς χατὰ λεπτὸν: 
θεν ἀεὶ τοῦ ὑγροῦ συνισταµένης ποσότητος: 
ἓν Ex. πολλῶν ῥείθρων τὸ τῶν λεπτῶν ἄθροισμε 
νηται, τὸ τοιοῦτον εἰς ποταμοῦ φύσιν ἑἐχδίδοτα 
δὲ ταύτας τὰς ὑπολήψεις παραγραφόµενος, πὀθ 
οἱηθείη τοὺς ἀεννάους τῶν ποταμῶν ἀναδίδο 
"Apa µή τινας λίμνας ἑντὸς τῶν τῆς γῆς κά 
ὑπονοῄσειεν;, ᾽Αλλὰ xal αὗται πάντως εἰ μὴ «b 
ῥέον ἔχοιεν, ἐν βραχεῖ χενωθήσονται, ὥστε 
ἀνάγχην xal ἄλλας τούτων ὑπερχεῖσθαι vopio 
δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγου, xal τὰς ἄλλας ἀναπλ. 
ἀναζητήσει΄ κἂν ἄλλας ὑπερχεῖσθαι λίµνας àz 
ὑποτίθηται, xal τὸ τῶν ἄλλων πλήρωμα ποίας 
τὰς ἀφορμὰς ἀναγχαίως διερευνῄσεται. Καὶ « 
εἰς ἄπειρον προϊὼν ὁ λόγος οὐδαμοῦ στῄσεται, Ji 
λίμνας ὑπερτιθείς ' ἵνα al πρὸς ταῖς πηγαϊς λ 
ph ἐπιλείπωσιν, ἕως ἂν τῶν ἑσχάτων τὰς ἂφι 
χαταλάδῃ, δι ὧν fj τοῦ Ὁδατος Ὑένεσις τὴν ( 


licel tantum ex ea copia aquarum erumpat, non D λαµθάνει. Ὅπερ τοίνυν εἰχός ἐστι τῆς πρώτη 


imminuitur, quoniam assidue ab exsiccatis vapo- 
ribus instauratur. -His ita conetitutis , non amplius 
wutua nobis elementorum inier se commutatio 
claudicabit. Apparet enim ordo, quo unius in al- 
terum commutatio est ortus illius causa. Exempli 
gratia : aqua per vapores sublata fit aer. Aer ma- 
defactus in superiore flamma exsiccatur. Quod ter- 
renum est per ignis naturam ab humido secerni- 
tur, lerrsieque redditum per qualitatem frigidam in 
aquam commutatur. Ex quo fit, ut sine ullo impe- 
dimento semper elementa vicissim inter se com- 
meent , et circamferantur, nullumque ex illis aut 
eonsumajur aut redundet atque exuberct , sed om. 


ὕδατος φύσεως αἰτίαν ἐξευρεθῆναι, πολὺ ἂν εὖλς 
pow εἴη τοῦτο περὶ τὴν τῶν πηγῶν σύστασιν iv 
xai μὴ τὰς ὑπογείους λίμνας φαντάζεσθαι, & 
εὐθὺς xal τὸ χατωφερὲς τῆς τοῦ ὕδατος φύσει 
ἑναντίου πρὸς τὸν λόγον ἵσταται. Πῶς γὰρ k 
ἄνω ῥυήσεται οὗ ἡ φύσις ἰδίαν ἔχει τὴν ἑ: 
χάτω qopáv; Ἔπειτα δὲ xal ὅσον τὸ µέγεθοι 
λιμνῶν ἑκχείνων fj διηνεχὴς τῶν τοσούτων δὲ 
ἀποῤῥοὴ στοχάζεσθαι δίδωσιν, ὥστε τοαοῦτον 
χεύουσαν ἓν τοσούτοις χρόνοις, ἀχένωτον μένειν 
δενὸς ἔνδοθεν τὸ ἑξὼν ἀντεισάγοντος; ᾿Αλλὰ 

ἂν εἴη διὰ τῶν ἑξητασμένων, ὅτι τῷ πυταμῷ y 
λείπει dj χορηγία τοῦ ὕδατος, τῆς γῆς πρὸς 

µεθισταµένης. 'O δὲ ὄγχος τῆς γῆς οὐκ ἔλατι 
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ingait, « est claritas solis, alia claritas lunz, alia A φησὶν ὁ ᾽Απόστολος, «χαὶ ἄλλη δύζα σελήνης, xal 


claritas stellarum : stella enim differt a stella in 
claritate ?*; » itaque multa lucis omnino sunt 


discrimina. Et quanquam omnia, que Paulus enu- ΄ 


meravit, illustrandi vim habent, et. sua unumquod- 
que potestate claritateque comprehenditur, ut 
cuncta communi nomine lux una recte possint 
appellari, certe tamen in bis distinctzque diffe- 
renti$ spectantur. Qus cum ita se babeant, nos a 
vero minime recessuros existiino, si dixerimus, ita 
Mosem intellexisse : initio quidem totam vim 
illustrandi in unum congregatam fuisse ; verum, 
cum multe essent in subtilitate mobilitateque , 
quantum ad majorem minoremque prastantiam 
pertinet, in universitatis natura differentiz, trium 


ἄλλη δόξα ἁστέρων ἀστὴρ yàp ἀστέρος διαφέρει 
ἐν δόξη, » ὡς πολλῆς πάντως τῆς χατὰ τὸ φῶς οὔσης 
δ.αφορᾶς. El γὰρ καὶ πάντα φωτίζειν πέφυχεν ὅσα ὁ 
Παῦλος ἀπηριθμήσατο, καὶ ἕχαστον ἐν ἰἱδιαξούσῃ τινὶ 
δυνάµει καὶ δόξῃ καταλαμθάνεται᾽ καλῶς ἂν ἔχοι, 
ἓν φῶς τὰ πάντα xavà τὸν γενιχὸν ὀνομάξεσθαι λό- 
γον, ἀσύγχυτον δὲ χαὶ διῃρημένην τὴν Ev τούτοις δια- 
φορὰν θεωρεῖν. El δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 
οὐχ ἂν οἵμαιδιαμαρτεῖν τῆς ἀχολουθίας τὴν ἡμετέραν 
ὑπόληψιν, εἰ τοῦτο ὑπολάδοιμεν νενοηχέναι τὸν Μωσέα’ 
ὅτι καταρχὰς μὲν maa ἡ φωτιστιχὴ δύναµις πρὸς ἑαυ- 
τὴν ἀθροιαθεῖσα ἓν ἐγένετο φῶς' ἐπεὶ δὲ πολλή τις Ev Ev 
τῷ λεπτῷ τε xal εὐχινῆτῳ παρὰ τὸ μᾶλλον xaX ἧττον 
ἡ διαφορὰ ἐν τῇ τῶν ὅλων φύσει θεωρουµένη, Ίρχεσε 


diorum spatium fuisse satis ad eam vera certaque B τὸ τριηµερον χρόνου διάστηµα, τὴν ἑκάστον τούτων 


ratione distinguendam, tt, quod ín natura ignea 
maxime erat subtile, ac leve, et pure a materia 
remotum, summum rerum, qua sub sensum ca- 
dunt, fastigium obtineret : hoc vero intelligibilis et 
jncorporea natura admittit : quod autem inertius, 
ac segnius, ihtra subtilioris leviorisque complexum 
consisteret ; et hoc rursum ex insit proprietatis 
differentia in septem lucis partes divideretur, om- 
nes inter se similes atque cognatas, sejunctas 
aulem 2 rebus, qua diversi generis forent. Omnibus 
ergo particulis, quz in solis illustrantem naturam 
conject» sunt, concurrentibus , unum quiddam 
' magnum effectum est. Quod itidem evenit in luna, 
c:zterisquetum errantibus tum non errantibus stellis, 
ut similium Cujusque particulàrum concursus unam 
aliquam earum efficeret ; atque ita omne$ confecte 
sunt. Contentus autem Moses, ex iis luminare tan- 
tum majus et luminare minus nominasse, ceteras 
omnes communi nomine stellas appellavit. Quod 
autem fatigetur mens nostra, et pondere suo pressa 
non possit divine sapientie subtilitatem assequi, 
nemo admiretur, sed nature nostre tenuitatem 
excuset ; cum qua preclare agitur, non si nulla 
in te aberraverit, sed si vel unam consequi po- 
tuerit. Hzc autem dico, illuc respiciens, qua sit 
ratio hujus trium dierum spatii, quod satis fuerit 
ad ea distinguenda, qua luce predita sunt. Est 
enim aliqua nimirum ratío, licet prastantior sit, 
quam ut eam nos intelligere valeamus, qua tempo- 
ris hujus mensura rebus lucidis disponendis prz- 
scripta est, adhibito temporis modo et quantitate 
actionis ignis in motu, factaque lucis divisione pro 
earum natura, adeo ut, cum sint in eis innume- 
rabiles differenti, in suo tamen singule situ a 
naturali proprietate collocat sint, quo nimirum 
nature vis insita singulas duxit. Nec ulla con- 
secuta confusio est, aut perturbatio, propter or- 
dinem a divina sapientia pro naturali cujusque 
proprietate singulis adhibitum, immutabilem, ut 
superiorem regionem circulus obliquus, seu si- 
gnifer occuparet, in hoc autem certam unuymn- 


* [ Cor. v, 414. 


διάχρισιν τρανῶς τε xal ἀσυγχύτως ἀπ᾿ ἀλλήλων 
ποιῄσασθαι, ὥστε τὸ μὲν ἄχρως λεπτόν τε xat χοὺ- 
φον τῆς πυρώδους οὐσίας, xal χαθαρῶς ἄθλον, Ev τῷ 
ἀχροτάτῳ γενέσθαι τῆς αἱσθητῆς Χτίσεως (ὅπερ t 
νοητή τε xal ἀσώματος διαδέχεται φύσις)' τὸ δὲ 
ἀργότερόν τε xal ναρχωδέστερον ἅπαν, ἑντὸς τῆς 
περιοχῆς τοῦ λεπτοῦ τε xal χούφου περὶ ἑαυτοῦ 
συστῆναι’ τοῦτο δὲ πάλιν χατὰ τὴν διαφορὰν 414 
ἐγχειμένης αὐτῷ ἰδιότητος ἑπταχῆ µερισθηναι᾽ πάν- 
των τῶν χαταλλήλων τε χαὶ ὁμοφύλων τοῦ φωτὸς 
µορίων ἀλλήλοις χατὰ τὸ συγγενὲς συµφυέντων, χαὶ 
ἀπὸ τῶν ἑτερογενῶς ἑχόντων διακριθέντων. Οὕτως 
οὖν ὅσον ἓν τῇ φωτιστιχῇ οὐσίᾳ τῆς ἡλιαχῆς φύσεως 
ἐνεσπαρμένων πάντων τῶν μορίων τούτων πρὸς ἄλ- 


C ληλα συνδραµόντων, ἓν μέγα ἐγένετο ' ὡσαύτως xal 


ἐπὶ τῆς σελήνης καὶ ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ἄλλων τῶν πε- 
πλανηµένων xai τῶν κατεστηριγµένων ἀστέρων, Ἡ 
πρὸς τὰ ὁμογενῆ τῶν ἑκάστο» μορίων συνδρομῆ, Ev τι 
τῶν φαινομένων ἐποίησεν’ καὶ οὕτω τὰ πάντα ἐγένετο. 
Ἠρχέσθη δὲ ὁ µέγας Μωσῆς τὰ Υνωριμώτερα µόνον ἐν 
τούτοις κατονοµάσας, τὸν µέγαν φωστῆρα xal τὸν 
ἑλάσσω, τὰ ἄλλα πάντα γενιχῶς προσειπεῖν τῷ τῶν 
ἁστέρων ὀνόματι. Εἰ δὲ χάμνῃ ἡμῶν ἡ τοῦ νού παχύ- 
της, μὴ δυναµένη τῇ λεπτότητι συνεξελθεῖν τῆς θείας 
σοφίας, ξενιζέσθω μὲν μηδεὶς πρὸς τὴν πτωχείαν 
τῆς φύσεως ἡμῶν ἀποθλέπων *, T] ἀγαπητόν ἐστιν οὗ 
τὸ μηδενὸς διαμαρτεῖν, ἀλλὰ τὸ ἑνὸς γοῦν ἐπιτυχεῖν 
δυνηθῆναι. Ταῦτα δέ φημι πρὸς ἐχεῖνο βλέπων, τίς 
ὁ λόγος τοῦ τριημέρου τούτου διαστήματος, ὥστε τὸν 
τοσοῦτον χρόνον ἀρχέσαι πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν bv 
τῷ φωτὶ θεωρουµένων διάχρισιν. Δῆλον γὰρ ὅτι πάν- 
τως ἐστί τις λόγος, xàv χρείττων Tj τῆς ἡμετέρας 
ἑπόψεως, καθ) ὃν συµθαίνει τὸ µέτριον τοῦ χρόνου 
τούτου πρὸς τὴν διάχρισιν τῆς φωτιστικῆς οὐσίας, 
τῇ μεμετρηµένῃ παρατάσει τοῦ χρόνου, καὶ τῷ ποσῷ 
τῆς χατὰ τὴν χίνησιν τοῦ πυρὺὸς ἑνεργείας, τῆς τῶν φώ- 
των διαστολῆς ἐν τῇ τῶν φωστήρων ἰδιότητι διαιρε- 
θείσης, ὥστε τὰς ἀπείρους ταύτας τῶν φώτων δια ο - 
ρὰς πρὺς τὴν οἰχείαν θέσιν ἑχάστην ἀποχριθῆναι, ὑπὸ 
τῆς φυσικῆς ἱδιότητος ἐχεῖ ταχθείσας, ὅπου f ἔΥ- 
χειµένη φυσιχὴ δύναµις ἑχάστην Ίγαγεν, μιδεμιᾶς 
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ἓν τουτοις ἁταξίας, & συγχύσεως vevopévrc, διὰ τὸ A quodque signum sedem obtineret, in signis vero 


κεχρίσθαι ἐν αὐτοῖς ἐκ θείας σοφίας, χατὰ τὴν bv- 
τεθεῖσαν ἑχάστῳ φυσιχὴν ἱδιότητα, την ἁπαράδατον 
τάξιν, ὥστε τὴν μὲν ἀνωτάτω χῶὥραν ἐπισχεῖν Exstva 
τὰ πάσης ἀνωφεροῦς οὐσίας ἀνωφερέστερα ' xai ἐν 
ἐχείνοις πάλιν f| ἓν τῷ µέσῳ ταχθῆναι, 7] νότια γε- 


singulis stelle non fortuito, sed ordine suis qua&- 
que locis collocarentur, zquabilique ac naturali vl 
sua adductze, immobiles ac firma permanerent, ubi 
procreatoris sapientia przsscribebat. 


νέσθαι τινὰ, f πρὸς ἄρχτια, ἡ τὴν μεταξὺ χώραν κχαταλαθεῖν, 3) τὸν Υαλαξίαν, f| τὸν ζωδιαχὸν κύκλον 
ἀναπληρῶσαι, xal πάλιν ἐν τούτῳ, jj ταύτην f] τὴν ἑτέραν τοῦ ἄστρου περιγραφἣν ἀπεργάσασθαι, χαὶ Ev 
τῷ ἄστρῳ πάλιν, μὴ χατὰ τὸ αὐτόματον ἕχαστον τῶν ἐν τῷ σχἠµατι χειµένων ἄστρων, f| ὧδε f] ὧδε τὴν 
θέσιν ἔχειν, ἀλλὰ ἰσομερῶς ἐγχειμένη αὐτῷ ἱδιότης ἀπήγαγεν, ἐχεῖ µένειν ἓν ἁμεταθέτῳ τῇ παγιότητε, 
τἩ τῆς ἰδίας φύσεως δυνάμει, χατὰ τὴν τοῦ πεποιηχότος σοφίαν περικβατούμενον. 


Ταῦτά Latt xal τὰ τοιαῦτα, πρὸς ἃ βλέπων ὁ νοῦς 
Ώλλιγγιᾷ, χαὶ τῆς ἱδίας νωθείας χαταφηφίζεται, μὴ δυ- 
νάµενος ἐξευρεῖν τὸν λόγον, πῶς ἡ τριηµερος τοῦ χρόνου 
παράτασις πρὸς τὴν τοσούτων ἀστέρων διάχρισιν Ίρχε- 
σεν, ἢ πῶς διὰ τὴν ἄπειρον τῆς ἁπλανοῦς σφαίρας τῶν 
περιγείων ὑπόστασιν Ev µέσῳ τοῦ παντὸς διαστήματος, 
«hy ἡλιαχὴν φύσιν dj µεγάλη τοῦ Θεοῦ σοφία χατ- 
έταξεν, ὡς ἂν ph τελείως ἓν τῷ σχότῳ διαθιῶμεν, 
τῆς lx τῶν ἄστρων ἀπαυγαζομένης λαμπηδόνος πρὶν 
ἢ εἰς ἡμᾶς ἐλθεῖν ἑνδαπανωμένης τῷ μεταξὺ διαστή- 
ματι. 00 χάριν τὴν ἐχλαμπτιχὴν τῆς ἡλιαχῆς φύσεως 
δύναμιν τοσοῦτον ἡμῶν ὑπερέθηχεν, ὥστε μήτε 
ἁμανροῦσθαι τὴν ἀχτῖνα τῷ πολλῷ διαστήµατι, µήτε 
τῷ ἄγαν εροσεγγισμῷ λυπηρὰν εἶναι, ἡ πῶς τὸ ὑλι- 
κὠτερόν τε xai παχύτερον ἐκ τῶν ὑπερχειμένων, τὸ 
σεληναῖον σῶμά φηµι, πρὸς τὸ χατώτερον χατεσπά- 
σθη, xaX τὸν περίγειον χῶρον περιπολεῖ * οὗ µέση πως 
θεωρεῖται fj φύσις, τῆς τε ἀλαμποῦς, xal τῆς φωτι- 
στιχης δυνάµεως χατὰ τὸ ἴσον µετέχουσα. Thv μὲν 


Hac et similia sunt ea quz mens aspiciens hae- 
sitat, et imbecillitatem ac segnitiem suam accusat, 
quod rationem excogitare non possit, qua prz- 
finitum trium dierum spatium ad tot stellarum 
distinctionem satis fuerit : aut quomodo, cum inft- 
nita esset inerrantis spbarz ab iis quz sunt circa 
terram distantia, in medio mundi spatio magna Dei 
sapientia solem constituerit, ne, cum stellaruin 
splendor propter immensum intervallum ante de- 
ficiat, quam ad nos pervenire possit, in perpetuis 
tenebris viveremus. Splendentem igitur solis vim . 
ita supra nos eollecavit, ne obscuraretur radius 
pre longo intervallo, neve propinquitate nimia 
molestiam afferret, aut quomodo malerie magis 
immersum magisque crassum lunz corpus inferius 
constitutum sit, oberretque terrz proximam regio- 
nein : aut talis sit splendor ejus, que cum obscura 
sit, illustrandi tamen habeat facultatem. Nature 
enim ipsius crassitudo proprium nitorem obtundit, 


Υὰρ οἴχοθεν λαμπτδόνα ἡ τῆς οὐσίας παχύτης ἁπὴμ- C Sed opposito solis radiorum lumine ab illustrandi 


6λννε, τῷ δὲ ἀντιφωτισμῷ τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος οὐ πάντη 
τῆς Φωτιστιχῆς ἡλλοτρίωται φύσεως. ᾽Αλλὰ τὸν μὲν 
λόγον τῆς kv ἑχάστῳ τῶν ὄντων φαινοµένης σοφίας 
Εδεῖν ἡ πτωχεία τῆς φύσεως ἡμῶν ἁδυνατεῖ, τὸ μέν- 
τοι χατὰ τὴν ἐχτεθεῖσαν παρὰ τοῦ νοµοθέτου τάξιν 
ia τῆς τῶν ὄντων χτίσεως, ἀχολουθίαν τινὰ τοῖς 
Υεγονόσιν ἐνθεωρῆσαι, τούτοις οἶμαι δυνατὸν εἶναι, 
τὸ µετρίως πρὸς «b ἀχόλουθον ἐπισταμένοις βλέπειν, 
διά τινων στοχασμῶν ὁπωσοῦν κατανοῆσαι. 
Οὐχοῦν ἀναλάδωμεν τὴν τῶν γεγονότων ἀχολουθίαν. 
Ἔστι δὲ αὕτη * τοῦ χαθολιχοῦ τε χαὶ γενιχοῦ φωτὸς διά 
τὸ εὐχίνητον προφανέντος τῶν ἄλλων, ἐπηχολούθησε 
τοῦ στερεώµατος περιγραφὴ, τῇ χυχλοτερεῖ περιόδφ 
τοῦ πυρὸς ὁρισθεῖσα. Τῆς δὲ χούφης φύσεως τῶν βα- 
ρυτέρων ἀποχριθείσης, ἀχολούθως διαστέλλονται ἀπ᾿ 
ἀλλήλων αἱ βαρεῖαι ποιότητες, Ev. yf] τε xat ὕδατι 
διαχριθεῖσαι. Έτς δὲ κάτω φύσεως διαχοσµηθείσης, 
$, λεπτή τε xaX χούφη xai µετέωρος οὐσία, διὰ τὸ 
ph πᾶσαν αὐτὴν ὁμοφυῶς πρὸς ἑαυτὴν ἔχειν, Ev µε- 
ταξὺ δ.αστήµατι τοῦ παρῳχηχότος χρόνου, πρὸς τὰς 
ὁμογενεῖς Ιδιότητας Lx τοῦ κοινοῦ διαχρίνεται, ἐν f 
τὸ ἄπειρον τῶν ἄστρων πλῆθος ἐξαπλωθὲν, χατὰ τὴν 
ἐγχειμένην ἑχάστῳ µέρει φυσιχὴν ἱδιότητα, ἐπὶ τὸ 
ἀχρότατον τῆς χτίσεως ἀνατρέχει, καὶ ἐν τῷ ἰδίῳ 
ἔχαστον γίνεται τόπῳ, οὔτε παυόµενον τῆς ἀειχινή- 
του φορᾶς, οὔτε μεταχινούμενον ἀπὸ τῆς ἐν ᾧ ἔστι 
θέσεως. 'AXX ἡ μὲν τάξις ἐν τούτοις τὸ ἀκίνητον 
ἔχει, f, δε φύσις τὸ ἀειχίνητον. Ἐφεξῆς δὶ ἡ δευτε- 


vi non est prorsus aliena. Ceterum sapientiz sin- 
gulis in rebus conspicue rationem naturz nostra 
infirmitas intueri non potest, quemdam tamen mun- 
di totius ordinem in iis qui facta sunt, ex descri- 
ptione legislatoris, ab iis qui mediocriter norunt 
dispicere, αυ ex quibus consequantuf, per quas$- 
dam conjecturas, utcunque cognosci posse ar- 
bitror. 


Quamobrem repetamus ordinem eorum qua 
facta sunt : sic autem habet : Lucem universam 
mobilitate sua ante alia prodeuntem firmamenti ab- 
solutio ab ignis circulo definita consequitur. Levi 
autem natura a gravioribus separata, graves inter 
se qualitates distinguuntur, in terra et aqua con- 
stitutz:e : inferiore vero natura exornata, subtilis, 
et levis, excelsaque, quoniam non omnis erat inter 
se similis, interjecti temporis spatio ex illa com- 
munitate in cognatas dividitur proprietates : in qua 
innumerabilis stellarum multitudo explicata pro 
insita cuique propria vi, mundi fastigium occupat, 
atque ita in sua quaque sede ho»ret, ut cum sem- 
per circumferatur, nunquam tamen locum relinquat 
suum. Horum enim ut ordo immutabilis est, sic 
natura semper mobilis. Post velocissinum motum 
sequitur secundo loco, quz velocitate proxima est, 
subeuntemque circulum oblinet, tertio deinceps 
alia, et quarto, ad septimum usque pru yatione 
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velocitatis. Tanto enim unaquzque longius abest 4 ρονοῦσα (a) μετὰ τὴν ὀξυτάτην Χίνηαιν ἓν τῇ ἰδίᾳ 


.8 superiore, quanto illa ad movendum natura tar- 
dior est. Hxc igitur quarto die facta sunt, non 
quod tunc fuerit lux procreata, sed quod illustran- 
di vi pro natura sua simul coacta, apparuerint cum 
reliquie stelle. tuin ille quie magnitudine ceteris 
przestant, sol et luna, quorum ortus quidem occa- 
sio exstitit lucs in procreatione, utriusque autem 
constitutio (quando movetur in tempore quidquid 
movetur, et mutuus particularum concursus εροὶ 
aliquo temporis intervallo) tribus diebus perfecta 
est. Quare non absurde conditus orbis a-*niagno 
Mose ita describitur, ut. quantum ad materiam 
pertinet, simul omnia dicantur virtute opificis con- 
stituta : singularis autem eorum, qux in mundo 


φορᾷ, τὸν ὑπηθεθηχότα κύχλον διαλαµθάνει' xal πά- 
Atv Ex. τρίτου xal τετάρτου xat ἕως ἑθδόμου πρὸς 
λόγον τῆς χατὰ τὸ τάχος φύσεως. Τοσοῦτον ὑποχατα- 
θαΐνει τοῦ ἀνωτέρω ἕχαστον, ὅσον αὐτῷ σχολαιοτέρα 
τῶν ὑπερχειμένων fj φύσις ἐστὶ πρὸς τὴν χίνησιν. 
Ταὔῦτα οὖν γίνεται κατὰ τὴν τετάρτην ἡμέραν, οὐ τότε 
τοῦ φωτὸς δηµιουργηθέντος, ἀλλά τῆς φωτιστιχῆς — 
ἰδιότητος περὶ τὸ χατὰ φύσιν ἑαυτῇ xal κατάλληλον 
ἁθροισθείσης ' τά τε ἄλλα ἐξεφάνη τῶν ἁστέρων, xal 
οἱ ἐν µείζονι ὄγχῳ περὶ τὰ λοιπὰ χαθορώµενοι, ὁ 
ἡλιός τε χαὶ fj σελήνη, ὧν ἡ μὲν γένεσις, ἐν τῇ πρώτη 
χαταθολῇ, τοῦ φωτὸς τὰς ἀφορμὰς ἔσχεν, ἡ δὲ σύ- 
στασις ἑχάστον (ἐπειδὴ πάντως ἐν χρόνῳ κινεῖται πᾶν 
τὸ χινούµενον, xal δεῖ την τῶν μορίων πρὸς ἄλληλα 


videntur, distinctio ordine quodam ac serie natu- B συνδρομὴν, xal χρονικοῦ τινος διαστήματος) ἐν ταῖς 


rali, eo spatlo quod dictum est, absoluta. Tunc 
simul universa lux exstitit, tunc omnis rerum il- 
]ustrantium natura propriis distincta differentiis 
apparuit, quarum e numéro sol est, et luna. Ας 
quemadmodum ea quz fluentem. vim habent, non 
sunt unius generis omnia, sed differentia quadam 
Inter se vicissim discrepant, ut videre licet in oleo, 
et aqua, et argento vivo, quz si quis omnia simul 
in uno vase confundat, parva interjectia mora pri- 
mum aspiciet argentum vivum ob graviorem deor- 
Sumque lendentem naturam jn fundo totum con- 
sidere, licet omnia commista sint ; deinde aquam 
simul coactam omnem succedere; postremo olei 
congregatas particulas supernatare et super utro- 


que consistere : eodem pacto de re nobis ad dispu- C 


tandum proposita possumus conjicere, illud unum 
in exemplo tantum commutantes, ut quod illic 
propter gravitatem, hic contra propter levitatem 
eveniat, In prima enim rerum constitutione, qua 
levitate sursum tendebant, quandiu ob naturalem 
vim insitam celeritate valebant, pariter omnia con- 
currerunt, tuni ex velocitatis przstantia ipsa quo- 
que inter se distincta sunt. 


τρισὶν ἡμέραις ExeAeuo0n* ὡς μηδὲν ἔξω τῆς άχθλου» 
θίας παρὰ ταῦ μεγάλου Μωσέως iv τῇ ἑῶν ὄντων 
διασχευῇ γεγράφθαι, εἰ πάντων κατὰ τὸ ἁθρύον παρὰ 
τῆς τοῦ Δημιονργοῦ δυνάµεως ὑλιχῶς προχαταθεθλη- 
µένων, πρὸς -ἣν τῶν ὄντων σύστασιν, ἡ μερικῇ τῶν 
ἐν τῷ χόσμῳ τεθεωρηµένων ἀνάδειξις, τάξει τινὰ 
φυσιχῇ xat ἀχολουθίᾳ ἓν ῥητῷ διαστήµατι ἐτελειώθη" 
τότε μὲν ἀθρόου τοῦ φωτὸς ἐχφανέντος, νῦν δὲ πάαης 
fne φωτιστιχῆς φύσεως ἰδιχῶς διαφανείσης, ὧν ἐστι 
χαὶ ὁ ἥλιος, xaX ἡ σελήνη. Και ὥσπερ ἐπὶ τῶν ῥευ- 
στήν τινα δύναμιν ἑχόντων, χᾶν πάντα ῥέῃ, οὗ πάν- 
τως ὁμογενῶς ἔχει πρὸς ἄλληλα, ἀλλά τίς ἐστιν Exá- 
ctp διαφορὰ πρὸς τὸ ἕτερον, οἷον ἓν ἑλαίῳ xal 
ὑδραργύρῳ καὶ ὕδατι, ἅπερ cl τις ἀναχέας πάντα 
πρὸς ἄλληλα Ew περιθάλοι ἀγγείῳ, βραχέος ἐγγε- 
νοµένου χρόνου, πρῶτον ὄψεται τὴν ὑδράργυρον, διὰ 
τὸ βαρυτἐραν τε xal χατωφερεστέραν εἶνα: τῶν ἅλ- 
λων, τοῖς ἰδίοις συμφυομένην µορίοις, χἂν πανταχη 
ταῦτα διξσχεδασµένα τύχη» ἔπειτα τὸ ὕδωρ πρὸς 


᾿ἑαυτὺ συναγόµενον ᾿ εἶτα τοῦ ἐλαίου τὰ µόρια πᾶαε 


τοῖς ὑποχειμένοις ἐπιπολάξοντα, xal περὶ ἑαυτά συν- 
ιστάµενα. οὕτως οἶμαι δεῖν xal περὶ τῆς προχει- 
µένης θεωρίας στοχάζεσθαι, τοσοῦτον ὑπαλλάξαντας 


µόνον τοῦ ὑποδείγματος, ὥστε τὸ bv τοῖς ῥευστοῖς ὧδε διὰ τοῦ βάρους Ὑινόμενον, ἐπὶ τῆς ἀνωφεροὺς 
φύσεως κατὰ τὸ ἔμπαλιν θεωρῆσαι, Πάντων γὰρ ἀναφερομένων ὑπὸ χουφότητος ἅμα τῇ πρώτῃ τῶν 
ὄντων χκαταθολῇ, ὡς εἶχε τάχους ἕκαστον χατὰ τὴν ἐγχειμένην τοῖς πᾶσιν ἐχ φύσεως δύναμιν, ἀχόλουθον 
3» τῷ ἰσοδρομοῦντι ἀλλήλοις πάντα συνδραμεῖν, καὶ οὕτω διαχριθΏναι κατὰ τὴν τοῦ τάχους διαφορὰν ἀπ' 


ἀλλήλων, τῶν ᾠσαύτως πεφυχότων τε xal δυναµένων. 
Ut igitur in exemplo proposito rerum fluentium D 


secrelio et separatio materiam singularem non con- 
stituit, sed jam factam distinxit, distinctamque de- 
monstravit : sic in trium dierum spatio illustrans 
solis natura, potestasque facta non est, sed cum in 
universitate rerum diffusa esset, simul coacta est 
et conjuncta. Si quis autem a nobis οἱ tertii coeli 
rationem petat, quod Moses non scripsit, sed 
Paulus vidit, et in ipso tanquam in adytis sapientie 
consistens arcana audivit 55, ab illis quae exposita 
sunt, tertium | illud ccelum non abesse "espondepi- 
mus. Videtur onim mihi magnus etiam Apostolu« 


5 || Cor. iu, 2-4. 


ὝὭσπερ οὖν ἐπὶ τοῦ ὑπεδείγματος ἡ τῶν ῥευ- 
στῶν τούτων διάχρισις οὐκ ἐποίησε διὰ τῆς διαστο» 
λῆς τὰς ὕλας, ἀλλὰ τὰς γεγενηµένας καὶ ἐν ἀλλήλαις 
χεχυµένας καθαρῶς ἑχάστην ἆπο τῆς ἄλλης διαχρι- 
θεῖσαν ἀνέδειξεν οὕτω xal μετὰ τὸ τριήµερον ταῦ 
χρόνου διάστηµα οὐκ. ἐγένετο dj φωτιστικὴ τοῦ ἡλίου 
φύσις xal δύναµις, ἀλλὰ λιαχεχυµένη πρὸς τὸ πᾶν 
πρὸς ἑαυτὴ διεχρίθη. Ei δέ τις ἡμᾶς ἐπαιτοίη xal 
περὶ 77) τρίτου οὐρανοῦ λόγον, ὃν ὁ Μωσῆς μὲν οὖκ 
ἔνραφ-, Παῦλος δὲ εἶδεν, xal ἓν αὐτῷ καθάπερ tv 
ἁδύτοις ttal τῆς σοφίας γενόμενος, τῶν ἁῤῥήτων En- 
ηχροάσατο, τοῦτό φαµεν, ὅτι οὐκ ἔξω τῶν ἐξητασμό» 


Pd 


(a? Vox suspecta. Legendum δεύτέρον οὖσα. ΕΡΙΤ. 
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wv ὁ τρίτος ἐχεῖνος οὐρανός ἐστι. Δοχεῖ γάρ uot ó A viucens omnes superiores totius natura, qua sensu 


pévac Απόστολος ὁ πᾶσι τοῖς ἔμπροσθεν ἑαυτὸν 
ἐπεχτείνων, διαθὰς πάσης τῆς αἰσθητῆς φύσεως τοὺς 
ὅρους, εἰς τὴν νοητὴν χατάστασιν. παρεισδῦναι, οὐ 
σωματιχῆς ἀχριδῶς γινοµένης αὐτῷ τῆς τῶν νοητῶν 
θεωρίας. Τοῦτο γὰρ χαὶ αὑτὸς τῷ ibl λόγῳ παρα- 
σηµαίνεται εἰπὼν, ὅτι « εἴτε àv σώματι οὐκ οἶδα, εἴτε 
ἑχτὸς τοῦ σώματος οὐκ οἶδα  ὁ θεὸς οἶδεν ἁρπαγέντα 
τὸν τοιοῦτον ἕως τρίτου οὐρανοῦ. » Τὸ οὖν ἀχρότατον 
τοῦ αἱσθητοῦ χόσµου τρίτον οἶμαι οὑρανὸν προειρη- 
χέναι τὸν Παῦλον, τριχῆ μὲν τεµόντα πᾶν τὸ φαινόµε- 
vow, xatà δὲ τὴν συνῄθειαν τῆς Γραφῆς, ἕκαστον 
τῶν τµηµάτων τούτων οὐρανὸν ὀνομάσαντα. 'O γὰρ 
τἲς ΓραφΏς λόγος, ἓν χαταχρἠσει τινὶ ῥημάτων, ἕνα 
μὲν οὐρανὸν ὀνομάξει, τὸν ὅρον τοῦ παχυμµερεστέρου 
ἀέρος, μέχρις οὗ xal νέφη xal ἄνεμοι χαὶ dj τῶν 
ὀὑψιπετῶν ὀρνέων φέρεται φύσις. Καὶ γὰρ xa νεφέ- 
Σας οὐρανοῦ λέγει, xaX πετεινὰ οὐρανοῦ" καὶ οὐχ 
ἁπλῶς οὑὐρανὸν λέχει τοῦτον, ἀλλὰ xal μετὰ τοῦ 
στερεώµατος. Λέγει γὰρ, ε Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα 
ἑρπετὰ φυχῶν ζωσῶν, xaX πετεινὰ πετόµενα ἐπὶ τῆς 
γῆς χατὰ τὸ στερέωµα τοῦ οὐρανοῦ. » Εἶτα τὸ ἕἔτε- 
gov, οὐρανόν τε χαὶ στερέωμα κατονοµάζει, τὸ μετὰ 
τὴν ἁπλανη σφαῖραν περὶ τὸ ἐντὸς θεωρούµενον, kv 
i οἱ πλανῆται τῶν ἁστέρων διαπορεύονται. Λέγει 
vig. ὅτι « Ἐποίησεν ὁ θΘεὺς τοὺς φωστῆρας τοὺς 
μεγάλους, xai ἔθετο αὐτοὺς kv τῷ στερεώµατι τοῦ 
οὐρανοῦ, ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς. » Παντὶ δὲ πρὀό- 
ὅ]λον τῷ ὁπωσοῦν ἐπεσχεμμένῳ τὴν τοῦ παντὸς διακόσ- 
µησιν, ὅσον ὑποδέόληχε ταῦτα περὶ τὴν ἄνω φορὰν, xal 
αὐτὸ δὲ τὸ ἀχρότατον τοῦ αἰσθητοῦ χόσµου, ὃ µεθόριον 
τῖις νοητῆς χτίσεως, στερἑἐωµά τε καὶ οὐρανὸν ὀνομάζει. 

Ὁ οὖν ἐπιθυμητὴς τῶν ὑπὲρ λόγον, xal σχοπῶν 
χαθὼς xoi ἡμῖν ἐγχελεύεται μηδὲν τῶν βλεπο- 
µένων ὅτι τὰ μὲν βλεπόμενα πρόσκαιρα, τὰ δὲ 
ph βλεπύμενα αἰώνια ὅπου αὐτὸν d ἐπιθυμία 
ἑπτρεν, bal ἐγένετο ὑγωθεὶς τῇ δυνάµει. Τοῦτο 
ἐπ.θυμητὸν αὐτῷ προδειχνύντος, xal ἀντὶ εἰπεῖν, 
Οἶδα ἄνθρωπον πᾶσαν τὴν αἰσθητὴν διαθάντα χτίσιν, 
xai ἓν τοῖς ἁδύτοις τῆς νοητῆς γενόµενον φύσεως" 
ἐπειδὴ ix παιδὸς τὰ ἱερὰ γράμματα οἵδεν, ταῖς Υρα- 
φιχκαῖς φωναῖς διασηµαίνει τὸ ὄνομα, τρίτον obpa- 
viv ὀνομάσας τὴν τῶν τριῶν τούτων τῶν ἐν τῷ 
παντὶ θεωρουµένων τµηµάτων διέξοδον’ χατέλιπε 
Υὰρ τὸν àépa* παρέδραµε xal τὴν διὰ µέσου τῶν 


percipitur, terminos transcendisse, ad eamque in- 
gressum esse, quz: animo menteque comprehendi- 
tur, cum spectaculum illud minime corporeum 
fuerit, ut ipsemet significat, « sive in corpore, » in- 
quiens, « nescio : sive extra corpus, nescio: Deus 
scil. raptum ejusmodi hominem usque ad tertium 
colum. » Summum igitur illud culmen hujusce 
mundi, quem dicimus, arbitror a Paulo tertium ce- 
lum appellari : tripliciter enim djvidit omne quod 
cernitur, et ex Scripture consuetudine singulas 
partes coelum vocat. Abutens enim quodam modo 
significatione verborum, spatium illud crassioris 
aeris quo et nubes, et venti, et excelsi volucrum 
volatus perveniunt, ccelum unum nominat, cum et 
celi nubes dicit et volucres coeli. Nec simpliciter 
colum hoc vocat, sed adjungit etiam illas 
voces, sub firmamento. Dicit enim : « Producant- 
aqua reptilia animarum viventium et volatilia vo- 
lantia super terram, sub firmamento coeli 19. » 
Deinde aiterum ccelum et firmamentum appellat 
spatium illud, quod inerranti sphere inclusum 
consideratur, in quo stelle, quas errantes nomi- 
nant, pervagantur. Sic ait : « Fecit Deus luminaria 
magna, et posuit ea in firmamento coli, ut luce- 
rent super terram 57. » Cuivis distinctum orbis or- 
natum utcunque consideranti perspicuum est, haec 
infra supremum illud fastigium contigisse, quod 
omnia sensibus obnoxia complectens, eaque sejun- 
gens a rebus illis procreatis, qua mente soluin, et 
intelligentia comprehenduntur, firmamentum, et 
ccelum appellat. 

Ea igitur, quz» verbis explicari non possunt, cu- 
piens Apostolus, et quemadmodum nos item hor- 
tatur, nihil eorumspectaus qua cerni queunt, cum 
ea qua videntur, temporaria sipt, quz? autem non 
videntur, zterna !^; divina virtute sublatus per- 
venit eo quo desiderio ferebatur , cumque sacras 


Litteras a pueritia didicisset, verbis Scripture usi- 


tatis rem ipsam expressit, tertium caelum appellans 
barum trium sectionum, qua in mundo videntur, 
extremam. Relicto enim aere, superatoque medio 
illo spatio, in quo errantium stellarum orbes ver- 
santur, summum  sztheriorum finium ambitum 
transcendit, et ad firmam illam, qu:e sola mente 


ἁστέρων χυχλοφορίαν ' ἑπέρασε δὲ xal τὴν ἄχραν τῶν D percipitur, naturam perveniens, paradisi vidit 


αἰθερίων ὅρων περιδολὴν, xal iv τῇ στασίµῳ xal 
νοπτῇ φύσει γενόμενος, οἵδε τὰ τοῦ παραδείσου χάλλη, 
xai Ίχουσεν ἃ ἀνθρωπίνη φύσις οὐ φθέγχεται. Ταῦτά 
40t, ὦ ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, περὶ τῶν προθληθέντων 
ἡμῖν παρὰ τῆς συνέσεώς σου ἀπεχρινάμεθα, µήτε 
ει τῆς Υραφιχῆς λέξεως εἰς τροπιχὴν ἀλληγορίαν 
µεταποιήσαντες, µήτε παριδόντες τι τῶν ἀντιτε- 
θέντων ἡμῖν ἀνεξέταστον' ἀλλ ὡς ἣν δυνατὸν 


μενούσης τῆς λέξεως ἐπὶ τῆς ἱδίας ἐμφάσεως, . 


τῷ τῆς φύσεως εἰρμῷ διὰ τῆς θεωρίας τῶν ὀνομά- 
«uv ἠχολουθήσαμεν, δι Gv τὸ μηδὲν ὑπεναντίως 
. Gen. 1, 20, 


7 ibid. 16. 35 JI Cor. iv, 18. 


pulchritudinem, et audivit ea que humana natura 
non loquitur. Hc tibi, vir Dei, ad propositas no- 
bis a prudentia tua queestioues respondiinus, nullis 
orationis pigmeutis morales allegorias conquirentes : 
nec inexploratum pratereuntes quidquam eorum 
que nobis opponebantur, sed propria verborum 
significatione servata, nature ordinem disputando 


' persecuti sumus, et nibil eorum, quz primo aspectu 


contraria videbantur, ab aliis discrepare pro viri- 
bus demonstravimus. In reliquis autem ad mundi 
procreationem pertinentibus, qua 9ος dierum 
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. spatio. facta sunt, immorari supervacaneum duxi- A ἔχειν τῶν δοχούντων κατὰ τὴν ἐπιπολαιοτέραν &vá- 


mus, cum sublimis illa praeceptoris vox nihil omi- 
serit quod ad eam disputationem pertineret, excepto 
hominis opificio, quod proprio libro, quem tibi, vir 
optime, ante hunc misimus, nos explicavimus. Te 
autem, et omnes ad quorum manus hi libri perve- 
nerint, rogatos volumus, ut in neutro illorum me 
studio przceptoris putetis adversari : sed in priore 
quidem relictum argumentum suscipientem, addi- 
disse disputationem de homine, iis qu: in Hexae- 
meron ab eo fuerant elaborata: in hoc autem, 
propter eos qui in Scripture monumentis ordinem 
requirunt, ad hzc scribenda sic animum appulisse, 
ut verborum vis in iis quz scripta sunt, servaretur, 
et naturalis commentatio a verbis non dissentiret. 
Si quid autem omissum fuerit, ne grave sit, vel tibi 
pro sapientia tua, vel quicunque hac legerit, ea 
perficere quz» deesse judicabit. Neque enim illa vi- 
duz duorum obolorum oblatio divitibus obstitit, 
quo mieus ampla ipsi sua munera offerrent : nec 
qui pelles et ligna, et pilos Mosi ad tabernaculum 
exzdificandum obtulerunt, aurum, et argentum, et 
lapides pretiosos offerentibus fuerunt impedimento. 
Nobiscum igitur existimabimus bene actum esse, 
si nostra hzc munuscula in pilorum numero ba- 
beantur, modo per vestram auro contextam pur- 
puram orationi imponatur superindumentum, cui 
nomen est, Rationale, et Declaratio, et Veritas, sic- 
ut appellat Moses, qui tales amictus sacerdoti 


Ύνωσιν, & συμφωνεῖν ἀλλήλοις, χαθὼς ἣν δυνατὸν, 
ἀπεδείξαμεν * τοῖς δὲ λοιποῖς ἐπεξιέναι τῶν χατὰ 
τὴν ἐξαήμερον χοσμογονίαν πεποιηµένων, µάταιον 
ἐνομίσαμεν, τῆς ὑψηλῆς τοῦ διδασχάλου φωνής µη- 
δὲν τῶν ζητουµένων εἰς θεωρίαν Λαραλειπούσης * 
πλὴν τῆς τοῦ ἀνθρώπου κχατασχενῆς, ἣν ἡμεῖς εν 
ἰδιάζοντι βιθλίῳ πρὺ τούτων πονῄσαντες, ἀπεστείλα- 
μέν σου τῇ τελειότητι, τοῦτο xal ἓν ἐχείνῳ τῷ λόγῳ 
xal bv τῷ παρὀντι, σέ τε καὶ πάντας τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας παραιτούμενοι, τὸ μὴ οἴεαθαι ἡμᾶς ἀντεγεί- 
ρειν ἑαυτοὺς ταῖς τοῦ διδασχάλου σπουδαῖς ἁλλ' ἐχεῖ 
μὲν ἀναπληροῦντας ὡς fjv δυνατὸν τὰ ἑλλείμματα, 
προσθεῖναι τὴν εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίαν τοῖς κατὰ 
τὴν Ἐξαήμερον πονηθεῖσιν αὐτῷ ' ἐνταῦθα δὲ διὰ 
τοὺς ἐπιζητοῦντας ἓν τοῖς Υραφικχοῖς νοήµασι τὸ ἀχό- 
λουθον, ταῦτα γράφαι προθυµηθῆναι, ὡς ὁμοῦ τε τὴν 
λέξιν ἐπὶ τῶν γεγραµµένων φυλάττεσθαι, xal τὴν 
φυσιχὴν θεωρίαν συναγορεύειν τῷ γράµµατι. El δὲ 
ἑλλειπῶς ἔχει τὰ εἱρημένα, φθόνος οὐδεὶς παρά τε 
τῆς σῆς σωνέσεως, xal παρὰ ἑχάστου τῶν ἔντυγχα- 
νόντων ἐξεργασθῆναι τὰ λείποντα. Οὐδὲ vàp τῶν 
πλουσίων τὴν δωροφορίαν ἐχώλυσεν fj τοῖν δυοῖν ὀ6ο- 
λοῖν γεγενηµένη παρὰ τῆς χήρας ἐπίδοσις  οὔθ' ὅσοι 
τὰ δέρματα, xal τὰ ξύλα, xa τὰς τρίχας τῷ Μωσῇ 
πρὸς τὴν σχηνοποιίαν εἰσήνεγχαν, ἑμπόδιον τοῖς τὸν 


,χρυσὸν χαὶ τὸν ἄργυρον, καὶ τοὺς τιµίους τῶν λίθων 


ἀνατιθεῖσιν ἐγένοντο. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἀγαπήσομεν 
εἰ ἓν τριχῶν τάξει τὰ map" ἡμῶν κριθείη, µόνο) 


confecit mandato Dei : cui cum unigenito Filio οἱ C Ὑένοιτο διὰ τῆς ὑμετέρας πορφύρας, τῆς τῷ χρυσίᾳ 
Spiritu sancto gloria et imperium in szcula saeculo- ἀυμπλεχομένης, ἐπιτεθῆναι τῷ λόγῳ τὸν ἐπενδύτην, 


rum. Ámen. 


ᾧ ὄνομά ἔστι, Λόγιόν τε xat Αήλωσις καὶ Αλήθεια, 


Χαθώς φησι καὶ ὁ Μωσῆς ὁ τὰ τοιαῦτα κατασχευάζων τῷ ἱερεῖ περιδόλαια, κατὰ τὴν ὑφήγησιν τοῦ Θεοῦ; 
ᾧ πρέπει ἡ δόξα, καὶ τὸ κράτος σὺν τῷ μονοχενεῖ Yüp xai τῷ παναγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Αμήν. 
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Nam cum doctrine currum, post 
[oret : 


Qui moderarctur, nullus in or 
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Bi6Aoc ἐγὼ μεγάλοιο ἁδε.Ἵφοῦ τοῦ Βασιλείου 
Γρηγορίου ταΛέθω τέρματος εὐφυέος. 

Αὐτίκα γὰρ µετόπισθε cavnAeréoc θανἀτοιο, 
Οἷά τις ἠἡνίοχος ἅρμασι τῆς σοφἰῃς. 
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'H πο.υφραδμοσύνῃ 
T. 4 στόματος κατα.είδεται ὑγρὸν ÉAatov 


"Hxa µά.α προχέο», ἄφθονον, ἠδύπ.ἱεον. . 
Tp ἁδε1φῷ δού.ῳ Θεοῦ Πότρῳ Γρηγόριος ἐπί- 
σχοπος ἡΝύσσης. 

EL ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς ἔδει γεραίρειν 
τοὺς xaT' ἀρετῆν διαφέροντας, μιχρὸς ἂν, καθώς 
Φησιν ὁ Σολομὼν, ὅλος ὁ χόσµος τῶν χρηµάτων ἑφάνη 
πρὸς τὸ γενέσθαι τῆς σῆς ἀρετῆς ἱσοστάσιος" ἐπειδὴ 
κρεῖττον  χατὰ πλούτου τιμὴν ἡ χρεωστουµένη τῇ 
σεµνότητί σου χάρις ἑστίν. Απαιτεῖ δὲ τὸ ἅγιον 


Πάσχα τὴν συνήθη τῆς ἀγάπης δωροφορίαν, ἣν προσ- 


DE HOMINIS OPIFICIO. 
Α Gregorius magno succedens pectoris ausu, 
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erfecit propria [rairis ab arte librum, 
Suaviter enumerans islo sermone diserto 
Admirandum hominis fabrica quidquid habet. 
Nempe olei largus tanquam de (onte perenni 
ivus [acundi stillat ab ore viri. 


Gregorius episcopus Ngssm S. D. Petro fratri Dei 
servo. 

Si esset, Petre frater, in more positum atque ho- 
minum instituto, ut excellenti virtute prseditos 
viros opum quasi quibusdam przemiis orpandos pu- 
taremus : haud dubie ne mundus quidem divitisrum 
virlutem tuaimn czquaverit. Liceat enim mihi Salomo- 


mis hocloco verbis uti quando debita tibi sanctissimo 


viro gratia major est,quam quie ulloopum pretio zsti- 


ἀγχομέν σου τῇ µεγαλοφροσύνῃ, δῶρον, ὦ ἄνθρωπε B manda veniat. Sed cum sacrosanctum Pascha po- 


θεοῦ, µ.χρότερον μὲν ἢ ὡς ἄξιον εἶναί σοι προσχοµί- 
ζεσθαι, τῆς ys μὴν δυνάµεως ἡμῶν οὐχ ἑνδεέστερον. 
Τὸ δὲ δῶρον λόγος ἐστὶν , oTov. ἱμάτιόν τι πενιχρὸν 
ix τῆς πτωχής ἡμῶν διανοίας σὐχ ἀπόνως ἔξυφα- 
σµένον. Ἡ δὲ τοῦ λόγου ὑπόθεσις τολμηρὰ μὲν ἴσως 
τοῖς πολλοῖς εἶναι δόξει, πλὴν οὐχ ἔξω τοῦ πρέποντος 
ἑνομίσθη. Μόνος γὰρ ἁβίως τὴν χτίσιν τοῦ θεοῦ χατε- 
νόησεν, ὁ χατὰ θεὸν χτισθεὶς ὄντως, χαὶ ἓν εἰχόνι τοῦ 
χτίσαντος τὴν φυχὴν μεμορφωμένος Βασίλειος, ὁ xot- 
vb; ἡμῶν πατὴρ xa διδάσχαλος, ὃς τὴν ὑψηλὴν τοῦ 
za yb διαχόσµησιν εὔληπτον τοῖς πολλοϊῖς διὰ τῆς ἰδίας 
θεωρίας ἑποίησε, xal τὸν ἐν τῇ ἀληθινῃ σοφίᾳ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ συστάντα χόσμον γνώριμον τοῖς διὰ τῆς 
συνέσεως αὐτοῦ τῇ θεωρίᾳ προσαγοµένοις ποιῄσας. 


stulet, ut ex more tibi muneris aliquid, de quo amo- 


rem erga te meum perspicias, tribuam : affero quid- 


dam ad te hominem przclarum , Deoque acceptum, 
non illud quidem te dignum, mea tamen facultate 
prope majus. Est autem munus hoc nostrum oratio, 
quasi vile quoddam vestimentum in paupere ingenii 


nostri officina, non tamen nullo labore contextum: Et 


quanquam futuros arbitror, qui audaciam in ela» 
borando iali opere eint reprebensuri, nos tamen 
mihil in hoc committi adversus decori rationem 
persuasi sumus. Basilius enim, quo uterque ut 
patre magistroque usi sumus, factus haud dubie 
Deo simillimus, et animo ad expressam creatoris 
imaginem conformatus, solus profecto creata Dei 


pro ipsorum praestantia consideravit et arduum hoc universitatis rerum eleyantissimumque  opifi- 
cium consideratione sua sic illustravit, wt illud jam comprehendi ratione cujusvis possit; aique 
adeo mundi hujus, vera Dei sapientia conditi, cognitionem hominum animis indidit, quos doctrina 


sua ad rerum contemplationem adduxit. 


Ἡμεῖς δὲ xai τοῦ θαυμάζειν αὐτὸν xav' ἀξίαν C 


ἑνδεῶς ἔχοντες, ὁμοῦ τὸ λεῖπον τοῖς τεθεωρηµένοις 
τῷ µεγάλῳ προσθεῖναι διενοήθηµεν, οὐχ ὡς vo- 
θεύοντες δι ὑποδολῆς τὸν ἐχείνου πόνον (οὐδὲ 
γὰρ θέμις τὸ ὑψηλὸν ἐχεῖνο χαθυδρισθΏναι στό- 
μα τοῖς ἡμετέροις ἐπιφημιζόμενον λόγοις), ἀλλ' 
ὡς μὴ δοχεῖν ἑλλιπὴη τοῦ διδασχάλου τὴν δόδαν bv 
tol; μαθηταῖς αὑτοῦ εἶναι. El γὰρ λειπούσης τῆς 
Ἑξατμέρου τῆς εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίας, μηδεὶς 
τῶν µαθητευσάντων αὐτῷ σπουδήν τινα πρὸς τὴν τοῦ 
λείποντος ἀναπλήρωσιν εἰσενέγχαιτο, ἔσχεν ἂν εἰ- 
χότως κατὰ τῆς μεγάλης αὐτοῦ δόξης ὁ μῶμος λα- 
6hv, ὡς μὴ βουληθέντος ἕξιν τινὰ χατανοητιχὴν τοῖς 
ἀχροαταῖς ἐνεργάσασθαι. Nov δὲ χατὰ δύναμιν ἡμῶν 
ἐπιτολμησάντων τῇ ἐξηγήσει τοῦ λείποντος, εἰ μέν 


Hunc nos cum admirari satis nullo modo posse- 
mus, visum est quadam ad ea quae magnus ille 
vir indagando pervestigasset, adjicere : non quod 
ipsius laborem partu supposilitio contaminare sit 
animus, quando nefas fuerit przclarissimum illud 
os affici injuria, celebratum oratione nostra, seed ut 
magistri gloriam in discipulis nequaquam defecisse 
ostendatur. Nam cum in enarratione operum quae 
Deus sex diebus absolvit, hominis consideratio 
desit; si discipulorum nemo bac in parte perf- 
cienda operam impendisset suam, bkabuisset causss 
nonnihil adversus eximiam viri gloriam reprehen- 
sorum libido, quasi qui ad res animo indagandas 
auditores suos eonsueíacere noluisset. Nunc cum 
ea nos quse desunt, explananda suscipere ausi 


τι τοιοῦτον iv τοῖς ἡμετέροις εὑρεθείη, olov. τῆς D simus, quantum quidem in nobis erit; si quid hae 


ixs(vou διδασχαλἰίας μὴ ἀνάξιον εἶναι, εἰς τὸν διδά- 
σχαλον πάντως τὴν ἀναφορὰν ἕξει, εἰ δὲ μὴ χαθ- 
ἰχοιτο τῆς µεγαλοφυοῦς θεωρίας ὁ ἡμέτερος λόγος, 
ὁ μὲν ἔξω τῆς τοιαύτης ἔσται κατηγορίας, τοῦ μὴ 
βούλεσθαι δοχεῖν τοῖς μαθηταῖς ἐγγενέσθαι τι δεξιὸν, 
ἐχφυγὼν τὴν µέμψιν, ἡμεῖς δ ἂν εἰχότως ὑπεύθυνοι 
ὀόξωμεν τοῖς μωμοσκοπλῦσιν, ὡς οὐ χωρήῄήσαντες ἐν 
τῷ μικροφυεῖ τῆς καρδίας ἡμῶν τοῦ χαθηγητοῦ τὴν 
cog:a:. Ἔτστι δ οὐ μικρὸς ὁ προχείµενος ἡμῖν εἰς 


nostra in commentatione reperietur, quod ipeius 
doctrina non sit iadignum, id omne scilicet nagi- 
siro acceptum ferendum erit; sin autem oratio 
nostra prastantissimam ipsius in considerando vim 
non assequelur, accusari ille nequaquam debebit, 
quasi eruditionem discipulis inviderit, a qua culpa 
alienissimus Censendus erit, atque adeo nos merito 
nostro ab curiosis istis reprehensoribus rei perage- 
mur, qui angusto peclore magistri sapientiam 
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in terram : utraque re diminutionem aqua pariter A Εἴτε γὰρ £v τῷ πυρὶ τὸ ἀναδιδόμενον µένοι, εἴτε xal 


sequi, eoque ipso copiam aquarum ostendi, quod 
omnino semper absumantur. Necessarium igitur 
erit, ut rerum naturam iterum consideremus, quo 
disputatio nostra rectius per ipsam ad finem pro- 
positum perducatur. 


Qusnam igitur est rerum natura? Nihil eorum, 
qui) cernuntur ordine terram ambire, constans, 
firmum, et immutabile constitutum est a rerum 
omnium opifice Deo: sed omnia inter se vicissim 
commutantur. Inest enim quzdam vis, cujus perpe- 
tuo quodam in orbem motu cuncta hzc inferiora 
circumaguntur, el permutantur, rursumque in se- 
metipsa reducuntur. Quz quidem commutatio cum 
fleri nunquam cesset, necesse est, in alia vicissim 
o.unnia transire, et per eadenr ilerum vestigia re- 
meare. Nihil enim borum a se ipso conservaretur, 
nisi cum altero genere commistum naturam suam 
obtineret. Quomodo, inquies, illa commutandi vis 
per quatuor elementa in orbem commeat? Neque 
enim qualibet ex quibuslibet vicissim fiunt, ueque 
commutationis circulus per res singulas zqualiter 
vagatur : sed aqua quidem per vapores in aerem 
refunditur, vapores autem pabulo flammz submi- 
nistrato terrestres flunt, in cinerem quodammodo 
redacti, posteaquam cum igne versati sunt. His 
vero susceptis terra mutationis in se circulum si- 
slit. Neque enim aqu: natura rursus ortum habet 
e terra. Qua quidem ratione relinquitur couside- 
randum, utrum terra in aqua naturam mutari pos- 
sit. Quod dum investigamus, nemo orationem no- 
strani ut longiorem accuset. Videmus ea qus na- 
tura sunt sicca, sponte sua naturali quadam pro- 
prietate madefleri. Ut in sale licet intueri, metal- 
lis, ei in iis quxe ex humore aliquo conglaciante 
consistunt. Horum cum siccitas propria sit, tamen 
si quidam ex ipsis liquor descendat, humida fiunt, 
siccitatemque suam in humidam qualitatem con- 
vertunt. Talis etiam cernitur mellis natura, quod 
ealore exsiccatum, rursum casu aliquo In humorem 
resolvitur. Sed hzc omittantur : prestat enim ex 


ξηρανθὲν πάλιν ἐπὶ τὴν γΏν ἐπανέρχοιτο, ἴση χαθ᾽ Exá- 
τερον ἡ τοῦ ὕδατος ἑλάττωσις ἔσται΄ καὶ οὐδὲν ἥττον 
διὰ τῆς χατασχευῆς ταύτης ἀναγχαία δείχννται ἡ τοῦ 
ὑγροῦ περιουσία, διὰ τὸ πάντως εἰσαεὶ δαπανᾶσθαι., 
Οὐχοῦν ἀναγκαῖον ἂν εἴη πρὸς τὸν λόγον τοῦτον, πάλιν 
τὴν φύσιν τῶν ὄντων χατανοῆσαι, ὡς ἂν δι αὐτῆς ἡμῖν 
εὑοδωθείη πρὸς τὸν προχείµενον σχοπὺν τὸ θεώρημα. 

Τίς οὖν ἡ φύσις; Οὐδὲν τῶν στοιχειωδῶς ἐν τῇ 
συστάσει τοῦ περιγείου χόσµου θεωρουµένων ἄτρε- 
πτὀν τε xaX ἀναλλοίωτον παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ 
τῶν ὅλων πεποίηται ' ἀλλὰ πάντα Ev ἀλλήλοις 
ἐστι, xal δι’ ἀλλήλων διακρατεῖται, τῆς τρεπτΏς 
δυνάµεως διά τινος ἐγχυχλίου περιφορᾶς πάντα 
elg ἄλληλα τὰ γεώδη μεταθαλλούσης, καὶ ἀπ 


B ἀλλήλων εἰς ἑαυτὰ πάλιν ἑπαναγούσης" αὐτῆς δὲ 


τῆς ἀλλοιώσεως ἁπαύστως v τοῖς στοιγείοις 
ἑνεργουμένης, ἀνάγχη πάντα εἰς Ara µετα- 
θαΐνειν, ἐξιστάμενά τε ἀπ ἀλλήλων, xai πάλιν 
κατὰ τὸ ἴσον ἀλλήλοις ἐἑπεμθαίνοντα. Ο0ὐ γὰρ ἄν τι 
τούτων φυλαχθείη ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, εἰ μὴ ἡ πρὸς τὸ ἔτε- 
ρογενὲς ἐπιμιξία διαχρατοίη τὴν φύσιν. Πῶς οὖν εἴ- 
ποι τις ἂν, διὰ τῶν τεσσάρων τὴν µεταθλητιχἠν τε 


«καὶ ἀλλοιωτιχὴν δύναμιν, περιοδεύειν χυχλεύουσαν ; 


Οὐ γὰρ πάντα δι ἀλλήλων γίνεται, οὐδὲ δι) ὁμαλοῦ 
ὁ τῆς ἀλλοιώσεως Χύχλος , δι ἑχάστου τῶν ὄντων 
περιχωρεῖ , ἀλλὰ τὸ μὲν ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα διὰ 
τῶν ἀτμῶν ἀνεχέθη, οἱ δὲ ἀτμοὶ τὴν φλόγα θρέ- 
ᾧαντες πάλιν ἀπεγεώθησαν, οἷόν τις σποδιὰ μετὰ 
τὸ τῷ πυρὶ καθομιλῆσαι γενόµενοι * ἡ δὲ γη ταῦνα 
δεξαµένη ἔστησεν iv. ἑαυτῇ «bv τῆς ἀλλοιώσεως 
δρόµον. Οὕπω γὰρ ἑξήτασται, εἰ ἡ τοῦ ὕδατος 
φύσις Ex γῆς ἔχει τὴν γένεσιν. Οὐγνοῦν τούτῳ τῷ 
σχέµµατι λείπεται, εἰ δυνατόν ἐστι τὴν γῆν εἰς 
ὕδατος µεταστῆναι φύσιν. Πάντως δὲ οὐδεὶς fuv 
ἀδολεσχίαν ἐπεγχαλέσει, δι ὧν ἂν ἦν δυνατὸν &va- 
ξητοῦσι τὸ ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀχόλουθον. ᾿Ορῶμεν 
τοίνυν πολλὰ τῶν ξηρῶν, αὑτομάτως Éx τινος Φφυσι- 
χης ἱδιότητος ὑγραινόμενα, οἷον ἐπὶ τῶν ἁλῶν 
ἔστιν ἰδεῖν, τῶν τε µεταλλευομένων, xal τῶν Éx 
τινος ὑγροῦ κχαταφρυγοµένου συνισταµένων, ὧν ξη» 
ρότης μέν ἐστι τὸ ἰδίωμα, εἰ δέ τις αὐτῶν νοτία χαθ- 
ἰχοιτο, ἰχμαλέοι γίνονται, χαὶ πρὸς τὴν ὑγρὰν ποιό- 


principio aliquo necessario disputationis ordinem p τητα τὸ £v σφίσι ξηρὸν μεταθάλλουσιν. Οὕτως 


persequamur. Animadvertimus non una qualitate 
elementa singula constitui, et ab aliis elementis se- 
parari, sed variis qualitatibus comprehendi, qua- 
rum alie inter se pugnant, alie simul inspiciuntur, 
et pugnantibus ínter se pariter cohzrent et qua- 
drant. Ut in terra et aqua siccitas et humiditas 
conjungi nequeunt; horum tamen utrique ex «01ο 
(frigiditas inest, qua pugnantes quodammodo de- 
vinciuntür. Aqda item et aer gravitate levitateque 
separantur, sed in his quoque frigiditas utrique 
conveniens, ut medium quoddam vinculum specta- 
tur. Discrepat aer ab igne ea quz est inter frigi- 
dum et calidum differentia, sed levitate inter se 
conciliantur atque conveniunt. Ignis denique a ter- 
ra levitate sejungitur, sed siccitatís necessitudine 


ἔγνων xaX τὴν τοῦ μέλιτος φύσιν ξηρὰν τρόπον τινὰ 
διὰ τῆς ὁπτήσεως Υινομένην, xal πάλιν ἐκ περιστὰ- 
σεώς τινος εἰς τὸ ὑγρὸν ἀναλύουσαν. ᾽Αλλά παρείσθω 
ταῦτα χρεῖττον γὰρ ἓξ ἀρχῆς τινος ἀναγχαίας δοῦναι 
τὴν ἀχολουθίαν τῷ θεωρήµατι. Οὐ µίαν γινώσχοµεν 
ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν στοιχείων ποιότητα, δι fio συµ- 
πληροῦται τὸ ὑποχείμενον, xaX τοῦ ἀντιστοιχοῦντος 
ἀποχωρίζεται, ἀλλ Ey διαφόροις ἕχαστον χαταλαμ.- 
θάνεται ταῖς ποιότησιν, ὧν αἱ μὲν ἀκοινωνήτως 
ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας, αἱ δὲ κατὰ τὸ ἴσον ἐνθεωροῦν- 
ται, οἰχείως τε xal ἁρμοδίως ἔχουσαι πρὸς τὰς 
µαχομένας ἀλλήλαις ποιότητας ΄ οἷον ἐπὶ τῆς γῆς 
χαὶ τοῦ ὕδατος, ἀμίχτως μὲν ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας 
ἡ δηρότης τε xal ὑγρότης, ἐπίσης δὲ ἑχατέρᾳ τοῦ- 
των σύνεστιν d ψυχρότης, ἑνοῦσα τρόπον τινὰ δι 
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ἑαυτῖς τὰ µαχόμενα. Πάλιν χωρίζεται τὸ ὕδωρ ix A copulantur, et foedus ineunt. Quae si volumus de- 


«oU ἀέρος, τῇ τοῦ ἐμθριθοῦς πρὺς τὸ χοῦφον ἑναν- 
ευότητι ΄ ἀλλὰ καὶ τούτοις µεσιτεύει χατὰ τὸ ἴσον ἓν 
vj ἑχατέρου φύσει τὸ ὐγρὸν θεωρούμενον. Πάλιν 
διῖσταται τοῦ πυρὸς ὁ ἀἡρ, τῇ τοῦ θερμοῦ πρὸς τὸ 
Φυχρὺὸν µάχῃ ἐναντιούμενος * ἀλλὰ χοινωνεῖ τῇ χατὰ 
τὸ χοῦφον ποιότητι, xal τῆς φυσιχῆς αὐτῶν ἕναν» 


clarare, sic exordiamur : Frigiditas quidem in terra 
simul, et aqua, et aere perspicitur, majori tamen 
ex parte congruit aquse, et ejus in se quodamniodo 
naturam conservat, injuriamque a siccitete prove- 
nieutem propellit, ος repugnantia quam habet cum 
calido. 


τιότητος olóv τις χαταλλάκτης ἡ χοινωνία τῆς ποιότητος γίνεται. Εἶτα τὸ πῦρ ἀπὸ τῆς γῆς τῷ βάρει χαὶ τῷ 
κούφῳ κεχώρισται, ài ἡ ξηρότης ἀμφοτέρων ἐστὶ xowh, καὶ διὰ ταύτης ἔνσπονδά πως ἀλλήλοις τὰ διεστῶτα 
γίνεται. Τί δὲ βουλόμενος ἐντεῦθεν τῆς ἐξετάσεως ΄ἄρχομαι; ὅτι ἡ ψυχρότης ὁμοίως μὲν ἐνθεωρεῖται τῇ τε 
18 καὶ τῷ ὕδατι xal τῷ ἀέρι, πλείονι δὲ µοίρᾳ τῷ ὑγρῷ προσφῳχείωται, συντηροῦσά πως tv ἑαυτῇ τὴν 


τοῦ ὕδατος φύσιν, διὰ τῆς πρὸς τὸ θερμὸν ἀντιπαθείας, την ix. τοῦ ξηροῦ βλάδην ἁπαμθλύνουσα. 


Ὡς τοίνυν τῷ θερμῷ ξηρότης ἐμπέφυχε, xal 
οὐχ ἔστι µόνον àv τῷ ἑτέρῳ τὸ πῦρ δειχθῆναι ' 


Quemadmodum igitur adest calido siccitas na« 
turalis, nec ignis solus in alio potest ostendi : sic 


οὕτως εἰχός ἐστιν ἠνῶσθαι λέγειν τῷ ὑγρῷ τὴν p dicendum est, cum humido frigiditatem conjungi 


ΨΦυχρότητα, διὰ τὸ δεῖν ἑχατέρῳ τῶν τε ἓν τῷ 
πυρὶ θεωρουµένων εἶναι xai àv τῷ ὕδατι τὴν ἄντι- 
στοιχοῦσαν ποιότητα, ὥστε μάχεσθαι τῷ μὲν ξηρῷ 
τὴν ὑγρότητα, τῷ δὲ φυχρῷ τὴν θερμότητα. El οὖν 
ἐπίσης τῷ ὑγρῷ συμπληρωτιχὸν τῆς τοῦ ὕδατος 
φύσεως χαὶ τὸ Φυχρὸν ἀπεδείχθη, ἀχόλουθον ἂν εἴη 
λογίζεσθαι, ὅτι τῆς φυχρᾶς ποιότητος, καὶ τῇ Υῇ 
φυσιχῶς ἐγχειμένης δυνάµει, καὶ τὸ ὕδωρ ἐν τῇ Υῇ 
ἐστι, χαὶ fj γη Ev. τῷ ὕδατι. Ἡ γὰρ φυσικὴ τοῦ 
ὑγροῦ πρὸς τὸ φυχρὸν συζυγία οὐχ 6d διαζευχθῆναι 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον χαθόλου * ἀλλά x&v mots χατα- 
μόνας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὐχῃ τούτων ἑχάτερον», οὐχ ἀχριδῶς 
µόνον ἐστὶν, ἀλλὰ τῇ δυνάµει τὸ συναμφότερον ἐν 
ο ἑνὶ χαθορᾶται. Ὥσπερ γὰρ τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸν 


ac devinciri. Quod si bumidum simul et frigidüm 
aque naturam constituunt, frigida autem qualitas 
terra naturaliter inest : sequitur, ut potestate et 
aqua insit in terra, e£ terra in aqua. Noturalis enim 
humidi cum írigido copulatio non permittit, ut 
unum ab altero penitus sejungatur : sed etiamsi ' 
contingat aliquando, ut alterum in seipso separs- 
tim consistat, id non plane solum est, sed potestate 
utrumque in uno perspicitur. Nam ut liumido in 
aerem diffuso, frigiditas vaporum particulas inse- 
quitur: sic e contrario, in intimis terre partibus 
frigido commorante, humiditas cognatam qualita- 
tein. non derelinquit; sed frigida vis, qus terra 
naturaliter inest, tanquam aliquod humide naturam: 


éd pa. διαχυθέντος, καὶ $ ψύξις τοῖς τῶν ὑγρῶν ἀτμῶν αἱ semen efficitur, semperque ex se conjunctam sibi 


µορίοις ἐπηχολούθησεν ' οὕτω τὸ ἔμπαλιν τῆς qu- 
χρότητος àv τῷ βάθει τῆς Υῆς διαιτωµένης, οὐδὲ f 
ὑγρότης τῆς συζύγου ποιότητος ἀπολείπεται, ἀλλ d) 
φυχρὰ δύναμις φυσιχῶς ἐγχειμένη τῇ yf], olóv τι 
σπέρµα τῆς τοῦ ὑγροῦ φύσεως ΥὙίνεται, ἀεὶ δὲ ἕαυ- 
tc εὖν συνημμένην ἑαυτῇ ποιότητα φύουσα, τῆς δὲ 
ἀλλοιωτωκῆς ἐἑνεργείας τὴν γῆν, διὰ τῆς ἄγαν ψύξεως, 
εἰς ὕδατος ἩὙένεσιν μεταδαλλούσης. Τούτων δὲ εἰ 
μὲν τὸν λόγον ἡμᾶς τις ἁπαιτοίη, πῶς ἑνεργεῖ τὴν 
φοῦ στεῤῥοῦ πρὸς τὸ ὑγρὸν μεταδολὴν dj ἁλλοίωσις 
ἑπίσης, ἀμτχανήσομεν, ὡς χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πἀν- 
των. Πῶς γὰρ διαχεῖται τὸ ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα, τῷ 
κούφῳ τὸ χατωφερὲς ἐποχούμενον ᾽ ἢ πῶς τὸ βάρος 
el; κοῦφον µετεποίησεν ἡ ἁλλοίωσις; Ταῦτα ὅτι μὲν 


qualitatem gignit, cum illa vis commutandi vehe- 
menti frigiditate terram in aquam convertat. Ha- 
rum rerum οἱ quis a nobis rationem et causam 
exquirat, rogetque qux vis ex cquo solidum im - 
humidum convertat : quod illi respondeamus, non 
habebimus, ut in reliquis etiam omnibus, nempe 
quomodo aqua in aerem diffundatur, et qnod deor- 
sum tendit, insideat levi, graveque in leve conver- 
tatur. Hzc enim fleri sensu ipso percipimus, quo- 
modo autem a natura flant, ratione docere non 
possumus. Sin quispiam experimentis hanc opi- 
nioneiy. comprobari cupiat, id adducto puteorum 
exemplo facile prastabizmus. Neque enim, si ter- 
ram siccam effodiss, protinus aquam offendes, sed 


ίνεται, «fj αἰσθήσει καταλαμδάνοµεν, λόγῳ δὲ D primum tactu nescio quid uliginosum senties ; quod 


παραστῆσαι τὰ ἔργα τῆς φύσεως ἀδυνατοῦμεν. Ei 
δέ τις τὴν πεῖραν εἰς µαρτυρίαν τῆς τοιαύτης ὑπολή- 
dec δέχοιτο, ἑτοίμως ἀποδείξομεν, μάρτυρας τοῦ 
λόγον τοὺς φρεωρύχους παράγοντες. Ἐπεὶ γὰρ τῶν 
ἐν βάδει καταλαμθανοµένων ὑδάτων τὴν ἄνιχμον γην 
ἑωρόξωσιν, ἐπὶ «5 χάτω προϊόντες τῇ ἑργασίᾳ, οὐκ 
tuc ἀνενγχάνουσι τῇ συστάσει τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ 
pev μὲν τῇ ἀφῇ µετέχειν τινὸς ἰχμάδος τὴν γῆν 
ἐσιαχάσαντο' εἶτα πρὸς cb μᾶλλον χατεφυγµένον 
bk τοῦ βάθους χωρήααντες, πηλωδεστέραν τὴν βῶλαν 
παταλαμθάνουσι: μετὰ τοῦτο πρὸς «b μᾶλλον κατ- 
Syerpívev βαθυνοµάνης «εῆς ἐργασίας, ἱδρώς τις 
ὁρυῖρὺς ἀποφαίνειαι ^ εἶθα πόρου εινὸς ἐντμηθέντος 
inb οὖν κνθµένα τοῦ λίθου. ἔνθα μᾶλλον eic ἐστι 


$i fodiendo altius ire pergas ad loea frigidiora, gle- 
bam magis cenosam invenies : atsi ad magis adhue 
frigida loca descenderis, turbida quadam aqua appa- 
rebit:sin autem sub imo prorsus solo, quo minus 
verisimile sit calorem solis penetrare, lopidem ali- 
quem incideris, licet ipsius lapidis densitas obsi- 
stere videatur, tamen yense quzdam aperiuntur, ex 
quibus undique defos;us puteus aquis affluentibus 
completur. Quod igitur in loco manu atque opera 
facto excavatoque contingit, ut humor undique in 
puteum confluat , id in omni loco par est evenire : 
cum ea aqua qua per tenues colligitur humores, 
per venas quasdam ad latiores meatus perducatur, 
εἰ humor se naturaliter in unum cegat, atque 
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conservet. Sic ergo aqua conficitur, frigidum made- A µηχέτι τὴν ἠἡλιαχὴν θερμότητα διαδύ:σθαι τῇ πν- 


facit, et humor ex frigiditate totam aquzs naturam 
perficiente constituitur. Ex aqua vero coacta con- 
gregataque fluentum generatum , quacunque detur 
aditus, terram aperit, et fons appellatur. Quod 
autem aquarum ortus auctor et causa sit ipsa fri- 
giditas , illud indicium sit, quod loca septentrio- 
nibus propinquiora frigidioraque magis abundant 
aquarum copia. Aprica enim profecto et opaca de- 
pressaque essent aequaliter aquis irrigua , si frigi- 
ditatis absentia nihil aquarum ortum impediret. 
Quemadmodum autem ex imbrium guttis collecta 
aqua torrentes nascuntur, licet guttas ipsas sepa- 
ratim aspiciens , singulas per se pusillum quiddam 
et pro nihilo babendum existimes : sic ex humoris 
sensim eterra manantis copia multis fluentis coactis 
oriuntur flumina : quorum si quis magnitudinem, 
perennesque cursus consideret , undenam suppe- 
ditari tantam aquarum abundantiam existimabil ? 
Num aliquos sibi in terrz? sinibus lacus coufinget? 
Quinam , obsecro, tanti lacus esse queant, qui nisi 
nova assidue accedant auxilia , non brevi tempore 
exbauriantur ? At alios, inquis, lacus excogitabi- 
inus. Ego vero requiram, quidnam alios illos rursuin 
exhaustos explebit. Quod si alios atque alios lacus 
inveneris, ego vicissim interrogabo, unde omnes 
taudem exinaniti complebuntur, Cogeris igitur pro- 
gredi in infinitum , atque ita oratio tua lacus lacu- 
bus accumulans, ne fontibus desint lacus, unde 
postremo aqua ortus principium habeat , nunquam 
consistet. Quamobrem, cum reperienda sit causa 
qua prime aque natura constituitur, magis con- 
sentaneum est , eam in ipsos fontes conferre, quam 
sub terra lacus confingere, quorum ratio commen- 
titia statim ab aqua natura deorsum tendente la- 
befactetur, et convellatur. Quomodo enim sursum 
fluet, quod, deorsum ut fluat, naturam habel? 
Praeterea, quam ingentes lacuum moles erunt 
excogilande, qua, cum perennes tot aquarum 
copia szculis omnibus effluant, et nihil unquam 
reponatur, non exinaniantur (iamen nec ex- 
hauriantur | Constat igitur ex iis qu, dicta 
sunt, ideo fluminibus aquam non deflcere, quod 
terra in illam transmuteltur. Terrz vero magnitudo, 


χνότητι τοῦ λίθου xmàvop£vrv * τότε λεπταί τινες τοῦ 
ὕδατος φλέθες διὰ τῆς ἐργασίας ἀνεστομώθησαν, ἀφ' 
ὧν by χύχλῳ περὶ τὸ βάθος τῆς συνδέσεως γινοµένης, 
εὐθηνεῖται τὸ φρέαρ τῷ ὕδατι, ὌὍπερ τοίνυν ἐνταῦθα 
γίνεται πρὸς τὴν χειροποίητον χοιλότητα, συνδοθεί[- 
σης τῆς πανταχόθεν περὶ τὸ φρέαρ συνθλιδοµένης 
ἰχμάδος, τοῦτο εἰχὸς ἓν παντὶ γίνεσθαι τόπῳ, xaX τὸ 
διὰ τῆς λεπτῆς ἱχμάδος ἀεὶ συνδιδόµενον διὰ φλεθῶν 
τινῶν ἐπὶ τοὺς εὑρυτέρους ὀχετεύεσθαι πόρους, Ίδη 
τῆς λεπτῆς συῤῥοίας πρὸς ἑαυτὴν ἑνωθείσης. Οὕτως 
οὖν ἀπογεννᾶται τὸ ὕδωρ, τοῦ μὲν Φυχροῦ τὴν γην 
καθυγραίνοντος, τῆς δὲ ὑγρότητος τῆς Ex τοῦ φυχροῦ 
συνισταµένης, χαὶ ὅλην τὴν τοῦ ὕδατος φύαιν ἓν 
ἑαυτῇ τελειούσης. "O0cv ἀθροισθὲν Ίδη, xat ῥεῖθρον 


B γενόµενον, ἦπερ ἂν εὐοδωθῇ, κατ ἐχεῖνο τὴν γῆν 


ἀνεστόμωσεν, Τοῦτο δὲ amr ὀνομάζεται. Τεχμήριον 
δὲ τοῦ καθηγεῖσθαι τὴν ψυχρότητα τῆς τῶν ὑδάτων 
γενέσεως, τὸ τοὺς πρὸς ἀρχτφους τῶν τόπων xal 
μᾶλλον χατεφυγµένους εὐθηνεῖσθαι τοῖς ὕδασιν. "H 
γὰρ ἂν ἐπίσης τὰ ἡλιούμενά τε xal νότια, διάθροχά 
τοῖς ὕδασιν ἣν, εἰ μηδὲν ἡ ἀπουσία τῆς ψύξεως τῇ 
γενέσει τῶν ὑγρῶν ἑνεπόδιζεν. Ὥσπερ δὲ τὸ ἐξ ὁμ- 
6ρίας ὕδωρ ἀθροισθὲν μὲν Ex τῆς τῶν σταγόνων συῤ- 
ῥοίας, χειµάῤῥους γίνεται, εἰ δὲ αὑτὰς τὰς σταγόνας 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν τις βλέποι, βραχύτι xal ἀντ᾽ οὐδενὸς τὸ ἐν 
ἑχάστῃ φανῄσεται’ οὕτω xa ἡ τῆς χατὰ λεπτὺὸν χάτω- 
θεν ἀεὶ τοῦ ὑγροῦ συνισταµένης ποσότητος” ὅταν 
ἓν Ex. πολλῶν ῥείθρων τὸ τῶν λεπτῶν ἄθροισμα γέ- 
γηται, τὸ τοιοῦτον εἰς ποταμοῦ φύσιν ἐχδίδοται. Ὁ 
δὲ ταύτας τὰς ὑπολήψεις παραγραφόµενος, πόθεν ἂν 
οἰηθείη τοὺς ἀεννάους τῶν ποταμῶν ἀναδίδοσθαι; 
"Apa pf τινας λίμνας ἑντὸς τῶν tZ; γῆς χόλπων 
ὑπονοῄσειεν; ᾿Αλλά καὶ αὗται πάντως εἰ μὴ τὸ ἐπιῤ- 
ῥέον ἔχοιεν, kv βραχεῖ χενωθήσονται, ὥστε xac 
ἀνάγχην xai ἄλλας τούτων ὑπερχεῖσθαι νοµίσει’ ἡ 
δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγου, xal τὰς ἄλλας ἀναπληροῦν 
ἀναζητήσει’ χἂν ἄλλας ὑπερχεῖσθαι λίµνας ἑχείνων 
ὑποτίθηται, καὶ τὸ τῶν ἄλλων πλῄρωμα ποίας ἔχει 
τὰς ἀφορμὰς ἀναγχαίως διερευνήσεται. Καὶ οὕτως 
εἷς ἄπειρον προϊὼν ὁ λόγος οὐδαμοῦ στῄσεται, λιμνῶν 
λίμνας ὑπερτιθείς * ἵνα αἱ πρὸς ταῖς πηγαῖς λίμναι 
μὴ ἐπιλείπωσιν, ἕως ἂν τῶν ἑσχάτων τὰς ἀφορμὰς 
καταλάδῃ, δι ὧν ἡ τοῦ ὕδατος Ὑένεσις τὴν ἀρχὴν 


licet tantum ex ea copia aquarum erumpat, non D λαµθάνει. Ὅπερ τοίνυν εἰχός ἐστι τῆς πρώτης τοῦ 


imminuitur, quoniam assidue ab exsiccatis vapo- 
ribus instauratur. -His ita constitutis , non amplius 
wutua nobis elementorum inter se cormemutatio 
claudicabit. Apparet enim ordo, quo unius in al- 
terum commutalio est ortus illius causa. Exempli 
gratia : aqua per vapores sublata fit aer. Aer ma- 
defactus in superiore flamma exsiccatur. Quod ter- 
renum est per ignis naturam ab humido secerni- 
tur, lerrseque redditum per qualitatem frigidam in 
aquam commutatur. Ex quo fit, ut sine ullo impe- 
dimento semper elementa vicissim inter se com- 
meent , et circumferantur, nullumque ex illis aut 
consumajur aut redundet atque exuberct , sed om. 


ὕδατος φύσεως αἰτίαν ἐξευρεθῆναι, πολὺ ἂν εὐλογώτε- 
pov εἴη τοῦτο περὶ τὴν τῶν πηγῶν σύστασιν ἐννοεῖν, 
xai μὴ τὰς ὑπογείους λίµνας φαντάζεσθαι, ἀφ᾿ ὧν 
εὐθὺυς xal τὸ χατωφερὲς τῆς τοῦ ὕδατος. φύσεως ἐξ 
ἑναντίου πρὰς τὸν λόγον ἵσταται. Πῶς γὰρ ἐπὶ τὸ 
ἄνω ῥυήσεται οὗ dj φύσις ἰδίαν ἔχει τὴν ἐπὶ «ὁ 
χάτω qopáv; Ἔπειτα δὲ καὶ ὅσον τὸ μέγεθος τῶν 
λιμνῶν ἑχείνων fj διηνεχὴς τῶν τοσούτων ὑδάτων 
ἀποῤῥοὴ στοχάξεσθαι δίδωσιν, ὥστε τοσοῦτον προ- 
χεύουσαν ἓν τοσούτοις χρόνοις, ἀχένωτον µένειν, µη- 
δενὸς ἔνδοθεν τὸ ἐξιὸν ἀντεισάγοντος, ᾽Αλλὰ δηλον 
ἂν εἴη διὰ τῶν ἑξητασμένων, ὅτι τῷ πυταμῷ μὲν οὐ 
λείπει dj χορηγία τοῦ ὕδατος, τῆς Υῆς πρὸς τοῦτο 
µεθισταµένης. 'O δὲ ὄγχος τῆς γῆς οὐκ ἑλαττοῦται 
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inquit, « est claritas solis, alia claritas lunz, alia A φησὶν ὁ ᾽Απόστολος, « xal ἄλλη δύξα σελήνης, xal 


claritas stellarum : stella enim differt a stella in 
claritate 3; » itaque multa lucis omnino sunt 


discrimina. Et quanquam omnia, qu: Paulus enu-: 


meravit, illustrandi vim habent, et sua unumquod- 
que potestate claritateque comprehenditur, ut 
cuncta communi nomine lux una recte possint 
appellari, cert: tamen in his distinctzque diffe- 
renti: spectantur. Quas cum ita se babeant, nos a 
vero minime recessuros existimo, si dixerimus, ita 
Mosem intellexisse : initio quidem totam vim 
illustrandi in unum congregatam fuisse : verum, 
cum multe essent in subtilitate mobilitateque , 
quantum 3d majorem minoremque praestantiam 
pertinet, in universitatis natura differenti, trium 


diorum spatium fuisse satis ad eam vera certaque B 


ralione distinguendam, tt, quod in natura ignea 
inaxime erat subiüle, ac leve, et pure a materia 
remotum, summum rerum, qua sub sensum ca- 
dunt, fastigium obtineret : hoc vero intelligibilis et 
incorporea natura admittit : quod autem inertius, 
ac seguius, ihtra subtilioris leviorisque complexum 
consisteret; et hoc rursum ex insitz proprietatis 
differentia in septem lucis partes divideretur, om- 
nes inter se similes atque cognatas, sejunctas 
autem a rebus, quz diversi generis forent. Omnibus 
ergo particulis, αυ in solis illustrantem naturam 
conjectze. sunt , concurrentibus , unum quiddam 
' magnum effectum est. Quod itidem evenit in luna, 
caterisquetum errantibus tum non errantibus stellis, 


ἄλλη δόξα ἀστέρων' &sthp yàp ἀστέρος διαφέρει 
ἓν δόξη, » ὡς πολλῆς πάντως τῆς χατὰ τὸ φῶς οὔσης 
δ.αφορᾶς. El γὰρ καὶ πάντα φωτίζειν méquxev ὅσα ὁ 
Παῦλος ἀπηριθμήσατο, καὶ ἕχαστον ἓν ἰδιαδούσῃ τινὶ 
δυνάµει xal δόξῃ χαταλαμθάνεται  καλῶς ἂν ἔχοι, 
ἓν φῶς τὰ πάντα χατὰ τὸν γενιχὸν ὀνομάζεσθαι λό- 
ον, ἀσύγχυτον δὲ xal διῃρημένην τὴν Ev τούτοις δια- 
φορὰν θεωρεῖν. El δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 
οὐκ ἂν οἶμαι διαμαρτεῖν τῆς ἀχολουθίας τὴν ἡμετέραν 
ὑπόληψιν, εἰ τοῦτο ὑπολάδοιμεν νενοηχέναι τὸν Μωσέα” 
ὅτι χαταρχὰς μὲν πᾶσα ἡ φωτιστιχὴ δύναμις πρὸς Éav- 
τὴν ἀθροισθεῖσα ἓν ἐγένετο φῶς; ἐπεὶ δὲ πολλή τις ἣν ἐν 
τῷ λεπτῷ τε xal εὐχινήτῳ παρὰ τὸ μᾶλλον xai ἧττον 
ἡ διαφορὰ ἐν τῇ τῶν ὅλων φύσει θεωρουµένη, Ίρχεσε 
τὸ τριῆµερον χρόνου διάστηµα, τὴν ἑχάστου τούτων 
διάχρισιν τρανῶς τε xal ἀσυγχύτως ἀπ᾿ ἀλλήλων 
ποιῄσασθαι, ὥστε «b μὲν ἄχρως λεπτόν τε καὶ χοῦ- 
φον τῆς πυρώδους οὐσίας, xaX χαθαρῶς ἄθλον, ἓν τῷ 
ἀχροτάτῳ γενέσθαι τῆς αἰσθητῆς κτίσεως (ὅπερ f 
νοητή τα xal ἀσώματος διαδέχεται φύσις)' τὸ δὲ 
ἀργότερόν τε xai ναρχωδέστερον ἅπαν, ἑντὸς τῆς 
περιοχης τοῦ λεπτοῦ τε xal χούφου περὶ ἑαυτοῦ 
συστΏναι’ τοῦτο δὲ πάλιν κατὰ τὴν διαφορὰν τῖς 
ἐγχειμένης αὐτῷ ἱδιότητος ἑπταχῆή µερισθηναι' πάν- 
πων τῶν καταλλήλων τε xai ὁμοφύλων τοῦ φωτὸς 
µορίων ἀλλήλοις κατὰ τὸ συγγενὲς συµφυέντων, καὶ 
ἀπὸ τῶν ἑτερογενῶς ἑχόντων διακριθέντων. Οὕτως 
οὖν ὅσον ἐν τῇ φωτιστικῇ οὐσίᾳ τῆς ἡλιαχῆς φύσεως 
ἑνεσπαρμένων πάντων τῶν μορίων τούτων πρὸς ἄλ- 


ut similium €éujusque particularum concursus unam C ληλα συνδραµόντων, ἓν μέγα ἐγένετο ' ὡσαύτως xal 


aliquam earum efficeret ; atque ita omnes confecte 
sunt. Contentus autem Moses, ex iis luminare tan- 
tum majus et luminare minus nominasse, c:eteras 
omnes communi nomine stellas appellavit. Quod 
autem fatigetur mens nostra, et pondere suo pressa 
non possit divine sapientie subtilitatem assequi, 
nemo admiretur, sed nature nostre tenuitatem 
excuset ; cum qua praeclare agitur, non si nulla 
in te aberraverit, sed si vel unam consequi po- 
tuerit. Hzc autem dico, illuc respiciens, qua sit 
ratio hujus trium dierum spatii, quod satis fuerit 
ad ea distinguenda, qux luce praedita sunt. Est 
enim aliqua nimirum ratio, licet praestantior sit, 
quam ut eam nos intelligere valeamus, qua tempo- 
ris hujus mensura rebus lucidis disponendis prz- 
scripta est, adhibito temporis modo et quantitate 
actionis ignis in motu, factaque lucis divisione pro 
earum natura, adeo ut, cum sint in eis innume- 
vabiles differentize, in suo tamen singule situ a 
naturali proprietate collocata sint, quo nimirum 
nature vis insita singulas duxit. Nec ulla con- 
secuta confusio est, aut perturbatio, propter or- 
dinem a divina sapientia pro naturali cujusque 
proprietate singulis adhibitum, immutabilem, ut 
superiorem regionem circulus obliquus, seu si- 
gnifer occuparet, in hoc autem certam unuyn- 


* [ Cor. v, 41. 


ἐπὶ τῆς σελήνης xal ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ἄλλων τῶν πε- 
πλανημένων xai τῶν κατεστηθιγµένων ἀστέρων, fj 
πρὸς τὰ ὁμογενῆ τῶν ἑχάστο» μορίων συνδρομῇ, Ev τι 
τῶν φαινομένων ἐποίησεν’ καὶ οὕτω τὰ πάντα ἐγένετο. 
'Hox£c δὲ ὁ μέγας Μωσῆς τὰ Υνωριµώτερα µόνον ἐν 
τούτοις χατονοµάσας, τὸν µέγαν φωστῆρα xat τὸν 
ἑλάσσω, τὰ ἄλλα πάντα γενικῶς προσειπεῖν τῷ τῶν 
ἁστέρων ὀνόματι. Εἰ δὲ κάμνη ἡμῶν ἡ τοῦ νού παχύ- 
της, μὴ δυναµένη τῇ λεπτότητι συνεξελθεῖν τῆς θείας 
σοφίας, ξενιζέσθω μὲν μηδεὶς πρὸς τὴν πτωχείαν 
τῆς φύσεως ἡμῶν ἀποθλέπων’, T] ἀγαπητόν ἐστιν οὗ 
τὸ μηδενὸς διαμαρτεῖν, ἀλλὰ τὸ ἑνὸς γοῦν ἐπιτυχεῖν 
δυνηθῆναι. Ταῦτα δέ φημι πρὸς ἐχεῖνο βλέπων, τίς 
ὁ λόγος τοῦ τριημέρου τούτου διαστήµατος, ὥστε τὸν 
τοσοῦτον χρόνον ἀρχέσαι πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν ἓν 
τῷ φωτὶ θεωρουµένων διάχρισιν. Δῆλον γὰρ ὅτι πἀν- 
πως ἐστί τις λόγος, x&v χρείττων Tj τῆς ἡμετέρας 
ἑπόφεως, xa0' ὃν συµδαίνει τὸ µέτριον τοῦ χρόνου 
πούτου πρὸς τὴν διάχρισιν τῆς φωτιστιχῆς οὐσίας, 
τῇ µεμετρηµένη παρατάσει τοῦ χρόνου, καὶ τῷ ποσῷ 
τῆς χατὰ τὴν κίνησιν τοῦ πνρὸς ἐνεργείας, τῆς τῶν φώ- 
των διαστολῆς iv τῇ τῶν φωστήρων ἱδιότητι διαιρε- 
θείσης, ὥστε τὰς ἀπείρους ταύτας τῶν φώτων διαρρο- 
ρὰς πρὺς τὴν οἰχείαν θέσιν ἑχάστην ἀποχριθῆναι, ὑπὸ 
τῆς φυτικῆς ἰδιότητος xci ταχθείσας, ὅπου d tr- 
κειµένη φυσιχὴ δύναµις ἑχάστην Ίγαγεν, μιδεμιᾶς 
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velocitatis. Tanto enim unaquzque longius abest A4 ρονοῦσα (a) μετὰ τὴν ὁξυτάτην Χίνησιν ἓν τῇ ἰδίᾳ 


a superiore, quanto illa ad movendum natura tar- 
dior est. Hxc igitur quarto die facta sunt, non 
quod tunc fuerit lux procreata, sed quod illustran- 
di vi pro natura sua simul coacta, apparuerint cum 
reliquie stelle. tuin ille quze magnitudine caeteris 
pizestant, sol et luna, quorum ortus quidem occa- 
sio exstitit lucus in procreatione, utriusque autem 
constitutio (quando movetur in tempore quidquid 
miovelur, et mutuus particularum concursus eget 
aliquo temporis intervallo) tribus diebus perfecta 
est, Quare non absurde conditus orbis a-niagno 
Mose ita describitur, ut. quantum ad materiam 
pertinet, simul omnia dicantur virtute opificis con- 
stituta : singularis autem eorum, qux in mundo 


φορᾷ, τὸν ὑπηθεθηχότα χύχλον διαλαμθάνει" xat πά- 
λιν ἐχ τρἰτου xai τετάρτου xal ἕως ἑθδόμου πρὸς 
λόγον τῆς xatà τὸ τάχος φύσεως. Τοσοῦτον ὑποχατα- 
θαΐνει τοῦ ἀνωτέρω ἕχαστον, ὅσον αὐτῷ σχολαιοτέρα 
τῶν ὑπερχειμένων ἡ φύσις ἐστὶ πρὸς τὴν χίνησιν. 
Ταὔῦτα οὖν γίνεται χατὰ τὴν τετάρτην ἡμέραν, οὐ τότε 
τοῦ φωτὸς δηµιουργηθέντος, ἀλλὰ τῆς φωτιστιχῆς — 
ἰδιότητος περὶ τὸ χατὰ φύσιν ἑαυτῇ καὶ κατάλληλον 

ἀθροισθείσης ᾿ τά τε ἄλλα ἐξεφάνη τῶν ἁστέρων, xal 
οἱ ἓν µείζονι ὄγχῳ περὶ τὰ λοιπὰ χαθορώμενοι, ὁ 
ἡλιός τε xal fj σελήνη, ὧν ἡ μὲν γένεσις, ἐν τῇ πρώτη 
χαταθολῇ, τοῦ φωτὸς τὰς ἀφορμὰς ἔσχεν, ἡ δὲ σύὺ- 
στασις ἑχάστου (ἐπειδῃ πάντως ἓν χρόνῳ χινεῖται πᾶν 
τὸ χινούμενον, xal δεῖ τὴν τῶν μορίων πρὸς ἄλληλα 


videntur, distinctio ordine quodam ac serie natu- B συνδρομὴν, καὶ χρονικοῦ τινος διαστήματος) Ev ταῖς 


rali, eo spatio quod dictum est, absoluta. Tunc 
simul universa lux exstitit, tunc omnis rerum il- 
]ustrantium natura propriis distincta differentiis 
apparuit, quarum e numéro sol est, el luna. Ac 
quemadmodum ea qua fluentem vim habent, non 
sunt unius generis omnia, sed differentia quadam 
]nter se vicissim discrepant, ut videre licet in oleo, 
et aqua, et argento vivo, quz si quis omnia simul 
in uno vase confundat, parva interjecta mora pri- 
mum aspiciel argentum vivum ob graviorem deor- 
suinque tendentem naturam jn fundo totum con- 
sidere, licet omnia commisia sint ; deinde aquam 
simul coactam omnem succedere; postremo olei 
congregatas particulas supernatare οἱ super utro- 


que consistere : eodem pacto de re nobis ad dispu- C 


tandum proposita possumus conjicere, illud unum 
in exemplo tantum commutantes, ul quod illic 
propter gravitatem, hic contra propter levitateim 
eveniat. In prima enim rerum constitutione, qua 
levitate sursum tendebant, quandiu ob naturalem 
vim insitam celeritate valebant, pariter omnia con- 
currerunt, tum ex velocitatis przstantia ipsa quo- 
que inter se distiucta sunt. 


τρισὶν ἡμέραις ἑτελειώθη” ὡς μηδὲν ἔξω τῆς áxeXou- 
θίας παρὰ τοῦ μεγάλου Μωσέως ἐν τῇ {ῶν ὄντων 
διασχενυῇ γεγράφθαι, εἰ πάντων κατὰ τὸ ἀθρόον παρὰ 
τῆς τοῦ Δημιουργοῦ δυνάµεως ὑλικῶς προχαταθεθλη- 
µένων, πρὸς τἣν τῶν ὄντων σύστασιν, 1) μερικὴ τῶν 
ἐν τῷ χόσμῳ τεθεωρηµένων ἀνάδειξις, τάξει τινὶ 
φυσικῇ xat ἀχολουθίᾳ &v ῥητῷ διαστήµατι ἑτελειώθη” 
τότε μὲν ἀθρόου τοῦ φωτὸς ἐχφανέντος, vuv δὲ πάσης 
έης φωτιστικῖς φύσεως ἰδιχῶς διαφανείσης, ὧν aw 
χαὶ ὁ ἥλιος, xaX ἡ σελήνη. Και ὥσπερ ἐπὶ τῶν ῥευ- 
στήν τινα δύναμιν ἑχόντων, x&v πάντα ῥέῃ, οὐ πάν- 
τως ὁμογενῶς ἔχει πρὸς ἄλληλα, ἀλλά τίς ἐστιν Exá- 
στῳ διαφορὰ πρὸς τὸ ἕτερον, οἷον ἓν ἑἐλαίῳ καὶ 
ὑδραργύρῳ xal ὕδατι, ἅπερ εἴ τις ἀναχέας πάντα 
πρὸς ἄλληλα Ew περιθἀλοι ἀγγείῳ, βραχέος ΣΥΥε- 
νοµένου χρόνου, πρῶτον ὄψεται τὴν ὑδράργνρον, διὰ 
τὸ βαρυτέραν τε xal χατωφερεστέραν εἶναι τῶν ἅλ- 
λων, τοῖς ἰδίοις συμφυομένην µορίοις, xàv πανταχή 
ταῦτα διεσχεδασµένα τύχῃ» ἔπειτα τὸ ὕδωρ πρὸς 
ἑαυτὸ συναγόµενον " εἶτα τοῦ ἑλαίου τὰ µόρια πᾶαι 
τοῖς ὑποχειμένοις ἐπιπολάζοντα, xal περὶ ἑαυτὰ συν- 
ιστάµενα οὕτως οἶμαι δεῖν xal περὶ τῆς προχει- 
µένης θεωρίας στοχάζεσθαι, τοσοῦτον ὑπαλλάξαντας 


µόνον τοῦ ὑποδείγματος, ὥστε τὸ bv τοῖς ῥευστοῖς ὧδε διὰ τοῦ βάρους Ὑινόμενον, ἐπὶ τῆς ἀνωφεροῦς 
φύσεως χατὰ τὸ ἔμπαλιν θεωρῆσαι. Πάντων γὰρ ἀναφερομένων ὑπὸ χουφότητος ἅμα τῇ πρώτῃ τῶν 
ὄντων καταθολῇ, ὡς εἶχε τάχους ἕκαστον κατὰ τὴν ἐγχειμένην τοῖς πᾶσιν Ex φύσεως δύναμιν, ἀκόλουθον 
ν τῷ ἰσοδρομοῦντι ἀλλήλοις πάντα συνδραμεῖν, καὶ οὕτω διακριθηνα:ι χατὰ τὴν τοῦ τάχους διαφορὰν ἀπ' 


ἀλλήλων, τῶν ὡσαύτως πεφυχότων τε xal δυναµένων. 
Ut igitur in exemplo proposito rerum fluentium D 


secretio et separatio materiam singularem non con- 
stituit, sed jam factam distinxit, distinctamque de- 
monstravit : sic in trium dierum spatio illustrans 
solis natura, potestasque facta non est, sed cum in 
universitate rerum diffusa esset, simul coacta est 
οἱ conjuncta. Si quis autem a nobis οἱ tertii coeli 
rationem petat, quod Moses non scripsit, sed 
Paulus vidit, et in ipso tanquam in adytis sapientize 
consistens arcana audivit *, ab illis qua exposita 
sunt, tertium illud ccelum non abesse vespondepi- 
mus. Videtur onim milii magnus etiam Apostolus 


955 |l Cor. zu, 2-5. 


ὝὭσπερ οὖν ἐπὶ τοῦ ὑπεδείγματος ἡ τῶν ῥευ- 
στῶν τούτων διάχρισις οὐχ ἐποίησε διὰ τῆς διαστο» 
λῆς τὰς ὕλας, ἀλλὰ τὰς γεγενηµένας xaX ἓν ἀλλήλαις 
χεχυµένας καθαρῶς ἑκάστην ἆῑο τῆς ἄλλης διαχρι- 
θεῖσαν ἀνέδειξεν οὕτω xal μετὰ τὸ τριήµερον τοῦ 
χρόνου διάστηµα οὐχ. ἐγένετο ἡ φωτιστικὴ τοῦ ἡλίου 
φύσις χαὶ δύναμις, ἀλλὰ διακεχυµένη πρὸς τὸ nv 
πρὸς ἑαυτὶ διεκρίθη. Ei δέ τις ἡμᾶς ἔπαιτοίη xol 
περὶ 2^5) τρίτου οὐρανοῦ λόγον, ὃν ὁ Μωσῆς μὲν οὐχ 
ἔνραφ..., Παῦλος δὲ εἶδεν, καὶ àv αὐτῷ χαθάπερ Ey 
ἁδύτοις τισὶ τῆς σοφίας γενόμενος, τῶν ἀῤῥήτων Em- 
ηχροάσατο, τοῦτό φαµεν, ὅτι οὐκ ἔξω τῶν ἐξητασμά» 


^ 


(a! Vox. suspecta, Legendum. δεύτέρον 093a. EDIT. 
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νων ὁ τρίτος ἐχεῖνος οὐρανός ἐστι. Δοχεῖ γάρ µοι ó A vincens omnes superiores totius nature, qus sensu 


. µέγας Απόστολος ὁ πᾶσι τοῖς ἔμπροσθεν ἑαυτὸν 
ἐπεχτείνων, διαδὰς πάσης τῆς αἰσθητῆς φύσεως τοὺς 
ὅρους, εἰς τὴν νοητὴν χατάστασιν͵ παρεισδῦναι, οὐ 
σωματιχῆς ἀκριδῶς γινοµένης αὐτῷ τῆς τῶν νοητῶν 
θεωρίας. Τοῦτο γὰρ xai αὑτὸς τῷ ἰδίῳ λόγῳ παρα- 
σηµαίνεται εἰπὼν, ὅτι « εἴτε ἐν σώματι οὐχ οἶδα, εἴτε 
ἑχτὸς τοῦ σώματος οὐκ οἶδα ᾿ ὁ θεὸς οἶδεν ἁρπαγέντα 
τὸν τοιοῦτον ἕως τρίτου οὐρανοῦ. » Τὸ οὖν ἀχρότατον 
τοῦ αἰσθητοῦ χόσµου τρίτον οἶμαι οὑρανὸν προειρη: 
χέναι τὸν Παὔῦλον, τριχῆ μὲν τεµόντα πᾶν τὸ φαινόµε- 
vov, χατὰ δὲ τὴν συνῄθειαν τῆς Γραφῆς, ἕκαστον 
τῶν τμημάτων τούτων οὐρανὸν ὀνομάσαντα. 'O γὰρ 
εἲς ΤραφΏς λόγος, Ev χαταχρήσει τινὶ ῥημάτων, ἕνα 
μὲν οὐρανὸν ὀνομάξει, τὸν ὅρον τοῦ παχυµερεστέρου 
ἀέρος, μέχρις οὗ xal νέφη xal ἄνεμοι xal ἡ τῶν 
ὀφιπετῶν ὀρνέων φἐρεται φύσις. Καὶ γὰρ xaX νεφέ- 
λας οὐρανοῦ λέγει, xal πετεινὰ οὑὐρανοῦ : xal οὐχ 
ἁπλῶς οὐρανὺν λέγει τοῦτον, ἀλλὰ xal μετὰ τοῦ 
στερεώµατος. Λέχει γὰρ, « Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα 
ἑρπετά φυχῶν ζωσῶν, xaX πετεινὰ πετόµενα ἐπὶ τῆς 
γῆς χατὰ τὸ στερέωµα τοῦ οὐρανοῦ. » Elsa τὸ ἔτε- 
ον, οὐρανόν τε χαὶ στερέωμα κατονοµάζει, τὸ μετὰ 
τὴν ἁπλανῆ σφαῖραν περὶ τὸ ἐντὸς θεωρούμενον, ἓν 
ᾧ οἱ πλανῆται τῶν ἁστέρων διαπορεύονται. Λέγει 
ΥΣρ, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ θεὸς τοὺς φωστῆρας τοὺς 
"μεγάλους, xai ἔθετο αὐτοὺς ἓν τῷ στερεώµατι τοῦ 
οὐρανοῦ, ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς. » Παντὶ δὲ πρό: 
ὃ]λον τῷ ὁπωσοῦν ἐπεσχεμμένῳ τὴν τοῦ παντὸς διαχόσ- 
µησιν, ὅσον ὑποθέθληχε ταῦτα περὶ τὴν ἄνω φορὰν, xat 
αὐτὸ δὲ τὸ ἀχρότατον τοῦ αἰσθητοῦ χόσµου, ὃ µεθόριον 
τῆς νοητῆς χτίσεως, στερέωµά τε χαὶ οὐρανὸν ὀνομάζει. 
Ὅ οὖν ἐπιθυμητῆς τῶν ὑπὲρ λόγον, xal σχοπῶν 
χαθὼς xai ἡμῖν ἐγχελεύεται μηδὲν τῶν βλεπο- 
µένων ὅτι τὰ μὲν βλεπόμενα πρόσκαιρα, τὰ δὲ 
ph βλεπύμενα αἰώνια ΄ ὅπου αὑτὸν dj ἑἐπιθυμία 
ἐ-τρεν, bel ἐγένετο ὑπωθεὶς τῇ δυνάµει. Τοῦτο 
ἐπ.θυμητὸν αὐτῷ προδειχνύντος, χαὶ ἀντὶ εἰπεῖν, 
Οἶδα ἄνθρωπον πᾶσαν τὴν αἰσθητὴν διαθάντα χτίαιν, 
xai ἓν τοῖς ἁδύτοις τῆς νοητῆς Ὑενόμενον φύσεως; 
πειδὴ àx παιδὸς τὰ ἱερὰ γράμματα οἶδεν, ταῖς Υρα- 
φιχαῖς φωναῖς διασηµαίνει τὸ ὄνομα, τρίτον obpa- 
viv ὀνομάσας τὴν τῶν τριῶν τούτων τῶν ἐν τῷ 
«avt θεωρουµένων τµηµάτων διέξοδον κατέλιπε 
γὰρ τὸν ἀέρα ᾽ παρέδραµε xal τὴν διὰ μέσου τῶν 


percipitur, terminos transcendisse, ad eamque iu- 
gressum esse, quz animo menteque comprehendi- 
tur, cum spectaculum illud minime corporeum 
fuerit, ut ipsemet significat, « sive in corpore, » in- 
quiens, « nescio : sive extra corpus, nescio: Deus 
scit raptum ejusmodi hominem usque ad tertium 
colum. » Summum igitur illud culmen hujusce 
mundi, quem dicimus, arbitror a Paulo tertium ο- 
lum appellari : tripliciter enim djvidit omne quod 
cernitur, εἰ ες Scripture consuetudine singulas 
partes ccelum vocat. Abutens enim quodam modo 
significatione verborum, spatium illud crassioris 
aeris quo et nubes, el venti, et excelsi volucrum 
volatus perveniunt, ccelum unum nominat, cum et 
celi nubes dicit et volucres cceli. Nec simpliciter 
colum boc vocat, sed adjungit etiam illas 
voces, sub firmamento. Dicit enim : « Producant 
aqua reptilia animarum viventium et volatilia vo- 
lantia super terram, sub (irmamento cceli **. » 
Deinde a!terum celum et firmamentum appellat 
spatium illud, quod inerranti sphxre inclusum 
consideratur, in quo stelle, quas errantes nomi- 
nant, pervagantur. Sic ait : « Fecit Deus luminaria 
magna, et posuit ea in firmamento cceli, ut luce- 
rent super terram 57. » Cuivis distinctum orbis or- 
natum utcunque consideranti perspicuum est, lizec 
Infra supremum illud fastigium contigisse, quod 
omnia sensibus obnoxia complectens, eaque sejun- 
geus a rebus illis procreatis, quae mente solui, et 
intelligentia comprehenduntur, firmamentum, et 
ccelum appellat. 

Ea igitur, qua verbis explicari non possunt, cu- 
piens Apostolus, et quemadmodum nos item hor- 
tatur, nihil eorumspectans quz cerni queunt, cum 
ea qua videntur, temporaria sipt, qua autem non 
videntur, aterna ?*; divina virtute sublatus per- 
venit eo quo desiderio ferebatur , cumque sacras 


Liuteras a pueritia didicisset, verbis Sceripturz usi- 


tatis rem ipsam expressit, tertium caelum appellans 
barum trium sectionum, qua in mundo videntur, 
extremam. Relicto enim aere, superatoque medio 
illo spatio, in quo errantiuu stellarum orbes ver- 
santur, summum  stheriorum finium ambitum 
transcendit, et ad firmam illam, quz sola mente 


ἁστέρων χυχλοφορίαν ' ἑπέρασε δὲ καὶ τὴν ἄχραν τῶν D percipitur, naturam perveniens, paradisi vidit 


αἰθερίων ὅρων περιθολὴν, χαὶ àv τῇ στασίµῳ καὶ 
νοητή φύσει γενόμενος, ole τὰ τοῦ παραδείσου κάλλη, 
χαὶ fjxovaty & ἀνθρωπίνη φύσις οὗ φθέγχεται. Ταυτά 
40t, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, περὶ τῶν προθληθέντων 
ἡμῖν παρὰ τῆς συνέσεώς σου ἀπεχρινάμεθα, μήτε 
τι τῆς γραφιχῆς λέξεως εἰς τροπιχὴν ἀλληγορίαν 
µεταποιῄσαντες, μήτε παριδόντες τι τῶν ἀντιτε- 
θέντων ἡμῖν ἀνεξέταστον' ἀλλ ὡς ἣν δυνατὸν 
µενούσης τῆς λέξεως ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐμφάσεως, 
τῷ τῆς φύσεως εἱἰρμῷ διὰ τῆς θεωρίας τῶν ὀνομά- 
των ἠχολουθήσαμεν, δι ὧν τὸ μηδὲν ὑπεναντίως 

** Gen. 1, 20, 


7 ibid. 16. '* II Cor. iv, 18. 


pulchritudinem, et audivit ea que humana natura 
non loquitur. Hzc tibi, vir Dei, ad propositas no- 
bis a prudentia tua questioues respondiinus, nullis 
oralionis pigmentis morales allegorias conquirentes : 
nec inexploratum pratereuntes quidquam eorum 
que nobis opponebantur, sed propria verborum 
significatione servata, naturz ordinem disputando 


' persecuti sumus, et nihil eorum, quz primo aspectu 


contraria videbantur, ab aliis discrepare pro viri- 
bus demonstravimus. In reliquis autem ad mundi 
procreationem — pertinentibus, qua set dierum. 


125 


S. GREGORII NYSSENI 


124 


spatio facta sunt, immorari supervacaneum duxi- A ἔχειν τῶν δοχούντων χατὰ τὴν ἐπιπολαιοτέραν ἀνά- 


mus, cut sublimis illa praceptoris vox nihil onii- 
serit quod ad eam disputationem pertineret, excepto 
hominis opificio, quod proprio libro, quem tibi, vir 
optime, ante hunc misimus, nos explicavimus. Te 
autem, et omnes ad quorum manus hi libri perve- 
nerint, rogatos volumus, ut in neutro illorum me 
studio przceptoris putetis adversari : sed in priore 
quidem relictum argumentum suscipientem, addi- 
disse disputationem de homine, iis quz in Hexae- 
meron ab eo fuerant elaborata: in hoc autem, 
propter eos qui in Scripture monumentis ordinem 
requirunt, ad hzc scribenda sic animum appulisse, 
ut verborum vis in iis quz scripta sunt, servaretur, 
et naturalis commentatio a verbis non dissentiret. 
Si quid autem omissum fuerit, ne grave sit, vel tibi 
pro sapientia tua, vel quicunque hzc legerit, ea 
perficere quz deesse judicabit. Neque enim illa vi- 
duz duorum obolorum oblatio divitibus obstitit, 
quo ininus ampla ipsi sua munera offerrent : nec 
qui pelles et ligna, et pilos Mosi ad tabernaculum 
exadificandum obtulerunt, aurum, et argentum, et 
lapides pretiosos offerentibus fuerunt impedimento. 
Nobiscum igitur existimabimus bene actum esse, 
si nostra hze munuscula in pilorum numero ha- 
beantur, modo per vestram auro contextam pur- 
puram orationi imponatur superindumentum, cui 
nomen est, Rationale, et Declaratio, et Veritas, sic- 
ut appellat Moses, qui tales amictus sacerdoti 


4 


γνωσιν, ἃ συμφωνεῖν ἀλλήλοις, χαθὼς fw δυνατὸν, 
ἀπεδείξαμεν * τοῖς δὲ λοιποῖς ἐπεξιέναι τῶν χατὰ 
τὴν ἐξαήμερον χοσμογονίαν πεποιηµένων, µάταιον 
ἑνομίσαμεν, τῆς ὑψηλῆς τοῦ διδασχάλου φωνῆς µη- 
δὲν τῶν ζητουµένων εἰς θεωρίαν Λαραλειπούσης * 
πλὴν τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατασκενῆς, ἣν ἡμεῖς ἐν 
ἰδιάζοντι βιθλίῳ πρὸ τούτων πονῄσαντες, ἀπεστείλα- 
μέν σου τῇ τελειότητι, τοῦτο xal ἓν ἐχείνῳ τῷ λόγῳ 
xal ἐν τῷ παρόντι, cé τε xal πάντας τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας παραιτούµενοι, τὸ μὴ οἴεσθαι ἡμᾶς ἀντεγεί- 
ρειν ἑαυτοὺς τοῖς τοῦ διδασχάλου σπουδαῖς ͵' ἀλλ ἐχεῖ 
μὲν ἀναπληροῦντας ὡς ἣν δυνατὸν τὰ ἑλλείμματα, 
προσθεῖναι τὴν εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίαν τοῖς κατὰ 
τὴν Ἑξαήμερον πονηθεῖσιν αὐτῷ ' ἐνταῦθα δὲ διὰ 
τοὺς ἐπιζητοῦντας ἐν τοῖς Υραφιχοῖς νοήµασι τὸ &xó- 
λουθον, ταῦτα γράφαι προθυμηθῆναι, ὡς ὁμοῦ τε τὴν 
λέξιν ἐπὶ τῶν γεγρἀμμένων φυλάττεσθαι, xal civ 
φυσιχὴν θεωρίαν συναγορεύειν τῷ γράμματι. El δὲ 
ἑλλειπῶς ἔχει τὰ εἰρημένα, φθόνος οὐδεὶς παρά τε 
τῆς σῆς σωνέσεως, xai παρὰ ἑχάστου τῶν ἔντυγχα- 
νόντων ἐξεργασθῆναι τὰ λείποντα. Οὐδὲ γὰρ τῶν 
πλουσίων τὴν δωροφορίαν ἐκώλυσεν ἡ τοῖν δνοῖν ὁδο- 
λοῖν γεγενηµένη παρὰ τῆς χήρας ἐπίδοσις * οὔθ ὅσοι 
τὰ δέρµατα, xal τὰ ξύλα, xat τὰς τρίχας τῷ Mosi) 
πρὸς τὴν σχηνοποιἰαν εἰσήνεγχαν, ἐμπόδιον τοῖς τὸν 
χρυσὸν xai τὸν ἄργυρον, καὶ τοὺς τιµίους τῶν λίθων 
ἀνατιθεῖσιν ἐγένοντο. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἀγαπήσομεν 
εἰ ἐν τριχῶν τάξει τὰ map" ἡμῶν χριθείη, µόνον 


confecit mandato Dei : cui cum unigenito Filio et C Υένοιτο διὰ τῆς ὑμετέρας πορφύρας, τῆς τῷ xpoatq 
Spiritu sancto gloria et imperiuin in secula szculo- ὀυμπλεχομένης, ἐπιτεθῆναι τῷ λόγῳ τὸν ἐπενδύτην, 


rum. Ámen. 


ᾧ ὄνομά ἐστι, Λόγιόν τε xal Αήλωσις καὶ ᾿Αλήθεια, 


καθώς φησι καὶ ὁ Mosi; ὁ τὰ τοιαῦτα κατασχευάζων τῷ ἱερεῖ περιδόλαια, κατὰ τὴν ὑφήγησιν τοῦ θεοῦν 
ᾧ πρέπει ἡ δόξα, καὶ τὸ χράτος σὺν τῷ μονογενεῖ Υἱῷ καὶ τῷ παναχίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Αμήν. 
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rius. frater magni illius Dasilii 
unc librum eximio condidit artis opus. 
Nam cum doctrine currum, post [uera fratris, 
Qui moderaretur, nullus in orbe foret : 


ΕΙΣ TON ATION ΓΡΗΓΟΡΙΟΝ NIKHTA. 
Bi6Aoc ἐγὼ μεγά.Ίοιο ἁδεἽφοῦ τοῦ BaciAslov 
Γρηγορίου τε1έθω κέρματος εὐφνέος. 
Αὐτίκα γὰρ µετόπισθε τανη.1εγέος θανἀτοιο, 
Old εις ἡνίοχος ἅρμασι τῆς σοφἰης. | 
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Αὐτὸς ἐπεμδεδαὼς ὠχήσατο ἰσόθεος Nn 
Οὗ xal dvezAQpov tíouata εὖφραδ 
“Επρεπε δη π.άσιω' ἀνθρώποιο,  ατασκευή». τε 


H ποῖυ vex pasuocórm étepésw. χοσµίως. 
Tov i; val ἀπὸ ctópatoc κατα.λείδεται ὑγρὸν ÉAauov 
"Hxa µά.Ία προχέον, ἄφθονον, ἡδύπ.ἶεον. 


Ti ἁδε1ρῷ δού.ῳφ Θεοῦ Πέερφ Γρηγόριος éxi- 
σκοπος Νύσσης. 

E! ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς ἔδει γεραίρειν 
τοὺς xat' ἀρετὴν διαφέροντας, xpi ἂν, καθώς 
φησιν ὁ Σρλομὼν, ὅλος ὁ χόσµος τῶν χρημάτων ἐφάνη 
πρὸς τὸ γενέσθαι τῆς σῆς ἀρετῆς ἱσοστάσιος ' ἐπειδὴ 
κρεῖττον ἡ χατὰ πλούτου τιμὴν ἡ χρεωστουµένη τῇ 
σεµνότητί σου χάρις ἐστίν. ᾽Απαιτεῖ δὲ τὸ ἅγιον 
Πάσχα τὴν συνήθη τῆς ἀγάπης δωροφορίαν, ἣν προσ- 


DE HOMINIS OPIFICIO. 
Α Gregorius magno succedens pectoris ausu, 
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erfecit propria [ratris ab arte librum, 
Suaviter enumerans islo. sermone diserto 
Admirandum hominis fabrica quidquid habet. 
Nempe olei largus tanquam de [onte perenni 
ivus facundi stillat ab ore viri. 


Gregorius episcopus Nyssm S. D. Petro fratri Dei 
servo. 

Si esset, Petre frater, in more positum atque ho- 
minum instituto, ul excellenti virtute prseditos 
viros opum quasi quibusdam praemiis ornandos pu- 
taremus : haud dubie ne mundus quidem divitisrum 
virtutem tuam zquaverit. Liceat enim mihi Salomo- 


Mis hocloco verbis uti quando debita tibi sanctissimo. 


viro gratia major est,quam quse ulloopum pretio sesti- 


ἀγομέν σου τῇ µεγαλοφροσύνῃ, δῶρον, ὦ ἄνθρωπε B manda veniat. Sed cum sacrosanctum Pascha po- 


θεοῦ, µικρότερον μὲν ἢ ὡς ἄξιον εἶναί σοι προσχοµί- 
ζεσθαι, τῆς Ys μὴν δυνάµεως ἡμῶν οὐκ ἑνδεέστερον. 
Τὸ δὲ δῶρον λόγος ἐστὶν , οἷον ἑμάτιόν τι πενιχρὸν 
Ex τῆς πτωχῆς ἡμῶν διανοίας σὺχ ἀπόνως ἔξυφα- 
σµένον. 'H δὲ τοῦ λόγου ὑπόθεσις τολμηρὰ μὲν ἴσως 
τοῖς πολλοῖς εἶναι δόξει, πλὴν οὐχ EE τοῦ πρέποντος 
ἑνομίσθη. Μόνος γὰρ ἀξίως τὴν xvlaty τοῦ θεοῦ χατε- 
νόησεν, ὁ χατὰ 8cbv χτισθεὶς ὄντως, xat ἐν εἰχόνι τοῦ 
χτίσαντος τὴν ψυχἣν μεμορφωμένος Βασίλειος, 6 χοι- 
νὸς ἡμῶν macho χαὶ διδάσχαλος, ὃς τὴν ὑψηλὴν τοῦ 
παντὸς διαχόσµησιν εὔληπτον τοῖς πολλοῖς διὰ τῆς ἰδίας 
θεωρίας ἑποίησε, xaX τὸν ἐν τῇ ἀληθινῃ σοφίᾳ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ συστάντα χόσμον γνώριμον τοῖς διὰ τῆς 
συνέσεως αὐτοῦ τῇ θεωρίᾳ προσαγοµένοις ποιῄσας. 

pro ipsorum praestantia consideravit et arduuin 


s$tulet, ut ex more tibi muneris aliquid, de quo amo- 
rem erga te meum perspicias, tribuam : affero quid- 
dam ad te hominem przclarum , Deoque acceptum, 
non illud quidem te dignum, mea tarnen facultate 
prope majus. Est autem munus hoc nostrum oratio, 
quasi vile quoddam vestimentum in paupere ingenii 
nostri officina, non tamen nullo labore contextum: Et 
quanquam futuros arbitror, qui audaciam in ela» 
borando tali opere sint reprehensuri, nos tamen 
nihil in hoc committi adversus decori rationem 
persuasi sumus. Basilius enim, quo uterque ut 
patre magistroque usi sumus, factus haud dubie 
Deo simillimus, et auiino ad expressam creatoris 
imaginem conformatus, solus profecto creata Dei 


hoc universitatis rerum eleyantissimumque  opifi- 
cium consideratione sua sic illustravit, wt illud jam comprehendi ratione cujusvis possit; 


atque 


adeo mundi hujus, vera Dei sapientia condit, cognitionem hominum animis indidit, quos doctrina 


sua ad rerum contemplationem adduxit. 


Ἡμεῖς δὲ xal τοῦ θανμάζειν αὐτὸν xav' ἀξίαν C 


ἑνδεῶς ἔχοντες, ὁμοῦ τὸ λεῖπον τοῖς τεθεωρηµένοις 
4p µεγάλῳ προσθεῖναι διενοῄθηµεν, οὐχ ὡς vo- 
θεύοντες δι ὑποῦθολῆς τὸν ἐχείνου πόνον (οὐδὲ 
γάρ θέµις τὸ ὑψηλὸν ἐχεῖνο χαθυδριπθῆναι στό- 
μα τοῖς ἡμετέροις ἐπιφημιζόμενον λόγοις), ἀἁλλ' 
ὡς μὴ δοχεῖν ἑλλιπη τοῦ διδασχάλου τὴν δόξαν ἓν 
το μαθηταῖς αὑτοῦ εἶναι. El γὰρ λειπούσης τῆς 
Ἑξατμέρου τῆς εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίας, μηδεὶς 
τῶν μαθητευσάντων αὐτῷ σπουδἠν τινα πρὸς τὴν τοῦ 
αείποντος ἀναπλήρωσιν εἰσενέγχαιτο, ἔσχεν ἂν εἰ- 
χότως xatà τῖς μεγάλης αὑτοῦ δόξης ὁ μῶμος λα- 
δὴν, ὡς μὴ βουληθέντος ἕξιν τινὰ χατανοητιχὴν τοῖς 
ἀχροαταῖς ἑνεργάσασθαι. Νυνὶ δὲ χατὰ δύναμιν ἡμῶν 
ἐπιτολμησάντων τῇ ἐξηγήσει τοῦ λείποντος, εἰ μέν 


Hunc nos cum admirari satis nullo modo posse- 
mus, visum est qusdam ad ea qua magnus ille 
vir indagando pervestigasset, adjicere : non quod 
ipsius laborem partu supposititio contaminare sit 
animus, quando nefas fuerit przeclarissimum illud 
os affici injuria, celebratum oratione nostra, sed ut 
magistri gloriam in discipulis nequaquam defecisse 
ostendatur. Nam cum im enarratione operum quse 
Deus sex diebus absolvit, hominis consideratio 
desit; si discipulorum nemo hac in parte perf- 
cienda operam impendisset suam, babuisset causs 
nonnihil adversus eximiam viri gloriam reprehen- 
sorum libido, quasi qui ad res animo indagandas 
auditores suos eonsuefacere noluisset. Nunc cum 
ea nos qui desunt, explananda suscipere ausi 


τι τοιούτον àv τοῖς ἡμετέροις εὑρεθείη, οἷον τῆς D simus, quantum quidem in nobis erit; si quid hae 


ἐχείνου διδασχαλίας μὴ ἀνάξιον εἶναι, εἰς τὸν διδά- 
σχαλον πάντως τὴν ἀναφορὰν ἕξει' εἰ δὲ μὴ χαθ- 
ίκοιτο τῆς µεγαλοφυοῦς θεωρίας ὁ ἡμέτερος λόχος, 
ὁ μὲν ἔξω τῆς τοιαύτης ἔσται χατηγορίας, τοῦ μὴ 
βούλεσθαι δοχεῖν τοῖς μαθηταῖς ἐγγενέσθαι τι δεξιὸν, 
ἐχφυγὼν τὴν µέμψιν, ἡμεῖς 5, ἂν εἰχότως ὑπεύθυνοι 
ὄόξωμεν τοῖς μωμοσκοπνῦσιν, ὡς οὗ χωρήσαντες ἐν 
τῷ μικροφυεῖ τῆς καρδίας ἡμῶν τοῦ καθηγητοῦ τὸν 
σοφία». Ἔττι 0 οὐ μικρὸς ὁ προχείµενος ἡμῖν εἰς 


nostra in commentatione reperietur, quod ipsius 
doctrina non sit iadignum, id omne seilicet niagi- 
siro acceptum ferendum erit; sin autem oratio 
nostra praestantissimam ipsius in considerando vim 
Don assequetur, accusari ille nequaquam debebit, 
quasi eruditionem discipulis inviderit, a qua culpa 
alienissiinus Censendus erit, atque adeo nos merito 
nostro ab curiosis istis reprehensoribus rei perage- 
mur, qui angusto pectore magistri sapientiam 


τος ος: 
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capere non potuerimus. Res quidem, in considera- A θεωρίαν σκοπὸς, οὐδέ τινος τῶν ἓν χόσμῳ θαυμάτων 


tionem qua venit, non exigua est, neque ulli 
earum cedens quas hic mundus admirandas conti- 
net: atque haud scio an non omnium , quarum 
cognitionem expetimus, maxima. Non enim quid- 
quam eorum omnium, quz in natura rerum ezsi- 
stunt, Dci ad imaginem factum est, prater unum 
hoc creatum, quod hominem dicimus. Idcirco be- 


-nignos auditores perlubenter nobis veniam daturos 


confidimus, etiamsi longe infra dignitatem hsc a 
mobis exponantur. Nam in bac, opinor, inquisi- 
tione nostra nihil omnium eorum quz bomini initio 
accidisse credimus, et eventura deinceps exspecta- 
mus, atque etiam nunc perspicimus, omitten- 
dum erit. Profecto enim merito studium nostrum 
reprehensionem incurreret, tanquam pollicitatione 
sua longe inferius, si hominis proposita considera- 
tione relinqueretur aliquid, quod ad institutum hoc 
nostrum faceret. Enimvero et illà quz in bominis 
Datura nunc a primo ejusdem statu conditioneque 
diversa esse, rebus ita sese ferentibus, videmus : 
cum ex sacrarum Litterarom auctoritate, tum ra- 
tiocinationum acumine adjicienda erunt : ut. con- 


ruat universa tractatio ad seriem atque ordinem 


rerum, qua videntur esse ille quidem inter se 


divers, eamdem tamen ad metain tendunt : divina 


Dimirum potestate spem rebus extra omnem spem 


τὰ δεύτερα φερόμµξνος, τάχα δὲ xai μείζων ἑχάστου 
τῶν γιγνωσχοµένων, διότι οὐδὲν ἕτερον Ocip éx τῶν 
ὕντων ὠμοίωται, πλὴν τῆς xatà τὸν ἄνθρωπον κτί- 

ἕως, ὥστε παρὰ τοῖς εὐγνώμοσι τῶν ἀχροατῶν πρό- 
χειρον ἡμῖν τὴν ἐπὶ τοῖς λεγοµένοις συγγνώµην εἶναι, 
κἂν πολὺ χατόπιν τῆς ἀξίας ὁ λόγος ἔλθοι. Act γὰρ, 
οἶμαι, τῶν περὶ τὸν ἄνθρωπον ἁπάντων, τῶν τε προ- 
γεγενῆσθαι πεπιστευµένων, xal τῶν εἰσύστερον Ex- 
6ήσεσθαι προσδοχωµένων, xaX τῶν νῦν θεωρουµένων 
μηδὲν παραλιπεῖν ἀνεξέταστον. "Ἡ γὰρ ἂν ἑλλιπε- 
στέρα τοῦ ἑπαγγέλματος ἡ σπουδὴ διελέγχοιτο , εἰ 
τοῦ ἀνθρώπου προχειµένου τῇ θεωρίᾳ, παρεθείη τι 
τῶν συντεινόντων πρὺς τὴν ὑπόθεσιν. ᾽Αλλά xal τὰ 
δοχοῦντα περὶ αὐτὸν ἑναντίως ἔχειν, διὰ τὸ μὴ τὰ 


B αὐτὰ τοῖς ἐξ ἀρχῆς γεγενηµένοις, xal νῦν περὶ τὴν 


φύσιν ὁρᾶσθαι διά τινος ἀναγχαίας ἀκολονθίας - Ex 
τε τῆς Υραφιχῆς ὑφηγήσεως xol Ex τῆς παρὰ τῶν 
λογισμῶν εὑρισχομένης ἐπινοίας συναρτῆσαι προσ- 
ήχει, ὡς ἂν συµδαἰνοι πᾶσα fj ὑπύθεσις εἱρμῷ xal 
τάξει τῶν ἑναντίως ἔχειν δοχούντων πρὸς Ey καὶ τὸ 
αὐτὸ πέρας συμφεροµένων, οὕτω xal τῆς θείας δυνά- 
µεως ἑλπίδα τοῖς ὑπὲρ ἑλπίδα, χαὶ πόρον τοῖς ἁμη- 
χάνοις ἐφευρισχούσης. Σαφηνείας δὲ χάριν καλῶς 
ἔχειν φήθην, ἐπὶ χεφαλαίων σοι προθεῖναι τὸν λόγον, 
ὡς ἂν ἔχοις πάσης τῆς πραγµατείας tv ὁλίγῳ τῶν 
χαθέχαστον ἐπιχειρημάτων εἰδέναι τὴν ὑπόθεσιν. 


positig, οἱ exitum perplexis inveniente. Ceterum ]ucis ac perspicuitatis gratia visum est paucis ca? 
pitibus rem omnem tibi subjicere, quo singulorum argumentorum totius commentationis vim, brevi- 


bus verbis comprehensam perspicere liquido possis. 


CAPUT PRIMUM. 


Inquo de mundo pariiculatim disseritur, jucunde- 
que ea qu& hominis ortum pracessere, commemo- 
rantur. 


Hic est, inquiunt Littere sacra, liber de ortu coeli 
ac terree. Eo nimirum lempore, quidquid cernitur, 
perfectum fuit : atque creata singula secreta inter 
se, suum quaelibet in locum commigrarunt, co- 
lesteque corpus orbe suo universa complectebatur ; 
gravibus ac deorsum vergentibus corporibus, terra 
et aqua, medium in rerum universitate locum oc- 
eupantibus, amplexuque mutuo se continentibus. 
lndita tum est nature rerum divina quaedam ars ac 
facultas, qua res conditas quasi nexu quodam 
|labilitas perpetuaret, duplicique vi cuncta mode- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

Ἐ» ᾧ εἰς ἐστι μερικὴ περὶ τοῦ κόσμου φυσιοΆο- 
Tia, xal τις ἀδροτέρα διήγησις περὶ τῶν πρυγε- 
γονότων τῆς τοῦ ἀγνθρώπου γεγέσεως. 

Αὕτη fj βίδλος γενέσεως οὐρανοῦ xal γῆς, φησὶν ἡ 
Γραφή' ὅτε συνετελέσθη πᾶν τὸ φαινόµενον, xai πρὸς 
τὴν οἰχείαν θέσιν ἕχαστον τῶν ὄντων ἀποχριθὲν ἀν - 
εχώρησεν ΄ ὅτε περιέσχεν ἓν χύχλῳ τὰ πάντα τὸ οὐ- 
ῥάνιον σῶμα, τὴν δὲ µέσην τοῦ παντὸς ἀπέλαθε χώραν 
τὰ βαρέα χαὶ χατωφερῃῆ τῶν σωμάτων, YT τε xal 
ὕδωρ, ἓν ἀλλήλοις διακρατούµενα. Σύνδεσμος δέ τις 
καὶ ῥεθαιότης τῶν γεγενηµένων fj θεία τέχνη xa δύ- 
ναµις τῇ φύσει τῶν ὕντων ἑναπετέθη, burial, ἑνερ- 
γείαις ἡνιοχοῦσα τὰ πάντα. Στάσει γὰρ χαὶ χινήσει 
τὴν γένεσιν τοῖς μὴ oot, χαὶ τὴν διαμονὴν τοῖς οὖσιν 


rareiur. Nam quiete ac motu effectum est, ut res D ἐμηχανήσατο, περὶ τὸ βαρὺ xa ἀμετάθετον τῆς 


necdum exsistentes orirentur, et ori» conserva- 
rentur, cum circa res gravitate firmas, ac motus 
omnis expertes, veluti circa solidum quemdam 
axem, celerrimus poli motus instar rote ferretur, 
et mulua quasi ope semet haec perpeluo contine- 
rent ; natura qua in orbem agitur, veloci motu suo 
terrz densitatem undique complexa, ac vicissim 
rebus firmis nullaque ex parte cedentibus, immo- 
bili soliditate sua conversionem volubilium augen- 
tibus. Atque his rebus diversa vi et efficacitate 
preditis, nature videlicet itnmobili, et alteri quie- 
tis experli, par quidem inest utramque in partem 
excessus. Nam neque terra unquam a stabilitate sua 


ἀχινήτου φύσεως, oov περί τινα πἀάχιον ἄξονα, τὴν 
ὁξυτάτην τοῦ πόλου χίνησιν τροχοῦ δίχην Ev χύχκλῳ 
περιελαύνουσα, xai δι’ ἀλλήλων ἀμφοτέροις συντη- 
ροῦσα «b ἁδιάλντον ΄ τῆς τε χυχλοφορουµένης οὐσίας 
διὰ τῆς ὀξείας Χινῄσεως τὸ ναάτὸν τῆς γῆς ἐν χύχλῳ 
περισφιγγούσης, τοῦ τε στεῤῥοῦ xat ἀνενδότου διὰ 
τῆς ἀμεταθέτου παγιότητος ἁδιαλείπτως ἐπιτείνοντος 
τῶν περὶ αὑτὴν χυκλουµένων τὴν δίνησιν. Ἴση δὲ 
xaÜ' ἑκάτερον τῶν ταῖς ἑνεργείαις διεστηχότων f 
ὑπερθολὴ ἐναπειργάσθη, τῇ τε στασίµῳ φύσει xal τῇ 
ἁστάτῳ περιφορᾷ. Οὔτε γὰρ f) γη τῆς ἰδίας βάσεως 
μετατίθεται, οὔτε ὁ οὑρανός ποτε τὸ σφοδρὸν ἑνδί- 
δωσι χαὶ ὑποχαλᾷ τῆς χινῄσεως. Ταῦτα δὲ xal πρῶτα 
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το 


κατὰ τὴν τοῦ πεποιηκότος σοφίαν, οἷόν τις ἀρχὴ τοῦ A dimoveri potest; neque colum de vehemente mo- 


παντὺς μηχανήματος προκατεσχευάσθη τῶν ὄντων, 
δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ μεγάλου Μωσέως διὰ τοῦ Ev 
ἀρχᾗ xbv οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν παρὰ τοῦ θεοῦ veys- 
νησθαι εἰπεῖν , ὅτι χινῄσεώς τε xal στάσεως ἔχγονα 
τὰ Ev τῇ χτίσει φαινόμενα πάντο, τὰ xarà τὸ θεῖον 
βούλημα παραχθέντα εἰς γένεσιν. Too τοίνυν οὖρα- 
vou χαὶ τῆς γῆς àx διαμέτρου πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸ 
ἑναντίον τῆς ἑνεργείας διεστηκότων, ἡ μεταξὺ τῶν 
ἑναντίων χτίσις kv µέρει τὼν παραχειµένων µετ- 
έχουσα, δι ἑαυτῆς μεσιτεύειτοῖς ἄχροις, ὡς ἂν ἐπίδη- 
λον Υενέσθαι τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν ἑναντίων διὰ τοῦ 
μέσου συνἀάφειαν. Τὸ γὰρ ἀειχίνητον χαὶ λεπτὸν τῆς 
πυρώδους οὐσίας μιμεῖται μέν πως ὁ &hp, Év τε τῷ 
χούφῳ τῆς φύσεως xal τῷ πρὸς τὴν χίνησιν ἐπιτη- 


tus impetu quidquam remittit. Hzc prima omnium 
exstitere in ortu rerum, volente creatoris sapientia 
esseea quoddam initium opificii sui. Itaque ma- 
gnum illum Mosen, cum ait initio celum ac ter. 
ram Deum condidisse, hoc indicare voluisse exi- 
8timo : res universas, quz inter creata cernuntur, 
deque voluntate ac sententia Dei exorte sunt; 
a motu et quiete profectas esse. Atque hoc pacto 
colo et terra ex diametro inter se contraria affe- 
ctione dissidentibus, creata csetera, quae his inter- 
jecta sunt, cum nonnihil cum rebus sibi contiguis 
commune habeant, inter extrema illa semet quasi 
interponunt, ut facile appareat quo pacto per ea 
qua media inter hzc consistunt, res cateroqui 


δείως ἔχειν. Οὐ μὴν τοιοῦτός ἐστιν, οἷος τῆς πρὸς τὰ B dissidentes mutuo conneclantur. Nam aer modo 


πάχια συγγενείας ἀλλοτριοῦσθαι, οὔτε ἀεὶ µένων 
ἀχίνητος, οὖτε διαπαντὸς ῥέων xal σχεδαννύµενος * 
ἀλλὰ τῇ πρὸς ἕτερον οἰχειότητι οἷόν τι μεθόριοντῆς τῶν 
ἐνεργειῶν ἑναντιότητος Υίνεται, μιγνὺς ἅμα χαὶ διαι- 
ρῶνὲν αὑτῷτὰδιεστῶτα τῇ φύσει. Κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον, 
xal ἡ ὑγρὰ οὐσία διπλαῖς ποιότησι πρὸς Exátepoy τῶν 
ἑναντίων ἁρμόζεται. Τῷ μὲν γὰρ βαρεῖά τε χαὶ κατω- 
φερὴς εἶναι, πολλὴν πρὸς cb γεῶδες τὴν συγγένειαν ἔχει. 


quodam  mobilitatem perpetuam, subtilitatemque 
ignez nature imitatur. Est enim et levitate natu- 
rali praeditus, et ad motum aptissime comparatus. 
Neque tamen idcirco plane est ab omni solidorum 
cognalione alienus, nam ut semper motus expeis 
non est, ita semper etiam non fluit aut spargitur, 
sed fit quadam ad utrumque cognatione, ut inter 
res effectionibus diversis advergantes sibi quidam, 


quasi limes sit; atque adeo natura inter se dissidentia cum consociet, tum secernat. Eodem modo 
et humor duplici qualitate ad utrumque horum sdversantium perpetuo sihi semet accommodat. Nam . 
non exigua cum terra cognatione tenetur, qua gravis est, et qua deorsum fertur. 


Ti δὲ µετέχειν ῥοώδους τινὸς xal πορευτιχῆς 
ἑνερχείας, oü πάντη τῆς xwoupdvte Ἠλλοτρίωται 
Φύσεως, ἀλλά τίς ἐστι χαὶ διὰ τούτου µίξις τῶν 
ἐναντίων χαὶ σύνοδος, τῆς τε βαρύτητος εἰς χἰνησιν 
µετατεθείσης, xol τῆς χινήσεως àv τῷ βάρει μὴ 
πεδηθείσης, ὥστε συµθαίνειν πρὺς ἄλληλα τὰ 
χατὰ τὸ ἀκρότατον τῇ φύσει διεστηχότα διὰ τῶν 
µεσιτευόντων ἀλλήλοις ἐνούμενα. Μᾶλλον δὲ χατὰ τὸν 
ἀχριδη λόγον οὐδὲ αὐτὴ τῶν ἀντιχειμένων f) φύσις 
ἀμίχτως πάντη πρὸς τὴν ἑτέραν τοῖς ἰδιώμασιν ἔχει, 
ὡς ἂν, οἶμαι, πάντα πρὸς ἄλληλα νεύοι τὰ χατὰ τὸν 
χόσμον φαινόμενα , χαὶ ξυμπνέοι πρὸς ἑαυτὴν ἡ χτί- 
σις ἐν τοῖ τῶν ἀντιχειμένων ἰδιώμασιν εὖ- 
ρισχοµένη. Τῆς γὰρ κινήσεως οὗ µόνον xaxk τὴν 
τοπιχην µετάστασιν νοουµένης, ἀλλὰ xai ἓν τροπῇ 
xai ἀλλοιώσει θεωρουµένης πάλιν δ' aj, τῆς 
ἀμεταθέτου φύσεως τὴν χατὰ τὸ ἀλλοιοῦσθαι χίνη- 


Caterum qua etiam fluidum quiddam ei inest, 
visque permeabilis : non prorsus a rebus iis, qua 
res perpetuo moventur, sejungi potest; itaque 
et in humore bec contraria inter se consocian- 
tur, et. quasi coeunt, cum quod grave est mo- 
tum recipiat, et contra motus a pondere non ini- 
pediatur. Hoc adeo pacto natura partibus extre- 
mis dissidentia, per ea qux medium inter ipsa 
locum obtinent, conjunguntur. Et vero si accurate 
rem existimemus, adversantium sibi natura, etiam 
propria quoad singulorum attributa attinet, quid- 
dam inter se commune habet : eam nimirum ob 
causam, ut arbitror quod res hoc in mundo uni- 
verse ad mutuam quamdam concordiam natura 
ducantur: et qua attributis propriis repugnare 
sibi creata sentimus, eadem vicissim inter se 
conspirent. Nam cum non uns hec motus sit 


σιν οὐ προσιεµένης' ἑναλλάξασα τὰς ἱδιότητας dj B species, cum quid de loco ad locum transfertur ; 


τοῦ Θεοῦ σοφία, τῷ μὲν ἀεικινήτῳ τὸ ἄτρεπτον, τῷ 
δὲ ἀχινήτῳ τὴν τροπὴν ἑνεποίησε, προµηθείᾳ vu 
τάχα τὸ τοιοῦτον οἰχονομήσασα, ὡς ἂν μὴ τὸ τῆς 
φύσεως ἴδιον, ὅπερ box τὸ ἄτρεπτόν τε xal ἀμετά- 
θετον, ἐπί τινος τῶν χατὰ τὴν χτίσιν βλεπομένων, 
Ωεὸν νοµίζεσθαι τὸ χτίσµα ποιῄσειεν. Οὐ γὰρ ἔτι 
θεύτητος ὑπόληψιν σχοίη, ὅπερ ἂν κινούμενον f 
ἁλλοιούμενον τύχῃ. Διὰ τοῦτο dj μὲν γη στάσιµός 
ἐστι, xal οὑχ ἄτρεπτος. ὁ δὲ οὐρανὸς τοῦ ἑναντίου 
τὸ τρεπτὺν οὐχ ἔχων, οὐδὲ στάσιµον ἔχει, ἵνα τῇ μὲν 
φύσει ἑστώσῃ τὴν τροπὴν, τῇ δὲ μὴ τρεπομένῃ τὴν 
Χίνησιν ἡ θεία συµπλέξασα δύναμις, καὶ ἀλλήλαις 
ἀμφοτέρας τῇ ἑναλλάξει τῶν ἰδιωμάτων προσοι- 
χειώσῃ, xal τς περὶ τὸ θεῖον ὑπολήψεως ἀλλοτριώ- 


verum etiam cum quid vel mutatur, vel converti- 
tur; natura porro incommutabilis eam motus 
speciem, qua quid muta?ur, non admitlat ; idcirco 
divina sapientia permutatis utrinque proprietati- 
bus, naturam rerum semper mobilium nulli muta- 
tioni subjectam, alteram vero, motus expertium 
mutabilem esse voluit. Atque hoc haud dubie 
prudentia singulari instituit, ne homines in rebus 
creatis, quas cernimus, esse aliquid perpetuo im- 
mutabile animadvertentes, natura hoc ei tribuente, 
idem pro Deo colerent. Non enim vero consenta- 
neum videri potest ei rei divinitatem inesse, quae 
res vel motui vel mutationi obnoxia sit. lacirco 
terram quidem firmam esse videmus, αἱ mutatio- 
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wibus obnoxiam.: Colum contra, eum sit omnis A σῃ. Οὐδέτερον γὰρ ἂν τούτων, χαθὼς εἴρηται, τῆς 


expers mutationis, nunquam quiescit. Voluit uimi- 
rum Deus, cum immobili nature mutabilitatem, 
contraque mutabilitatis experti motum adjungeret, 
utramque inter se per bane proprietatum permu- 
tationem, quadam quasi cognatione devincire, at- 
que etiam impedire quominus inesse numen hisce 
rebus existimaretur. Nam, uti modo expositum a 
nobis est, neque res quietis omnis expers, neque 
item ea qua mutationi obnoxia est, habere divini- 
teti& aliquid censeri potest. Atque hoc quidem 
modo res universe perfectionem suam adeptee sunt. 
Sic enim Moses loquitur : Perfectaque sunt coelum, 
terra, οἱ res eorum in medio comprehensa: omnes, 
ae pulchritudine singulis conveniente cuncta sunt 
exornata : ccelum quidem lucidorum siderum ful- 
gote, mare vero et aer animalibus natando 
volandoque utrumque permeantibus, terra denique 
emnis generis plantarum ac pastus varietate , 
omnia isthze abunde eodem quasi momento 
pariens, benigna Dei voluntate vires ejus conflir- 
mante. ltaque rerum ei pulcherrimarum copia non 
deerat, cum et flores οἱ fructus una produceret. 
Erst et in pratis earum rerum copia, qua res in 
eis proveniunt. Preterea rupes editas, montium- 
que vertices , et loca in his vel latera versus 
declivia, vel supina; ipsas denique valles erat 
cernere venustissime redimitas herbis tum primum 
uatis, arborumque varia elegantia: qua tametsi 
Pecens e ierra essent exorta, continuo tamen ad 
pulchritudinem eximiam excreverant. Atque haud 
dubie universa tum armenta, quibus nutu 
suo Deus vitam largitus erat, singulari voluptate 
affecta exsultabant , gregatimque cum aliis sui 


θειοτέρας φύσεως νοµισθείη ΄ οὔτε τὸ ἄστατον, οὔτε 
τὸ ἀλλοιούμενον. "Ηδη τοίνυν τὰ πάντα πρὺς τὸ ἴδιον 
ἔφθασε τέλος. Συνετελέσθη γὰρ, καθώς φησι Μωῦ- 
σῆς, ὃ τε οὐρανὸς xaX ἡ vr, χαὶ τὰ διὰ μέσου πάντα. 
χαὶ τῷ χαταλλήλῳ χάλλει τὰ χαθέχαστον διεχοσµήθη; 
ὁ οὐρανὸς μὲν ταῖς τῶν φωστήρων αὐγαῖς, θάλαττα 
δὲ χαὶ &hp τοῖς νηχτοῖς τε xai ἑναερίοις τῶν ζώων, 
Υῆ δὲ ταῖς παντοίαις τῶν φυτῶν τε xal βοσχηµάτων 
διαφοραϊῖς, ἅπερ ἀθρόως ἅπαντα θείῳ βουλήµατι ὃν- 
ναμωθεῖσα χατὰ ταὺτὸν ἀπεχύησε, Καὶ πλήρης μὲν 
ἣν τῶν ὡραίων dj Y, ὁμοῦ τοῖς ἄνθεσι τοὺς χαρποὺς 
ἐχθλαστήσασα * πλήρεις δὲ οἱ λειμῶνες τῶν, ὅσα τοὺς 
λειμῶνας ἐπέρχεται. Πᾶσαί τε ῥαχίαι καὶ ἀχρώρειαι, 
xai πᾶν ὅσον πλάγιόν τε xal Όπτιον, χαὶ ὅσον ἓν 


B χοίλοις, τῇ νεοθαλεῖ πὀᾳ xal τῇ ποιχίλῃ τῶν δένδρων 


ὥρᾳ Χατεστεφάνωτο, ἄρτι μὲν τῆς γῆς ἀνισχόντων, 
εὐθὺς δὲ πρὸς τὸ τέλειον χάλλος ἀναδραμόντων. Ἐγε- 
Υήθει δὲ πάντα χατὰ τὸ εἰχὸς, xol διεσχίρτα τὰ 
τῷ προστάγµατι τοῦ θεοῦ ζωογονηθέντα βοτὰ, xaz* 
ἀγέλας τε χαὶ χατὰ γένη ταῖς λόχμαις ἑνδιαθέοντα. 
Tal, δὲ τῶν μουσικῶν ὀρνίθων (bat; ἁπανταχῆ περι- 
Ἠχεῖτο πᾶν, ὅσον κατηρεφές τε xal σύσχιον. Ἡ τε 
κατὰ θάλατταν ὄψις, ὡς εἰκὸς, ἄλλη τοιαύτη τις fjv, 
ἄρτι πρὸς ἠσυχίαν τε xaX γαλήνην ἐν ταῖς συναγω- 
γαῖς τῶν κοἰλων χαθισταµένη, xa0' fiv ὅρμοι xol 
λιμένες θείᾳ βουλήσει ταῖς ἀχταῖς αὐτομάτως ἐγχοι- 
λανθέντες, προσηµέρουν τῇ ἠπείρῳ τὴν θάλατταν. 
Ai τε Ἱρεμαῖαι τῶν χυµάτων κινῄῇσεις τῷ κάλλει 
τῶν λειμώνων ἀνθωραΐζοντο, ὑπὸ λεπταῖς xal ἁπή- 
µοσιν αὓραις xav ἄχραν τὴν ἐπιφάνειαν γλαφυρῶς 
ἐπιφρίσσουσαι. Καὶ ἅπας ὁ χατὰ τὴν κτίσιν πλοῦ- 
τος, κατὰ γῆν τε xal θάλατταν ἔτοιμος fjv, ἀλλ' ὁ 
µετέχων οὐκ ἦν. ; 


generis per silvas obvagabantur. Accedebat avium musicarum concentus, quo loca passim tecta et 
epaca personabant. Fuisse et maris aspectum consen(aneum est hujusmodi quemdam, ut illud ad 
quietem iranquillitatemque compositum esset, iis prscipue in locis, in quibus concavi quidam sinus 
frequentes erant; poriusque et stationes marine sponte eua ex Dei nutu littoribus impresss, mare 
quasi mansuefactum continenti terre jungebant. Ipei fluiuum motus perquam sedati, pratorum 
venustati respondebant, teneris et innoxiis auris eos extrema in superficie leviter erigentilius. 
Denique universus creatorum thesaurus jam terra marique paratus erat, cum is solum desideraretur 


qui eo frui posset. 
CAPUT 1l. 


ΚΕΦΑΛΛΛΙΟΝ 8’. 


Quamobrem creatis rebus εσιδτίε, wlismus omnium p Διά εί μετὰ τὴν «τίσεν τελευταῖος ὃ ἄνθρωπος. 


homo conditus sit. 


Mondum eximium illud et maximi pretii creatum, 
quod hominem dicimus, in hoc universitatis orna- 
tissimo domicilio versabatur. Quippe consenta- 
neum non erat, imperatorem exsistere prius, quam 
eos, quibus esset cum potestate przefuturus. Prfepa- 
rato nimirum ante omnia imperio, tum deinde 
proximum erat regem designari. Idcirco universi- 
tatis hujus creator, ei qui imperaturus erat, 
1u»nidam sedem regiam przstruxit. Ea. vero terra 
crat, et insula, ei mare, et ipsum ccelum, quo lizec 
omnia tanquam tecto concamerantur. Atque his in 
DPalatiis omnis generis opes conditz sunt. Opum 


Οὕπω Υὰρ τὸ µέγα τοῦτο xal τίµιον χρῆμα ὁ ἄν- 
θρωπος τῷ χήσμῳ τῶν ὄντων ἐπεχωρίαζεν. Οὐδὲ γὰρ 
Tiv εἰχὸς τὸν ἄρχοντα mph τῶν ἀρχομένων ἀναφανῆ- 
ναι, ἀλλὰ τῆς ἀρχῆς πρότερον ἑτοιμασθείσης, ἀχό- 
λουθον ἣν ἀναδειχθῆναι τὸν βασιλεύοντα, ἐπειδὴ 
τοίνυν οἷόν τινα βασ[λθιον χαταγωγὴν τῷ μέλλοντι 
βασιλεύειν 6 τοῦ παντὸς ποιητῆς προηυτρέπισεν. 
Αὕτη δὲ ἦν Υῆ τε xal νῆσοι, καὶ θάλατῖα, xat οὐρανὸς 
ὑπὲρ τούτων ὀρόφου δίχην ἐπικυρτούμενος * πλοῦτος C 
παντοδαπὸς τοῖς βασιλείοις τούτοις ἑνακετέθη. Πλοῦ- 
τον δὲ λέγω πᾶσαν τὴν χτίσιν, ὅσον ἓν φυτοῖς καὶ β)α" 
στήµασι, xat ὅσον αἰσθητιχόν τε xal ἔμπνουν καὶ ἔμὴν- 
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yov. Εἰ δὲ χρὴ xa τὰς ὕλας εἰς πλοῦτον καταριθµή- A vero nomine creata universa intelligo, cum plantas 


σασθαι, ὅσαι διά τινος εὐχροίας τίμιαι τοῖς ἀνθρωπί- 
νοις ὀφθαλμοῖς ἑνομίσθησαν, οἷον χρυσίον τε καὶ &p- 
γύριον, xai τῶν λίθων δὴ τούτων ἃς ἀγαπῶσιν ol 
'ἄνθρωποι΄ χαὶ τούτων πάντων τὴν ἀφθονίαν χαθάπερ 
τιοὶ βασιλικοῖς θησαυροὶς τοῖς τῆς vro χόλποις ἓγ- 
καταχρύψας, οὕτως ἀναδείχνυδιν ἓν τῷ χόσμῳ τὸν 
ἄνθρωπον, τῶν kv τούτῳ θαυμάτων, τῶν μὲν θεατἠν 
ἑσόμενον, τῶν δὲ ψύριον, ὡς διὰ μὲν τῆς ἀπολαύσεως 
τὴν σύνεσιν τοῦ χορηγοῦντος ἔχειν, διὰ δὲ τοῦ χάλ- 
λους τε xal μεγέθους τῶν ὀρωμένων τὴν ἄῤῥητόν τε 
xal ὑπὲρ λόγον τοῦ πεποιηχότος δύναμιν ἀνιχνεύειν. 
Διὰ ταῦτα τελευταῖος μετὰ τὴν Χτίσιν εἰσήχθη ὁ 
ἄνθρωπος, οὐχ ὡς ἀπόόλητος ἐν ἐσχάτοις ἀποῤῥιφεὶς, 
ἁλλ' ὡς ἅμα τῇ Υενέσει βασιλεὺς εἶναι τῶν ὑποχει- 
ῥίων προσῄχων. Καὶ ὥσπερ τις ἀγαθὸς ἑστιάτωρ 


οἱ germina, tum cietera sensu, vita et animo pree- 
dita. Quod si etiam res alise inter has opes recenseri 
merentur, quas ob elegantiam quamdam magni 
pretii esse bominum oculi judicant : verbi gratia, au- 
rum, argentum, lapilli, quos homines usque adeo 
expetunt : horum etiam in terree sinus intimos co- 
piam, velut in thesauros regios abdidit. Ita deinde 
hominem designavit horum mundi miraculorum 
partim spectatorem, partim dominum, qui de horum 
fruitione sapientiam ejus, qui hec subministras- 
set, agnosceret : de pulchritudine vero magnitudi- 
neque eorumdem, creatoris potestatem investigaret 
illam,que neque comprehendi ratione,neque exponi 
enarrando potest. B: igitur causze sunt, quamobrem 
post creata cetera conditus homo sit. Non enim 


οὐ πρὸ τῆς παρασκευῆς τῶν bBubljuov τὸν ἑστιώμε- D putandum est, idcirco ad exirema rejectum fuisse, 


vov εἰσοιχίζεται, ἀλλ᾽ εὑπρεπῆ τὰ πάντα παρασχευά- 
. σας, xaX φαιδρύνας τοῖς χαθήχουσι χόσµοις τὸν οἵ- 
xov, τὴν χλισίαν, τὴν τράπεζαν, ἐφ ἑτοίμοις Ίδη 
τοῖς πρὸς τὴν τροφὴν ἐπιτηδείοις, ἑφέστιον ποιεῖται 
«àv δαιτυµόνα * χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ πλούσιός τε 
καὶ πολυτελὴς τῆς φύσεως ἡμῶν ἑστιάτωρ παντοίοις 
χάλλεσι χαταχοσµήῄσας thv οἴχησιν, xal τὴν μεγάλην 
ταύτην xai παντοδαπῆ πανδαισίαν ἑτοιμασάμενος, 
οὕτως εἰσάχει τὸν ἄνθρωπον, ἔργον αὐτῷ δοὺς οὐ τὴν 
χτῆσιν τῶν μὴ προσόντων, ἀλλὰ την ἀπόλανσιν τῶν 
παρόντων. Kal διὰ τοῦτο διπλᾶς αὐτῷ τῆς χατα- 
σχευῆς τὰς ἀφορμὰς χαταθάλλεται, τῷ γηῖνῳ τὸ θεῖον 
ἐγχαταμίξας: ἵνα δι ἀμφοτέρων συγγενῶς τε xal 
οἰχείως πρὸς ἑχατέραν ἁπόλαυσιν ἔχῃ τοῦ θεοῦ μὲν 
διὰ τῆς θειοτέρας φύσεως, τῶν δὲ χατὰ τὴν γῆν ἄγα- 
(ῶν διὰ τῆς ὁμογενοῦς αἱσθήσεως ἁ πολαύων. 


quod vilis esset, sed quod eum statim ab ortu suo 
reliquorum omnium tanquam subditorum, regem 
esse oportebat. Atque ut egregius convivator, 
antequam cibi parati sint, convivam domum suam 
non deducit; sed omnibus primum eleganter 
instructis, edibus, conaculo, mensa splendide 
exornatis, rebus denique ad victum necessariis 
omnibus comparatis, tum deinde convivam excipit : 
ita opulentus ille, sumptuosusque convivator 
noster, domo prius variis rebus eleganter ornata, 
epuloque magno instructo, quod ommis generis. 
delicias haberet, tum demum hominem introducit, 
eujus esset opus, non ea quz abessent parare, sed. 
oblatis frui. Propterea duabus ut rebus hominis opi- 
ficium constaret, fecit, commistis nimirum divinis 96 
terrenis,ut ipsi tam Dei quam terrestrium rerum frui 
tionem nature sue consentaneam ac propriam sta- 


tueret : Deoque per naturam diviniorem, bonis autem terrenis per sensum;,qui ejusdem esset generis, frueretut, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ T*. 
"θε: τιµιωτέρα πάσης τῆς φαιομένης κτίόεως 
' rre ἀνθρώπου φύσις. 


λξιον δὲ μηδὲ τοῦτο παριδεῖν ἀθεώρητον, ὅτι τοῦ 
ςηλιχούτου χόσµου xal τῶν χατ αὐτὸν μερῶν στοι- 
χειωθῶς πρὸς τὴν τοῦ παντὺς σύστασιν ὑποθληθέν- 
των, ἀποσχεδιάξεταί πως d) Χτίσις ὑπὸ τῆς θείας 
δυνάµεως ὁμοῦ τῷ προδιάγµατι ὀφισταμένη. Τῆς 
δὲ τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῆς βουλὴ προηγεῖται, καὶ 
προτυποῦται παρὰ τοῦ τεχνιτεύοντος διὰ τῆς τοῦ 
λόγου γραφῆς τὸ ἑσόμενον, καὶ oloy εἶναι προσήῄχει, 
xa πρὸς ποῖον Δρχέτυπον τὴν ὀμλιότητα φέρειν, xoi 
ἐπὶ τίνι γενήσεται, xal τί ἑνεργήῆσει γενόμενον καὶ 
twv Ἀγεμονεύσει’ πάντα προδιασχοπεῖται ὁ λόγος, 


CAPUT πι. 


" Hominis naturam omni εγθαίο quod cernimus 

prestantiorem esse. 

Tllud etiam consideratione nostra dignum est, 
quod cum mundus hic talis ac tantus, omnesque 
ejus partes ad machinam universitatis rerum éon- 
stituendam ordine congestse essent , nullo, ut ita 
dicam , negotio natura rerum a Deo creata sit, et 
continuo ad ejusdem netum exstiterit. At hominis 
fabricationem deliberatio precedit , et futuri operis 
ab artifice forma orationis pictura delineatur. Qua- 
lem videlicet hominem esse oportest, qualisque 
exemplaris imaginem referre, quamebrem crean- 
dus, et creati qua futurs sint actiones, quibus 


ὡς πρεσθυτέραν αὐτὸν τῆς Ὑενέσεως τὴν ἀδίαν λα- D cum imperio sit prefuturus : de his igitur omnibuy 


χεῖν, πρὶν παρελθεῖν εἰς «b εἶναι τὴν τῶν ὄντων fyvs- 
µονίαν χτησάµενον. εΕἶπε; γὰρ, φησὶν, « ὀθεὸς, Ποιή- 
σωµεν ἄνθρωπον χατ’ εἰχόνα ἡμετέραν, xat ὁμοίωσιν, 
xai ἀρχέτωσαν τῶν Ιχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν θη- 
ρίων τῆς γῆς, xal τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῶν 
χτηνῶν, xai πάσης τῆς γῆς.» Ὢ τοῦ θαύματος ἳ Ἆλιος 
χατασχευάξεται, xal οὐδεμία προηγεῖται βουλή’ οὖρα- 
vbs ὠσαύτως, ὧν οὐδέντι τῶν χατὰ τὴν χτίσιν [oov ἐστὶ, 


dispicitur, ut prestantiam homo dignitatemque 
suam obtineret , et prius etiam rerum universarum 
principstum consequeretur, quam ortus esset. [ά- 
cireo Moses ait, Deum hoc quodam modo locu- 
tum esse : « Faciamus hominem ad imoginem no- 
stri ac similitudinem, estoque bominibus impee 
rium 1n maris pisces, tum terrze belluas, aerisque 
volucres, in jumenta, in terram denique vniver- 
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δέν 19. 0Ο rem admirandam! Sol creatur nulla A ῥήματι µόνῳ τὸ τοιοῦτον θαῦμα συνἰσταται, οὔτε ὅθεν, 


deliberatione prsecedente, eodemque pacto caelum, 
quibus duobus nihil esse par creatis in rebus potest. 
Uno verbo hujusmodi in rerum natura miraculum 
exstitit: neque unde, vel quomodo ea facta sint, 
expositum est. ldem cseteris in rebus singulis usu - 
venit. Ather, sidera , interjectus inter haec et nos 
aer, mare, terra, auimalia, plant3à, omnia uno 
Dei verbo in ortum producta sunt. Solius ad homi- 
nis fabricationem creator ille universitatis rerum 
quadam cum consideratione accedit : preparata- 
que primum opificii materie, illiusque forma ad 


οὔτε ὅπως, οὔτε ἄλλο τι τοιοῦτον παρασημηναµένου 
τοῦ λόγου. Οὕτω xal τὰ χαθ᾽ ἔχαστον πάντα, αἰθὴρι 
ἀστέρες, ὁ διὰ μέσου ἀλρ, θάλαττα, .γῆ, ζῶα, φυτὰ, 
πάντα λόγῳ πρὸς Ὑένεσιν ἄγεται. Μόνῃ δὲ τῇ τοῦ 
ἀνθρώπου χατασχευῇ περιεσχεμμένως πρόσειαιν ὁ 
τοῦ παντὸς ποιητῆς, ὡς καὶ Όλην αὐτῷ τῆς συστά- 
σεως προετοιµάσαι, xal ἀρχετύπῳ τινὶ χάλλει τὴν 
μορφὴν ὁμοιῶσαι, χαὶ προθέντα τὸν σχοπὺν, οὗ χά- 
ριν γενῄσεται, χατάλληλον αὐτῷ xal οἰχείαν ταῖς 
ἑνεργείαις δημιουργῆσαι τὴν φύσιν, ἐπιτηδείως πρὺς 
τὸ προχείµενον ἔχουσαν. 


eximize pulchritudinis exemplar exprimendum designata , fine etiam proposito, ad quem creandus esset : 
tum deinde naturam sibi consimilem et actionibus affinem fabricat, qua operi, cui destinaretur, esset 


aptissima. 
CAPUT IV. 


Hominis opificium in omnibus imperatoriam 
quamdam auctoritatem ostentare. 


Nam quemadmodum in rebus humanis artifices 
lis instrumentis qua fabricantur, formam talem 
tribuunt, qualis esse ad usum, cui destinantur, 
aptissima videri potest: sic prastantissimus ille 
rerum arlifex naturam nostram condidit velut in- 
stirumentum quoddam regno administrando ido- 
neum, utque esset ad hoc homo quam aptissimus, 
cum prestantissimis animi dotibus , tum ea , quam 
cernimus , corporis eum forma exornavit. Et ani- 
mus quidem regiam excelsamque dignitatem suam 


Jonge ab humilitate privata sejunctam, in eo de- C 


elarat : quod dominum neminem aguoscit, el. suo 
ex arbitrio agit omnia; meroque et summo impe- 
rio, ut ipsi libet, semet gubernat. Nam cui tandem 
hoc convenit , si non regi ? Praiterea hominem na- 
(αρ divinz, cujus omnia parent imperio, imagi- 
nem esse, nihil esse putandum est aliud, quam 
regium ei decus in ipsa crealione tributum esse. 
Quemadmodum enim more humano, qui principum 
imagines faciunt, nativa forma indicia effingunt , 
atque etiam purpuree amictu regiam dignitatein 
exprimunt : eaque deinde suis imago numeris ab- 
soluta ex consuetudine rex appellatur; ita et ho- 
minis natura, sic condito ut reliquorum creatorum 
domina esset , propter eam, qua regem universi- 
tatis bujus refert , similitudinem , imago quasi viva 
erecta cst , cum qua et dignitas et nomen archetypi 
communicarelur. Αίθυθ hzc imago non purpura 
est exornata, neque sceptro el regia fascia prz- 
siantíssimam dignitatem suam ut ostentaret ne- 
cesse habebat, quando ne ipsum quidem οχόπι- 
plum, ad quod est conformata, rebus in hujus- 
modi consistit, sed pro purpura virtute amicta 
' e&t, quo cultu nihil magis esse regium potest : pro 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 


"Οτι διὰ πάντων ἐπισημαίνει τὴν ἀρχικὴν &C- 
ουσίαν ἡ tov ἀνθρώπου κατασκευή. : 


Καθάπερ γὰρ ἓν τῷ βίῳ τούτῳ χαταλλήλως τῇ 
χρείᾳ σχηματίζεται παρὰ τῶν τεχνιτευόντων τὸ ”- 
yavov * οὕτως οἷόν τι σχεῦος εἰς βασιλείας ἑνέργειαν 
ἐπιτῄδειον τὴν ἡμετέραν φύσιν ὁ ἀριστοτέχνης ἑδη- 
µιούργησε, τοῖς τε κατὰ τὴν Ψυχὴν προτερήµασι 
χαὶ αὐτῷ τῷ τοῦ σώματος σχήµατι τοιοῦτον εἶναι 
παρασχενάσας, οἷον ἐπιτηδείως πρὸς βασιλείαν ἔχειν. 
Ἡ μὲν γὰρ φυχὴ τὸ βασιλιχὀν τε xaX ἐπηρμένον αὖ- 
τόθεν δείχνυσι πὀῤῥω τῆς ἰδιωτικῆς ταπεινότητος χε- 
χωρισμµένον, Ex τοῦ ἀδέσποτον αὐτὴν εἶναι καὶ αὐτ- 
εξούσιον, ἰδίοις θελήµασιν αὐτοχρατοριχῶς διοιχουµέ- 
νην. Tívoc γὰρ ἄλλου τοῦτο, χαὶ οὐχὶ βασιλέως kaxtv ; 
Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, τὸ τῆς δυναστευούσης τῶν πάν- 
των φύσεως εἰχόνα γενέσθαι , οὐδὲν Ἑτερόν ἐστιν, ἢ 
εὐθὺς βασιλίδα δημιουργηθῆναι τὴν φύσιν. Ὥσπερ 
γὰρ χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συνῄθειαν οἱ τὰς εἰχόνας 
τῶν χρατούὐντων χατασχευάξοντες, τὀν τε χαραχτῆρα 
τῆς μορφῆς ἀναμάσσονται, χαὶ τῇ περιθολῇ τῆς πορ- 
φυρίδος τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν συμπαραγράφουσι, xal 
λέγεται χατὰ συνἠθειαν xat fj εἰκὼν, βασιλεὺς ΄ οὕτω 
χαὶ fj ἀνθρωπίνη φύσις, ἐπειδὴ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἄλλων 
κατεσχευάζετο, διὰ τῆς πρὸς τὸν βασιλέα τοῦ παντὸς 
ἁμοιότητος, οἷόν τις ἔμψνχος εἰχὼν ἀνεστάθὴ, κοινω- 
νοῦσα τῷ ἀρχετύπῳ xal τῆς ἀξίας xal τοῦ ὀνόμα- 
τος’ οὗ πορφυρἰδα περιχειµένη, οὐδὲ σχήπτρῳ xal 
διαδήµατι τὴν ἀξίαν ἐπισημαίνουσα (οὐδὲ γὰρ τὸ 
ἀρχέτυπον ἐν τούτοις ἐστὶν), ἁλλ' ἀντὶ μὲν της 
ἁλουργίδος τὴν ἀρετὴν ἠμφιεσμένη, ὃ δὴ πάντων 
βασιλιχώτατον ἑἐσθημάτων ἐστίν' ἀντὶ δὲ τοῦ σχήπ- 
τρου τῇ µαχαρώτητι τῆς ἀθανασίας ἐρειδομένη * ἀντὶ 
δὲ τοῦ βασιλιχοῦ διαδήµατος τῷ τῆς διχαιοσύνης στε- 
φάνῳ χεχοσµμηµένη, ὥστε διὰ πάντων ἓν τῷ τῆς βα- 
σιλείας ἀξιώματι δείχννσθαι δι ἀχριθείας πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον κάλλος ὁμοιωθεῖσαν. 


sceptro , immortali beatitate suflulta : pro regia fascia, 118111 corona exornata. Denique de omnibus 
qui: majestati regie conveniunt, apparet, unam hanc imaginem, pulchritudinem principis exemplaris 


accurate referre. 
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*Ort ὁμοίωμα τῆς θείας βασιλείας ὁ ἄνθρωπος. Α 


Τὸ δὲ θεῖον χάλλος οὗ σχἡματί τινι, xai μορφῆς 
εὐμοιρίᾳ, διά τινος εὐχροίας ἀγλαῖσεται, ἀλλ' ἐν 
ἆ ρράστῳ µαχαριότητι χκατ᾽ ἀρετὴν θεωρεῖται. Ὥσπερ 
τοίνυν τὰς ἀνθρωπίνας μορφὰς διὰ χρωμάτων τινῶν 
ἐπὶ τοὺς πίναχας οἱ γροφεῖς µεταφέρουσι, τὰς οἱ- 
χείας τε καὶ χαταλλήλους βαφὰς ἁπαλείφοντες τῷ 
μιμάματ:, ὡς ἂν 67 ἀχριθείας τὸ ἀρχέτυπον χάλλος 
µετενεχθείη πρὸς τὸ ὁμοίωμα * οὕτω pot νόει xal τὸν 
ἡμέτερον πλάστην, οἷόν τισι βαφαῖς τῇ τῶν ἀρετῶν 
ἐπιθολῇ πρὸς τὸ ἴδιον χάλλος τὴν εἰχόνα περιανθίσαντα, 
ἐν ἡμῖν δεῖξαι τὴν ἰδίαν ἀρχὴν. Πολυειδη δὲ καὶ ποι- 
χίλα τὰ οἱονεὶ χρώματα τῆς εἰχόνος, δι’ ὧν fj ἁληθινῆ 
ἀναςωγραφεῖται popzt , οὐκ ἐρύθρημα χαὶ λαμπρό- 
ττς, χαὶ f] ποιὰ τούτων πρὸς ἄλληλα µίξις, οὐδέ τινος 
µέλανος ὑπογραςἡ ὁφρύν τε χαὶ ὀφθαλμοὺς ὑπαλεί- 
φουσα, xaX κατά τινα χρᾶσιν τὰ χοῖλα τοῦ χαραχτῆ- 
ρος ὑποσχιάνουσα, xal ὅσα το.αῦτα ζωγράρων χεῖρες 
ἐπετεχνίσαντο" ἀλλ' ἀντὶ τούτων καθαρότης , ἁπά- 
θεια, µαχαριότης, χαχοῦ παντὸς ἀἁλλοτρίωσις, xal 
ὅσα τοῦ τοιούτου γένους ἐστὶ, δι ὧν μορφοῦται τοῖς 
ἀνθρώπο.ς f πρὸς τὸ θεῖον ὁμοίωσις. Τοιούτοις ἄνθε- 
σιν ὁ δημ.ουργὸς τῆς ἱδίας εἱἰκόνυς τὴν ἡμετέραν δι- 
εχάραφε φύσιν. El δὲ καὶ τὰ ἄλλα συνεξετάζοις, δι) 
ὧν τὸ θεῖον χάλλος χαραχτηρἰζεται' εὑρήσεις xal 
πρὰς ἐχεῖνα δι’ ἀχριδείας σωζομένην Ey τῇ καθ᾽ ἡμᾶς 
εἰχόνι thv ὁμοιότητα. Noo; xat λόγος ἠθειότης ἐστίν' 
ἐν ἀοχῇ τε γὰρ fv 6 Λόγος. Καὶ οἱ προφῆται χατὰ 
[I32Xov νοῦν Χριστοῦ Éyoust, τὸν ἓν αὐτοῖς λαλοῦντα. 
Οὐ πόῤῥω τούτων xal τὸ ἀνθρώπινον. ὍὉΟρᾶς iv 
σεαυτῷ χαὶ τὸν λόγον, xaX διάνοιαν, µίµημα τοῦ ὕν- 
τως νοῦ τε xal λόγου. Αγάπη πάλιν ὁ θεὸς , xol 
ἀγάπτς πιγἠή. Τοῦτοίγάρ «row Ἰωάννης ὁ μέγας, 
ὅτε € Αγάπη £x τοῦ coU * » xaX, « 'U θεὰ- ἀγάπη ἑστί. 
τοῦτο χαὶ ἡμέτερον πεποίηται πρόσωπον ὁ τῆς φύσεως 
πλάστης. € Ἑν τούτῳ) γὰρ, φησὶ, « γνώσονται πάντες, 
ὅτι µάαθηταί µου ἐστὲ, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους.» Οὐ- 
xouv uh παρούσης ταύττς, ἅπας ὁ χαραχτὴρ τῆς εἰ- 
χήνος µεταπεποἰηται. Πάντα ἐπιθλέπει, xal πάντα 
ἑπαχούει τὸ θεῖον, χαὶ πάντα διερευνᾶται. Ἔχεις xal 
σὺ τὴν δι’ ὄψεως xat ἀχοῃς τῶν ὄντων ἀντίληψιν, 
χαὶ τὴν ζητητιχ{ν τε xax διερευνητιχην τῶν ὄντων 
διάνο-αν. 
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CAPUT VY. 
Hominem divini imperii imaginem exhibere. 

Ceterum pulchritudo illa divina, nen ulla forma 
vel eximia venustate externa resplendet, eed in 
beatitate secundum virtutem ineffabili consistit. 
Idcirco quemadmodum pictores coloribus quibus- 
dam figuras humanas in tabulis exprimunt, oinni- 
que studio colores proprios et convenientes addere 
picture sus conantur, ut pulchritudinem ejus, 
quod exprimunt, exemplaris, accurate in imaginem 
ipsam transferanL : sic nostrum etiam conditorem 
existHnabis, indentem virtutes animis nostris, iis- 
dem veluti coloribus imaginem suam ad similitu- 
dinem proprie pulchritudinis ornasse, ut princi- 
patus sui imago in nobis perspiceretur. Sunt autem 
multiplices ac varii hujus imaginis colores, qui- 
bus nativa Dei forma ad vivum exprimitur : non 
illi quidem vel rubor, vel splendor, vel facta se- 
cundum qualitatum proportionem horum inter se 
commistio, vel atramenti ad fucüm usurpatio, qua 
supercilia oculive sublinantur, ac quodam tempe- 
ramento partes depressz sublustres reddantur, vel 
si quid est hujusmodi quod artificum industria re- 
perit : sed puritas, immunitas a perturbationibus, 
beatitudo, conditio mali omnis expers, et his alia 
consimilia, qua hominem Deo parem efficiunt. 
Ejusmodi floribus bominum naturam artifex ille 
propri imaginis ornavit: Quod si ct alia libet per- 
quirere, quibus divina pulchritudo exprimitur : in- 
telliges etiam illa quod attinet, similitudinem in 
imagine nostra accurate servatam esse. In natura 
divina est mens et sermo. Est enim sacris in Litte- 
ris prodituin, initio rerum Sermonem jam fuisse **. 
Paulus etiam vates Christi mentem habuisse tradit, 
per eos loquentem **. Consentaneum his quiddam 
est in bomine. Nam in teipso animadvertis et ser- 
monem esse, et vim inlelligentem, quz sunt verz 
illius mentis et sermonis imago. Deus item charitas 
est, et fons ipse amoris mutui. Sic enim magnus 
ille Joannes loquitur, cum ait : « Ex Deo est chari- 
(as,» et, « Deus ipse nihil est aliud quam charitas **.» 
Etiam hane faciei nostr? notam rerum Creator im- 
pressit : itaque inquit : « Ex eo intelligent omnes, 
vos meos esse discipulos, οἱ mutuo vos amore 


compleclimini **, » Idcirco si mutuus hic amor in nobis desideretur, totius imaginis notze mutatze scilicet 
erunt. Οπιπία intuetur divinum Numen, omnia exaudit, omnia perscrutatur. Etiam tu visu audituque 
res percipis, el mentis intelligentia universa inquiris et perscrutaris. 


ΚΕΦΑΛΛΙύΝ G*. 


CAPUT VI. 


Ἐξέτασις τῆς τοῦ vov πρὺς τὴν φύσιν συγγε- D Cognationis que menti cum natura. est, indagatio ; 


ψείας, ér ᾧ καὶ ἐκ παρόδου τὸ τῶν Ἀγομοίων δι- 


εέγχεται δόγµα. 

Kaí µε μιδεὶς οἰέσθω χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἀνθρω- 
πίνης ἑνεργείας ἐν διαφόροις δυνάµεσι τὸ θεῖον λέγειν 
τῶν ὄντων ἐφάπτεσθαι. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐν τῇ 
ἀπλότητι τῆς θειότητος {ὸ ποιχίλον τε χαὶ πολυειδὲς 
τῆς ἀντιληπτιχῆς ἑνεργείας χατανοῆσαι. 0Οὐδὲ γὰρ 
ἡμῖν πολλαί͵ τινές εἶσιν αἱ ἀντιληπτιχαὶ τῶν πρα- 
Ἱράτιων ὀννάμεις, εἰ καὶ πολυτρόπως διὰ τῶν αἰσθή- 


* Josn. 1, 1. 5 I Cor. vii, 40; ll Cor. xin, 3. 
PatrROL. 68. XLIV. 


. Wbi obiter εἰ hereticorum, qui Anomai dicuntur, 
doctrina refutatur. 


Nemo autem existimet ia me loqui, quasi Deum 
staluam sic agere, ut hominem videmus diversis 
facultatibus in agendo uti. Non enim fas est 
de Deo, cujus est natura simplex , cogitare: 
quasi varia multiplicique facultate przditus agen- 
di sit. Nam si in nobis quidem multe sunt fa- 
cultates per quas agimus, etiamsi diversis moe 


* 1 Joan. iv, 7, 8. '* Joan. xiii, 35. 
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dis per sensus omnia suscipimus. Est enim in A σεων τῶν χατὰ ζωὴν ἐφαπτώμεθα. Μία γάρ τίς ἔστι 


nobis una quzdam vis ac facultas, nimirum mens, 
qui singulas sensuum sedes permeando universa 
efficit. Hzc oculis quidquid offercur, videt : hzc 
quidquid dicitur, aurium ope percipit. Hac que 
grata sunt amplectitur, ingrata vero aversatur; 
ha:c manu ministra quamcunque ad rem visum 
fuerit, utitur, ejusdem ut instrumenti ope res vcl 
continet, vel rejicit, prout ex usu fore statuit. Quod 
si igitur in homine unum quiddam est οἱ idem, 
quod per omnia vi facultateque sua agit ac move- 
tur, et vicissim nunc hoc nunc illo sensu utitur, 
quodque ob agendi varietatem naturam suam non 
mutat, utcunque sensuum instrumenta diversa sint 
a natura condita : quo pacto quis adeo demens esse 
possit, ut Dei naturam per facultates varias quasi 
multimembrem ( ut ita dixerim) imaginetur ? Nam 
« Qui oculum finxit, » uti Vates loquitur **, « et au- 
rem plantavit, » facultates hasce tanquam notas 
quasdam de quibus facti ad ipsius exemplum agno- 
sceremur, hominum nature impressit. ldeirco in- 
quit : « Faciamus hominem ad imaginem nostram. » 
Sed ubi nobis Anomori? quid ad hzc tandem di. 
cturi sunt ? quo pacto adversus ea quz tradita a no- 
bis sunt, doctrinam suam absurdam tuebuntur? 
hoccine scilicet respondebunt, fieri posse ut una 
eademque imago formis diversis respondeat ? At 
vero si natura Patri dissimilis est Filius, quomodo 
naturarum diversarum eadem effecta imago esi? 
Nam cum dicatur, « Faciamus hominem ad nostri 
imaginem; » numeroque multitudinis sacrosancta 
Trinitas indicetur : non erat numero singulari 
imaginis facienda inentio, siquidem dissimiles erant 
ad quorum exemplar ea conformabatur. Fieri 
enim haudquaquam poterat, ul dissimiles ac di- 
versi inter se una eademque imagine reprasen- 
tarentur : adeoque si erant natura diverse, eliam 
imagines eos sui diversas condere necesse fuit, 
quarum qualibet exemplari suo responderet. Sed 
cum una tantum imago sit, non unum lamen 
unius imaginis archelypum : quis adeo mentis 
inops fuerit, ut ignoret, quz uni eidemque rei si- 
milia sunt, eadem inter se quoque similia esse? 


δύναµις, αὐτὸς ὁ ἐγχείμενος νοῦς, ὁ δι ἑκάστου τῶν 
αἰσθητηρίων διεξιὼν, καὶ τῶν ὄντων ἑπιδρασσόμενος. 
Οὗτος θεωρεῖ διὰ τῶν ὀφθαλμῶν τὸ φαινόμενον * ob- 
τος συνιεῖ διὰ τῆς ἀχοῆς τὸ λεγόμενον, ἀγαπᾷ τε τὸ 
κατευθύμιον, χαὶ τὸ μὴ xa0' ἡδονὴν ἁποστρέφεται, 
καὶ τῇ χειρὶ χρΏῖαι πρὸς τὸ ὅ τι βούλεται, χρατῶν 
δι᾽ αὐτῆς xat ἀπωθούμενος ἅπερ ἂν λυσιτελεῖν κρίνῃ. 
τῇ τοῦ ὀργάνου συνεργίᾳ εἰς τοῦτο συγχρώµενος. El 
τοίνυν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ xàv διάφορα τύχῃ τὰ πρὸς 
αἴσθησιν χατεσχευασµένα παρὰ τῆς φύσεως ὄργανα, 
ὁ διὰ πάντων ἐνεργῶν καὶ χινούµενος χαὶ καταλλήλως 
ἑχάστῳ πρὸς τὸ προχείµενον χεχρηµένος, εἷς ἐστι 
χαὶ ὁ αὐτὸς , ταῖς διαφοραῖς τῶν ἐνεργειῶν οὗ συν- 
εξαλλάσσων τὴν φύσιν * πῶς ἄν τις ἐπὶ τοῦ θεοῦ διὰ 


Β τῶν ποιχίλων δυνάµεων τὸ πολυμερὲς τῆς οὐσίας χατ- 


οπτεύσειεν; € 'Ü» γὰρ « πλάσας τὸν ὀφθαλμὸν,; καθώς 
φησιν ὁ Προφήτης, καὶ €6 φυτεύσας τὸ οὓς, πρὸς τὰ 
£v αὐτῷ παραδείγματα τὰς ἑνεργείας ταύτας οἷόν τι- 
Va γνωριστιχοὺς χαρακτῆρας τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
ἑνεσημήνατο. « Ποιῄσωμεν; γὰρ, qnoi, «ἄνθρωπον 
xat' εἰχόνα ἡμετέραν.» Αλλά ποῦ pot τῶν ᾽Ανομοίων 
ἡ αἴρεσις; τί πρὺς τὴν τοιαύτην ἐροῦσι φωνήν; πῶς 
διασώσουσιν £y τοῖς εἱρημένοις τοῦ δόγµατος αὐτῶν 
τὴν χενότητα ; ρα δυνατὸν εἶναι φῄσουσι μίαν εἰ- 
χόνα διαρόροις ὁμοιωθῆναι μορφαῖς; El ἀνόμοιος 
χατὰ τὴν φύσιν τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς, πῶς μίαν χατα- 
σχευάζει τῶν διαφόρων φύσεων τὴν εἰχόνα; 'O yàp, 
( Ποιβσωμεν ἄνθρωπονχατ εἰκόνα ἡμετέραν, » εἰπὼν, 
xaX διὰ τῆς πληθυντικῆς σημασίας τὴν ἁγίαν Τριάδα 
δηλώσας , οὐχ ἂν τῆς εἰχόνος μοναδικῶς ἐπεμνήσθη, 
εἴπερ ἀνομόίως ἔχοι πρὸς ἄλληλα τὰ ἀρχέτυπα. Οὐ γὰρ 
ἣν δυνατὸν τῶν ἀλλήλοις μὴ συµβαινόντων εἰς ἓν 
ἀναδειχθῆναι ὁμοίωμα ' ἀλλ' εἰ διάφοροι σαν αἱ 
φύσεις, διαφόρους πάντως xal τὰς εἰχόνας αὐτῶν ἓν- 
εστήσατο, τὴν χατάλληλον ἑχάστῃ δημιωυργίήσαᾶς. 
"AX ἐπειδὴῇ µία μὲν f) εἰχὼν, οὐχ Ev δὲ τὸ τῆς cl- 
Χόνος ἀρχέτυπον ' τίς οὕτως ἔξω διανοίας ἐστὶν ὡς 
ἀγνοεῖν, ὅτι τὰ τῷ ἑνὶ ὁμοιούμενα, καὶ πρὸς ἄλληλα 
πάντως ὁμοίως ἔχει; Διὰ τοῦτό φησι, τάχα τὴν xa- 
xlav ταύτην Ev τῇ χατασχευῇ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς 
ὁ λόγος ὑποτεμνόμενος, € Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ 
εἰχόνα xat ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » 


Idcirco sic loquitur, fortassis ut in ipsa hominis creatione pravam horum hieresim przcideret : « Facia- 
mus hominem ad imaginem similitudinemque nostram. » 


CAPUT VII. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ Z. 


Quamobrem nullis a natura sit armis homo, nullisque D Διὰ τί γυμνὸς τῶν ἐκ φύσεως ὅπ.Ίων τε xat προ: 


tegumentis insirucius. 

Quid vero sibi vult erecta in homine figura ? aut 
cur nen corpori quasi congenitee sunt quadam ad 
tuendam vitam necessarie vires? imparatus adeo 
ab omnibus nature praesidiis, inermis, pauper, 
omnium ad usum vit: necessariorum egens creatur, 
dignior commiseratione, uti quidem apparebat, 
quan qui beatus praedicaretur. Non cornuum mu- 
nitione armatus, non unguium acumine, non denti- 
bus, non ungulis, non aculeo venenato, cujusmodi 


dr Pzal. XCIM, 9, 


κα.λυμμάτων ὁ ἄνθρωπος. 

Αλλὰ «i βούλεται τὸ τοῦ σχήματος ὕρθιον; Τί δὲ 
οὐχὶ συμφυεῖς εἰαιν αἱ πρὸς τὸν βίον δυνάµεις τῷ 
σώματι; ἀλλά γυμνὺς μὲν τῶν φυσικῶν σκεπασµά- 
των, ἄοπλος δὲ τις xal πένης ὁ ἄνθρωπος, καὶ τῶν 
πρὸς τὴν χοείαν ἐνδεῆς ἁπάντων ἐπὶ τὸν βίον παρ- 
άγεται, ἐλεεῖσθαι μᾶλλον f| µαχαρίρεσθαι χατὰ τὸ φαι- 
νόμενον ἄξιος, οὐ προθολαῖς χεράτων χαθωπλισµένος, 


οὐκ ὀνύχων ἁἀχμαῖς , οὐχ ὁπλαῖς, f| ὁδοῦσιν, fj τιν: 


χέντρῳ θανατηφόρον ἰὸν ἐχ φύσεως ἔχοντι, ufa 65; τὰ 


MI 
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πολλὰ τῶν ζώων Ev ἑαυτοῖς πρὸς τὴν τῶν λυπούντων À rebus instructa pleraque animalia vim Lledentiuimn 


ἄμυναν x£xvrsav οὐ τῇ τῶν τριχῶν περιθολῇ τὸ σῶμα 
καλύπτεται, καίτοιγε ἴσως τὸν εἰς ἀρχὴν τῶν ἄλλων 
πιροτεταγµένον, οἰχείοις ὅπλοις ἔδει περιπεφράχθαι 
παρὰ τῆς φύσεως, ὡς ἂν μὴ τῆς παρ) ἑτέρων ἔπικου- 
ρίας πρὸς τὴν ἱδίαν ἀσφάλειαν δέοιτο. Νυνὶ δὲ λέων 
μὲν, xai σῦς, xal τίγρις, xai πάρδαλις , xal εἴ τι 
τοιοῦτον ἕτερον , ἀρχοῦσαν ἔχει πρὸς σωτηρίαν τὴν 
Ex «φύσεως δύναμιν. Καὶ τῷ ταύρῳ μὲν τὸ χέρας, 
xai τῷ λαγωῷ τὸ τάχος, xal τῇ δορχάδι τὸ πήδηµα 
x1t τὸ χατ᾽ ὀφθαλμὸν ἀσφαλὲς, xaX ἄλλῳ τινὶ Qoo τὸ 
μέγεθος, καὶ ἑτέροις ἡ προνοµαία, xaX τοῖς πετεινοῖς 
τ) πτερὸν, χαὶ τῇ µελίσσῃ τὸ κέντρο», χαὶ «dot πἀν- 
τως ἓν τι εἰς σωτηρίαν παρὰ τῆς φύσεως ἐμπέφυχε᾽ 
μόνος δὲ πάντων ὁ ἄνθρωπος τῶν μὲν ταχυδρομούν- 
. πων ἀργότερος, τῶν δὲ πολυσαρκούντών βραχύτερος, 
τῶν δὲ τοῖς συμφύτοις ὅπλοις Ἱσφαλισμένων εὐαλω- 
τότερος. Καὶ πῶς, ἑἐρεῖ τις, ὁ τοιοῦτος τὴν ἀρχὴν τὴν 
χατὰ πάντων χεχλήρωται; Αλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι χαλεπὺν 
δεῖξαι, ὅτι τὸ δοχοῦν ἐπιδεὲς τῆς φύσεως ἡμῶν, 
ἀφορμὴ πρὸς τὸ χρατεῖν τῶν ὑποχειρίων ἑἐστίν. El 


γὰρ οὕτω δυνάµεως εἶχεν ὁ ἄνθρωπος , ὡς τῇ μὲν ᾿ 


ὠχύτητι παρατρέχειν τὸν ἵππον, ἄτριπτον δὲ ὑπὸ 
ατεῤῥότητος ἔχειν τὸν πόδα, ὁπλαῖς τισιν f| χηλαῖς 
ἐρειδόμενον, χέρατα δὲ xal χέντρα xai ὄνυχας ἐν 
ἑαυτῷ φἐρειν’ πρῶτον μὲν θηριώδης τις ἂν fv, 
xai δυσάντητος, τοιούτων αὐτοῦ τῷ σώματι συµ- 
πεφυκότων. ΄Ἔπειτα δὲ παρεῖδεν ἂν την τῶν ἄλλων 
ἀρχὴν, οὐδὲν τῆς συνεργίας τῶν ὑποχειρίων δεό- 


µενος. Novi δὲ τούτου χάριν ἐφ᾽ ἕχαστον τῶν ὑπ- σ 


εζευγµένων ἡμῖν αἱ τοῦ βίρυ χρεῖαι χατεµερίσθησαν, 
ὡς ἀναγχαίαν ποιεῖν τὴν xav! ἐχείνων ἀρχήν. Τὸ μὲν 
βραδὺ τοῦ σώματος δυσχίνητον, τὸν ἵππον τῇ χρείᾳ 
προσἡγαγέ τε καὶ ἐδαμάσατο Ἡ δὲ vrg σαρχὸς 
γυµνότης ἀναγχαίαν την τῶν προθάτων ἐπιστασίαν 
ἐποίησεν, ix τῆς ἑτησίου τῶν ἐρίων φορᾶς της ἥμε- 
τέρας φύσεως ἀνατληροῦσαν τὸ λεῖπον. Τὸ δὲ τὰς 
ἀφορμὰς ἡμῖν τὰς πρὸς τὸν βίον xat ἓξ ἑτέρων εἰσ- 
όγεσθαι, τὰ ἀχθοφόρα τῶν ζώων ταῖς τοιαύταις ὑπ- 
ηρεσίαις ὑπέζευξεν. ᾽Αλλὰ μὴν τὸ μὴ δύνασθαι xa 
ὁμοιότητα τῶν βοσχηµάτων ποηφαχεῖν, ὑποχείριων 
τῷ βίῳ τὸν βοῦν ἀπειργάσατο, τοῖς ἰδίοις πόνοις tiv 
ζωὴν ἡμῖν ἐξευμαρίζοντσ. Ἐπεὶ δὲ xal ὁδόντων xal 
δήγµατος fjv χρεία πρὺς τὸ καταγωνίςεσθαί τινα τῶν 
ἄλλων ζώων, διὰ τῖς τῶν ὀδύντων βλάδης, παρέσχεν 
ὁ χύων μετὰ τοῦ τάχους τὴν ἰδίαν Yévov τῇ ἡμετέρᾳ 
χρείᾳ, οἷόν τις ἔμψυχος µάχαιρα τῷ ἀνθρώπῳ γενό- 
µενος. Κεράτων δὲ προθολΏης xal ὀνύχων ἀχμῆς 
ἰσχυρότερός τε καὶ τομώτερος ἐπινενύηται τοῖς àv- 
θρώποις ὁ σίδηρος, οὐχ ἀεὶ συμπεφυχὼς ἡμῖν, ὥσπερ 
τοῖς θτρίοις ἑχεῖνα, ἀλλ ἐπὶ χαιροῦ συµµαχήσας, τὸ 
λοιπὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μένει. Καὶ ἀντὶ τῆς τοῦ χροχοδεί- 
λου φωλίδος, ἔστι μὲν xal αὐτὸν ἐχεῖνον ὅπλον 
ποιῖσασθαι, κατὰ χαιρὸν τὴν δορὰν περιθέµενον. El 
δὲ μὴ, σχηματίζεται xal πρὸς τοῦτο παρὰ τῆς τέχνης 
ὁ σίδτρος, ὃς ἐπὶ χαιροῦ πρὸς τὸν πόλεµον ὑπηρετή- 
σας. πάλιν ἑλεύθερον τοῦ ἄχθους ἐπ᾽ εἰρήνης τὸν 
ὀπλίτην κατέλιπεν. Ὑπηρετεϊ δὲ τῷ βίῳ xal τὸ πτερὸν 
τῶν ὀρνέων, ὡς μηδὲ τοῦ πτηνοῦ τάχους δι ἐπινοίας 


se propulsare videmus, πε pilis quidem corpus se- 
gitur, ÁL vero eum, cui in res czteras imperium 
destinabatur, armis a natura propriis munitum esse 
oportebat, ne ad tuendum sese ope aliena egeret. 
Jam leo, aper, tigris, pardalis, cztera necessariis 
a natura viribus ad tuendam salutem suam egregie 
instructa sunt. Tauro cornua, lepori celeritas, ca- 
pree vis saliendi, oculorumque przstantia ; alii 
animali magnitudo, alii proboscis ; volucribus al, 
api aculeus, atque adeo omnibus aliquid, quo se 
conservent, natura largita est. Solus homo perni- 
cibus tardior, corpulentis minor, eis qux armis a 
naiura datis tuta sunt, imbecillior est. Qui igitur, 
dixerit aliquis, consentaneum est , tali rerum sum- 


B mam obtigisse? Ego vero haud difficulter ostendero, 


id quod a natura nobis deesse videtur, unam esse 
causam ob quam csetera nostra sint in potestate. 
Nam si ez hominis vires forent, ut equos celeri- 
tate precurreret, ac pedes haberet ea duritie, ut 
Idi non possent, ungulis nimirum solidis vel che- 
lis munitos ; praterea ipsi nec cornua nec aculei 
nec ungues deessent : primum quidem immanitate 
ferus ac crudelis esset, rebus ad exercendam ss- 
vitiam comparatis a natura instructus, Deinde im- 
perium in res czleras non occupasset, quando eis 
euam imperio suo subjectis nullam ad rem eguis- 
set. Nunc hacipsa de causa singula quasi manci- 
pia nostra diversos ad usus vite destinavimus, ut 
omnino nobis necesse sit ipsis cum imperio przesse. 
ltaque cum ob corporis exiguitatem loco non satis 
agililer moveamur, equum scilicet donitum ad 
usuin nostrum accivimus. Corporis nuditas, ut in 
oves imperium necessario usurparerbus , effecit : 
quo ex annuis earum lanis, quod nature nostre 
deerat, sumeremus. Quod aliis ex regionibus quz- 
dam ad vitam sustinendam petenda essent, fecit 
ut animalia quz ferendis oneribus essent, in hunc 
usum sub jugum mitteremus. Quia porro fieri noa 
poterat ut instar reliquorum pecoruin herbis gra- 
iineque vesceremur : idcirco bovem nobis subje- 
cimus, quo pro nobis laborante confierel, ut nos 
jucunde facillimeque agitaremus. Dentibus ae mor- 
su nobis opus erat ad expugnanda cztera anima- 


D lia, prebuit ad hunc usum nobis maxillam canis, 


atque etiam velocitatem suam, ut non absurde vi- 
vus hominis gladius dici possit. Cornuum οἱ un- 
guium loco ferro utendum esse potius homines ani- 
madverterunt, quod illa cum duritie, tum acumine 
longe vincit. Quanquam ferrum hornines non sem- 
per usurpant, sicut illa feris nunquam non adsuwut; 
sed utimur eo interdum, cum ita res postulat, ac 
deinde vicissim deponitur. Pro crocodili squamea 
cute, licet ab eodein petere quod nos miuniat, si 
videlicet aut tergora, aut ferrum ad eumdem usum 
conformatum induamus. Hoc belli tempore post- 
quam miles usurpavil, pace conslituta, ejusdem 
onere se levat. Etiam avium pennze hominum coin- 
modis serviunt, efficiente bominum industria, quod 
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e0f,3euX; ἅμοιρον χατανοΏσαι. Ἕτερον δὲ παρὰ τοῦτο A alantur et accrescant, attrahentem nutrimentum na- 


ζωῆς εἶδός ἐστιν, ὃ καὶ τοῦτο ἔχει, χαὶ τὸ xav αἷ- 
οθησιν οἰκονομῆσαι προσείληφεν, ὅπερ ἐν τῇ φύσει 
τῶν ἁλόγων ἐστίν. Οὐ γὰρ µόνον τρέφεται xal αὔξε- 
τα., ἀλλὰ χαὶ τὴν αἰσθητιχὴν ἑνέργειάν τε xaX ἀντί- 
Anjtv ἔχει. Ἡ δὲ τελεία ἐν σώματ. ζωῇ ἐν τῇ λο- 
Υ:χῇ, τῇ ἀνθρωπίνῃ λέγω, χαθορᾶται φύσει, τρεφο- 
µένη τε xal αἰσθανομένη, xaX λόγου µετέχουσα, xal 
νῷ διοικουµένη. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν τοιαύτη τις ἡ τοῦ 
λόγου διαίρεσις' Tov ὄντων τὸ μέν τι voro, τὸ δὲ 
σωματιχὸὀν πάντως ἐστίν. ᾽Αλλὰ τοῦ μὲν νοητοῦ 
παρείσθω νῦν dj πρὺς τὰ οἰχεῖα τομή οὗ γὰρ τού- 
των ὁ λόγος, 


ture earum rerum quz aluntur, idoneum : ex quo 
illa semper aliquid incrementi sumant. Appellatur 
hzc naturalis, atque in plantis perspicitur. Nam 
animadvertere est etiam in stirpibus facultatem 


quamdam vivendi inesse, sensus tamen omnis ex- 


pertem. Prseter hanc altera vitz? species est quz pri - 
mam hanc conplexa, vi etiam sentiendi est preedita. 

Est autem hzc animalium rationis expertium, qua 
non modo alunturet accrescunt : sed etiam faculta- 
tem quamdam sentientem liabent. Perfecta denique 
in corpore vita in natura ratione utente, quam liu- 
manam dicimus, quarenda est. Ea nimirum et 


nutritur, et sentit, et ratione ornata est, eta mente regitur. Atque bocloco placet in explicandis oratione 
rebus hisce, hujusmodi quadam partitione uti: Universe res omnino aut sunt tales, ut niente atque intel- 
ligentia comprehendantur, aut sunt corporez. Eas qux? mente percipiuntur, suas in species quasi partiri, 
boc quidem in loco non est animus, quando ha ad institutam orationem nihil attinent. 


Tov δὲ σωματικου τὸ μὲν ἅμοιρον καθόλου ζωῆς, B — Rerum porro corporearum ali: vita prorsus de- 


τὸ δὲ μετέχει ζωτιχῆς ἑνεργείας. Πάλιν τοῦ ζωτιχοῦ 
σώματος τὸ μὲν αἰσθῆσει συζῇ, τὸ δὲ’ ἁμοιρεῖ τῆς 
αἰσθίσεως. Εἶτα τὸ αἰσθγτιχὸν τἐµνεται πάλιν εἰς 
λογιχόν τε xal ἄλογον. Διὰ τοῦτο πρῶτον μετὰ τὴν 
ἄφυγον Όλων ofov ὑποθάθραν τινὰ τῆς τῶν ἐμφύχων 
ἰδέας thv φυσιχὴν ταύττν ζωὺν συστΏναι λέγει ὁ νοµο- 
θέτης, Ev τῇ τῶν φυτῶν' βλάστῃ προὔποστᾶσαν - εἶθ᾽ 
οὕτως ἐπάγει τῶν xav' αἴσθησιν διοιχουµένων τὴν 
γένεσιν. 

Καὶ ἔπειδῆ xatà τὴν αὐτὴν ἀχολουθίαν τῶν διὰ 
σαρχὺὸς τὴν ζωὴν εἰληχότων τὰ μὲν αἱσθητιχὰ, 
χαὶ δίχα τῆς νοερᾶς φύσεως ἓφ᾽ ἑαυτῶν εἶναι δύ- 
ναται, τὸ δὲ λογιχὸν οὐχ ἂν ἑτέρως Υἐνοιτο ἐν σώ- 
ματι, εἰ μὴ τῷ αἰσθητῷ συγκραθείη’ διὰ τοῦτο τελευ- 
valo; μετὰ τὰ βλαστήματα χαὶ τὰ βοτὰ χατεσχενά- 
σθη ὁ ἄνθρωπος, ὁδῷ τινι πρὸς τὸ τέλειον ἀχολούθως 


stituuntur, alix vivendi facultate preditae sunt. Rur- 
sum corpus vita praeditum, aut sensum habet, aut 
co caret. Corpus autem sentiens vel rationis vi or- 
natum, vel ejus expers esse necesse est. Idcirco 
Moses inanimas res primum, qua animatorum tan- 
quam imus quidam gradus essent, deinde naturali 
vita przeditas, ortas esse tradit, αυ nimirum plan- 
tarum germina erant : post hzc, eorum quz sensu 
agitantur, originem commemorat. 

Cum autem consentaneum sit, rerum corporea- 
rum vita preditarum, eas quidem qus sentiendi 
vim habent, etiam citra naturam intelligentem exi- 
sStere posse , vim vero ratiociuantem in corpore non 
esse, nisi facultati sentienti quodammodo commi- 
sceatur : idcirco post plantas et pecora homo demum 
conditus est, natura ordine ad creatum plane per- 


προϊούσης τῆς φύσεως. Διὰ πάσης γὰρ ἰδέας τῶν C fectum progrediente. Nam animal hoc rationis par- 


Ψυχῶν χαταχιρνᾶται τὸ λογιχὸν τοῦτο ζῶον ὁ ἄνθρω- 
πος. Τρέφεται μὲν γὰρ κατὰ τὸ φυσιχὸν τῆς duy me 
εἶδος. τῇ δὲ αὐξητικῇ δυνάµει fj αἰσθητιχὴ προσ- 
εφύη, µέσως ἔχουσα κατὰ τὴν ἰἱδίαν φύσιν τῆς τε 
νοερᾶς xaX τῆς ὑλωδεστέρας οὐσίας * τοσούτῳφ παχυ- 
µερεστέρα ταύτης, ὅσῳ χαθαρωτέρα ἐχείνης. Εἶτά 
τις γίνεται πρὸς τὸ λεπτὸν xal φωτοειδὲς τῆς αἰσθη- 
τικῆς φύσεως f] τῆς νοερᾶς οὐσίας οἰχείωσίς τε xai 
ἀνάχρασις, ὡς iv τρισὶ τούτοις τὸν ἄνθρωπον thv 
σύστασιν ἔχειν ^. χαθὼς χαὶ παρὰ τοῦ ᾿Ἀποστόλου τὸ 
τοιοῦτου ἐμάθομεν, £v ofc πρὸς τοὺς Ἐφεσίους ἔφη, 
προσευχόµενος αὐτοῖς τὴν ὁλοτελῆ χάριν τοῦ σώμα- 
τος, χαὶ τῆς ψυχῆς, καὶ τοῦ πνεύματος ἐν τῇ παρ- 
ουσία τοῦ Κυρίου φυλαχθῆναι, ἀντὶ τοῦ θρεπτ'κοῦ 
µέρους τὸ σῶμα λέγων, τὸ δὲ αἰσθητιχὸν τῇ φυχῇ 
δ,ασηµαίνων, τὸ νοερὺν δὲ τῷ πνεύµατι. Ὡσαύτως 
xav τὸν γραμματέα διὰ τοῦ Εὐαγγελίου παιδευει ὁ Κύ- 
p.c, πάσης ἑντολῆς προτιθέναι τὴν εἰς θεὸν ἀγά- 
πην, thv ἐξ Άλης χαρδίας xaX duy καὶ διανοίας £v- 
εργουµένην. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα τὴν αὐτὴν δοχεῖ uot 
διαφορὰν ἑρμηνεύειν ὁ λόγος, τὴν μὲν σωµατι- 
χωτέραν χατάστασι) χαρδίαν εἰπὼν, φυχὴν δὲ τὴν 
µέσην , διάνοιαν δὲ τὴν ὕγπηλοτέραν φύσιν, την 


ticeps, quem bominem dicimus, ex omni est anime 
forma quasi temperatum. Perinde enim atque stir- 
pium anima, quam naturalem diximus, nutritur ? 
deindc facultati accretionis eliam sentiens adharet, 
cujus est natura quasi media quedam inter animai 
illam primam rudiorem el tertiam intelligentem : 
tanto nimiruin intelligente crassior, quanto illa pu- 
rior. Denique cum subtili et lucida natura sentiente, 
eiiam intelligens aptissimo temperamento conjungi- 
tur, ut jam tribus hisce rebus "hominis opificium 
constet. Licet hoc de Apostoli verbis, quas in epi- 
stola ad Ephesios exstant, intelligere. Optatenim, ut 
iutlegra corporis et animae, εἰ spiritus gratia in ad- 
ventum Domini conservetur, quibus in verbis cor- 
poris appellatio partem in homine nutrientem, ani- 
ma seutientem, spiritu intelligentem notat. Eodein 
modo scribam illum Dominus in Evangelio docet, 
amorem in Deum ex toto corde el anima et mente 
prolectum, cxteris Dei scitis longe anteferendum 
esse. Nam et hzc oratio mihi discrimen idem expo- 
nere videtur, ut cordis appellatione crassius illud 
corporis in homine temperamentum veniat : animae 
vero, medium : mentis denique vox  excellentioreu 
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Ilium facultatem significet, qua omnia οἱ intelligimus A νοεράν τε xoi ποιητικὴν δύναμιν. "OÓev xat τρεῖς 


et efficimus. ldcirco et Apostolus, triplex esse homi- 
num in eligendo studium tradit. Ac primum quidem 
carnis studium vocat, quod ventri scilicet deditum, 
in quzrendis iis quz buic afferre voluptatem pos- 
sint, occupatur. Alteri ab anima nomen indidit, 
quod modo quodam qussi medium inter virtutem 
et vitium exsistit, vitio quidem superius, virtuti vero 
non sincere ac prorsus addietum. Tertium spiritus 
est, quod ad perfectam vivendi rationem secun- 
cum Dei prescriptum sese dirigit. ltaque ad Co- 
rinthios scribens, illisque voluptariam vitam , cui 
essent impolenter dediti, exprobrans : carneos 
3il esse ", neque doctrinz perfectioris praeceptio- 
nes capere. Alio item loco mediz, quam dixiinus, 
facultatis ad perfectam comparationem instituens, 
inquit : « llomo autem animi sui deditus affectio- 
n:bus, ea qua spiritus sunt non capit, sunt enim 
ei mera stultitia *. » Coxterum spiritualis omnia 
dijudicat, cuni ipse a nemine dijudicetur *. Quem- 
admodum igitur animalis carneo, ita et animali 
spiritualis przstantior est. Cum ergo Litterz post 
omnes res anima priditas hominem demum esse 
factum tradunt; sciamus in hoc Mosen de animo 


διαφορὰς προαιρέσεως ὁ Απόστολος οἵδε, τὴν μὲν 
σαρχικἣν κατονοµάζων, f, περὶ γαστέρα xal τὰς περὶ 
ταύτην ἡδυπαθείας Ἱσχόληται ' τὴν δὲ φυχιχὴν, f 
µέσως mpb; ἀρετῆν xal xaxiav ἔχει, τῆς μὲν 
ὑπερανεστῶσα, τῆς δὲ χαθαρῶς οὐ µετέχουσα ᾿ 
τὴν δὲ πνευματικὴν, fj τὸ τέλειον ἐνθεωρεῖ τῆς χατὰ 
Θεὸν πολιτείας. Διό φῃσι πρὸς Κορινθίους, τὸ ἆπο- 
λαυστιχὸν αὐτῶν xai ἐμπαθὲς ὀνειδίνων, ὅτι Σάρχι- 
vol ἐστε, xal τῶν τελειοτέρων δογμάτων ἀχώρητοι” 
ἑτέρωθι δὲ σύγκρισίν τινα τοῦ μέσου πρὸς τὸ τέλειον 
ποιούµενος, λέγει’ εΨυχικὸς δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται 
τὰ τοῦ πνεύματος" µωρία γὰραὐτῷ ἐστιν ᾿ ὁ δὲ πνεν- 
ματ'χὸς ἀναχρίνει μὲν πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ' οὐδενὸς 
ἀνακρίνεται. » Ὡς οὖν ἀναθέδηχεν ὁ ψυχικὸς τὸν 


B σαρχιχὸν, xazà τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν καὶ ὁ πνευματικὸς 


τούτου ὑπερανέστηκεν. El οὖν τελευταῖον μετὰ πᾶν 
ἔμφυχον ἡ Γραφη γεγενῖσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, 
οὐδὲν ἕτερον f] φιλοσοφεῖ τὰ περὶ quy; ἡμῖν ὁ νοµο- 
«θέτης, ἐπ᾽ ἀναγχαίᾳ τινὶ τῇ τάξεως ἀχθλουθίᾳ τὸ τέ- 
λειον Ev τελευταίοις βλέπων. Ἐν μὲν γὰρ τῷ λογικῷ 
xai τὰ λοιπὰ περιείληπται ' ἓν δὲ τῷ αἰσθητικῷ xal 
τὸ φυσιχὸν εἶδος πάντως ἐστίν. Ἐκεῖνο δὲ περὶ τὸ 
ὑλιχὸν θεωρεῖται µόνον. ΄ 


disserere, necessaria quadam ordinis ratione, quod erat omnibus, ut dicitur, numeris perfectum, loco 
postremo considerantem. Nam natura, cui rationis usus est concessus, eliam catera complectitur : 
sicut in sentiente naturalis etiam anima inest, quam deinde solam in rebus, quas eupra indicavimus, 


£rassioribus constituimus. 
Idcirco natura convenienter quosdam quasi per 
gradus, qui sunt diverse illz a nobis expositz vi- 


vendi rationes, a rebus minoribus ad id quod per- C 


fectum esset, progressa est. Homo igitur cum ani- 
mal sit sermonis facultate przditum, necesse erat 
corporis instrumentum parari, quod ad sermonis 
usun esset aptissimum. Perinde atque musicos vi- 
demus diversis in instrumentis diversas artis ef- 
fectiones ostendere, neque ex barbito tibiarum so- 
num edere, neque tibiis citliarze cantum exprimere. 
Eodem pacto et sermoni accommodata fabricanda 
erant instrumenta, ut ille scilicet a partibus cor- 
poris orationi formandz destinatis expressus, ele- 
gantem sonum ederet. Hac igitur de causa manus 
corpori addit: sunt. Quanquam enim inflnitas alias 
commoditates el usus, quos in vita nobis manus 
(instrumenta perprofecto expedita, multasque ad 
res efficiendas idonea) in omni artis et operis ge- 
nere pritstant, recensere facillime possit, qui re- 
bus pace belloque gerendis exercitatus est : prze- 
cipue tamen sermonis eas causa corpori natura 
annexuit. Nam si his carendum bomini esset, haud 
dubie animalium instar quadrupedum, sic humana 
faciei partes formatas esse necesse foret, ui e» 
ad hominem nutriendum essent accommodata. 
Adeoque formam bujus oblongam esse, attenuatam 
&c pressam, qua nares sitze sunt; labra vero emi- 
hentia, obducta callo, dura crassaque esse oporte- 
bat, ut. niinirum ad carpendas herbas apte com- 
parata essent. Preterea linguam [inter dentes 


V PE Cor. in, 1. "IE Cor. i, 14. Ibid, 98. 


Οὐχοῦν εἰχότως, χαθάπερ διὰ βαθμῶν fj quot, 
τῶν τῆς ζωῆς λέγω ἰδιωμάτων, ἀπὸ τῶν μµικροτέ- 
ρων ἐπὶ τὸ τέλειον ποιεῖται τὴν dvobov. Ἐπειδὴ 
τοίνυν λογιχόν τι ζῶόν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, χατάλ- 
Ἅηλον ἔδει τῇ χρεἰᾳ τοῦ λόγου κατασκευασθῆναι 
τὸ τοῦ σώματος ὄργανον. Καθάπερ τοὺς μουσιχοὺς 
ἔστιν ἰδεῖν πρὸς τὸ τῶν ὀργάνων εἶδος τὴν μουσιχὴν 
ἐκπονοῦντας, xai οὔτε διὰ βαρθίτων αὑλοῦντας, 
οὔτε ἐν αὐλοῖς χιθαρίξοντας * xarà τὸν αὐτὸν τρόπον 
ἔδει τῷ λόγῳ κατάλλτλον εἶναι τὴν τῶν ὀργάνων χατα- 
σχενἣν, ὡς ἂν προσφυῶς ἑνηχοίη πρὸς τὴν τῶν ῥη- 
µάτων χρείαν ὑπὸ τῶν φωνητικῶν µορίων τυπούµενος. 
Διὰ τοῦτο συνηρτήθτσαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι. El γὰρ 
xaX µυρίας ἔστιν ἀπαριθμήσασθαι τὰς κατὰ τὸν βίον 
χρείας, mph; ἃς τὰ εὐμήχανα ταῦτα xaY πολυαρχῃ 
τῶν χειρῶν ὄργανα χρησίµως ἔχει πρὺς πᾶσαν τέχνην 
καὶ πᾶσαν ἑνέργειαν, τὸν κατὰ πόλεμόν τε xaY εἰρή- 
νην εὐα ρῶς µετιόντα * ἀλλὰ καὶ πρὸ τῶν ἄλλων δια- 
φερόντως τοῦ λόγου χάριν προσέθηχεν αὐτὰς dj φύσις 
τῷ σώµατι. El γὰρ ἅμοιρος τῶν χειρῶν ὁ ἄνθρωπος 
Tv, πάντως ἂν αὐτῷ καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν τετραπόδων 
καταλλήλως τῇ τῆς τροφῆς χρείᾳ διξσχεύαστο τοῦ 
“προσώπου τὰ μόρια, ὥστε προµήχη τε τὴν μορφὶν 

εἶναι, xal ἐπὶ μυχτΏρας ἀπολεπτύνεσθαι, xai προ; 
ςεθλῆσθαι τὰ χείλη τοῦ στόµατος τνλώδη xai στα; 
θερὰ, xal παχέα, πρὸς τὴν ἀναίρεσιν τῆς πόας ἔπι- 
τηδείως ἔχοντα, ἐγχεῖσθαι δὲ τοῖς ὁδοῦσι την Υλῶσσαν 
ἄλλην τινὰ τοιαύτην, πολύσαρχον, Καὶ ἀντισυπη 
καὶ τραχεῖαν, xal συγκατεργαζοµένην τοῖς ὁδοῦσι 
τὸ ὑπὸ τὸν ὁδόντα γινόμενον * T] ὑγράν τε καὶ δια» 
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πεχυμένην χατὰ τὰ πλάγια, oia ἡ τῶν χυνῶν τε A non illam ?quidem talem, quali nunc utimur, sed 


χαὶ τῶν λοιπῶν τῶν ὡμοθόρων ἑἐστὶ, τῷ χαρχάρῳ τῶν 

᾽ὁλόντων μεταξὺ τῶν διαστημάτων ἑνδιαῤῥέουσα. El 
οὖν μὴ παρῆσαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι, πῶς ἂν ἕναρ- 
θρος τούτῳ ἐνετυπώθη φωνὴ, τῆς χατασχευῆς τῶν 
κατὰ τὸ ατόµα μορίων οὗ συνδιασχηµατιζοµένης πρὸς 
τὴν χρείαν τοῦ φθόγγου; ὡς ἐπάναγχες εἶναι ἡ βλη- 
χᾶσθαι πάντως, 1) µηχάζειν, ἢ ὑλακτεῖν, f| χρεµετί- 
ζειν τὸν ἄνθρωπον, f| βουσὶν, f| ὄνοις βοᾷν παραπλἠ- 
σιον, fj τινα θηριώδη μυχηθμὸν ἀφιέναι. Now δὲ τῆς 
χειρὸς ἑντεθείσης τῷ σώµατι, εὔσχολόν ἐστι τὸ στόµα 
τῇ ὑπηρεσίᾳα τοῦ λόγου. Οὐχοῦν ἴδιον τῆς λογιχῆς 
φύσεως αἱ χεῖρες ἀναπεφήνασιν, οὕτω τοῦ πλάστου 
διὰ τούτων ἐπινο[σαντος τῷ λόγῳ τὴν εὐχολίαν. 


vel carne amplam, solidam, asperam, quas quid- 
quid dentibus injectum esset, una cum illis com- 
minueret : vel contra, mollem versus latera, fluí- 
damque, cujusmodi canum reliquorumque anima- 
lium crudivororum lingua est, quz inter dentiuin 
quasi serratorum rimas diffunditur. Quamobrem 
si manus humano corpori addit non fuissent, quo 
pacto tandem exprimi articulata quasi vox potuis- 
set, partibus oris ad sonum adjuvandum non satis 
apte conformatis ? Profecto enim aut balandum, aut 
caprissandum, aut latrandum, aut hinniendum, avt 
boandum, aut rudendum homini fuisset, aut mu- 
gitus quidam belluarum more edendus. Nunc cuin 


manus homini date sint, tantum sermoni os exprimendo deservit atque occupatur. Idcirco recte sta- 
tuitur, manus esse proprium quoddam naturz loquendi faculiate przeditze instrumentum, hunc potissimum 
ad finem factas, ut earum opera expeditior in nobis sermonis usus esset. 


KE9AAAION 8', 


CAPUT IX. 


"Urt ὀργαγικὺν κατεσκευάσὃη τοῦ ἀγθρώπου tó B. Hominem sic conditum esse, ut instrumenta ad 


σχῆμα πρὸς τὴν cov Aógyov χρείαν. 

ἘἜπειδὴ τοίνυν θεοειδή τινα χάριν τῷ πλάσματι 
ἡμῶν ὁ ποιῄᾗσας δεδώρηται, τῶν ἰδίων ἀγαθῶν ἐνθεὶς 
τῇ εἰχόνι τὰς ὁμοιότητας : διὰ τοῦτο τὰ μὲν λοιπὰ τῶν 
ἀγαθῶν ἔδωχεν Ex. φιλοτιµίας τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. 
Νου δὲ xaX φρονῄσεως οὐκ ἔστι χυρίως εἰπεῖν ὅτι δέ- 
δωώχεν, ἁλλ᾽ Ott µετέδωχε, τὸν ἴδιον αὑτοῦ τῆς φύσεως 
χόαμον ἐπιθαλὼν τῇ εἰχόνι. Ἐπεὶ οὖν νοερόντι χρῆμα 
χαὶ ἀσώματόν ἐστιν ὁ νοῦς, ἀκοινώνητον ἂν ἔσχε τὴν 
χάριν, xal ἅμιχτον, μὴ διά τινος ἐπινοίας qavepou- 
µένης αὑτοῦ τῆς κινήσεως. Τούτου χάριν τῆς ὀργανι- 
Ane ταύτης προσεδεήθη χατασχενυῆς, ἵνα πλήκτρου δί- 
χην τῶν φωνητικῶν µορίων ἁπτόμενος, διὰ τῆς ποιᾶς 
τῶν φθόγγων τυπώσεως ἑρμηνεύσῃ τὴν ἔνδοθεν χίνη- 
σιν. Καὶ ὥσπερ τις μουσικῆς ἔμπειρος (v, ἂν ἰδίαν 
ix πάθους μὴ ἔχοι φωνὴν, βουλόμενος δὲ φανερὰν 
ποιῆσαι τὴν ἐπιστήμην, ἀλλοτρίαις ἐμμελῳφδοίη φω- 
ναῖς, δ. αὐλῶν f] λύρας δηµοσιεύων τὴν τέχνην * οὕτω 
xaY ὁ ἀνθρώπτινος νοὺς, παντοδαπῶν νοημάτων εὗρε- 
τῆς ὧν, τῷ μὴ δύνασθαι διὰ σωματιχῶν αἰσθήσεων 
ἐπαῖούσηῃ -ᾗ φυχῆ δειχνύειν τὰς τῆς διανοίας ὁρμὰς, 
χαθάπερ τις ἁρμοστῆς ἔντεχνος, τῶν ἐμνύχων τού- 
των ὀργάνων ἁπτόμενος, διὰ τῆς Ev τούτοις Ἰχῆς 
φανερὰ ποιεῖ τὰ χεχρυμµένα νοήματα. Σύμμικτος 
δέτις d) μουσιχὴ περὶ τὸ ἀνθρώπινον ὄργανον αὐλοῦ 
xat λύρας, ὥσπερ Ev συνῳδίᾳ τινὶ χατὰ ταὺτὸν ἀλλή- 
Ae συμφθεγγοµένων. Τὸ μὲν γὰρ πνεῦμα διὰ τῆς 
ἀρτηρίας, ἀπὸ τῶν πνευµατοδόχων ἀγγείων ἀνωθού- 
µενον, ὅταν dj ὁρμὴ τοῦ φθεγγοµένου πρὸς φωνὴν 
τονώσῃ τὸ µέρος, ταῖς ἔνδοθεν προσαρασσόµενονπροσ- 
θολαῖς, al χυχλοτερῶς τὸν αὐλαξιδη τοῦτον διειλήφασι 
πόρον, μιμεῖταί πως τὴν διὰ τοῦ αὐλοῦ γινοµένην φω: 
vhv, ταῖς ὑμενώδεσιν ἑξοχαῖς ἐν κύχλῳ περιδονούµενον. 
Ὑπερφα δὲ τὸν χάτωθεν φθόγγον ἐχδέχεται τῷ χατ᾽ 
αὐτὴν χενώµατι, διδύµοις αὐλοῖς τοῖς ἐπὶ τοὺς μυχτῆ- 
ρας διήχουσι, xaX οἷον λεπίδων τισὶν ἐξοχαῖς τοῖς περὶ 
τὸν f pv χόνδροις τὴν φωνὴν περισχίζουσα, γεγωνο- 
τέραν τὴν fihv ἀπεργάζεται. Παρειὰ δὲ, xal γλῶσσα, 
καὶ f περὶ τὸν φάρυγγα διασχευἡ, καθ ἣν ὁ ἀνθε-- 
ρεὼν ὁποχαλᾶται χοιλαινόµενος, xax ὀξυτονῶν ἔπιτεί - 


sermonem necessaria habeat. 

Donavit igitur homini condito rerum Auctor di- 
vinain quamdam gratiam, inditis imagini bonis iis 
qua propriis ipsius bonis sunt consimilia. Ac bona 
quidem cstera naturse hominis ex mera magnifi- 
centia tribuit : mentem vero prudentiamque non 
proprie datam dicemus, sed cum homine commu- 
nieatam : volente nimirum Beo debitum  natuize 
sue soli ornatum imagini cireumdare. Mens porro 
cum animi tantum intelligentia comprehendatur, 
corporez scilicet expers materiei : habitura pro- 
fecto prastantie sux dona sic erat, ut ea nulla 
cum re communicarentur, nisi inventa ratio qua- 
dam esset, qua motus ipsius quasi patefieret. Id - 
circo erat opus artificiosa instrumentorum stru- 
ctura, quo mens partes voci formandz destinatas 
tanquam plectrum feriens, sonis certo modo ex- 
pressis motum suut interiorem exponeret. Αο 
quemadmodum si quis musica peritus, sua quidem 
voce vitio quodam destituatur, artem vero nihilo- 
minus ostentare velit, ut ergo bic ascilitiis voci- 
bus eleganter atitur, vel lyra vel tibia, quantum 
arte valeat, demonstrans : sic mens humana va- 
riarum rationum indagatrix, cum cogitationum 
suarum ccnsilia non possit animo aperire, qui per 
exlernos sensus res percipit: velut industrius ar- 
tifex anima*ta organa pulsat, perque editum ab his 
sonum abditas cogitationes suas patefacit. Est au-* 
tem in hoc hominis instrumento commista qua:- 
dam tibiz lyreque musica, non aliter atque si Ίο 
duo mutuo concentu consonarent. Naim spiritus 
per arteriam ex vasis, quibus ipse continetur, 
sursum impulsus, bomine locuturo membrum 
ipsum, ut vocem edat, cupide quasi intendente : 
tum igitur. spiritus ad interiores arteriz commis- 
suras illisus, quz meatum illum tibi& similem 
omni ex parte continent, tibia sonum modo quo- 
dam imitatur, undique per quasdam veluti strias 
membraneas agitatus. Deinde palatum capedine sna 
vacua sonum ab imo tendentem excipiens, genii- 
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nis eumdem fistulis ad naré$ pertinentibus, atque A vexat: ταῦτα πάντα τὴν bv ταῖς νευραῖς τοῦ πλή- 


etiam illa cartilagine, quae id quod colum vocant 
complectitur, lahquam per squamas nonaihil ex- 
stantes ita disrumpit, ut vox longe clarior reddatur. 
Gens porro, et lingua, et faucium structura circa 
quam mentum in formam concavam explicatum 
tandem in acumen desinit : hec ergo universa 


χτρου χίνησιν ὑποχρίνεται ποιχίλως xal πολυτρόπως, 
ἐπὶ χαιροῦ σὺν πολλῷ τῷ τάχει µεθαρµόζοντα πρὸς 
τὴν Χρείαν τοὺς τόνους. Χειλέων δὲ διαστολὴ xai 
ἐπίμυαις ταὐτὸν ποιεῖ τοῖς διά τῶν δαχτύλων ἔπιλαμ 
6άνουσι τοῦ αὐλοῦ τὸ πνεῦμα, xal την ἁρμονίαν τοῦ 
μέλους. 


plectri in fiJibus motum varie multipliciterque representant : et magna celeritate, prout res postulat, 
vocum tonos mutant. Labiorum denique diductione, eorumdemque vicissim compressione sie. utimur, 
vt musici digitorum opera spiritum in fistulis, οἱ cantus adeo harmoniam moderantur. 


CAPUT X. 
Mentem per sensus. agere. 
Hoc igitur pacto mente per opificium organicum 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ T. 
"Qt: διὰ τῶν αἱἰσθήσεων ὁ γοῦς ἐγεργεῖ. 
Οὕτω τοίνυν τοῦ vou διὰ τῆς ὁργανικῖς ταύτης 


sermonem in nobis quasi modulante, loquendi p χατασχευῆς ἐν ἡμῖν μουσουργοῦντος τὸν λόγον, λογι- 


. facultatem adepti sumus : quo insigni dono cari- 
turi eramus, si grave molestumque comparandi 
humano corpori pastus negotium labris datum 
fuisset. Nunc cum id officii manibus obtigerit, 
nella ex alia re os occupari necesse est, nisi ut 
serinonem quam aptissine effingat. Atque est hu- 
jus organi duplex quidem usus, alter in efficiendo 
sono, alter in recipiendis illis rebus, quas res extra 
nos positas consideramus. Harum autem faculta- 
tum neutra cum altera miscetur: sed qualibet id 
agit, ad quod a natura est destinata. Idcirco neque 
auditus loquitur, neque vox audit, neque altera 
harum perturbat alteram. Nam vox quidem sem- 
per aliquid emittit , contraque auditus quanquam 


xoi γεγόναµεν, οὐχ ἂν, ὡς οἶμαι, ἔχοντες τὴν τοῦ λό- 
You χάριν, εἰ τὸ βαρύ τε xaX ἐπίπονον τῆς κατὰ τὴν 
βρῶσιν λατρείας τοῖς χείλεσι πρὸς thv χρείαν τοῦ 
σώματος ἐπορίζομεν. Νυνὶ 65 τὴν τοιαύτην λειτουρ- 
γίαν αἱ χεῖρες εἰς ἑαυτὰς µετενέγχασαι, εὔθετον τῇ 
ὑπτρεσίᾳ τοῦ λόγου τὸ στόµα χατέλιπον. Avr, δὲ 
περὶ τὸ ὄργανον ἡ ἐνέργεια ' dj μὲν πρὸς ἑργασίαν 
tyris, ἡ δὲ πρὸς ὑποδοχὴν τῶν ἔξωθεν νοηµάτων. Καὶ 
οὐχ ἐπιμίγνυται πρὸς την ἑτέραν ἡ ἄλλη, ἀλλὰ παρα- 
μένει τῇ ἑνεργείᾳ, ἐφ᾽ fi ἐτάχθη παρὰ τῆς φύσεως, 
οὐχ ἐνοχλοῦσα τῇ γείτουι, οὔτε τῆς ἁκοῆς λαλούσης, 
οὔτε τῆς φωνῖς ἀχουούσης. Ἡ μὲν γὰρ ἀεί τι πάν- 
τως προῖεται, ἡ δὲ ἀχοὴ δεχοµένη διηνεκῶς οὐχ ἐμπίμ- 
πλαται, χαθώς φῆσί που Σολομών ' ὅ µοι δοχεῖ xai 


perpetuo recipiat, nunquam tamen repletur, quem- C μάλιστα τῶν ἓν ἡμῖν ἄξιον εἶναι xa θαυμάζεσθαι’ 


adinodum Salomo alicubi loquitur *?.Qu:e res mihi 
maxime in nobis admiratione digna videtur, quae 
nimirum illa sit interioris nostre capacitatis am- 
plitudo, in quam omnia per auditum infusa con- 
fluunt; qui sint quasi a commentariis, quorum 
opera consignentur ea quz in aures penetrant ; 
quas receptacula sint rerum auditu perceptarum, 
quo pacto fleri possit, ut cum adeo multa et varia 
immittantur, non in collocatione rerum aliarum 
super alias confusio ac perturbatio quzdam con- 
tingat. ldem et in facultate vidente in adnmiratio- 
nem venit. Nam et per hanc modo quodam consi- 
mili mens extraria prehendit, receptisque rerum 
apparentium simulacris, formas eorum qu: cerui 
possunt apud sese depingit. Atque ut in ampla qua- 
dam urbe, qux per diversos aditus homines adve- 
nientes recipit, non unum quemdam ad locum 
omnes concurrunt, sed alios videre est ad forum, 
alios in edes, alios ad comitia, plateas, angiporta, 
theatra, quemque sui ex animi sententia, tendentes, 
itaet mentis oppidum, quod est intra nosexstructum, 
diversi quidem sensuum aditus quasi complent ; 
mens tamen de singulis qua: ingrediuntur, judicium 
faciens, et in quilibet inquirens, sic deinde pro. 
prias ea velut in sedes notiti:e collocat. Ac quemad- 
modum usu venire potest (libet enim uti eadem, 
qua cepimus, ab oppido sumpta comparatione) ut 
tribules, vel etiam cognati, eadem urbem porta 


50 Eccle, 1, 8. 


τί «b πλάτος ἐχείνου τοῦ ἔνδοθεν χωρήματος, εἰς ὃ 
πάντα συῤῥεῖ τὰ διὰ τῆς ἀχοῆς εἰσχεόμενα ; τῖνες οἱ 
ὑπομνηματογράφοι τῶν εἰσαγόμένων ἐν αὐτῇ λόγων; 
καὶ ποῖα δοχεῖα τῶν ἐντιθεμένων τῇ &xof; νοημάτων ; 
καὶ πῶς, πολλῶν xal παντοδαπῶν ἀλλήλοις ἐπεμθαλλο: 
µένων, σύγχυσις xai πλάνη κατὰ τὴν ἐπάλληλον θέσιν 
τῶν ἐγχειμένων οὗ γίνεται; Τὸ ἴσον δ᾽ ἄν τις xal ἐπὶ της 
τῶν ὄψεων ἑνεργείας θαυμάσειεν. Ὁμοίως γὰρ καὶ διὰ 
τούτων Ó νοῦς τῶν ἔξω τοῦ σώματος ἑἐπιδράσσεται, xal 
πρὸς ἑαυτὸν ἕλχει τῶν φαινομένων τὰ εἴδωλα, τοὺς χαρα” 
κτῆρας τῶν ὁρατῶν ἐν ἑαυτῷ χαταγράφων. Καὶ ὥσπερ 
Ef τις πολύχωρος εἴη πόλις Ex διαφόρων εἰσόδων τοὺς 
πρὸς αὑτὴν συμφοιτῶντας εἰσδεχομένη, οὖκ ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ χατά τι τῶν ἐν τῇ πόλει συνδραµόντες οἱ πάντες, 
ἀλλ οἱ μὲν χατὰ τὴν ἀγορὰν, οἱ δὲ χατὰ οἰχίσεις, ἄλλοι 
κατὰ τὰς ἐχχλησίας, Ἡ τὰς πλατείας, E τοὺς στεν- 
ωποὺς, ἡ τὰ θέατρα, χατὰ τὴν ἰδίαν ἕχαστος γνώμην 
μεταχωροῦσι’ τοιαύτην τινὰ βλέπω καὶ τὴν τοῦ vou 
πόλιν τὴν ἔνδοθεν Ev ἡμῖν συνῳχισµένην, ἣν διάφο- 
pot μὲν αἱ διὰ τῶν αἰσθήσεων εἴσοδοι χαταπληροῦσιν᾽ 
ἄχαστον δὲ τῶν εἰσιόντων φιλοκρινῶν τε xaY δι- 
εξετάζων ὁ νοῦς, τοῖς καταλλήλοις τῆς γνώσεως τό- 
rotg ἐναποτίθεται, Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ κατὰ τὴν 
πόλιν ὑποδείγματος, ἔστι πολλάκις ὁμοφύλους τινὰς 
ὄντας xai συγγενεῖς μηδὲ τῆς αὐτῆς πύλης ἑντὸς 
γενέσθαι, ἄλλου xaz' ἄλλην εἴσαδον κατὰ τὸ συμθὰν 
εἰσδραμόντος, οὐδὲν δὲ ἧττον ἑἐντὸς τῆς περιβολης 
τοῦ τείχους γενόµενοι, πάλιν pev ἀλλήλων clat, 
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πρὺς ἀλλήλους οἰχείως ἔχοντες' xal τὸ ἔμπαλιν ἔστιν À non ingrediantur, alio forte'fortuna per alium,aditum 


εὑρεῖν Ὑινόμενον οἱ γὰρ ἀπεξενωμένοι τε xal 
ἄγνωστοι ἀλλήλων μιᾷ χρῶνται πρὸς τὴν πόλιν εἰα- 
ἔδῳ πολλάχις, ἀλλ' οὐ συνάπτει τούτους ἀλλήλοις ἡ 
κατὰ τὴν εἴσοδον χοινωνία " δύνανται γὰρ καὶ ἑντὸς 
γενόµενοι διαχριθῄναι πρὸς τὸ ὁμόφυλον' τοιοῦτόν τι 
βλέπω xal ἐπὶ τῆς κατὰ τὸν νοῦν εὀρυχωρίας. Πολ- 
λάχ.ς γὰρ xai ix διαφόρων αἰσθητηρίων µία γνῶσις 
ἡμῖν συναγεἰρεται, τοῦ αὐτοῦ πράγματος πολυμερῶς 
πρὸς τὰς αἰσθήσεις µεριζοµένου, Πάλιν δ᾽ αὖ τὸ àv- 
α»τίον, ἔστιν £x. μιᾶς τινος τῶν αἱσθήσεων πολλὰ 
xai ποιχίλα μαθεῖν, οὐδὲν ἀλλήλοις κατὰ τὴν φύσιν 
συμθαίνοντα * οἵον ( κρεῖττον vip ἐν ὑποδςίγματι 
δ:ασαρηνίσαι τὸν λόγον) , προχείσθω ζητεῖσθαί τι 
περὶ χυμῶν ἱδιότητος, τί μὲν ἡδὺ πρὸς τὴν αἴσθητιν, 
τέ δὲ φευχτὸν τοῖς γευοµένοις ἑστίν. Οὐχοῦν εὐρέθη 
διὰ τῆς πείρας f, τε τῆς χολῆς πικρύτης, xal τὸ 
προσηνὲς τῆς χατὰ τὸ µέλι ποιότητος. Διαφόρων δὲ 
ὄντων τούτων, nav εἰσάγει γνῶσιν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα. 
πολυμερῶς τῇ διανοἰᾳ εἰσοιχιξόμενον, 1] γεύσει, 1 
ὀσφρήσει, 1| &xof, πολλάκις δὲ xal τῇ ἀφῇῃ, χαὶ τῇ 
ὄγρει. Καὶ γὰρ ἰδών τις τὸ μέλι, χαὶ τοῦ ὀνόματος 
ἀχούσας, χαὶ τῇ γεύσει λαθὼν, xai τὸν ἀτμὸν διὰ 
της ὀσφρῆσεως ἐπιγνοὺς, xal τῇ ἀφῇ δοχιµάσας, τὸ 
αὐτὸ πρᾶγμα δι ἑκάστου τῶν αἰσθητηρίων ἑγνώ- 
ρ:σε. Ποιχίλα δὲ πάλιν xal πολνειδὴ διὰ μιᾶς τινος 
αἰἱσθήσεως διδασχόµεθα ' τῆς τε ἀχοῆς παντοίας δε- 
Xopévng φωνὰς, τῆς τε διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀντι- 
Ἀίψεως ἁδιάχριτον ἐχούσης τὴν ἐνέργειαν ἐπὶ τῆς τῶν 
ἑτερογενῶν θεωρίας. Ὁμοίως γὰρ λευχῷ τε προσπί- 
πτει, χαὶ µέλανι, xai πᾶσι τοῖς χατὰ τὸ ἑναντίον 
διεστῶσι τῷ χρώματι. Οὕτως ἡ γεῦσις, οὕτως ἡ 
Ἵσφρησις, οὕτως ἡ διὰ τῆς ἀφῆς κατανόησις, παντο- 
ὃαπῶν πραγμάτων ἑχάστη διὰ τῆς οἰχείας ἀντιλή- 
Ψεως τὴν γνῶσιν ἐντίθησιν. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ΙΑ’. 
“Οτι ἀθεώρητος ἡ τοῦ ἀγθρώπου φύσις. 


Τί τοίνυν ἐστὶ κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ὁ νοὺς , ὁ Ev 
αἰσθητικαῖς δυνάµεσιν ἑαυτὺν ἐπιμερίζων, καὶ δι) 
ἑχάστης καταλλήλως τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ἀναλαμ- 
θάνων; "Οτι γὰρ ἄλλο τι παρὰ τὰς αἰσθήσεις ἐστὶν, 


ad urbem itante, qui nihilominus postquam intra 
meniorum ambitum venerunt, conveniunt, et ne- 
cessitudine mutua sibi devincli sunt; contraque 
fieri potest, ut homines peregre venientes, interque 
sese ignoti, eodem ad urbem aditu contendant : 
quos tamen communis in urbem ingressus nullo 
modo conjungit, quando urbem ingressi sunt, pro 
libitu quisque se ab aliis separat, singulis suos qua&- 
rentibus : non dissimilem intelligere videor etiam 
mentis amplitudinem esse. Nam sepenumero ex di- 
versis sensuum organis unius rei cognitionem para- 
mus, ipsa re diversis modis sensibus se insinuante : 
contra videre est, uno eodemque sensu multa va- 
riaque percipi, qux czteroqui natura inter se non 


B conveniunt. Verbi gratia (nam rectius hzc exem- 


plis illustrantur), propositum nobis esto quiddam 
de saporum proprietate perquirere, quis dulcis, 
quis gustalui contra ingratus humor sit. ltaque 
docemur experientia bilem quidem esse amaram : 
gratam vero melli qualitatem quamdam inesse. 
liec cum diversa iuter se exsistant, una tamen rei 
notitia comparatur, modis variis imenti insinuata, 
nimirum gustatu, odoratu, auditu, etiam contactu 
nonnunquam, et aspectu. Nam cum quis mel intue- 
tur, nomen audit, gustum percipit, balitum olfacit, 
contactu denique ipsum explorat, eamdem rem 
singulis sensibus percipit : contra vero varia et 
specie diversa uno vicissim sensu est cognoscere. 
Quemadmodum auditu omnis generis voces perci- 
piuntur : et oculorum ea facultas est, ut promiscue 
res eliam genere diversas videant: consimili enim 
modo videndi vis in album, nigrum, res item colore 
inter se diversas ceteras incidit. Sic sensus reli- 
qui, gustatus, odoratus, contactus, variarum sin- 
guli rerum sua perceptione nolitiam nobis pa- 


riunt. 
CAPUT Xl. 


Naturam hominis totam consideratione nostra perspici 
non posse. 


Quid igitur, inquies, natura sua gens liominis 
est, que per sensuuin diversas se facultates didit, 
et per has sibi rerum notitiam coniparat? Diversum 
sane quiddam esse mentem ab ipsis sensibus, qui 


Οκ ἂν οἶμαί τινα τῶν ἐμφρόνων ἀμφιθάλλειν. El D ambigat, fore neminem, qui quidem sapiat, arbi- 


τὰρ ταὐτὸν fjv τῇ αἰἱσθήσει, τοὺς ἓν πάντως εἶχε τῶν 
κατ αἴσθτσιν ἑνεργουμένων τὴν οἰγειότητα , διὰ τὸ 
ἁπλοῦν μὲν αὐτὸν εἶναι, μηδὲν δὲ ποιχίλον ἐν τῷ 
ἁπλῷ θεωρεῖσθα;. Νυνὶ δὲ πάντων συντιθεµένων, 
ἄλλο μέν τι τὴν ἀφὴν εἶναι, ἄλλο δὲ τὴν ὄσφρησιν, 
καὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἀχοινωνήτως τε xat ἁμίχτως 
πρὸς ἄλλτλα διαχειµένων, ἐπειδὴ κατὰ τὸ ἴσον ἑχά- 
στῃ χαταλλήλως πάρεστιν, ἕτερόν τινα πάντως ab- 
τὸν χρὴ παρὰ τὴν αἰσθητὴν ὑποτίθεσθαι φύσιν, ὡς 
ἂν f τις ποιχιλία τῷ vont συµμιχθείη. «Τίς ἔγνω 
vouv Κυρίου; φησὶν ὁ Απόστολος. Ἐγὼ δὲ παρὰ 
τουτό φημι, Τίς τὸν ἴδιον νωῦν κατενόησεν; Εἰπάτω- 
εαν οἱ του Θεοῦ τὴν φύσιν ἑντὸς moto? psvot τῆς ἑαυ- 
" Rom. xi, 54, 


wor. Nam | si idem esset quod sensus, omnino uni 
ex sensibus esset affinis : quando mens ipsa na- 
iurze simplicis est, in qua nihil statui varium po- 
test. At vero compositis omnibus, cuim aliud sit 
contactus, aliud odoratus, ceterisque itidem sic in- 
ter se diversis, ut nililquidem inter ipsos commune 
sit, nens tamen singulis pariter ralione quadam 
conveniente adsit, omnino censendum est mentem 
aliud quiddam esse, quam sit natura sensilis, ne 
simplici rei, et quz intelligentia comprehenditur, 
inesse diversa quedam statuamus. Przclare Apo- - 
stolus exclamat : « Quis mentem Domini cogno- 
vit τι ? » Mihi vero libet hoc etiam adjicere : Quis 
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inentem propriam perspectam habet? Respondeant A τῶν καταλήφεως, εἰ ἑαυτοὺ» χατενόησαν» el τοῦ 


nobis, qui Dei naturam animi cogitationibus com- 
prehendi posse existimant, seipsosne plane con- 
templati sunt? menlisve proprix: naturam explora- 
tam et cognitam habent ? Dices hanc forte multis ex 
rebus diversis constare. At quo pacto fieri potest, 
ut quod animo intelligitur, compositum sit? aut 
quz? tandem in hoc esse possit. mistionis rerum ge- 
nere diversarum ratio? Sin contra statues simpli- 
cem quamdam mentis esse naturam, minimeque 
compositam : qua fieri dices ratione, ut. in varios 
eadem sensus spargatur? quomodo in uno varia? 
quomodo in variis esse unum potest? Enimvero 
quo iute obscura nos pacto explicemus, animad ver- 
to. « Faciamus hominem, » inquit Deus, « ad ima- 
ginem, siiilitudinemque nostram. » Imago si nulla 
in parte desideret ea quae sunt in archetypo, recte 
scilicet imago appellabitur : sin aliqua ex parte 
similitudinem exemplaris, ad quod est conforniata, 
non refert, secundum eamdem partem imago non 
est. Quando igitur unum lioc est de iis quie esse 
in Deo constat, Dei nimirum naturam comprehendi 
nulla rationis vi posse; necessarium erit omninu, 
hac etiam in parte imaginem Dci in homine arclie- 
typo suo respondere. Nam si natura imaginis qua- 


ἰδίου νοῦ τὴν φύσιν ἑπέγνωσαν ; Πολυμερῆς clc &ost, 
χαὶ πολυσύνθετος. Καὶ πῶς τὸ νοητὸν ἓν συνθέσει; 
ἡ τίς ὁ τῆς τῶν ἑτερογενῶν ἀναχράσεως τρόπος; 
Ἁλλ' ἁπλοῦς xal ἀσύνθετος * xaY πῶς εἰς τὴν πολυ- 
µέρειαν τὴν αἱσθητιχὴν διασπείρεται; πῶς Ev µονό- 
τητι τὸ ποιχίλον;, πῶς ἓν ποιχιλἰᾳ τὸ Ev; Αλλ' 
ἔγνων τῶν Ἱπορημένων τὴν λύσιν͵ ἐπ᾽ αὑτὴν áva- 
ὁραμὼν τοῦ θεοῦ τὴν φωνήν’ ε«Ποιήσωμεν, γὰρ, φη:- 
σὶν, € ἄνθρωπον κατ εἰχόνα xaX χαθ) ὁμοίωσιν ἡμετέ- 
pav. » Ἡ γὰρ εἰχὼν ἕως ἂν ἐν μηδενὶ λείπηται τῶν 
κατὰ τὸ ἀρχέτυπον νηουµένων, χυρίως ἐστὶν εἰχών / 
καθ ὃ δ' ἂν διαπέσῃ τῆς πρὺς τὸ πρωτότυπον ὁμοιό- 
τητος, xav ἐχεῖνο τὸ µέρος εἰχὼν οὐχ ἔστιν. Οὐ- 
κοὺν ἐπειδὴ Ev τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουµέ- 


B νων ἐστὶ τὸ ἀκατάληπτον τῆς οὐσίας ΄ ἀνάγνη πᾶσα 


καὶ £v τούτῳ τὴν εἰχόνα πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ἔχειν τὴν 
µίμησιν. El γὰρ ἡ μὲν τῆς εἰχόνος φύσις χατελαµ- 
θάνετο, τὸ δὲ πρωτότυπον ὑπὲρ κητάλτψιν fv: d 
ἑναντιότης τῶν ἐπιθεωρουμένων τὸ διημαρτημένον 
τῆς εἰχόνος διἠλεγχεν. ἘἨπειδὴ δὲ διαφεύγει τὴν 
γνῶσιν fj χατὰ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον φύσις, ὃς ἐστι 
xat' εἰχόνα τοῦ χτίσαντος, ἀχριθῆ πρὸ» τὸ ὑπερχείμε- 
voy ἔχει τῆν ὁμοιότητα, τῷ καθ) ἑαυτὺν ἀγνώστῳ 
χαρακτηρίχων τὴν ἀκατάληπτον φύσιν. 


lis sit, intelligi posset; exemplar vero princeps supra intelligentize nostra vires positum esset : haec 
ipsa diversitas indicio foret, quantum ab archetypo imago ipsa recessisset. Nunc eum na^uram mentis 
nostre, ad creatoris imaginem facte, intelligentizi vis assequi non possit, accuratam 00 natura supra nos 
exsistentis similitudinem refert, inque eo quod et ipsa indagari non potest, expressas natura incoin- 


prehensilis notas ostendit. 
CAPUT ΧΙΙ. 


Qua parte contineri. princeps. animi [acultas. (quod 
. Ἠγεμονιχὸν Greci dicunt) putanda. sit. Que la- 
erymarum ac risus causa', explieatum. Theorema 
denique physicum, de maleriei, naturw, ac mentis 
inter se muluo neau. . 
Idcirco tandem curiosa vanitas hominum conje- 
cturis visorum facessat, quos mentis facultatem 
quie intelligentia comprebenditur, membris nonnul- 
lis corporis includere non est veritum. Nam horum 
aliis in corde principem animi vim collocare visum 
est, aliis in. cerebro : cum opiniones hasce suas 
levibus quidem illis, sed tamen a veri specie non 
ablorrentibus plane rationibus confirment. Qui 
enim cordi principatum deferunt, ipsius loci situm 
pro ratione usurpant. Etenim cor locum in humano 
corpore toto medium prope obtinere videtur, ut 
3notds a consilio profectus facile in corpus univer- 
sum ex hoc medio se diffunderet, atque ita ad 
agendum progrederetur. lluic sententiz illud etiam 
patrocinari putant, quod homine vel moesto vel 
irato, perturbationes hujusmodi cor maxime per- 
movere vilentur, ut iisdem afficiatur. Cerebro qui 
ratiocinandi vim cousecrant, caput a natura tanquam 
arcem quamdam totius corporis exstructum esse 
affi.mant. Hac in arce mentis veluti regis domici- 
lium esse, qux undique sensuum organis, tanquam 
apparitorum stipatorumque satellitio muniatur. 
Utuntur etiam ad stabiliendam sententiam suam 


ΚΕΦΑΛΔΙΟΝ IB'. 


Εξέτασις , ἐν τίγι có ἡγεμονικὸν νοµιστέον, ἐν 


ᾧ καὶ περὶ δακρύων xal περὶ γέωτος φυσιο.ο- 


γία, καὶ θεώρημµά τι φυσικὸγ περὶ τῆς κατὰ τὴν 
ÜAn*, καὶ τὴν φύσιν, xal τὺν vovr κοινωνίας. 


Σιγάτω τοίνυν πᾶσα στοχαστιχἣ µαταιολογία τῶν 
poplotg τισὶ σωματικοῖς τὴν νοητην ἐναποχλειόντων 
ἑνέργειαν, ὧν οἱ μὲν ἐν χαρδίᾳ τὸ ἡγεμονικὸν εἶναι τί- 
θενται, οἱ δὲ τῷ ἐγχεφάλῳ τὸν νοῦν ἐνδιαιτᾶσθαί φα- 
σιν, ἰἐπιπολαίοις viol πιθανότησι τὰς τοιαύτας ἐπι- 
volag χρατοῦντες. 'O μὲν γὰρ τῇ xapbla προστιθεὶς 
τὴν ἡγεμονίαν, τὴν χατὰ τόπον αὐτῆς θέσιν ποιεῖται 
τοῦ λόγου τεχµήριον, διὰ τὸ δοχεῖν πως τὴν µέσην 
τοῦ παντὸς σώματος ἐπέχειν χώραν αὐτὴν, ὡς τῆς 


D προαιρετικῆς κινήσεως εὐχόλως ἐκ τοῦ μέσου πρὸς 


ἅπαν µεριζοµένης σῶμα, xai οὕτως εἰς ἐνέργειαν 
προϊούσης. Καὶ μαρτύριον ποιεῖται τοῦ λόγου τὴν 
λυπηράν τε xai θυµώδη τοῦ ἀνθρώπου διάθεσιν , ὅτι 
δοχεῖ πως τὰ τοιαῦτα πάθη συγχινεῖν τὸ µέρος τουτο 
πρὸς τὴν συµπάθειαν. UL δὲ τὸν ἐγχέφαλον ἀφιεροῦν- 
τες τῷ λογισμῷ, ὥσπερ ἀχρόπολίν τινα τοῦ παντὸς 
σώματος thv χεφαλὴν δεδομῆσθαι παρὰ τῆς φύσεως 
λέγουσιν ' ἑνοικεῖν δὲ ταύτῃ χαθάπερ τινὰ βασιλέα 
τὸν νοῦν, οἷόν τισιν ἀγγελιαφόροις fj ὑπασπισταί», 
τοῖς αἱσθητηρίοις Ev χύχλῳ δορυφορούμενον. Σημεῖ.ν 
δὲ καὶ οὗτοι τῆς τοιαύτης ὑπονοίας ποιοῦνται, τὸ 
παράγεσθαι τοῦ καθεστῶτος τὸν λογισμὸν τῶν xexa- 
κωµένων τὰς µήνιγγας, καὶ τὸ ἐν ἀγνοίᾳ τοῦ πρέ- 
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τιδέασι δὲ xal τινας φυσιχωτέρας αἰτίας τῆς τοιαύ- 
της περὶ τὸ ἡγεμον:χὸν ὑπονοίας ἑχάτερος τῶν ταύ- 
ταις ταῖς δόξαις παρισταµένων. Ὁ μὲν γὰρ πρὸς τὸ 
| πυρῶδες συγγενῶς ἔχειν τὴν ἐχ τῆς διανοίας χίνησιν 
λέχει, διὰ τὸ ἀεικίνητον εἶναι xol τὸ πῦρ xai τὴν 
διάνοιαν. Καὶ ἐπειδὴ Ἰηγάζειν ἐν τῷ µορίῳ τῆς 
χαρδίας ἡ θερµότης ὁμολογεῖται' διὰ τοῦτο τῷ εὖ- 
χινήητῳ ττς θερµότητος τὴν τοῦ νοῦ χίνησιν &vaxz- 
κρᾶσθαι λέγων, δοχεῖον τῆς νοερᾶς φύσεως τὴν xap- 
δίαν elvat φησιν, ἐν ᾗ τὸ θερμὸν περιείληπται. 0 δὲ 
ἕτερος πᾶσι τοῖς αἰσθητηρίοις οἵον ὑπυθάθραν civ 
xai ῥίζαν εἶναι λέγει τὴν µήνιγγα (οὕτω Υὰρ ὀνο- 
µάτουσι τὸν περιεχτιχὸν τοῦ ἐγχεφράλου ὑμένα) ' xal 
τούτῳ πιστοῦνται τὸν ἴδιον λόγον, ὡς οὐχ ἑτέρωθι τῆς 
νοητιχῆς ἑνεργείας καθιδρυµένης, εἰ μὴ κατ’ ἐχεῖνο 
τὸ µέρος, ᾧ καὶ τὸ οὓς ἐφηρμοσμένον τὰς ἐμπιπτού- 
σας αὐτῷ φωνὰς προσαράσσει. Καὶ ἡ ὄψις κατὰ τὸν 
πυθµένα τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἕδρας συμπεφυχυῖα, διὰ 
τῶν ἐμπιπτόντων ταῖς χόραις εἰδώλων πρὸς τὸ ἔσω 
ποιεῖται τὴν τύπωσιν. Καὶ τῶν ἀτμῶν αἱ ποιότητες 
διά τῆς τῶν ὀσφρήσεων ὀλκῆς ἐν αὐτῷ διακρίνονται. 
Καὶ ἡ κατὰ τὴν γεῦσιν αἴσθητις τῇ ἐπιχρίσει τῆς 
μένιγγος δοχιµάδεται, Ex τοῦ σύνεγγυς ἐχφύσεις τι- 
vig νευρώδει; ἀφ᾿ ἑαυτῆς αἰσθητιχὰς διὰ τῶν αὖχε- 
viov σπονδύλων ἐπὶ τὸν 1θμοειδῆ πόρον xa:à τοὺς 
αὐτόθι µύας ἐγχαταμιξάσης. Ἐγὼ δὲ τὸ μὲν ἔπιτα- 
µάσσεσθαι πολλάχις πρὸς τὰς τῶν παθηµάτων imt 
χρατήσεις τὸ διανοητικὸν τῆς φυχῆς, xal ἀμθλύνε- 


quorum meninges, hoc est menbranz cerebri las 
sunt, de suo quasi statu proturbetur : et quod ho- 
mines obruti ebrietate, omnem decori rationem 
ignorent. Utrique przterea magis etiam doctrinz de 
rerum natura consentaneas rationes adducunt, ad 
sententiam de principis animi facultatis sede suam 
confirmandam. Nam alter quidem ait motuin men- 
tis ignez nature aflinem esse , quando οἱ ignis et 
mens nunquam non moveantur. Cumque in corde 
c3loris fontem esse sit in confesso, idcirco mentis 
motum cum caloris mobilitate quasi temperatum 
esse, corque adeo nature intelligentis receptacu- 
lum statuit, quod calor eo contineatur. Alter vero 
meningem (sic enim appellant membranam cere- 
brum amplectentem) omnium organorum sentlien- 
tium veluti basem ac radicem quamdam esse aflir- 
mat. Huic ergo propriam rationeni quasi credere 
non dubitat, neque ullo alio in loco facultatem in- 
telligentem sitam existiinal, extra quam ea in ho- 
minis parte, ad quam aures aptissime adjunct, 
voces sibi incidentes quasi nonnihil pulsando defe- 
runt. Cui aspectus in ima oculorum sede a natura 
adharescens, per incidentia in pupulas simulacra, 
rerum formas interius exprimit, halituum etiam 
qualitates per odoratus attractionem hae in parte 
discernuntur. Eodem modo quz a sensu gustatus 
percipiuntur, ejusdem meningis vicinz judicio sub- 
jici necesse est, quando ea surculos quosdam 


σθαι τῆς κατὰ φύσιν ἑνεργείας τὸν λογισμὸν ἔχ τινος C nerveos, quibus ex ipsa vis inest sentiendi, per cer- 


δωματιχτς περιστάσεως, ἀληθὲς slvai φημι" xal 
πηγήν τινα τοῦ κατὰ τὸ σῶμα πυρώδους τὴν καρδίαν 
εἶναι, πρὸς τὰς θυμώδεις ὁρμὰς συγχινουµένην. 
Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, τὸ ὑποθεθλῆσθαι τοῖς αἰσθητη- 
βίοις τὸν µήνιγγα, χατὰ τὸν λόγον τῶν τὰ τοιαῦτα 
φυσιολογούντων, περιπτυσσοµένην iv ἑαυτῇ τὸν 
ἐγχέφαλον, xal τοῖς ἐχεῖθεν ἀτμοῖς ὑπαλειφομέ- 
νην, τὼν ταῖς ἀνατομιχαῖς θεωρίαις ἐσχολαχό- 
των τὸ τοιοῦτον ἀχούων, οὐχ ἀθετῶ τὸ λεγόµενον, 


vicis vertebras ad meatum quem ab isthmi, boc est, 
angusti» inter duo maria terrz similitudine appel- 
lant ἡθμοειδῆ, derivatos, musculis ibidem sitis in- 
serit, Ego vero non difliteor facultatem animi in-' 
telligentem spe a morborum violentia victam per- 
turbari, et ex causa exlerna partem ratiocina- 
tricem in efficacitate sua naturali quasi hebetem 
reddi. Etiam quod est igneum in corpore, profi 
cisci ex corde tanquam ex fonte, idemque cor ad 


vehementes animi commotiones una moveri non nego : denique ne hoc quidem inficior, membranam 
cerebrum amplexam sensuum organis instar basis cujusdam esse, ut quosdam de rebus hisce disserere 
simus, que cerebrum sibi involutum contineat, et halitibus ab organis sensuum profectis quasi ri 
getar : quando me hujusmodi quedam ab iis, qui haec per corporum sectiones comperta habebant, audisse 


eommenmini. 


Ob μὴν ἀπόδειξιν ποιοῦμαι ταύτην τοῦ τοπιχαῖς Ὁ — Veruin nequaquam existimo demonstrari per hec 


τισι περιγραφαῖς ἐμπεριειλῖφθαι τὴν ἀσώματον 
φύσιν. Tá; τε γὰρ παραφορὰς οὐκ ἐκ µόνης 
χαριδαρξε:-ας Υίνεσθαι µεμαθήχαμεν, ἀλλὰ xai τῶν 
τὰς πλευρὰς ὑπενωκότων ὑμένων ἐμπαθῶς διατεθέν- 
των, ὁμοίως ἀῤῥωστεϊν τὸ διανοητιχὸν διορίζονται οἱ 
τῆς ἰατριχῆς ἐπιστήμονες, φρενῖτιν τὸ πάθος χαλοῦν- 
τες, ἐπειδῃ φρένες τοῖς ὑμέσι τούτοις ἐστὶ τὸ ὄνομα. 
Καὶ ἡ ἀπὸ τῆς λύπης ἐπὶ τὴν καρδίαν γινοµένη 
εναίσθησις ἑσφαλμένως ὑπονοεῖται. Οὐ γὰρ τῆς xap- 
ἔας. ἀλλὰ τοῦ στόματος τῆς κοιλίας δριμ»σσομένου, 
ες τὴν χαρδίαν xb πάθος ὑπ ἀπειρίας ἀνάγουσ:, 
Τοιουτου δέ τί φασιν οἱ ἐπεσχεμμένοι 6v ἀχριθείας 
14 πάθη, ὅτι συμπτώσεως τῶν πόρων xal µύσεως ἓν 
τες λυπηραϊς διαθέσεσι φυσικῶς περὶ ἅπαν γινοµέ- 


posse, naturam expertem corporis loco spatiove 
descripto contineri. Nam mentis deliria non ex 
ebrietate sola oriri constat ; sed et in illis, quibus 
membran: costis subtens: morbo aliquo affect: 
sunt, eodein modo intelligentem facultatem  debili- 
tari, periti artis medicinze tradunt. Appellant autem 
id morbi genus phrenitidem a phrenibus, quo mem- 
bran: ist: nomine notantur. Doloris vero sensus, 
qui ex moestitia redundare ad cor dicitur, homi- 
num errore non caret. Cum enim non cor, sed 
osculum stomachi acri dolore tentetur, nos tamen 
ad cor morbum hunc ex imperitia quadam referi- 
mus. Tradunt autem liujusmodi quiddam ii, quibus 
accurate morborum rationes perspece sunt, quod 
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cum a nalura sic comparatum sit, ut in nicstitia A vnc τὸ copa, πρὸς τὰς kv τῷ βάθει χοιλότητας ουν- 


meatuum toto corpore contractio qux:edam et com- 
pressio fiat : quidquid exire impedita respiratione 
nequeat, ad imam corporis capacitatem detrudatur. 
Inde usuvenire, ut cum ad respirationem facta 
viscera ab iis, a quibus undique continentur, in 
angustum arctantur, plerumque violentior spiritus 
attractio nature vi fiat, quae quod est arctatum 
dilatare nititur, uL ea quie coinpressa sunt, vicis- 
sim diducantur. Atque hujusmodi in respirando 
diflicullatem moestitize indicium quoddam esse sta- 
tuimus, quod eL suspirium et gemitum appellamus. 
Sic quod partes cordi contiguas premere putatur, 
nou cordis, sed oris in ventriculo molesta est affe- 
ctio, iisdem ex causis orta, de quibus meatuum 


ωθεῖται πᾶν τὸ πρὸς τὴν διαπνοὴν χωλνόμενον ' ὅθεν 
καὶ τῶν ἀναπνενστικῶν σπλάγχνων στενοχωρουµέ- 
νων τῷ περιέχοντι, βιαιοτέρα πολλάχις ἡ ὀλχὴ τοῦ 
πνεύματος ὑπὸ τῆς φύσεως γίνεται, πρὸς τὴν τῶν 
συμπεπτωχότων διαστολὴν τὸ στενωθὲν εὑρυνούσης. 
Τὸ δὲ τοιοῦτον ἄσθμα σύμπτωμα λύπης ποιούµεθα. 
στεναγμὸν αὐτὸ xaX ἀναποτνιασμὸν ὀνομάζοντες. Αλλά 
καὶ τὸ δοχοῦν ὑποθλίδειν τὸ περιχάρδιον µέρος, οὗ 
τῆς Χαρδίας, ἀλλὰ τοῦ στόµατός στι τῆς Υαστρὺς 
&nbla, δ.ὰ τῆς αὑτῆς αἰτίας, λέγω δὴ τῖς κατὰ τὴ» 
σύµπτωσιν τῶν πόρων, τοῦ χοληδόχου ἀγγείου τὸν 


. δριμὺν ἐχεῖνον καὶ δαχνώδη χυμὸν ὑπὸ στενοχωρίας 


ἐπὶ τὸ στόµα τῆς γαστρὸς παρεγχέοντος. ᾿Απόδειξις 
δὲ τούτου τὸ ὕπωχρον γίνεσθαι xaX ἱχτερώδη τοῖς 


conipressionem fieri diximus. Nam vas bili exci- B Auroupivotg τὴν ἐπιφάνειαν, ἀπὸ τῆς ἄγαν Guvoyt.e 


piendz destinatum, acrem illum ac mordacem bu- 
morem propter cgarciationem sui in osculum sto- 
machi derivat. Ejus rei certissimum est argumen- 
tum, quod quibus hzc zgritudo accidit, eosdem 
suppallidos et aurugiue laborantibus consimiles 
extremis in partibus fieri videmus, bile humoreim 


ἐπὶ τὰς φλέδας τὸν ἴδιον χυμὸν τῆς χολῆς ἐπισπει- 
ῥρούσης ΄ ἀλλὰ καὶ τὸ ἓξ ἑναντίου γινόµενον πάθος, τὸ 
χατὰ τὴν εὑφροσύνην φημὶ xal τὸν γέλωτα, μᾶλλον 
τὸν λόγον συνἰίστησι. Διαχέονται γάρ πως xal δια- 
λύονται δι᾽ ἡδονῆς οἱ τοῦ σώματος πόροι τῶν Éx τινος 
ἀκοῆς ἡδξίας διαχεθέντων. 


suum ob compressionem nimiam in venas spargente. Quin et contraria huic affectio, nimirum letitia 
et risus, magis etiam rationes nostras confirmant. Nam cum auditu nonnibil jucundum percepimus, 
explicantur ac resolvuntur quodam modo propter voluptatem meatus corporis. 


In dolore, propter tristitiam subtiles meatuum 
transpiraliones, qux propter exiguitatem depre- 


Ὡς γὰρ ἐχεῖ διὰ τῆς λύπης μµύουσιν αἱ λεπταί 
πε xal ἄδηλοι τῶν πόρων διαπνοαὶ, χαὶ διασφἰγ- 


hendi vix possunt, compresse viscera interiora C ἔασαι τὴν ἔνδοθεν τῶν σπλάγχνων διάθεσιν, ἐπὶ 


constripgunt, et ad caput ac cerebri membranas 
udum illum halitum agunt, ut multus intra cerebri 
cavitates collectus, per meatus qui ad imain sunt 
ejusdem partem, in oculos dejiciatur, supercilioruimn 
contraclione guttalim. humorem exprimente, quz 
deinde guttz:e lacrymae appellantur. Eodem | modo 
tecum putato, affectione contraria meatibus more 
consueto magis aliquanto dilatatis, spiritum quem- 
dam ab ipsis atiractum in imo subsidere, atque 
inde vicissim a natura per meatum oris expelli, 
visceribus universis, maximeque jecinore ( ot aiunt) 
quadam succussione el fervente motu spiritum 
hujusmodi extrudentibus. Idcirco natura, ut huic 
spiritui exitum facilem struat, meatum oris dilatat ; 
genis, per quas anhelitum exire necessé est, utrin- 
que diductis. Inditum huic est rei nomen risus. 
ΑΙ vero non propterea vis animi princeps jecinori 
tribuenda, neque propter sanguinis circa cor ebul- 
litioneni, quie affectio vehementius animo exsistit , 
in corde men!;s sedein. esse. putandum est: sed 
sunt horum causa in structura corporis consti- 
tuenda. Mentein quidem existimare debemus cui- 
libet membro zquabiliter, ea mistionis ratione quz 
explicari dicendo nequeat, adesse. Quod si erunt 
qui Litteras etiam sacras hac in parte nobis oppo- 
naut, qua in corde vim illam principem esse testen- 
tur, ne horum quidem orationi sic assentiemur, ut 
non prius in eam inquiramus. Nam cum in quodam 
ex sacris libro cordis meutio fiat, ibidem et renes 
adjecti sunt, sunt enim 'iujusuiodi quaedam verba : 


τὴν χεφαλὴν xat τὰς μήνιγγας τὸν νοτερὸν ἁτμὺν 
ἀναθλίδουσιν, ὃς πολὺς ἐναποληφθεὶς ταῖς τοῦ ἐγ- 
κεφάλου χοιλότησι, διὰ τῶν κατὰ τὴν Ράσιν πόρων 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἑξωθεῖται, της τῶν ὀφρύων 
συμπτώσεως ἑξελκομένης διὰ σταγόνων τὴν ὑγρα- 
σίαν (ἡ δὲ σταγὼν δάχκρνυον λέγετα" ) * οὕτω µοι νόη- 
σον, ἐκ τῆς ἑναντίας διαθέσεως πλέον τοῦ συνῄθους 
εὑρυνομένων τῶν πόρων. εἰσέλκεσθαί τι πνεὈμα ὃ, 
αὐτῶν ἐπὶ τὸ βάθος, χἀχεῖθεν πάλιν ἐξωθεῖσθαι παρὰ 
τῆς φύσεως διὰ τοῦ κατὰ τὸ στόµα πόρου, πάντων 
τῶν σπλάγχνων, xai μάλιστά ve τοῦ ἅπατος, ὣς φασι, 
διά τινος κλόνου καὶ βρασμώδους κινήσεως τὸ τοιοῦ- 
τον πνεῦμα συνεξωθούντων. "0θεν εὐχολίαν τινὰ τῇ 
διεξόδῳ τοῦ πνεύματος μηχανωμένη dj φύσις, ἀνενρῦ- 
νει τὸν περὶ τὸ στόµα πόρον, ἑχατέρωθεν περὶ τὸ 
ἆσθμα τὰς παρειὰς διαστέλλουσα. "Όνομα δὲ τῷ T 


D νοµένῳ γέλως ἑἐστίν. Οὔτε οὖν διὰ τοῦτο τῷ ἅπατι 


τὸ ἡγεμονιχὸν λογιστέον, οὔτε διὰ τὴν περικάρδιον 
ζέσιν τοῦ αἵματος Ev ταῖς θυμικαῖς διαθέσεσ.ν, iv 
καρδίᾳ νοµιστέον εἶναι τοῦ νοῦ τὴν καθίδρυσιν * ἀλλὰ 
ταῦτα μὲν εἰς τὰς ποιὰς τῶν σωμάτων κατασκενὰς 
ἀνακτέον. Tov δὲ νοῦν ὁμοτίμως ἑχάστῳ τῶν μορίων, 
κατὰ τὸν ἄφραστον τῆς ἀνακράσεως λόγον ἐφάπτεσθαι 
νοµιστέον. Κἄν τὴν Γραφήν τινες ἡμῖν πρὸς τούτο 
προτείνωνται, τῇ καρδίᾳ τὸ ἡγεμονικὸν μαρτυροῦ: 
cav, οὐχ ἀνεξετάστως τὸν λόγον δεξόµεθα. 'O γὰρ 
καρδίαν μνησθεὶς, καὶ νερρῶν ἐμνημόνευσεν, επών ’ 
ε Ἑτάζων καρδίας καὶ νεφροὺς ὁ θεός’» ὥστε ἡ ἁμ- 
φοτέροις, ἡ οὐδετέρῳ τὸ νοξρὸν καταχλείουσιν. Αμ΄ 
ὀλύνεσύαι δὲ τὰς νοητιχὰς ἐνεργείας, f, καὶ παντάτα- 
σιν ἀπρακτεῖν ἐν τῇ ποιᾷ διαθέσε: τοῦ σώματος ὃν 
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[ ἰχανὸν ποιοῦμαι τοῦτο τεχµήριον, τοῦ Α « Deus corda et renes explorat **.»1dcirco vel in lio- 


Jv δύναμιν τοῦ vou περιείργεσθαι, ὡς ταῖς 
ις τοῖς µέρεσι φλεγμοναῖς τῆς οἰχείας 
ἐξειργομένης. Σωματικῇ γὰρ ἡ τοιαύτη 
δύνασθαι προχατειλημμµένου τοῦ ἀγγείου 
,ἐμθεθλημένων, Ezc póv xt Ev αὐτῷ χώραν 
&p νοητὴ quat; οὔτε ταῖς χενώσεσιν ἐμ- 
ὧν σωμάτων, οὔτε τῷ πλεονάτοντι τῆς 
εἶται. AX" ἐπειδῇ χαθάπερ τι μουσικὸν 
ιν τὸ σῶμα ὃςδημιούργηται, ὥσπερ συµ.- 
χις ἐπὶ τῶν μελῳδεῖν μὲν ἐπισταμένων, 
w δὲ δεῖξαι τὴν ἐπιστήμην, τῆς τῶν 
ῥηστίας οὗ παραδεχοµένης τὴν τέχνην 
χρόνῳ φθαρὲν, Ἱ παρεῤῥηγμένον Ex 
y ὑπό τινος lou χαὶ εὐρῶτος Ἰχρειω- 


μγγον µένει xal ἀνενέργητον, x&v ὑπὸ B 


y y Boxoivio; χατὰ τὴν αὐλητιχὴν τέχνην 
' οὕτω xal ὁ νοῦς 0i ὅλου τοῦ ὀργάνου 
| παταλλίλως ταῖς νοητιχαϊῖς ἐνεργείαις, 
μεν, ἐχάστῳ τῶν μερῶν προσαπτόµενος, 
χατὰ «ὖσιν διακειµένων τὸ olxstoy ἓν- 
k δὲ τῶν ἀοθενούντων δέξασθαι τὴν τεχνι- 
κίνησιν, ἄπραχτός τε xal ἀνενέργητος 
&X& Yàáp πως ὁ vou; πρὸς μὲν τὸ χατὰ 
μενον οἰχείως ἔχειν, πρὸς δὲ τὸ b παρενε- 
Ίτης, ἀλλοτριοῦσθαι. 

i:aturam, vin suam exercet ; 
eunt, jacet atque otiosa est. 


rum utrumque, vel neutrum adeo ut intelligentem 
animi vim includant necesse est. Caeterum etiamsi 
edoceat facultates intelligentize quibusdam in affec- 
tionibus corporis quasi hebetari, vel etiam prorsus 
jacere : non tamen satis idoneum argumentum hoc 
esse statuo, quo probetur, loco certo vim meutis 
ita circumscribi, ut tumoribus membra illa occupan- 
tibus, de suo ipsa quasi spatio excedat. Est enim 
bujusmodi quzdam cogitatio corporeis rebus accom- 
modata, vase rebus injectisrepleto, non posse in 
eodem aliis locum esse. Quippe natura solo animo 
comprehensilis, ut in partes corporis vacuas non 
immigrat, sic et a carne quasi redundante non 
expellitur. Est omnino totum corpus humanum in- 
star musici instrumenti fabricatum. Solet autem 
nonnunquam usuvenire, ut canendi quidem aliquis — 
peritus sit, verum artis suz instrumentis viliatis 
documentum idoneum edere nequeat. Ea enim 
forte vel a tempore vitiata, vel confracta per rui- 
nam, vel 4 rubigine ac situ inepta reddita, sono 
carent, nullumque ad usum idonea sunt, etiamsi 
vel ab eximio tibicine inflentur. Sic se mens per 
universum organum suum didens, et applicans $e 
ratione consentanea membris singulis per facultates 
nature suz convenientes in iis quz recte habent 


in ceteris que artifieiosum ipsius motum per imbecillitatem 
Est enim hoc menti peculiare, ut in membris natura bene 


witatlem suam obtineat: ea vero qux depravata sunt, aversetur. 
oxst φυσικώτερον εἶναί τι κατὰ τὸ µέρος C — Ac mihi quidem videtur posse hac in parte 


μα, δι᾽ οὗ μαθεῖν ἔστι τι τῶν ἀστειοτέρων 
Ιπειδὴ Υὰρ τὸ χάλλιστον πάντων xat ἐξ- 
αθὸν αὐτὸ τὸ θεῖόν ἐστι, πρὸς ὃ πάντα νέ- 
τοῦ χαλοῦ τὴν ἔφεσιν ἔχει, διὰ τοῦτό φα- 
νοὺν, ἅτε χατ εἰχόνα τοῦ χαλλίστου Ye- 
; ἂν µετέχῃ τῖς πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιό- 
30v ἑνδέχεται, χαὶ αὐτὸν ἐν τῷ χαλῷ δια- 
πως ἔξω γένοιτο τούτου, γυμνοῦσθαι τοῦ 
) fv. Ὥσπερ δὲ ἔφαμεν τῇ ὁμοιώσει τοῦ 
Χάλλους χαταχοσμεῖσθαι τὸν νοῦν, οἷόν 
v τῷ χαραχτῆρι τοῦ ἐμφα,νομένου µορ- 
στὰ thv αὑτὴν ἀναλογίαν, xaX τὴν olxovo- 
v αὐτοῦ φύσιν ἔχεσθαι τοῦ νοῦ λογιζόµεθα, 
κειµένῳ χάλλει καὶ αὐτὴν χοσμεῖσθαι, οἷόν 


)χάτοπτρον γινοµένην’ χρατεῖσθαι δὲ ὑπὸ D 


πυνέχεσθαι τὸ ὑλικὸν τής ὑποστάσεως, περὶ 
Ld φύσις. Ἔως ἂν οὖν ἔχηται τοῦ ἑτέρου 
& πάντων ἀναλόγως ἡ τοῦ ὄντως χάλλους 
εισι, διὰ τοῦ ὑπερχδιμένου τὸ προσεχὲς 
WE. Ἐπειδὰν δέ τις γένηται τῆς ἀγαθῆς 
»ulac διασπασμὸς, f) καὶ πρὸς τὸ ἔμπαλιν, 
| τῷ ὑποδεθηχότι τὸ ὑπερέχον" τότε αὐτῆς 
ὅταν μονωθῇ τῆς φύσεως, διηνέχθη τὸ 
ορφον Υάρ τι xa0' ἑαυτὴν dj Όλη xal 
ϱ) xai τῇ ἁμορφίᾳ ταύτης συνδιεφθάρη τὸ 
φύσεως, fj) διὰ τοῦ νοῦ χαλλωπίζεται. 
kx' αὐτὸν τὸν νοῦν τοῦ κατὰ τὴν Όὕλην 


1:, 10. 


quiddam considerari a nobis ex media rerum na- 
turalium tractatione desumptum, de quo percipi 
doctrina elegans possit. Nam cum omnium pul- 
cherrimum ac praestantissimum bonum sit Deus 
ipse, ad quem omnia respiciunt, quzcunque boni 
desiderio tanguntur, idcirco et mentem dicimus, 
factam ad boni pulcherrimi imaginem, quandiu si- 
militudinis archetypo respondentis particeps est, 
quoad ejus fieri potest, haud dubie boni przstan- 
tiam tueri ac conservare. Eamdem contra, si aliquo 
pacto a principe bono exorbitet, tota illa pulchri- 
tudine, qua erat ornata, spoliari. Porro quemad- 
modum indicatum est similitudine principis pulchri- 
tudinis ornatam esse mentem, perinde ac spe- 
culum figura faciei ex ipso rcelucentis insignitur: 
eadem ratione et naturam, qua a mente admi- 
nistralur, erga eamdem aífectam esse statuimus, 
ut. scilicet et ipsam oraari propinqua pulchritudine 
dicainus, et quasi speculi speculum esse. Natur:e 
porro crassiorem quasi materiem nostri cohzrere, 
cui ipsa natura inest. Igitur quandiu hzc inter se 
3pie connexa sunt, etiam verissima pulchritudo 
conveniente quadam ratione cum omnibus com- 
municatur: semper eo, quod loco est superiore, 
proximum sibi exornante. Ubi vero praeclare hujus 
conjunctionis est facta divulsie ; vel contra, quod est 
prestantius ordine inverso sequitur inferius: tum 


1ο 
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ecilicet rudioris in homine materiei a natura de- A αἴσχους διὰ τῆς φύσεως fj διάδοσις γίνεται 


Bertze turpitudo insignis apparet. Nam ipsa per se 
materies quiddam est. deforme ct imperfectum. De- 
formitatem vero uateriei, pulchritudinis etiam ejus 
qua in natura est, a mente profecte, interitus 
consequitur. Sic adeo materiei turpitudo per natu- 
ram ad mentem ipsam redundat, ut non jam am- 
plius in creati figura imago Dei appareat. Mens 
euim bonorum ideam tanquam speculuin post ter- 
gum collocans, eximios boni resplendentis radios 
rejicit, ac materiei deformitatem in sese transfert. 
lloc videlicet modo pravitas bono prius quasi in- 
terverso ac sublato, oritur et. exsistit. Pulchrum 
vero censeri debet, quodcunque ad princeps bo- 
num congruit. Quodque consentaneum eidem non 
est, omnis est pulchritudinis expers. Quamobrem si 
de sententia rationum expositarum, unum quiddam 
est vere bonum : mens autem ideo, quod ad ima- 
ginem pulchri est conformata, et ipsa pulchritudine 
quadam ornata est : denique natura, quam meus 
coutinet, si est imaginis hujus alia quaedam ima- 
go : erit ostensum haud dubie rudiorem il'am no- 
siri materiein. tum deinum recte quasi stabilitam 
esse, quando a natura gubernalur. Cztterum eam- 
dem solutam collabi, quando ab eo, quo firmiter 
continetur, disjungitur, el a pulchri societate avel- 
litur. Fieri hoc consuevit, cum naturz ordo inver- 
οἶξασ, animi libidine non ad pulchritudinis decus 
inclinante, sed ad id, quod ipsum maguopere ut 
exornetur indiget. Non enim (leri aliter potest, quin 
quod materiei propria forma destitutz:? consimile 
eficitur : etiam deformitatis feditatisque ejusdem 
imaginem induat. Sed hzc quidem ab aliis ad alia 
delapsi, obiter scilicet explicando indicavimus, im- 
miscenlibus sese his ei considerationi, qua id de 
quo agitur, complecti erat animus. lloc enim quz- 
rebamus, ecqua in parte nostri facultas intelligen- 
tiz sedem quamdam certam obtiueret : an vero per 
omnia equabili se ratione didat. Itaque adversus 
eos qui certis partium locis mentem includunt, et 
ad confirmandam banc conjecturam suam afferunt, 
esse in iis intelligentie vim languidam, quorum 
male cerebri affecta sint membran : ostensum est, 
jn omni corporis membro, quod quidem agendi fa- 
cultate preditum est, non mirum esse, 
animus efficiat, cum membrum ipsum ita ut esse 
comparatum a natura debebat, non existat. Atque 
hoc loco non inconvenjenter, opinor, intexuimus il- 
lud theorema, de quo intelligere est, in tota homi- 
nis compage mentem quidern divinitus gubernari, a 
mente vero vitam rudioris in nobis materiei, si ea 
exira naturam non exorbitet, Nam si a natura re- 
cedat , 


agendi facultatem , quam habeat a mente, 


«éct τοῦ θεοῦ ctv εἰχόνα &y τῷ χαραχτῆρι κα 
τοῦ πλάσματος. Οἷον γάρ τι κάτοπτρον κα 
τὴν τῶν ἀγαθῶν ἰδέαν ὁ νοὺς ποιησάµενος, 
μὲν τῆς ἐχλάμφεως τοῦ ἀγαθοῦ τὰς ὀμφάσ 
δὲ ὕλης τὴν ἀμορφίαν εἰς ἑαντὸν ἀναμάσσι 
τούτῳ γίνεται τῷ τρόπῳ τοῦ χαχοῦ 1) Υένεσις 
ὑπεξαιρέσεως τοῦ καλοῦ παρυφισταµένη. . 
πᾶν, ὅπερ ἂν τύχῃ πρὸς τὸ πρῶτον ἀγαθὸ 


Eyoy: ὅ τι 6. ἂν ἔξω γένηται τῆς πρὸς τοῦτο 


τε χαὶ ὁμοιώσεως, ἅμοιρον τοῦ χαλοῦ πάντι 
Ei οὖν ἓν μὲν χατὰ τὸν θεωρηθέντα λόγον 

ἀγαθόν ' ὁ δὲ νοῦς τῷ χκατ᾽ εἰχόνα τοῦ χαλοὶ 
σθαι, xaX αὑτὺς ἔχει τὸ χαλὸς εἶναι  ἡ δὲ φύ 
τοῦ νοῦ συνεχοµένη, χαθάπερ τις εἰκὼν eixé 


B δείκνυται διὰ τούτων, ὅτι τὸ ὑλιχὸν ἡμῶν σα 


μὲν χαὶ περικρατεῖται, ὅταν οἰχονομῆται. 
φύσεως * λύεται δὲ, χαὶ διαπίπτει πάλιν, δι 
σθῇ τοῦ, περικρατοῦντός τε xal συνέχοντος, 
σπασθῇ τῆς πρὸς τὸ καλὸν συμφυῖας. Τὸ δὲ 
οὐχ ἄλλως γίνεται, ἡ ὅταν τῆς φύσεως πρὺ 
παλιν γένηται dj ἐπιστροφὴ, μὴ πρὸς τὸ κ 
ἐπιθυμίας νευούσης, ἀλλὰ πρὺς τὸ χρ]ζον το 
πἰζηντος. ᾽Ανάγχη γὰρ πᾶσα τῇ πτωχευούσῃ 
μορφῆς 0n χατὰ τὸ ἄσχημόν τε xal ἀκαλλὲ 
ταμορφοῦσθαι τὸ ὁμοιούμενον, ἀλλὰ ταῦτα 
ἐξ ἀκολουθίας τινὸς παρεξητάσθη, διὰ τῆς € 
χείμενον θεωρίας ἐπεισελθόντα. Τὸ γὰρ δι 
fv, εἰ ἐν µέρει zt τῶν ἐν ἡμῖν ἡ νοερὰ x 
δύναµις, ἢ διὰ πάντων κατὰ τὸ ἴσον διήχει. 
τοπιχοῖς µέρεσι περιειργόντων τὸν νοῦν, X 
στασιν τῆς τοιαύτης αὐτῶν ὑπολήψεως προς 
τὸ μὴ εὐοδοῦσθαι τὴν διάνοιαν ἐπὶ τῶν πα 
διαχειµένων τὰς μήνιγχας | ἀπέδειξεν ὁ ; 
χατὰ πᾶν µέρος τοῦ ἀνθρωπίνου συγχρίµα 
ὃ πέφυχεν ἕκαστος ἐνεργεῖν, ἴσως ἡ τῆς dur 
µις ἀνενέργητος μένει, ph διαµένοντος ἓν 
τοῦ µέρους. Καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ἀχολουθίας τὸ 
παρενέπεσε τῷ λόγῳ θεώρημα, δι οὗ µανθι 
τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίµατι ὑπὸ Θεοῦ μὲν 8 
τὸν νοῦν, ὑπ' ἐχείνου δὲ τὴν ὑλιχὴν ἣμι 
ὅταν Ev τῇ φύσει µένῃ, εἰ δὲ παρατραπεξι 
σεως, χαὶ τῆς κατὰ τὸν νοῦν ἐνεργείας d 
σθαι. "AX ἐἑπανέλθωμεν πάλιν ὅθεν ECHO 


εἰ nihil D ἐπὶ τῶν μὴ παρατραπέντων ἓχ πάθους ' 


φυαιχῆς χαταστάσεως τὴν οἰχείαν δύνὰμ 
ἐνεργεῖ, xal ἕῤῥωται μὲν ἐπὶ τῶν συνεστά 
νατεῖ δὲ πάλιν ἐπὶ τῶν μὴ χωρούντων 0 
ἑνέργειαν. Ἔστι γὰρ χαὶ δι ἑτέρων τὸ πει 
δόγµα πιστώσασθαι"' xal εἰ ut βαρὺ τῇ 

προχκξχµηχότων Ίδη τῷ λόγῳ, καὶ περὶ at 
ἂν οἷοί τε ὤμεν, δι ὀλίγων δια) ηψώμεθα.” 
prorsus amittere. Enimvero revertatur 6 


oratio, unde deflexit, mentem videlicet in iis partibus, quarum conditio naturalis morbo aliq 
non $it, efficacitatem suam obtinere, in valentibus membris valentem, in iis autem quas action 
capacia non sunt, languidam. Atque huic quidem sententize non est difficile rationibus eliam 1 
facere. Quod si molestum non erit iis, qui oratione superiore tantum non defatigali sunt, plac 
quo.:d ejus fieri poterit, quam brevissime perstringere. 
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Περὶ ὕπτνου, καὶ χάσµης, xal óve/por, αἰτιο.Ίογία. A Somni, oscitationis , insomniorum causa indicate. 


Ἡ ὑλιχὴ xai ῥοώδης αὕτη τῶν σωμάτων ζωὴ, 
«τάντοτε διὰ κινήσεως π[οῖοῦσα, ἓν τούτῳ ἔχει τοῦ 
εἶναι τὴν δύναμιν, ἓν τῷ μὴ στῆναί ποτε τῆς χινή- 
σεως. Καθάπερ δέ τις ποταμὸς κατὰ τὴν ἰδίαν ῥέων 
ὁρμὲν, πλήρη μὲν δείκνυσι τὴν κοιλότητα, δι fc ἂν 
εὖχῃ φερόμµενος, o9 μὴν iv τῷ αὐτῷ ὕδατι περὶ τὸν 
αὐτὸν ἀεὶ τόπον ὁρᾶται, ἀλλὰ τὸ μὲν ὑπέδραμεν αὖ- 
κοῦ, τὸ δὲ ὑπεῤῥέει' οὕτω xal τὸ ὑλιχὸν τῆς τῇδε 
ζωῖς διά τινος χινῄσεως xal ῥοῆς τῇ συνεχείᾳ τῆς 
τῶν ἑναντίων διαδοχής ἀμείθεται, ὡς ἂν µηδέποτα 
στΏναι δύνασθαι τῆς μεταθολῆς, ἀλλὰ τῇ δυνάµει τοῦ 
ἀτρεμεῖν ἅπαυστον ἔχειν διὰ τῶν ὁμοίων ἕναμειθο- 
µένην τὴν Χίνησιν. El δέ ποτε χινούµενον παύσοιτο, 


Crassior illa fluxaque corporum nostrorum vita, 
qua semper movetur, ex co ipso vim ezxsistendi 
babet, quod inotu przedita sit quietis experte. Ac 
veluti fluvius impetu suo volutatus, alveum quidem 
suum semper implet, per quem labitur, non tamen 
eadem aqua eodem in loco perpetuo haxret, sed alia 
decurrente, affluit alia : sic crassior illa vita in 
terris nostra motu quodam ac fluxione continua 
diversis rebus succedentibus sibi, in perpetua vicis- 
situdine nunquam interquiescit, sed una cum quie- 
scendi facultate perennem etiam motum sinilia vi- 
cissim alternantem habet. Quod si hic ejus motus 
aliquando quiescat, ipsam quoque exstingui necesse 


xai τοῦ εἶναι πάντως τὴν παῦλαν ἕξει ' olov, δι- p est. Evacuatio, verbi gratia, repletionem excipit ; 


εδέξατο τὸ πλΏρες f; χένωσις, xa πάλιν ἀντεισΏλθεν 
ἡ α«λήρωσις τῇ χενότητι. Ὕπνος τὸ σύντονον τῆς 
-ἐχρηγόρσεως ὑπεχάλασεν, εἶτα ἐγρήγορσις τὸ ἀνει- 
μένον ἑτόνωσε. Καὶ οὐδέτερον τούτων ἓν τῷ διηνεχεῖ 
συμμµένει, ἀλλ' ὑποχωρεῖ ταῖς παρουσίαις ἀλλήλων 
ἀμφότερα, οὕτω τῆς φύσεως ἑαυτὴν ταῖς ὑπαλλαγαῖς 
ἀναχαινιζούσης, ὡς ἑχατέρων Ev τῷ μέρει µεταλαγ- 
χάνουσαν ἁδιασπάστως ἀπὺ τοῦ ἑτέρου µεταβαίνειν 
ἐπὶ τὸ ἕτερον. Τό τε γὰρ διαπαντὸς συντετάσθαι ταῖς 
ἑνεργείαις τὸ ζῶον, ῥῆξίν τινα xaX διασπασμὸν τῶν 
ὑπερτε:νομένων ποιεῖται μερῶν * fj τε διηνεχὴς τοῦ 
σώματος ἄνεσις διάἀπτωσίν τινα τοῦ συνεστῶτος xal 
λύσιν ἐργάζεται. Τὸ δὲ χατὰ χαιρὸν µετρίως ἑχατέ- 
ρων Σπιτυγχάνειν, δύναµις πρὸς διαµονήν ἐστι τῆς 


φύσεως, διὰ τῆς διηνεχοῦς πρὸς τὰ ἀντιχείμενα µε- € 


ταδάσεως Ev ἑκατέροις ἑαυτὴν ἀπὸ τῶν ἑτέρων ἀνα» 
πανούσης. Οὕτω τοίνυν τετονωμµένον διὰ τῆς ἐγρη- 
Ὑόρσεως τὸ σῶμα λαθοῦσα, λύσιν ἐμποιεῖ διὰ τοῦ 
ὕπνου τῷ τόνῳ, τὰς αἰσθητικὰς δυνάµεις πρὸς χαιρὸν 
ix τῶν ἐνεργειῶν ἀναπαύσασα, otóv τινας ἵππους μετὰ 
τοὺς ἀγῶνας τῶν ἁρμάτων ἐχλύσασα. ᾿Αναγχαία δὲ 
τῇ συστάσει τοῦ σώματος ἡ εὔχαιρος ἄνετσις, ὡς ἂν 
ἀχωλύτως ἐφ᾽ áxav τὸ σῶμα διὰ τῶν ἐν αὐτῷ πόρων 
ἡ «pog διαχέοιτο, μτδενὸς τόνου τῇ διόδῳ παρεµ- 
ποδίζοντος. Καθάπερ γὰρ ἐκ τῆς διαθρόχου γῖς, 
ὅταν ἐπιλάμΦῃ θερµοτέραις ἀχτῖσιν ὁ Tog, ἀτμοί 
τινες ὁμιχλώδεις ἀπὸ του βάθους ἀνέλχονται’ ὅμοιόν 
ει γίνεται xal ἓν τῇ xa0' ἡμᾶς y), τῆς τροφτΏς ἔσω- 
ϐεν ὑπὸ τῆς φυσιχῆς θερµότητος ἀναζεούσης. Ανω- 
φερεῖς δὲ ὄντες οἱ ἀτμοὶ χατὰ φύσιν, χαὶ ἀερώδεις, 
xai πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀναπνέοντες, ἐν τοῖς κατὰ 
τὸν χεφαλὴν Ὑίνονται χωρίοις, οἷόν τις χαπνὺς tiq 
ἁρμονίαν τοίχου διαδυόµενος ' εἶτα ἐντεῦθεν ἐπὶ τοὺς 
τῶν αἰσθητηρίων πόρους ἑἐξατμιζόμενοι διαφοροῦν- 
ται, δι ὧν ἀργεῖ xav! ἀνάγχην dj αἴσθησις, τῇ παρ- 
Ob τῶν ἀτμῶν ἐχείνων ὑπεξιοῦσα. AL μὲν vào ὄψεις 
τοῖς βλεφάροις ἐπιλαμθάνονται, οἷόν τινος μηχανῆς 
Βολυδθδίνης, τοῦ τοιούτου λέγω βάρους, τοῖς ὀφθαλ- 
pol; ἐπιχαλώσης τὸ βλέφαρον. Παχυνθεῖσα δὲ τοῖς 
αὐτοῖς τούτοις ἀτμοῖς fj àxoh, χαθάπερ θύρας τινὸς 
ες ἀχουστιχοῖς µορίοις ἐπιτεθείσης, ἡσυχίαν ἀπὸ 
τῆς κατὰ φὐσιν ἑνεργείας ἄγει ' xal τὸ τοιοῦτον πά- 
(oe ὕτνος ἐστὶν, ἀτρεμούσης ἓν τῷ σώματι τῆς αἱ. 


contraque repletio vacuitati succedit. Somnus con- 
tinuas vigilias remittit : vigilie, quod laxatum est, 
vicissim tendunt. Neutrum horum continuo durat, 
sed alterum alteri mutuis vicibus succedit, natura 
seipsam hujusmodi vicissitudinibus instaurante, ut 
modo hoc, modo illo usa, perpetuo ab uno ad alte- 
rum transeat. Nam si semper vires animalis con- 
tente sint, frangi ac disrumpi tandem membra su- 
pra modum tenta necesse est ; contraque continua 
corporis relaxatio, rei quasi corruenti ac dissolutze 
interitum affert. Usus autem utriusque tempesti- 
vus naturam conservat, qua in perpetua rerum si- 
bimet adversantium permutatione nunc bac, nune 
illa se recreat. lgitur cum per vigilias contentio 
virium corpus nonnihil debilitavit, somno laxa- 
tum reficitur. Et ut equi post certamina quadrigis 
eximuntur, sic facultates sentientes agendo lassatz 
aliquandiu a natura vicissim recreantur. Etenim 
est necessaria res ad conservationem corporis, 
tempestiva remissio, ul toto in corpore per suos 
meatus sine omni impedimento cibi didantur, nul- 
la partium intensione hoc quasi iter obstruente. 
Quemadmodum enim ex terra irrigua vapores ca- 
liginosi ab imo attrahuntur, maximeque cum sol 
radios calidiores spargit : itidem nostri in opificii 
solo usuvenit, cibis intra nos per calorem natnra- 
lem ebullientibus. Cumque vapores a natura sur- 
sum tendant, et aerci sint, fit nt in locis capitis 
considant, et perinde atque fumus per ipsas ctiam 
quasi parietis commissuras penetrent. Inde ad 
meatus organorum sensus paulatim evaporando 
delati, passim sese permiscentl, ut sensum omnein 
otiosum reddi necesse sit, cedentem halitibus il- 
lis organa ea occupantibus. Oculi a palpebris te- 
guntur,hujusmodi vaporum pondere tanquam plum- 
bea machina quadam palpebras oculis obducente. 
Auditus ab iisdem obstructus halitibus, quasdam 
quasi fores partibus auditui destinatis obdit, et ab 
actione sua naturali cessat. Atque hujusmodi qui- 
dem aífectio corporis somnus dicitur, sensu ín 
corpore quiescente, et ab omni motu abstinente, 
ut facili ratione cibus didatur, eL una cum vapori- 
bus illis per meatus singulos penetret. 
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σθήσεως, καὶ παντάπασιν Ex τῆς χατὰ φύσιν χινήτεως ἀπρακτούσης, ὡς àv εὐπόρευνοι γένωνται τῆς το 
φῆς αἱ ἀναδόσεις, δι ἑκάστου τῶν πόρων τοῖς ἀτμοῖς συνδιεζιούσης. 
Eain ob rem cum loca passim circa sensuumorgana Α Καὶ τούτου χάριν εἰ στενοχωροῖτο μὲν ὑπὺ τ 


per exhalationes interiores obstruuntur, somnum 
auten rebus ita poscentibus impediri est necesse: 
tum ergo partes nervez a vaporibus occupatz, na- 
tura sua seipsas contendunt, ut hac extensione id 
quod per exhalationes erassius erat redditum, rur- 
sus allenuetur. Non aliter atque fieri videmus, ut 
vehementer contorquendo, vestibus udis humor ex- 
primatur. Idem hatitus si quando illis ex partibus 
expellendi sunt, qu:e partes ad fauces siue, et orbis 
figuram, et magnam nervorum copiam habent: cum 
lieri non possit, uL membrum quod rotundum est, in 
rectum exiendatur, omninoque illud dilatari necesse 
sit in circularis figure formam; idcirco spiritu in 
Oscitatione recepto, mentoque gulam infra sic de- 
presso, ut cavitatem efficiat, omnibus etiam in- 
terioribus in cireuli figuram conformatis, fumea 
istic. crassities, qua in membris resederat, una 
cum spiritu propellitur. Usuvenire autem lhujus- 
moi quiddam nobis frequenter el a somno plerum- 
que solet, cum eorum halituum aliquid locis qui- 
busdam superat, nondum satis concoctum, neque 
dissipatum. Ex his perspicue patct, mentem huma- 
nam perpeluo, si et integra natura sit, et vigilet, 
efficacem esse, ac moveri. Siu ea somno sit laxata, 
motu et ipsam suo carere. Nisi quis forte sit ca in 
- Seutentia, ut imaginationem in somniis mentis esse 
motum, qui honine etiam dormiente non quiescat, 
»pinetur. Equidem sic statuo, tantum. prudentem 


οἱ iutegram. cogitandi facultate: men'i esse tri- C 


buendam. Qu:e auti m per somnum se offerunt ima- 
ginaria nugae, ceu simulacra quedam actionum 
menlis, has ab aniumi ea specie quze ratione non 
utitur, temere fingi existima:uus. Nam in animo, 
qui somno priepeditus per sensus non agit, etiam 
mentis actiones cessare necesse est. Per sensus 
enim mens humano corpori temperatura quadam 
jungitur: idcirco quiescentibus in agendo sensibus, 
eliain immeutem  oliosam esse, vero consentaneum 
maxime fuerit. Licet hoc illo quoque argumento 
deprehendere, quod absurdis in rebus, atque etiam 
aliquando in iis qua fier! nequeunt, dormientes 
imaginando sibi versari videntur. Nullo enim fieri 
hoc pacto posset, si animus eo tempore a ratione 
et inente gubernarelur. ltaque mihi videtur, animo 
secundum facultates pr:zstantissimas quiescente, 
secundum inentei et sensum, sola pars ca qua 
nutriendi vim habet, nobis dormientibus officium 
facere: in hac nimirum imagines quaedam eorum 
qua nobis vigilantibus occurrunt, et quasi ex longo 


ἔνδοθεν ἀναθυμιάσεως dj περὶ τὰ αἰσθητῆρια δι 
σχευὴ, Χχωλύοιτο δὲ χατά τινα χρείαν ὁ ὕπνοι 
πλΏρες γενόµενον τῶν ἀτμῶν τὸ νευρῶδες, αὐτὸ ὁ 
ἑαυτοῦ φυσιχῶς διατείνεται, ὡς διὰ τῆς ἑχτάσεως 
παχυνθὲν ὑπὸ τῶν ἀτμῶν µέρος ἐχλεπτυνθῆναι” of 
τι ποιοῦσιν ol διὰ τῆς σφοδροτέρας στρεθλώσεως 
ὕδωρ τῶν ἱματίων ἐχθλίθοντες. Καὶ ἐπειδῆ χυχλοτε 
τὰ περὶ τὸν φάρυγγα µέρη, πλεονάζει δὲ τὸ νευρῶὲ 
£v τούτοις ' ὅταν χαὶ ἀπὸ τούτων ἐξωσθῆναι δέοι τ 
τῶν ἀτμῶν παχυμέρειαν (ἐπειδὴ &pfyavóv ἐστι 
εὐθείας ἁ ποτεῖναι τὸ κυχλοειδὲς µέρος, εἰ μὴ χατὰ 
περιφερὲς σχΏμα διαταθείη)’ τούτου χάριν ἁπολ 
Φθέντος ἓν τῇ χάσµῃ τοῦ πνεύματος, ὅτε ὁ ἀνθερει 
ἐπὶ τὸ χάτω τοῖς γαργαρεῶσιν ὑποχοιλαίνεται, } 
τῶν ἑντὸς πάντων εἰς χύχλου σχΏμα διαταθέντων. 
λιγνυώδης ἐχείνη παχύτης fj ἐναπειλημμένη τ 
µέρεσι συνδιαπνεῖται τῇ διεξόδῳ τοῦ πνεύματ 
Πολλάκις δὲ, χαὶ μετὰ τὸν ὕπνον olóc τὸ τοιοῦτον συ 
θαΐνειν, ὅταν τι τῶν ἀτμῶν ἐχείνων περιλειφθέ 
τοῖς τόποις ἄπεμπτόν τε xal ἁδιάπνενστον. Ἐκ τι 
των tolvuv ὁ ἀνθρώπινος vouc δείχνυσιν ἐναργῶς, : 
τῆς φύσεως ἔχεται, συνεστώσης μὲν xat ἐγρηγορυί. 
xai αὐτὸς συνεργῶν xal χινούμενος” παρεθείσης 
τῷ Όπνῳ, µένων ἀχίνητος, εἰ uf; τις ἄρα τὴν ὁν 
ρώδη φαντασίαν νοῦ χίνησιν ὑπολάθοι χατὰ τὸν ὕπι 
ἐνεργουμένην. Ἡμεῖς δὲ φαμεν µόνην δεῖν τὴν E 
φρονά τε xaX συνεστῶσαν τῆς διανοἰας ἑνέργειαν i 
τὸν νοῦν ἀναφέρειν' τὰς δὲ κατὰ τὸν ὕπνον φαν: 
σεύδεις φλναρίας ἰνδάλματά τινα τῆς χατὰ τὸν w 
ἑνεργείας οἰόμεθα τῷ ἁλογωτέρῳ τής Φυχῆς εἶ 
χατὰ τὸ συμβὰν διαπλάττεσθαι. Tov γὰρ αἰσθέσε 
τὸν Φυχἣν ἀπολυθεῖσαν διὰ τοῦ ὕπνου, xal τῶν xa 
νοῦν ἐνεργειῶν ἕκτὸς εἶναι κατ ἀνάγχην συµθαίν 
Διὰ γὰρ τούτων πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἡ τοῦ vou σι 
ανάκρατις γίνεται ' τῶν οὖν αἱσθήσεων παυσαμένυ 
ἀργεῖν ἀνάγχη xaX τὴν διάνοιαν. Τεχμῆριον δὲ τὸ) 
£y ἁτόποις xal bv ἀμηχάνοις πολλάκις δοχεῖν eb 
τὸν φανταζόμενον ὅπερ οὐκ ἂν ἐγένετο, λογισι 
xa διανοίᾳ τῆς duy; τηνικαῦτα διοιχουµένης. 'A) 
μοι δοχεῖ ταῖς προτιµοτέρχις τῶν δυνάµεων τῆς ὁ 
Y5« ἀρεμούσης (φημὶ δὲ ταῖς χατὰ τὸν vouv xal" 
αἴσθησιν ἑνεργείαις) µόνον τὸ θρεπτιχὸν αὐτῆς µέ( 
ἐἑνεργὸν κατὰ τὸν ὕπνον εἶναι, ἐν δὲ τούτῳ τῶν X 
ὕπαρ Ὑενομένων εἴδωλά τινα, xaX ἀπηχήματα t 
τε χατ) αἴσθησιν, xai τῶν χατὰ διάνοιαν ἐνεργου! 
νων, ἅπερ αὐτῷ διὰ τοῦ μνημονευτικοῦ τῆς qu) 
εἴδους ἐνετυπώθη: ταῦτα χαθὼς ἔτυχεν ἀναζωγ( 
φεῖσθαι, ἀπηχήματός τινος μνημονικοῦ τῷ τοιού 
εἴδει τῆς ψυχῆς παραμε[ναντος. 


intervallo obscuriuscule delati rerum per sensus et cogitationes actarum soni, per vim anime remi 
scentem impressi, temere formantur: hac velut extrema resonantia ex memoria prufecta, nutrienti ani 


parti quodam modo inhzrescente. 


Hu;usmodi ergo in imaginationibus homo dor- 


miens versatur, neque recta progressionis serie ad 
Tes quz» apparent, deducitur, sed confusis et non 
consentancis erroribus obvagatur. Quema:imodum 


Ἐν τούτοις οὖν φαντασιοῦται ὁ ἄνθρωπος, οὐχ clp 
τινι πρὸς τὴν τῶν φαινομένων ὅμιλιαν ἀγόμενος, & 
πεςυρµέναις τισὶ xal ἀναχολούθοις ἁπάταις περιπ 
νώµενος. Καθάπερ δὲ κατὰ τὰς σωματιχὰς ἔνεργεί 
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τῶν μερῶν ἰδιαζόντως τι κατὰ τὴν ἐγχειμένην αὑτῷ A autem in corporis effectionibus fit, ut quanquam 


φυσιχῶς δύναμιν ἑνεργοῦντος, víveval τις xal τοῦ 
ἠρεμοῦντος µέρους "πρὸς τὸ χινούμενον συνδιάθεσις * 
ἀναλόγως xai ἐπὶ τῆς ψφυχῆς, xXv τὸ μὲν αὐτῆς Ἶρε- 
μοῦν, τὸ δὲ χινούµμενον τύχη, τὸ ὅλον τῷ µέρει συν- 
διατίθεται. 0ὐδὲ γὰρ ἑνδέχεται συνδιασπασθτναι πάντη 
«Ἡν χατὰ φύσιν ἑνότητα, χρατούσης iv µέρει τινὸς 
τῶν κατ αὑτῆν δυνάµεων διὰ τῆς ἑνεργείας. ᾽Αλλ' 
ὥσπερ ἑγρηγορότων τε χαὶ σπουδαξόντων ἐπ͵χκρατεῖ 
μὲν ὁ νοῦς, ὑπηρετεῖ δὲ fj αἴσθησις, οὐκ ἀπολείπεται 
δὲ τούτων ἡ διοικητικἣ τοῦ σώματος δύναμις (ὁ μὲν 
Υὰρ vou; πορίζει τὴν τροφὴν τῇ χρείᾳ, 1j δὲ αἴσθη- 
σις «b πορισθὲν ὑπεδέξατο, dj δὲ θρεπτικἣ τοῦ σώμα- 
τος δύναμις ἑαυτῇ τὸ δοθὲν προσῳκχείωσεν)' οὕτω 
χαὶ χατὰ τὸν ὕπνον ἀντιμεθίσταταί πως ἐν fipiv ἡ 
«wy δυνάμεων τούτων ἡγεμονία". xal κρατοῦντος τοῦ 
ἁλογωτέρου, παύεται μὲν ἡ τῶν ἑτέρων ἑνέργεια, οὐ 
μὲν παντελῶς ἀποσθέννυται. Ἐπειγομένης δὲ τηνι- 
καῦτα διὰ τοῦ ὕπνου πρὸς τὴν πἐφιν τῆς θρεπτιχῆς 
δυνάµεως, xal πᾶσαν τὴν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν ἆσχο- 
λούσης, οὔτε παντελῶς διασπᾶται ταύτης ἡ κατ 
αἴσθησιν δύναμις (o0 γὰρ ἑνδέχεται τὸ ἅπαξ συµ- 
πεφυχὸς διατέµνεσθαι) , οὔτε ἀναλάμπειν dj αὐτῆς 
ἑνέργεια δύναται, τῇ τῶν αἰσθητηρίων ἀργίᾳ χατὰ 
τὸν ὕπνον ἐμπεδηθεῖσα. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον 
καὶ τοῦ νοῦ πρὸς τὸ αἰσθητιχὸν εἶδος τῖς Φυ- 
χῖς οἰχειουμένου, ἀχόλουθον ἂν εἴη xaX χινουµένου 
τούτου, συγχινεῖσθαι λέγειν αὐτὸν , xaX Ἱρεμοῦντος 
συγχαταπαύεσθαι. Οἷον δὲ τι περὶ τὸ müp γίνεσθαι 


πέφυχεν, ὅταν μὲν ὑποχρυφθῇ τοῖς ἀχύροις ἁπαντα- C 


χόθεν, μηδεμιᾶς ἀναπνοῆς ἀναῤῥιπιξούσης τὴν φλόγα, 
οὖτε τὰ προσπαραχείµενα νέµεται, οὔτε παντελῶς 
χατασθέννυται, ἀλλ) ἀντὶ φλογὸς ἀτμές τις διὰ τῶν 
ἀχύρων ἐπὶ τὸν ἀέρα διέξεισιν, εἰ δέ τινος λάθοιτο 
ἑιαπνοῆς, φλόγα τὸν καπνὺν ἁπεργάξεται τὸν αὐ- 
εὐν τρότον χαὶ ὁ νους τῇ ἁπραξίᾳ τῶν αἱσθήσεων 
κατὰ τὸν Όπνον συγχαλυφθεὶς , οὔτε ἐκλάμπειν δι 
αὐτῶν δυνατῶς ἔχει, οὔτε μὴν παντελῶς χατασθέν- 
γυται ἁλλ᾽ ofoy χαπνοειδῶς χινεῖται, τὸ μέν τι ἕνερ- 
T&v, τὸ δὲ οὐ δυνάµενος. Καὶ ὥσπερτις μουσιχὸς 
κεχαλασμέναις ταῖς χορδαῖς τῆς λύµας ἐμθαλὼν τὸ 
πληκτρον, οὐ χατὰ ῥυθμὸν προάγει τὸ µέλος" οὐ γὰρ 
ἂν τὸ μὴ συντεταμένον ἠχήσειεν * ἀλλ' ἡ μὲν χεὶρ 
τεχνιχῶς πολλάχις χινεῖται, πρὸς τὴν τοπιχὴν θέσιν 
εν τόνων τὸ πλῆχτρον ἄγουσα, τὸ δὲ Ἠχοῦν οὐχ 
ἔστιν, εἰ μὴ ὅσον ἄσημόν τινα χαὶ ἀσύντακχτον £v τῇ 
πινήσει τῶν χορδῶν ὑπηχεῖ τὸν βόμθον’ οὕτω διὰ τοῦ 
ὕπνου τῆς ὀργανιχῆς τῶν αἰσθητηρίων κατασκευῆς 
χαλασθείσης, Ἱ χαθόλου Ἱρεμεῖ ὁ τεχνίτης, εἴπερ 
τελείαν λύσιν ix. πληθώρας τινγὸς xal βάρους πάθοι 
τὸ ὄργανον, ἡ ἀτόνως τε xal ἁμνδρῶς ἑνεργήσει, οὐχ 
ὑποδεχομένου τοῦ αἰσθητιχοῦ ὀργάνου δι ἀκριθείας 
thv τέχνην. Διὰ τοῦτο fj τε μνήμη συγχεχυµένη, xal 
$ πρόγνωσις προχαλύμμασί τισιν ἀμφιέόλοις ἐπι- 
νυστάκουσα, Ev εἰδώλοις τῶν καθ) ὕπαρ σπουδαζοµέ- 
"^ φαντασιοῦται , xal τι τῶν ἐχδαινόντων πολλάκις 
ἐμήνυσε. Τῷ γὰρ λεπτῷ τῆς φύσεως, ἔχει τι πλέον 
ταρὰ την σωματιχὴν παχυµέρειαν εἰς τὸ χαθορᾶν τι 
τῶν ὄντων δύνασθαι, Οὐ μὴν δι εὐθείας τινὸς δύνα- 
ParROL. Gg. XLJV. 


membra singula quiddam peculiariter pro indita 
ipsis a natura facultate agant : tamen aliqua existat 
partis quiesceptis, ad eam qua movetur, affectio : 
eadem ratione in animo etiam usuvenit, ut licet 
pars ejus hzc quiescat, allera moveatur : totius ta- 
men ad partem aífectio quedam maneat. Nequa- 
quam enim fieri potest, ut naturalis unitio prorsus 
dissolvatur, etiamsi quzedam in nobis facultas ali- 
quando celeris agendi vi et efficacitate przstet. 
Enimvero ut nobis vigilantibus et agendo occu- 
patis prcipua mentis est potestas, minister autem 
mentis est sensus: ncque facultas quai corpus nu- 
trit, excluditur. Mens eniin rationem apiscendi ne- 
cessarii alimenti ostendit, sensus quod est compa- 
rátum recipit, facultas denique nutriens suum in 
usum vertit. Sic per somnum principatus faculta- 
tum in nobis quodam modo permutatur. Nam cum 
penes partem ratione non utentem potestas sit, 
facultatum scilicet animi reliquarum actiones ces- 
sant quidem, at non prorsus exstinguuntur. Et 
quamvis eo tempore facultas nutriens concoctioni 
ciborum intenta sit, adjumento somni perficiendz, 
adeoque in hac universa natura occupetur : tamen 
ut plane ab hac sentiens facultas tur non avellitur 
(quando quz natura coaluerunt, disjungi non .pos- 
sunt), ita neque tota ipsius vis'elucet, ab organis 
sensuum per somnum quasi feriantibus impedita. 
Eadem ratione et illud consequetur, quod cum 
menlis et partis animi sentientis mutua quzdam 
sit conjunctio: mota bac, simul mentem moveri, 
et contra quiescente, quiescere. lgnem videmus 
paleis ex omni parte coopertum, si nullo flatu 
flamma excitetur, neque proxima queque absumendo 
depascere, ei prorsus etiam non extingui, pro 
flamma vapore quodam per ipsas paleas in aerem 
penetrante. Quod si autem flatus aliquis accedat, - 
pro fumo flamma accenditur. Sic mens sensibus in 

somno quiescentibus quasi contecta, neque per 
eos elucere potest, et omnino etiam non exstingui- 
tur, sed ut ignis fumum, sic ipsa motum aliquem 
retinet, partim agens, partim in agendo deficiens. 
Atque uli musicus plectro chordas lvrx remissas 
tangens, non eleganter et numerose quidquam canit, 


D quando qued tensam non est, edere sonum nequit ; 


manum ille quidem artificiose movet, plectro qui- 
bus convenit locis applicato, sonus tamen vel nul- 
lus, vel ignotus et incompositus de tali fidium pulsu 
exprimitur: ita et organica sensuum structura, 
quoties per somnum laxata est, vel prorsus quiescit 
artifex, veluti cum ex nimia repletione ac pondere 
integra instrumenti est facta totius relaxatio, vel 
languide et obscure agit, instrumento sensus artem 
mentis accuratam non capiente. ldcirco memoria 
confusa, et vis przesagiendi ambiguis in quibusdam 
velamentis quasi dormitando nutans, simulacra 
rerum, quibus vigilans occupatur, imaginando sibi 
informare videtur: neque non aliquando ea qua 
deinde comprobaret eventus, indicavit, Nam petet 
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eam, quz in corporis est temperamento, crassitiem, Α ται διασαφεῖν τὸ λεγόµενον, ὡς τηλαυγῆ τε xal πρ 


habet quiddam per nature subtilitatem, quo res 
perspicere possit. Neque tamen illa est vis, ut di- 
recto futura declaret, deque iis dilucide atque 
aperle nos doceat: sed est tantum quzdam obliqua 
et ambigua futuri eventus significatio, quam :enigma 
vocant, qui in his interpretandis versantur. Sic 
qui a poculis erat Pharaoni, per somnum in regis 
calicem botrum exprimit: sic pistor ejusdem, ea- 
nistrum sibi gestare videtur 55. Quia enim uterque 
vigilans bis rebus occupari magnopere cuperet, 
eliam per somnum ea fleri putabat. Simulacra 


ὅηλον εἶναι τὴν τῶν προχειµένων διδασχαλίαν : ἁλ 
λοξὴ xaX ἀμφίδολος τοῦ μέλλοντος f) δήλωσις γίνετε 
ὅπερ αἴνιγμα λέγουσιν ol τὰ τοιαῦτα ὑποχρινόμενι 
Οὕτως ὁ οἰνοχόος ἐχθλίδει τὴν βότρυν τῇ χύλιχι « 
Φαραώ * οὕτω χανηφορεῖν ὁ σιτοποιὸς ἐφαντάσθη, 
ol, xa0' ὕπαρ ἑχάτερος τὴν σπουδὴν εἶχεν, Ev τούτε 
εἶναι καὶ διὰ τῶν ὀνείρων οἰόμενος. TOv γὰρ cvv]: 
αὐτοῖς ἐπιτηδευµάτων τὰ εἴδωλα τῷ προγνωστιχῷς 
ψυχῆς ἑντυπωθέντα, παρέσχεν ἐπὶ καιροῦ τῶν ἑ 
θησοµένων διὰ τῆς τοιαύτης τοῦ νοῦ προφητεί 
χαταμαντεύσασθαι. 


namque studiorum ac vitze, cui assueverant, parti animi de futuris dispicienti impressa, faciebant ut p 
lane mentis presagitionem quiddam, cui responderet eventus, sibi vaticinarentur. 
lllud quidem, quod Daniel et Josephus οἱ bis alii B — El δὲ Δανι]λ χαὶ Ἰωσὴφ, xal ol xaz' ἐχείνους θε 


consimiles, facultate quadam divina, sensibus mi- 
nume perturbatis, rerum futurarum cognitione in- 
strucli fuerunt, nihil ad id de quo agitur attinet. 
Non enim quisquam hac recte ad somniorum effe- 
cta retulerit, misi forte ratione eadem divinas ap- 
paritiones, quz nonnullis vigilantibus se offerunt, 
non peculiaria visa, sed consentaneum opus naturz, 
suapte vi quadam id efficientis, esse statuat. Quem- 
admodum ergo, cum bomines universi 4 mente 
propria regantur, pauci tamen quidam exsistunt, 
quibuscum Deus manifesto pene familiarem in mo- 
dum versatur : sic cum vis imaginandi per somnum 
emnibus eque ac sine discrimine a natura sit in- 
dita, pauci ex universorum coetu sunt, quibus di- 


δυνάµει, μηδεμιᾶς αὐτοὺς ἐπιθολούσης αἱσθῄσεως, τ 
τῶν µελλόντων γνῶσιν προεπαιδεύοντο, οὐδὲν τοῦ 
πρὸς τὸν προχείἰµενον λόγον. 0ὐδὲ γὰρ ἄν τις ταῦτα - 
δυνάµει τῶν ἐνυπγίων λογίσαΐτο, ἐπεὶ πάντως ἐχ τ 
ἀχολούθου xal τὰς καθ Όπαρ γινοµένας θεοφανείαςο 
ος ὁπτασίαν, ἀλλὰ φύσεως ἀχολουθίαν χατὰ τὸ αὐτόματ 
ἐνεργουμένην οἱήσεται. Ὥσπερ τοἰνυν πάντων ἀνθρ 
πων χατὰ τὸν ἴδιον νοῦν διοιχουµένων, ὀλίγοι τινές 
σιν οἱ τῆς θείας ὁμιλίας Ex τοῦ ἐμφανοῦς ἀξιούμεν 
οὕτω χοινῶς πᾶσι xal ὁμοτίμως τῆς ἓν ὕπνοις φα 
τασίας χατὰ φύσιν ἐγγινομένης , µετἐχουσί τινε 
οὐχὶ πάντες, θειοτέρας τινὸς διὰ τῶν ὀνείρων τ 
ἐμφανείας. Τοῖς δ᾽ ἄλλοις πᾶσι κἂν γἐνητάί τις 
ἑνυπνίων περί τι πρόγνωσις, χατὰ «bv εἰρημέν 


viniora se somniorum visa offerunt. Cateri si quid C γίνεται τρόπον. El δὲ xa à Αἰγύπτιος xai ὁ "Acc 


de somniorum conjecturis rei futurae cognoscunt : 
id totum fleri eo, quo indicatum est, modo putan- 
dum erit. Quod autem et /Egyptius et Ássyrius ty- 
rannus Dei nutu ad futurorum scientiam deducti 
sunt, hoc quoque alio respiciente Deo usuvenit. 
Nam eo pacto sanctorum quorumdam hominum 685 
pientiam omnibus innotescere oportuit, ut ea vitz 
hominum utilis esset. Qui enim fleri potuisset, ut 
in Daniele facultas esse vaticinandi deprehendere- 
tur, nisi excantatores et. magi somnium regis et 
invenire et interpretari nequissent ? quomodo 
s&gyptiorum eonservari natio potuisset, Josepho in 
carcere abdito et coneluso, si non somnii explana- 
tio prebuisset occasionem, qua {η ceetum totius 
gentis accerseretur? Idcirco statuendum est, diver- 
sam horum rationem esse, quz: ad communes vi- 
siones non congruat. Usitata vero somniorum visa, 
omnibus obvia, perquam variis modis informantur. 
Aut enim, quemadmodum est expositum, extremi 
quasi soni diurnarum effectionum in parte animi 
reminiscente reliqui tinniunt, aut pro eo atque cor- 
pus affectum est, somnia quoque finguntur. Patet 
hoc ex eo, quod qui sitiunt, esse ad fontes sese 
existimant : qui esuriunt, in conviviis, adolescens 
per ziatem lasciviens, consentanea libidini sue 
imaginatur. Equidem et aliam quamdam przter has 
somniorum causam didici, cum necessarium queme- 


*! Gen. x1, 1 seqq. 


ριος τύραννος θεόθεν πρὸς τὴν τῶν µελλόντων ὧδ 
γοῦντο γνῶσιν, ἕτερόν ἐστι τὸ διὰ τούτων olxovopta 
µενον * φανερωθῆναι γὰρ ἔδει χεχρυµµένην τὴν i 
ἁγίων σοφίαν, ὡς ἂν μὴ ἄχρηστος τῷ χοινῷ παρ 
ὁράµῃ τὸν βίον. Πῶς γὰρ ἑγνώσθη τοιοῦτος ὧν A 
νιηλ, μὴ τῶν ἐπαοιδῶν xal μάγων πρὸς τὴν cog 
σιν τῆς φαντασίας ἀτονησάντων ; Πῶς 6 ἂν πε 
εσώθη τὸ Αἰγύπτιον ἔθνος, Ev δεσμωτηρίῳ χαθειργµ 
νου τοῦ Ἰωσὴφ, si μὴ] παρήγαγεν εἰς μέσους aot 
{ τοῦ ἑνυπνίου Χρίσις; Οὐχοῦν ἄλλο τι ταῦτα, x 
οὐχὶ xatà τὰς χοινὰς φαντασίας λογίξεσθαι χρή. | 
δὲ συνήθης αὕτη τῶν ὀνείρων ὄψις κοινὴ πάντι 
ἑστὶ, πολυτρόπως xal πολυειδῶς ταῖς φαντασία 


p ἑΥγινομένη. Ἡ Υὰρ παραμένει, χαθὼς εἴρηται , 4 


μνημονικῷ τῆς φυχῆς τῶν μεθημερινῶν ἔπιτηδε 
µάτων τὰ ἀπηχήματα ' Ἡ πολλάχις xai πρὸς c 
ποιὰς τοῦ σώματος διαθέσεις fj τῶν ἑνυπνίων xai 
στασις ἀνατυποῦται. Οὕτω γὰρ ὁ διφιδης Ev πηγα 
εἶναι δοχεῖ, καὶ &v εὐωχίαις ὁ τροφῆς προσδεόµενα 
xai ὁ νέος, σφριγώσης αὑτῷ τῆς ἡλιχίας, καταλλ/) 
τῷ πάθει φαντασιοῦται. Ἔγνων δὲ xaX ἄλλην t 
τῶν χαθ᾽ ὕπνου γενοµένων αἰτίαν, θεραπεύων τε 
τῶν ἐπιτηδείων ἑαλωχότα φρενίτιδι, ὃς βαρούµεν 
τῇ τροφῇ πλείονι τῆς δυνάµεως αὐτοῦ προσενεχθείσ 
ἐδόα, τοὺς περιεστῶτας µεμφόμενος, ὅτι ἔντε 
χόποου πληρώσαντες εἷεν ἐπιτεθειχότες αὐτῷ. 
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dam laborantem ex phrenitide curarem. Cibo enim largiore, quam ipsius viribus conveniret, gravatus 
elamabat, et astantes objurgabat, quaniobrem intestina coeno repleta sibi imposuissent. 


Καὶ ἤδη τοῦ σώματος αὐτῷ πρὸς ἱδρῶτα σπεύ- A Cumque jam corpus quodam cum impetu sudo- 


δοντος, ἡτιᾶτο τοὺς παρόντας Όδωρ ἔχειν ἠτοιμα- 
σµένον, ἐφ᾽ ᾧ τε χαταθρέξαι χείµενον, xal οὐχ ἑνεδί- 
δου βοῶν, ἕως Ἡ ἔχδασις τῶν το'ούτων µέμψεων τὰς αἱ- 
tla ἠρμήνευσεν. ᾿Αθρόως γὰρ ἱδρώς τε πολὺς ἑπεῤῥύη 
τῷ cat, xal ἡ γαστΏρ ὑποφθαρεῖσα τὴν Ev τοῖς Ev- 
τέροις βαρύτητα διεσήµανεν. Ὅπερ τοίνυν, ἀμόλυν- 
θείσης ὑπὸ τῖς νόσου τῆς νήψεως, ἕπασχεν ἡ φύσις 
συνδιατιθεµένη τῷ πάθει τοῦ σώματος, τοῦ μὲν 
ὀχλοῦντος obx ἀναισθήτως ἔχουσα, διασαφῆναι δὲ τὸ 
λυποῦν ἑναργῶς, διὰ τὴν ix τῆς νόσου παραφορὰν, 
o)x ἰσχύουσα" τοῦτο κατὰ τὸ εἰκὸς, εἰ μὴ ἐξ ἁῤῥω- 
στίας, ἀλλὰ τῷ κατὰ φύσιν Όπνῳ τὸ διανοητικὸν τῆς 
ψΨυχῆς χατηυνάσθη, ἐνύπνιον ἂν τῷ οὕτως διαχει- 
μένω ἐγίνετο, ὕδατι μὲν τῆς τοῦ ἱδρῶτος ἐπιῤῥοῆς, 
ἑντέρων δὲ βάρει τῆς χατὰ τὴν τροφὴν ἀχθηδόνος 
σημµαινομένης. Τοῦτο xai πλλλοῖς τῶν τὴν ἰατριχκὴν 
πεπαιδευµένων δοχεῖ, παρὰ τὰς τῶν παθηµάτων 
διαφορὰς, χάὶ τὰς τῶν ἑνυπνίων ὄψεις τοῖς χάµνουσι 
γίνεσθαι ' ἄλλας μὲν τῶν στομαχούντων, ἑτέρας δὲ 
τῶν χεχαχωµένων τὰς µήνιγγας, χαὶ τῶν ἓν πνρε- 
τοῖς πάλιν ἑτέρας, τῶν το χατὰ χολὴν, xol τῶν ἐν 
φλέγματ: χαχουµένων οὐ τὰς αὑτὰς, xal τῶν πλη- 
θωριχῶν, xal τῶν ἐχτετηχότων πάλιν ἄλλας, Ἐξ ὧν 
ἔστιν ἰδεῖν, ὅτι ἡ θρεπτιχή τε χαὶ αὐξητιχὴ δύναμις 
τῆς φυχῆς ἔχῃ τι xal τοῦ νοεροῦ συγχατεσπαρµένον 
αὑτῇ διὰ τῆς ἀνακράσεως, ὃ τῇ ποιᾷ διαθέσει τοῦ 
σώματος τρόπον τινὰ ἑἐξομοιοῦται, xal τὸ ἔπιχρα- 
εοῦν πάθος ταῖς φαντασίαις μεθαρμµοζόµενον. "Ext 
ἃ xai πρὸς τὰς τῶν ἡθῶν χαταστάσεις τυποῦται 
πολλοϊῖς τὰ ἐνύπνια. "Αλλα τοῦ ἀνδρείου, χαὶ ἄλλα τοῦ 
δειλοῦ τὰ φαντάσματα * ἄλλοι τοῦ ἀχολάστου ὄνειροι, 
xai ἄλλοι τοῦ σώφρονος ͵ iv ἑτέροις ὁ μεταδοτιχὸς, 
χαὶ ἓν ἑτέροις φαντασιοῦται ὁ ἄπληστος, οὐδαμοῦ 
τῆς διανοίας, ἀλλὰ τῆς ἀλογωτέρας διαθέσεως Ev τῇ 
Φυγῆ τὰς τοιαύτας φαντασίας ἀνατυπούσης, οἷς προ- 
ειθίσθη διὰ τῆς xa0' ὕπαρ μελέτης, τούτων τὰς εἰ- 
χόνας xai ky τοῖς ἑνυπνίοις ἀναπλαττούσης. 


Tem expressurun erat, accusabat eos qui adessent, 
quasi aquam ad manus haberent, qua ipsum ja- 
centem respergerent. Hujusmodi clamores non 
intermittebat, donec eventus ipse, qua harum in- 
crepationum cause essent, declararet. Continuo 
enim sudor copiosus e corpore manabat, et venter 
solutus quod isthuc esset in intestinis pondus 
significabat. Quod igitur accidit hehetatze per vim 
morbi nature, qux morbo corporis afficiebatur, ut 
quid grave molestumque sibi esset, non omnino 
ignoraret, indicare tamen per ortaim ex morbo 
delirationem unde lzderetur, perspicue non vale- 
ret: id consentaneum est, si forte non ex invalitudi- 
ne, sed naturali somno intelligens animi facultas . 


B sopita fuisset,in homine sic affecto somnium quod- 


dam futurum fuisse, in quo per aquam sudoris 
fluxio, per intestinorum pondus cibi esset gravitas 
significata. Idem plerique medici statuunt, qui se- 
cundum morborum discrimina somniorum etiam 
species diversas zgris accidere affirmant : alias 
nimirum iis qui stomachi vitio laborent, alias iis 
quibus cerebri membhrans sint les, alias febri 
correptis, alias iis quibus nimius bilis humor, 
alias quibus pituita sit molesta : denique alia som- 
niorum visa succi plenis corporibus, alia marces- 
centibus objici. De quibus omnibus videre est, 
nutrientem accrescentemque facultatem animi non 
nihil etian de vi intelligente sibi inspersum ex 
temperatura mutua continere, quod corporis affe- 
ctioni quodam modo consimile reddatur, et diversas 
imaginationes nocturnas pro morbi diversitate effi- 
ciat. Est et aliud somniorum quoddam genus, 
quod pro morum cujusque varietate formatur. 
Sunt enim alie hominis fortis, alie timidi imagi- 
nationes nocturnze : alia temperantis, aliaque in- 
temperantis somnia; alia homini avaritia inexple- 
bili, alia liberali per somnum objiciuntur. Atque 


visa b:xec nequaquam mens, sed expers illa rationis in anima affectio informat. Nam quibus quis assuevit 
diurno studio, eorum in somnis etiam simulacra fingit. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΔ’, 
0n οὐκ ἐν μέρει τοῦ σώματος ὁ voc. Ἑν d καὶ 


CAPUT XIV. 
Mentem certa quadam | in corporis parte non existere, 


Cic των τε σωματικών xal γυχικῶν κι p — declaratum : preterea corporis et animi. motuum 


wr. 


Αλλά πολὺ τῶν προχειµένων ἀπεπλανήθημεν. 
Δεῖξαι γὰρ ἡμῖν ὁ λόγος προέθετο τὸ, μὴ μέρει τινὶ 
τοῦ σώματος ἑνδεδέσθαι τὸν νοῦν ' ἀλλὰ παντὸς χατὰ 
τὸ ἴσον ἐφάπτεσθαι , καταλλήλως τῇ φύσει τοῦ ὑπο- 
χειμένου µέρους ἐνεργοῦντα τὴν χίνησιν. Ἔστι δὲ 
ὅπου καὶ ἐπαχολουθεῖ ταῖς φυσιχαῖς ὁρμαῖς ὁ νοῦς, 
οἷον ὑπηρέτης γενόμενος. Καθηγεῖται γὰρ πολλάχις 
ἢ τοῦ σώματος φύσις, χαὶ τοῦ λυποῦντος αἴσθησιν 
ἐντιθεῖσα, xai τοῦ εὐφραίνοντος ἐπιθυμίαν, ὥστε 
ταύτην μὲν τὰς πρώτας παρέχειν ἀρχὰς, f) βρώσεως 
ὄρεξιν, fj τινος ὅλως τῶν καθ) ἡδονὴην τὴν ὁρμὴν 
ἐμποιοῦσαν, τὸν δὲ νοῦν ἐχδεχόμενον τὰς τοιαύτας 
ἑρμὰς, ταῖς οἰχείαις περινοίαις τὰς πρὺς τὸ ποθού- 


discrimen expositum. 


Verum enimvero longe ab eo, quo de agi ο- 
ptum erat, digressi sumus. Institueramus enim 
demonstrare, mentem parti corporis alicui alliga- 
gatam non esse: sed cum toto pari ratione con- 
jungi, efficientem motum in membris partis cujusli- 
bet nature consentaneum. Fili autem interdum 
etiam, ut mens tanquam minister, naturse libidini- 
bus obtemperet. Sepe enim corporis natura ducis 
officium usurpat, ita ut et nocentis rei sensum, et 
jucunda ac gratze desiderium excitet. Adeoque fit ut 
expetendis rebus occasionem corpus prgbeat, ac vel 
cibi vel voluptatis alicujus libidinem nobis indat; 
mens autem hujusmodi cupiditates excipiens, .om- 
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.neg rationes et consilia corpori accommodet, ut A µενον ἀφορμὰς συνεχπορίζειν τῷ σὠώματι. Τὸ δὲ 


industria sua quod expetitur inveniat. Non hoc 
apud omnes homines locum habet : sed illorum est, 
qui a natura mancipiis quam simillimi exsistunt, 
Jlli enim, cum nature libidinibus rationem tan- 
quam rem mancipi addictam subjiciant, mentis 
&cilicet opera in adulando sensuum voluptatibus 
servilem in modum abutuntur. Α0Ό iis autem qui 
perfectiores sunt, hoc nequaquam admittitur. Mens 
enim in his ducis officio fungitur : quodque ex usu 
est, de rationis judicio, non libidine ullius affe- 
ctionis eligit, Atque hujus ducis vestigiis natura 
insistens, praecedentem sequitur. Czeterum etsi su- 
periore oratione declaratum est, triplex esse in 
vivendi facultate discrimen, ut alia sit vita qua 
quidem nutriatur, expers tamen sit sensus : alia 
et nutriatur, et sentiat, careat autem facultate 
rationis : alia denique et ratione utatur, el per- 
fecta sit, perque facultates czteras omnes diffusa, 
ut et in iis exsistat, et tanquam eximium quiddam 
intelligentie vim habeat : nemo tamen idcirco exi- 
stimet tres in humano opificio animas existere, 
seorsum certis quasi limitibus circumscriptas, ut 
naturam bominis ex pluribus, animis conflatam 
putare debeamus. Nam vera et perfecta anima 
reapse unica quzdam est, intelligens, nulla ex ma- 
"4erie crassa constans, sed per sensus naturz illi 
crasse mista. Quidquid autem exsistit ex materie 


. otoUtov οὐχ ἐπὶ πάντων ἑἐστὶν, ἀλλὰ µόνων τῶν &v- 


δραποδωδέστερον διαχειµένων, οἳ δουλώσαντες τὸν 
λόγον ταῖς ὁρμαῖς τῆς φύσεως, διὰ τῆς τοῦ νοῦ 
συμμαχίας τὸ κατὰ τὰς αἰσθήσεις ἡδὺ δουλοπρς- 
πῶς κχολαχεύουσιν. "Emi δὲ τῶν τελειοτέρων οὐχ 
οὕτως Ὑίνεται. Καθηγεῖται γὰρ ὁ νοῦς, λόγῳ xal 
οὐχὶ πάθει τὸ λυσιτελὲς προαιρούµενος” fj δὲ φύσις 
κατ ἴχνος ἔπεται τῷ προχαθηγουµένῳφ. Ἐπειδὴ δὲ 
τρεῖς γατὰ τὴν ζωτικῆν δύναμιν διαφορὰς ὁ λόγος 
εὗρε, τὴν μὲν τρεφοµένην χωρὶς αἰσθήσεως, chv 
δὲ τρεφοµένην μὲν xai αὐξανομένην , ἁμοιροῦ- 
σαν δὲ τῆς λογιχῆς ἑνεργείας, την δὲ λογιχὴν 
xa τελείαν δι’ ἁπάσης δ.ήκουσαν τῆς δυνάµεως, ὡς 
καὶ £v ἐχείναις εἶναι xai τῆς νοερᾶς τὸ πλέον ἔχειν ᾿ 


D μηδεὶς διὰ τούτων ὑπονοείτω τρεῖς συγχεχροτῆσθαι 


Ψυχὰς &v τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίµατι, Ev ἰδίαις περι- 
γραφαῖς θεωρουµένας, ὥστε συγχρότηµά τι πολλῶν 
Ψυχῶν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἶναι νοµίζειν. Αλλ' 
ἡ μὲν ἀληθής τε χαὶ τελἑἰα φυχἣἒ, µία τῇ φύσει ἐστὶν, 
ἡ νοερά τε χαὶ ἄθλος, ἡ διᾶ τῶν αἱσθήσεων τῇ ὑλιχῇ 
χαταμιγνυµένη φύσει. Τὸ δὲ ὑλῶδες ἅπαν Ev τροπῇ 
τε xal ἀλλοιώσει χείµενον, εἰ μὲν µετέχοι τῆς (u- 
χούσης δυνάµεως, κατὰ αὔξησιν κινηθήσεται ’ εἰ 6x 
ἁποπέσοι τῆς ζωτιχῆς ἑνεργείας, εἰς φθορὰν ἀναλύσει 
τὴν χίνησιν. Οὔτε οὖν αἴσθησις χωρὶς ὑλιχῆς οὐσίας, 
οὔτε τῆς νοερᾶς δυνάµεως χωρὶς, αἱσθήσεως ἑνέρ- 
γειά Υίνεται. 


crássa, mutationibus et allernis conversionibus obnoxium, si quidem facultatis particeps erit ejus 
que animam complectitur, acceretionis motum habebit; sin autem vivendi facultatem amittat, tum 
deinde scilicet motus ejus ad extremum interitum verget. Idcirco neque sensus extra materiei natu- 
ram exsistit : neque facultas intelligens sine sensu actiones suas exercet. 


CAPUT XV. 


Animum proprie et esse eam et dici, qua ratione 
utitur; ceteris tantum appellationem cum hac esse 
communem. Preterea per universum corpus men- 
tis se facultatem didere, conveniente quadam ra- 
tione membris singulis conjunctam. 


Si quis autem idcirco plures esse animas opi- 
natur, quod creata nonnulla facultate nutriente 
sunt predita, nonnulla sentiente; cum illa sensu, 
hec intelligentia careant; is animarum discrimen 
non satis explicate declarat. Quidquid enim in re- 
rum natura exsistit, si quidem perfecte est id quod 
esse debet: recte etiam ac proprie nomen suum 
obtinet, quo scilicet appellatur; sin aliquid non 
prorsus et integre est id, quod esse dicitur : huic 
' improprie nomen ipsum tribuitur. Si quis, verbi 
gratia, panem verum ostendat : eum proprie rem 
indicatam suo nomine appellasse dicimus. Sin au- 
tem una cum hoc alium quemdam demonstret, 
arte factum de materie lapidea, ejusdem formz, 
equalem magnitudine, colore consimilem, ut mul- 
tis ex rebus idem esse cum eo, ad cujus exemplar 
factus est, appareat : unum modo desit, quod ido- 
neus esse alendo homini non possit : tum vero de 
hoc ipso non recte lapidi panis appellationem in- 
ditam, sed per vocis abusum, affirmabimus. Eodem 
modo quidquid non omni ex parte id est quod di- 
citur, in eo appellando vocabulis abutimur. Quam- 


ΚΕΦΛΛΛΙΟΝ ΙΕ’. 


Ὅτι κυρίως νΨυχὴ, ἡ «Ἰογικὴ καὶ ἔστι xal A&- 
γεται αἱ 6 á Aat ὁμων ύμως κατονγοµάζονται. 
Ἐν ᾧ xal τὸ, διὰ παντὸς τοῦ σώματος διήκειν' 
er τοῦ vov δύναμι», κατα. Λ1ή.ως ἑκάστον 
µέρους προσαπτοµέγη»ν. 

El δέ τινα τῆς κτίσεως τὴν θρεπτιχὴν ἐνέργειαν 


ἔχει, Ἡ πάλιν ἕτερα τῇ αἱσθητιχῇ διοικεῖται δυνά- 
pet, μήτε ἐχεῖνα αἱσθήσεως, μήτε ταῦτα τῆς νοερᾶς 
µετέχοντα φύσεως, xal διὰ τοῦτό τις ψυχῶν πληθος 
καθυποπτεύὺει οὗ κατὰ τὸν διαιροῦντα λόγον ὁ 
τοιοῦτος τὴν τῶν ψυχῶν διαφορὰν δογµατίσει ’ διότι 
my τὸ ἐν τοῖς οὖσι νοούµενον, εἰ μὲν τελείως εἴη ὅπερ 
ἐστὶ, χυρίως xal ὀνομάζεται ὅπερ λέγεται’ τὸ δὲ μὴ 
διὰ πάντων ὃν ἐχεῖνο, ὃ χατωνόµασται, μᾶταίαν χαὶ 
τὴν προσηγορίαν ἔχει, Οἷον εἴ τις τὸν ἀληθη δείξειεν 
ἄρτον, φαμὲν τὸν τοιοῦτον χυρίως ἐπιλέχειν τῷ 
ὑποχειμένῳ τὸ ὄνομα. Ei δέ τις τὸν ἀπὸ λίθου τεχνη- 
θΌέντα τῷ κατὰ φύσιν ἀντιπαραδείξειεν, ᾧ σχηῆμα 
μὲν τὸ αὐτὸ, χαὶ τὸ μέγεθος loov, καὶ ἡ τοῦ χρὠ- 
µατος ὁμριότης, ὥστε διὰ τῶν πλείστων τὸν αὑτὸν 
εἴναι τῷ πρωτοτύπῳ δοχεῖν, ἐπιλείπει δὲ αὐτῷ τὸ 
καὶ τροφἣν δύνασθαι εἶναι * παρὰ τοῦτο οὐ χυρίως, 
ἀλλ' Ex χαταχρήσεως τῆς ἐπωνυμίας τοῦ ἄρτου τε- 
τυχηχέναι τὸν λίθον λέγωμεν. Καὶ πάντα τὰ κατὰ 
τὸν αὐτὸν λόγον, ἃ μὴ δι’ ὅλων ἐστὶν ὅπερ λέγεται, 
ix χαταχρήσεως ἔχει την κλῆσιν. Οὕτω τοίνυν xal 
τῆς ψυχῆς ἐν τῷ νοερῷ τε xal λογιχῷ τὸ τέλειον 
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Σχούσης, xdv ὃ μὴ τοῦτό ἐστιν, ὁμώνυμον μὲν εἶναι A obrem cum ea demum perfecta sit anima, quse 


δύναται τῇ φυχῆ , οὗ μὴν χαὶ ὄντως ψυχη, ἀλλά τις 
ἐνέργεια ζωτικὴ, τῇ τῆς φυχῆς χλήσει συγχεχρι- 
µένη. Ach. xal τὴν τῶν ἁλόγων φύσιν, ὡς οὐ πόῤῥω 
τῆς φυσιχῆς ταύτης ζωῆς χειµένην, ὁμοίως ἔδωχε τῇ 
χρήσει τοῦ ἀνθρώπου, ὁ τὰ καθ) ἕκαστον νοµοθε- 
τήσας, ὡς ἀντὶ λαχάνου τοῖς µετέχουσιν εἶναι. Πάντα 
γὰρ, φησὶ, τὰ χρέα φάγεσθε, ὡς λάχανα χόρτου. Μι- 
χρὸν áp τι πλεονεχτεῖν δοχεῖ τῇ αἰσθητιχῇ ἑνεργείᾳ 
τοῦ δίχα ταύτης τρεφομένου τε xal αὐξανομένου. 
Παιδευσάτω τοῦτο τοὺς φιλοσάρχους, ph πολὺ τοῖς 
xa*s' αἴσθησιν φαινοµένοις προσδραμεῖν τὴν διάνοιαν͵, 
ἀλλ’ £v τοῖς φυχιχοῖς προτερήµασι προσασχολεΐσθαι, 
ὣς τῆς ἀλτθοῦς ψυχῆς ἐν τούτοις θεωρουµένης, τῆς 
δὲ αἰσθήσεως xal ἓν τοῖς ἀἁλόγοις τὸ ἴσον ἐχούσης. 


"AAA ἐφ᾽ ἕτερον ἡ ἀχολουθία παρηνἐχθη τοῦ λόχου. B 


Οὐ γὰρ τοῦτο τῇ θεωρίᾳ προέχειτο, ὅτι προτιµώ- 
τερον τῶν Ev τῷ ἀνθρώπῳ νορυµένων ἑἀτὶν f) χατὰ 
νοῦν ἑνέργεια J| τὸ ὑλιχὸν τῆς ὑποστάσεως * ἀλλ) ὅτι 
οὐχὶ μέρει sivi τῶν ἓν ἡμῖν ὁ νοῦς περιέχεται, ἀλλ' 
ἐπίστς ἐν πᾶσι χαὶ διὰ πάντων ἑστίν ' οὔτε ἔξωθεν 
περιλαµθάνων, οὔτε ἔνδοθεν χρατούµενος. Ταῦτα 
γὰρ ἐπὶ χάδων f| ἄλλων τινῶν σωμάτων ἀλλήλοις 
ἐντ'θεμένων χυρίως λέγεται. Ἡ δὲ τοῦ vou πρὸς τὸ 
σωματιχὸν χοινωνία ἄφραστόν τε xal ἀνεπινόητον 
τὴν συνάφειαν ἔχει, οὔτε ἐντὺς οὖσα (οὔτε γὰρ ἐγχρα- 
τεῖται σώματι τὸ ἀσώματον), οὔτε ἑχτὸς περιέ- 
χουσα (οὐ Υὰρ περιλαµθδάνει τι τὰ ἀσώματα) * ἀλλὰ 
χατά τινα τρόπον ἁμῆχανόν τε xal ἀχατανόητον Ev- 
γίζων ὁ νοῦς τῇ φύσει, xal προσάπτόµενος, xal ἓν 
αὐτῇ xai περὶ αὐτὴν θεωρεῖται, οὔτε ἐγχαθήμενος, 
οὔτε περιπτυσσόµενος' ἀλλὰ ὡς οὐκ ἔστιν εἰπεῖν 1) 
. vot,aat, πλὴν ὅτι χατὰ τὸν ἴδ.ον αὐτῆς εἰρμὸν εὔοδου » 
µένης τῖΏς φύσεως, χαὶ ὁ νοῦς ἑνεργὸς Υίνεται. El 
δέ τι πλημµέληµμα περὶ ταύτην συµπέσοι, σχάδει 
xzt' ἐχεῖνο χαὶ τῆς διανοίας 1) χίνησις. 


et intelligentiz et rationis est vi przedita : quidquid 
scilicet tale non est, ei cum anima quidem nomen. 
esse commune potest, reapse vero non anima, sed 
vivendi facultas quzeedam erit, quie more hominum 
animae appellatione censeatur. Idcirco Deus homini 
animalium carnibus vesci, perinde atque oleribus, 
permittit : quod eorum natura prope a vita illa 
rerum naturalium absit. Est enim ita perscriptum : 
Omnis generis carnibus tanquam oleribus grami- 
neis vescemini. Parum scilicet quiddam esse videtur 
in animalibus czteris facultas sentiens, qua una 
rebus aliis, qux» absque hac et aluntur et accre- 
Scunt, przstant. De quo voluptarios homines hoc 
capere doctrinz εἰ admonitionis oportet, ut animi 
cogitationem ad res qux sensui arrident, non con- 
vertant, sed omnem operam studiumque in excolen- 
dis animi vere principibus bonis collocent, circa 
qua vere nimirum anima versatur, quum senliendí 
facultate animalia rationis expertia non superemus. 
Sed ab aliis ad alia progressa est oratio. Non 
enim instituimus ostendere mentem in homine na- 
tura crasse materiei prestantiorem esse : sed nulla 
certa parte corporis nostri mentem contineri. Exsi- 
stere scilicet eam ratione pari in omnibus, et per 
omnia, atque ut exterius nihil complectatur, sic 
interius eam non concludi : quemadmodum cados 
aliaque corpora proprie se complecti dicimus, 
quum in aliis alia collocarftur. Mentis autem cor- 
porisque nexus et societas, rationem quandam con- 
junctionis habet, qu: explanari dicendo, et intel- 
ligi cogitando non potest. Neque enim mens intra 
corpus est, quando rem corporis expertem corpore 
contineri fas non est. Etiam exterius nos non 
complectitur, quando ab iis quae corpore carent, 
nihil concludi potest, Enim vero mens inodo quo- 


dam oratione inexplicabili, οἱ qui ab intelligentia nostra comprehendi non potest, nature adest; 
eidemque copulatur, inque ea εἰ circa eam exsistit. Ut ei non insidet, ita eam non circumplectitur, 
sed adest ratione, quz: neque exponi, neque considerando exhauriri potest. Unum hoc intelligimus, 
nalura salva et incolumi, mentem etiam efílicacitatem suam obtinere. Sin aliquod ea detrimentum 
Capiat, mentis quoque motum scilicet illa in parte claudicare. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IG. 


Θεωρία τοῦ θείου ῥητοῦ εἰπόντος, « Ποιήσωμεν 
ἄνθρωπογ xat" elxóva καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » 
Ἐν d ἐξετάζεται, clc ὁ τῆς εἰκόγος .Ίόγος, xal 
el ὁμοιοῦται τῷ µακαρίῳ τε καὶ ἀπαθεῖ τὸ ép- 
ααθὲς xal ἐπίχηρον, xal πῶς ἐν τῇ εἰκόνι τὸ 
ἄῤῥεν καὶ τὸ θή.ῖυ , àv τῷ πρωτοτύπῳ τούτων 
οὐκ ἔντων, 


"AAA! ἐἑπαναλάδωμεν πάλιν τὴν θείαν φωνὴν , 
ε Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον χατ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν. » Ὡς μικρά τε xat ἀνάσια τῆς τοῦ ἀνθρώ- 
£00 μεγαλοφυῖας τῶν ἔξωθέν τινες ἑφαντάσθησαν, 
«fj πρὸς τὸν χόσμον τοῦτον συγχρίσει µεγαλόνοντες, 
ὡς ὤᾧοντο,τὸ ἀνθρώπινον, Paci γὰρ μικρὸν εἶναι 
κόσμον τὸν ἄνθρωπον, ix τῶν αὐτῶν τῷ παντὶ στοι- 
Χείων συνεστηκότα. Οἱ γὰρ τῷ χόμπῳ τοῦ ὀνόματος 


** Gen. 1, 26. 


CAPUT XVI. 


Accurata dicii illius divini consideratio, « Faciamus 
hominem ad imaginem similitudinemque nostri , » 
lum ecqug sit imaginis ratio, investigatum, pos- 
sitne, quod morbis ac morti obnoxium est, ad na- 
ture beat morborumque expertis. similitudinem 
factum. dici : quo denique modo in imagine sexus 
masculi femineique discrimen sit, quod in exemplo 
principe non exsistit. 

Enimvero redeamus tandem ad divinam illam 
vocem : « Creemus hominem ad imaginem simili- 
tudinemque nostri **. » Fuere nonnulli philosophi 
exteri, qui se hominem sua quidem opinione pre- 
dicaturos eximie putabant, si eum ad mundi hujus 
machinam conferrent : cum nimis exilia, prz- 
stantissimaque hominis excellentia indigna imagi- 
narentur. Aiebant enim hominem parvum quem- 
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dam, mundum esse, qui ex elementis iisdem, quibus A τοιοῦτον ἔπαινον τῇ ἀνθρωπίνῃ yapitógsvot φύσει; 


rerum universitas, compositus esset. Splendido 
isto nomine cum magnam natura hominis laudem 
tribuere vellent, ignorabant se illum non aliis 
quam que ei et cum culice et cum mure communia 
essent, ornamentis condecorare. Nam et hac ex 
quatuor elementorum temperamento constant, cum 
multe an exigus sir in re qualibet elementorum 
partes, ex consideratione animatorum intelligatur. 
Constare enim non potest extra quam ex elemen- 
tis, quod sensu sit praeditum, Quod ergo est am- 
plum in eo, si maxime hominem existimemus 
expressam mundi et imaginem et similitudinem 
esse? cum futurum sit, ut pariter celum hoc 
volubile, terra mutationibus obnoxia, cuncta deni- 
que his comprehensa, cum eo ipso quod ambit 
universa, intereant. Quam autem, inquies, doctrina 
Ecclesie prestantiam homini tribuit? Eam scilicet, 
que in similitudine mundi hujus creati non con- 
sistit, sed quod tradit hominem ad imaginem 
nature Creatoris csse factum. At dices forte, Ευ» 
isthzec est ymaginis ratio? quo pacto referre naturze 
corpore carentis imaginem potest, quod corporeum 
est? quomodo simile est zterno temporarium? 
immutabili, quod commutatur? nullis obnoxio mor- 
bis et interitus experti, quod morbis subjectum est 
el interit? puro vitii, quod in vitiorum quasi con- 
tubernio est, et in eis educatur? Nam interest 
permultum inter id quod form: principi respon- 
dere intelligimus, et quod ad imaginem factum est. 
Imago enim, si principis exempli similitudinem 
refert, vere imago dicitur ; sin ab eo quod expri- 
mendum erat, imitatio recedit, non jam ejus esse 
imago putandum hoc erit, sed diversum quiddam. 
Quo pacto igitur homo, qui et mortalis est, οἱ 
morbis obnoxius, el vitz brevis: hic ergo quo 
pacto naturz incorruptz, pure, zelernz imago est? 
Enimvero quid hac in parte maxime veritati sil 
consentaneum, $0la haud dubie Veritas accurate 
novit. Nos conjecturis quibusdam et cogitationibus 
animi veritatem investigantes, quantum ingenii vis 
capere potest, hujusmodi quiddam de hoc credimus. 
Nam et divinum oraculum, quo proditum est, lo- 
minem ad Dei imaginem factum, falsum non esse 


λελήθασιν ἑαυτοὺς τοῖς περὶ xbv χώνωπα xal τὸν 
μῦν ἰδιώμασι σεμνοποιοῦντες τὸν ἄνθρωπον. Καὶ 
γὰρ κἀχείνοις ix τῶν τεσσάρων τούτων ἡ χρᾶσίς 
ἐστι, διότι πάντως ἑχάστου τῶν ὄντων T) πλείων f 
ἑλάττων τις polpa περὶ τὸ ἔμψνχον θεωρεῖται, ὧν 
ἄνευ συστῆναίἰ τι τῶν αἰσθήσεως µετεχόντων, φύσιν 
οὖκ ἔχει. Τέ οὖν µέγα, χόσμου χαραχτῆρα xoi 
ὁμοίωμα νομισθῆναι τὸν ἄνθρωπον ; οὐρανοῦ τοῦ πε- 
ριερχοµένου, γῆς τῆς ἀλλοιουμένης, πάντων τῶν ἐν 
τούτοις περικρατουµένων τῇ παρόδῳ τοῦ περιέχοντας 
συμπαρερχοµένων; Αλλ' ἓν τίνι κατὰ τὸν ἐχχλη- 
σαστικὺν λόγον τὸ ἀνθρώπινον μέγεθος: Οὐκ ἐν τῇ 
πρὸς τὸν χτιστὺν χόσµον ὁμοιότητι, à) ἓν τῷ xaz' 
εἰχόνα γενέσθαι τῆς τοῦ χτίσαντος φύσεως. Τές οὖν 


B ὁ τῆς εἰχόνος λόγος; fauc ἐρεῖς' πῶς ὡμοίωταί τῷ 


σώματι τὸ ἀσώματον; πῶς τῷ ἀῑδίῳ τὸ πρόσχαιρον; 
τῷ ἀναλλοιώτῳ τὸ διὰ τροπῆς ἀλλοιούμενον» τῷ 
ἁπαθεῖ τε xal ἀφθάρτῳ τὸ ἐμπαθὲς xal φθειρόµε- 
νον; τῷ ἁμιγεῖ πάσης χαχίας τὸ πάντοτε συνοιχοῦν 
ταύτῃ xai συντρεφόµενον; Πολὺ γὰρ τὸ µέσον ἐστὶ, 
τοῦ τε χατὰ τὸ ἀρχέτυπον νοουµένου, xal τοῦ xat' 
εἰχόνα γεγενηµένου. 'H yàp εἰχὼν, εἰ μὲν ἔχει τὴν 
πρὸς τὸ πρωτότυπον ὁμοιότητα, Χυρίως τοῦτο xaz- 
ονομάζεται. El δὲ παρενεχθείη τοῦ προκειµένου 1) 
µίµησις, ἄλλο τι, xat οὐχ εἰχὼν ἐχείνου τὸ τοιοῦτόν 
ἐστι. Πῶς οὖν ὁ ἄνθρωπος τὸ θνητὸν τοῦτο xol 
ἐμπαθὲς xai ὠχύμορον, τῆς ἀχηράτου xai χαθαρᾶς 
xai ἀεὶ οὕσης φύσεώς ἐστιν εἰχών;, Αλλά τὸν μὲν 
ἀληθῃη περὶ τούτου λόγον µόνη ἂν εἰδείῃ σαφῶς 1 
ὄντως Αλήθεια. Ἡμεῖς δὲ χαθ᾽ ὅσον χωροῦμεν, στο- 
χασμοῖς τισι xal ὑπονοίαις τὸ ἀληθὲς ἀνιχνεύοντες, 
ταῦτα περὶ τῶν ζητουµένων ὑπολαμδάνομεν. Οὔὖτε ὁ 
θεῖος ψεύδεται λόγος, xav' εἰχόνα Θεοῦ εἰπὼν γεγε- 
νῆσθαι τὸν ἄνθρωπον * οὔτε ἡ ἐλεεινὴ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσξως ταλαιπωρία τῇ µακαριότητι τῆς ἁπαθους 
ζωῆς καθωµοίωται. ᾿Ανάγκη γὰρ τῶν δύο 1b ἕτερον 
ὁμολογεῖσθαε, εἴ τις συγχρίνοι τῷ θεῷ τὸ ἡμέτερον, 
|j παθητὸν εἶναι τὸθεῖον, f] ἀπαθὲς τὸ ἀνθρώπινον, 
ὡς ἂν διὰ τῶν ἴσων ὁ τῆς ὁμοιότητος λόγος ἓπ ἁμ- 
φοτέρους χαταλαμδάνοιτο. El δὲ οὔτε τὸ θεῖον ἅμπα” 
θὲς, οὔτε τὸ χαθ) ἡμᾶς ἔξω πάθους ἐστὶν, ἄρα τις 
ἕτερος ὑπολέλειπται λόγος, χαθ᾽ ὃν ἀληθεύειν φαμὲν 
τὴν θείαν φωνὴν, τὴν ἓν εἰκόνι θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν 


statuimus : et deplorandam hanc nature human: ῃ ἄνθρωπον λέγουσαν. Οὐχοῦν αὐτὴν ἑπαναλητπτέον 


&rumnam beatitati vitae doloris experti nequaquam 
respondere. Est enim necesse, si cum Deo naturain 
nostram conferre velimus, alterum de his fateri : 
aut hominem nullis affectionibus morbisve ob- 
noxium esse, aut eadem in Deum quoque cadere. 
Ceteroqui nulla futura est imaginis similitudo, si 
non hac pariter utrique nature conveniant. Quod 
sí neque divina natura ullis est affectionibus ob- 
noxia, neque humana ab iisdem immunis ac libera : 
reliquam esse aliam quamdam rationem oportet, 
secundum quam vox illa divina vera sit, quae 
creatum esse hominem ad imaginem Dei affirmat. 
Idcirco rursus ipsas Litteras sacras adeamus, an 
ne illarum verba nos aliqua forte ratione ad expli- 


ἡμῖν τὴν Octav Γραφὴν, et τις ἄρα γένοιτο διὰ τῶν Υε- 
γραµµένων πρὸς τὸ ζητούμενον χειραγωγία. Μετὰ τὸ 
εἰπεῖν, ὅτι « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰχόνα, » xal 
ἐπὶ clot ποιήσωµεν, ἐπάγει τοῦτον τὸν λόγον, ὅτι xal 
ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, καὶ κατ εἰχόνα θεοὺ 
ἐποίησεν αὐτόν. « "Apasv καὶθῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » 
Είρηται μὲν οὖν ἤδη xat &v τοῖς ἔμπροσθεν , ὅτι πρὸς 
καθαίρεσιν τῆς αἱρετικῆς ἀσεθείας ὁ τοιοῦτος προανᾶ- 
πεφώνηται λόγος, ἵνα διδαχθέντες ὅτι ἑποίησε τὸν 
ἄνθρωπον ὁ μονογενὴς θεὸς κατ’ cixóva θεοῦ, μηδενὶ 
λόγῳ τὴν θεότητα τοῦ Πατρὺς καὶ τοῦ Υἱοῦ διαχρί- 
νωµεν, ἐπίσης τῆς ἁγίας Τραφῆς θεὸν ἑχάτερον 
ὀνομαξούσης, τόν τε πεποιηχότα by ἄνθρωπον, xa 
οὗ xasv' εἰχόνα ἐγένετο, 
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cationem ejus quod qusrimus, deducere possint. llle igitur cum exposuissent hzc Del verba, « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem nostram : » addita etiam ea indicatione, quem scilicet ad finem home 
creandus esset, tum deinde hujusmodi orationem subjiciunt: ltaque Deus hominem condidit, et ad 
imaginem eum Dei condidit ;« mareni et. feminam fecit eos **. » lllud quidem supra est indicatum, 
verba hac divinitus esse prolata, ad evertendam impietatem hereticorum, quos Anomsos appella- 
vimus, ut edocti, Deum illum unigenam creasse hominem ad Dei imaginem , nullo modo Patris Fi- 


liique divinitatem separemus, quando Littere sacrae utrumque zqualiter Deum appellant , et illum qui 
hominem creavit, et cujus ad imaginem factus est. 


"AXI" 6 μὲν περὶ τούτων λόγος ἀφείσθω, πρὸς δὲ «b Α — Verum prolixior de bis oratio instituenda non 
προχείµενον ἐπιστρεπτέον τὴν ζήτησιν' πῶς xal τὸ — est, potiusque ad id quo de agere ceptum est 
θεῖον µαχάριον, καὶ ἐλεεινὸν τὸ ἀνθρώπινον, xat ὅμοιον — revertamur, quamobrem scilicet divine nature | 
ἐχείνῳ τοῦτο παρὰ τῆς ΓραφΏς ὀνομάζεται. Οὐχοῦν — similem esse humanam sacris sit Litteris pro- 
ἑξεταστέον μετ) ἀχριθείας τὰ ῥήματα. Εὐρήσομεν γὰρ, — ditum : cum hac profecto sit misera, illa vero 
ὅτι ἕτερον μέν τι τὸ κατ᾽ εἰχόνα Yevóp.evov, ἕτερον δὲ «b — beata. Itaque nobis accurate singula in verba est 
νυν Ev ταλαιπωρίᾳ δεικνύμενον. « Ἐποίησεν ὀθεὸς,» inquirendum. Inveniemus enim aliud esse quod 
φησὶ, « τὸν ἄνθρωπον, xav' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν — Dei imaginem referat, ab eo quod hac in zerumna 
abtóv. » Τέλος ἔχει ἡ τοῦ xat' εἰχόνα Ὑεγενηµένου — conspicimus. « Fecit Deus, » inquiunt Littere sa- 
χτίσις. Ἑἶτα ἑπανάληψιν ποιεῖται τοῦ χατὰ τὴν — cre, « hominem : et quidem eum ad imaginem 
κατασχευἣν Ἰόχου, xal φησιν, « "Αρσεν xal θῆλυ — Dei fecit **. » Ergo jam perfectum intelligitur illud 
ἑπρίησεν αὐτούς.» Παντὶ γὰρ οἶμαι γνώριμον εἶναι, — creatum, quod ad divinam imaginem conformari 
ὅτι ἔδω τοῦτο τοῦ πρωτοτύπου νοεῖται' « "Ev γὰρ — oportuit. Quod autem post hac redit ad exposi- 
Χριστῷ Ἰησοῦ, » χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, « οὔτε — tionem opiflcii divini, cum ait, « Fecit eos marem 
ἄῤῥεν οὔτε θηλύ ἐστιν. » ᾽Ἀλλὰ μὴν εἰς ταῦτα διῃ- — ac feminam : » id opinor omnes homines perspi- 
Ρῆσθαι ὁ λόγος φηαὶ τὸν ἄνθρωπον. Οὐχοῦν διπλή P cere, ab exemplo principe removendum esse. « In 
τίς ἔστιν ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν κατασχενὴ, fj τε πρὸς — Christo enim Jesu, » ut Apostolus inquit, « neque 
τὸ Gelov ὡμοιωμένη, ἥ τε πρὸς «nv διαφορὰν ταύτην — mas neque femina est 57.2 At vero Litterz sacras 
διρηµένη. Τοιοῦτον γάρ τι ὁ λόγος ix τῆς συν- diserte affirmant, hominem in marem feminamque 
τάξεως τῶν Ytypaupévov αἰνίττεται, πρῶτον μὲν — divisum esse. Itaque duplicem esse factam naturz 
εἰπὼν, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ θΘεὺς τὸν ἄνθρωπον, xav' mostre structuram necesse est, quarum altera ad 
εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν » : dw δὲ τοῖς divinam imaginem exprimendam directa fuerit, 
εἰρημένοις ἐπαγαγὼν, ὅτι « "Άρσεν xal θῆλυ ἐποί- — altera αἆ efficiendum illud sexus discrimen. Hu- 
ησεν αὐτοὺς, » ὅπερ ἀἁλλότριον τῶν περὶ Θεοῦ  jusmodi enim quiddam indicari videtur, si ver- 
νοουµένων ἑστίν. Οἶμαι γὰρ ἐγὼ δόγµα τι µέγα — borum compositio et series consideretur, primum 
καὶ ὑψηλὸν διὰ τῶν εἱρημένων ὑπὸ τῆς θείας enim dicitur « Fecit hominem Deus, et quidem 
Γραφῆς παραδίδοσθαι. Τὸ δὲ δόγµα τοιοῦτόν ἐστι. eum ad imaginem Dei fecit. » Deinde his illa subji- 
Δύο τινῶν χατὰ τὸ ἀχρότατον πρὸς ἄλληλα διεστη-  ciuntur, « Marem ac feminam eos fecit: » qua 
χότων, μέσον ἐστὶ τὸ ἀνθρώπινον, τῆς τε θείας xal — profecto ad imaginem Dei non sunt referenda. Equi- 
ἁσωμάτου φύσεως, χαὶ τῆς ἁλόγου xal χκτηνώδους σ dem amplam statuo et arduam doctrinam in his 
ζωῆς. Ἔξεστι yàp ἑχατέρου τῶν εἰρημένων tv «ip — tradi, nimirum hujusmodi quamdam: Inter duo 
ἀνθρωπίνῳ συγχρίµατι θεωρῆσαι τὴν polpav* τοῦ extreme dissidentia, naturam videlicet. divinam 
μὲν θείου «b λογιχόν «s. xal διανοητιχὸν, ὃ τὴν χατὰ — expertemque corporis, et alteram carentem ratione 
*b ἄῤῥεν xal θΏλυ διαφορὰν οὐ προσίεται' τοῦ bb ο belluinam, medium hominem esse. Nam de 
ἀλόγου τὴν σωματικὴν χατασχευὴν xaX διάπλασιν εἰς — utroque in hujus opificio exsistere quiddam, pror- 
ἄῤῥεν τε xal θῆλυ μµεμερισμένην. Ἑκάτερον yàp — sus est animadvertere, De natura divina, vim ra- 
τούτων kco:l πάντως bv παντὶ τῷ µετέχοντι τῆς ἁν- — tionis et intelligentize, quee sexus masculi ao femi- 
θρωπίνης ζωῆς: ᾽Αλλὰ προτερεύειν τὸ νοερὸν, χαθὼς — nei discrimen nullum recipit, de natura rationis 
παρὰ τοῦ τὴν ἀνθρωποχονίαν ἓν τάξει διεξελθόντος — experte, structuram hanc corporis et formam sexu 
ἐμάθομεν, ἐπιγεννημαγικὴν δὲ εἶναι τῷ ἀνθρώπῳ — distinctam. Utrumque borum in quolibet bomine 
την πρὺς τὸ ἄλογον Χοινωνίαν τε xal συγγένειαν. — est. Sed priorem fuisse in eo facultatem intelli. 
Πρῶτον μὲν γάρ φησιν, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ θεὸς xav! — gendi, deinde societatem cognationemque cum na- 
εἰχόνα τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον, » δειχνὺς διὰ τῶν — tura ratione carente accessisse : ex auctore histo- 
εἰρημένων, χαθώς qnow ὁ 'Amócvolo;, ὅτι iv τῷ rim de ortu hominis, ordine singula narrante, 
τοιούτῳ ἄβῥεν xai θῆλυ οὐκ ἔστιν. Elsa ἐπάγει τῆς D discimus. Primum enim tradit, Deum cressse ho- 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὰ ἱδιώματα, ὅτι « "Αῤῥεν χαὶ — minem ad imaginem suam : in quo idem vult 
Vf)o ἐποίησεν αὑτούς. » Τί οὖν διὰ τούτου µανθά- — docere, quod et Apostolus scripsit ** , quatepus 
vousv; Kaí po: μηδεὶς νεµεσάτω πόῤῥωθεν προσ- — imago Dei sit homo, sexus in eo discrimen nullum 
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esse, Deinde naturs bominis attributa propria sub- A ἀγοντι τὸν λόγον τῷ προχειµένῳ νοήματι. Θεὸς « 


Jicit :-Marem feminamque fecit eos. Quid ergo de 
hoc discendum nobis est? Equidem mihi neminem 
irasci volo, altius rem quas in considerationem 
venit, repetenti. Deus natura sua tale ac tantum 
quoddam bonum est, quantum ulla cogitatione com- 
prehendi potest: vel potius etiam omne bonum 
quod intelligendo cogitandove comprehenditur , 
exsuperat. Itaque naturam humanam non alia de 
causa condidit, quam quod bonus esset. Cumque 
talis esset, et unam hanc ob causam ad fabri- 
cationem humane natura accessisset, non ex se- 
misse vim bonitatis sux declarare voluit, ita 
ut nonnihil homini suorum bonorum largiretur, 
nonnihil cum eo ne communicaret, invidia prz- 
pediretur. Perfecte nimirum se bonum ostendit, 
cum Mbhominem de nihilo conderet, omnique 
bonorum copia instrueret. Qux cum adeo multa 
sint numero, ut recenseri singula commemorando 
difficulter possint : idcirco breviter universa his 
verbis comprehenduntur, quibus homo ad imagi- 
nein. Dei factus esse dicitur. Valent enim illa tan- 
tuindem, ac si diceretur, naturam humanam a Deo 
in omnium bonorum societatem vocatam esse. Nam 
si Dei natura perfecta quzedam copia est bonorum 
omnium, homo autem ejus est imago : haud 
dubie simulacrum hoc Dei princeps exemplum 
ila referet, ut et ipsum bonis omnibus abun- 
det. ltaque in nobis est expressa omnis ho- 
nesti species, omnis virtus, omnis sapientia, quid- 
quid denique prostantissimum compreliendi vi 
intelligentie potest. Alque inler caetera est in 
nobis libertas, quz nulla necessitatis lege tenetur, 
nullius in natura dominatus jugo subjecta, sed quie 
judicio certo et liberrimo quod vult eligit. Est enim 
virtus ου spontis, nullius imperio mancipata. 
Quod autem a necessitate quadam violentiave cogi- 


tur, virtuti consentaneum esse nequit. Quod si. 


porro imago expressam pulchritudinis in exemplo 
principe figuram ita repraesentet, ut nihil ab ea 
prorsus differat, non jam illam imaginem fore, sed 
ipsam eamdemque rem, qua nulla sui parte di- 
scerni a seipsa possit. Quid igitur est, inquies, in 
quo natur? divine, et cjus qua ad divinam est 


ἑαυτοῦ φύσει πᾶν ὅτι περ ἔστι χττ ÉEvvotav. λαθεὶ 
ἀγαθὸν, ἐχεῖνό ἐστι" μᾶλλον δὲ παντὸς ἀγαθοῦ τε 
νοουµένου τε χαὶ χαταλαμθανομένου Exéxewa à 
οὗ δι ἄλλο τι χτίζει τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν, f) διὰ ’ 
ἀγαθὸς εἶναι. Τοιοῦτης δὲ ὧν, xal διὰ τοῦτο πρὶ 
τὴν δηµιουργίαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὀρμήσα 
οὐκ ἂν ἡμιτελή τὴν τῆς ἀγαθότητος ἑνεδείξατο δύνο 
μι, τὸ μέν τι δοὺς ἐκ τῶν προσόντων αὐτῷ, τοῦ i 
φθονῄσας τῆς µετουσίας ἀλλὰ τὸ τέλειον τῆς c 
θότητος εἶδος ἓν τούτῳ ἐστὶν, Ex τοῦ xal παραγαγε 
τὸν ἄνθρωπον Ex τοῦ p ὄντος εἰς γένεσιν, xat ἀνε' 
δεῆ τῶν ἀγαθῶν ἀπεργάσασθαι. Ἐπεὶ δὲ πολὺς τά 
καθ) ἕχαστον ἀγαθῶν ὁ κατάλογος, οὐ μὲν οὖν ἔστ 
ἀριθμῷ ῥᾳδίως τοῦτον διαλαθεῖν. Διὰ τοῦτο περ 


B ληπτικῇ τῇ φωνῇ ἅπαντα συλλαθὼν ὁ λόγος tofu: 


C 


νεν, Ev τῷ εἰπεῖν, κατ) εἰχόνα θὲοῦ γΣγενησθαι τὶ 
ἄνθρωπον. "Icov γάρ ἔστι τοῦτο τῷ εἰπεῖν. ὅτι mar 
τὸς ἀγαθοῦ µέτοχον τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν Σποίησε' 
El γὰρ πλήρωμα μὲν ἀγαθῶν τὸ θεῖον, ἐχείνου | 
τοῦτο εἰχών ᾿ ἄρ' ἐν τῷ πλῆρες εἴναι παντὺς άγαθο 
πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ἡ εἰκὼν ἔχει τὴν ὁμοιότητι 


«Οὐχοῦν ἐστιν Ev ἡμῖν παντὸς μὲν καλοῦ ἰδέα, πᾶς 


δὲ ἀρετὴ xai σοφία, xa πᾶν ὄτιπέρ ἐστι πρὸς - 
κρεῖττον νορύµενον. "Ev δὲ τῶν πάντων καὶ τὸ ἑλει 
θερον ἀνάγχης εἶναι, καὶ μὴ ὑπεζεῦχθαί τινι gusto 
δυναστεία ἀλλ᾽ αὐτεξούσιον πρὸς τὸ δοχοῦν ἔχε 
τὴν γνώµην. ᾿Αδέσποτον γάρ τι χρῆμα ἡ ἀρετὴ x 
ἐχούσιον, τὸ δὲ χατηναγχασµένον xai βεθιασμέν. 
ἀρετὴ εἶναι οὗ δύναται. Ἐν πᾶσι τοίνυν τῆς εἰχόν 
τοῦ πρωτοτύπου κάλλους τὸν χαραχτηρα φερούση 
εἰ μὴ χατὰ τὶ τὴν διαφορὰν Éyn, οὐχέτι ἂν εἴη πἆ 
τως ὁμοίωμα, ἀλλὰ ταὺτὸν ἐχεῖνο διὰ πάντων àv 
δειχθήσεται, τὸ ἐν παντὶ ἁπαράλλαχτον. Τίνα τοίν' 
αὑτοῦ τε τοῦ θείου, καὶ τοῦ πρὸς τὸ θεῖον (gott 
µένου τὴν διαφορὰν καθορῶμεν; Ἐν τῷ, τὸ pi 
ἀχτίστως εἶναι, τὸ δὲ διὰ χτίσεως ὑποστῆνα:. Ἡ. 
τῆς τοιαύτης ἱδιότητος διαφορὰ πάλιν ἑτέρων ἰἴδιωμ 
των ἀχολουθίαν ἑποίησε. Συνομολογεῖται γὰρ πάν’ 
τε xal πάντως, τὴν μὲν ἄχτιστον φύσιν xai ἄτρ 
πτον εἶναι, χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχειν, τὴν δὲ χτιστὶ 
ἀδύνατον ἄνευ ἀλλοιώσεως συστῆναι. Αὐτὶ γὰρ ἡ i 
τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πάροδος, χίνησἰς τίς ἐστ 
xai ἀλλοίωσις τοῦ μὴ ὄντος elg τὸ εἶναι, χατὰ ΄ 


conformata, discrimen perspici possit? illud vero D θεῖον βούλημα µεθισταμένου. Καὶ ὥσπερ τὸν b 


in eo perspicies, quod Dei natura exsistit incrceata : 
hominum vero per creationem est orta. .Iloc de- 
inde discrimen alia quedam consequuntur. Est 
enim plane apud omnes in confesso, naturam in- 
creatam immutabilem, camdemque semper esse ; 
rreatam , sine perpetua vicissitudine consistere 
nullo modo posse. Nam ipse transitus ex nibilo ad 
ortum, motus quidam est, et mutatio, qua id quod 
rerum in natura non erat, de sententia voluntatis 
diving exsistere incipit. AtqueutinEvanygelio*? nota 
in :re expressa Cesaris imago dicitur, de quo in- 
telligitur secundum externam speciem fuisse illam 


7* Marc. xin Το. 


τοῦ χαλχοῦ ᾿χαρακτηρα Καΐσαρος εἰχόνα λέγει ' 
Εὐαγγέλιον, δι οὗ µανθάνοµεν κατὰ μὲν τὸ πρ 
σχηµα τὴν ὁμοίωσιν εἶναι τοῦ μεμορφωμένου πρ 
Καίσαρα, Ev δὲ τῷ ὑποχειμένῳ τὴν διαφορὰν ἔχειν 
οὕτω xal χατὰ τὸν παρόντα λόγον, ἀντὶ χαρακτ[ρα 
τὰ ἐπιθεωρούμενα τῇ τε θείᾳ φύσει χαὶ τῇ ἀνθρυ 
πἰνη χατανοῄσαντες, Ev οἷς ἣ ὁμοιότης Ἰατὶν, ἓν τ 
ὑποχειμένῳ τὴν δ.αφορὰν ἐξευρίσχομεν, Ἶτις Ev 
ἀχτίστῷῳ χαὶ τῷ χτιστῷ χαθορᾶτα,. Ἐπειδὴ τοίνι 
«b μὲν ὡσαύτως ἔχει, καὶ ἀεὶ, τὸ δὲ διὰ κτίσεως Υ 
γενηµένον ἀπ᾿ ἀλλοιώσεως τοῦ εἶναι Ἡρξατο, Χι 
συγγενῶς πρὸς τὴν ᾿τοιαύτην ἔχδι τροπἠν. ὅ 
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τοῦτο ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, καθώς A similitudinem rei conformatz ad effigiem Cesaris, 


Φησιν ἡ προφητεία, ἑπαχολουθήσας, μᾶλλον δὲ προ- 
χατανοῄσας τῇ προγνωστιχῇ δυνάμει, πρὸς ὃ τι ῥέ- 
πει κατὰ τὸ αὑτοχρατές τε xal αὑτεξούσιον τῆς ἀν- 
θρωπίνης προαιρέσεως ἡ Χίνησις, ἐπειδὴ τὸ ἐσόμενον 
εἶδεν, ἐπιτεχνᾶται τῇ εἰχόνι τὴν περὶ τὸ ἄῤῥεν καὶ 
θήλυ διαφορὰν, ἥτις οὐχέτι πρὸς τὸ θεῖον ἀρχέτυπον 
βλέπει, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται, τῇ ἁλογωτέρα προσ- 
ῴχείωται φύσει. Την δὲ αἰτίαν τῆς τοιαύτης ἔπιτε- 
χνήσεως μόνοι μὲν ἂν εἰδεῖεν οἱ τῆς ἀληθείας αὑτό- 
πται, xal ὑπτρέται τοῦ λόχου. Ἡμεῖς δὲ, χαθώς ἐστι 
δυνατὸν, διὰ στοχασμῶν τινων xat zixóvtov φαντασθέν- 
τες τὴν ἀλήθειαν, τὸ ἐπὶ νοῦν ἐλθὸν οὐχ ἀποφαντιχῶς 
ἐχτιθέμεθα, ἀλλ ὡς ἐν γυµνασίας εἴδει τοῖς εὐγνώ- 
post τῶν ἀχροωμένων προσθήσοµεν. Tí τοίνυν ἐστὶν, 
ὃ περὶ τούτων διενοήθηµεν; Εἰπὼν ὁ λόγος ὅτι Emol- 
ησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, τῷ ἀορίστῳ τῆς σημασίας 


ἅπαν ἑνδείχνυται τὸ ἀνθρώπινον. OD γὰρ συνωνοµά-] 


σΊη τῷ χτίσµατι νῦν ὁ Αδὰμ, καθὼς Ev τοῖς ἐφεξῆς 
f ἱστορία φησίν" ἀλλ ὄνομα τῷ χτισθέντι ἀνθρώπῳ 
οὐχ ὁ τὶς, ἀλλ᾽ ὁ καθόλου ἑστίν. θὐκοῦν τῇ καθολικῇ 
τῆς φύσεως χλήσει τοιοῦτόν τι ὑπονοεῖν ἑναγόμεθα, 
ὅτι τῇ θεἰᾳ προγνώσει τε xal δυνάµει πᾶσα fj àv- 
θρωγότης ἐν τῇ πρώτῃ χατασχευῇ περιείληπται. 
χρὴ yàp θεῷ μγδΣν ἀόριστον ἐν τοῖς γεγενηµένοις 
περ αὐτοῦ νοµίσειν ' ἀλλ' ἑκάστου τῶν ὄντων elvat 
τι πέρας xal µέτρον, τῇ τοῦ πεποιηχότος σοφίᾳ 
περιμετρούμενον. Ὥσπερ τοίνυν ὁ τὶς ἄνθρωπος τῷ 
χατλ zb σῶμα ποσῷ περιείρχεται, καὶ µέτρον αὐτῷ 


cum non dubium in materia subjecta discrimen 
esset : sic etiam hac in disputatione, si pre notis 
ea quz in natura divina et humana sunt, in quibus 
similitudo consistit, considerabimus * esse magnam 
in rebus subjectis diversitatem deprehendemus, 
quam perspicue esLin eo animadvertere, quod 
creatum et increatum plurimum inter se differunt, 
Quamobrem cum quod increatum est, semper idem 
exsistat : creatum vero per vicissitudinem quam- 
dam esse coeperit, et mutationi prorsus affine sit, 
idcirco is qui secundum vatem res omnes ante 
ipsarum ortum cognitas habet, cum rerum ordini 
insisteret, vel potius divina sua prospiciendi futu- 
ros eventus facultate przecepisset, quam in partem 
motus electionis human: pro arbitrii voluntatisque 
sue libertate inclinaret: imaginem creatam in 
masculum et feminam divisit. Hc divisio non ad 
Dei princeps illud exemplum facta esse putari de- 
bet, sed quemadmodum est antehac indicatum, 
cognationem habet cum natura rationis experte. 
Causam quidem hujus discretionis sexus soli haud 
dubie intelligunt illi, qui veritatis oculati testes 
sunt, et harum rerum nobis memoriam litteris 
proditam tradiderunt. Nos vero pro virili nostra 
per conjecturas et simulacra quzdam veritatem in- 
formantes, quod nobis ad animum accidit exponi- 
mus, non illud quidem ut verum asserentes, sed 
subjicientes iu. gratiam auditorum, benigne hzc 


τῆς ὑποστάσεως ἡ πηλικότης ἐστὶν, ἡ συναπαρτιζο- ( quasi exercitii causa in medium allata interpretan- 


μένη τῇ ἐπ.φανείὰ τοῦ σώματος * οὕτως οἶμαι χαθά- 
περ ἓν ἓνὶ σώματι ὅλον τὸτῆς ἀνβρωπότητος πλήρωμα 
«Ἠ προγνωστιχκῇ δυνάμει παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
περ.σχεθΏναι, καὶ τοῦτο διδάσχειν τὸν λόγον τὸν cl- 
πόντα, ὅτι xal ἐποίησεν ὁ θεὰς «by ἄνθρωπον, xol 
χατ εἰχόνα θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. O2 γὰρ ἐν μέρει 
τς φύσεως ἡ εἰχὼν, οὐδὲ Ey τινι τῶν xa0' αὑτὸν 
ἑεωρουμένων ἡ χάρις: ἀλλ ἐφ᾽ ἅπαν xb γένος ἐπί- 
σης ἡ τοιαύτη διῄχει δύναμις. Ῥημεῖον δὲ, ὅτι πᾶ- 
σιν ὡσαύτως ὁ νοῦς ἐγχαθίδρυται πάντες τοῦ 
ἑιανοεῖσθαι χαὶ προύουλεύειν τὴν δύναμιν ἔχουσι, καὶ 
τὰ ἄλλα πάντα, δ. ὧν fj θείᾳ φύσις Ev τῷ κατ αὐτὴν 
Ἱεγονότι ἀπειχονίσεται. Ὁμοίως ἔχει ὅ v2 τῇ πρὠτῃ 
to9 χόσµου χατασχξευῃ συναναδει(θεὶς ἄνθρωπος, 


tium. Quid igitur de his in mentem nobis venit * 
hoc nimirum: Cum dicitur, Deum creasse hominem, 
per indefinitam vocabuli hominis notationem, ma- 
turam humanam universam intelligi. Nam creatum 
hoc, quod ad Dei factum imaginem traditur, non 
hic Adami nomen adjectum habet, sicut in historia 
narrationibus sequentibus: sed nomen hominis 
creati universi positum est, non ut de individue. 
Idcirco per hanc hoininis appellationem, qua totum 
genus universe comprehenditur, ejus admonemur : 
quod providentia potestasque Dei totam. hominum 
naturam in prima illa creatione complexa sit. In 
rebus enim a Deo factis niliil esse putandum est, 
quod sit ipsi inflnitum : cum omnia qua exsistunt , 


xai ὁ κατὰ τὴν τοῦ παντὸς συντέλειαν γενησόµενος, D finem. quemdam οἱ numerum habeant, conditoris 


ἱπίτης ἐφ᾽ ἑαυτῶν φέρουσι τὴν θείαν εἰχόνα. At, 


τοῦτο εἷς ἄνθρωπος χατωνοµάσθη τὸ πᾶν, ὅτι τῇ Ou- 
νάµει τοῦ θεοῦ οὔτε τι πσρῴχηχεν, οὔτε μέλλει, 


ἁλλὰ xaX τὸ προσδοχώµενον ἐπίσης τῷ παρόντι τῇ - 


sapientia constitutum. Quemadmodum igitur homo 
(intelligo autem individuum quoddam) corporis 
magnitudinem finitam habet, substantiamque ipsius 
quantitate metimur, quz corporis superficie conti- 


περιεχτιχῇ τοῦ παντὸς ivspyelg περικρατεῖται. — netur : sic arbitror initio rerum uno corpore totam 


Πᾶσα τοίνυν .ἢ φύσις ἡ ἀπὸ vv πρώτων µέχρι τῶν 
ἱσχάτων δ.Ίκουσα, µία τις τοῦ ὄντος ἐστιν εἰκών ' 
$ δὲ πρὲς τὸ ἄῤῥεν καὶ Ono τοῦ γένους 
προσκατεσχευνάσθη τελευταῖον τῷ πλάσματι, διὰ τῆν 
αἰτίαν, ὡς οἶμαι, ταύτην. 


. naturam humanam Deuni potestate sua, qua cun- 


cta previdet, complexum esse, idque:adeo verbis 


διαφορὰ — hisce tradi : « Fecit Deus hominem, et ad Dei ima- 


ginem eum fecit. » Non enim imago ct gratia beni- 
gni Dei vel parti. nature, vel uni alicui concessa 


est bomini peculiariter, sed facultas illa ad genus universum zqualiter pertinuit. Quod ita esse, hoc 
etiam argumento est, quod mens paritce in omnibus habitat : omnes cogitandi, deque futuris con- 
sultandi facultate, c»terisque rebus omnibus, per quas res divina natura in imagine sua exprimitur, 
prediii sunt. Nibil inter hominem creatum in prima rerum fabricatione, εἰ eum qui in. extremo n& 
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scetur, cum jam omnia consunimala erunt, interest. /Equali enim ratione imaginem Dei uterqu 
gestat. Propterea unius hominis nomine ipsa generis universitas comprehensa fuit, quando potesta! 
divinz nihil est vel preteritum, vel futurum. Quin et ea quae expectantur, non aliter atque si jan 
presentia forent, sua in potestate, qua universa complectitur, habet. Est igitur tota natura homi 
num a primis ad extremos usque, una, eademque veri Dei imago. Sexus autem masculi femineiqu 


discrimen in homine jam creato de causa, ut ego quidem existimo, hujusmodi quadam adjectun 


fuit. 


CAPUT XVII. 


Quid respondendum dubilantibus, quomodo animi 
orituri fuissent si homines illi principes nulla se 
peccati labe.polluissent : quando primum post 
hanc inquinationem operam procreationi sobolis 
hominem dedisse videmus. 


Prius vero quam id perscrutemur, forte rectius 
fecerimus, si quiddam, quod ab adversariis objici- 
tur, explicemus. Aiunt enim, ante peccatum nullam 
neque prccreationis, neque parturiginis, ac ne ap- 
petitus quidem in homine ad procreandum mentio- 
nem fieri. Postquam autem homines primi peccas- 
sent, deque paradiso ejecti essent, ac feminz poena 
dolorum in partu esset imposita, tum scilicet ad 
id progressum esse Adamum, ut consuetudine con- 
jugis ad procreationem uti inciperet. Si igitur, 
inquiunt, neque ad nuptias, neque procreationem, 
neque partum in paradiso perventum est, necessa- 
rium est hoc quoque sequatur, animorum multitu- 
dinem nullam fuisse futuram, nisi donum illud 
immortalitatis in mortalitatem commutatum esset, 
ac per conjugium excitata posteritas pro migranti- 
bus de hac vita substitueret alios, ethac ratione 
naturam conservaret. Adeoque peccatum quodam 
3» do hominum vitz? etiam bono esse videri posse. 
Nam genus humanum supra duorum numerum, 
qui primi exstitere, auctum non fuissel : nisi mor- 
tis metus naturam, ut de successione perpetua 
cogitarel, permovisset, Equidem hac etiam in 
parte statuo veritatem, quzxcunque tandem sit, iis 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 17. 
Τί λέγειν πρὸς τοὺς ἑπαποροῦντας. εἰ pet. 
p ἁμορείαν ἡ παιδοποιῖα, πῶς ἂν ἐγένογντοα 


yx , εἰ ἀναμάρτητοι διέµειγαν οἱ ἐξ dpyR 
γθρωποι. 


Μᾶλλον δὲ, πρὶν τὸ προχείµενον διερευνῆσαι, χρεῖτ 
τον ἴσως τοῦ προφεροµένου παρὰ τῶν µαχομένω 
ἡμῖν ἐπιξητῆσαι τὴν λύσιν. Λέγουσι γὰρ πρὸ «f 
ἁμαρτίας μήτε τόχον ἱστορεῖσθαι, μήτε ὠδῖνα, µὴς 
τὴν ποὺς παιδοποιῖαν ὁρμήν ' ἀποικισθέντων δὲ «oi 
παραδείσου μετὰ τὴν ἁμαρτίαν, καὶ τῆς γυναιχὸς c 
τιµωρίᾳ τῶν ὠδίνων χαταχριθείσης, οὕτως ἑλθεῖ 
τὸν Αδὰμ εἰς τὸ γνῶναι γαμικῶς τὴν ὁμόξυγον, xa 
τότε τῆς παιδοποῖας την ἀρχὴν γενέσθαι. El οὗ 


p γάμος ἐν τῷ παραδείσῳ οὐκ ἦν, οὔτε ὧδὶς, οὔτε τό 


χος, ἀνάγχην εἶναί φασιν Ex τοῦ ἀχολούθου λογίζε 
σθαι, μὴ ἂν Ev πλήθει γενέσθαι τὰς τῶν ἀνθρώπω 
Ψυχᾶς, εἰ μὴ πρὸς τὺ θνητὸν ἡ τῆς ἀθανασίας χάρι 
µετέπεσε, xa ὁ Υάµος διὰ τῶν ἐπιγινομένων αυνὲ 
τήρει τὴν φύσιν, ἀντὶ τῶν ὑπεξιόντων τοὺς ἐξ αὐτῶ 
ἀντεισάγων, ὥστελυσιτελῆσαι φρόποντινὰ, τὴν ἅμαι 
«(av ἐπεισελθοῦσαν τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων. "Eust 
γὰρ ἂν ἓν τῇ τῶν πρωτοπλάστων δυάδι τὸ ἀνθρώπι 
vov γένος, μὴ τοῦ χατὰ τὸν θάνατον φόθου πρὸς δια 
δοχὴν τὴν φύσιν ἀναχινήσαντος. Αλλ' ἐν τούτοι 
πάλιν ὁ μὴν ἀληθῆς λόγος, ὅστις ποτὲ ὧν τυγχάνει 
µόνοις ἂν cU δῆλος τοῖς χατὰ Παῦλον τὰ τοῦ παρα 
δείσου μνηθεῖσιν ἀπόῤῥητα,. 'O δὲ ἡμέτερος τοιοῦτό 
ἐστιν᾽ ᾽Αντιλεγόντων ποτὲ τῶν Σαδὐδουχαίΐίων τῷ xac 


$0lis notam et perspectam esse, qui non aliter C; τὴν ἀνάστασιν λόγῳ, xat τὴν πολύγαμον ἑχείνη 


atque Paulus paradisi mysteriis initiati sunt, quz 
enarrando fas non est exprimere, Nostra sone hzc 
£st responsio: Cum Sadduczi doctrine de mortuo- 
rum resuscitatione adversarentur, et πυρί illius 
cum multis, adeoque septem fratribus mulieris 
mentionem ad conciliandam fidem discipline suz 
facerent, et ecquis horum eam a resurrectione ha- 
biturus esset quiererent, ita respondet Domiuus, 
ut et illos castiget, ac vitae, quam in resurrectione 
apiscemur, mysterium hominibus deinceps univer- 
sis explanel. « In resurrectione, » ait, « neque 
nuptias contrahent, neque ad nuptum tradentur ** : 
quippe cum amplius mori nequeant. Sunt enim pa- 
ves angelis, et Dei filii, ubi jam resurrexerint. At 


γυναῖχα, τὴν τοῖς ἑπτὰ γενοµένην ἁδελφοῖς, εἰς σύ 
στασιν τοῦ χαθ᾽ ἑαυτοὺς δόγµατος προφερόντων, ele 
τίνος μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔσται πυνθανοµένων, àmc 
κρίνεται πρὸς τὸν λόγον ὁ Κύριος. οὗ µόνον «oU 
Σαδδονχαίους παιδεύων, ἀλλὰ xal πᾶσι τοῖς µετ 
ταῦτα τῆς ἓν τῇ ἀναστάσει ζωῆς φανερῶν τὸ µυστή 
prov. « Ἐν γὰρτῇ ἀναστάσει, φῆσὶν, οὔτε γαμοῦσιλ 
οὔτε γαμίσχονται οὔτε γὰρ ἀποθανεῖν ἔτι δύναν 
ται. ἰσάγγελοι Υάρ clau, xaY υἱοὶ Θεοῦ εἰσι, τῇ 
ἀναστάσεως υἱοὶ ὄντες. Ἡ δὲ τῆς ἀναστάσεως χάρι 
οὐδὲν ἕτερον ἡμῖν ἐἑπαγγέλλεται, 1] τὴν εἰς τὸ ἀρχαῖα 
τῶν πεπτωχότων ἁποχατάστασιν. Ἐπάνοδος γάρ τί 
ἐστιν ἐπὶ τὴν πρώτην ζωὴν fj προσδοχωµένη χάρις 
τὸν ἀποθληθέντα τοῦ παραδείσου πάλιν εἰς αὐτὶ 


vero resurrectionis donum nibil aliud nobis polli- D ἐπανάγουσα. El τοίνυν ἡ τῶν ἀποκαθισταμένων ζω 


celur, quam lapsorum in integrum restitutionem. 
Nam ea gratia, quam exspectamus, reditus erit. ad 
. vitam primam, qua homo de paradiso ejectus in 
eumdem reducetur. Quamobrem si vita restituto- 


** Matth. xxi), 50; Marc. xii 25; Luc. x, 55. 


πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων οἰχείως ἔχει, δηλονότι ὁ πρ 
τῆς παραθάσεως βίος ἀγγελικός τις $v* διὸ χαὶ 
πρὸς τὸ ἀρχαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐπάνοδος τοῖς ἀγγέ 
λοις ὠμοίωται. ᾽Αλλὰ μὴν, χαθὼς εἴρηται, Υάμο 
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παρ᾽ αὐτοῖς οὐκ ὄντος, ἓν µυριάσιν ἀπείροις αἱ στρα- A rum ei similis erit, qua fruuntur angeli : nimirum 
ttal τῶν ἀγγέλων εἰσίν * οὕτω γὰρ ἓν ταῖς ὁπτασίαις οἱ hominis ante lapsum vita angelorum fuit vite 
ὁ Δανιὴλ διγγήσατο. Οὐχοῦν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, — consentanea, eamque haud dubie ob causam vitze 
εἴπερ µηδεµία παρατροπή τε χαὶ ἔχστασις ἀπὸ τῆς — nostre in integrum restitutio comparatione ad an- 
ἀγγελιχῆς ὁμρτιμίας ££ ἁμαρτίας ἡμῖν ἐγένετο, οὐχ — gelos facta declaratur. Enimvero quanquam inter 
ἂν οὐδὲ ἡμεῖς τοῦ γάµου πρὸς τὸν πληθυσμὸν ἐδεή- — angelos nulla sit propagatio, quemadmodum est 
θηµεν. 'AAX ὅστις ἐστὶν ἓν τῇ φύσει τῶν ἀγγέλων ἱμάϊσβέμπι, tamen eorum copi: numero quadam 
τοῦ πλεονασμοῦ τρόπος, ἄῤῥητός μὲν xal ἀνεπινόη» — infinitze sunt. Sic enim suis illisin visis Danielus 
τος στοχασμοῖς ἀνθρωπίνοις, πλὴν ἀλλὰ πάντως Ecxsv*— commemorat. ldcirco si propter peccatum de slatu 
οὗτος ἂν xal ἐπὶ τῶν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους Ίλατ- — et conditione, qua pares angelis eramus, non exci- 
«to p£voy ἀνθρώπων ἐνήργησεν, εἰς τὸ ὡρισμένον ὑπὸ — dissemus, ne nobis quidem conjugio ad generis 
τῆς βουλῆς τοῦ πεποιηχότος µέτρον τὸ ἀνθρώπινον — nostri amplificationem opus fuisset. Nam quecun- 
αὔξων. El δὲ στενοχωρεῖταί τις ἐπιζητῶν τὸν τῆς ᾗ que tandem incrementi angelica in natura fuit ratio, 
Υενέσεως τῶν ἀνθρώπων τρόπον, εἰ μὴ προσεδεήθη — quam dicendo exponere, vel cogitando intelligere 
τῆς διὰ τοῦ γάμου συνεργίας 6 ἄνθρωπος, ἀντερωτή- per quasdam conjecturas humanas non fas est, 
σοµεν xat ἡμεῖς τὸν τῆς ἀγγελιχῆς ὑποστάσεως τρό- B nisi quod omnino aliquam fuisse necessario sta- 
«ον, πῶς bv ἀπείροις µνριάσιν ἐχεῖνοι, καὶ µία oó- — tuendum est : eadem igitur ratio in humano etiam 
aia ὄντες, χαὶ ἐν πολλοῖς ἀριθμούμενοι. genere, quod prope ab angelis abest, propagando 
valuisset, donec ad numerum consilio Creatoris definitum perventum esset. Quod si cujus hic in 
angustum redigitur intelligentia, ut ex nobis scire velit, ecequo tandem modo homines orituri fuissent, 
si conjugii adjumento non eguissent : cum vicissim rogabimus, quomodo angeli sint orti, quove pacto 
cam ad infinita prope millia sint diffusi, et una natura et multi esse numero possint. 


Τοῦτο γὰρ προσφόρως ἀποχρινούμεθα τῷ προφέρονι, ου enim aptissime respondebimus roganti, qui 
Πῶς ἂν ἡνδίχα τοῦ γάμου ὁ ἄνθρωπος; εἰπόντες, ὄτιχα- — esse homo sine conjugio potuisset : si. dicamus in 
θώς clot γάµου χωρὶς ol Ey veXov* τὸ γὰρ δμοιονἑγχείνοις — nobis hoc fieri perinde potuisse, .atque in angelis, 

τὸν ἄνθρωπον εἶναι πρὸς τῆς παραθάσεως, δείχνυσιν — qui et ipsi conjugio non utuntur. Angelis autem 

fj εἰς ἐχεῖνο πάλιν ἁποχατάστασις. Τούτων οὖν ἡμῖν — consentaneam liominis naturam ante lapsum fuisse, 
οὕτω διευχρινηθέντων, ἑπανιτέον ἐπὶ τὸν πρότερον — de hoe patet, quod et in integrum restituta, consi- 

Mov: πῶς μετὰ τὴν χατασχευὴν τῆς εἰχόνος, τὴν — milis eisdem erit. His ad hunc modum invesiigatis, 

λατὰ τὸ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ διαφορὰν 6 θεὸς ἐπιτεχνᾶται C ad. id unde digressi sumus, revertamur : quam- 
τῷ πλάσματι. Πρὸς τοῦτο γάρ φημι χρήσιµον εἶναι obrem videlicet Deus, cum imaginem sui condidisset, 

τὸ προδιηνυσµένον ἡμῖν θεώρημα. Ὁ γὰρ τὰ πάντα — sexus masculi femineique discrimen addiderit. 

φαραγαγὼν εἰς τὸ εἶναι , καὶ ὅλον Ev τῷ ἰδίῳ θελἠ- — Equidem ad explicationem bujus quzstionis utile 

µατι τὸν ἄνθρωπον πρὸς τὴν θείαν εἰχόνα διαµορφώ- — fore existimo, quod paulo ante considerando quasi 

σας, οὗ ταῖς xaz' ὀλίγον προσθήχαις τῶν ἐπιγινομέ- — conclusimus, Deum, qui creat omnia, deque animi 

vtov ἀνέμεινεν ἰδεῖν ἐπὶ τὸ ἴδιον πλήρωμα τὸν ἀριθμὸν — sui sententia hominem totum ad imaginem divinam 

τῶν φυχῶν τελειούμενον * ἀλλ ἀθρόως αὐτῷ πληρώ-  conformavit, noluisse animorum numerum ita 

µατι πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς προγνω- — compleri, ut nunc his nunc illis in lucem posteris 

στιχῆς ἑνεργείας χατανοήσας, xal τῇ ὑψηλῇ τε καὶ — editis adaugeretur, sed cum eodem momento, quo 
ἰσαγγέλῳ λήξει τιµήσας, ἐπειδη προεῖδε τῇ ὁρατιχῇ — naturam humanam condidit, eam universam et 
δυνάµει μὴ εὐθυποροῦσαν πρὸς τὸ xaÀbv τὴν προαί- integram facultate sua futura prospiciente intue- 

ρὲσιν, χαὶ διὰ τοῦτο τῆς ἀγγελιχῆς ζωῆς ἀποπίπτου- retur, excelsoque in dignitatis gradu, et qui: 
σαν ὡς ἂν pd] χολοδωθείη τὸ τῶν ψυχῶν τῶν ἀνθρω- — angelorum conditioni par esset, collocaret : animad- 

πίνων πλῖθος, ἐχπεσὸν ἐχείνου τοῦ τρόπου, xa0' ὃν. vertisse vi divina, liberam hominis in eligendo 

ol ἄγγελοι πρὸς τὸ πλήθος ηὐξήθησαν * διὰ τοῦτο τὴν D voluntatem non (uti debebat) virtutis viam ingredi. 

κατάλληλον τοῖς εἰς ἁμαρτίαν χατολισθήσασι τῆς — ltaque ubi de beato vit» angelicz statu exorbitas- 
αὐξήσεως ἐπίνοιαν ἐγκατασχευάζει τῇ φύσει, ἀντὶ [ Sel, ne humanorum animorum natio sine incre- 

€fc ἀγγελιχκῆς µεγαλορυτας τὸν χτηνώδη τε xaX ἅλο- mento esset, amisso propagationis modo, quo 

vov τῆς ἐξ ἀλλήλων διαδοχῆς τρόπον ἐμφυτεύσας «fj angelorum erant auctze copie, rationem quamdam 

ἀνθρωπότητι. 'Ἐντεῦθέν pot δοχεῖ xat 6 µέγας Δα- — invenit, qua genus humanum  ampliflcaretur, 

68 χατοιχτιζόµενος τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἁθλιότητα, — COnsentaneam natura nostre, qui in. vitium pro- 
εοιούτοις λόγοις χαταθρηνῆσαι τὴν φύσιν' ὅτι Ανθρω- — lapsi eramus. Nam pro prestante illo angelicz 

oc ἓν τιμῇ Gv οὐ συνῆχε * » τιμὴν λέγων, τὴν πρὸς — nature modo alium quemdam nobis concessit, ut 

τοὺς ἀγγέλους ὁμοτιμίαν. Διὰ τοῦτο, φησὶ, παρασυν- — brutorum rationisque expertium animalium more 

εὔιήθη τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, xal ὡὠμοιώθη ^ nosmet propagando perpetuaremus. Hanc ob cau- 

αὐτοῖς. "Όντως γὰρ χτηνώδης ἐγένετο ὁ τὴν ῥοώδη — sam magnus ille Davides *!, hominismiseriam bis 


* Psal. Στη 9], 
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mihi verbis deplorasse videtur : « llomo cum esset Α ταύτην γένεσιν τῇ φύσει παραδεξάµενος, διὰ τὴν 


in dignitate, animum non advertit : » nimirum per 


πρὸς τὸ ὑλῶδες ῥοπήν. 


dignitatis statum intellexit, angelis hominem conditione parem fuisse, subjicit autem : Idcirco bru- 
is est animantibus comparatus, et iisdem effectus similis. Profecto enim obbrutuit; postquam more 
brutorum propagari ccpit, degenerante ipsius przstantia, seque demittente ad naturse crassioris 


conditionem. 
CAPUT XVIII. 


Perturbationes in nobis animi, alienas a ratione, ex 
hac cum brutorum natura cognatione oriri. 


Nam equidem existimo, de hac ipsa origine 
perturbationes animi omnes et singulas, tanquam 
fonte scaturientes, in hominis naturam redundare. 
Atque hoc recte ita statui, argumento est, quod 
perturbationes ipse, quz pariter οἱ in nobis et in 
brutis exsistunt, cognatze quodam modo sunt. Non 
enim cerle fas est dicere, originem perturbationum 
quibus afficimur, ad humanam naturam esse refe- 
rendam, cum ea sit ad Dei simulacrum confor- 
mata; sed quia prius hoc in mundo bruta 
exstiterunt, cum quibus nonnihil est homini (quem- 
admodum expositum | est) commune, modus 
videlicet ortus : idcirco et alia. quxdam brutorum 
nature ac hominum communia esse coperunt. 
Neque enim homo Dei refert imaginem, qua ira- 
cundia przditus est ; neque voluptas przstantissi- 
m: nature nota putari debet, sicut et timiditas, et 
audacia, et majorum cupiditas, et ódium status 
deterioris, cz:teraque bis consimilia longe a divino 
illo charactere absunt. Quapropter h:ec accepta de 
brutia, hominis usurpare natura coepit. Quibus 


enim rebus vita brutorum ad se conservandum C 


niunita est, cz res ad hominis vitam translatz, 
sunt hz ipse de quibus loquimur, animi sive per- 
turbationes , sivc affectiones. Jlracundia belluas 
crudivoras tuetur ab interitu : fecundas voluptatis 
appetitus, imbelles trepidatio : qux: a robustioribus 
ϱο tueri nequeunt, metus: grandes sustentat 
ingluvies. Contraque, si quo potiri quod volupe 
sit nequeant, id dolorem in eis excitat. Ifxc omnia 
et his alia consimilia quadam una cum procrea- 
tione bruta hominis opificium eccupaverunt. Liceat 
autem mihi hoc loco de sculptorum przstantium 
more, hominis imaginem vi orationis exprimere. 
Quemadmodum enim videre est quasdam efligies, 
in quibus duplex est expressa forma, fingentibus 
has artificibus magno studio, atque uni capiti 
geminas vultuum formas insculpentibus, ut eas 
spectatores quodam cim stupore intueantur, sic 
mihi et in homine duplex esse similitudo videtur, 
quarum altera longe ab altera dissideat. Divinum 
enim mentis donum quod attinet, pulchritudinem 
hec eam, qui in Deo est, refert; ceterum qua 
cupiditates ei quxdam insunt, orte ex animi 


morbis, etiam nature brute cognatione tenetur. : 


Jtaque nonnunqnam et ipsa ratio sic obbrutescit, 
ut ab affectione erga brutam partem victa, quod 
est in homine prestantissimfm , vi deterioris 
obruat. Nam si quis eo mentis facultatem pertrahit, 
ut rationem servire morbis animi cogat : nc tum 


ΚΕΦΛΛΔΙΟΝ ΙΗ’. 

"Οτι τὰ ἄΊογα ἐν pir πάθη ἐκ τῆς πρὸς τὴν 
&Aorov φύσιν συγγεγείας τὰς ἀφορμὰς ἔχει. 
Οἶμαι γὰρ Ex τῆς ἀρχῆς ταύτης καὶ τὰ χαθ᾽ ἔχα- 

στον πάθη, oTov Éx τινος πηγῆς συνδοθέντα πλημμν- 

ρεῖν ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. Τεἁμήριον δὲ τῶν λόγων, 
j| τῶν παθηµάτων συγγένεια, χατὰ τὸ ἴσον ἡμῖν τε 
καὶ τοῖς ἀλόγοις ἐμφαινομένη. Οὐ γὰρ δὴ θέµις τῇ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει, τῇ κατὰ τὸ θεῖον εἶδος μεμορφω- 


B µένῃ, τῆς ἐμπαθοῦς διαθέσεως προσμαρτυρεῖν τὰς 


πρώτας ἀρχάς. Αλλ) ἐπειδὴ προεισῃηλθεν εἰς τὸν 
κόσμον τοῦτον ἡ τῶν ἁλόγων ζωὴ, ἔσχε δὲ τι διὰ τὴν 
εἰρημένην αἰτίαν τῆς ἐχεῖθεν φύσεως καὶ ὁ ἄνθρωπος, 
τὸ χατὰ τὴν γένεσιν λέγω, συμµετέσχε διὰ τούτου xal 
τῶν λοιπῶν τῶν ἐν ἐχείνῃ θεωρουµένων τῇ φύσει. 
Οὐ γὰρ κατὰ τὸν θυµόν ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἡ πρὸς 
τὸ θεῖον ὁμοίωσις, οὔτε διὰ τῆς ἡδονῆς ἡ ὑπερέχουσα 
χαρακτηρίζεται φύσις, δειλία τε xa! θράσος, xal d 
τοῦ πλείονος ἔφεσις, xal τὸ πρὸς τὸ ἑλαττοῦσθαι μῖ- 
σος, xal πάντα τὰ τοιαῦτα πόὀῤῥω τοῦ θεοπρεποῦς 
χαραχτῆβρός ἐστι. Ταῦτα τοίνυν ἐκ τοῦ ἀλόγου µέρους 
Ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς ἑαυτὴν ἐφειλχόσατο. Οἷς 
γὰρ fj ἄλογος ζωὴ πρὸς συντἠρησιν ἑαυτῆς ἠσφαλίσθη, 
ταῦτα πρὸς τὸν ἀνθρώπινον µετενεχθέντα βίον, πάθη 
ἐγένετο. Θυμῷ μὲν γὰρ συντηρεῖται τὰ ὡμοθόρα * 
φιληδονία δὲ τὰ πολυγονοῦντα τῶν ζώων σώζει » τὸν 
ἄναλχιν ἡ δειλία, χαὶ τὸν εὐάλωτον τοῖς ἰσχυροτέροις 
ὁ φόδος, τὸν δὲ πολύσαρχον fj λαιµαργία. Καὶ «b 
διαμαρτεῖν οὗτινοσοῦν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν, λύπης ὑπό- 
θεσις ἐν τοῖς ἀλόγοις ἐστί. Ταῦτα πάντα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα διὰ τῆς κτηνώδους γενέσεως συνεισῆλθε τῇ 
τοῦ ἀνθρώπου κατασχενῇ. Kal µοι συγχεχωρῄήσθω 
κατά τινα πλαστιχὴν θαυματοποιῖαν διαγράψαι τῷ 
λόγῳ τὴν ἀνθρωπίνην εἰχόνα. Καθάπερ γὰρ ἔστιν 
ἰδεῖν ἐν τοῖς πλάσμασι τὰς δ.γλύφους μορφὰς, 
ἃς μηχανῶνται πρὸς ἔχπληξιν τῶν ἐντυγχανόντων ol 
τὰ τοιαῦτα φιλοτεχνοῦντες, μιᾷ κεφαλῇ δύο μορφὰς 
προσώπων ὑποχαράσσοντες ' οὕτω pot δοχεῖ διπλῆν 


D φέρειν ὁ ἄνθρωπος πρὸς τὰ ἑναντία «v. ὁμοιότητα * 


τῷ μὲν θεοειδεῖ τῆς διανοίας πρὸς τὸ θεῖον χάλλος 
μεμορφωμένος , ταῖς δὲ κατὰ πάθος ἐγγιγομέναις 
ὁρμαῖς πρὸς τὸ χτηνῶδες φέρων τὴν οἰχειότητα. 
Πολλάχις δὲ καὶ ὁ λόγος ἀποχτηνοῦται διὰ τῆς πρὸς 
τὸ ἄλογον ῥοπῆς τε χαὶ διαθέσεως, συγκαλύπτων τὸ 
κρεΐῖττον τῷ χείρονι. Ἐπειδὰν γάρ τις πρὸς ταῦτα 
τὴν διανοητιχκὴν ἐνέργειαν χαθελχύσῃ, xal ὑπηρέτην 


Ὑενέσθαι τῶν παθῶν τὸν λογισμὸν ἐχθιάσηται, παρα- 


τροπή τις Υίνεται τοῦ ἀγαθοῦ χαρακτΏρος πρὸς τὴν 
ἄλογον εἰχόνα, πάσης πρὸς τοῦτο µεταχαρασσομένης 
τῆς φύσεως, καθάπερ γεωρχοῦντος τοῦ λογισμοῦ τὰς 
τῶν παθηµάτων ἀρχὰς, xal Ov ὀλίγων εἰς πληθος 


"ἐπαύξοντος. Thy γὰρ παρ) ἑαυτοῦ συνεργίαν χρῄσας 


τῷ πάθει, πολύχουν xai ἀμφιλαφῃ τὴν τῶν ἁτόπων 
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γένεσιν ἀπειργάσατο. Οὕτως ἡ φιληδονία τὴν piv A universa natura in aliam quasi figuram redacta, 


ἀρχὴν ἔσχεν Ex τῆς πρὸς τὸ ἄλογον ὁμοιώσεως, ἀλλ' 
ἓν τοῖς ἀνθρωπίνοις πλημμελήμασι προσηνξήθη, 
φοσαύτας διαφορὰς τῶν κατὰ τὴν ἡδονὴν ἅμαρτα- 
νοµένων Ὑεννήσασα, ὅσας Ev τοῖς ἀλόγοις οὐχ ἔστιν 
εὑρεῖν. Οὕτως ἡ mph; τὸν θυμὸν διανάστασις συγ- 
γενἠς μέν ἐστι τῇ τῶν ἁλόγων ὁρμῇ, αὔξεται δὲ τῇ 
τῶν λογισμῶν συµμµαχἰᾳ. Ἐκεῖθεν γὰρ ἡ μῆνις, ὁ 
φθόνος, τὸ φεῦδος, ἡ ἐπιδουλὴ, ἡ ὑπόχρισις. 

libus ratione carentibus tot voluptatum forme 


eximiz forma in imaginem brutam fit commutatio, 
ratione morbos illos ipsos excolente, ac brevi de 
paucis magnam eorum copiam efficiente. Omnem 
enim operam suam eis quasi locans, facit ut ampla 
quedam rerum absurdarum ac densa materies 
exoriatur. Sic oum voluptatis studium ex similitu- 
dine, qua bruta referimus, profectum in nobis sit : 
adeo tamen hominum delictis crevit, ut in anima- 
nullo modo deprehendantur, quot voluptariorum 


hominum scelesta libido excogitavit. Sic et animi ad iram commotio, habet illa quidem nonnihil 


affine cupiditati brutorum : verum multo maxime 


a rationis ope augetur. Ab hac enim proficiscitur 


diuturna irati animi acerbitas, invidia, mendacium, insidiz, simulatio. 
Ταῦτα πἀντατῆς πονηρᾶς τοῦ νοῦ γεωργίας ἑστίν. EL B. Haec omnia prave mentis quasi agricolationi 


γὰρ γυμνωθείη τῆς Ex τῶν λογισμῶν συμμαχίας τὸ πάἀ- 
θος, ὠχύμορός τις χαὶ ἄτονος ὁ θυμὸς χαταλείπεται, 
ποµμφόλυγος δίχην ὁμοῦ τε Υγινόµενος, χαὶ εὐθὺς ἀπολ- 
λύμενος. Οὕτως fj τῶν συῶν λαιµαρτία τὴν πλεονεξίαν 
εἰσήνεγχε, χαὶ τὸ τοῦ ἵππου γαῦρον γέγονε τῆς ὑπερ- 
ηφανίας ápyfi: xai τὰ χαθ ἕχαστον πάντα τῆς 
χτηνώδους ἁλογίας ἀφορμηθέντα, διὰ τῆς πονηρᾶς 
τοῦ νοῦ χρήσεως xaxía ἐγένετο, ὥσπερ οὖν καὶ τὸ 
ἔμπαλιν, εἴπερ ὁ λογισμὸς τῶν τοιούτων χινηµάτων 
ἀντιμεταλάδοι τὸ χράτος, εἰς ἀρετῆς εἶδος ἕχαστον 
τούτων ἀντιμεθίσταται. Ποιεῖ γὰρ ὁ μὲν θυμὸς τὴν 
ἀνδρίαν, τὸ δὲ δειλὸν τὴν ἀσφάλειαν, καὶ ὁ φόθος τὴν 
εὐπείθειαν, τὸ μίσος δὲ τὴν τῆς χαχίας ἀποστροφὴν, 
ἡ δὲ ἀγαπτητιχὴ δύναµις τὴν πρὸς τὸ ἀληθῶς χαλὸν 
ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ γαῦρον τοῦ ἤθους ὑπεραίρει τῶν 
παθηµάτων , xal ἁδούλωτον ὑπὺ τοῦ χαχοῦ διαφυ- 
λάσσει τὸ φρόνηµα. Ἐπαινεῖ δὲ «b τοιοῦτον τῆς 
ἑπάρσεως εἶδος xai ὁ μέγας Απόστολος, συνεχῶς 
ἐγχελευόμενος τὰ ἄνω φρονεῖν. Καὶ οὕτως ἔστιν εὗ- 
ρεῖν, Ov: πᾶν τὸ τοιοῦτον χίνηµα τῷ ὑψηλῷ τῆς 
διανοἰας συνεπαιρόµενον, τῷ κατὰ τὴν θείαν εἰχόνα 
χάλλει συσχηµατίζεται. AX ἐπειδὴ βαρεῖά τίς ἔστι 
xai χατωφερὴς f| τῆς ἁμαρτίας ῥοπὴ, πλεῖον τὸ 
ἕτερον γίνεται ^ μᾶλλον YXp τῷ βἀρει τῆς ἁλόγου 
φύσεως συγχατασπᾶται τὸ ἡγεμονιχὸν «τῆς Φυχῆς, 
Έπερ τῷ Όψει τῆς διανοίας τὸ βαρύ τε xai χοϊχὸν 
ἀνυφοῦται. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἁγνοεῖσθαι ποιεῖ «b 
θεἵον δῶρον ἡ περὶ ἡμᾶς ἁθλιότης, otov προσωπεῖον 
εἰδεχθὶς τῷ χατὰ τὴν εἰχόνα χάλλει τὰ πάθη τῆς 
σαρχὸς ἐπιπλάσσουσα. Οὐχοῦν συγγνωστοί πώς clow 
οἱ πρὸς τὰ τοιαῦτα βλέποντες, εἶτα τὴν θείαν μορφὴν 
ἐν τούτοις εἶναι οὐχ εὐχερῶς συντιθέµενοι. Αλλά διὰ 
τῶν χατωρθωχότων τὸν βίον, ἔξεστι τὴν θείαν ἓν τοῖς 
ἀνθρώτοις εἰχόνα βλέπειν. El γὰρ ἐμπαθής τις xal 
σάρκινος ὧν ἀπιστεῖσθαι ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον ὡς θείῳ 
κάλλει χεχοσμημένον * ὁ ὑψηλὸς πάντως τὴν ἀρετὴν 
xaX χαθαρεύων ix µολυσµάτων βεθαιώσει σοι τὴν 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἁπὶ τῶν ἀνθρώπων ὑπόλτφιν. Ofov 
χρεῖττον ὙΥὰρ ἐν ὑποδείγματι Y n τὸν λόγον * 
ἀπίλευγε τῷ τῆς πονηρίας µολύσμᾶτι τὸ τῆς φύσεως 
χάλλος τις τῶν ἐπὶ xaxía γνωρίµων, Ἰεχονίας τυχὸν, 
Y εἴ τις ἕτερος ἐπὶ κακχῷ μνημονεύεται" ἀλλ iv 
Μωῦσῇ xai τοῖς κατ’ ἐχεῖνον καθαρὰ διεφυλάχθη f. 


** Coloss. 11. 


accepta ferenda sunt. Nam si hzc animi pertur- 
batio, quam iram dicimus, a rationis ope societa- 
teque destitueretur, haud dubie momentaneum 
quiddam et languidum foret, quod instar bulle 
simul et oriretur, et interiret. Sic ad imitationem 
ingluviei porcorum, homines avaritiz studio teneri 
ceperunt: sic in equis elata ferocia superbiz 
occasionem przbuit. Denique perturbationes animi 
universe et singule a brutis ortze, prava mentis 
usurpatione vitiorum origo exstiterunt, E contrario, 
si imperium in hos animi motus in se transferat 
ratio : singuli virtutis formam induunt. Nam forti- 
tudo ex iracundia oritur : timiditas facit, υἱ certo 
. presidio nosmet. muniamus : metus, ut libenter 
pareamus : odium in aversationem vitiorum com- 
mutatur ; charitas verz virtutis in nobis amorem 
excitat ; elata ferocitas facit, ut supra perturba- 
tiones omnes nos efferamus, et animi magnitudinem 
conservat, quo minus is a vitiis superatus servi- 
tutem serviat. Hujusmodi certe aninii elationem 
magnus etiam Apostolus ille przdicat**, qui frequen- 
ter nos cohortatur, ut eis quae sursum sunt, addic- 
ti simus, De quo jam et illud intelligi potest, 
omnem animi motum unà cum excelsa mentis 
facultate se attollentem, ad divine imaginis pul- 
cliritudinem conformari. Cum autem gravitate qua» 
dam sua deorsum vitia vergant ; idcirco frequen- 
tius id quod contrarium huic est, accidit. Multo 
chius enim princeps animi facultas brutze nature 
pondere impulsa deprimitur, quam quod grave ac 
terreum est, una cum mente in altum sublevetur. 
Idcirco spe divini muneris praestantia, przepe- 
diente miseria nostra, non satia in nobis perspici- 
tur: fitque ut pulchritudo divinz imagini respon- 
dens, mgrbis carnis tanquam turpissima quadam 
larva obdücatur: ideoque veniam quodam modo 
mcerehtur, si qui ad hujusmodi quzdam respicien- 
tes, esse in his imaginem Dei posse non facile 
concedunt. Illustris illa profecto in eis conspicitur, 
qui vitam suam ad virtutis normam accurate 
excgerunt. Quod si qued. animi niorbis obnoxium, 
carnique deditum, divina pulchritudine exornatum 
esse non credis; at in alüun intucre, cujua in 
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excelso virtus sit, el qui purus sit a scelerum labe : A τῆς εἰχόνος µορφή. Ἐν οἷς τοίνυν oóx ἡμανρώθη τὸ 


is facile te confirmabit, ut benignius de hominum 
natura sentias. Exstinxit nature pulchritudinem 
(rectius enim hac exemplorum indicatione decla- 
rantur) per scelerum inquinationem quidam nobi- 
litatus flagitiis, verbi gratia Jechonias, aliusve 
nalis ex facinoribus celebris. At Moses contra, 
Mosique consimiles alii, formam divine imaginis 
puram conservarunt. Ergo in quibus pulchritudo 
non est obscurata, de iis persplcue verum esse 
intelligitur, hominem ut Dei simulacrum foret, 
factum esse. Forte non nemo est, qui pudendum 
quiddam esse existimet , quod hominis vitam 
ciborum usu, perinde ut et brutorum, conservari 
necesse sit: atque idcirco indignum esse statuat 


x&)Aog, ἓν τούτοις ἑναργὴς fj τῶν λεγομένων πίστις 
Easy, ὅτι ἄνθρωπος τοῦ θεοῦ µίµηµα γέγχονεν. Ἁλλ' 
ἐπαισχύνεταί τις τυχὸν, τῷ διὰ βρώσεως ἡμῖν xao" 
ὁμοιότητα τῶν ἁλόγων τὴν ζωὴν συνεστάναι, xal διὰ 
τοῦτο ἀνάξιον ἡγεῖται τὸν ἄνθρωπον τοῦ χατ sixóva 
Θεοῦ πεπλάσθαι δοχεῖν. ᾿Αλλ’ ἐλπιζέτω τῆς λειτουρ- 
γεἰας ταύτης ἀτέλειαν δοθήσεσθαι τῇ φύσει moti, 
κατὰ τὴν προσδοχωµένην ζωήν. Ob γάρ ἐστι, χαθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ βρῶσις xol 
πὀσις' οὐδὲ ἐπ' ἄρτῳ µόνῳ ζήσεσθαι τὸν ἄνθρωπον ὁ 
Κύριος προηγόρευσεν, ἀλλ tv παντὶ ῥήματι ix- 
πορευομένῳ διὰ στόματος θεοῦ.' ᾽Αλλὰ xal τῆς ἀνα- 
στάσεως ἰσάγγελον ἡμῖν ὑποδειχνυούσης τὸν βίον, 
βρώσεως δὲ παρὰ τοῖς ἀγγέλοις οὐχ οὔσης, ἱχανὴ 


cum, qui ad imaginem Dei factus credatur. Verum- B πίστις τοῦ ἁπαλλαγήσεσθαι τῆς τοιαύτης λειτουρ- 
enimvero is certa sibi spe futurum polliceatur, µγίας τὸν ἄνθρωπον, τὸν χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀγγέλων 
ut naturx? humanz in vita, quam alleram exspec- ᾖζησόμενον. 

- tamus, ab hoc alendi corporis officio immunitas concedatur. Nam Dei regnum, quemadmodum 
Apostolus ait **, in cibo potuve non consistit. Et Dominus prodidit, non pane solo victurum esse 
hominem : sed omni verbo, quod de ore Dei exeat *. Praeterea cum resurrectio nobis vitam promittat 
angelicae parem, atque angeli cibo nullo utantur, plane statuendum est, hominem baud dubie ali- 


quando hac etiam molestia liberatum iri, si quidem angelorum more victurus sit. 


CAPUT XIX. 


Adversus illos qui affirmant eorum bonorum, que 
bona altera in vita exspectamus , fruitionem non 
nisi in cibo ac potu fore ; idque propterea , quod 
sacris sit Litteris proditum , initio mundi homi- 


nem rebus iisdem in paradiso vitam suam con- C 


servasse. 

Objecerit tamen hoc fortasse loco nobis aliquis , 
hominem ad vitz pristine etatum non esse reditu- 
tum , quando vitam illam priorem ciborum usu ali 
oportuerit: posthac autem futurum sit , ut eo labore 
semel defungamur. Ego vero cum quod sacris tra- 
ditum Litteris est audio, non de corporis cib3 
tantum intelligo, neque de lztitia carnis, sed 
eliam aliud quoddam nutrimentum agnosco, quod 
modo quodam corporis illud quidem nutrimento 
respondet, verum ejus fruitio solum ad animum 
pertinet. Vescimini panibus meis, inquit ad eos 
Sapientia, qui esuriunt ; et Dominus felices etiam 
przdicat, si qui hujusmodi cibum expetant. Etiam 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I9, 


Πρὸς τοὺς «έχοντας, πάς ἐν βρώσει καὶ iv 


πόσει εἶναι τῶν ἑαπιζομένων ἁγαθῶν τὴν ἁπό- 


Javetr, διὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς év τῷ παραδείσῳ 1ε- 
γράφθαι διὰ τούτων τὸν ἄνθρωπον (nv. 


λλ' ἴσως τις οὐχ εἰς τὸ αὐτὸ πάλιν τῆς ζωῆς 
εἶδος ἐπανελεύσεσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, εἴγε πρό- 
τερον μὲν ἓν τῷ ἐσθίειν μεν , μετὰ ταῦτα δὲ τῆς 
τοιαύτης λειτουργίας ἀφεθησόμεθα. "AXI ἐγὼ τῆς 
ἁγίας ἀχούων Τραφῆς, οὐ µόνον σωματιχὴν ἐπί- 
σταµαι βρῶσιν, οὐδὲ τὴν διὰ σαρχὸς εὑφροσύνην, 
ἀλλά τινα χαὶ ἑτέραν οἶδα τροφὴν, ἀναλογίαν τινὰ 
πρὸς τὴν τοῦ σώματος ἔχουσαν, ἧς fj ἀπόλανσις ἐπὶ 
µόνην τὴν φυχὴν διαδαίνει. Φάγετε τῶν ἐμῶν ἅρτων, 
ἡ Σοφία τοῖς πεινῶσι διαχελεύεται ' xal uaxaplvet 
τοὺς thv τοιαύτην βρῶσιν πεινῶντας ὁ Κύρυς. «Kal 
εἴ τις διφᾷ, φησὶν, ἐἑρχέσθω πρὺς μὲ, xaX πινέτω. » 
Καὶ ὁ μέγας Ἡσαῖας, Πίετε εὑφροσύνην, τοῖς δυνατοῖς 


illud adjicit : « Si quis sitit, ad me veniat, et bi- D &xatew τῆς µεγαλοφυῖας αὐτοῦ ἐγχελεύεται. "στι 


bat **, » [tidem ille magnus Isaias precipit omnibus 
qui possint prestantem ipsius doctrinam capere, 
ut letitiam bibendo hauriant. Exstat et vatis com- 
minatio in eos qui merito suo poenis sint subji- 
ciendi, qua futurum przdicil ut fame intereant. 
Ea vero fames nequaquam panis et aquz, sed di- 
viui sermonis inopiam significat **. Idcirco subji- 
citur, non esse illam famem sitimve prolectam ex 
panis et aquz inopia, sed famem ortam ex cupidi- 
- tate audiendi divinos sermones. lgitur horto divi - 
nitus in Eden (quz vox delicias significat) plan- 
tato, dignus est fructus tribuendus, quo hominem 
slium esse non dubium est : neque cibum hujus 
monentaneum ac fluxum, eumdem esse cum illo 


δὲ τις xal ἀπειλὴ προφητιχὴ χατὰ τῶν τιμωρίας 
ἀξίων, ὡς λιμῷ κολασθησομένων *. ὁ δὲ λιμὸς οὐχ 
ἄρτου τίς ἐστιν ἁπορία καὶ ὕδατος, ἀλλὰ λόγου 


ἐπίλειψις. 05 λιμὸν γὰρ ἄρτον φησὶν, 7| δίψαν ὕδατος, 


ἁλλά λιμὸν τοῦ ἀχοῦσαι λόγων Κυρίου. Οὐχοῦν τῆς 
τοῦ Θεοῦ φυτείας τῆς ἐν Ἐδὲμ (τρυφὴ δὲ fj Ἐδὰμ. 
ἑρμηνεύεται) ἄξιόν τινα τὸν χαρπὺν ἐννοῆσαι προσ: 
ἦχει, χαὶ τρέφεσθαι διὰ τούτου μὴ ἀμφιδάλλειν τὸν 
ἄνθρωπον * χαὶ μὴ πάντως τὴν παροδιχὴν xaX ànóp- 
ῥυτον ταύτην τροφὴν ἐπὶ τῆς τοῦ παραδείσου διαγω- 
γῆς ἐννοεῖν.« Απὸ παντὸς, φησὶ, ξύλου τοῦ ἐν τῷ 
παραδείσῳ βρώσει qéáyn.» Τίς δώσει τῷ ὑγιεινῶς 
πεινῶντι τὸ ξύλον ἐχεῖνο, τὸ kv τῷ παραδείσῳ, τὸ 
παντὸς ἀγαθοῦ περιληπτιχὸν, ᾧ ὄνομά ἐστι «b «dv, 


* Rom, xiv, 17. ** Mauh. iv, ἐ. ** Joan, vir, 57. ** Amos. vint, 11, 
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ob χαρίζεται τῷ ἀνθρώπῳ τὴν µετουσίαν ὁ λόγος ; 
τῷ γὰρ γενικῷ τε xal ὑπερχειμένῳ λόγῳ πᾶσα τῶν 
ἀγαθῶν ἰδέα πρὸς ἑαντὴν συμφυῶς ἔχει, xai Ev τι τὸ 
ὅλον ἐστί. Τίς δέ µε τῆς συμμιχοῦς τε xa ἔπαμφο- 
εριζούσης τοῦ ξύλου γεύσεως ἀποστήῄσει; πάντως 
yàp οὐχ ἅδηλον τοῖς διορατικωτέροις, τί τὸ πᾶν 
ἐχεῖνο, οὗ xapmbc ἡ ζωὴ, xai πάλιν, τἰ τὸ ἐπίμικτον 
τοῦτο, οὗ πέρας ὁ θάνατος. Ὁ γὰρ τοῦ παντὸς τὴν 
ἀπόλαυσιν ἀφθόνως προθεὶς, λόγῳ τινὶ πάντως xal 
προµηθείᾳ τῆς τῶν «ἐπικοίνων µετουσίας ἀπείργει 
τὸν ἄνθρωπον. Kat µοι δοχεῖ τὸν µέγαν Δαδιδ, xol 
τὸν σοφὸν Σολομῶντα διδασκάλους τῆς τοῦ λόγου τού- 
του παραλαθεῖν ἐξηγήσεως. ᾽Αμϕότεροι γὰρ τῆς συγ- 
κεχωρηµένης τρυφῆς µίαν ἡγοῦνται τὴν χάριν, αὐτὸ 
τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ὃ 6h χαὶ πᾶν ἐστιν ἀγαθόν. Δαδὶδ 


DE HOMINIS OPIFICIO. 
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putemus, quo fruituri in paradiso eramus. « De omni 
ligno ( inquit Deus ) quod est in paradiso, vesce- 
ris **. 2 Quis homini recte esurienti fructum ligni 
illius de paradiso tribuat, quo bonum omne coin- 
prehenditur, et quod oratio divina omne nuncupat, 
cujus etiam fruendi potestatem homini largitur? 
Nam latissima certe, et eximia illa voce cognata 
inter se bonorum species omnis continetur, inque 
uno boni adeo totius universitatem exsistere signi- 
ficatur. Quis contra hominem arceat ab altero li- 
gno, cujus fruitio mistum quiddam habet, et est 
utramque in partem efficax ? Non enim obscurum 
esse pótest homini intelligenti , quid sit illud omne, 
cujus est fructus vita : et quid alterum illud mis- 
tum, cujus finis mors est. Nam qui illius omnis 


μὲν λέγων,εΚατατρύφησον τοῦ Κυρίου) Σολομὼν δὲ p homini fruitionem perpetuam concessit, idem quo- 


τὴν αοφίαν αὐτὴν, «τις ἐστὶν 6 Κύριος, ξύλον ζωῆς 
ὀνομάζων. Οὐχοῦν ταὐτόν ἐστι τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ τὸ 
πᾶν ξύλον, οὗ «hv βρῶσιν τῷ κατὰ Θεὺν πλασθέντι ὁ 
λόγος δίδωσιν. ᾿Αντιδια:ρεῖται δὲ τῷ ξύλῳ τούτῳ 
ἕτερον ξύλον, οὗ ἡ βρῶσις χαλοῦ χαὶ χαχοῦ γνῶσίς 
ἐστιν, οὐχ ἰδιαζόντως ἑχάτερον τῶν χατὰ «b ἑναντίον 
σηµαινοµένων Ev µέρει χαρποφοροῦντος » ἀλλά τινα 
συγχεχυµένον xal σύμμιχκτον χαρπὺν ἐξανθοῦντος 
ταῖς ἑναντίαις συγχεχραμένον ποιότησιν, οὗ χωλύει 
μὲν τὴν βρῶσιν ὁ ἀρχηγὸς τῆς ζωῆς, συμδουλεύει δὲ 
ὁ ὄφις, ἵνα τῷ θανάτῳ χατασκευάσῃ τὴν εἴσοδον. Καὶ 
πιθανὺὸς Ίίνεται συμθουλεύσας, εὐχροίᾳ cw xal 
ἡδονῇῃ τὸν χαρπὺν περιχρώσας, ὡς ἂν ὀφθείῃ τε 
ἡἠδέως, xai τὴν ὄρεξιν πρὸς τὴν γεῦσιν ὑπερεθίσειεν, 


que ratione quadam et consilio certo promiscuorum 
usu nobis interdixit. Ac mihi quidem libet magno 
illo Davide, sapienteque Solomone, tanquam ma- 
gistris in harum rerum explicatione uti. Nam uter- 
que delicias concessas interpretatur verum illud bo- 
num, quod idem est cum bono omni. Davides quidem 
inquit ** : « In Domino temet oblecta **. » Solomo 
autem , sapientiam , quz est ipse Dominus , lignum 
vite appellat. Jgitur illud omne idem est quod li- 
gnum vite, cujus fruitio homini ad Dei imaginem 
facto conceditur. Ceterum ab hoc aliud quod- 
dam lignum discernitur, cujus fructus est boni 
ac mali cognitio. Non quod alterum horum adver- 
santium sibi vicissim produceret , sed quod promi- 


scuum ac confusum quemdam fructum proferret, cui qualitates ille sibi adversantes inessent. De hoe 
vesci hominem Dux vitz vetat, serpens suadet, ut morti viam ad perimendum hominem strueret. Vincit 
vero malus bic tandem consiliarius, pulchritudine ac voluptate quadam fructum exornans, ut et aspectu 
jucundus esset, et appetitionem gustandi sui proritaret. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ κ’. 
Τίς ἡ ἐν τῷ παραδείσῳ ζωὴ, καὶ τί τὸ ἁπηγορευ- 
µένον £óAcr. 


T( οὖν ἐχεῖνό ἔστιν, ὃ χαλοῦ τε xal χαχοῦ συγχε- 
χραμένην ἔχει τὴν γνῶσιν, ταῖς δι’ αἰσθήσεως ἡδοναῖς 
ἐπηνθισμένον; "Apa μὴ πόῤῥω τῆς ἀληθείας παρα- 
στοχάσοµαι, τῇ τοῦ γνωστοῦ διανοίᾳ εἰς ἀφορμὴν τῆς 
θεωρίας συγχρώµενος. Οἶμαι γὰρ οὐχ ἐπιστήμην ἓν- 
ταῦθα παρὰ τῆς Γραφῆς νοεῖσθαι τὴν γνῶσιν, ἀλλά 
τινα διαφορὰν ἐχ τῆς Υραφιχῆς συνηθείας εὑρίσχω, 
γνώτεώς τε χαὶ διαχρίσεως. Τὸ μὲν γὰρ διαχρίνειν 
ἑχιστημόνως τὸ χαλὺν ix τοῦ χαχοῦ, τελειοτέρας 
Έξεως εἶναί φῃσιν ὁ ᾿Απόστολος, χαὶ γεγυµνασµένων 
αἰσθητηρίων ' δι xal πρόσταγμα ποιεῖται πάντα 
δοχιµάζειν, xal τοῦ πνευματικοῦ τὸ διαχρἰνειν ἴδιον 


CAPUT XX. 
Que [uerit in paradiso vita, quodve sit lignum veti- 
tum. 


Quodnam igitur illud est lignum, exornatum 
deliciis, quz sensu percipiantur, cui boni malique 
mista quzedam cognitio inest? Equidem non longe 
a veritate aberravero, si mentis intelligentia, qua- 
tenus intelligi hec possunt, hac ipsa in considera- 
tione utar. Sic enim existimo, non hoc loco per 
cognitionem intelligi scientiam: sed sacris in Litteris 
invenio discrimen quoddam inter cognitionem ac 
dijudicationem. Nam bonum ac malum accurata 
quadam scientia dijudicare, facultatis esse perfe- 
ctioris tujusdam,et sensuum exercitatorum Aposto- 
lus tradit 7. Idcirco precipit quodam loco, esse 


εἶναί φησιν. Ἡ δὲ γνῶσις οὐ πανταχοῦ τὴν ἐπιστήμην D omnia exploranda, et dijudicationem tantum in ho- 


et xaX τὴν εἴδησιν ὑφηγεῖται χατὰ τὸ σηµαινόµενον, 
ἀλλά τὴν πρὸς τὸ χεχαριαμένον διάθεσιν * ὡς, Ἔγνω 
Κύριος τοὺς ὄντας αὐτοῦ. » xai πρὸς τὸν Μωῦσέα 
φησὶν, ὅτι « Ἔγνων σε παρὰ πάντας * » περὶ δὲ τῶν ἓν 
χαχίᾳ χατεγνωσµένων λέχει ὁ τὰ πάντα εἰδὼς, ὅτι 
εΟὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. » Οὐχοῦν τὸ ξύλον, ἀφ᾽ οὗ 


** Gcn. i1, 16. 
!, (9 


€ Pgal, xxxvi, 4. ** Prov, t1, 18., ?* Hebr. v, 14. 


minem spiritualem cadere affirmat "'. Cognitio vero 
non scientiam ac notitiam ubique significat, ut 
vox ipsa notare videtur, sed quamdam animi ad id, 
quod gratum nobis est, affectionem. Ut. cum scri- 
ptum est ** : « Novit Dominus suos. » Et ad Mo- 
sen inquit : « Novi te supra omnes. » Etiam de 


*!* 1 Cor. n. 45. "* li Timotb. 
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damnaus ait, qui czteroquin omnia novit 1 : A ἡ σύμμιχτος γνῶσις χαρποφορεῖΐται, τῶν ἀπηγορεν- 


« Nunquam novi vos ?*. » Lignum ergo de quo 
cognitionis promiscua» fructus capitur, est in rerum 
vetitarum numero. Dicitur autem fructus ille quem 
serpens pradicat, ex rebus adversantibus sibi 
constare : fortassis eam ob causam, quod malum 
plane nudum, ut est natura sua, nunquam nobis ap- 
pareat. Profecto enim in bomine permovendo nulla 
vitiorum efficacitas foret, si non quidam eis boni 
color additus, homini cupiditate sui in fraudem 
illecto fucum faceret. Nunc vero malum esse 
mixtum videmus, cujus in fundo pernicies est ve- 
luti quxdam fraus latens, quum exterior dolus 
imaginem boni ostentct : avaris preclarum quiddam 
esse videtur argenti splendor, quum ejus cupiditas 
malorum omnium radix existat. Quis hominum in 
foedam intemperantiz illuviem prolaberctur, nisi 
eum in morbum hoc nomine velut inescatus per- 
traheretur, quod voluptatem esse rem bonam et 
optabilem existimat? Eodem modo vilia cztera, 
cum certum exitium occultent, prima lamen vice 
videntur expetenda, seque in animos imprudentum 
pro bono insinuant. Cum igitur pleraque hominum 
pars id bonum esse judicet, quod sensus delectat: 
cumque adeo communis appellatio boni sit, cum ei 
quod vere bonum est, tum alteri quod bonum esse 
videtur : idcirco Sacre Litterz appeltitionem mali 
latentis sub boni specie, cognitionem boni et mali 
nominant, per quam af(fectio quzdam et. tempera- 
mentum intelligitur. Non enim fructum ligni vetiti 
absolute malum aliquod esse tradunt, cum boni 
quasi floribus quibusdam exornatus sit : neque con- 
tra pure bonum, cum sub eo malum lateat : sed ex 
utroque mistum, quo qui utantur, certissimum ad 
interitum ruant. Itaque tantuni non aperte clamant, 
verum bonum simplex et uniusmodi quiddam na- 
tura sua exsistere, alienum ab omni duplicitate, 
adversantiumque sibi rerum conjunctione. Malum 
contra varium esse, ac quodam modo quasi vesti - 
tum : quodque aliud quiddam initio videatur, quam 
esse deinde per experientiam deprehenditur. Nam 
Si ad ejus cognitionem perveniamus, hoc est, si 
semel facto periculo malum amplectamur, tum ni- 
mirum esse illud in nobis causam initiumque mortis 


µένων Eax(. Μέμ,χται δὲ διὰ τῶν ἑναντίων ὁ καρπὺς 
ἐχεῖνος, ὁ συνήγορον ἔχων ἑαντοῦ τὸν ὄφιν, τάχα κατὰ 
τὸν λόγον τοῦτον, ὅτι οὗ γυμνὸν πρόχειται τὸ xaxby 
αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ κατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν φαινόμενον. 
"H γὰρ ἂν ἄπραχτος ἣν d χαχία, μηδενὶ προσχεχρω- 
σµένη χαλῷ τῷ πρὸς ἐπιθυμίαν αὐτῆς ἐφελκομένῳ 
τὸν ἁπατώμενον. Νυνὶ δΣ σὐμμικχτός πώς ἐστιν ἡ τοῦ 
καχοῦ φύσις, ἓν μὲν τῷ βάθει τὸν ὄλεθρον, οἷόν τινα 
δόλον ἐγχεχρυμμένον ἔχουσα, ἓν δὲ τῇ χατὰ τὸ φαι- 
νόµενον ἁπάτῃ xaÀou τινα φαντασίαν παραδεικνύουσα. 
Καλὸν δοχεῖ τοῖς φιλαργύροις ἡ τῆς ὕΌλης εὔχροια * 
ἀλλὰ ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν f) φιλαργυρία Ὑίνεται, 
Τίς δ ἂν ἐπὶ τὸν δυσώδη βόρθορον τῆς ἀχολασίας 
κατώλισθεν, εἰ μη τὴν ἡδονην καλόν τι χαὶ αἱρετὸν 
(peto ὁ τῷ δελέατι τούτῳ πρὸς τὸ πάθος χατασυρό- 
µενος: Οὕτω xaX τὰ λοιπὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἔγχε- 
κρομμένην ἔχοντα τὴν διαφθορὰν, αἱρετὰ παρὰ «rv 
πρώτην δοχεῖ, διά τινος ἁπάτης τοῖς ἀνεπισχέπτοις 
&vv ἀγαθοῦ σπουδαζόµενα. Ἐπειδὶ τοίνυν οἱ πολλοὶ 
τὸ χαλὺὸν ἐν τῷ τὰς αἰσθήσεις εὑφραίνοντι χρίνουσι, 
xal τίς ἐστιν ὁμωνυμία τοῦ τε ὄντος χαὶ τοῦ δοχοῦντος 
εἶναι χαλοῦ ' τούτου χάριν ἡ πρὸς τὸ χαχὸν ὡς πρὸς 
τὸ ἀγαθὸν γινοµένη ἐπιθυμία, χαλοῦ xai χαχοὺ γνῶ- 
σις ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὠνομάσθη, σωνδιάθεσίν τινα xal 
ἀνάχρασιν ἑρμηνευούσης τῆς Υνώσεως. Οὔτε ἁπολύ- 
τως χαχὸν, διότι περιήνθισται τῷ χαλῷ, οὔτε χαθαρῶς 
ἀγαθὸν, διότι ὑποχέχρυπται τὸ xaxóv * ἀλλὰ σύμμι- 
κτον δι’ ἑχατέρων τοῦ ἀπηγορευμένου ξύλου τὸν xap- 
πὸν elvat φησιν, οὗ τὴν Ὑεῦσιν εἰς θάνατον ἄγειν 
εἶπε τοὺς ἀφαμένους. μονονουχὶ φανερῶς τὸ δόγµα 
βοῶν, ὅτι τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἁπλοῦν καὶ µονοειδές ἐστι 
τῇ φύσει, πάσης διπλόης xai τῆς πρὸς τὸ ἑναντίον 
συζυγίας ἀλλότριον. Τὸ δὲ καχὸν ποιχίλον τε xai 
χατεσχηματισμένον ἑστὶν, ἄλλο τι νοµιζόμενον, xat 
ἕτερον διὰ τῆς πείρας ἀνακρινόμενον, οὗ τὴν γνῶσιν, 
τουτέστι͵, τὴν διὰ τῆς πείρας ἀνάληψιν, θανάτου χαὶ 
διαφθορᾶς ἀρχὴν τε xa ὑπόθεσιν γίνεσθαι. Διὰ τοῦτο 
προδείχνυσιν ὁ ὄφις τὸν πονηρὺν τῆς ἁμαρτίας χαρ- 
Tbv, οὐχ ὡς εἶχε φύσεως τὸ χαχὸν Ex τοῦ προφανοῦς 
ἐπιδείξας ' οὐ γὰρ ἂν Ἱπατήθη ὁ ἄνθρωπος τῷ προ- 
δήλῳ xax * ἀλλὰ διά τινος (pag τὸ φαινόμενον ᾿ 
ἀγλαῖσας, xal τινα χατὰ τὴν αἴσθησιν ἡδονὴν ἐγγοι- 
τεύσας τῇ γεύσει, π.θανὸς ἑφάνη τῇ γυναιχὶ, καθώς 


et interitus. Idcirco serpens vitiosum peccati fru4|D φησιν d Πραφῇ ΄ εΚαὶ εἶδε γὰρ ἡ yov, φησὶν, os: 


ctum homini demonstrat, non illum quidem aperte, 
qualis a natura erat (non enim per manifestum ma- 
lum falli homo potuisset), sed externa venustatis 
eum specie exornat : adeoque gustui ejus voluptatis 
aliquid, quod sensu perciperetur, per quasdam 
quasi prestigias indit, ut ita mulieri quod vellet 
persuaderet. Sic enim Littere sacre loquuntur : 
« Vidit autem mulier lignum illud bonum esse ad 
vescendum, et oculis gratum, nyjrificeque jucun- 
dum aspectu 7*. » Itaque fructum ejus acceptum 
comedit. Cibus autem ille mortera. homini peperit. 
Atque hic fuit is, de quo disserimus, promiscuus 


καλὸν τὸ ξύλον εἰς βρῶσιν. καὶ ὅτι ἀρεστὸν τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς ἰδεῖν, καὶ ὡραῖόν ἑττι τοῦ χατανοησαι 'νχαὶ λα- 
6ouca τοῦ χαρποὺ αὑτοῦ ἔφαγεν, Ἡ δὲ βρῶσις ἐχείνη 
θανάτου µήτηρ τοῖς ἀνθρώποις γέγονεν. Λῦτη τοίνυν 
ἡ σύὐμμικτός ἐστι χαρποφορία, σαφῶς τοῦ λόγου τὸν 
νοῦν ἑρμηνεύοντος, χαθ) ὃν καλοῦ τε xal χαχοῦ γνω- 
στὸν ὠνομάσθη τὸ ξύλον ἐκεῖνο, ὅτι χατὰ τὴν τῶν Or. 
λητηρίων χαχίαν τῶν παραρτυθέντων τῷ µέλιτι, χαθὸ 
μὲν καταγλυχαίνει τὴν αἴσθγσιν, χαλὸν εἶναι δοχκεῖ, 
χαθὸ δὲ φθείρει τὸν προσαπτόµενον, xaxou παντὲς 
ἔσχατον Ὑίνεται. Ἐπεὶ οὖν ἐνήργησε χατὰ τῆς τοῦ 
ἀνθρώπον ζωῆς τὸ πονηρὺν δτλητήριον * τότε ὁ ἄν- 


15 Exod. xxxv, 12, '* Matth. vii, 96. Τὸ Gen. imi, 6. 
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Landum esl, fore ut postquam mali terminum pra- A χατὰ τὴν ἁμαρτίαν σχιᾶς, πάλιν ἓν φωτὶ βιοτεύσο- 


tergressi simus, adeoque ad extremam peccati um- 
bram pervenerimus : tum ergo - fore, ut. rursus in 
luce vivamus, quando bonorum natura comparata 
ad mali magnitudinem, infinitis eat partibus su- 
perat. Quapropter iterum in paradisi pessessionem 
mittemur : iterum ligno illo fruemur, quod est 
lignum vitz. Restituetur nobis imaginis przestantia, 
et imperii dignitas. Non de imperio in res illas lo- 


"pev, ὡς κατὰ τὸ ἀπειροπλάσιον πρὸς τὸ τῆς χακίας 


µέτρον τῆς τῶνιἀγαθῶν φύσεως περιττευούσης. Πάλιν 
οὖν ὁ παράδεισος, πάλιν τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ὃ δὴ xol 
ζωης ἔστι ξύλον, πάλιν τῆς εἰχόνος ἡ χάρις, xot ἡ 
τῆς ἀρχῆς ἀξία. OD uot δ,χεῖ τούτων οὐδὲν, ὅσα νῦν 
πρὸς τὴν τοῦ βίου χρείαν παρὰ τοῦ θεοῦ τοῖς ἀνθρώ- 


ot; ὑπέζευκται ' ἀλλ ἑεέρας τινὸς βασιλείας ἐστὶν 
ἡ ἐλπὶς, ἧς ὁ λόγος ἓν ἀποῤῥήτοις μένει. 


quor quz, ad usum hujus vitz hominibus a Deo subjectze sunt : sed aliud quoddain zegnum exspectandum 


nobis esse 
CAPUT XXII. 


Refutatio illorum, qui objiciunt : Cur non jam olim 
excitatum ex morle sit. hominum genus, quidve 
posi quedam temporum intervalla resuscitalio 
exspectetur, si quidem res bona esse putanda sit. 


Enimvero continuz seriei rerum, quas explican. 
tur, inlzireamus. Nam fortasse non nemo ad 
dulcissima spei mentionem erectis alis anitni grave 
molestumque existimabit esse, bona illa non con- 
tinuo apisci, qux longe sensum et intelligentiam 
humanam exsuperant, εἰ efficiunt ut. veliementer 
ingrata nobis sit intermedia temporis dilatio, qua 
ab usu rei exoptatissimz arcemur. Verum nemo 
hac de causa sese afllictet, puerilemve in modum 
exiguum ad intervallum fruitionem rerum jucun- 
darum differri moleste ferat. Nam cum omnia certa 
ratione ac sapientia gubernentur, omnino fateri 


necesse est, nihil eorum quz accidunt, sine ratio- € 


ne, e$ quz in ipsa ratione est, sapientia fieri. At 
quz isthzc, inquies, ratio est, propter quam tristis 
hujus vite commutatio non (it in vitam optabilem, 
sed ad definita quzdam spotia temporis dilata, mo- 
lesta hec in corpore vita finem perfectionis om- 
nium exspectat, ut deinde tanquam a freno quodam 
liberata, quasique sui juris effecta, ad beatum om- 
niumque morborum expers zvum cursu contendat ? 
ln hac expositione sitne veritati consentanea futura 
oratio nostra, nimirum ipsa Veritas plane intelli. 
git : mihi quidem ad animum quod accidit, hujus- 
modi quiddam est. Primum igitur hoc repeto, 
quod indicatum est supra : « Faciamus, » inquit 
Deus, « hominem ad imaginem similitudinemque 
nostram, itaque fecit hominem Deus, et ad Dei 
imagiaem eum fecit. » Hactenus imago Dei uni- 
versa bumana in natura esse absoluta, numerisque 
suis perfecta intelligi debet. Adamus vero necdum 
factus erat : nam Adamus, secundum notalionem 
nominis, terrenum figmentum siguificat, quemad- 
modum lebcezlinguz periti tradunt. ldcirco et 
Apostolus, excellenter vernacula in lingua erudi- 
tus, hominem e terra factum χοϊχόν **, quasi dicas 
.pulvereum, appellat; voce Adam in Grzcam com- 
mutata. Homo igitur ad imaginem Dei factus est, 
natura scilicet hominum universe intellecta, divi- 
num illud opus. Sic autem omnipotente Dei sapi- 
eniia factus est, non ut pars totius tantum, sed 


τὸ ] Cor. xv, 4T. 


Statuo, cujus tota ratio illorum in numero est, quz enarrari dicendo nequeunt. 


KEPAAAION KB... 


Πρὸς τοὺς «έχοντας, εἰ κα.όν τι xal ἁγαθὸν ἡ 
ἀνάστασις, τί οὐχὶ ἤδη Υέγονεγ, dAAà χρόνων 
τισὶ περιόδοις ἑλπίζεται. 


᾽λλλά τῆς ἀχοληυθίας τῶν ἑξητασμένων ἐχώμεθα. 
Ἴσως Yáp τις πρὸς τὸ γλυκὺ τῆς ἑλπίδος ατερωθεὶς 


πὴν διάνοιαν, ἄχθος ἡγεῖται χαὶ ζηµμίαν τὸ μὴ θᾶττον 


ἐν τοῖς ἀγαθοῖς ἐχείνοις γενέσθαι, ἃ ὑπὲρ αἴσθησίν 
τὲ xal γνῶσιν ἀνθρωπίνην ἐστὶ , xal δεινην ποιεῖται 
τὴν διὰ µέσου πρὸς τὸ ποθούμενον τοῦ χρόνον mapá- 
τασιν. ᾽Αλλὰ μὴ στενοχωρείσθω, καθάπερ τις τῶν 
νηπίων, thv πρὸς ὀλίγον ἀναθολὴν τῶν xa ἡδονὴν 
δυσχεραίνων. Ἐπειδὶὴ γὰρ ὑπὸ λόγου xal σοφίας τὰ 
πάντα οἰχονομεῖται, ἀνάγχη πᾶσα μηδὲν ἅμοιρον 
ἡγεῖσθαι τῶν γινοµένων αὐτοῦ τε τοῦ λόγον, xal τῆς 
ἐν αὐτῷ σοφίας. Ἐρεῖς οὖν ' Τίς οὗτος ὁ λόγος ἐστὶ, 
χαθ᾽ ὃν οὐκ εὐθὺς ἐπὶ τὸ ποθούµενον ἡ τοῦ λυπηροῦ 
βίου µετάστασις γίνεται, ἀλλ) εἰς χρόνους τινὰς ὡρι- 
σµένους 1j βαρεῖα χαὶ συματώδης αὕτη παραταθεῖσα 
ζωὴ, ἀναμένει τὸ πέρας τῆς τοῦ παντὸς συμπλτρώ- 
σεως, ἵνα τὸ τηνικαῦτα χαθάπερ χαλινοῦ τινος ἔλευ- | 
θερωθεῖσα ἡ ἀνθρωπίνη ζωὴ , πάλιν ἄνετός τε xal 
ἐλευθέρα πρὸς τὸν µαχάριον yat ἀπαθῃη βίον ἑπανα- 
ὁράμοι; Αλλ’ εἰ μὲν ἐγγίζει τῇ ἀληθείᾳ τῶν ζπτου- 
µένων ὁ λόγος, αὐτὴ ἂν εἰδείη σαφῶς ἡ Αλήθεια; ὸ 
δ οὖν ἐπὶ τῶν ἡμετέραν ἦλθε διάνοιαν, τοιοῦτον &axt. 
Λέγω 65 τὸν πρῶτον πάλιν ἐπαναλαθὼν λόγον’ εΠοιή - 
σωμενν» φησὶν ὁ θεὸς, «ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα xat 
ὁμοίωσιν ἡμετέραν. Καὶ ἐποίησεν ὁ Geb, τὸν ἄνθρω- 
πον᾽ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν.» Ἡ μὲν οὖν 
εἰχὼν τοῦ cou, f; £v πάσῃ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει θεω- 
ῥουµένη, τὸ τέλος ἔσχεν. 'O δὲ ᾿Αδἀμ οὕπω ἐγένετο : 
τὸ γὰρ Υἠϊνον πλάσμα χατάἀ τινα ἑτυμολογιχὴν ὀνο- 
µασίαν λέγεται ᾿Αδὰμ, καθώς φασιν οἱ τῆς Ἑθραίων 
φωνῆς ἐπιίστορες. Διὸ xal ὁ ᾽Απόστολος διαφερόντως 
τὴν πάτριον τῶν Ἱσραηλιτῶν πεπαιδευµένος φωνὴν, 
τὸν Ex γῆς ἄνθρωπον χοϊχὸν ὀνομάζει, οἱονεὶ µεταδα- 
λὼν τὴν τοῦ ᾽Αδὰμ κχλῆσιν εἰς την Ἑλλάδα qvi. 
Γένονεν οὖν χατ elxóva ὁ ἄνθρωπος, 1j καθόλου φύ- 
σις, τὸ θεοείχελον χρημα. Γέγονε δὲ τῇ παντοδυνάµω 
σοφία οὐχὶ µέρος τοῦ ὅλου, ἀλλ᾽ ἅπαν ἀθρόως τὸ τῆς 
φύσεως πλίρωμα. Εἶδεν ὁ πάντων τῶν περάτων τς- 
ριδεδραγµένος, χαθώς φησιν d Γραφῇ, fj λέγουσα, 
« Ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς τς » εἶδεν ὁ 
εἰδὼς τὰ πάντα xal πρὶν γενέσεως a 010v, ἑμπεριλα- 
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momentum appellat extremum temporis terminum, A τοῦ χρόνου xaX ἁδιάστατον mÉpag: ὡς µηχέτι ἔυνα- 


omnis expertem dimensionis, quique nullas in par- 
tes dividi queat. Itaque fieri non posse docet, vt 
quis ad eam certo quasi ambitu definitam mutatio- 
nem, qua per mortem fit, perveniat : et extremum 
ac summum temporis momentum attingat, post 
quod nulla pars ejus reliqua est, nisi prius tuba, 
qua resurrectionem ex mortuis praeedet, clango- 
rem suum edat, quo pars humani generis mortua 
quasi de somno excitetur : ea vero qus adhuc in 
vivis erit, perinde utczeteri per resurrectionem, ita 
οἱ ipsa subito ad immortalitatem commutetur, ut 
eam deinceps carnis pondus deorsum onere suo 
. nou deprimat, humove terrena moles aífigat, sed 
elata in sublime ipsum aerem penetret. Hxc enim 


τὸν εἶναι τῷ χατὰ τὸ ἔσχατόν τε xal ἀκρότατον τῆς 
ἀχμῆς ἐπιδάντι τοῦ χρόνου, διὰ τὸ μηδὲν ὑπολείπε- 
σθαι τῇ ἀχρότητι µέρος, τὴν περιαδιχὴἣν ταύτην διᾶ 
θανάτου μεταθολὴν χτήσασθαι , ἁλλ' εἰ µόνον hyf- 
σειεν Ἡ τῆς ἀναστάσεως σάλπιγξ, fj τὸ τεθνηχὸς 
ἀφυπνίζουσα, χαὶ τοὺς Ev τῇ ζωῇ χαταλειφθέντας 
xa ὁμοιότητα τῶν ἐξ ἀναστάσεως ἀλλοιουμένων πρὸς 
ἀφθαρσίαν ἄθρόως µεταθάλλουσα, ὡς µηχέτι τὸ βάρος 
τῆς σαρχὸς ἐπὶ τὸ κάτω βρίθειν, xal τῇ yf) παραχατ- 
έχειν τὸν ὄγχον ἀλλὰ µετάρσιον δι ἀέρος φοιτᾶν. 
ε Αρπαγησόμεθα γὰρ, φησὶν, Ev νεφέλαις εἰς ἁπάν- 
τησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, χαὶ οὕνως πάντοτε σὺν 
Κυρίῳ ἑσόμεθα.» Οὐκοῦν ἀναμεινάτω τὸν ypóvov 
τὸν ἀναγχαίως τῇ ἀνθρωπίνῃ αὐξήσει αυμπαρατεί- 


Apostolus subjecit: « Rapiemur per nubes in B νοντα. Καὶ yàp οἱ περὶ τὸν ᾿Αθραὰμ πατριάρχαι, 


aerem, ut Domino oecurramus, atque ex eo tem- 
pore perpetuo cum Domino erimus*'. » Quamobrem 
unusquisque temporis homiuum incremento desti- 
natj moram patienter ferat. Nam et Abrahamus, 
aliique patres illi principes, quanquam desiderio 
videndi isthec bona tenerentur, neque unquam 


τοῦ μὲν ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ τὴν ἐπιθυμίαν ἔσχον, xat οὐχ 
ἀνηχαν ἐπιξζητοῦντες τὴν ἐἑπουράνιον πατρίδα, χαθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος:' ἀλλ ὅμως ἐν τῷ ἑλπίζειν ἔτι 
τὴν χάριν εἰσὶ, τοῦ Θεοῦ χρεϊττόν τι περὶ ἡμῶν προ- 
θλεψαμένου, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν' « "Iva μὴ, 
qnot, εχωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσιν. » 


celestem patriam quasrere desinerent, ut Apostolus loquitur, tamen adhuc etiam necesse habent 
divinum illud munus exspectare Deo commodis nostris in hoc benigne prospiciente, ut Paulus quidem 


àit, « ne sine nobis perfectienem apiscerentur » 


Si igitur ili moram hanc libenter ferunt, qui 
multis etiam szxculis nos praecesserunt, atque iHa 
bona sola fide ac spe intuentur, inque eis acquies- 


cunt, Apostolo teste : certo sibi pollicentes fore, 


ut speratis bonis fruantur, cum fidum illum esse 
Blatuant, qui ea promisit : quid nos tandem facere 
sequum est, quorum nonnulli sic vixerunt, ut me- 
liora sibi spe polliceri vix habeant? Etiam Davide 
valis animus ex ingenti cupiditate defecit. Itaque 
hanc amoris et desiderii affectionem ipse suis in 
hymnis fatetur, cum inquit **, magno se teneri de- 
siderio, atque etiamm animum prz-studio deficere, 
quo esse in palatiis Domini cupiat : etiamsi futu- 
rum sit ut ih extremis abjiciatur. Longe enim ma- 
jus atque optabilius esse, istic in extremis censeri, 
quam in vitiosis hujus vite tentoriis vel principem 
locum obtinere. Nihilominus moram ferebat, cum 
vitam quidem illam ut beatam przdicaret, ejusque 
vel brevissimum fructum tempori millies ampliori 
anteferret. (sic enim loquitur : « Potior est dies 
unus in palatiis tuis quam multa aliorum millia *? »), 
rünime tamen ei molestum esset, reg universas 
certo Dei consilio administrari. Adeoque satis hoc 
esse ad beatitatem hominibus existimabat, si bo- 
nis istis vel anii spe saltem incubent, quapropter 
in extremo ait : « Domine, qui Deus es exercituum, 
quan beatus est qui spem in te suam collocat ! » Ergo 
ne nos quidem nosmet afflictemus ob exiguam mo- 
ram, qua speratis illis bonis carendum est : po- 
tiusque omni studio demus operam, ne nostra cul- 
Ρα eorum spe excidamus. Quemadmodum enim, si 


οἱ | Thess. ιν, 16. ** Psal. σοκ, 2. 


El οὖν ἐχεῖνοι φέρουσι τὴ» ἀναδολὴν οἳ πόῤῥωθεν, 
διὰ µόνης πίστεως xal τῆς ἑλπίδος ἰδόντες τὰ ἀγαθὰ, 
xài ἀσπασάμενοι, χαθὼς μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, τὸ 
ἀσφαλὲς τῆς τῶν ἑλπισθέντων ἁπολαύσεως ἓν τῷ πι: 
στὸν ἠγήσασθαι τὸν ἐπαγγειλάμενον θέµενοι' τί yph 
πράττειν τοὺς πολλοὺς ἡμᾶς, οἷς τοχὸν οὐδὲ ἡ πρὸς τὸ 
χρεῖττον ἐλπὶς Ex τῶν βεθιωµένων ἐστίν; Ἐξέλιπε 
δι ἐπιθυμίας χαὶ ᾗ τοῦ Προφήτου duyh, xat ὁμολογεῖ 
διὰ τῆς φαλμῳδίας τὸ ἐρωτιχὸν τοῦτο πάθος, ἔπιπο- 
θεῖν λέγων xal ἐχλείπειν αὐτοῦ τὴν φυχὴν, ἓν ταῖς 
αὐλαῖς τοῦ Κυρίου γενέσθαι, χὰν Ev τοῖς ἑσχάτοις δέῃ 
παραῤῥιπτεῖσθαι, ὡς μεῖξον ὃν καὶ προτιµότερον τὸ 
by ἐχείνοις ἔσχατον εἶναι, τοῦ πρωτεύειν ἓν τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς τοῦ βίου σχηνώμµασιν. 'AXX ὅμως 1νεί- 
χετο τῆς ἀ)αθολῆς, µαχαρίξων μὲν τὴν Excel διαγωγὀν, 
xai τὴν ἓν βραχεῖ μετουσίαν χιλιάδων χρόνου προτι- 
µοτέραν ποιούμενος) « K pelacov, » φησὶν, «ἡμέρα µία 
ty ταῖς αὐλαῖς σου ὑπὲρ χιλιάδας"» ἀλλ’ οὐχ ἑδυσχέ- 


D ραινε τῇ ἀναγχαίᾳ περὶ τῶν ὄντων οἰχονομίᾳ, ἱχανόν 


τε εἰς μαχαρισμὸν ᾧετο τοῖς ἀνθρώποις xal τὸ δι 
ἑλπίδος ἔχειν τὰ ἀγαθά. Διό φησιν Ut τέλει τῆς 
Ψαλμῳδίας * «Κύριε ὁ θεὸς τῶν δυνάµεων, µαχάριο- 
ἄνθρωπος ὁ ἑλπίζων ἐπὶ of. » Οὐ τοίνυν οὐδὲ ἡμᾶς 
στενοχωρεῖσθαι χρὴῆ περὶ τῆς ἐν βραχεῖ τῶν ἐλπιζο- 
µένων ἀναθολῆς, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν μὴ ἀπόδλητοι τῶν 
ἑλπιζομένων γενοίµεθα, τὴν σπουδὴν ἔχειν, Ὥστερ 
γὰρ e! τις προείποι τ.νὶ τῶν ἀπειροτέρων, ὅτι χατὰ 
τὸν χαιρὸν τοῦ θέρους ἡ τῶν χαρπῶν γενῄήσεται συλ. 
λογἡ, καὶ πλήρεις μὲν αἱ ἀποθῆχαι, μεστὴ δὲ τῶν 
ἑδωδίμων fj τοάπεζα τῷ τῆς εὐθηνίας ἔσται χαιρῷ" 
µάταιος ἂν ef ὁ ἐπισπεύδων τοῦ χαιροῦ τὴν παρον- 


*! ibid, 11. 
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comprehendi necesse est, e£ a sensuum organis 4 φύσει δυνατόν ἐστι χατανοῆσαι' είς μηχανὴ 


percipi, sive ex colore, sive forma, sive mole, sive 
magnitudine ac soliditate, attributis denique caete- 
ris cognitam, cum nibil horum divina in natura 
exsistat : qui fleri potuit, ut a materiei oimnis-ex- 
perte materies conderetur? et ab eo, in quo nulle 
sunt dimensiones, natura quz bas omnes habet ? 
Nam si a Deo profecta esse omnia credendum est, 
nimirum mode quodam inexplicabili orta sunt, cum 
in ipso Deo essent : si porro quiddam in ipso cras- 
sum erat, quo pacio expers fuit materiei, quam 
ipse complectebatur ? Similiter dici de ceteris uni- 
versis potest, quae res (αἱ ita dixerim) materiatas 
constituunt. Si est in Deo inagnitudo, quomodo 
idem magnitudinis est expers? si quid est in ipso 


compositum, quomodo simplex est, et nullis ex B 


Partibus constat? Denique cogit nos hsec ratio, 
vel ut ex materia Deum constare fateamur, si 
quidem ex ipso rerum materies orta est : vel si 
hoe quis aversetur, extra se Deum materiam con- 
didisse, de qua universitatem hanc fabricaret, sta- 
tuamus necesse est. Ergo si materies extra Deuni 
erat, haud dubie quiddam exstitit aliud a Deo, 
quod cum illo ortus experte cozternum fuit, Adeo- 
que duo constituuntur simul et principii et ortus 
expertia, quorum alterum instar artificis operetur, 
akerum illius effectiones recipiat. Ex hac porro 
necessitate, si quis statuat Creatori universitatis 
hujus zternam adjunctam fuisse materiem : quan- 
tam deeretorum suorum approbationem inventuri 
sunt Manichei, qui principium materiatum perinde 
sternum constituunt, atque est Deus, quem vocant 
naturam bonam | Enim vero nos quod sacras Litte- 
ras aflirmantes audiinus, esse nimirum universa ex 
Deo credimus, quomodo autem in Deo fuerint, 
eum rationis nostrae intelligentiam excedat, in- 
quirendum esse non putamus, persuasi Deum om- 
nia posse : et condere aliquid de nibilo, οἱ condito 
qualitates indere talcs quales sit ipsi visum. De 


ἆθλου thv ὕλην ἀποτεχθῆναι ; Ex τοῦ ἁδιαστάτ 
διαστηματιχὴν φύσιν; Eb γὰρ ἐχεῖθεν ὑπι 
ταῦτα πεπίστευται, δηλονότ. £v αὐτῷ ὄντα χα 
ἄῤῥητον λόγον οὕτω προῆλθεν εἰς Υένεσιν. E 
ἐχείνῳ τὸ ὑλῶδες fjv, πῶς ἄῦλος ὁ ἐν αὑτῷ si 
ἔχων; Ὡσαύτως δὲ xal τὰ ἄλλα πάντα, δι 
ὑλιχὴ φύσις χαρακτηρίζεται’ εἰ ἓν τῷ θιεῷ ἡ 
της, πῶς ἄποσος ὁ θεός; εἰ ἐν ἑχείνῳ τὸ σύ 
πῶς ἁπλοῦς xai ἀμερὴς xai ἀσύνθετος; ἆ 
ὑλικὸν εἶναι xav ἀνάγχην αὐτὸν, διὰ τὸ d 
ὑποστῆναι τὴν ὕλην, ὁ λόγος βιάζεται’ ἢ el 
τις φεύγοι, ἔξωθεν ἐπεισενεχθῆναι «fiv. Όλην 
πρὸς τὴν κατασχευὴν τοῦ παντὸς ύὑπολαμ 
ἐπάναγχες. El οὖν ἔξω τοῦ θεοῦ fjv, ἄλλο ει 
τὸν Ocby πάντως fjv συνεπινοούµενον χατὰ 4 
ἀϊδιότητος λόγον τῷ ἁγεννήτως ὄντι ΄ ὥστε d 
αρχα xai ἁγέννητα χατὰ ταὐτὺν ἀλλήλοις "οἱ 
συγχαταλαµθάνεσθαι, τοῦ τεχνικῶς ἐνερτγοῦντι 
τοῦ δεχοµένου τὴν ἐπιστημονιχὴν ταύτην Evi 
Καὶ et τις ἐκ τῆς ἀνάγχης ταύτης ἀῑδιον ὑπα 
τῷ ἁημιουργῷ τῶν ἁπάντων ὑποχεῖσθαι ei 
ὕσην ὁ Μανιχαῖος εὑρήσει τῶν ἰδίων δογµάτ 
συνηχγορίαν, ὃς τὴν ὑλιχὴν αἰτίαν χατὰ τὸ ἁγί 
ἀντιπαρεξάγει τῇ ἀγαθῇ φύσει | ᾽Αλλὰ μὴν : 
τοῦ θεοῦ τὰ πάντα, τῆς Τραφῆς λεγούσης d 
τες, πεπιστεύχαμεν ' xai τὸ ὅπως ἣν ἐν τῷ € 
ὑπὲρ τὸν ἡμέτερον λόγον, οὖχ ἀξιοῦμεν περι 
σθαι, πάντα τῇ θείᾳ δυνάμει χωρητάὰ πεπιστει 
καὶ τὸ μὴ ὃν ὑποστήσασθαις xot τῷ ὄντι 34 
δοχοῦν ἐπιθαλεῖν τὰς πο)ότητας. Οὐκοῦν ἆκαλ 
ὡς ἀρχεῖν ἡγούμεθα τοῖς οὖσι πρὸς τὴν ix: 
ὄντος ὑπόστασιν, τὴν τοῦ θείου θελήµατος δύ 
οὕτω xai τὴν ἀναστοιχείωσιν τῶν συνεστώτ 
τὴν αὐτὴν ἀνάγοντες δύναμιν, εἰς οὐδὲν ἕξω 
κότος τὴν πίστιν παραληφόμεθα. Καΐτοι γε d 
ἴσως ν, εὑρεσιλογίχ τινὶ τοὺς περὶ τῆς Όλι 
σχελοῦντας πεῖσαι, pj δοχεῖν ἐρήμην xata 
τοῦ λόγου. 


quo hoc etiam sequi necesse est, perinde átque statuimus ad rei non exsistentis creationems 
diving voluntatis potestatem sufficere : ita si rerum jam conditarum instaurationem ejusdem px 
relinquamus, nihil nos quod a vero abhorreat, credituros esse. Quanquam etiam fortasse prse 
nobis potest, ut indagatione quarumdam rationum eis qui de materie hoc pacto contendunt, 1 
ciamus, me prorsus de illa nilil dicere voluisse videri possimus. 


CAPET XXIV. 


Refutatio illorum qui aiunt, materiem et Deum coa- 
lerna esse. 


Non enim ex earum rerum numero, que res 
ratione sunt investigatze, tollenda est hzec de ma- 
terie sententia, qua illam a natura secreta ab 
omni materie, et quie sola mentis intelligentia com- 
prebenditur, ortam esse tradit. Omnis namque ma- 
terieg qualitatibus quibusdam preditaest, queis si 
reipsa privetur, non jam amplius ratione compre- 
hendi poterit. Ratio quidem species qualitatis quas- 
libet separare a materie subjecta potest : ratio 
sutem mentis est propria qu:dam contemplatio, 
non corporis. Esto, exempli gratia, propositum 
eonsiderationi nostr« vel animal quoddam, vel li- 


KEPAAAION ΚΑ. 
᾽Αγτίῤῥησις πρὸς τοὺς Aéryorrac, cvratà 
γαι τῷ cp τὴν Όλη». 

υὐδὲ γὰρ ἔξω τῶν χατὰ τὸ ἀχόλουθον εὗρι 
νων ἡ περὶ τῆς ὕλης ὑπόληφις φαίνεται, ft 
νοητοῦ τε xol ἆθλου ταύτην ὑποστῆναι πρεσδε 
πᾶσαν γὰρ εὑρήσομεν ix ποιοτήτων τινῶν σι 
σαν τὴν ὕλην, ὧν εἰ γυµνωθείη καθ ἑαυτὶ 
δαμοῦ τῷ λόγῳ καταληφθήσεται. Αλλὰ μὴν d 
ποιότητος εἶδος λόγῳ τοῦ ὑποχειμένου yep 
'Q δὲ λόγος νοητή τίς ἐστι, xat οὐχὶ σωµατικ 
pla. Οἶον, προχειµένου ζώου τινὺς ἢ ξύλου τ 
pla, ἡ τινος ἄλλου τῶν ὑλιχὴν ἑχόντων τὴν aUi 
πολλὰ περὶ τὸ ὑποχείμενον τῇ κατ ἐπίνοιαν δι 
χατενοήσαµεν, ὧν ἑκάστου πρὸς τὸ συνθεωρι 
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ἁμίχτως ὁ λόγος ἔχει, Ἕτερος Υὰρ ὁ τοῦ χρώματος, A gnum, vel quid aliud quod ex materie constet. 


: καὶ ἕτερος τοῦ βάρους ὁ λόγος, ὁ τῆς ποσότητος πά- 
Atv, xal ὁ τῆς ποιᾶς χατὰ τὴν ἀφὴν ἰδιότητος. "H τε 
Υὰρ µαλαχότης xal τὸ δίπηχυ, xal τὰ λοιπὰ τῶν 
εἰρημένων, οὔτε ἀλλήλοις, οὔτε τῷ σώµατι χατὰ τὺν 
λόγον συµφέρεται. Ἑκάστου γὰρ τούτων ἴδιος, xa0' 
ὃ ἐστιν, ὁ ἑρμηνεντιχὸς ὄρος ἐπινοεῖται, οὐδὲν ἐπι- 
χοινωνῶν ἄλλῃ τινὶ τῶν περὶ τὸ ὑποκείμενον θεωρου- 
µένων ποιότττι. Ei τοίνυν Ψοητὸν μὲν τὔὅ χρῶμα, 
φοητῃ δὲ χαὶ ἡ ἀντιτυπία, καὶ dj ποσότης, xai τὰ 
λοιπὰ τῶν τοιούτων ἰδιωμάτων, ἕκαστον δὲ τούτων εἰ 
ὀφαιρεθείη τοῦ ὑποχειμένου, πᾶς ὁ τοῦ σώματος 
συνδιαλύεται λόγος» ἀχόλουθον ἂν εἴη, ὧν τὴν ἁπ- 
ουσίαν τῆς τοῦ σώματος λύσεως αἰτίαν εὕρομεν, τού- 
των τὴν συνδρομὴν ἀποτίχτειν τὴν . ὑλιχὴν φύσιν 


Multa in hoc cogitatione secreta consideramus, 
quorum singulorum ratio nequaquam inter se con- 
funditur. Alia enim coloris, alia ponderis, alia 
quantitatis in contactu est ratio. Nam mollitudo, 
duorum cubitorum magnitudo, cztera qux diximus, 
neque inter se mutuo, neque cum corpore per ra- 
tionem conferuntur. Singula enim, ita ut exaistunt, 
propria quadam finitione considerata intelliguntur, 
cui nihil est cum qualitatibus in re subjecta cz- 
teris commune. Ergo si comprehenditur a mente 
color, soliditas, quantitas, attributa hujusmodi 
csetera, qua singula si rei subjectz adimantur, 
tota corporis ratio dissolvitur; vero nimirum con- 
sentaneum erit, earum rerum concursum naturam 


ὑπολαμδάνειν. Ὡς γὰρ οὐκ ἔστι σῶμα, ᾧ τὸ χρῶμα, B ex materia constantem efficere : quz res &i absint, 


xai τὸ σχῆμα, καὶ fj ἀντιτυπία xat ἡ διάστασις, xal 
*b βάρος, xoi τὰ λοιπὰ τῶν ἰδιωμάτων οὐ πρόσεστιν, 
ἕχαστον δὲ τούτων σῶμα οὐχ ἔστιν, ἀλλ ἕτερόν τι 
παρὰ τὸ σῶμα, κατὰ τὸ ἰδιάζον εὑρίσχεται * οὕτω 
κατὰ τὸ ἀντίστροφον, ὅπου δ' ἂν συνδράµῃ τὰ εἰρη- 
μένα, τὴν σπωματιχὴν ὑπόστασιν ἀπεργάζξεται. ᾽Αλλὰ 
μὴν «i. νοητὴ τῶν ἱδιωμάτων τούτων 1) κχατανόησις, 
γοητὸν 65 τῇ φύσει τὸ θεῖον οὐδὲν ἀπειχὸς, ἐχ τῆς 
ἀσωμάτου φύσεως τὰς νοερὰς ταύτας ἀφορμὰς πρὸς 
thv τῶν σωμάτων Ὑένεσιν ὑποστῆναι, τῆς μὲν νοη- 
tfc φύσεως τὰς νοητὰς ὀφιστώσης δυνάµεις, τῆς δὲ 
πούτων πρὸς ἄλληλα συνδρομῆς τὴν ὑλώδη φύσιν παρ- 
εγούσης εἰς γένεσιν. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν χατὰ τὸ πάρ- 
εργον ἡμῖν παρεξετάσθω;. ἡμῖν δὲ πάλιν ἐπὶ τὴν 


αἶστιν ἑπανακτέον τὸν λόγον, bc ἧς Ex «s τοῦ μὴ C 


ὕντος ὑποστῆναι τὸ πᾶν ἐδεξάμεθα, καὶ πάλιν εἰς 
ἕλην τινὰ μεταστοιχειοῦσθαι χατάστασιν παρὰ τῆς 
ΓραφΏς διδαχθέντες, οὑχ ἀμφιθάλλομεν. 


corpus interire videamus. Nam vt corpus non est, 
quod colore, forma, soliditate, spatio, gravitate, 
attributis cseteris preditum non est, sicut et hxe 
singula corpus non sunt, cum a corpore seorsum 
considerata distingui possint : sic e contrario, ubi 
ea qua recensuimus coeunt, corpus constitui ne- 
cesse est. Horum autem corporis attributorum con- 
sideratio si mentis facultate fit, ac Dei etiam natura 
mente tantum comprehenditur : non abhorrens a 
vero censendum est, si dicamus a natura corporis 
experte oriri principia menti consentanea posse, 
de quibus deinde corpora constituantur : natura 
qua mente percipitur, facultates sibi cousimiles 
excitante : quarum deinde concursu mutuo res, 
qu: ex materie constat, oritur. Verum hzc animi 
causa extra institutum a nobis investigata putari 
debent. Idcirco jam revocanda illam ad persuasio- 
nem est oratio, qua de nihilo factam esse rerum 


sniversitatem, et eam vicissim in alium statum commutandam esse, u£ ex doctrina sacrarum Litterarum 


sccepimus, ita omnem extra dubitationem ponimus, 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KE. 
Πῶς dx τις καὶ τῶν ἔξωύεν zpocay0s(m πιστεὺ- 
σαι τῇ Γραφῇ περὶ tnc ἁναστάσεως διδα- 
σχούσῃ 


"IY ἴσως τις πρὸς τὰ διαλυθέντα σώματα βλέ- 


των, χαὶ πρὸς τὸ µέτρον τῆς ἰδίας δυνάµεως τὸ θεῖον ΄ 


χρίνων, τὸν cfc ἀναστάσεως λόγον ἀδύνατον εἶναί 
quot, χαξ στῄσεσθαι τὰ νῦν χινρύµενα, xal ἀναστήσε- 
cac τὰ νῦν μὴ χινούμενα μὴ ἑνδέχεσθαι λέγων’ ἀλλ᾽ὁ 
«ιοῦτος πρῶτον μὲν xai μέγιστον ποιείσθω τεχµή- 


CAPUT XXV. 


Quo pacto quis etiam alienus a doctrina Ecclesie, 
possit adduci, ut Litteris sacris, resurrectionem 
ez mortuis fore affirmantibus, fidem habeat. 


Verum fuerit aliquis fortasse, qui corpora per 
interitum dissipata considerans, et suz potestatis 
modulo divinam metiens, fieri non posse putet, ut 
ex mortuis resurgamus, ac res qua moventur quie- 
scant, quxsque nunc motu carent, excitentur. Huic 
id primum argumento sit, omnino futuram resur- 


pov της χατὰ τὴν ἀνάστασιν ἀληθείας, τὸ τοῦ χηρύ- p rectionem : quod certissimis est oraculis ea prz- 


ἵματος αὑτῆς ἀξιόπιστον ' fj δὲ τῶν λεγομένων πί- 
στις ix της τῶν λοιπῶν τῶν προῤῥτθέντων ἐχθάσεως 
ὁ ἀσφαλὲς ἔχει, Ἐπειδὴ γὰρ πολλούς τε χαὶ παντο- 
lezob; παρέθετο λόγους fj θεία Γραφὴ, δυνατόν ἐστιν 
ὅπως ἂν ἔχη Φεύδους f| ἀλτθείας τὰ λοιπὰ τῶν εἰρημέ- 
Wy Δεασαµένους, δι’ ἐχείνων xal τὸ περὶ τῆς ἀναστά- 
Cx δόγμα χατανοῆσαι. El μὲν γὰρ ἐν τοῖς ἄλλοις 
Voll, οἱ λόγοι, xal διεσφαλμένοι της ἀλτθείας ἑλέγ- 
ἵνται, οὐδὲ τοῦτο πάντως ἑχτὸς φεύδους ἑἐστίν. El 6t 
τ1ἆλ)α πάντα μαρτυροῦσαν ἔχει τῇ ἀληθείᾳ τὴν πεῖ- 
(αν, ἀκόλουθον ἂν εἴη δι᾽ ἐχείνων καὶ τὴν περὶ τῆς 
ἑναστάσεως πρόῤῥησιν ἀληθῆ νοµίσαι. Οὐχοῦν ἔπι- 


diclá, qua vera esse de hoc statui potest, quod et 
emlera Dei vaticinia cventus ipse comprobavi!. 
Nam cum multa sint ac varia sacris Litteris pro- 
dita, si ea vel falsa vel vera esse deprehenderimus : 
licebit et de resurrectionis doctrina perinde atque 
deeis existimare. Nam si c:etera falsa sunt, atque 
a veritate abhorrentia : etiom hzc mendacio non 
carebit. Sin omnia vera esse, ipsa experientia 
testimonium perhibente, constat : consentaneum 
veritati etiam hoc de resurrectione vaticinium pu- 
tandum erit. Revocemus ergo nobis in memoriam 
unum atque alterum ex lis, qux ante sunt. divi 
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S. GREGORII NYSSENI 


nitus denuntiata, et eventa cum przdictionibus A μνησθῶμεν ἑνὺὸς f δυοῖν τῶν προκατηγγελμένι 


conferamus, ut ex illis cognoscamus, verusne hac 
eliam in parte divinus sermo sit existimandus. 
Quis est qui nesciat, quam olim Israeliticorum na- 
tio rerum omnium copiis floruerit, eum etiam 
adversus orbis imperia czetera consurgeret ? quam 
praeclara Hierosolymis erant palatia? monia ? tur- 
res? qus templi magnificentia ? ipsos Domini disci- 
pulos hsc admiratione digna censuisse constat. 
Nam quodam affecti stupore de horum intuitu, 
Dominum etiam his verbis ad contemplationem 
invitarunt, quemadmodum est sacro in Evangelio 
proditum : « Quanta h:ec opera sunt, quanta stru- 
cturz ** 12 Dominus autem et fore illo in loco va- 
stam solitudinem demonstrat, et elegantiam structu- 


ἀντιπαραθῶμεν τοῖς προῤῥηθεῖσι τὴν ἔχδασιν 
γνῶναι δι’ αὐτῶν, εἰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὁ λόγο 
πει. Τίς οὑκ οἶδεν ὅπως Ίνθει χατὰ τὸ ἀρχ 
Ἱσραηλίτης λαὸς, πάσαις ταῖς χατὰ τὴν οἶχοι 
δυναστείαις ἀντεγειρόμενος: ofa ἦν τὰ βασίλει 
τὴν τῶν Ἱεροσολύμων πόλιν; ofa. τὰ τείχη; ole 
1| τοῦ ἱεροῦ µεγαλουργία; ἅπερ xa τοῖς ua 
τοῦ Κυρίου ἄξια θαύματος ἑνομίσθη, καὶ χαι 
ἀξιοῦσι τὸν Κύριον, θαυμαστικῶς περὶ τὰ φαν 
διατεθέντες, ὡς dj τοῦ Εὐαγγελίου ἱστορία δηλ 
γοντες πρὸς αὐτόν * « Ποταπὰ τὰ ἔργα καὶ π 
αἱ οἰχοδομαί |! » ὁ δὲ τὴν ἑσομένην περὶ τὸν 
ἑρήμωσιν, καὶ τὸν ἀφανισμὸν τοῦ χάλλους d 
πρὸς τοὺς τὸ παρὺν θαυμάζοντας ὑποδείχνυσι, 


τῷ universam sic interituram esse, ut non multo B μηδὲν τῶν φαινομένων ues! ὀλίγον ὑπολειφθήκ 


post de iis quae tum conspicerentur, nihil reliquum 
fore prediceret. Idem supplicii sui tempore, cum 
mulieres nonnulla sequentes ipsum, esse latam 
injustam adversus innocentem sententiam lamen- 
tando quererentur : quippe quod necdum divini 
consilii, quo isthzc fiebant, causas perspicerent : 
suam quidem sortem ut minime deplorarent monet, 
quam deplorari fas non esse : querelas autem la- 
mentaque differrent in illud tempus quod esset vere 
lacrymis destinatum, quo urbem obsidione cincturi 
bostes, et oppugnaturi essent ** : ejusmodi mise- 
riis nationem Israeliticorum serie continua excipien- 
libus, ut felices przedicaturi sint eos qui sobolem 
nullam procreassent. Ac verbis quidem illis, quibus 
fore vaticinatur, ut eo tempore sterilem alvum fe- 
licem sint existimaturi : equidem indicari statuo 
ingens illud mulieris piaculum, quz filii sui se 
carnibus exsaturasse traditur. Ubi ergo nunc illa 
preclara palatia? ubi templum? ubi menia? ubi 
turrium propugnacula? ubi Israelitarum respubli- 
ca? an non esse illos per orbem prope dixerim uni- 
veisuim sparsos videmus? an non una cum ipsis 
eversa palatia sunt? Ac mihi quidem li»sc Dominus 
nonipsarum rerum causa przedixisse videtur, quando 
nihil babituri auditores emolumenti erant ex przdi- 


'AXAk καὶ παρὰ τὸν τοῦ πάθους xatpbv , al µ 
ναῖκες ἑπηκολούθουν θρηνοῦσαι τὴν ἄδιχον ἐπ 
Ψηφον ' οὕπω γὰρ εἰς τὴν τῶν Ὑινομένων { 
µίαν ἀπέθλεπον' ὁ δὲ συμθουλεύει- τὰ μὲν πι 
τὸν γινόμενα σιωπᾷν * μηδὲ γὰρ εἶναι δαχρύωι 
ὑπερθέσθαι δὲ τὸν ὁδυρμὸν xal τὸν θρηνον t 
ἀληθῃη τῶν δακρύων κχαιρὸν, ὅταν περισχεθ 
πολιορχοῦσιν ἡ πόλις, χαὶ slg τοσοῦτον συνοχῇ 
πὰ πάθη, ὡς µαχάριστον ἡγεῖσθαι τὸν μὴ ye 
vov. Ἐν olg xai τὸ περὶ τὴν τεχνοφάγον πραι 
σεν ἄγος, εἰπὼν µακαρισθήσεσθαι χατὰ τὰς 1 
ἐχείνας τὴν Υαστέρα τὴν ἄγονον. Ποῦ τοίνυν 
τὰ βασίλεια; ποῦ τὸ ἱερόν; ποῦ τὰ τείχη; qv 
πύργων αἱ προβολαἰ; ποῦ δὲ ἡ τῶν Ἱσραηλιτῶι 


C οτεία. οὐχ οἱ μὲν χατὰ πᾶσαν μιχροῦ δεῖν τ 


χουµένην ἄλλος ἀλλαχῆη διεσπάρησαν, τῇ δὲ ' 
χαταστροφῇ αυνηρειπώθη xat τὰ βασίλεια; Δου 
μοι ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα προμηνῦσαι ὁ Κύρ' 
τῶν πραγμάτων χάριν (τὶ γὰρ τοσοῦτον Ὦ 
ἀκούουσι χέρδος τῶν πάντως ἐχθησομένων 1j 
ῥησις; ἔγνωσαν γὰρ ἂν τῇ πείρᾳ, καὶ yu προ 
τες τὸ γενησόμενον ), ἀλλ᾽ ὥστε διὰ τούτων 
xaY τὴν περὶ τῶν µειζόνων πίστιν εἰς xoà 
ἐλθεῖν. Ἡ γὰρ ἓν τούτοις διὰ τῶν ἔργων µαρ 
xai τῆς ἓν ἐχείνοις ἀληθείας ἐστὶν ἀπόδειξις. ' 


catione rerum, quas eventuras certo vel ipsaexperientia coguituri aliquando essent, etiam non prae 
sed ut ex his porro persuasionem quamdam animis eorum dérebus multo amplioribus inderet. Nan 
horum exitus pradictioni respondit, etiam reliqua certo fore demonstrat. 


Quemadmodum enim, si agricole seminum fa- D 


cultatem explicanti, forte rusticze rei quis imperitus 
fidem non habeat : satis ille sibi putat ad veritatis 
indicationem, uno in grano universorum quz? mo- 
dius continet, vim facultatemque ostendere : ac 
quod de uno affirmet, idem etiam in cseteris ve- 
rum esse polliceri. Nam qui de uno aliquo tritici, 
vel hordei, vel alteríus frumenti pleno modio coin- 
prehensi grano, in glebam conjecto, spicam nasci 
viderit, hunc etiam de czteris nequaquam dubitare 
necesse est. lta nihil veritas reliquis divinis ora- 
culis respondens, eliam huic de resurrectione ar- 
cani doctrine fidem conciliare videtur. Quanquam 


* Marc. xut, 1. *! Luc, tix, 42. 


Ὥσπερ γὰρ εἴ τινος Υεωργοῦ τὴν τῶν σπερ 
ὑφηχουμένου δύναμιν, ἀπιστεῖν συμθῇ τὸν τῆς 
(aq ἀπείρατον, αὑτάρχης ἂν εἰς ἀπόδειξιν vf 
θείας ἣν τῷ γεηπόνῳ ἓν ἑνὶ σπέρµατ: τῶν Ev * 
δίμνῳ χειµένων δείξαντι τὴν δύναμιν, καὶ πε 
λοιπῶν ἐγγνᾶσθαι. Ὁ γὰρ ἰδὼν τὸν ἕνα πυρὸν, 
µίαν χριθῆν, 7] ὅ τι περ ἂν Ev τῷ πληρώματιτ 
δίµνου τύχη, μετὰ τὸ ἐγχαταθληθΏναι τῇ βώλι 
χυν γενόµενον, οὐχέτι ἂν διὰ τοῦ ἑνὸς, οὐδὲ πε 
λοιπῶν ἀπιστήσειεν. Οὕτως ἱκανή pot δοχεὶ 
µαρτυρίαν εἶναι τοῦ κατὰ τὴν ἀνάστασιν quot 
ἡ τοῖς λοιποῖς τῶν εἱἰρημένων συνοµολογι 
ἀλήθεια. Μᾶλλον δὲ καὶ αὐτῆς την ἀνα στά! 


211 


DE HOMINIS OPIFICIO. 


918 


πεῖρα, ἣν οὗ διὰ λόγων τοσοῦτον, ὅσον δι’ αὐτῶν τῶν Α magis hoc fieri equidem credo per ipsam rerum 


έργων ἐδιδάχθημεν. Ἐπειδὴ γὰρ µέγα xal ὑπὲρ πί- 
στιν fjv τὸ χατὰ τὴν ἀνάστασιν θαῦμα, διὰ τῶν xa- 
τωτέρων τῆς θαυματοποιίας ἁρξάμενος, Ἰρέμα πως 
εν πίστιν ἡμῶν προσεθίζει τοῖς µεἰζοσι. Καθάπερ 
Υάρ τις µήτηρ καταλλήλως τιθηνουµένη τὸ νήπιον, 
τέως μὲν ἁπαλῷ τε χαὶ ὑγρῷ τῷ στόµατι τὸ γάλα 
διὰ τῆς θηλῆς ἑντίθησιν. ὁδοντοφυοῦντι δὲ ἤδη xot 
αὐξανομένῳ προσάχει τὸν ἄρτον, οὗ τραχύν τε xal 
ἀχατέργαστον, ὡς ἂν μὴ περιξανθείη τῷ σχληρῷ τῆς 
εροφῆς τὸ τῶν οὕλων ἁπαλόν τε xal ἀγύμναστον, ἀλλὰ 
τοῖς ἰδίοις ὁδοῦσι χαταλεάνασα, σύμμετρόν τε καὶ χατ- 
άλληλον τῇ δυνάµει τοῦ προσφεροµένου ἐποίησεν * 
eia χατὰ προσθήχην τῆς δυνάµεως ἐπιδιδούσης, 
προσεθισθὲν τοῖς ἁπαλωτέροις Ἱρέμα τὸ νήπιον 


experientiam. Non enim tam verbis quam re ipsa 
resurrectionem fore didicimus. Ea vero cum res 
sit ardua, et prope dixerim extra fidem posita : 
idcirco Dominus 3. miraculis inferioribus exorsus, 
paulatim nos condocefacit, ut in rebus etiam ma- 
joribus fidem ipsi habeamus. Atque uti mater ra- 
tione quadam consentanea sic nutrit infantem, ut 
initio quidem tenero ipsius ori ac molli lac per 
mamillam instillet, deinde ubi jam dentibus prz- 
ditus, ac majusculus esse ccpit, panem ei porrigit, 
non illum quidem asperum, et qui digeri ab in- 
fante nequeat, uL molles οἱ inexercitat:? gingivze ab 
ejus duritie non ledantur, sed suis dentibus man- 
sum, effectumque talem ut viribus pueri conveniat : 


προσάγει τῇ στερεωτέρᾷ τροφῇ’ οὕτω τὴν ἀνθρωπί- B 3d extremum autem confirmato jam ejus robore, te- 


νην μιχροφυχίαν ὁ Κύριος, οἷόν τι víyriov. ἀτελὲς διὰ 
τῶν θαυμάτων τρέφων xal τιθηνούμενος, πρῶτὸν μὲν 
ἐν ἁἀτπεγνωσμένῃ νόσῳ τὴν τῆς ἀναστάσεως προοι- 
µιάζεται δύναμιν, ὃ µέγα μὲν ἣν τῷ χατορθώµατι, 
οὐ μὴν τοιοῦτον, οἷον ἀπιστεῖσθαι λεγόµενον. Ἐπιτι- 
µήσας vip τῷ πυρετῷ σφοδρῶς τὴν πενθερὰν τοῦ 
Σίμωνος χαταφλέγοντι, τοσαύτην ἑποίησε τοῦ χαχοῦ 
τὴν µετάστασιν, ὡς πρὸς τὸ διαχονεῖν τοῖς παροῦσιν 
ἑνισχύσαι τὴν Ίδη προσδρχωμένην τεθνῄξεσθαι. Εἶτα 
pixpóv τι τῇ δυνάµει προστίθησι, xat τοῦ βασιλ,κοῦ 
«ὺν υἱὸν ἐν ὁμολογουμένῳ χινδύνῳ χείµενον (οὕτω 
γάρ φησιν ἡ ἱστορία, ὅτι ἔμελλε τελευτᾷν, τοῦ πα- 
τρὸς βοῶντος « Κατάθηθι πρὶν ἀποθανεῖν τὸ παι- 
6lov- » ) ἐνεργεῖ πάλιν τοῦ τεθνήξεσθαι πεπιστευµέ- 
vog την ἀνάστασιν, àv. µείζονι τῇ δυνάμει τὸ θαῦμα 
χατεργασάµενος, τῷ μηδὲ πλησιάσαι τῷ τόπῳ, ἀλλὰ 
πόῤῥωθεν τῇ τοῦ προστάγµατος ἰσχύϊ τὴν ζωὴν ἆπο- 
στεῖλαι. Πάλιν δὺ ἀχολουθίας τοῖς ὑὐψηλοτέροις 
ἑπαναθαίνει θαύμασι. Πρὸς γὰρ τὴν alba τοῦ áp- 
χισυναγώγου ὀρμήσας, ἑκὼν ἔδωχε τῇ ὁδοιπορίᾳ σχο- 
My, τὴν ἴασιν τῆς αἱμοῤῥοῖας δημοσιεύων λαθοῦσαν, 
ὡς ἂν ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ χαταχρατήσειε τῆς νοσού- 
σης ὁ θάνατος. "Apt: τοίνυν τῆς ψυχῆς χωρισθείσης 
τοῦ σώματος, xai θορυθουµένων ἐν τῇ Υοερᾷ χραυγῇ 
τῶν ἐπιχωχνόντων τῷ πάθει, χαθάπερ ἐξ ὕπνου τῷ 
προσταχτικῷ λόγῳ διανίστησι πάλιν πρὸς τὴν ζωὴν 
«b χοράσιον, ἑδῷ τινι xal ἀχολουθίᾳ πρὸς τὸ μεῖζον 
ἀναλαμδάνων τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν. 


nerioribus assuefactum antclae, ad solidiores quos- 
dam cibos deducit : sic Dominus animo nos imbecillo 
praeditos, quasi quemdam infantem per miracula 
nutrit ; atque initio quidem in curatione morbi, quem 
posse curari vix existimasses, quasi quoddam de 
resurrectione prooemium edit, cum rem quidem exi- 
miam efficeret, quz tamen humanam fidem mereretur. 
Nam cum vehementi febre Simonis socrus ureretur, 
tantam mali mutationem uno sermonis imperio effe- 
cit, ut continuo ad ministrandum Christo et disci- 
pulis esset ei satis virium, qui» paulo ante moritura 
putabatur ***, Deinde potestati priori nonnihil addit, 
cuim regis cujusdam filium in prazsentissimo vitz 
discrimine decumbentem exsuscitat. Narrant ** enim 
Litterze sacrz jamjam fuisse moriturum, cum pater 
occlamaret, ut. priusquam filius ipsi exstingueretur. 
Dominus descenderet, nam momentis s:ngulis vitam 
cum morte commutaturus esse credebatur. Quod 
jam miraculum esse factum potestate quadam majore 
putandum est, propterea quod ad locum in quo de- 
cumbebat, non accessit : sed quasi a longinquo vi- 
tam ei solius imperii vi misit. Post haec ad miracula 
quadam ardua magis accedit. Nam cum ad filiam 
viri publico in concilio principis pergeret, nonnilil 
itineri morz volens injecit, dui curatum ab se pro- 
fluvium sanguinis palam faceret, ac morti tempus 
concederet quo puellam zgram occuparet. ltaque 
cum ad eam venisset, a cujus corpore non multo 


ante diremptus erat animus, ac lugubri clamore homines tumultuarentur, lamentisque dolorem testa- 
regatur : solo sermonis imperio puellam quasi excitatam de somno vitz restituit, ratione quadam et via 


imbecillitatem liominum ad majora deducens **. 


Els ἐπὶ τούτοις ὑπερθαίνει τῷ θαύματι, καὶ 66 Ὁ Rursus hoc etiam alio quodam miraculo superat, 


ὑψηλοτέρας δυνάµεως ὁδοποιεῖ τοῖς ἀνθρώποις τὴν περὶ 
τῆς ἀναστάσεως πίστιν. ἵΝάϊν τινὰ πόλιν κατὰ τὴν Ίον- 
δαίαν ἱστορεῖ ἡ Γραφή. llai; ἣν ἓν ταύτῃ μονογενὴς 
X5pz «wi, οὐχέτι τοιοῦτος παῖς, οἷος ἐν µειραχίοις 
εἶναι, ἀλλ᾽ Ίδη Ex παίδων εἰς ἄνδρας τελῶν. Νεανίαν 
αὐτὸν ὀνομάξζει ὁ λόγος πολλὰ δι) ὀλίγων διηγεῖται ἡ 
ἱστορία * θρῆνος ἄντιχρὺύς ἐστι τὸ διἠγηµα, Xfjpa, 
φησὶν, fjv τοῦ τεθνηχότος ἡ µήτηρ. Ορᾶᾷς τὸ βάρος τῆς 
σ,μφορᾶς, πῶς ἐν ὀλίγῳ τὸ πάθος ὁ λόγος ἐξετραγ- 


μας. 11, 38 sqq. "Joan. w, 46 sqq. '* Marc. 


et polestate excelsiore viam hominibus struit, ut fore 
ex mortuis resurrectionem crederent. Proditum est 
enim sacris Litteris**, Naim oppidum Judzz quod- 
dam fuisse. [n eo viduz: mulieri fllius erat unicus, 
uon jam amplius ztate puer, sed qui ex ephebis ex- 
cessisset, el virorum in numero censeretur. Historia 
quidem sacra juvenem appellat: atque paucis ea 
profecto verbis multa complectitur : ipsa narratio 
tantum non lamentatio est. Erat, inquit. mater ho- 


v, 92 sqq. 9 Luc. vii, 11 5qq. 
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minis vita functi, mulier vidua. Vides quam gra- A ᾧῴδησε; Τί γάρ ἐστι τὸ Aeyópsvov; ὅτι οὔκ ἣν αὑτῇ 


vis illa erumna fuerit? quam tragice rem tristis- 
simam verba numero non multa declarent? nam 
quid dici aliud existimas, quam nullam ei spem li- 
berorum procreandorum reliquam fuisse, qua so- 
lari tristem hunc casum potuisset ? erat nimirum 
vidua; non erat ad quem respiceret preter illum, 
qui jam diem in terris supremum obiverat ; is vero 
etiam erat unigena ; quantum in eo mali sit, qui- 
libet intelligit, qui non in natura tanquam igno- 
tus hospes peregrinatur. Solum bunc in lucem cum 
ederet, partus dolores erat experta, soli mammas 
prebuerat: solus matrem in mensa erhilarabat : 
solus omnis erat in zedibus lztitiae quasi materies , 
sive luderet, sive tractaret seria, sive corpus exer- 
ceret, sive hilaritati deditus esset, sive prodiret in 
publicum, sive cum aliquo lucta congrederetur, 
sive in juvenum οσρία esset : nihil esse preter ipsum 
solum matris oculis jucundum vel eximium poterat. 
jam uxori ducendz alas erat idonea, cum esset 
celeroqui totius familie stirps, ramus qui posteri- 
tatem propagaret, senectae fulcrum. Etiam «etatis 
indicatio luctum auget. Nan ipse flos forma emar- 
cuisse significatur, cum juvenein exstinctum  dici- 
mus, cui ad justam crassitiem batba necdum aucta 
fuerit, sed prima tantum lanugo quasi efflorescere 
ceperit, genarum pulchritudine etiamnum nitorein 
suum ostentante. Quid tum animi fuisse illi misere 
putas, qua filium talem amitteret? nimirum velut 
ab igne quodam viscera ipsius depasta fuisse neces- 
8e cst. Itaque acerbe lamentando se afflixit, cum 
mortui cadaver amplexaretur, et quam diutissime 
in luctu perduraret : minime illa quidem properans 
extincto justa facere, sed satiari dolore cupiens. 
Deinde subjicitur: Jesum, cum illam esset intui- 
us, intimo viscerum motu erga ipsam ut commise- 
ratione tangeretur, adductum fuisse. Quare cum ac- 


C 


παιδοποιίας ἐλπὶς, τὴν ἐπὶ τῷ ἐχλείποντι συμφορὰν 
θεραπεύουσα * χήρα γὰρ ἡ γυνή. Οὐκ εἶχε πρὸς ἔτε- 
pov ἀντὶ τοῦ κατοιχοµένου βλέπειν  μονογενῆς yàp 
ὁ τόχος. "Όσον δὲ τὸ ἐπὶ τούτῳ xaxby, παντὶ ῥάδιον 
συνιδεῖν τῷ pud] ἀπεξενωμένῳ τῆς φύσεως. Μόνον ἐν 
ὡδῖτιν ἐχεῖνον ἐγνώρισε, µόνον ταῖς θηλαῖς ἐτιθηνή- 
σατο᾽ μόνος aot] φαιδρὰν ἑποίει τὴν τράπεζαν ' 
μόνος ἣν τῆς χατὰ τὸν οἶχον φαιδρότητος f) ὑπόθεσις- 
παίζων, σπονδάζων, ἀσχούμενος, φαιδρυνόµενος, &v 
προόδοις, ἐν παλαίστραις, ἓν συλλόγοις νεότητος” - 
πᾶν ὃ τι μητρὺς ὀφθαλμοῖν γλυκύ τε xai τίµιον, 
μόνος ἐχεῖνος ἣν. "Ηδη τοῦ γάµου τὴν ὥραν ἄγων,. 
ὁ τοῦ γένους ὅρπηξ, ὁ τῆς διαδοχῆς χλάδος, ἡ βαχτη- 
gla τοῦ Υήρους. 'AXA& χαὶ fj τῆς ἡλιχίας προσθήχη, 
ἄλλος θρΏνος ἣν. Ὁ γὰρ νεανίαν εἰπὼν, τὸ ἄνθος 
εἶπε τῆς µαρανθείσης ὥρας, ἄρτι τοῖς ἰούλοις ὑπο- 
χλοάζοντα, οὕπω τοῦ πώγωνος διὰ βάθους ὑποπιμ- 
πλάμενον, ἔτι τῷ κάλλει τῶν παρειῶν ὑποστίλθοντα. 
Ti τοίνυν πάσχειν εἰχὸς fjv. ἐπ᾿ αὐτῷ τὴν μητέρα; 
οἱονεὶ opi τοῖς σπλάγχνοις ἑἐγχαταφλέγεσθαι, ὡς 
πιχρῶς Em αὐτῷ παρατείνειν τὸν θρῆνον, περιπλε- 
χοµένην προχειµμένῳ τῷ πτώµατι, ὡς ut ἂν ἐπι- 
σπεῦσαι τῷ νεχρῷ τὴν χηδείαν, ἀλλ ἐμφορεῖσθαι 
τοῦ πάθους, ἐπιπλεῖστον αὐτῷ τοὺς ὀδυρμοὺς παρα- 
τείνουσαν΄ οὐδὲ τοῦτο παρῆχεν ὁ λόγος ε Ἰδῶὼν γὰρ 
αὐτὴν ὁ Ἰησοῦς, » φησὶν, « ἑσπλαγχνίσθη. xol προσ- 
ελθὼν fiato τῆς σοροῦ, οἱ δὲ βαστάσαντες ἔστησαν. 
Καὶ λέγει τῷ vexptp* Νεανία, aot λέγω, ἐγέρθητι : 
xai παρέδωχεν αὐτὸν τῇ μητρὶ αὐτοῦ ζῶντα. » "Ηδη 
τοίνυν οὐχ ἐν ὀλίγῳ διαστήµατι τοῦ νεκῥοῦ Υεγενη- 
µένου, xal ὅσον οὐδέπω ἑναποτεθέντος τῷ τάφῳ, 
γίνεται παρ) αὐτοῦ Κυρίου τὸ μὲν θαῦμα μεῖζον, 
τὸ δὲ πρόσταγµα ἴσον. "Ett πρὸς τὸ ὑφψηλότερον fj 
θαυματοποιία προέρχεται ὡς ἂν μᾶλλον προσεγ- 
γίσειε τὰ φαινόμενα τῷ ἀπιστουμένω περὶ τὴν 
ἀνάστασιν θαύματι. 


cessissel, sandapilam attigit : οἱ continuo qui eam portabant, substiterunt. Ibi tum mortuo, Juvenis 
(ait) tibi dico, expergiscere. Atque hoc pacto vite restitutum 1natri donat. Ergo huic non exiguo jam 
ab intervallo mortuo. vitam restituit, cum tantum non sepultus esset. Quod jam miraculum priore ma- 
jus est, quanquam eodein serinonis imperio sit effectum. Enimvero Dominus ad exceisius etiam pro- 
digium progreditur, ut potius per inanifestas affectiones ad resuscitationis miraculum accederemus, 


quod cxteroqui dillicile creditu est. 


Afflicta quidam valetudiae Domino familiaris οἱ a- D 


micus eral, cui nomen Lazarus. Hunc quanquam sibi 
carum, inviserc tamen Dominus nolebat, cum procul 
ab ipso abesset : ut satis οἱ loci et facultatis morti 
esset in absentia vitz, ad efficiendum id morbi ope, 
quod ipsi est proprium. Lazaro quidem quid accidis- 
set cum essent in Galilea, discipulis indicat: atque 
otiam profectionem ad illum, suam, ut jacentem exci- 
taret. Sedilli rerum suarum trepidi propter immani- 
tatem Jud:orum, grave ac periculosum sibi fore 
statucbant, si tali terepore in Judzam redirent, ac 
semet homicidis mactandos preberent.ltaque moram 
ex mora nectentes, sero tandem e Galilea revertun- 
tur.Nam Domini potestas, ipsorum erat voluntate &u- 
perior. Itaque ducebantur ab ipso discipuli, ut apud 
Dethaniam initia mysterii de resurrectione, qua ho- 


Ἠσθένει τις τῶν συνήθων τῷ Κνυρίῳ xal φίλων’ 
Λάζαρος ὄνομα τῷ ἀσθενοῦντι. Καὶ παραιτεῖται ὁ Κύ- 
proc τὴν τοῦ φίλου ἐπίσχεψιν, πόῤῥω τοῦ νοσοῦντος 
γεύόµενος, ὡς ἂν εὗροι χώραν xal δύναμιν ἐν τῇ τῆς 
ζωῆς ἀπουσίᾳ τὸ ἴδιον ἐργάξεσθαι διὰ τῆς νόσου ὁ θά- 
νατος. Μηνύει τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος χατὰ τὴν Γαλ.- 
λαίαν τὸ περὶ τὸν Λάζαρον πάθος ἀλλά xat τὴν πρὸς 
αὐτὲν ὁρμὴν, ἐφ᾽ ᾧ τε διαναστῆσαι τὸν χείµενον. Περι- 
δεεῖς δὲ ἦσαν ἐχεῖνοι διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων ὡμότητα, 
χαλεπὺν xai χινδυνῶδες ποιούµενοι τὸ πάλιν ἐπὶ τῆς 
Ἰουδαίας ἐν µέσῳ τῶν φονώντων γενέσθαι. Καὶ διὰ 
τοῦτο µέλλοντες xai ἀναθαλλόμενοι, χρόνῳ ποιοῦνται 
τὴν ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας ἐπάνοδον. Κατεχράθη γὰρ t ἑἐξ- 
ουσία, xai fivovzo παρὰ τοῦ Κυρίου οἱ μαθηταὶ, olovel 
τὰ προτέλεια τῆς χαθολιχΏς ἀναστάσεως ἓν Βηθανίᾳ 
μυηθησόµεγοι. Τέσσαρες σαν Ίδη μετὰ τὸ πάθος αἱ 
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vehemens hasta fuerit impressio, conjecturam fa- A χολον ἂν εἴη τὸ ἀποστολιχὸν ἐπιφθέγξασθαι' «Πῶς 


cias. Quam eniin alte ferrum penetrasse necesse est, 
eum vulnus ipsum hominis manum incertam cape- 
re potuerit ! Hic ergo cum excitatus a morte sit, ne- 
mine, opinor, contradicente, verbis illis Apostoli 
nobis uti licebit : Quo pacto dicere nonnulli audent, 
resurreciionem mortuorum non fore ** ? Quando igi- 
tur Domini vaticinia de hoc vera esse patet, quod 
et cxteris ejus oraculis eventus responderit: fore 
autem resurrectionem non verbis modo, sed ipsa e- 
tiam re declaraverit, nonnullis invitam per resurre- 
ctionem reductis : quid deinceps pratexent adversa- 
ri cause, quo minus nobis assentiantur? Cur non 
valere jussis omnibus, qui per philosophiam inanes- 
que fraudes capti, simplicem et inornatam verita- 


λέγουσί τινες, ὅτι ἀνάστασις νεχρῶν οὑκ ἔστιν; » 
Ἐπειδὴ τοίνυν πᾶσα μὲν πρόῤῥησις τοῦ Κυρίου διὰ 
τῆς τῶν Υεγονότων μαρτυρίας ἀληθῆς ἐπιδείχνυτα, 
τοῦτο δὲ οὐ λόγῳ µεμαθήχαμεν µόνον, ἀλλὰ καὶ ἐξ αὖ- 
τῶν τῶν ἐπὶ τὴν ζωὴν ἐξ ἀναστάσεως) ἁπανελθόντων, 
ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν τῆς ἐπαγγελίας ἑλάδομεν ' τίς 
ὑπολείπεται τοῖς μὴ πιστεύουσιν ἀφορμῆ; 0ὐχ, "Eó- 
ῥωσθε, φράσαντες τοῖς διὰ τῆς Φιλοσοφίας xat χενῆς 
ἁπάτης παραχρουοµένοις τὴν ἀχατάσχενυον πίστιν, 
qnc ἑξόμεθα τῖΏς ὁμολοχγίας; µαθόντες ἓν ὀλίγῳ 
διὰ τοῦ Πρὀφήτου τὸν τρόπον τῆς χάριτος, GU ὧν 
φησιν € Αντανελεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν, xal ἐχλεί- 
φοῦσι, xai εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέφουσιν. Ἐξ- 
αποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, χαὶ κχτισθήσονται, 


tis persuasionem aversantur, nudz potius profes- B xai ἀναχαινιεῖ τὸ πρόσωπον τῆς γῆς.» Ὅτε xai 


sioni hujus adhzerebimus? przsertim cum de verbis 
valis, numero paucis, quo pacto revocaturus in vi- 
tam sit Deus homines, intelligere liceat. «Auferes, » 
inquit **, ab eis spiritum ipsorum, et amissa conti- 


εὐφραίνεσθαι τὸν Κύριον ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτου λέ- 
ει, ἐχλειπόντων τῶν ἁμαρτωλῶν ἀπὸ τῆς. γῆς. 
IIo; γάρ τις ἐξ ἁμαρτίας ὀνομασθήσεται, τῆς ἆμαρ- 
τίας οὐκ οὔσης; . 


nuo vita in pulverem pristinum redigentur. Emitte Spiritum tuum, et de integro ereabuntur, innovata 
ipsius etiam terra: facie. »Illoquidem tempore vates addit, fore ut suis ex operibus Dominus voluptatem 
capiat, sublatis de terra sceleratis hominibus. Quo enim pacto quis eo nomine tum appellari poterit» 


ipsa re plane sublata et abolita ? 
CAPUT XXVI. 
Resurreciienem fore, abhorrens a vero non videri. 
Verum nonnulli sunt, qui ob humanarum cogi- 
tationum imbecillitatem eo feruntur, ut Dei pote- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KQ'. 
"Οτι οὐκ ἔξω τοῦ εἰκότος ἡ áráccacic. 
Ἁλλ) εἰσί τινες, ot. διὰ τὴν τῶν ἀνθρωπίνα » λο- 
γισμῶν ἁτονίαν, πρὸς τὰ ἡμέτερα µέτρα τὴν θείαν 


βἰίοιη ad virium nostrarum modulum exigant : c δύναμιν χρίνοντες, τὸ ἡμῖν ἀχώρητον οὐδὲ θεῷ ὃυ- 


' et quod ingenii nostri facultas non capit, ne qui- 
dem a Deo przstari posse affirment. Nam respicere 
nos àd eos jubent, qui olim mortui, adque nihi- 
lum sunt redacti: tum quorum corpora rogis im- 
posita εἰ concremata sunt. Objicit eorum nobis 
oratio carnivoras belluas, atque etiam pisces, qui 
bominum naufragüs ejectorum carnes deglutive- 
Tunt. Addunt usuvenire, ut. iis vicissim homines 
vescantur et concoctos suam in carnem conver- 
tant, Hujusmodi multa recensent, per profecto 
levia, et eximia Dei potestate indigna, ut nostram 
de resurrectione doctrinam evertant. Quasi vero 
nequeat Deus quod homini est cuique proprium 
resiituere, pristinum ad statum per easdem veluti 
vias redeunti. Sed nos prolixas ipsorum, inepte ac 
sophistice declamitantium, ambages przcidamus; 
fateamurque resolvi corpus hominis illas in partes, 
quibus ex partibus constet; neque terram modo 
quemadmodum sermo divinus loquitur, ad terram 
reduci, sed et aerem et humorem ad ea qus generis 
ejusdem sunt, se conferre : omnibus in nobis par- 
ibus ad res sibi cognatas tendentibus, sive adeo 
corpus humanum a carnivoris avibus, sive imma- 
nibus belluis, sive piscibus devoretur, sive deni- 
que rogo impositum in fumos ac cineres redigatur. 
Quocunque autem loco esse hominis COrpus sta- 
tuamus, id quidem constabit, opinor, hoc in mundo 
illud haud dubie contineri. Mundum porro Dei 


^ I Cor. xv, 12 sqq. 33 Psal. cin, 99, 50. 


νατὸν εἶναι χατασχευάζουσι. Δειχνύουσι γὰρ τῶν 
τε ἀρχαίων νεκρῶν τὸν ἀφανισμὸν, τῶν τε διὰ πυρὸς 
ἀποτεφρωθέντων τὰ λείψανα, xaX ἔτι πρὸς τούτοις 
tà σαρχοθόρα τῶν ζώων τῷ λόγῳ προφέρουσε, xal 
τὸν ἰχθὺν τῷ ἱδίῳ σώματι τὴν σάρκα τοῦ ναυαχή- 
σαντος ἀναλαθόντα, xal τοῦτον πάλιν τροφὴν ἀνθρώ- 
πων Ὑγενόµενον, xai εἰς τὸν τοῦ βεθρωχότος ὄγχον 
µεταχεχωρηχότα διὰ trc πέφεως. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
μιχροπρεπῆ, xal τῆς μεγάλης 700 θεοῦ δυνάµεως 
xal ἐξουσίας ἀνάξια, Ex ἀνατροπῇ τοῦ δόγµατος ὃι- 
εξέρχονται' ὡς οὐ δυναµένου τοῦ θεοῦ πάλιν διὰ τῶν 
αὐτῶν ὁδῶν, δι ἀναλύσέως ἁποχαταστῆσαι τῷ àv- 
θρώπῳ τὸ ἴδιον. ᾽Αλλ’ ἡμεῖς Ev ὀλίγω τὰς μαχρὰς ai- 
τῶν τῆς λογιχκῆς µαταιότητος περιδρυμὰς ὑποτεμνώ- 


D µεθα, ὁμολογοῦντες τὴν μὲν διάλυσιν τοῦ σώματος 


εἰς τὰ ἐξ ὧν συνέστηχε, Υίνεσθαι, xal ο) µόνον τὴν ^ 
γῆν χατὰ τὸν θεῖον λόγον εἰς ἣν γῆν ἀναλύεσθαι ' 
ἀλλά χαὶ τὸν ἀέρα, χαὶ τὸ ὐγρὸν προσχωρεῖν τῷ ὁμο- 
φύλῳ, καὶ ἑκάστου τῶν ἐν ἡμῖν πρὸς τὸ συγγενὲς τν 
μεταχώρησιν γίγνεσθαι, χἂν τοῖς σαρχοθόροις ὀρνέοις, 
κἂν τοῖς ὠμοτάτοις θηρίοις ἀν-μιιδῇ τὸ ἀνθρώπινον. 
σῶμα διὰ τῖς βρώσεως, x&v ὑπὸ τὸν ὁδόντα τῶν 
ἰχθύων ἔλθῃ, x&v εἰς ἀτμοὺς χαὶ Χόνιν µεταθληθῇ 
τῷ πυρἰ. Όπου δ ἄν τι; καθ) ὑπόθεσιν περιενέγχῃ 
τῷ λόγῳ τὸν ἄνθρωπον, ἐντὸς τοῦ χόσµου πάντως 
ἑστί» τοῦτον δὲ τῇ χειρὶ τοῦ zoo περικρατεῖσθαι, ἢ 
θεόπνευστος διδάσχει φωνή. El οὖν σύ τι τῶν ἓν τῇ 
σῇ παλάμη οὐκ ἀγνοςῖς, ἄρ᾽ οἵἴει τῆς σῆς δυνάµεων 
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diatur. Nam corpus altera vicissitudine per accre- A fj; τῷ λόγῳ περιαιρεθείσης, χαθάπερ ἐπὶ Νεεμὰν τοῦ | 
tionem ac diminutionem mutatur, et zlates vitae Σύρου, ἢ ἐπὶ τῶν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ἱστορηθέντων, 
succedentes sibi quasi vestes quasdarh induit. ldea πάλιν τὸ χεκρυμμένον ὑπὸ τοῦ πάθους εἶδος, διὰ τῆς 
vero eadem semper manet, extra omnem muta- ὑγείας ἓν τοῖς ἰδίοις ἀνεφάνη γνωρίσμασι. 

bilitatem posita, neque notas inditas a natura sibi amittit : sed quzecuntue corpori mutationes acci- 
dant, hiec nihilominus signa sua, de quibus agnoscatur, retinet. Excipienda tamen venit ea mutalio, 
qua morbo aliquo idee contingit. Nam tum orta ex morbo deformitas ideam occupat, tanquam 
larva quedam, quam si ei cogitando adimamus, sicut ab ea. Syrus ille Neemanus, et decem infecti 
lepra, de quibus sacro in Evangelio memoriz proditum est **, liberati fuerunt, ideam antehac morbi 


vi occultatam, recuperata sanitate propriis notis conspicuam rursus elucere necesse est. 


Quamobrem divin: in nobis animi prastantissi- 
mieque parti non illud flusum ac mutabile, sed 
quod in compage nostra est perpetuum-el semper 
idem, velut insitum adhzret. Cumque diversa tem- 
peramenta diversas etiam ideas efliciant, ac tem- 
' peramenta nihil sint aliud quam elementorum in- 
ter se commistio, de quibus cum alia in rerum 
universitate, tum hominis etiam corpus constat ; 
necesse est, permanente in animo idea quasi per 
expressionem sigilli, non ignola ei esse qua for- 
mam ipsam sigillo impresserunt, omninoque illa 
tempore instaurationis omnium rursus veluti col- 
liget ad sese; quaecunque ad idex formam expres- 
sam congruent ; congruent autem haud dubie, quze- 
cunque ab initio idexe fuerint impressa. Igitur 
absurdum non est, id quod est cujusque proprium, 
relicta communitate ad singulos rediturum. Vivum 


Ti τοίνυν θεοξιδεῖ τῆς ψυχῆς οὐ τὸ ῥέον ἐν τῇ ἀλ- 
λοιώσει χαὶ µεθιστάµενον, ἀλλά τὸ µόνιμόν τε xal ὡσ- 
αύτως ἔχον ἐν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς συγχρίµατι, τούτῳ προσ- 
φύεται. Καὶ ἐπειδὴ τὰς χατὰ τὸ εἶδος διαφορὰς αἱ ποιαὶ 
τῆς χράσεως παραλλαγαὶ μεταμορφοῦσιν, ἡ 6k χρᾶσις 
οὐχ ἄλλη τις παρὰ τὴν τῶν στοιχείων µίξιν ἐστὶ, στοι-» 
χεῖα δέ φαμεν τὰ τῇ χατασχευῇ τοῦ παντὸς ὑποχεί- 
μενα, δι ὧν καὶ τὸ ἀνθρώπινον συνέσττκε σῶμα, àvay- 
xalt τοῦ εἴδους οἷον ἐχμαχείῳ σφραγίδος τῇ Ψφυχῆ 
παραμείναντος, οὐδὲ τὰ ἑναπομαξάμενα τῇ σφραγῖδι 
τὸν τύπον ὑπ αὑτῆς ἀγνοεῖται, ἁλλ᾽ Ev τῷ χαιρῷ τῆς 
ἁἀναστοιχειώσεως Exelva δέχεται πάλιν πρὺς ἑαυτὴν, 
ἅπερ ἂν ἐναρμόσῃ τῷ τύπῳ τοῦ εἴδους' ἑναρμόσεις 
δὲ πάντως Exelva, ὅσα xav' ἀρχὰς ἐνετυπώθη τῷ εἷ- 
δει. Οὐχοῦν οὐδὲν ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, πάλιν Ex τοῦ 
κοινοῦ πρὸς τὸ χαθέχαστον ἐπαναλύειν τὸ ἴδιον. Λέ- 
γεται δὲ χαὶ τὴν ὑδράργυρον προχεθεῖσαν τοῦ περι- 


quod vocant argentum, aiunt effusum capsa loco C έχοντος, χαθ᾽ ὑπτίου τινὸς xal χονιορτώδους χωρίου, 


supino pulvereque oppleto, minutos in globuloa 


conformatum passim ita per terram dispergi, ut nulla ' 


cum re, in quam incidit, commisceatur. Quod si quis 
deinde multipliciter dispersum vicissim colligat, 
confluere sua sponte singula qua generis ejusdem 
sunt, nu)lamque jnterjici rem posse qua coinmistio- 
nem banc impedire queat. Hujusmodi quiddam et 
in bumani corporis compage statuendum existimo. 
Quamprimum divinitus signo quasi dato concessa 
facultas sit, partes sibi convenientes et cognatas 
misceri sponte sua, neque quidquam ex hoc labo- 
ris molestizve instaurstori naturz: creari. Nam ne 
inlis quidem quas terra proveniunt, magnopere 
naturam occupari videmus, ut vel triticum, vel 
milium, vel aliud quodvis semen, de quo frumen- 
tum aut legumina nascuntur, in culmum, aristas, 
et spicas convertatur. Sua enim sponte nutrimen- 
tum cuique semini conveniens, nullo nature ne- 
gotio de communi ad singulorum usum transfer- 
tur. Ergo si universis terra nascentibus communi 
quodam succo proposito, quidquid eo nutriri ne- 
cesse est, id attrahit alendi sui causa, quod ipsi 
convenit ; quid absurdum, si hac etiam in do- 
ctrina de resurrectione dicamus, perinde ut se- 
mina convenientem succum, Sic quoslibet ex 
mortuis resurgentes propria rursus attrahere? De 
his omnibus adeo licet intelligere, nihil in resur- 
rectionis przdictione contineri, quod separandum 
lis a rebus sit, quas res per experientiam cogni- 


"|y Reg. v, 1 sq]; Luc. iv, 27. 


εἰς λεπτὰ σφαιρωθεῖσαν, χατὰ τὴν γῆν διασχίδνασθα:, 
πρὸς οὐδὲν τῶν ἐπιτυχόντων ἐμμιγνυμένην. Ei δέ 
τις πάλιν τὸ πολλαχἠ χατεσπἀρμένον εἰς ἓν συναγεί- 
ῥρειεν, αὑτομάτως ἀναχεῖσθαι πρὸς τὸ ὁμόφυλον, οὐδενὶ 
µέσῳ πρὸς τὴν οἰχείαν µίξιν διειργοµένην. Τοιοῦτόν 
τι χρῆναι νομίζω xa περὶ τὸ ἀνθρώπινον σύγχριμα 
διανοεῖσθαι ' εἰ µόνον Υένοιτο παρὰ τοῦ θεοῦ τὸ Ev- 
δόσιµον, αὐὑτομάτως τὰ χατάλληλα µέρη τοῖς οἰχείοις 
ἑπαναχίρνασθαι, μηδεμιᾶς ἑργωδίας τῷ ἁναστοι- 
χειοῦντι τὴν φύσιν διὰ τούτων ἐγγινομένης. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἐν τῇ ΥΠ φνοµένων, οὐδένα πόνον ὁρῶμεν 
τῆς φύσεως ἐπὶ τὸν πυρὸν, ἣ τὴν χέγχρον, f) ἄλλο τε 
τῶν σιτηρῷῶν fj χεδροπῶν σπερµάτων, kv τῷ µετα- 
θάλλειν εἰς χαλάµην χαὶ ἀθέριχας xal ἁστάχνας. 
Απραγματεύτως γὰρ κατὰ τὸ αὐτόματον ἡ χατάλ- 
ληλος tpogh ix τοῦ χοινοῦ πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν 
απερµάτων ἱδιότητα µεταθαίνει. El οὖν χοινῆς πᾶσι 
τοῖς φυομένοις τῆς ἱχμάδος ὑποχειμένης, ἕχαστον 
τῶν δι αὐτῆς τρεφοµένων τὸ χατάλληλον ἕσπασεν 
εἰς τὴν τοῦ οἰχείου προαθήχην ' τί χαινὸν, εἰ xai ἐν 
τῷ τῆς ἁἀναστάσεως λόγῳ map ἑχάστου τῶν ἀνιστα- 
µένων, χαθὼς ἐπὶ τῶν σπερµάτων, συµθαίνει οὕτως 
γίνεσθαι τὴν τοῦ οἰχείου ὀλχήν; "Dots ἐξ ἁπάντων 
δυνατὸν εἶναι μαθεῖν, μηδὲν ἔξω τῶν τῇ πείρᾳᾷ γνωρι- 
ζομένων τὸ χηρυγµα περιέχειν τῆς ἀναστάσεως. Καί- 
τοιγε τὸ γνωριµώτατον τῶν ἡμετέρων ἑσιωπήσαμενι 
αὑτῖν λέγω τὴν πρὠτην τῆς συστάσεως ἡμῶν ἀφορ- 
μήν. Τίς γὰρ οὐκ οἵδε τὴν θαυματοποιίαν τῆς φύσεως, 
*í λαθοῦσα ἡ µητρφα νηδὺς, τί ἀἁπεργάσεται, Ἡ 
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οὐχ ὁρᾷς ὅπως ἁπλοῦν τρόπον vtvÀ , xal ὁμοιομερές A tas habemus. Quanquam profecto quod in nobis 


ἐστι τὸ εἰς ἀφορμὴν τῆς συστάσεως τοῦ σώματος τοῖς 
σπλάγχνοις χαταθαλλόμενον; τὴν δὲ ποιχιλίαν τοῦ 
χατασχευακοµένου συγκρίµατος τίς λόγος ἐκδιηγή- 
σεται; Τίς δ' ἂν μὴ τῇ xoti] φύσει τὸ τοιοῦτον µα- 
θὼν, δυνατὸν ἠγήσαιτο τὸ γινόµενον, ὅτι τὸ βραχύ τε 
καὶ ἀντ᾽ οὐδενὸς ἐχεῖνο τοῦ τοσούτου πράγµατός 
ἐστιν ἀρχή; µέγα δέ cnt, οὗ µόνον εἰς την χατὰ τὸ 
σῶμα βλέπων διάπλασιν, ἀλλ' ὃ πρὸ τούτου θαυμάζειν 
ἄξιον, αὐτὴν λέγω τὴν φυχὴν, xal τὰ περὶ αὐτὴν 
θεωρούµενα. 


illustrissimum est, silentio przeteriimus; ipsum 
scilicet in nobis exsistendi principium. Nam quis 
affectionem nature admirandam ignorat, quid nimi- 
rum alvus materna capiat, et quid de eo efliciat ? 
Àn non vides quam sit quodam modo simplex, et 
quam minime mistum, quippe quod dissimilibus 
natura partibus non constet, quod maternis in vi- 
sceribus deponitur, ut ex eo corpus hominis con- 
slituatur? At qux tandem oratio explicando varieta- 
tem compagis ipsius, qux paratur, enarrat ? Quis, 


obsecro, fieri poase putaret, si hec communi natura ductu perspecta non haberet, ut exiguum illud ac 
prope nullius momenti, tam eximii operis principium foret ? eximii dico, non ad corporis solum con- 
formationem 'respiciene, sed ad ipsuin etiain animum, et quz animo continentur, quando hic multo ma- 


gis »dmirationem meretur. 
ΚΕΦΑΛΛΑΙΟΝ KH. 
Πρὸς τοὺς Aéyortac προθφεστάναι τὰς qvxyàc 
τῶν σωμάτων», 7| τὸ ÉuzaAw πρὸ τῶν γν- 
àv διαπεαπ 1ᾶσθαι τὰ σώματα. Ἐν ᾧ τις xal 


rpoxi τῆς χατὰ τὰς μµετεμγυχώσεις µυθο- 
ποιίας. 


Táya γὰρ οὑκ ἔξω τῆς προχειµένης ἡμῖν πραγµα- 
«tla; ἐστὶ, τὸ διεζξετάσαι τὸ ἀμφιθαλλόμενον Ey ταῖς 
ἐχχλησίαις περὶ φυχῆς τε xai σώματος. Tot; μὲν γὰρ 
τῶν πρὸ ἡμῶν δοχεῖ, οἷς ὁ Περὶ τῶν ἀρχῶν ἔπρα- 
γματεύθη λόγος, χαθάπερ τινὰ δῆμον ἓν ἰδιαζούσῃ πο- 
λιτείᾳ τὰς φυχὰς προῦφεστάναι λέγειν. Προχεῖσθαι 
δὲ χἀχεῖ τά τετῆς χαχίας xo τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα. 
Καὶ παραμµένουσαν μὲν ἐν τῷ χαλῷ τὴν duyhv, τῆς 
πρὸς τὸ σώμα συμπλοκῖς µένειν ἀπείρατον' εἰ δὲ 
χαὶ ἀἁποῤῥυη τῆς τοῦ ἀγαθοῦ µετουσίας, πρὸς τὸν 
τῇδε βίον χατολισθαίνειν, xat οὕτως ἐν cogat vlve- 
σθαι. Ἔτεροι δὲ τῇ χατὰ τὸν Μωσέα τάξει τῆς χατα» 
εχευῆς τοῦ ἀνθρώπου προσέχοντες, δευτέραν εἶναι 
th» φυχῆν τοῦ σώματος χατὰ τὸν χρόνον φασίν. 
Ἐπειδὴ πρῶτον λαθὼν 6 cb; χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον ᾿ εἶθ οὕτως ἐφύχωσε διὰ τοῦ 
ἑμφυσήματος. Καὶ τούτφ τῷ λόγῳ προτιμοτέραν 
ἀπεδειχνύουσι τῆς ψυχῆς τὴν σάρχα, τῆς Emttaxpivo- 
µένης τὴν προδιαπεπλασμένην. Λέγουσι γὰρ διὰ τὸ 
σῶμα τὴν doyhy γενέσθαι, ὡς ἂν μὴ ἄπνουν τε xol 
ἀχίνητον εἴη τὸ πλάσμα. Πᾶν δὲ τὸ διά τι γινόµενον, 
ἀτιμότερον πάντως ἑἐστὶ τοῦ Ov ὅ γίνεται. Καθὼς τὸ 

Εὐαγγέλιον λέγει, ὅτι πλεῖόν ἐστι τῆς τροφης ἡ 
«υχλ, xai τὸ σῶμα τοῦ ἑνδύματος, διότι τούτων 


CAPUT XXVIII. 


Adrersus eos qui animos ante corpora tradunt ezsi- 
&tere, vel contra, corpora priusquam | animos, 
esse condita. Fabulis etiam consentanea de ani- 
morum migralionibus doctrina evertitur. 


Fortassis enim ab instituto sermone alienum non 
fuerit, si in id, quod de auimo et eorpore passim 
in ecclesiis controvertitur, inquiramus. Quidam 
enim superioris memoriz doctores, qui commen- 
tarios De principiis scripserunt, animos hominum 
quasi quamdam nationem , seorsum quadam in re- 


, publica exsistere longe ante corpora tradunt, Ibi- 


dem eis cum vitiorum tum virtutis esse proposita 
exempla. Et animos quidem constanter virtutis et 
honesti studio deditos, plane cum corporibus non 
copulari. Sin autem boni fructu et conjunctione 
excidant, tum scilicet eos in hanc vitam prolabi , 
el in corpora hoc pacto immitti, Alii contra seriei 
creationis, qua formatus est homo, a Mose de- 
scripte inharendo, animum corpore ortu postc- 
riorem esse aiunt. Deum namque commemorat 
Moses primum de terra sumpto pulvere hominent 
finxisse, deinde per inspirationem animum ei in- 
didisse ". Hac illi ratione przstantiorem esse ani- 
mo carnem probare conantur, qui carni jam ante 
ereatz sit inditus. Aiunt enim, animum corporis 
causa factum esse , ne opus hoe Dei a respiratione 
ac motu destitueretur. Quidquid autem alterius 
causa fiat , illo esse haud dubie vilius , cujus causa 


Ένεχεν ἐχεῖνα. Οὐ γὰρ διὰ τὴν τροφὴν fj ψυχἠ, οὐδὲ p instituatur. Nimirum et in Evangelio ratiocinatio- 


«τοῦ ἑνδύματος χάριν χατεσχευάσθη τὰ σώματα, ἀλλὰ 
«τούτων ὄντων, ἐχεῖνα διὰ τὴν χρείαν προσεξηυρέθη. 
Ἔπεὶ οὖν ἐν ἀμφοτέραις ταῖς ὑπολήψεσιν ὁ λόγος 
Ὁπαίτιος, τῶν τε προθιοτεύειν τὰς ψυχὰς ἐν (Bia τινὶ 
2καταστάσει μυθολογούντων, χαὶ τῶν ὑστέρας τῶν 
«Φωωμάτων χατασχευάζξεσθαι νοµιζόντων * ἀναγχαῖον ἂν 
£n μηδὲν τῶν λεγομένων ἓν τοῖς δόγµασι περιιδεῖν 
ἀνεξέταστον. Αλλά τὸ μὲν δὺ ἀχριδείας τοὺς ἑχατέ- 
pulv γυµνάζειν,λόχους, xal πάσας ἐχκαλύπτειν τὰς 
ἐπειμένας ἀτοπίας ταῖς ὑπολήψεσι, μακροῦ ἂν 
Woo xal χρόνου xai λόγου. OU ὀλίγων δὲ, καθώς 
lr δννατὸν, ἑκάτερον τῶν εἱρημένων ἐπισχεγάμε- 


" Gen 5n, 2 


nem hujusmodi quamdam esse, cum auimus cibo 
potior esse dicitur, corpus vestimento : quando illa 
horum causa facta sint. Non enim animus alimenti, 
neque corpus vestis est causa conditum, sed cum 
hzc jam exsisterent, ad usum eorum illa sumt 
comparata. Utraque opinio cum reprehensionem 
mereatur, tam eorum qui animos proprio quodam 
in statu ante corpora vivere nugantur, quam qui 
eos post corpora primum condi existimant : operze 
pretium fuerit in omnia studiose inquirere, qu: 
in explicandis utriusque partis decretis in medium 
afferuntur. At enim accurate adversus rationes 
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utrinque productas quasi pugnando progredi, et A vot, πάλιν τῶν προχειµένων ἀντιληφόμεθα. 0l τῷ 


omnia qua in liis opinionibus absurda sunt rete- 
gendo patefacere : id vero et orationem prolixam , 
et temporis non parum requireret. Idcirco breviter, 
quantum ejus fieri poterit, consideratis utriusque 
partis argumentis, ita deinde quod proprie iusti- 
tuimus , prosequemur. Qui partem priorem defen- 
dunt, et rempublicam animorum quam4Zam. prio- 
rem vita in corpore nostra constituunt , mihi qui- 


dem a Grzcanicis illis discipliuis bominum doctrinz . 


veritatis ignarorum immunes esse non videntur, 
qui fabulas quasdam de animorum ex aliis in alia 
eorpora migrationibus commenti sunt. Nam si quis 
accurate rem existimet, omnino delabi ipsorum 
orationem ad id inveniet, quod proditum est me- 
morie, quenidam de Gracis sapientibus dixisse, 
Fuisse nimirum sese aliquando et virum, et femi- 
nam, et inter aves volitasse, et factum esse de- 
inde arbustum , atque etiam vitam in aquis egisse. 
Meo quidem judicio prope aberat a veritate hzc 
ipsius oratio, qui hujusmodi quiddam de se profi- 
teretur. Profecto enim ranarum graculorumque 
more garriebat, consentaneamque brute piscium 
nalure et quercuum sensus expertium doctrinam 
proferebat, qui unum eumdemque animum in res 
adeo multas immigrasse diceret. Est autem absur- 
d: liujus opinionis hzec causa, quod ante corpora 
exsislere animos credebant. Nam ubi semel hoc 
existimari ceptum fuit, semper ulterius ad pre- 
xima quaque progrediendo, et prodigiosa quaedam 


profereudo , tandem huc delapsi sunt. Si enim ani- € 


mus aliquo se vitio polluens, postquam semel vitz 
corporeze gustum percepit, ut ipsi loquuntur, de 
conditione ac statu excelsiore quodam dejectus, in 
hominem immigrat : cujus omnino vita , comparata 
cum illa aeterna. et incorporea, pluribus est per- 
turbationibus obnoxia : necesse est illum exsisten- 
tem in vita, qux plures ad peccandum occasiones 
habeat, pluribus etiam vitiis se inquinare : mul- 
toque magis, quam ante, morbis et affectionibus 


προτέρῳ παριστἆμµενοι λόγῳ, xal πρεσθντέραν τῆς 
ἓν σαρχὶ ζωῆς τὴν πολιτείαν τῶν ψυχῶν δογματίζον- 
τες, OU got δοχοῦσι τῶν Ἑλληνικῶν χαθαρεύειν 
δηγµάτων, τῶν περὶ τῆς μετενσωματώσεως αὐτοῖς 
μεμυθολογηµένων. El γάρτις ἀχριθῶς ἑξετάσειε, πρὺς 
τοῦτο χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν λόγον αὐτοῖς εὑρήσει 
χατασυρόµενον, ὃν φασί τινα τῶν παρ) ἐχείνοις σοφῶν 
εΙρηχέναι, ὅτι ἀνῆρ γέγονεν ὁ αὐτὸς, xai γυναιχὸς 
σῶμα µετημφιάσατο, xal μετ ὀρνέων ἀνέπτη, xat 
θάμνος ἔφυ, xai τὸν ἔνυδρον ἔλαχε βίον. Οὐ πόῤῥω 
τῆς ἀληθείας χατά γε τὴν ἐμὴν χρίσιν φερόµενος, ὁ 
περὶ αὐτοῦ ταῦτα λέγων. "Όντως γὰρ βατράχων τινῶν 
f| χολοιῶν φλυαρίας, fj ἁλογίας ἰχθύων, fj δρυῶν ἀν- 
αισθησίας ἄξια τὰ τοιαῦτα δόγµατα, τὸ μίαν φυχην 


D λέγειν διὰ τοσούτων ἐλθεῖν. T ἧς δὲ τοιαύτης ἀτοπίας — 


αὕτη ἐστὶν fj αἰτία, τὸ προῦφεστάναι τὰς ψυχὰς ofc- 
σθαι. Δι) ἀχολούθου γὰρ ἡ ἀρχὴ τοῦ τοιούτου δόγµα- 
τος ἐπὶ τὸ προσεχές τε xal παραχείµενον τὸν λόγον 
προάγουσα, µέχρι τούτου τερατευοµένη διέξεισιν. 
El γὰρ διά τινος χαχίας ἀποσπασθεῖσα τῆς ὑψηλο- 
τέρας dj φυχἠ πολιτείας, μετὰ τὸ (καθώς φασιν) 
ἅπαξ γεύσααθαι τοῦ σωματικχοῦ βίου, πάλιν ἄνθρω- 
πος Ὑίνεται, ἐμπαθέστερος δὲ πάντως ὁ ἓν σαρχὶ 
βίος ὁμολογεῖται παρὰ τὸν ἀῑδιον xoi ἀσώματον 
ἀνάγχη πᾶσα τὴν £v τῷ τοιούτῳ γινομένην βίῳ, tv 
(p πλείους αἱ πρὸς τὸ ἁμαρτάνειν εἰσὶν ἀφορμαὶ, ἓν 
πλείονί τε χαχἰᾳ γενέσθαι, καὶ ἐμπαθέστερον 1) τρό- 
τερον διατεθΏναι’ ἀνθρωπίνης δὲ ψυχῆς πάθος, dj 
πρὸς τὸ ἄλογόν ἐστιν ὁμοίωσις τούτῳ δὲ προσοι- 
χειωθεῖσαν αὐτὴν, εἰς χτηνώδη φύσιν µεταῤῥωυηναι ' 
ἅπαξ δὲ διὰ χαχίας ὁδεύουσαν, μηδὲ ἐν ἁλόγῳ Υενο- 
µένην, τῆς ἐπὶ τὸ χαχὸν προόδου λῆξαί ποτε. Ἡ γὰρ 
τοῦ χαχοῦ στάσις, ἀρχὶ τῆς xav ἀρετήν ἔστιν ὁρ- 
μῆς ' ἀρετὴ δὲ ἐν ἀλόγοις οὐχ ἔστιν. O0xouv ἀεὶ πρὸς 
τὸ χεῖρον ἐξ ἀνάγχης ἀλλοιωθήσεται, πάντοτε πρὸς 
τὸ ἀτιμότερον προϊοῦσα, xal ἀεὶ τὸ χεῖρον τῆς iv 
ᾗ ἐστι φύσεως ἐξευρίσχουσα. Ὥσπερ δὲ τοῦ λογιχοῦ 
τὸ αἰσθητὸν ὑποθέδηχεν, οὕτω καὶ ἀπὸ τούτου ἐπὶ 
τὸ ἀναίσθητον fj µετάπτωσις γίνεται. 


esse deditum : qui morbi humanis in animis ejus (modi sunt, ut secundum hos animantibus a ratione 
destitutis consimiles simus. Eis porro si cognatus esse animus incipit, nimirum ad brutam sese na- 
turam demittit. Cumque adeo semel vitiorum quasi semitam ingredi ceperit, ne tum quidem ad ma- 
ium progredi desinet, cum ad naturam rationis expertem pervenerit. Nam is tandem mali finis est, 
a quo virtutis cultus incipit; ea vero cadere in animalia rationis expertia nequit. ldcirco semper ani- 
mus in pejus ruet vicissitudine perpetua, naturamque deteriorem ea, qua continetur, inquiret, Ut 
autem nature rationis ornate praestantia proxima? illa est, qua sentit: sic a sentiente prolapsio fit 
ad eam , qui sensus etiam expers est. 

Illuc usque progressa ipsoruin oratio, quanquam D 
exira veritatis limites feratur : tamen continue 
quadam consecutionis serie de absurdis absurda 


Αλλὰ µέχρι τούτου προϊὼν ὁ λόγος αὐτοῖς, εἰ xat 
ἔξω τῆς ἁἀλπτθείας φέρεται, ἀλλά ve διά τινος &xo- 
λουθίας τὸ ἄτοπον ἓξ ἁτόπου µεταλαμθάνει. Τὸ £k 


colügit. Deinceps vero doctrina de fabulis meris 
constituta, rebus nullo plane pacto ne sibi quidem 
cohzrentibus pertexitur. Consequitur enim porro, 
animum prorsus interire, Nam qui seinel de statu 
excellente velut excidit, nunquam vitiorum in cursu 
metam ad aliquam, ubi deinde quiescat, pervenire 
scilicet poterit : sed propter ipsius animi erga 
morbos et perturbationes affectionem, de natura 


ἐντεῦθεν ἤδη διὰ τῶν ἀσυναρτήτων αὐτοῖς τὸ δόγµα 
μυθοποιεῖται. Ἡ μὲν γὰρ ἀχολουθία παντελη δια- 
φθορὰν τῆς ψυχῆς ὑποδείχνυσιν. Ἡ γὰρ ἅπαξ τῆς 
ὑψηλῆς πολιτείας ἀπολισθήσασα, àv οὐδενὶ μέτρῳ 
χαχίας στῆναι δυνῄσεται͵, ἀλλὰ διὰ τῆς πρὸς τὰ «άἀθη 
σχέσεως, ἀπὸ μὲν τοῦ λογιχοῦ πρὸς τὸ ἄλογον µετα- 
θήσεται ἀπ' ἐχείνου δὲ πρὸς τὴν τῶν φυτῶν &va:- 
σθπσ!αν µετατεθίσετα.' τῷ δὲ ἀνα,σθήτῳ γειτνιᾷ 


"- 
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temporis in harum ortu discrimen divisus. Nam A copi µεριξόµενος. Διπλῆς γὰρ τῆς φύσεως ἡμῶν 


cum de Apostoli sententia, natura nostra bifariam 
intelligatur, ut alia sit ejus hominis natura qui 
cerni a ποὺίς potest, alia hominis interius velut 
abditi et occullati, si statueremus alterum de his 
aliquanto prius ortum exstitisse, quam alterum 
csse inciperet, plane hoc indicio foret, conditoris 
potestatem non omnino perfectam quamdam esse, 
propterea quod operi universo simul absolvendo 
"on suffeoerit, ideoque operas quasi interruperit, 
8€ vicissim in perficiendis singulis partibus ex 
semisse prius absolutis occupata fuerit. Nimirum 
ut in tritici grano vel quovis alio semine totam 
$picze vel frugum maturarum speciem potestate, 
sicuti loquimur, comprehensam dicimus, et her- 
hun, et culmum, et internodia, et fructum, et 
aristas : cum mihil horum altero in natura prius 
reipsa exsistat, vel oriatur citius, sed naturali 
ordine tandem insita semini facultas ipsa appareat, 
nulla in semen alia se natura extrinsecus velut 
insinuante: sic etiam existimamus humano in se- 
mine, cum homo primum incipit oriri, facultatem 
 maturalem contineri, simul cum ipso excretam. 
llanc porro naturali quadam progressionis serie ad 
perfectionem sui contendentem, paulatim se expli- 
care ac patefacere, non quod extrinsecus aliquid 
recipiat, cujus ope sui perfectionem adipiscatur ; 
sed propria vi ad eam paulatim proficiendo perve- 
nit. Animus adeo, quemadmodum ante corpus non 
exsislit, sic hominis initio sine animo corpus esse 
divi vere nequit. Unum est utriusque principium, 
uod secundum rationem quidem sublimtorem prima 
in voluntate Dei, tanquam fundamento innititur, 
ratione autem .altera, in ortus nostri exordio po- 
nendum est. Nam ut in eo, quod materna in alvo 
ad conceptionem corporis deponitur, antequam 
formetur, perspici articulata membrorum coh:ren- 
tium distinctio nequit, sic neque vis animi propria 


C 


deprehendi in eodem potest ante, quam ad effe-- 


cilones suas illa progrediatur. Et. quemadmodum 


nemini dubium est, idem illud in diversos artus - 


diversaque viscera conformari, nulla externa fa- 
culate, ut hoc perficiat, ingrediente : sed facul- 
(ate ipsi a natura insita, opera et effectione sua in 
hoc imcumbente : eadem ratione de animo nobis 
cogitandum est, eliamsi per quasdam affectiones 
in parle hominis externa et apparente, indicia de 
se nulla praebeat, nihilominus praesentem esse. 
Nam et futuri hominis forma potestate exsistit in 
semine : atque idcirco latet, quod velut in lucem 
producta conspici prius nequeat, quam necessarius 
rerum ordo permittat, sic et auimus est in eo 
quanquam non appareat. Nam tum demum patebit 
eum adesse, cum aucto per accrelionem corpore, 
$ua se propria el a natura insita effectione ostendet. 


D 


νοουµένης, χατὰ τὴν ἁποστολιχὴν διδασχαλίαν, τού τε 
φαινομένου ἀνθρώπου, xal τοῦ xexpuppévou* εἰ 
τὸ μὲν προὐπάρχοι, τὸ δὲ ἐπιγένοιτο, ἁτελῆς τις f) 
τοῦ δημιουργοῦντος ἀπελεγχθήσεται δύναµις, οὗ τῷ 
παντὶ χατὰ τὸ ἀθρόον ἐξαρχοῦσα, ἀλλὰ διαιρουµένη 
τὸ ἔργον, xai ἀνὰ µέρος περὶ ἑχάτερον τῶν ἥμισευ- 
µάτων ἀσχολουμένη. 'AXX' ὥσπερ ἓν τῷ cit φαμὲν 
ἡ ἐν ἑτέρῳ τινὶ τῶν σπερµάτων, ἅπαν ἔμπεριει- 
λήφθαι τῇ δυνάµει τὸ κατὰ τὸν στάχυν εἶδος, τὸν 
χόρτον, thy γαλάμην, τὰς διὰ µέσου ξώνας, τὸν xap- 
πὸν, τοὺς ἀνθέρικας, xal οὐδὲν τούτων ἓν τῷ τῆς 
φύσεως λόγῳ προῦπάρχειν, 7j προγίνεσθαί φαμµεν τῇ 
φύσει τοῦ σπέρµατος, ἀλλὰ τάξει μέν τινι φυσικῇ 
τὴν ἐγχειμένην τῷ σπέρµατι δύναμιν φανεροῦσθαι, 
οὗ μὴν ἑτέραν ἐπεισχρίνεσθαι φύσιν * κατὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον xal τὴν ἀνθρωπίνην σπορὰν ὑπειλήφαμεν 
ἔχειν ἐν τῇ πρώτη τῆς συστάσεως ἀφορμῇ συννεσπαρ- 
µένον τὴν τῆς φύσεως δύναμιν. Ἐξαπλοῦσθαι δὲ 
xai φανεροῦσθαι διά τινος φυσιχῆς ἀχολουθίας πρὸς 
τὸ “τέλειον προϊοῦσαν, οὐ προσλαμθάνουσάν τι τῶν 
ἔξωθεν εἰς ἀφορμὴν τελειώσεως * ἀλλ ἑαυτὴν εἰς τὸ 
τέλειον Ov ἀχολουθίας προάγουσαν. Ὡς μήτε φυχὴν 
πρὸ τοῦ σώματος, µήτε χωρὶς Φυχῆς τὸ σῶμα ἁἀληθὲς 
εἶναι λέγειν, ἀλλὰ µίαν ἁμφοτέρων ἀρχὴν, χατὰ μὲν 
τὸν ὑψηλότερον λόγον, Ev. τῷ πρώτῳ τοῦ θεοῦ βουλή- 
µατι χαταθληθεῖσαν, χατὰ δὲ τὸν ἕτερον, iv. ταῖς 
τῆς Ὑενέσεως ἀφορμαῖς συνισταµένην. Ὡς γὰρ οὖν 
ἔστι τὴν κατὰ µέλη διάρθρωσιν ἑνιδεῖν τῷ πρὸς τὴν 
σύλληψιν τοῦ σώματος ἐντιθεμένῳ πρὸ τῆς διαπλά- 
σεως * οὕτως οὐδὲ τὰς τῆς φυχῆς ἰδιότητας tv τῷ 
αὐτῷ δυνατόν ἐστι χατανοῆσα,, πρὶν προξλθεῖν εἰς 
ἑνέργειαν. Καὶ ὥσπερ οὐκ ἄν τις ἀμφιβάλοι πρὸς τὰς 
τῶν ἄρθρων τε xaY σπλάγχνων διαρορὰς ἐχεῖνο τὸ 
ἐντεθὲν σχηµατίκεσθαι, οὖκ ἄλλης τινὸς δυνάµεως 
ἐπεισερχομένης, ἀλλὰ τῆς ἐγχειμένης φυσιχῶς πρὺς 
τὴν ἑνέργειαν αὐτῆς µεθισταµένης ' οὕτω xai περὶ 
Ψυχῆς ἀναλόγως ἔστι τὸ ἴσον ὑπονοῆσαι, ὅτι xXv pi, 
διά τινων ἐνεργειῶν ἐν τῷ φαινομένῳ γνωρίζτται, 
οὐδὲν ἡττόν ἐστιν ἐν ἐχείνῳ. Καὶ γὰρ καὶ τὸ εἶδος 
τοῦ μέλλοντος συνίστασθαι ἀνθρώπου ἐν ἐκείνῳ ἑστὶ 
τῇ δυνάμει, λανθάνει δὲ διὰ τὸ μὴ εἶναι δυνατὸν τρὸς 
της ἀναγκαίας ἀχολουθίας ἀναφανῖναι. Οὕτω xo 
ἡ ψυχἠ ἐστι μὲν ἓν ἐχείνῳ xal μὴ φαινοµένη, φανή- 
σεται δὲ διὰ τῆς οἰχξείας ἑαυτΏῆς xax κατὰ φύσιν ἑνερ- 
γείας, τῇ σωματιχῇ αὐξῆσει συμπροῖοῦσα. Ἐτε:δὺ 
γὰρ οὐκ ἀπὸ νεχροῦ σώματος ἡ πρὸς τὴν σύλληφω 
δύναµις ἀποκχρίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ ἐμφύχου xal ζῶντος' 
διὰ τοῦτό φαµεν εὔλογον εἶναι μὴ vexpbv καὶ ἄφυχον 
οἴἵεσθαι τὸ ἀπὸ ζῶντος εἰς ζωῆς ἀφοομὴν προϊέμενον. 
Τὸ γὰρ ἓν σαρχὶ ἄφυχον, xai vexpóv ἐστι πάντως, 
Ἡ δὲ νεχρότης χατὰ στἐρησιν φυχῆς γίνεται. Οὐχ 
ἂν 63 τις ἐπὶ τούτου πρὲσθυτέραν τῆς ἕξεως εἴποι 
τὴν στέρησιν, εἶπερ τὸ ἄγυχον, ὅπερ νεκρότης ἐστι, 
τῆς Ψυχης elvat τις χατασχευάκει πρεσθύτερον. 


Cum enim a mortuo corpore mulla ad conceptionem {αου]ίας excernatur, sed ab animato et vivo: 
.iieirco. vero. consentaneum est, ne illud quidem mortuuur et inanimum putandum, quod de corpore 
vivo ad procreandam rem vivam emittitur. Carnem certe quod attinet, omnino ea est et iuanimum et 
"uoriuum per se quiddam. Mortalitas autem non nisi animi est privatio. At nemo dixerit, opinor, 
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Sed enim nostra commemorando percensere, quasi A λόγῳ δεῖται τὴν οἰχείαν φύσιν διδάσκεσθαι; δυνατὺν 


quaedam externa mhiracula, pretium opere non 
fuerit. Quis enim alterius oratione naturam pro- 
priam cognoscere desideref, cum ipsi liceat se- 
ipsum contuceri? Nam qui quo pacto vivamus in- 
telligit, εἰ quam aptum sit corpus ad ommes vitze 
proprias actiones didicit, is etiam sstimare facil- 
lime potest, in quo cfficiendo animi occupata 
prima in hominis conformatione opera fuerit. Adeo- 
que de hoc ipso patet homini non omnino hebeti, 
nequaquam mortuum et inanimum exsistere in offi- 
cina natur, quod ad plantationem quasi quam- 
dam animalis de vivo avulsum corpore in ea depo- 
nitur. Nau et fructuum grana, radicumque surcu- 
los terre ΠΟΠ mandamus, postquam insi(a eis a 
natura facultas vitalis. emortua fuerit: sed cum 
adhuc eorum a quibus orta sunt, vim propriam 
conservant, latentem quidem illam et abditam, sed 
tamen vivam. Et vis quidem hujusmodi non de 
terra extrinsecus hauritur ( nam czteroqui necesse 
foret etiam ligna emortua pullulando efflorescere ), 
bed insita rebus jam ante, per terram modo in 
apertum producitur, suppeditantem succum suum: 
de quo planta radice, cortice,medulla, ramorumque 
surculis aucta, plane tandem omnibus sui partibus 
absolvitur. Idem enim fieri non posset, si nulla 


B 


γάρ ἐστι τὸν τῆς ζωῦς τρόπον χατανοῄσαντα, xal ὡς 
πρὸς πᾶσαν ζωτιχὴν ἑνέργειαν ἐπιτηδείως ἔχει τὸ 
σῶμα χαταµαθόντα, γνῶναι περὶ τί χατησχὀλήθη τὸ 
φυσιχὸν τῆς ψυχῆς παρὰ τὴν πρὠτην τοῦ γινομένον 
διάπλασιν. "Doce xaX διὰ τούτου φανερὸν εἶναι τοῖς 
οὐχ ἀνεπισχκέπτοις, τὸ ud vexpóv τε καὶ ἄψυχον Ev 
τῷ ἑἐργαστηρίῳ γενέσθαι τῆς φύσεως, ὃ πρὸς τὴν 
τοῦ ζώου φυτείαν ἓκ τοῦ ζῶντος σώματος ἁποσπα- 
σθὲν ἑνετέθη. Καὶ γὰρ xai τῶν καρπῶν τὰς ἑντε- 
ριώνας, καὶ τὸς τῶν ῥιζῶν ἁποσπάδας οὗ νεχρώθεί: 
σας τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει ζωτιχῆς δυνάµεως τῇ 
11j καταθάλλοµεν, ἀλλὰ συντηρούσας Ev ἑαυταῖς χε- 
κρυμµένην μὲν, ζῶσαν δὲ πάντως τοῦ πρωτοτύπου 
τὴν ἱδιότητα. Τὴν δὲ τοιαύτην δύναμιν οὐχ ἑντίθη- 
σιν Ἡ περιέχουσα YT, ἔξωθεν παρ' ἑαυτῆς ἐπεισχρί- 
νουσα” qj γὰρ ἂν καὶ τὰ νεκρὰ τῶν ξύλων εἰς βλάστην 
mpofjyeto* ἀλλὰ τὴν ἐπικειμένην ἔχδηλον ἀπεργά- 
ζεται, διὰ τῆς οἰχείας ἱκμάδος τιθηνουµένη εἰς ῥί- 
ζαν, xa φλοιὸν, xal ἑντεριώνην, xal τὰς τῶν χλά- 
δων ἑἐχφύσεις τὸ φυτὸν τελειοῦσα. Ὅπερ οὐχ οἷόν 
τε ἣν γίνεσθαι, μή τινος φυσιχῆς δυνάµεως συνεν. 
τεθείσης, τις τὴν συγγενη xal χατάλληλον Ex τῶν 
παραχειµένων τροφὴν. εἰς ἑαυτὴν ἕλχουσα, θάμνος, 
3| δένδρον, f] στάχυς, Ἡ τι τῶν φρυγανικῶν βλαστη” 
µάτων ἐγένετο. 


facullas ei naturalis indita foret, a qua cognato et conveniente alimento de vicinis partibus attracta, 
vel arbustum, vel arbor, vel spica, vel quodvis virgultum nasceretur. 


CAPUT XXX. 


Humani corporis structure quedam | aliius. ex ipsa 
medicina breviter repetita contemplutio. 


Sed enim unusquisque nostrum, natura propria 
magistra et duce, structuram corporis accurate ex 
eo quod et videt et vivit et sentit, cognoscere po- 
terit. Quin et a viris doctissimis hzec studiose ex- 
* plicata eum sint, licet universam et integram eo- 
rum doctrinam de libris horum expromere. Alii, 
quie collocatio sit singularum in nobis partium 
scrutali sunt. Alii, quem ad usum omnia corporis 
membra facta sint, indagarunt, et nobis explica- 
runt, ut jam de horum commentariis capere stu- 
diosi harum rerum cognitionem humani opificii 
locupletem et nulla sui parte deflcientem possint. 
Quod si quis etiam hac universa, de doctrina 
propria vero in terris Dei ccetui discere malit, ne 
ulla in re disciplina extera egere videri possimus 
(quando lex ovibus spiritualibus est proposita , 
quemafimodum ait Dominus, Non esse voci alius , 
extra quam pastoris, aures przebendas ** ), age bre- 
viter de his quoque disseraius. Sunt omnino cor- 
poris in natura, tria numero, quorum gratia sin- 
gula in nobis membra sunt facta. Nam alia, ut 
viveremus condita sunt ; alia, ut. jucunde vivere- 
mus ; alia, ut. esset. in humano genere perpetua 
posteritatis successio. Qux porro ejus sunt gene- 
Tis, ut si absque ipsis foret, homo non viveret : 
tribus membris comprehenduntur, cerebro, corde, 


** Joun. y, À, 5. 


ΚΕΦΛΛΛΙΟΝ Λ’. 
Θεωρία τις ἰατριχωτέρα περὶ τῆς τοῦ σώματος 
ἡμῶν κατασκευῆς δὲ ὀλίγων. 

ἸΑλλὰ τὴν μὲν ἀχριδη τοῦ σώματος ἡμῶν δια- 
σχευὴν διδάσκει μὲν ἕκαστος ἑαυτὸν, ἓξ ὧν ὁρᾷ 
πε xal (3j xal αἰσθάνεται, τὴν ἰδίαν ἑαυτοῦ φύ- 
cw διδάσχαλον ἔχων. Ἔξεστι δὲ καὶ τὴν ἓν βί- 
6Xotg φιλοπονηθεῖσαν τοῖς τὰ τοιαῦτα σοφοῖς περὶ 
τούτων ἱστορίαν ἀναλαθόντι, πάντα δι ἀκριθείας 
μαθεῖν, "Qv οἱ μὲν ὅπως ἔχει θέσεως τὰ χαθέἐχκαστὀν 
τῶν by ἡμῖν, διὰ τῆς ἀνατομῆς ἐδιδάχθησαν ' ol BE 
καὶ πρὸς Ó τι γέγονε πάντα τὰ τοῦ σώματος µόρια 
χατενόησάν τε xal διηγἠσαντο, ὡς ἀρχοῦσαν ἑἐντεῦθεν 
τῆς ἀνθρωτπίνης χατασχευῆς τὴν Υνῶσιν τοῖς φιλοπό» 
vote γενέσθαι. El δέ τις ἐπιξητοίη πάντων αὑτῶν τὴν 
ἐχχλησίαν διδάσχαλον Ὑίνεσθαι, ὡς εἰς μηδὲν τῆς 
ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδεῖσθαι (οὗτος γὰρ τῶν πνευµατι- 
x&v προδάτων ὁ νόµος, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, τὸ 
ἀλλοτρίας μὴ ἀχούειν φωνῆς), διὰ βραχέων χαὶ τὸν 
περὶ τούτων λόγον διαληψόμεθα. Τρία περὶ την τὀῦ 
σώματος ἐνοήσαμεν φύσιν, ὧν χάριν τὰ χαθ᾽ ἕκαστον 
τῶν ἓν ἡμῖν κατεσκεύασται. Τὰ μὲν γὰρ διὰ τὸ (Cf), 
τὰ δὲ διὰ τὸ χαλῶς (Tv. ἕτερα δὲ πρὸς «hv διαδοχΏν 
τῶν ἐπιγινομένων ἐπιτηδείως ἔχει. "Oca. μὲν οὖν ἐν 
ἡμῖν τοιαῦτά ἐστιν, ὧν veu συστῆναι την άνθρω- 
πίνην ζωὴν οὐκ ἑνδέχεται, Ev τρισὶ µορίοις χατενο- 
ἡσαμεν * ἐν ἐγχεφάλῳ, καὶ xapbla, xa frate. "Όσα 
δὲ 003015 τίς ἐστι τῶν ἀγαθῶν, καὶ φιλοτιμία τῆς 
φύσιως, τὸ εὖ ζήν δι ἑκείνων τῷ ἀνθρώπῳ χαριζο- 
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τοιαῦτα τὴν ζωὴν μὲν οὐ συνίστησιν, ἐπεὶ καὶ λιπόν- 
των τινῶν πολλάχις, οὐδὲν ἧττον ἓν τῷ Cf» ἔστιν ὁ 
ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἀμήχανον δίχα τούτων τῶν ἐνεργειῶν, 
τῶν κατὰ τὴν ζωὴν ἡδέων τὴν µετουσίαν ἔχειν. 
"D δὶ τρίτος σχοπὸς πρὸς τὸ ἑφεξῆς τε καὶ τὴν 
διαδοχὴν βλέπει. "Ἔστι δὲ xoi ἄλλα τινὰ παρὰ 
ταῦτα, ἃ πρὸς διαμονὴν χοινὰ τοῖς πᾶσιν ὑπόχειται, 
τὰς χαταλλήλους προσθήχας δι ἑαυτῶν ἐπεισάγοντα, 
ὡς χοιλία καὶ πνεύµων, ὁ μὲν τῷ πνεύβατι τὸ ἐγχάρ- 
διον πῦρ ἀναῤῥιπίξων, ἡ δὲ τοῖς σπλάγχνοις τὴν 
τροφὴν εἰσοιχίζουσα. Οὕτω τοίνυν τῆς κατασχευῆς 
τῆν ἐν ἡμῖν διῃρηµένης, ἔστιν ἀχριθῶς χατανοῆσαι, 
ὅτι οὗ μονοειδῶς ἡμῖν δι ἑνός τινος ἡ πρὸς τὸ Cv 
Ἀψναμις διεξάγεται ' ἀλλὰ πλείοσι µορίοις ἡ φύσις 
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profecta de benigna largitate naturz, efficientis per 
hzc ut jucunde homo viveret : sunt sensuum in- 
sirumenta. Nam in his vita quidein nostra non 
consistit, quando vivere homini licet etiam pleris- 
que horum amissis; sed fieri non potest ut. absque 
horum actienibüs rerum in hominis vita jucunda- 
rum voluptate fruamur. Tertium in partitione pro- 
posita membrum generis ad perpetuitatem spectat. 
Prater hzc alia membra sunt, quz» et. ipsa pariter 
cum cseteris vitam hominis conservant, et consen- 
taneas nature su:e quasdam quasi accessiones 
praestant, in quibus sunt stomachus ac pulmo, 
quorum hic calorem cordis perflando excitat ; ille 
visceribus alimentum suum przbet. IIoc modo tota 


τὰς πρὸς τὴν σύστασιν ἡμῶν ἀφορμὰς ἐπινείμασα, P corporis nostri structura divisa, perspicue videre 


ἀναγχαίαν ποιεῖ πρὸς τὸ ὅλον τὴν παρ᾽ ἑχάστου auv- 
εισφοράν. Ὥστε xat ὅσα πρὸς ἀσφάλειαν τῆς ζωῆς 
wai κάλλος fj φύσις ἑπετεχνάσατο, πλείω τέ ἐστι 
ταντα, xal πολλὴν πρὸς ἄλληλα τὴν διαφορὰν ἔχει. 
Ἁλλ' οἶμαι διελέσθαι πρότερον ἐν ὀλίγῳ χρῆναι 
τῶν πρὸς τὴν σύστασιν τῆς ζωῆς αυντελούντων ἡ μῖν 
τὰς πρώτας ἀρχάς. Ἡ μὲν οὖν τοῦ παντὸς σώματος 
Dn xotvh τοῖς καθ ἔχαστον µέλεσιν ὑποχειμένη, σι- 
Ὑάσθω τανῦν οὐδὲν γὰρ πρὸς τὸν σχοπὺν ἡμῖν 
συντελέσει ἡ χαθόλου φυσιολογία πρὸς τὴν μεριχὴν 
θεωρίαν. 'Opoloyoupévou τοίνυν παρὰ πᾶσι τοῦ 
πάντων ἐν ἡμῖν εἶναι τῶν στοιχειωδῶς By τῷ xóspup 
θεωρηυµένων τὴν µοῖραν, τοῦ τε θερμοῦ xal τοῦ 
Ψύχοντος, xal τῆς ἑτέρας συζυγίας τῆς χατὰ τὸ 
ὑγρόν τε xai ξτρὸν νουυµένης, τὰ καθ) ἕχαστον ἡμῖν 
διαληπτέον. 


Οὐχοῦν ὁρῶμεν τρεῖς τὰς διοιχητιχὰς τῆς ζωῆς 
Ἀννάμεις, ὧν ἡ μὲν διαθάλπει τὸ πᾶν τῇ θερµότητι, 
4 δὲ ὑπονοτίζει τῇ ἱχμάδι τὸ θερµαινόµενον, ὡς ἂν 
τῇ ἱσοχρατείᾳ τῆς τῶν ἑναντίων ποιότητος, ἐπὶ τοῦ 
µέσου συγτηροῖτο τὸ ζῶον, μήτε τοῦ ὑγροῦ χατα- 
φρυγοµένου τῷ πλεονασμῷ τῆς θερµότητος, μήτε 
τοῦ θερμοῦ σθεννυµένου τῇ ἐπικρατείᾳ τοῦ χαθυ- 
Υραίνοντος. Ἡ δὲ τρίτη δύναµις συνέχει δι’ ἑαυτῆς 
χατά τινα συµθολήν τε xal ἁρμονίαν τὰ διαχεχρι- 
μένα τῶν ἄρθρων τοῖς παρ᾽ ἑαυτῆς συνδέσµοις &p- 


est, facultatem qua vita continetur, non uno à 
membro proficisci: sed naturam corporis conset- 
vationem in plura membra partientem, unicuique 
hoc dedisse negotii, ut singula nonnihil ad usum 
universi conferrent. Eam ob rem complura sunt, 
interque se perprofecto diversa, quzcunque natura 
vel ad se tuendam, vel ornatus et eleganti: causa 
solerter fabricata est. Sed enim principia prima 
eorum quas vitam constituunt, nobis antequam ad 
alia progrediamur, breviter dividenda veniunt. 
Totius quidem corporis membris materies singulis 
communis, in hoc et tempore et loco pretereatur 
silentio. Nam ad institutum nostrum nihil attinet, 
nimirum ad considerationem particularem, universi 
pertractatio. Ergo cum apud omnes hoc quasi pro 
confesso sit, exsistere quiddam in nobis de omni- 
bus mundi elementis, de calore ac frigore, de hu- 
more et siccitate : de singulis agamus. 


Videmus autem tres imprimis facultates esse vitae 
nostre tanquam administras : quarum quas prima 
est, calore suo cuncta fovet: altera, quod conca- 
luit succo suo humectat, ut per x&quabilem quali- 
tatis in rebus adversantibus sibi temperiem, qua-. 
dam in mediocritate ipsum animal conservetur, 
bumore per calorem nimium nunquam exsucto, 
neque contra calore per vim nimii humoris op- 
presso. Tertia facultas, articulos non cohzrentes 
et interstinctos ligamentis suis per commissionem 


όζουσα, xai πᾶσιν ἐπιπέμπουσα τὴν αὐτοχίνητόν τε f et harmoniam mutuam continet, aptissimeque co- 


παὶ προαιρετικὴν δύναμιν ' ἧς ἐπιλειπούσης, πέρατον 
Τΐνεται, xal νεχρῶδες τὸ µέρος, τοῦ προαιρετιχοῦ 
πνεύματος ἁμοιρῆσαν. ἨΜᾶλλον δὲ πρὸ τούτων ἄξιον 
χατανοῆσαι τὸ τδχνιχὸν τῆς φύσεως ἡμῶν ἐν αὐτῇ 
τῇ ὅπμιουργίᾳ τοῦ σώματος. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχληρόν 
τε χαὶ ἀντίτυπον τὰς αἰσθητικὰς ἑνεργείας οὐ χατα- 
δέχεται, ὡς ἔστιν ἰδεῖν ἐπί τε τῶν ἐν ἡμῖν ὁστέων, 
καὶ τῶν ἓν τῇ v φυτῶν, ἐν οἷς ζωῆς μέν τι χατανοοῦμεν 
Ule ἐν τῷ αὔξειν καὶ τρέφεσθαι, οὐ μὴν παρεδέξατο 
ἑναντίως dj ἀντιτυπία τοῦ ὑποχειμένου τὴν αἴσθησιν 
ὉὨύτου χάριν ἔδει χαθάπερ χηροειδῆ τινα χατασχευὴν 
ὑχυτεθῆναι ταῖς κατ᾽ αἴσθησιν ἑνεργείαις, δυναµένην 
WS ἀντιληπτιχοῖς τύποις ἑνσφραγισθῆναι, pfe 
erqtosévry δι ὑπερβαλλούσης ὈΥβότητος οὐ Υὰρ 


pulat, et omnibus índit vim quamdam- sponte sua 
se movendi: quae si amittatur, membrum etiam 
velut emortuum exsistere necesse est, a sponte sua 
movente ipsum spiritu destitutum. Fuerit operx 
pretium boc loco nature artificium in corporis 
creatione considerare. Nam cum ea quz dura soli- 
daque sunt, sensus actiones nullas admittant, ut 
est videre in corporis nostri ossibus, et terre plan- 
tis, in quibus esse vita quedam species satis intel-- 
ligitur ex eo quod et accrescunt et nutriuntur, cum 
solida ipsorum durities sensum non recipiat, id- 
circo necesse erat quoddam quasi cereum opiflciuim 
sensuum actionibus subjici, quod posset cedendo 
velut impressas notas recipere, sic ut. ob nimiam 
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humoris copiam non confunderetur (quando hu- A ἂν διαμείνοι ἓν τῷ ὑγρῷ τὸ τυπούµενον’ µῆτε ἀντι- 


midzx rei quod imprimitur, nequit durare) et ob 
iinmodicam duritiem non resiliret ( quando quod 
cedere nequit, notas per impressionem nullas reci- 
pit ), sed mediocriter esset cum molle tum durum, 
ne animal hac facultate inter czteras pulcherrima 
careret, sensus nimirum motione. Αἱ enim cum 
oiune quod propriz inollitudinis causa facile cedit 


ac flectitur, si non etiam aliqua ex parte duritiei 


Sit particeps, prorsus esse motus expers solutum- 
que necesse sit, instar marinorum pneumonum : 
ideo corpori natura solida quzdam ossa indidit, 
eaque mutuo aptissima liarmonia copulavit, et ner- 
vorum vinculis commissuras horum constringens , 
ita demum ea carne undique obduxit, qux et. sen- 
suum capax foret, et superficie quadam contine- 
retur, ut minus essel obnoxia morbis, ac paulo 
tensior. 

Solidis hisce ossibus, tanquam columnis, quibus 
onus zedificii totum incumbit, corporis molem impo- 
suit universam. Neque unum in corpore tantum os 
csse voluit, propterea quod necesse fuisset bomi- 
nem omnis et motus οἱ actionis expertem esse, si 
eo pacto ipsum conformasset natura, quo arbores, 
"no semper consistentes in loco. Nam neque pro- 
gredi potuisset, si crura non licuisset vicissim sub- 
lata ulterius. collocare, neque manibus uti admi- 
nistris. Nunc vero singulari natura artificio cor- 
poris organum et loco movetur, et agendi est facul- 
tate przditum , postquam ei per spiritus ultronei 
molusauclores, qui per nervos diduntur, vis et 
japetus quidam ad varios motus accessit. llinc est, 
quod manuum ministerio et opera utimur, varia illa 
profecto et multiplice, perque omne ad institutum 
animi nobis idonea. Hinc cervicis est inflexio, 
hinc capitis inclinationes et erectiones; hinc ma- 
xillarum motus; hinc palpebrarum diductio, qux 
cum nutu fit; hinc czterorum articulorum motus 
profecti sunt, qui nervorum vel tensione vel re- 
missione, quasi quamdam per machinam fiunt. Vis 
quidem passim per nervos ipsos sese dedens sic est 
a natura comparata, ut ex lubitu arbitrioque proprio 
moveatur, et singulis in membris per spiritum 
&ponte sua se agitantem effectiones suas habeat. 


τυποῦσαν ἐν τῇ ἀμετρίᾳ τῆς πήξεως' ἀσήμαντον γὰρ 
πρὸς τοὺς τύπους ἐστὶ vb ἀνύπειχτον ΄ ἀλλὰ μέσως 
ἔχουσαν µαλαχότητάς τε xai στεῤῥότητος, ὡς ἂν μὴ. 
τοῦ χαλλίστου τῶν χατὰ τὴν φύσιν ἐνεργημάτων, τΏς 
αἰσθητικῆς λέγω κινήσεως, ἁμοιροίη τὸ ζῶον. Ἐπειδὴ 
τοίνυν τὸ µαλακόν τε xal εὔειχτον µηδεµίαν τὴν Ex 
τῶν στεῤῥῶν ἔχον ἑνέργειαν, ἀκίνητον ἂν ἣν πάντως, 
καὶ ἁδιάρθρωτον, χατὰ τοὺς θαλασσίους πνεύµονας * 
διὰ τοῦτο χαταμίγνυσιν ἡ φύσις τῷ σώματι τὴν τῶν 


' ὁστέων στεῤῥότητα, xal ταῦτα πρὸς ἄλληλα διὰ τῆς 


προσφυοῦς ἁρμονίας ἑνώσασα, τοῖς τε διὰ τῶν νεύρων 
συνδέσµοις τὰς συμθολὰς αὐτῶν ἐπισφίγξασα, οὕτως 
αὐτοῖς τὴν δεχτικὴν τῶν αἰἱσθήσεων περιέφυσε σάρκα, 
δυσπαθεστἐραν τε xai εὐτονωτέραν τῇ ἐπιφανείᾳ 


B διειλημμένην. 


Ταύτῃ τοίνυν τῇ στεῤῥᾷ τῶν ὁστέων φύσει, οἷον 
στύλοις τισὶν ἀχθοφόροις, ὅλον τοῦ σώματος ἐπιθεῖσα 
τὸ βάρος, οὐκ ἁδιαίρετον ἑνέφυσε τῷ παντὶ τὸ ὁστέον. 
"H γὰρ ἂν ἀχίνητός τε καὶ ἀνενέργητος ἔμεινεν, el 
οὕτω χατασκευΏς εἶχεν ὁ ἄνθρωπος, καθάπερ τι 
δένδρον ἐφ᾽ ἑνὸς τόπου µένον, μήτε τῆς τῶν σχελῶν 
διαδοχῆς ἐπὶ τὸ πρόσω προαγούσης τὴν χἰνησιν, μήτε 
τῆς τῶν χειρῶν ὑπουργίας χρησιμενούσης τῷ Blo. 
Νυνὶ ἂὲ μεταθατικχὸν εἶναι καὶ πραχτιχὸν τὸ δργανον 
διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης ἐμηχανήσατο, τῷ προαιρετιχῷ 
πνεύματι τῷ διὰ τῶν νεύρων διήχοντι, τὴν πρὸ»; τὰς. 
κινήσεις ὁρμήν τε xal δύναμιν ἐνθεῖσα τῷ σώματι. 
Ἐντεῦθεν ἡ τῶν χειρῶν ὑπουργία, ἡ ποιχίλη τε xal 
πολύστροφος, χαὶ πρὸς πᾶσαν ἑπίνοιαν ἐπιτηδεία. 
Ἐντεῦθεν αἱ τοῦ αὑχένης περιατροφαὶ, xaY τῆς xs- 
φαλῆς ἐπιχλίσεις τε καὶ ἀνανεύσεις, xat ἡ xaxà τὴν 
γένην ἑνέργεια, καὶ dj τῶν βλεφάρων διαστολὴ ἅμα 
νεύµατι γινοµένη, καὶ τῶν λοιπῶν ἄρθρων al κινἠ- 
σεις ἓν νεύροις μέν τισιν ἀνασπωμένοις 9) χαλωμέ- 
vote, καθάπερ ix μηχανῆς τινος, ἐνεργοῦνται. Ἡ δὲ 
διὰ τούτων διεξιοῦσα δύναμις αὐτυχέλευστον ἔχει τινὰ 
τὴν ὁρμὴν, προαιρετιχῷ πνεύµατι κατά τινα φύσεως 
οἰχονομίαν ἓν τοῖς χαθέκαστον ἑνεργουμένη. ᾿Ρίσα δὲ 
πάντων ἀπεδείχθη χαὶ ἀρχὴ τῶν χατὰ τὰ νεῦρα χι- 
νῄσεων, ὁ τὸν ἐγχέφαλον περιέχων νευρώδης ὑμήν. 
Οὐχέτι οὖν ἠγούμεθα δεῖν πολυπραγμονεῖν περί τε 


Indicatum antehac est, radicem — principiumque p) τῶν ζωτικῶν μορίων, τὸ τοιοῦτόν ἐστιν, ἓν τούτῳ 


motuum in nervis, esse in membrana illa nervea 


δειχθείσης τῆς χινητικῆς ἑνεργείας. 


cerebrum amplexa. Quamobrem curiose de membris singulis, qux& facultate movente przdita sunt. per- 
quirendum non putamus : quando, unde movendi facultas proficiscatur, est demonstratum. 


Citerum roaximas ad vitam commoditates oriri a 
cerebro, clarissime perspicitur, cum quid huic ad- 
versi accidit. Nam si membrana ipsum ambiens vul- 
neretur aut rumpatur, continuo mors hominem 
occupat, natura ne ad momentum quidem valente 
resistere, perinde atque fundamento gubruto, :di- 
ficium tolum ad succussionem partis una quassari 
uccesje est. Quo igitur membro affecto animal to- 
tum interit, id membrum vità causam  pracipue 
ccntinere fateamur. Cum vero in iis qui de vita mi- 


graruut et exstingui calorem a natura. inditum et. 


"Ox. δὲ µέγιστόν τι συντελεῖ πρὸς τὴν ζωὴν ὁ ἐγ- 
κέφαλος, ἑναργῶς τὸ ἐξ ἑναντίου συμθαῖνον δηλοῖ. 
El γάρ τινα τρῶσιν f| ῥῆξιν ὁ περὶ αὐτὸν ὑμὴν πάθοι, 
εὐθὺς ἐπηχολούθησε τῷ πάθει ὁ θάνατος, οὐδὲ πρὸς 
τὸ ἀχαρὲς τῆς φύσεως ἀντισχούσης τῇ τρώσει, ὥσπερ 
θεµελίου τινὸς ὑποσπασθέντος ὅλον τὸ οἰχοδόμημα 
συγκατεσείσθη τῷ µέρει' οὗ τοίνυν παθόντος πρό- 
δηλός ἐστιν ἡ τοῦ παντὸς ζώου διαφθορὰ, τοῦτο χυρίως 
ἂν τῆς ζωῆς τὴν αἰτίαν ἔχειν ὁμολογοῖτο. Ἐπειδὴ 
δὲ καὶ τῶν παυσαµένων τοῦ ζῆν κατασθεσθείσης τῆς 
ἐγχειμέντς τῇ φύσει θερµότττος, τὸ νξγρωθὲν χατα- 
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Ψύχεται, διὰ τοῦτο xal ἐν τῷ θερμῷ τὴν ζωτικὴν Α quod emortuum est, occupari a frigore videamus, 


αἰτίαν χατενοβσαμεν. O5 γὰρ ἐπιλελοιπότος ἡ νεχρή- 
της ἐπηχολούθησεν, ἀνάγχη πᾶσα τῇ παρουαίᾳ τού- 
κου συνεστάναι τὸ ζῶον ὁμολογεῖσθαι. Τῆς δὲ τοιαύτης 
δυνάμεως olov πηχἠν τινα xal ἀρχὴν τὴν καρδίαν 
κατενο/σαµεν, à Tf; αὐλοειδεῖς πόροι πολυσχιδῶς 
ἄλλος ἐξ ἄλλου δ,αφυόµενοι, παντὶ τῷ σώματι τὸ 
φπφυρῶδες xai θερμὸν διαχέουσι πνεῦμα. Ἐτεὶ δὲ 
πάντως xai τροφἣν ἔδει τινὰ τῷ θερμῷ συμπαρεῖναι 
παρὰ τῆς φύσεως ' οὗ γὰρ ἐνδέχεται τὸ πῦρ ἐφ᾽ ἑαυ- 
εοῦ µένειν, ph διὰ τοῦ καταλλήλου τρεφόμενον * 
διὰ τοῦτο οἱ τοῦ αἴἵματος ὀχετο), χαθάπερ Ex πηγῖς 
τινος τοῦ ἧπατος ἀφορμηθέντες τῷ θερμῷ πνεύµατι 
πανταχῆ χατὰ τὸ σῶμα συμπαροδεύουσιν, ὡς ἂν μὴ 
μονωθὲν tuU ἑτέρου τὸ ἕτερον, διαφθείρῃ τὴν φύσιν, 


πάδος γενόµενον. Παιδευέτω τοῦτο τοὺς ἀταχτοῦντας D 


περὶ τὸ Tcov, διδαχθέντας παρὰ τῆς φύσεως, ὅτι ἡ 
πλεονεξία φθοροποιόν τι πάθος ἐστίν. ᾽Αλλ’ ἐπειδὴ 
µόνον ἀπροσδεές ἐστι τὸ θεῖον, ἡ δὲ ἀνθρωπίνη πτω- 
χεία τῶν ἔξωθεν πρὸς τὴν ἰδίαν σύστασιν ἐπιδέεται, 
διὰ τοῦτο ταῖς τρισὶ ταύτα.ς δυνάµεσ:, δι’ ὧν ἔφαμεν 
ἅταν οἰκονομεῖσθαι τὸ σῶμα , ἐπίῤῥυτον ἔξωθεν 
ἐπεισάγει τὴν ὕλην, διαφόροις εἰσόδοις τὸ χατάλληλον 
αὐταῖς εἰσοιχίζουσα. Tf, μὲν γὰρ πηγῇ τοῦ αἵματυς, 
fg τὸ Γπάρ ἐστι, τὴν διὰ τῆς τροφῆς χορηγίαν 
ὑπέθηχε. Τὸ γὰρ ἐπεισαγόμενον ἀεὶ δ.ὰ ταύτης, τὰς τοῦ 
αἵματος Γηγὰς βρύειν διὰ τοῦ ἧπατος παρασκευάζει, 
χαθάπερ ij ἐπὶ τοῦ ὄρους χιὼν διὰ τῆς οἰχείας ἰχμά- 
6o; τὰς χατὰ τὴν ὑπώρειαν αὖξει πηγὰς, διὰ τοῦ βάθους 
τὸ οἰχεῖον ὐγρὸν ἐπὶ τὰς χάτω φλέθας συνθλίδουσα. 

Τὸ δὲ ἐγχάρδιον πνεῦμα διὰ τοῦ γείτονος ἔπεισ- 
ἀγεται σπλάγχνου , ὃ χαλεῖαι μὲν πνεύμων, 
ἐστὶ δὲ τοῦ ἀέρος δοχεῖον, διὰ τῆς ἐγχειμένης 
ἀρτηρίας τῆς ἐπὶ τὸ στόµα διηκούσης, τὸ ἔξωθεν 
πνεῦμα ταῖς ἀναπνοαῖς ἐφελχόμενον. Ὦ κατὰ τὸ 
μέσον ἡ χαρδία ἐνειλημμένη, χατὰ µίμησιν τῆς τοῦ 
ἀειχινήτου πυρὸς ἑνεργείας, ἁδιαλείπτως χαὶ αὐτὴ 
χινουµένη, οἷόν τι ποιοῦσιν y τοῖς χαλχείοις αἱ φύσαι͵, 
ἕλχει τε πρὸς ἑαυτὴν Ex τοῦ παρακειµένου πνεύμο- 
νος πληρυῦσα τῇ διαστολῇ τὰς κθιλότητας, χαὶ τὸ 
πυρῶδες ἑαυτῆς ἐχριπίζουσα, ταῖς ἐχομέναις ἁρτη- 
plas; ἐμπνεῖ. Καὶ τοῦτο ποιοῦσα οὐ διαλείπει, τὸ 
μὲν ἔξωθεν διὰ τῆς διαστολῆς εἰς τὰς ἰδίας κοιλότη- 
τας ἔλχουσα, τὺ δὲ παρ᾽ ἑαυτῆς διὰ τῆς συμπτώσεως 


idcirco etiam in calore causam quamdam vivendi 
ponimus. Quo enim amisso mortalitas consequitur, 
id quandiu nobis integrum est, nihil accidere posse . 
vite detrimenti, necessario colligitur. Hujus facul- 
tatis cor est quasi quidam fons et principium, a 


: quo meatus orti consimiles tibiis, multipliciter aliis 


alios propagantibus, per corpus universum igneos 
calidosque spiritus diffundunt. Cumque necessarium 
foret ut perpetuum calori alimentum adjungeretur a 
natura, quando ignis per se durare nequit, si a nu- 
trimento.sibi conyeniente destituatur, idcirco san- 
guinis rivi de jecinore quasi fonte quodam profecti. 
toto corpore calido spiritui comites sunt, ne si 
alterum ab altero desereretur, morbo correpta na- 
tura interiret, De quo injustos homines et. inzequa- 
litatem  coinmittentes lroc. capere admonitionis 


oportet, ut a natura diseant avaritiam morbum 


esse, qui aliis interitum afferat. Sed enim sola Bei 
natura cum nulla re indigeat, ho:ninum inopia res 
erternas ad se sustentandum necessario deside- 
rante : idcireo tribus hisce facultatibus locum in 
gubernando corpore principem obtinentibus, extrin- 
secus materies accommodata singulis per diversos 
aditus arcessitur. Nain jecinori, quod sanguinis 
esse fontem diximus, alimenti est mandata admi- 
nistratio. Quod enim nutriendi nostri causa per- 
petuo ingeritur, jecinoris aJjumento facit, ut con- 
tinuo sanguinis rivi fluant. Quemadmodum nivem 
montanai videmus humore suo subjectos fontes 
augere, penetrante illo deorsum ad ipsas usque 
fontium venas. 

Deinde aer etiam cordi vicini visceris ope sugge- 
ritur; ei nomen est pulmo : imembrum ipsum aeris 
est receptaculuin, quod per insertam sibi arteriam, 
ad os pertinentem, spiritum externum per respi- 
rationes continuas baurit. Hujus in parte media 
cor continetur, quod ipsum quoque sine intermis- 
sione movetur, inque hoc ignis nunquam non mo- 
bilis naturam imitatur. Nam instar follium quibus 
in officinis suis utuntur fabri, semper aerem attra- 
hit e vicino pulmone, partesque concavas didu- 
ctione replet, ac quod igneum est in ipso efflat, 
inque adjunctas arterias excernit. lloc. adeo nun- 


ταῖς ἀρτηρίαις εἰσχρίνουσα. "O µοι δοχεῖ xal τῆς p quam non agit, aliud extrinsecus per diductionem 


αὑτομάτου ταύτης ἀναπνοῆς αἴτιον ἡμῖν γίνεσθαι. 
Ηρλλάχις γὰρ ὁ μὲν νοῦς ἄσχολός ἔστι πρὸς ἑτέρους 
ἡ xat παντάπασιν ἀρεμεῖ, λυθέντος ἐν τῷ ὕπνῳ τοῦ 
θύματος, ἡ δὲ ἀναπνοὴ τοῦ ἀέρος οὗ διαλείπει, unb 
ὁτιοὺν συνεργούσης εἰς τοῦτο τῆς προαιρέσεως. 


sui proprias in capedines attrahendo, aliud a se per 
compressionem in arterias excernendo. In quo 
niihi quidem respirationis etiam continuz in nobis 
esse posita causa videtur. Nam mens sepe dat 
aliis quasi operam, vel prorsus etiam quiescit, 


$9 mno corpus occupante, cum minime respiratio intermittitur, etiamsi nos hanc nullo pocto efficere 


decreverimus. 

! Οἶμαι γὰρ, ἐπειδὴ περιείληπται τῷ πνεύμονι ἡ 
χαρδία, xaX προσπέφ.χεν αὐτῷ κατὰ τὸ ὀπίσθιον 
ἑαυτῆς µέρος, ταῖς ἰδίαις διαΣτολαῖς καὶ συμττώσεσι 
θυγχινοῦσα τὸ σπλάγχνον, τὴν τοῦ ἀέρος ὀλκήν τε 
κ ἐμπνοὴῆν ἐχμηχανᾶσθαι τῷ πνεύμον.. Ἀραιὸς 
TÁp τις ὢν xal πηλύπορος. xai Γάσας τὰς iy αὐτῷ 
ελότητας πρὸς τὸ) πυθμένα τῆς ἀρτῆρίας ἀνεστομυ- 


Ego sie arbitror, cor ipsum, quod pulmo com- 
plectitur annexum sibi posteriore sui parte, quoties 
explicatur, vel vicissim comprimitur, una secum 
pulmonem movere, atque hoc pacto efficere, ut is 
aerem attrahat, continuoque spiritum ducat. Est 
enim lioc. viscus rarum, οἱ meatus multiplices ha- 
bet, ejusque capedines omnes quasi quidam pcr 
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oscula in arterize fundum exeunt. Ttaque compressus À µένας ἔχων, συστελλόμενος μὲν xai αυμπίπτων τὸ 


arctius, spiritum, qui superat in ipsius capedinibus, 
exprimendo quasi emittit; e contrario si laxetur et 
aperiatur, (it, uti partes ipsius vacuz, a se invicem 
distentz atiracto aere compleantur. Hzc est respi- 
rationis a nullo pendentis velconsilio vel voluntate 
nostra, causa, nimirum quod igneam naturam fas 
non est quiescere. Quod cuni ita sit, calorisque jam 
ante originem in corde exsistere perspexerimus, id- 
circo perpetuus hoc in membro motus, perpetuam 
simul in pulmone respirationem efficit. Kam ob 
causam hoc etiam usuvenit, uL cum intensus prz- 
ter naturam calor accrevit (quod in iis qui febre 
laborant, videmus), anhelatio quoque crebrior sit, 
corde quasi festinante internum zstum recenti 
aere exstinguere. Enimvero matura nostra cum 
omnium egena sit, et ab iis rebus, quie. res vitam 
continent, plane non instructa, non aera modo spi- 
ritumque nullum proprium habet, qui calorein 
excitet, quando hunc extrinsecus aJ conservationem 
nostri semper hauriamus oportet, verum ctiam nu- 
trimentum. sustinendze corporis moli aliunde ne- 
cesse habet arcessere. Propterea vacuum corpus 
vicissim potu ciboque replet, cumque ad usum in- 
dita nobis est facultas attrahens id quod defit, 
qáodque superat expellens, cordis calore hac etiam 
ih parte naturam non parum adjuvante. Nam cum 
inter membra vitalia cor, ut est. indicatum , praeci- 
puum sit et eximium, quippe quod membra singula 


ἑναπολειφθὲν τοῖς χοῖλοις πνεῦμα xav ἀνάγχην 
ἐχπιέξων προῖΐεται. Ὑποχωρῶν δὲ xal ἀνοιγόμενος, ᾽ 
ἐπισπᾶται τῇ διαστάσει πρὸς τὸ πενούµενον διὰ τῆς 
ὀλχῆς τὸν ἀέρα. Καὶ αὕτη ἐστὶ τῆς ἁπροαιρέτου ταύ- 
της ἀναπνοῆς alvía, fj τοῦ ἀτρεμεῖν τὸ πυρῶδες ἆδυ- 
ναμία. Ἐπειδὴ γὰρ ἴδιόν ἐστι τοῦ θερμοῦ ἡ κατὰ τὴν 
χίνησιν ἑνέρχεια, τούτου δὲ τὰς ἀρχὰς &v τῇ χαρδίᾳ 
κατενοῄσαμµεν, τὸ διηνεχὲς τῆς ἐν τῷ µέρει τούτῳ 
κινήσεως τὴν ἁδιάλειπτον τοῦ ἀέρος ὁρμήν τε xal 
ἐμπνοὴν διὰ τοῦ πνεύματος ἀπεργάζεται. Διὸ xal 
παρὰ φύσιν ἐπιταθέντος τοῦ πυρώδους, τὸ ἆσθμα - 
τῶν διαχαιοµένων τῷ πυρετῷ συνεχέστερυν γίνεται, 
ὥσπερ ἐπειγομένης τῆς καρδίας τὸν ἐγχείμενον ἓν 
αὑτῇ «φλογμὸν τῷ νεαρωτέρῳ πνεύµατι χατασθεν- 
νύειν. ᾽Αλλ' ἐπειδῆ πενιχρά τίς ἐστιν ἡμῶν fj quate, 
καὶ τῶν πρὸς τὸν ἰδίαν σύστασιν διὰ πάντων ἐπιδεῆς, 
οὐχ ἀέρος µόνον ἱδίου πτωχεύει, χαὶ πνεύματος, τοῦ τὸ 
θερμὸν διεγείροντας, ὅπερ ἔδωθεν πρὸς τὴν τοῦ ζώου 
συντήρησιν διηνεχῶς ἐπεισάγεται' ἀλλὰ xal τὴ» 
ὑπερείδουσαν τὸν τοῦ σώματος ὄγχον τροφὴν ἐπίχτη- 
τον ἔχει. Διὰ τοῦτο σιτίοις τε xal ποτοῖς ἀναπλτροξ 
τὸ ἑνδέον, ἑλκτιχὴν τινα τοῦ λείποντος δύναμιν xal 
ἁπωστιχὴν τοῦ περιττεύυντος ἐνθεῖσα τῷ σώματι, 
οὐδὲ πρὸς τοῦτο τοῦ ἐγχαρδίου πυρὸς μικρὰν παρεχο- 
µένου τῇ φύσει συνἑργειαν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ χυριώ- 
τατον τῶν ζωτιχῶν µορίων χατὰ τὸν ἁποδοθέντα λό- 
γον ἡ καρδία ἐστὶν, ἡ τῷ θερμῷ πνεύματι ζωπυροῦσα 
τὰ καθέχαστον µέρη, πανταχόθεν αὐτὴν ἑνεργὸν εἶναι 


spirituum calore fovet, idcirco nostri opificii au- ϱ τῷ δραστικῷ τῆς δυνάµεως, ὁ πλάστης ἡμῶν ἐποίησεν, 


ctor illud per omnia efficax esse facultate vegeta 
voiuit, ne pars ipsius ulla foret otiosa, vel nihil ad 
corporis universi utilitatem subministraret. Eamque 
οὗ rem pulmonem posteriore sui parte contingens, 
perpetuo viseus . hoc motu attrahit, ac vicissim 
meatus omnes hujus vel hausto aere dilatat, vel 
remittendo quod antea receperat expellit. Parte 
autem anteriore stomacbo, qua is assurgit maxime, 
cohzrens, et fovet bunc, et habilem ad effectiones 
suas reddit : non quo spiritum ille attrahat, sed 
nu'rimentum corporis recipiat. Nam vicinz quasi 
fores sunt, per quas et spiritus et nutrimentum 
hominis corpus ingrediuntur. Utrumque membrum 
ab imo conjunctum alteri, secundum longitudinem 
sursum tendit : parteque suprema sui rursus co- 
dem loco sic connectuntur, uLetiam ipsorum oscula 
conveniant, desinentibus in ore nostro amborum 
veluti canalibüs, quorum alter alimentum corporis, 
alter spiritnm intromittit. Ima quidem in parte tan- 
dem hzc meatuum conjunctio dissolvitur. Cor enim 
loco inter ventriculum pulmonemque medio insi- 
deus, huic quidem respirandi, illi vero nutrimenti 
conficiendi facultatem largitur. Nam igneum quod 
est, sic a. natura est comparatum, ut materiem 
quasi fomentum quzrat : id quod etiam cibi rece- 
ptaculo usuveniat necesse est. Quanto enim magis 
ob caloris vicinitatem ignescit, tantó avidius ea 
que calori nutriendo sunt, attrahit, estque huic 
naturg cupiditati nomen inditum appetitus. | 


ὡς ἂν μηδὲν αὐτῆς µέρος ἄπρακτόν τε xal ἀνόνητον 
πρὸς τὴν τοῦ παντὸς οἰχονομίαν καταλειφθείη. Διὰ 
τοῦτο κατόπιν μὲν ὑποθᾶσα τὸν πνεύμονα, διὰ τῆς 
διηνεκοῦς χΧινῄσεως, χαθέλχουσά τε πρὸς ἑαυτὴν τὸ 
σπλάγχνον, ἀνευρύνει πρὸς τὴν ὀλχὴν τοῦ ἀέρος τοὺς 
πόρους, ἀνοχλίδουσά τε πάλιν ἐχπνεῖσθαι τὸ ἔναπει- 
λημμένον παρασκευάζει. Ἐν δὲ τοῖς ἔμπροσθεν Eav- 
τῆς προσφυεῖσα τῷ χωρήματι τῆς ἄνω γαστρὸς, Ev- 
θερµον αὐτὴν, καὶ πρὸς τὰς ἰδίας ἑνεργείας χινουµέ- 
γην motel * οὐκ εἰς πνεύματος ὀλχὴν ἀνεγείρουσα, ἀλλ᾽ 
εἰς ὑποδοχὴν τῆς χαταλλήλου τροφῆς. Πλησίον μὲν 
γὰρ περύκασιν ἀλλήλων αἱ εἴσοδοι τοῦ πνεύὐματός τς 
xai τῆς τροφῆς' ἀντιπαρεξιρῦσαι δὲ xa1à τὸ mpó- 
µηχες ἡ ἑτέρα πρὸς τὴν ἑτέραν, καὶ τῷ ἴσῳ µέτρῳ 
κατὰ τὸ ἄνω συναπαρτίζονται, ὥστε χαὶ συνεστομῶ- 
σθαι πρὸς ἀλλήλας, xoX ἑνὶ στόµατι τοὺς πόρους ἔναπο- 
λήγειν, ὅθεν τῷ μὲν τῆς τροφῆς, τῷ δὲ τοῦ πνεύματος ἡ 
εἴσοδος Υίνετα:.. Αλλ ἐπὶ τὸ βάθος οὐχέτι Διαπαντὸς 
τὸ προσφυὲς παραμένει τῆς συζυγίας τῶν πόρων. 
Μέση γὰρ τῆς ἑκατέρων ἔδρας ἡ καρδία παρεµπε- 
σοῦσα, τῷ μὲν πρὸς ἀναπνοὴν, τῷ δὲ πρὸς τροφἣν, 
τὰς δυνάμεις ἐντίθησιν. Πέφυχε γὰρ τὸ πυρῶδες 
ἐπιζητεῖν τὴν ὑπεχχαίουσαν ὕλην, ὃ 6h χαὶ περὶ τὸ 
δοχεῖον τῆς τροφῆς κατ ἀνάγχην συμθδαἰνει. ΄Ὅσῳ 
γὰρ ἔμπυρον διὰ τῆς Ὑείτονος Υίνεται θερµασίας, 


:ποδούτῳ μᾶλλον ἐφέλχεται τὰ τὸ θερμὸν ὑποτρί- 


φοντα’ τὴν δὲ τοιαύτην ὁρμὴν, ὄρεξιν ὀνομάδομεν. 
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spinz, quam vocant, delata deficit, ipsa etiam spiua A pav. AtX τυῦτό µοι δοχεῖ καὶ ἀσφαλεστέρας ἠξιῶσθαι 


eo loco desinente. Ossium quidem et juncturarum 
jn corpore commissuris omnibus, itemque muscu- 
Jorum principiis ab hac membrana, tanquam om- 
nium moderatrice, ad quemlibet motum ac requie- 
tem facultas inditur. Eam ob causam, de mei qui- 
dem animi judicio, muniri hanc etiam magis ali- 


φρουρᾶς, καὶ χατὰ μὲν τὴν χεφαλὴν διπλαῖς ὁστέων 
περιθολαῖς ἐν χύχλῳ διειληµµένος, £v δὲ τοῖς σπον- 
δύλοις ταῖς τε τῶν ἀχανθῶν προθολαῖς xat ταῖς 7 

λυτρόποις χατὰ τὸ σχΏμα διαπλοχαῖς. δι ὧν ἓν ἆπα- 
θείᾳ πάσῃ φυλάττεται, διὰ τῆς περιεχούσης σὐτὸν 
φρουρᾶς τὸ ἀσφαλὲς ἔχων. 


quanto, quam membra cztera, conveniebat. Itaque in capite duplici ossium ambitu omni ex parte com- 

prebendiur, in vertebris quum exstantium veluti spinarum propugnaculis, tum multiplici ipsarum 
verlebrarum inter sese nexu : quo fiti, ut ab illa omnem injuriam lac, qua laedi posset, arceant 
adeoque tuta sit, quodam quasi presidio ipsam undique sepiente. 


Idem de corde licet existimare, esse nimirum 
hoc instar munit: domus onini ex. parte compre- 
hensum aptissime, ac circumdatum ab ossibus du- 
rissimis. Nam a tergo spina est dorsi, quam utra- 
que parte tutam scapule reddunt. Latus autem 
utrumque cost: complexe, quod inter has medio 
loco continetur, ne quid diversi patiatur, efficiunt. 
Parte denique antica pectus οἱ b:.nz clavicula cor 
muniunt, ut hoc modo tutum undique foret adver- 
Sus res omnes, quae res ipsi vel molestiam, vel 
malum etiam creare possent. Ut autem in agrico- 
latione videmus ab imbre vel rivulorum immissione 
terram irrigari: (nam esto quidam nobis hortus 
propositus, in quo variz sint maximo numero ar- 
. bores itemque rerum omnis generis e terra nascen- 
tiumspecies, qua singulz forma, qualitate, colore 
plurimum differant: tot. res cum ejusdem loci 
nutriantur humore, vis tamen hac succo suo sin- 
gula rigans, natura sua eadem est : cum res 


ipsi qux: nutriuntur, succum haustum diver- C 


sas in qualitates commutent. ldem namque in 
absinthio convertitur in amarorem : in cicuta suc- 
cus efficitur, qui interitum affert: in aliis aliud, 
verbi gratia, in croco, balsamo, papavere: nam ip 
his vim calidam acquirit, in illis frigidam, in aliis 
teniperatam, In lauro, in junco odorato, in aliis 
hujusniodi fragrantiam habet : in fico et pyro dulci- 
tudinem. In vite convertitur in botrum ac vinuin. 
Ftiam commutatur in suceum mali, in rubedinem 
rose, in splendidum lilii candarem, in czruleum 
viola, in purpureum hyacinthi colorem. Denique 
universa qua terra profert, quanquam ab uno eo- 
demque liumore proveniant; diversissima tamen 
eüliciuntur, sive figuram, sive speciem, sive quali- 
fates singulorum spectes.) — 

Hujusmodi quoddam nostro etiam in agro, illo 
inquam animato, admirandum op'is naturae con- 
spicitur: natur: dico? imo vero ipsius naturx 
Domini. Ossa, cartilagines, vens, arterixzi, nervi, 
ligamenta, carnes, eutis, pinguitudo, capilli, mu- 
sculi, ungues, oculi, nares, aures, hujusmodi czetera 
numero prope infinita, diversis a se inviceni distin- 
cta proprietatibus, una nihilominus eademque ali- 
menti specie, prout ipsorum natura fert, nutriuntur: 
ila ut cibus cum a membris singulis prope abest, 
ejus in naturam convertatur, cui. sese adjunxerit. 
Si ad oculum deferatur, oculi ad naturam tempera- 
Ur: ct. prout ipse in oculo tunicze diversi sunt 


Ὁμοίως δ᾽ ἄν τις xa περὶ τῆς χαρδίας στοχάσαιτο, 
ὅτι χαθάπερ τις οἶχος ἀσφαλὴς αὕτη διὰ τῶν στεῤῥο- 
τάτων περιηρµόσθη ταῖς τῶν ὁστέων ἐν κύχλῳ πε- 
ριοχαῖς ὠχυρωμένη. Κατόπιν μὲν γάρ ἐστιν ἡ ῥάχις 


p ταῖς ὠμοπλάταις ἑχατέρωθεν Ἱσφαλισμένη. Καθ . 


ἑχάτερον δὲ πλάγιον ἡ τῶν πλευρῶν θέαις περιπτύσ- 
σουσα τὸ μέσον δυσπαθὲς ἀπεργάκεται. Ἐν δὲ τοῖς 
ἔμπροσθεν, τὸ στέρνον xal ἡ τῆς χλειδὸς συξυγία 
προθέθληται, ὡς ἂν πανταχόθεν αὑτῇ τὸ ἀσφαλὲς ἀπὸ 
τῶν ἔξωθεν διοχλούντων φυλάσσοιτο. Ofoy 6b κατὰ 
τὴν γεωργίαν ἔστιν ἰδεῖν , τῆς Ex νεφῶν ἐπομθρίας, 
ἡ τῆς τῶν ὀχετῶν ἐπιῤῥοῆς διάθροχον ποιούσης τὸ 
ὑποχείμενον. Κῆπος δέ τις ὑποχείσθω τῷ λόγῳ, µυ- 
plac μὲν δένδρων διαφορὰς, παντοδαπὰς δὲ τῶν Ex 
γῆς φυοµένων ἰδέας ἐν ἑαυτῷ τρέφων, ὧν καὶ τὸ 
σχῆμα, καὶ dj ποιότης, χαὶ ἡ τῆς χρόας ἰδιότης ἓν 
πολλῇ διαφορᾷ τοῖς χαθέχαστον ἐνθεωρεῖται. Τοσού- 
των τοίνυν κατὰ τὸν ἕνα χῶρον τῷ ὑγρῷ τρεφοµένων, 
ἡ μὲν ὑπονοτίζουσα τὰ χαθ᾽ ἔγαστον δύναμις , µία 
τις χατὰ τὴν φύσιν ἐστιν dj δὲ τῶν τρεφοµμένων 
ἰδιότης , εἰς διαφόρους τὸ ὑγρὸν µεταθάλλει ποιότη- 
τας. To γὰρ αὐτὸ πιχραίνεται μὲν ἓν τῇ ἀφίνθῳ'; 
εἰς φθοροποιὸν δὲ χυμὸν ἐν τῷ χωνείῳ µεθἰσταται; 
καὶ ἄλλο ἐν ἄλλῳ γίνεται, ἓν χρόχῳ, ἓν βαλσάµῳ, 
ἐν µήκωνι. Ti μὲν γὰρ ἐκθερμαίνεται, τῷ δὲ κα-- 
ταφύχεται, τῷ δὲ µέσην ἔχει ποιότητα. Καὶ £v δάφνη, 
xai ἓν σχοίνῳ, xal τοῖς τοιούτοις εὔπνουν ἐστίν ' ἐν 
συχῆ δὲ xal ὄχνη κατεγλυχάνθη. Καὶ διὰ τῆς ἀμπέ- 
λου βότρυς χαὶ οἶνος ἐγένετο" καὶ ὁ τοῦ μήλου χυλὺς, 
καὶ τὸ τοῦ ῥόδου ἐρύθρημα, xat τὸ τοῦ xplvou λαμ- 
πρὸν, xal τὸ χιανίςον τοῦ fou, καὶ τὸ πορφυραῖον 
τῆς ὑαχίνθου βαφῖΏς , καὶ πάνθ᾽ ὅσα xatà τὴν γῆν 
ἔστιν ἰδεῖν, Ex. μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς ἰχμάδος ἀναθλα- 
στάνοντα , εἰς τοσαύτας διαφορὰς χατά τε τὸ σχΏημα, 
χαὶ τὸ εἶδος, xaX τὰς ποιότητας διαχρίνεται. | 
Τοιοῦτόν τι καὶ χατὰ τὴν ἔμψυχον ἡμῶν ἄρουραν 
θαυματοποιεῖται παρὰ τῆς φύσεως, μᾶλλον δὲ παρὰ 
Δοὺ Δεσπότου φύσεως. Ὁστέα xal χόνδροι, φλέδες, 
ἀρτηρίαι, veupa , σὔνδεσμοι, σἀρχες, δέρµα, πιµε- 
λαὶ, τρἰχες, ἀδένες, ὄνυχες, ὀφθαλμοὶ, µυχτῃρες, 
(ra, πάντα τὰ τοιαῦτα, xal µυρία πρὸς τού- 
τοις ἄλλα διαφόροις ἰδιότησιν ἀπ ἀλλήλων κε- 
χωρισμένα, pid τῇ τῆς τροφής ἰδέᾳ χαταλλίλως 
τῇ ἑαυτῶν τρέφξται φύσει, ὡς ἑκάστῳ τῶν ὑπο- 
κειμένων τὴν τροφῖν προσεγγίσασαν, ᾧπερ ἂν 
ἐμπελάσῃ, xav! ἐκεῖνο χα, ἀλλοιοῦσθαι, οἰχείαν xal 
συ οῆ τῇ τοῦ µέρους ἰδιότητι γινοµένην. El γὰρ 
χατὰ τὸν ὀρθαλμὸν γἐνοιτο, τῷ ὁρατικῷ µορίῳ συγ- 
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Ac fuisset quidem ipso, in ortus nostri initio per- Α ἐμπαθῇ xat ζωώδη γένεσιν χοινωνία, οὐχ εὐθὺς tx- 


fectus, si per peccatum quasi mutilata natura ion 
essct, Nunc cum particeps natura nostra sit ejus 
ortus, qui et vitiis obnoxius, et animalium rationis. 
expertium ortui a(finis est : fieri nequit ut hominis 
in figmento statim divina imago eluceat, sed via 
quadam et ordine hominem quasi penetrantem cras- 
gas et a brutis profectas in animo proprietates, ad 
perfectionem — pervenire necesse est. Hujusmodi 
quiddam nos magnus etiam Apostolus ille, in epi- 
stola ad Corinthios scripta, docet : « Cum puer, in- 
quit, essem, puerorum more loquebar et ratiocina- 
bar. Vir factus, puerilia isthzec abolevi ** *. » Nimi- 
rum cogitationes pueris consentane:e non eo pacto 
abo'entur ascitis virilibus, ut alius animus ab eo, qui 
erat in puero, in hominem jam virum immigret : 
sed uno eodemque animo facultatem in puero nec- 
dum perfectam, in viro perfectam demonstrante. 


Quemadmodum enim res nascentes, qux incremen-- 


tum sumunt, vivere quidem illas diciinus : sicut et 
quod νι naturalisque motus est particeps, inani- 
mum dici nequit, non tamen perfecta in eis sic 
viventibus anima statui potest. Nam in plantis 
quamquam exsistat anim: propria quzdam effectio, 
non tanen ex: sensuum motum habent. Deinde su- 
pra has, animalia bruta sunt illa quidem anima 
facultate przdita: finem vero ultimum et perfec- 
tionem non sunt adepta. Quippe a rationis et intel- 
ligenti prasstantissimo dono non sunt instructa, 
Sic veram adeo perfectamque animam solam esse 
humanam statuimus, confirmantibus in hoc sen- 
tentiam nostram effectionibus ejus universis. Quod 
$iqua res alia particeps etiam vilze est, ea vcro 
animata dicitur hominum more, vocemn hanc pro- 
pria significatione non usurpantium. Non enim hoc 
ea fit ratione, quasi perfecta sit in ejusmodi rebus 
anima, sed quod partes quasdam in eis videamus 
effectionum anims propriarum exsistere, quas ip- 
sas tum primum coepisse hominis in natura acce- 
pimus, cum ad statum perturbationibus et vitiis 


λάμπειν τὴν θείαν εἰχόνα Ev τῷ πλάσμµατι ἐποίησεν, 
ἀλλ’ ὁδῷ τινι xal ἀχολουθίᾳ διὰ τῶν ὑλικῶν xal δωω- 
δεστέρων τῆς quy c ἰδιωμάτων Ert τὸ τέλειον ἄγει 
τὺν ἄνθρωπον. Τὸ δὲ τοιοῦτον δόγµα χαὶ ὁ μέγας 
Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Κορινθίαυς διδάσχει, λέγων * 
€ Ὅτε ἥμην νῄπιος, ἑλάλουν ὡς νῄπιος, ἕλογιζό- 
μην ὡς νῄπιος. "Ote δὲ γέγονα vhp, χατἠργησα 
τὰ τοῦ νηπἰου.» Οὐκ ἄλλης ἐν τῷ ἀνδρὶ τῆς ψυχῆς 
ἐπεισελθούσης, παρὰ τὴν ἓν τῷ uetpaxi νοουµέ- 
νην, ἡ νηπιωδεστέρα καταργεῖται διάνοια, χιὰ ἡ &v- 
δρώδης ἐγγίνεται' ἀλλὰ τῆς αὐτῆς ἓν ἑκείνῳ μὲν 
τὸ ἀτελὲς, bv τούτῳ δὲ διαδειχνυούσης τὸ τέλειον. 
ἝὭσπερ γὰρ τὰ φυόμενά τε χαὶ αὑξάνοντα ζᾗν λέγο- 
μεν, πάντα τε τὰ ἐν petoucía ζωῆς xal φυσιχῆς 
ὄντα χινῄσεως, οὐχ ἄν τις ἄψυχα φῄσειεν, οὗ μὴν 
οὐδὲ τελείας ψυχής µετέχειν τὴν τοιαύτην ζωὴν 
ἔστιν εἰπεῖν. Γενομένη γὰρ ἐν τοῖς φυτοῖς ψυχιχἡ τις 
ἑνέργεια, µέχρι τῶν xav! αἴσθησιν χινηµάτων οὐκ 
ἔφθαδε. Πάλιν δὲ κατὰ προσθἠχην δύναμίς τις ᾧν- 
yu τοῖς ἀλόγοις ἐγγινομένη, οὐδὲ αὐτὴ τοῦ τέλους 
ἐφίχετο, λόγου τε χαὶ διανοίας χάριν ἐν ἑαυτῇ μὴ 
χωρήσασα. Διὰ τοῦτό φαμεν τὴν μὲν ἀληθη καὶ τε- 
λείαν φυχην ἀνθρωπίνην εἵναι, διὰ πάσης ἑνερχείας 
γνωριζομένην. El 66 τι ἄλλο μετέχει ζωῆς, ἓν χατα” 
χρήσει «t συνηθείας ἔμψυχον λέγοµεν, μὴ ὅτι τε- 
λεία ἐν τούτοις ἐστν dj ψυχῆ, ἀλλά τινα µέρη Ψνχι- 
κΏς ἑνεργείας, ἃ xaX ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χατὰ τὴν μν- 
στικην τοῦ Μωῦσέως ἀνθρωπογονίαν ἐπιγεγενῆσθαι, 


σ διὰ τὴν πρὸς τὸ ἐμπαθὲς οἰχειότητα μεμαθήκαμεν. 


Διὰ τοῦτο συμδουλεύων ὁ Παῦλος τοῖς ἀχούειν βου- 
λομένοις τῆς τελειότητος ἔχεαθαι, καὶ τὸν τρόπον 
ὅπως ἂν τοῦ σπουδαξοµένου τύχοιεν ὑποτίθεται, λέ- 
γων, ἀπεχδύσασθαι δεῖν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, καὶ 
ἑνδύσασθαι τὸν νέον, τὸν ἀναχαινούμενον κατ εἰκόνα 
τοῦ χτίσαντος. 'AXX ἑπανέλθωμεν πάντες ἐπὶ τὴν 
θεοειδῆ χάριν ἐχείνην, ἐν ᾗ ἔχτισε «b xas' ἀρχὰς τὸν 
ἄνθρωπον ὁ θεὸς, εἰπών * ὅτι « Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον 
κατ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν.» "Q ἡ δόξα xal 
τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. | 


obnoxium nos demisissemus : sicut est ex arcana Mosis de hominis ortu narratione declaratum. [ά- 
circo Paulus eo loco, quo consulit omnibus qui parere consilio ipsius velint, ut perfectioni sint ad- 
dicti: modüm etjam subjicit, quo fieri compotes voti sui possint, cum ait: Exuendum esse homi- . 
nem veterem, et. induendum novum, qui sil. ad imaginem Creatoris instauratus. Age igitur, reverta- 
mur omnes ad divinam illam gratiam, qua rerum initio Deus hominem creatum ornavit, cum dice- 
ret : « Faciamus hominem ad imaginem similitudinemque nostram, » Ei sit gloria et potestas ssculis 


infinitis. Amen. 


*9* Cor. xii, 11. 
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Eig τὰ οὓς Γραφῆς ῥήματα ^ Ποιήσωμεν ἄνθρωλον κατ εἰκόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσυ». 
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]n Scripture verba, Faciamus hominem ad imaginem et. similitudinem nostrám; 


Petro Fraucisco Zino Interprete: 


u ΛΟΓΟΣ A. 
Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν ἀποπληρώσων fjxe, οὗ 
τὴν ἀπόδοσιν ἀνεθαλόμην, οὐκ ἀγνωμοσύνῃ προαιρέ- 
σεως, ἀλλ ἀσθενείᾳ σώματος, χρέος ἀναγχαιότατον 
χαὶ ὀφειλόμενον ὑμῶν τῇ ἀχροάσει. Καὶ yàp ἂν ctr 
ἔδιχον τὰ περὶ θηρίων xal νηχτῶν καὶ κτηνῶν xat 
πττνῶν, οὐρανοῦ τε xal τῶν κατ οὐρανὸν, περί τε 
xai τῶν xaz' οὐρανὸν, περί τε γῆς χαὶ τῶν ἐν τῇ 
yl φυτῶν διδαχθέντας ἡμᾶς, μὴ καὶ τὰ. περὶ τῆς 
ἡμετέρας Υενέσεως Ex. τῆς θεοπνεύστου ΓραφΏης φω- 
sisi vac. Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν τὰ ἔξω Ρβλέ- 
£9vtE , ἑαυτοὺς οὐχ ὁρῶαιν ' ἐὰν µήπου τινὸς ἄφων- 
&xt στερεοῦ, χἀχεῖθεν ἀναχλασθεῖσα d by ὥσπερ 
: ἀπὸ παλιῤῥοίας ὁρᾷν αὐτοὺς ποιῄσῃ τὰ ἑαυτῶν xa- 
tira * οὕτω xal ὁ vouc ὁ ἡμέτερος, ἄλλα ὁρῶν, ἑαυ- 
εὺν οὐ βλέπει, ἐὰν μὴ ταῖς Γραφαῖς &xoyn. Τὸ γὰρ 
ἱνταῦθα φῶς ἀναχλώμενον, τοῦ χαθορᾶσθαι ἕχαστον 
ἡμῶν αἴτιον γίνεται. Ἐπεὶ ἀσυνετοί ἐσμεν xal ἀπερί- 
σπτοι τῆς ἑαυτῶν κατασχενυῆς, ὅπερ ἑσμὲν xal τί 
ἰσμεν ἁγνοοῦντες. ᾽Αμελέστατα γὰρ ἑαυτῶν διαχεί- 
µεθα, τῶν προχείρων τῆς γνώσεως xal τῶν µιχρο- 
τάτων τῶν Ev ἡμῖν γνῶσιν οὐχ ἔχοντες. Πολλαὶ πρα- 
Υματεῖαι περὶ τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον τὸ ἀνθρώπινον 
thv πᾶσαν ἑαυτῶν σπουδὴν χατηνάλωσαν * κἂν ἰατρι- 
χὴν ἑπέλθῃς, εὑρήσεις πόσα περὶ τῆς χρείας τῶν 
Ἀμετέρων ἡμῖν διηχεῖται, πὀόσας περὶ τῆς ἕνδοθεν. 
ἡμῖν χατασχευῆς ἐν ταῖς ἀνατομικαῖς ἐγχειρήσεσιν 
Lupe χεχρυμµένας ὁδοὺς συνυπαρχούσας tv τῷ 

ἐνανεῖ, µίαν σύμπνοιαν ἀπὸ τοῦ σώματος , ὀχετοὺς 


ORATIO I. 


Debitam auribus vestris expositionem, cujus no- 
mine tanquam are alieno vobis jampridem obstri- 
ctus sum necessario, cujusque solutionem adhuc 
non ingrati animi titio, sed infirma corporis vale- 
tudine impeditus distuli, plersoluturus advenio. ἐπί - 
quum enim esset, cum ea, quz ad feras, tum πα- 
tantes, tum gradientes, tum volantes, quaque ad 
celum et ea qua in colo sunt, queque ad terram, 
οἱ ad illa quz sunt in terra, pertinent, didiceri- 
mus; ea nobis, quz ad ortum procreationemque 
nostram spectant, a divina Scriptura non patelieri. 
Quemadmodum enim oculi nostri, cum ea quz 
sunt extra se. videant, seipsos non cernunt, nisi 


p !2vequippiam, ac solidum inspexerint, unde refra- 


ctus obtutus ac refluens efficiat ut se ipsi intuean- 
tur : sic animus noster alia cernens, se ipsum non 
videt, nisi Scripturis inhwserit, atque incubuerit. 
Quod enim in illis est lumen, reflectitur, facitque 
ut nos ipsi perspiciamus et cognoscamus. Verum, 
quoniam eas negligimus, nec scire curamus, quomo- 
do facti constructiquesimus, inde fit, ut quid quales- 
ve simus, ignoremus, et eorum qua in nobis sunt, 
licet minima, maximeque rerum omnium facilia 
atque in promptu sint, nullam notitiam habeamus. 
Ac tametsi multa facultates in corpore humano 
dignoscendo omne suum studium collocarunt (si 
enim medicam artem consideres, facile animadver- 
tes, quam multa de usu partium ejus tradiderit; 


πνεύματος, ὑδραγωγίας αἵματος, ἀναπνοῆς ὀλχὴν, C quam multa de interiori nostra structura in sectio- 


ἄχησιν ἑστίας τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τῆς χαρδίας, κίνησιν 
δαρχῃ τοῦ περικαρδίου πνεύματος. Μυρία παρ᾽ 
ἐκαίνοις πεφιλοσόφηται, ὧν οὖδεὶς ἡμῶν ἐστιν ἔμ- 
X:goc, τῷ µγδεµίαν σχολὴν ἀπονεῖμαι τῷ µέρει τού- 
Vo τίς ἐξετάσεως, μηδὲ γνῶναι ἑαυτὸν ἕχαστος ὃς 
τὰς ἐστιν. Εὐχολοι γάρ ἐσμεν γνῶναι οὐρανὸν μᾶλλον 
ἡ αυτούς. Ὥστε μὴ χαταφρόνει τοῦ Ev aot θαύμα- 
*X. Μικρὸς γὰρ el, ὡς νοµίδεις ᾿ µέγαν δὲ ἐπερχό- 
Uv ὀλόγος εὑρήσει. Διὰ τοῦτο ὁ σοφὸς Δαθὶδ εἰδὼς 
ὀχριθῶς ἑαυτὸν ἐξετάσαι, « Ἐθανμαστώθη, » quoi, 


nibus excogitarit; quam abditas occultasque vias 
patefecerit, ut unum totius corporis concentum, 
atque concordiam, spiritus, sanguinis ductus, at- 
tractionem anima, ac domicilium, caloris sedem 
in corde, perpetuum spiritus in praecordiis motum, 
atque alia innumerabilia investigaverit),tamen ea- 
rum nos omnium ignari sumus, quippe qui in ejus. 
modi studium nihil incumbhimus, nec est fere 
quisquam, qui scire curet, quid ipse sit. Facilius 
ccelum quam nosmelipsos cognoscere possumus, 
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Quamobrem, quod in te admirandum est, homo, A « *j γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ. » Κατά τὴν τέχνην ziv Ev 


ne contempseris. Parvus tu quidem es, ut opinaris, 
sed przsens oratio te magnum esse deprehendet. 
Idcirco sapiens David, qui se ipsum diligenter ex- 
plorare noverat, « Mirabilis, » inquit, « facta est 
; cientia tua ex me. » Undenam cognitionem tui ra- 
lione mirifica licet inveniri? ex me, Mirabilis 
facia est scientia tua ex me. Artificium sapientis 
' tu$, quo corpus meuin constructum est, cogno- 
scens, ex parva fabrica magnum Opificem animad- 
verto. « Faciamus hominem ad imaginem et simili- 
tudinem nostram. » Paucis, sed satis aperte tamen 
demonstratum est ante quz sint, et ad quem refe- 
rantur hzc verba. Et habet Ecclesia de his demon- 
strationes, imo vero fidem habet omni demonstratio- 
ne firmiorem. « Faciamus hominem. » Hinc incipies 
te ipsum cognoscere. Nondum in ulla molitione hzc 
vox scripta est. Facta fuit lux, sed simplici Dei 
mandato dicentis, Fiat lux. Collum, sed sine con- 
sultatione : stelle, sed nulla przcessit deliberatio : 


ἐμοὶ, ὅσῃ σοφίᾳ πατεσχευάσθη µου τὸ σῶμα χατὰ- 
νοῄσας, ἐκ τοῦ μιχροῦ τούτου χατασχευάσµατος, 
τὸν u£yav Δημιουργὸν ἐνόησα. « Ποιῆσωμεν ἄνθρω- 
πον xaz' εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ ὁμοίωσιν. » Ἐδείχθη 
πρῴην iv παραδρομῆ, xal ἀρχούντως ἐδείχθη τίς ὁ 
λέγων χαὶ πρὺς τίνα ὁ λόγος. xai ἔχει d Ἐχχλησία 
τὰς περὶ τούτων ἀποδείξεις * μᾶλλον δὲ ἔχει πίστιν, 
ἀποδείξεως βεθαιοτέραν. « Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον. ) 
Κατάμαθε σεαντὸν ἐντεῦθεν ἀρξάμενος, οὕπω περὶ 
ἄλλου τῶν χατασχευασµάτων αὕτη fj φωνὴ ἀνάγρα- 
πτος. Φῶς ἐγένετο, xal ἁπλοὺῦν πρόσταγμα. Etncv 
ὁ θεὸς, Γενηθήτω φῶς. Οὐρανὸς, χαὶ ἄνευ βουλῆς 4 
οὐρανός. ζωστΏρες, xal οὐδὲν προεθουλεύσατο περὶ 
τῶν φωστήρων. Θάλασσα χαὶ πελάχη ἄπειρα, xol 
προσταγῇ παρήχθη εἰς τὸ εἶνα,. Ἰχθύων γένη παν- 
τοδαπὰ, χελευσθέντα ἐγένετο. θηρία, καὶ χκτίνη xai 
τὰ πτηνὰ, εἶπε, χαὶ ἐγένετο. Ἐνταῦθα οὕπω ἄν- 
θρωπος, καὶ βουλῆ περὶ ἀνθρώπου. 05x εἶπεν ὡς περὶ 
τῶν ἄλλων, Γενηθήτω ἄνθρωπος. 


pelagus, atque innumerabilia maria ad jubentis vocem exstiterunt. Eodem modo omnia piscium ge- 
nera, bestie, et cete, quz:e natant, queque volant animalia, Dei jubentis verbo facta sunt, Hie non. 
" dum est homo, et de homine habetur consilium. Non, ut aliis in rebus dixit : Fiat homo. 


Disce pretium ac dignitatem tuam. Non projecit 
mandato et jussu tuam procreationem, sed consi- 
lium ac deliberatio fuit in Deo, quomodo tale ani- 
mal produceretur in vitam. « Faciamus, » sapiens 
consulit, artifex meditatur. Ecquid deest arti 
ejus? Quanam difficultate adductus consulit, ut ab- 
solutum et perfectum elaboratumque faciat charum 

.opus suum? an ut ostendat te perfectum esse 
apud Deum? Duas adverte personas ; unam, qu:e 
loquitur : alteram, ad quam dirigitur oratio. Cur 
autem non dixit, Facito, sed,Facramus hominem ? 
ut imperium, ac dominatum intelligeres : ne Patre 
cognito, Filium ignorares, ut scires Patrem fecisse 
per Filium, et Filium paterna creasse voluntate, 
laudaresque Patrem in Filio, et Filium in Spiritu 
sancto. Commune eorum opus exstitisti, ut ipsos 
pariter adores et colas, ne venerationem cultumque 
dividas, cum unicam esse divinitatem intelligas. 
Vide historiam ex figura, et theologiam ex vi. « Ft 
fecit Deushomineim. »-«Faciamus, inquit, et fecit:ne 
multiplicem Deorum numerum crederes. Si enim 
p'ures fecisse dicerentur, adduci possent homines, 
ut plures sibi Deos confingerent. Nunc autem scri- 
ptum est «Faciamus,»ut cognoscas Patrem, ct Fi- 
lium, et Spiritum sanctum : et, « Fecit Deus homi- 
nem :?ut divinitatem conjungas, atque unam esse 
$cias : unam dico, non unitate personarum, sed 
potestate : ut eum ad adorandum accedis, Deum 
unum laudes et colas, nec in Deorum multitudinem 
distraharis. Non dixit: Fecerunt hominem Dei. 
Sed :«Fecit Deus hominem.»Propria est hypostasis, 
seu persona Patris, propria Filii, propria Spiritus 
sancli. Cur igitur non tres Dei ? quia una divinitas. 
Quam enim in Patre cernis divinitatem, eamdem 
cernis 1n f'ilio. Et quam in Filio, eamdem in Spiritu 
sancto. Quoniam una imt utroque forma, et princi- 


Κατάμαθε σεαυτοῦ τὸ τίµιον. Οὐ pocfpórLi σου 
{ἣν γένεσιν προστάγµατι, ἀλλὰ βουλενυτήριον Ev τῷ 
Θεῷ, πῶς μέλλει τὸ τίμιον ζῶον εἰς τὸν βίον παρά- 
γεσθαι. € Ποιήῄσωμεν, » ὁ σοφὺς βουλεύεται, ὁ τεχνί- 
tre ἐνθυμεῖται ' ἄρα λείπει αὐτοῦ τῇ τέχνῃ, καὶ ix 
τῆς µερίµνης βούλεται ἀπηρτισμένον xaX τέλειον καὶ 
Ἱχριθωμένον αὐτοῦ ποιῆσαι τὸ φιλοτέχνημα; f] ἵνα 
σοι δείξῃ ὅτι τέλειος el παρὰ θεῷ ; Ἔμαθες ὅτι δύο 
πρόσωπα, ὁ λέγων, χαὶ πρὸς ὃν 6 λόγος. Διὰ τί οὐχ 
εἶπε, Ποίησον, ἀλλὰ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον; ἵνα νοή- 
σῃς τὴν 0o tozeíav, ἵνα ph τὸν Πατέρα ἐπιγινώσχων, 
τὸν α1ἱὸν ἀγνοῆς ' ἵνα εἰδῆς ὅτι Πατὴρ ἐποίησε διὰ 
Υἱου, xai Yib; ἑχτίσατο πατρὠῳ θελήµατι xal 
δοξάσῃς Πατέρα ἐν Υἱῷ, καὶ Υἱὸν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, 
Οὕτω χοινὸν γέγονας ἔργον, ἵνα χοινὸς προσχυνττὶς 
ἀμφοτέρων Tio, μὴ σχίζων τὴν προσχύνγσιν, ἀλλὰ 
ἐνῶν τὴν θεότητα. "Opa ἱστορίαν μὲν σχήµατι, θεο- 
λογίαν δὲ δυνάμει. Καὶ ἑποίησεν ὁ θεὺς τὸν ár- 
θρωπον. Ποιήσωμεν« Καὶ οὖκ εἶπε, Καὶ ἑποίησαν, 
ἵνα μὴ πολυθεῖας λάθῃς ἀφορμάς. El γὰρ πληθυντι- 


D χὸν παβεισήχθη τὸ πρότωπον, ἀφειδεῖς ἂν ἐγένοντο 


οἱ ἄνθρωποι, πολλὰ πλ{θη θεῶν ἑαυτοῖς ἐπισωρεύ- 
οντες. Nov µέν τοι, Ποιήσωμεν, ἵνα γνωρίσης Πα- 
τέρα xai Υἱὸν xaX Πνεῦμα ἅγιον. Ἐποίησεν ὁ θεὸς 
τὺν ἄνθρωπον, ἵνα ἐνώσῃς τὴν θεότητα, ἑνώστις δὲ 
0) τὰς ὑποστάσεις, ἀλλὰ τῇ δυνάµει, ἵνα μίαν δόξαν 
ἔχης μῆ µεριξόµενος πεβὶ τὴν προσχύντσιν, μὴ µερι- 
ζόμενος εἰς πολυθεῖαν. Οὐκ εἶπεν, Ἐποίησαν οἱ Όεοὶ 
τὸν ἄνθρωπον ,ἀλλ᾽,ε Ἐποίησεν 6 θεός.» Ἰδία ὑπόστασις 
Πατοὺς, xax ἰδία Υοῦ, καὶ ἰδία Πνεύματος ἁγίου. Διὰ τί 
οὖν οὐ τρεῖς ; ὅτι µίαθεότης. "Hv γὰρ βλέπω ἓν Πατρὶ 
θεότητα, ταύτην καὶ ἐν Υῷ' xai fv Ev Πνεύματι 
ἁγίῳ, ταύτην xai ἓν Υἱῷ, διότι μορφὴ £v ἑχατέροῳ 
µία. Καὶ ἀρχη ἀπὸ Πατρὸς ἐν Υἱῷ ἡ αὑτὴ, xai διὸ 
τοῦτο καὶ παρ᾽ ἡμῖν προσχύνησις καὶ δοξολογία µία. 
Προοίμιου τῆς ἡμετέρας γενέσεως, Γεολογία ἁληθι,ή. 
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εΠοιῄσωμε, ἄνθρωπον xac εἰχόνα xaX xaO  ὁμοίω- A pium a Patre in Filio idem est, idcirco unus apud 


ειν ἡμετέραν.» Κατ ᾿εἰκόνα Θεοῦ γεγόναµεν. Πῶς οὖν 
χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ; ᾿Αποχαθάρωμεν χαρδίαν ἰδιωτι- 
xbv, πρόληψιν ἀπαίδευτον, ἁμαθεῖς περὶ Θεοῦ ὑπο- 
λήψεις. 


nos utriusque cultus, et eadem collaudatio. Nostrae 
procreationis exordium veram continet theologiam. 
«Faciamushominem ad imaginem nostram.»Ad ima- 
ginem Dei facti sumus. Quonam modo ad imaginem 


ejus? Animos a vulgaribus, et imperitis, ac stulUs illis de Deo opinionibus expiemus. 


El κατ’ εἰχόνα Θεοῦ γεγόναµεν, φησὶ, σύμμορςσος 
ἡμῖν ἐστιν ὁ θεός ' ὀφθαλμοὶ περὶ θεὸν xal ὥτα, xsz- 
φαλὴ, χεῖρες, ἰσχίον ἐφ᾽ οὗ ἵδρυται ' (λέγεται γὰρ ἓν 
τῇ Γραφῇ ὁ θεὺς καθέζεσθαι’) πόδες δι’ ὧν περι- 
πατεῖ. Οὐχοῦν τοιοῦτος ὁ Θεός; ᾽Αποσκεύασον τῆς 
καρδία, φαντάσματα ἀπρεπηῃ. "Εχῥαλλε ἀπὸ σοῦ 
δ.άννιαν ἄφαρμόκσουσαν τῷ µεγέθει τοῦ Θεοῦ. ᾿᾽Ασχη- 
µάτιστος ὁ θεὸς, ἁπλοῦς, ἀμεγέθης, ἄποσος' μὴ 
Φαντασθῆς μορφῖν περὶ αὐτόν ^ μὴ χατασμιχρύντς 
Ἱουδαϊχῶς τὸν µέγαν *. uh περιλάθῃς τὸν Θεὸν σω- 
ματικαῖς ἐννοίαις, ut περιγράψῃς αὐτὸν τῷ σῷ vi. 
Απερ/λητπτός ἐστι τῷ µεγέθει ^. χατανόησον τὸν µέ- 
Υαν, καὶ τῷ μεγάλῳ πρόσθες πλεῖον τοῦ νενοηµέ - 
νου, xai τῷ πλείονι τὸ πλεῖον, xai τὸν σεαυτοῦ λο- 
γισμὸν πεῖσον, ὅτι τῶν ἁποράντων οὐχ ἑφίξεται. 
Σχημα μὴ νοἠσῆς ' ἀπὸ δυνάµεως Θεὸς νοεῖται ' 
ἁπλίτητα φύσεως * μέγεθος πόσον. Πανταχοῦ ἐστι 
χαὶ ὑπὲρ τὸ πᾶν περισσεύει, καὶ ἔστιν ἀφαῖς ἀόρι- 
στον, ὅπερ thv σὴν ἐχπῖπτον χατάληψιν, οὔτε µεγέ- 
θει περιορίξεται, οὔτε σχήµατι περιλαμθάνεται, οὔτε 
δυνάμει ἐχμετρεῖτα;, οὔτε χρόνοις περισφίγγεται, 
οὔτε πέρασιν ὀρίζεται. Οὐδέν ἐστι περὶ Θεὸν αἶον 
περὶ ἡμᾶς. Πῶς οὖν ἡ Γραφῇ εἶπεν ἡμᾶς xat elxóva 
θεοῦ γεγενῆσθαι; Τὰ περὶ θεοῦ διδαχθῶμεν, τὰ περὶ 
ἡμῶν αὐτῶν νοήσωμεν, ὅτι οὐχ ἔχομεν τὸ χατ᾽ εἰ- 
χόνα bv μορφῇ σώματος ' φθειρομένου γὰρ τοῦ σώ- 
µατος dj μορφἢ ἀπόλλνται. Οὐκ ἐν φθαρτῷ δὲ τὸ 
ἄφθαρτον σχηµατίξεται, οὗ φθαρτόν ἐστι τοῦ ἀφ- 
θάρτον εἰχών. Τὸ σῶμα αὔξεται, μειοῦται, γηρᾷ, ἆλ- 
λοιοῦται * ἄλλο ἐστὶν ἐν νεότητι, ἄλλο ὅταν εὐεχτῇ, 
χαὶ ἄλλο ὅταν ἓν πάθεσιν ᾗ ' ἄλλο φοθούμενον, xat 
Ko εὐφραινόμενον  ἄλλο &v ἑνδείᾳ, ἄλλο Ev πλησµο- 
vh, xai ἄλλο Ev εἰρήνῃ, χαὶ ἄλλο tv μάχη ' ἄλλο 
χρῶμα ἐγρηγορότος, χαὶ ἄλλο καθεύδοντος ΄ τοῦ μὲν 
ἐξανθεῖ τὸ ἑρυθρότερον, τοῦ θερμοῦ ἐπὶ «b ἔξω 
χωροῦντος τοῦ δὲ χατέφυχται xal συνέσταλται ἐπὶ 


Si ad imaginem Dcei, inquit ille, facti sumus, 
formam Deus nostre similem habel: oculis, auri- 
bus, capite, manibus przeditus est, coxarumque 
vertebris, quibus fulcitur εἰ insidet, quandoquidem 
sedere Deum Scriptura tradit ** **: pedibus item, 
quibus incedit, Talisne igitur Deus? Recedant ab 
animo tuo absurda opiniones. Abjice cogitationem, 


D quz» Dei magnitudinem imminuit. Figura vacat Deus, 


simplex est, magnitudinis et quantitatis expers. 
Noli, cum de illo cogitas, formam ullam confingere 


. eL comminisci : ne more Judaico magnum extenues. 


Noli corporeis illum cogitationibus amplecti, aut 
mente tua circumscribere. Ea est magnitudine, ut 
comprehendi circumscribique nequeat. Magnum 
cogita, et huic magno plus etiam atque etiam ad.le 
quam cogitasti, atque ita exple cogitationem tuam. 
Neque enim, qu: infinita sunt, unquam capiet, Fi- 
guram ne finge. Potentia, simplicitate naturz, re« 
rum procreatarum tum magnitudine, tum pulchri- 
tudine cognoscitur Deus. Übiqueest, et omnia com : 
prehendit, et tangi viderique non potest. Amplitudo 


( c5! quantitate carens, quam non capit animus luus. 


Nec magnitudine concluditur, nec figura coercetur, 
nec potentia continetur, nec temporibus compre- 
henditur, nec finibus cohibetur. Nihil eorum quz 
sunt circa nos, cum Deo similitudinem habet. Quo- 
modo igitur dicit Scriptura nos esse factos ad si- 
militudinem Dci ? que ad Deum pertinent, recen- 
suimus : qux? ad nos spectant, consideremus. Nihil 
profecto in forma corporis est, quod ejus imagini 
congruat. Est etenim forma corporis caduci ac 
fragilis : in caduco autem et fragili non imprimitur 
quod corrumpi non potest, nec corruptum incor- 
rupli est imago. Corpus augetur, imminuilur, 
consenescil, immutatur, [aliud in senecta est,] 
aliud in juventa, aliud cum prospera utitur valetu- 


*b βάθος ἡ θερµότης * διὸ xai ὕπωχρα τῶν κοιµω- D dine, aliud cum morbis jactatur, aliud cum inetuit, 


µένων τὰ σώματα. Πῶς οὖν δύναται τὸ ἀλλοιούμενον 
φῷ ἀναλλοιώτῳ ἑοιχέναι; τῷ ἀεὶ κατὰ τὰ αὐτὰ 
ἔχοντι, τὸ μηδέ ποτε ἑστηχός; Ἐκφεύγει ἡμᾶς ὡς 
tà ῥευστά * πρὶν θεαθΏναι ὑπέδραμεν ' ἄλλο ἐξ ἄλλου 
φαίνεται τὸ ἀνθρώπινον σῶμα. € Kav' εἰχόνα ἡμετέ- 
αν.» Πῶς σῶσαι δυνἠσεται τῆς ἀχινήτου φύσεως ἡ 
ῥευστὴ εἰχών; τῆς ἀμόρφον fj μεμορφωμένη; 


aliud cum gaudet, aliud quando satiatum atque 
expletum est, aliud quando siti fameve torquetur, 
aliud in pace, aliud in bello; alius vigilantis, alius 
dormientis est color. Vigilans rubore magis per- 
funditur, quoniam calor extra progreditur. Dor- 
miens autem calore intus compresso pallescit. 
Quonam igitur pacto, quod tot immutatur modis, 


Smile sit οἱ quod est iminutabile? ei, quod eodem semper est statu, id: quod nunquam consistit ? 
Undarum instar res nostrae nos fugiunt, et antequam videantur, defluxerunt. Aliud ex alio videtur 
kumanum corpus. Ad imaginem nostram nature immutabilis erit caduca similitudo ? forma carentis, 


que formam habet ? 

Πῶς οὖν ζητήσομεν τὸ xat' eixóva ; Ἐν οἷς αὐτὸς 
εἶπεν ὁ Κύριος. "Ey ἐμόν τι εἴπω, μὴ προσδέδησθς ᾿ 
Uv Δεσποτικὸν, χατλδέξατθε. Πο:ἤσωμεν ἄνθρωπον 


Ρο]. τιν 
1.1! 
(8, 


Ubi ergo quxremus, quod imaginem referat? 
Nimirum in iis, quie ipse Dominus dixit. Si quid 
meum in medium attulero, id ne suscipiatis. Fa- 
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ciamus hominem ad imaginem et similitudinem A κατ εἰχόνα ἡμετέραν καὶ xaO ὁμοίωσι'χαὶ ἀρχέτω, 


nostram, et praesit piscibus [maris, et volatilibus 
coeli, et bestiis, el quae sequuntur,] corporene, an 
ratione ? In animo situm est hoc imperium, an in 
carne? caro nostra multorum animalium carne 
longe est imbecillior. Qui enim hominis caro cum 
carne cameli, aut bovis, alioramque ferarum com- 
parari potest, cui collata facile superatur, ac 
vincitur ? In quo igitur consistit hic principatus ? 
in rationis prestantia. Quanto enim corporis im- 
becillitate homo reliquis animantibus infirmior 
est, tanto est rationis excellentia superior. Ingentes 
enim moles ac pondera, quz pro arbitrio suo 
transferunt homines, quocunque volunt, solertia, 


non corporis viribus aguntur et permoventur. : 


« Faciamus hominem ad imaginem nostrám : » de 
interiori homine loquitur. At. enim, dices, tu de 
ratione disseris. Ostende nobis hominem ad ima- 
ginem Dei. Estne ratio homo ? Audi Apostolum : 
« Licet, » inquit, « is qui foris est noster hono; 
corrumpatur, tamen is, qui intus est, renovatur de 
die in diem. » Quonam pacio? Duplicem agnosco 
hominem, unum qui videtur, alterum absconditum, 
quem ille ipse qui videtur non cernit. Interiorem 
igitur habemus hominem, et duplices quodam 
modo sumus. Egó enim sum ille, qui intus est 
homo.Quse vero &unt extrinsecus, non cgo illa sum, 


σαν τῶν ἰχθύων, σώματι dj λογισμῷ» 'Ev vuytn τὸ 
ἄρχον, 1| ἐν σαρχί; Ἡ σὰρξ, πολλῶν ζώων ἁἆσθενε- 
στἐρα. Ποία σύγχρισις σαρχὸς ἀνθρώπου xai xapf- 
Aou, ἀνθρώπου xa Bob, ἀνθρώπου xai ἑκάστου ὧν 
ἂν θέλῃς θηρίου; εὐάλωτος fj cáp f) ἀνθρωπίνη, 
σαρχὶ θηρίου προθαλλοµένη. ᾽Αλλὰ iv τίνι τὸ ἀρχι- 
xóv; ἐν τῇ τοῦ λογισμοῦ περιουσίᾳ. "Όσον λείπει τῇ 
δυνάµει τοῦ σώματος, τοσοῦτον περίεστι τῇ τοῦ λο- 
γισμοῦ χατασχευῇ. Πόθεν τὰ μεγάλα βάρη µετατί- 
θησιν ἄνθρωπος, ἐπινοίᾳ Ἡ τόνος σωματιχοῖς ; 
t Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰχόνα ἡμετέραν. » Τὸν 
ἔσω ἄνθρωπον λέγει, «Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον. » Αλ)’ 
ἐρεῖς σὺ, Διὰ τί οὐ λέγει ἡμῖν περὶ λογισμοῦ ; Τὸν 
ἄνθρωπον εἶπε xav' εἰχόνα Θεοῦ. Ὁ δὲ λογισμὸς ἄν- 
θρωπος; "Axous τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, € El yàp 
6 Eo ἡμῶν ἄνθρωπος φθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἀναχαι- 
νοῦται ἡμέρᾳ xai ἡμέρᾳ.» Πῶς; Δύο γνωρίτω ἀν- 
θρώπους, ἕνα τὸν φαινόμενον, καὶ ἕνα τὸν ὑποχε- 
κρυμμένον τῷ φαινοµένῳ, ἀόρατον,τὸν ἔσω ἄνθρω- 
πον. Ἔσω τοίνυν ἔχομεν ἄνθρωπον, καὶ διπλοῖ τινές 
ἑσμεν, καὶ τό γε ἀληθὲς λεγόμενον ὅτι ἔνδον ἑσμέν. 
Ἐγὼ γὰρ χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον. Τὰ ἕἔξω, οὐκ 
ἐγὼ, ἀλλὰ ἐμά. Οὐ γὰρ ἡ yep ἐγὼ, ἀλλά ἐγὼ τὸ λο- 
γιχὸν τῆς φυχῆς. Ἡ δὲ χεὶρ µέρος τυῦ ἀνθρώπον. 
Ὥστε τὸ μὲν copa, ὄργανον τοῦ ἀνθρώπου, ψυχῆς 
ὄργανον, ἄνθρωπος δὲ χυρίως xav αὑτῆν τὴν Φυχήν. 


Bed illa sunt mea. Neque enim ego sum manus, sed ratio, (9 in animo est. Manus autem exterioris est 
hominis pars. Quamobrem corpus, hominis instrumentum, est anirni instrumentum : si quidem homo 


proprie animo censetur. 


« Faciamus homineni ad imaginem nostram.» Hoc C 


est, illi rationls przsstantiamtribuamus. «Et praesit.» 
Non inquit, Faciamus hominem ad imaginem no- 
gtram, et irascatur, concupiscat, et moreat. Pertur- 
bationes enim non cadunt in imaginem Dei, sed 
fatio perturbationum moderatrix ac domina. « Et 
przsit piscibus. » Tibi, simul atque procreatus es, 
imperium est attributum. Qui magnum in multos 
annos a rege principatum accipit, homo ab homi- 
ne, a mortali mortalis, non tantam quantam tu, 
obtinet potestatem. ]lle enim a rege princeps 
* constituitur, ut uni tantum regioni przsit. Tu 
autem a Deo terre totius imperium accepisti. 
Divinaque vox non in tabulis ligneis, aut volumi- 
Bibus, quz a tineis corrumpuntur, sed in ipsa 


ε Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰχόνα ἡμετέραν, » 
τουτέστι, δώσοµεν αὐτῷ λόγου περιουσίαν. ε Kal 
ἀρχέτωσαν.» Οὐχὶ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, κατ eixóva 
ἡμετέραν, xaX θυµούσθωσαν, xat ἐπιθυμείτωσαν, xat 
λυπείσθωσαν οὐ γὰρ τὰ πάθη εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ ci- 
χόνα παρελίφθη, ἀλλ᾽ ὁ λογισμὸς τῶν παθῶν δεστό- 
τῆς . «Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. » Εὐθὺς ἑκτί- 
σθης, xal ἄρχων ἑχτίσθης. «Καὶ ἀρχέτωσαν.» ᾿Ενὺς 
ἔτους ἐξουσίαν παρὰ βασιλέως λαθὼν ἄνθρωπος παρὰ 
ἀνθρώπου , θνητὸς παρὰ θνητοῦ, λαθὼν παρὰ τοῦ ui) 
ἔχοντος. Ποίαν γὰρ ἑἐξουσίαν ψυχῆς λαμθάνει ἄνθρω- 
πος; Σὺ pévtot παρὰ θΕοῦ ἔλαθες, οὐκ ἓν ΚΕξύλοις 
γεγραμµένην, οὐδὲ ἐν πτυξὶ φθαρταῖς σητῶν Tapa- 
ναλώμασιν, &ÀÀ ἀνάγραπτον fj φύσις ἔχει τὴν θείαν 
φωνήν. « Αρχέτωσαν. » Ταῦτα σύμπαντα ἀρχῖς àv- 


hatura inscripia est. «Presit,» quibus autem przsit 7 D θρωπίνης. « 'Apyéxusav τῶν ἰχθύων, τῶν θηρίων 


His nimirum omnibus : «Przsit piscibus, bestiis 
terre, volatilibus ο], et universis animantibus, 
qui moventur super terram. »Non dixit, Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram, 
et vescatur ex omni ligno fructifero, quod fructum 
habet in semetipso. Secundo loco ea, qux ad 
carnem periüinent, constituuntur. Primo autem, ac 
potissimum illa, que ad animum spectant. Prima 
nobis imperandi potestas decernitur. Ad imperan- 
dum natus es, homo, Quid ergo perturbationibus 
servis * cur dignitatem abjicis tuam ? cur te poc- 
cato tradis in servitutem ? cur te conslituis man- 
cipium diaboli ? Rerum. constitutus es princeps : 


τῆς γῆς, τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, τῶν κτηνῶν, 
τῶν ἑρπετῶν, τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς. » Ox eins, 
Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον xac εἰχόνα xaX καθ) ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν, xai ἑσθιέτωσαν πᾶν ξύλον χάρπιµον ὃ 
ἔχει καρπὸν Ev ἑαντῷ. Δεύτερα τὰ τῆς σαρχός ' 
πρῶτα τὰ τῆς φυχῆς τὰ προηγούμενα. Πρῶτα ἡμῖν 
συνεχειροτονήθη ἡ τοῦ ἄρχειν δύναµις. Αρχιχὸν sl 
ζῶον, ἄνθρωπε. Καὶ τί δουλεύεις πάθεσι; τί σεαυτοῦ 
ἀξίωμα χαταθάλλεις χαὶ δοῦλος Υίνῃ τῆς ἁμαρτίας ; 
διὰ τί σεαυτὸν moti, αἰχμάλωτον toU διαδόλου ; 
ὌΑρχων χτίσεως ἐχειροτονήθης, xai ἀπέῤῥαγας σε- 
µνότητα τῆς ἑαυτοῦ φύσεως; Δοῦλος ἐχλήθης * τί σε 
λωπεῖ ἡ δουλεία τοῦ σώματος ; διὰ cl οὐ µέγα 
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ac frendeutem leonem non aspicis, cujus vel no- 
men ipsum ferri non potest, fremitusque terram 
tremefacit? Eequod tantum est robur, ut impetum 
ejus queat sustinere? Nullum animal tam viribus 
confidit suis, ut leonis vim perferre possit. Atta- 
men illum in parvo vivario inclusum vides. Quis 
ipsum eohibuit, ac domuit ? Quis exiguum ingenti 
animali carcerem excogitavil? Quis raros cavee 
ligne: cancellos exstruxit ferz, quo respiraret, ne 
suo ipsa anhelitu suffocaretur, sed libere animam 
duceret, secureque degeret? quis? nonne homo? 
Ι sevissimas quasque feras sibi ludum facit. 
Nonne pantheras illudit objecta charta, depictam 
hominis speciem prafferente? Πο correptam char- 
tam discerpunt : homo vero iníra positus ferarum 
stultitiam deridet. Nonne igitur omnibus antecellit? 
Quid de volucribus dicam? in aera non ascendit 
ΙΟΙΠΟ, non enim habet alas : at avium volatum 
.vi rationis assequitur. Nihil enim rationem coer- 
cere potest. Hac, quis in profundissimis pelagi 
partibus sunt, ecrutatur. Venatur ea, qua terram 
incolunt : capit, qux» versantur in aere. Vidisti 
aliquando in summo arboris ramo insidentem vo- 
lucrem securam, atque homines aspernantem, hanc 
tamen puer ludens comprehendit. Calamos enim 
calamis subjicit, eosque summos illinil visco. Tum 
per ramos, ac folia clam ita disponit ct locat, ut 
viscum non appareat oculis volucris in sublimi 
versantis : atque in exiguo contactu superat, 
obs'trictamque teuet eam, quas aerem incolit, qua 
in ethere vagatur. Infra manet homo, infra est 
illius nanus, sed ejus ascendit cogitatio. Atque ita 
nihil est, ad quod ille arte non perveniat. Alites 
retibus, sagittisque petit, et earum avidiores esca 
allicit. Nonne aliquando vidisti aquilam inbiantem 
prede, plagis irretiri? Sic qua volatu sublimia 
petebat, humanis illecebris deorsum trahitur. Om- 
nia hominis manui subjecit Deus. Orbem univer- 
sum complevit, et hominem principatus expertem 
esse noluit, Ne dixeris te ab iis, qus in aere 
versantur, superari. Ratione enim et illa tibi sub- 
je«!a sunt, sicut eorum, quie per terram gradiun- 
tur et serpunt, ratione dominus es. Vides in quo 
consistat te factum esse ad imaginem Dei? 


S. GREGORII NYSSENI 
« Proesit piselbus maris, et bestiis terrz. » Gravem A 


« Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, xal τῶν 
θηρίων τῆς γῆς. » Οὐχ ὁρᾷς τὸν λέοντα τὸν βαρὺν, 
τὸν βρυχητικὸν, οὗ καὶ τὸ ὄνομα ἀφόρητον, xoi 6 
βρυγμὸς ὑπότρομον ποιεῖ τὴν γῆν; ᾧ τίνι ἐστὶν οὕτω 
φορητὸν, ὥστε ὁρμὴν αὐτοῦ ὑπομεῖναι; φὐδὲν τῶν 
ζώων τοσαύτῃ πέποιθε δυνάµεως περιουσίᾳ, ὥστε 
ὑποστῆναι ὁρμὴν λέοντος. ᾽Αλλ' ὅμως ἐχεῖνον ὁρᾶς 
ἐν μιχρῷ ζώγρῳ καταχεχλεισµένον. Τίς ὁ χαθείρξας 
αὐτόν; ὁ τὸ μικρὸν δεσµωτήριον τῷ μεγάλῳ Qu 
ἐπινοῄῆσας; τίς 6 τῇ ἁραιότητι τῶν στηµόνων ἐχείνων 
τῶν ξυλίνων τὴν ἀναπνοὴν τῷ θηρίῳ παρασχευάσας, 
ὡς μὴ ἀποπνῖξαι αὐτὸ τῷ ἱδίῳ ἄσθματι, ἀλλὰ xat 
ἀναπνοὴν ἐλευθέριον αὐτῷ δοὺς, xaX τὴν ἀσφάλειαν 
διοιχγσάµενος; Τίς: Οὐχὶ ἄνθρωπος; παίγνια ποιεῖ- 
ται τῶν θτρίων τὰ χαλεπώτατα ' οὐχ ἀποπαίξει τῶν 
παρδάλεων, ὅταν ὑποτείνῃ χάρτην εἰς ἄνθρωπον 
ἐσχηματισμένον ; καὶ ἡ μὲν, τὸν χάρτην ἑσπάραξεν' 
ὁ δὲ ἄνθρωπος χάτω χείµενος, τῆς ἀνοίας τοῦ θηρίου 
χατεγέλασεν. OU περιουσἰᾳ πάντων χρατεῖ ὁ ἄνθρω- 
πος; Πῶς εἴπω σοι περὶ τῶν πετοµένων; ὅτι οὖν 
ἀναθαίνει μὲν ὁ ἄνθρωπος εἰς τὺν ἀέρα οὗ γὰρ ἔχει 
mtepá* συμπαρίπταται δὲ τοῖς πτηνοῖς τῇ τοῦ νοῦ 
δυνάµει. 0Οὐδὲν κατέχει τὸν λογισμόν. Τὰ ἓν βυθῷ 
διερευνᾶται, τὰ ὑπὲρ yr θηρᾶται, τὰ bv τῷ ἀέρι 
προχαταλαμµθάνει. Εϊῑδές ποτε ἐπ ἄχρου χλάδου 
χαθεζόµενον ὄρνεον χαταγελῶν τῶν ἀνθρώπων; 
πέπνιθε γὰρ ^T] χουφότητι τοῦ πτεροῦ΄ ἀλλ' ὅμως 
ἔστιν ἰδεῖν παῖδα ἀδολεσχεῖν , Χαχλάμους χαλάμοις 
ὑποθάλλοντα, xai χατὰ τὸ ἄχρον τῶν χαλάμων (Qv 
προσαρτήσαντα, εἶτα λανθανόντως διὰ τῶν χλάδων 
καὶ τῶν φύλλων κλέφαντα τοῦ ἰξοῦ τὴν παρουσίαν, 
xai ἀπομετεωριζόμενον τὸ ὄμμα τοῦ ὀρνέου τηρήσας, 
μικρᾷ προσφαύσει ἐκράτησε «b ἀεροποροῦν, τὸ διὰ 
τοῦ αἰθέρος φερόμενον πτηνὸν, δέσµιον Ip Ἠγαχε. 
Κάτω χεῖτα, ἄνθρωπος, xal ἡ ysip χάτω, ἀλλ ἡ διά- 
νοια ἀναδαίνει, χαὶ διὰ τῆς τέχνης ἐφιχτὰ γίνεταν 
τῷ ἀνθρώπῳ πάντα. Δίχτυα ἴἵσταται πτερωτοῖς. Το- 
ξόται τῶν πετοµένων χαταστοχάζονται, δελεάσµατι 
θηρᾶται τὰ λαιμαργότερα. Οὐκ εἶδές ποτε xal ἀετὸν 
λάδρως ἑἐμπεσόντα θηράµατι, εἶτα περιπαρέντα 
ταῖς χάτω πάγαις; Οὕτως τὸ ὑψηλὸν κάτω γίνεται 
τοῖς ἀνθρωπίνοις δελεάσµασιν ἑλχυσθέν. Πάντα ὑπὸ 
τὴν χεῖρα Ίγαγε τοῦ ἀνθρώπου, xa τὴν χτίσιν ἑπλή- 
ρωσε, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἅμοιρον τῆς δεσποτείας oüx 


D ἐποίησε. Mh εἴπῃς, Τὰ ἐν τῷ ἀέρι φερόµενα πῶς ἐμοὶ 


διαφέρει; Auk γὰρ τοῦ λογισμοῦ κἀχεῖνά σοι ὑποχείρια Ὑίνεται. «Καὶ τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόντων ἑτὶ 
τῆς Υῆς.» ἹὩρᾶᾷς mou ἔχεις τὸ κατ εἰχόνα γεγενῆσθαι θεοῦ ; 


« Et fecit Deus hominem. » Quid igitur est homo? 
Ex iis quee de ipso cognovimus, et audivimus, eum 
definiamus. Neque enim jam opus est, ut alienas 
definitiones mutuemus, neque eas ab externa vani- 
late sumptas in oratione veritatis inseramus. 1lomo 
est opus Dei, ratione praeditum, ad ejus a quo 
creatum est, imaginem factum. Si quid amplius in 
hac definitione desideratur, cousiderent ii, qui 
multum in caduca sapientie studiis élaborarunt. 
Ad imaginem Dei factus est liomo. « Et benedixit 
Deus homini, et ait: Crescite, et multiplicamini, 
et replete t:rram. » Eodem mod» benedixit ctiain 


« Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρωπον. » T6 οὖν 
ἐστιν ἄνθρωπος; ἐξ ὧν ἀνέγνωμεν xaX &E ὧν fixo). 
σαµμεν, ὁρισόμεθα. Οὐχέτι γὰρ ἡμῖν χρεία δανείζε- 
σθαι ὄρους ἀλλοτρίους, οὐδὲ τὰ Ex τῆς µαταιότητος 

πεισάχειν τῷ λογισμῷ τῆς ἀληθείας. "Ανθρωπός 
ἐστι ποίηµα Θεοῦ λογικὸν, xaT εἰχόνα γενόµενον 
τοῦ χτίσαντος αὐτόν. Ei τι λείπει τῷ λόγῳ τούτῳ, 
οἱ πολλὰ προσαναλώσαντες τῇ ἀναλήψει τῆς φθει- 
ρομένης σοφίας ἐπισχεγάτωσαν. Κατ εἰχόνα Θεοῦ 
γέγονεν ἄνθρωπος. « Καὶ εὐλόγησεν ὁ θεὸς τὸν ἄν- 
θρωπον, χαὶ εἶπεν, Αὐξάνεσθα xai πληθύνεσθε, xal 
πληρώσατε τὴν γῆν, f Αὕτη dj ἰχθύων εὐλογία. « Kal 
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vsto δὲ ἐξ ἀρχῆς προστάγµατί Δεσποτικῶ, καὶ τότε λαληθὲν διὰ πάσης Χτίσεως µέχρι τέλους χωρε]. 


« Λὐξάνεσθε xa πληθύνεσθε. » 


« Crescite, » inquit, ne in uno semper statu res A 


permanerent. Et-« multiplicamini, » nein uno tantum 
consisterent, sed numero prepagarentur. « Et re- 
plete terram. » leplete, inquam, non habitatione : 
nimis enim anguste degeremus, si tota a nobis ita 
terra compleretur : sed. imperio, et potestate, 
quam nobis in ipsa terra donavit Deus. « lteplete 
terram. » Non utique qua parte nimio solis ardore 
combusta est, nec ubi glacie immensoque frigore 
obrigvit. llas enim regiones, non coegit Deus 
homiues, ut incolerent : sed nos dominos consti- 
luit, ut terram omnem imperio repleremus. Nonne 
replemus eam, quando ratione dimetiendo cogno- 
scimus, quanta sit ejus pars calore exusta aique 
inbabitabilis, quantaque ad boream exposito, quz 
propter frigorum vim .inutilis est, et coli nori 
potest : nonne 4erram replevimus? Nonne quod in 
ea utile erat, elegimus, quod autem ad transigen- 
dam vitam inutile, abjecimus ? Dicendo, « Replete 
terram, » nos terrze dominos constituit Deus. Nec, 
quia universe usum non babemus, ideo non sumus 
illius domini. Neque tu totius frumenti, quod 
cmisti, idcirco non es dominus, quoniam pars 
ejus est ad comedendum utilis, pars inutilis, Sor- 
des, lapides, paleas, et si quid aliud, quo vesci 
commode nequeas, immixium est, excernis et 
abjicis, quod autem purum est seligis, et ad usum 
ei victum reservas tuum. Sic terra nobis donata 
est, partim ad habitandum commoda, partim ad 
arandum colendumque necessaria, parlim ad pa- 
scendas quadrupedes apta. Dic inihi, nonne pos- 
suin arbitratu meo terram diaponere, quando mu- 
nere illius, qui me procreavit, dominus ejus sum 
constitutus ? « Et przsit piscibus imaris, et bestiis 
terrze. » lta nobis benedixit Deus, hanc legem tulit, 
hanc largitus est dignitatem. « Et fecit Deus homi- 
nem : ad imaginem suam fecil eum. » Nonne de- 
monstrationem hanc esse mancam wobis declaravi? 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram. » Unuin habet procreatio, ad « imaginem,» 
nunquid alterum deest, ad « similitudinem. » An 
aliter decrevit, aliter fecit? Numquid eum in pro- 
creando peenituit? Λη est inlrmitas in procrea- 
tione, ut aliud consuluerit, aliud effecerit? An est 
in sermone nugatorium aliquid, et supervacaneum ? 
ut idem fortasse sit, « Faciamus hominem ad imagi- 
nem, » el « Faciamus ad. similitudinem : » et qui ad 
imaginem dixit, ad similitudinem dixisse videatur. 
At si hoc modo intellexerimus, scriptorem accusa- 
bimus. Etenim si sic habet, vox vacat, et bis 
idem ponitur. Dicere autem verbum aliquod in 


C 


« Ἀὐξάνεσθε, » ἵνα μὴ Ev ἑνὶ περιορισθῇ f) χτίσις" 
ε πληθύνεσθε, » ἵνα μὴ εἰς ἓν, ἀλλὰ χαὶ εἰς πολλούς. 
« Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν  » πληρώσατε δὲ οὐ τῇ 
χατοιχήσει * οὕτω γὰρ ἂν ἑστενοχωρήθημεν ζῶντες, 
εἰ τοσαύτη ἣν ἡ γῆ ὅση ἡμᾶς ἐχμετρεῖ, ἀλλὰ πλη- 
ρώσατε τῇ ἑἐξουσίᾳ. 'Ἡμῖν γὰρ χυρίενµα τῆς γῆς 
ἔδωχε. « Πληρώσατε τὴν γῆν. » Οὐ δήπου χαὶ ταύ- 
την οἱ ἄνθρωποι xas' ἀνάγχην πληροῦσιν, ἀλλὰ 
χυρίους ἡμᾶς ἑποίησε πληρονν, xaX mr ροῦμεν ἑχεί- 
νην τῷ λογισμῷ. "Όταν εἰδῶμεν πόσον µέτρον τῆς 
διαχεχαυµένης xal ἀοιχήτου ὅταν εἰδῶμεν πόσον τὸ 
κλίμα τὸ βόρειον, ὃ διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν ψύξιν 
ἀγεώργητόν ἐστι xat ἄχρηστον, οὐχὶ ἐπληρώσαμεν 
τὴν γῆν ; Οὐ τὸ χρήσιµον ἐχλεξάμενοι, τὸ ὅσον ἄχρη- 
στον εἰς διαγωγὴν ἀνθρώποις ἀπεπεμφάμεθα; ὥστε 
« Πληρώσατε τὴν γῆν, 2 Χνρίους ἡμᾶς ἐποίησεν. 
Οὐχ. ἐπειδῇ πάσης οὖχ ἔχομεν τὴν χρῆσιν, οὐχ ἔχο- 
μεν πάσης τὸ κυριεύειν. Οὐδὲ γὰρ σὺ τὸν σἴτον &yo- 
ῥράσας, οὐχ εἶ τοῦ παντὸς χύριος, ἐπειδὴ ἓν τῷ σίτῳ 
τὸ μὲν ἑδώδιμον, τὸ δὲ ἀποῤῥιπτόμενον ἔχεις. "H 
τοὺς λίθους μὲν ὡς ἀχρήστους ἀποῤῥίπτεις, καὶ et 
τι ἄλλο ἐπιμέμιχται πρὸς βρῶσιν ἀνεπιτήδειον, xat 
τὸ ἄχυρον ἀποφυσήσας xat τὸ ζιζάνιον ἀποχρίνας, τὸ 
ὅσον καθαρὸν πρὸς τὴν τοῦ βίου σύστασιν, τοῦτο 
ἐχλεδάμενος. Οὕτως τοίνυν ἣ γη fj μὲν ἐχαρίσθη πρὸς 
οἴχησιν ἐπιτηδείων, fj βελτίων' ἡ δὲ πρὸς γεωργίαν 
ἀναγχαία, ἄλλη πρὺς βόσχηµα τῶν τετραπόδων 
ἀνείθη. Elré pot, ἔστι διατάζασθαι ὃ βούλομαι, 
ἐπειδὴ Υέγονα κύριος χατὰ τὴν τοῦ Δεσπύτου τοῦ. 
χτ[σαντός µε δωρεάν; « Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν, 
xai ἄρχετε τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, xal τῶν 
πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, xai τῶν θηρίων τῆς γῆς. » 
Αὕτη λοιπὸν εὐλογία, αὕτη νοµοθεσία, τοῦτο ἀξίωμα 
τὸ δεδοµένυων ἡμῖν παρὰ θεοῦ. « Καὶ ἐποίησεν ὅ 
θεὺς τὸν ἄνθρωπον. xat' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν at- 
τόν.» "Apa οὐχ ἐπεσημήνω ὅτι ἑλλιπῆς ἣν ἡ ἀπόδειξις; 
« Ποιβσωμεν ἄνθρωπον χατ εἰχόνα Ἡμετέραν xal 
xa0' ὁμοίωσιν.» Ἡ βουλὴ δύο εἶχε, « xaz' εἰχύνα,» 
xal « χαθ ᾽ὁμρίωσιν.» Ἡ δηµιουργία Ev ἔχει. ΜΗ ἅλ- 
λως ἐθουλήθη καὶ ἄλλως μετεδουλεύσατο; μὴ µετα- 
µέλειά τις Ev τῇ χτίσει παρηχολούθησε; ph ἁτονία 
τοῦ χτίσαντος ἄλλα προελοµένου xai ἄλλα ποιῄσαντος; 
ἢ ἁδολεσχία ἓν τοῖς λόγοις; Τάχα Υὰρ τοῦτο λέγει, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα χαὶ xa0* ὁμοίω- 
σιν. » Εἰπὼν γὰρ « xaz' εἰχόνα, » οὐχοῦν εἶπε « xat 
ὁμοίωσιν. » Ὅπερ ἂν ἐχλεξώμεθα, κατηγορῄσομεν 
τοῦ γεγραμµένου. Εἴτε γὰρ τοῦτο λέγει, παρέλχον 
ἑστὶ δις τὰ αὐτὰ λέγειν. Αργὸν ῥῆμα ἓν τῇ Γραφῃ 
λέγειν, βλασφημία δεινἠ. ᾿Ἀλλὰ μὴν οὐχ ἀργολογεῖ. 
Οὐχοῦν ἀναγχαῖόν ἐστι γενέσθαι ἄνθρωπον κατ' cl- 
xóva καὶ καθ᾽ ὁμρίωσιν. 


Scriptura redundare, est grave nefas. Quod si nihil redundat, nihil est inane, nibil supervacuum: 
ergo necesse est hominem esse factum ad imaginem et similitudinem Dei. 


Cur igitur non dixit : Et fecit Deus hominem ad 
imaginem et similitudinem suam ? Quid? non po- 
(uit fortasse? impium est id dicere. Decreti num 
penituit? nefarium istud vel cogitare. Numquid 


Διὰ τί οὐχ ἀποδίδοται ἃ t/6003f/0n ; διὰ τί οὐκ εἷ- 
ρηται, Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον κατ’ εἰχόνα 
θεοῦ xal xa0' ὁμοίωσιν. Ἠτόνησεν ὁ ποιῶν; ἁσι- 
ἐὰς 6 λόγος. Μετεμελήθη ὁ προστάσσων ; ἀσεθέστε- 
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cipias ? nisi capias incorruptionis indumentum ? A Υγενοῦ ὅμοιος βασιλεῖ, οὐχ ἂν eüspy την µε ἔχρινας; 


Repudias siinilitudinem Dei? si dixissem tibi, Age- 
dum, esto similis Regi, nonne amieum me ac bene- 
licum existimares ? Nunc autem volo te Dei simi- 
lem esse, et orationem te deum efficientem fugis 
et aspernaris ? et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? « Et feeit. Deus hominem ad imaginem 
suam. » llominem (inquit mulier) ita scriptum est, 
ut vir Lantum intelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
hominis appellatione virum duntaxat intelligeres, 
subjecit, « Masculum et feminam fecit eos, » Et mulier 
perinde atque vir ad imaginem Dci facta est. Eum- 
deni honorem habent ambz naturz, pares virtutes, 
eadem certainina, idem judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. lmbecillitas ia carne est, in anime autem 
vis ac robur. Quoniam igitur zequalis est virtus, 
par etiam sit bonorum operum deinonstratio. Non 
temere mulieri ea data est mollitudo, sed ut ad 
. humanitatem facilior sit, ad misericordiamque pro- 
pensior. In rebus autem, quz fortitudinem postu- 
lant, robusta est, in vigiliis et laboribus constans. 
Quando potest hominis natura cum feminz fortiter 
vitam agentis natura contendere? Quando potest 
homo firmam mulierem in jejuniis continentiam 
initari? Quando potest zequare sedulum earum in 
precationibus studium, piam ad lacrymandum pro- 
pensionem, et prcnam ad benemerendum  facilita- 
tem? Vidi ego feminam clam honestissimo utentem 
furandi genere. Hzc inscio. marito de re familiari 
pauperibus lorgiebatur. Pro viri felicitate, pro fa- 
milie prosperitate, pro incolumitate filiorum im- 
pertiebat. celans virum, sed pro ipso viro. Pro ipso 
donabat, qui factum nesciebat. [d enim praestabat 
m gratiam illius, qui videt in abscondito, nec bene- 
faeta sua divulgabat. Et mulier igitur babet, ut ad 
hnaginem sit. Ne consideres hominem, qui extrin- 
secus est. lile enim est tanquam velum. Animus 


Ἐπειδὴ βούλομαί σε ὅμοιον θεῷ' ποιῆσαι , φεύγεις 
τὸν λόγον τὸν θεοποιοῦντά σε, ἐπιφραξάμενος τὰ ita, 
ἵνα μηδὲ ἀχούσῃς τῶν σωτηρἰων λόγων; « Καὶ ὁποίη 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα. » Tov ἄνθρω- 
πον, φησὶν ἡ Yuvh, τί πρὸς ἐμέ; 6 ἀνῆρ ἐγένετο : 
οὐ γὰρ εἶπε τὴν ἄνθρωπον, φησὶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἄρ- 
θρου προσθήχῃ τὸ ἀῤῥενιχὸν ἐνέφηνεν. 'AXX ἵνα μὴ 
ἁμαθῶς τις τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορἰᾳ ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρὺὸς ᾗ µόνον χεχρηµένος, προσέθηχεν, « "Apaev 
καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Καὶ fj yov ἔχει τὸ κατ 
εἰχόνα θεοῦ γεγενῆσθαι, ὡς xai ὁ ἀνῆρ. Ὁμοίως ὁμό- 
τιµοι αἱ φύσεις, ἴσαι αἱ ἀρεταί' ἆθλα ἴσα, fj χατα- 
δίχη ὁμοία. Mh λεγέτω, ᾿Ασθενής εἰμι. Ἡ ἀσθένεια 
capxbe, ἐν φυχῇ τὸ δυνατόν ἐστιν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


B ὁμότιμος ἡ χατὰ θεὸν εἰχὼν, ὁμότιμος ἔστω ἡ ἀρετὴ, 


ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξις. Οὖδε µία παραἰτησίς 
ἐστι τῷ βουλομένῳ προφασίζεσθαι ἁσθενὲς τὸ σώμα. 
Οὐδὲ τοῦτο ἁπλῶς' ἀλλὰ ἁπαλὸν μὲν διὰ τὴν συµπά- 
Octav, εὔτονον δὲ Ev χαρτερίαις, σύντονον δὲ ἓν ἀγρν- 
πνίαις. Πότε δύναται ἀνθρώπου φύσις ἁμιλληθῆναι 
γυναιχὸς φύσει καρτεριχῶς διαγούσῃ τὸν ἑαυτῆ»ς βίον; 
Πότε τὸ ἓν νηστείαις εὔτονον γυναικῶν µιµήσασθαι 
δύναται ἄνθρωπος, τὸ ἓν προσευχαῖς φιλόπονον, τὸ 
ἐν δάχρυσι δαφιλὲς, τὸ περὶ εὐποιῖας ἕἔτοιμον; Εἶδον 
ἐγὼ γυναῖχα, λάθρα Χλέπτουσαν χαλὰ χλέμματα, 
ἄνευ τοῦ ἀνδρὸς τὰς εὐποιῖας ποιοῦσαν ὑπὲρ ἀνδρὸς, 
ὑπὲρ αὐξήσεως οἴχου, ὑπὲρ τέχνων διαμονῆς, δ.δοὺ- 
σαν xal λανθάνουσαν τοῦ ἀνδρὸς τὴν γνῶσιν. Ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἐχθδάλλουσαν καὶ αὐτὸν ἀποχκρύπτουσαν. Ὁ γὰρ 
ἐποίει, ἐποίει τῷ βλέποντι ἐν τῷ χρυπτῷ, οὗ δηµο- 
σειεύουσα ἑαυτῆς τὴν εὐποιῖαν. Ἡ ἀγαθὴ γυνὴ ἔχει 
τὸ κατ᾽ εἰχόνα. Mi πρόσεχθ τῷ ἔξω ἀνθρώπῳ, περί- 
πλασµά ἐστι τοῦτο. Ἡ Ψψυχἠ χαθέζεται ἔνδον ὑπὸ 
παραπετάσµατι xai ἁπαλῷ τῷ σώματι. Voyh μὲν 
τοι xal Φνχὴ ὁμύότιμος, 6v τοῖς παραπετάσµασιν 1 
διαφορά. 


auteni sedet intus in velo etiam corporis imbecilli. Ánimi honore sunt zquales, in velis est differentia. 


Quamobrem, ut Deo similis fias, liberalitatem 
amplectere, beueficentiam exerce, innocentiam se- 
ctare,fraterno omnes amore, benevolentiaque prose- 
quere, scelera fuge, peccati perturbationibus domi- 
nare. « Et piscibus praait.» Ut piscibus prasis ratione 
carentibus, perturbationes et animi motus rationi 
contrarios supera. « Et przesit bestiis. » Impera be- 
stiis omnibus, quz sunt in te. Quid? inquies, egone 
in meipso bestias habeo? Tu vero bestias habes, et 
9886 quidem innumerabiles, plurima in te est bestia- 
um multitudo. Ac ne me contumeliosum existimes, 
dic, amabo, parvane bestia est iracundia, quando 
latrat in corde tuo ? nonne ea. est quovis cane cru- 
delior? Quid? in callido animo tuo dolus latitans, 
nonne quovis urso fraudulento sevior est? Quid? 
nonne fera est hypocrisis vel immanissima? Qui 
autem impetu rapitur ad contumeliam, nonne scor- 
pius est? Qui praeceps ad vindietam ultionemque 
fertur, nonne est vipera gravissima ? Quid avarus 
ipse? nonne lupus est rapacissimus ? Nulla in nobis 
fera non invenitur. Qui feminarum amoribus in- 


Θεῷ οὖν ὅμοιος ἐγένου διὰ τῆς χρηστότητος, διὰ 
τῆς ἀνεξικαχίας, διὰ τῆς χοινωνίας , διὰ τοῦ φιλάλ- 
ληλος καὶ φιλάδελφος εἶναι, µισοπόνηρος, χαταχρα- 
τῶν τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας, ἵνα σοι ὑπάρχῃ τὸ áp- 
χειν. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων.» Ἐδόθη σοι 
ἄρχειν τῶν ἰχθύων τῶν ἀλόγων, ὥστε τοῦ ἀλόγου πά- 


D θους ἐγένου ἄρχων. «Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν θηρίων”) 


παντὸς θηρίου ἄρχεις. Τί οὖν; ἐρεῖς' ἐγὼ θηρία ἔχω 
ἐν ἐμαυτῷ; Καὶ µυρία, xoa πολὺν ὄχλον Ev σεαυτῷ 
θηρίων ἔχει. Καὶ μὴ ὕθριν νοµίσῃς εἶναι τὸ λεγόµε- 
vov, μικρὸν θηρίον ἐστὶν ὁ θυμὸς, ὅταν ὑλακτῇ τῇ 
καρδία; χυνὸς παντὺὸς οὐχ ἔστιν ἀγριώτερος; Tij δὲ 
boc pd tuy] ὁ δόλος ἐμφωλεύων ἄρκτου πάσης φωλά: 
Boc οὐκ ἔστι δυσηµερώτερος; Οὐκ ἔστι θηρίον ἡ ὑπό- 
Χρισις; Ὁ δὲ ὀξὺς εἰς ὕδρεις σχορπίος οὐχ ἔστνι 
Ὁ δὲ λάθρα εἰς ἄμυναν ὁρμῶν, ἐχίδνης οὐκ ἔστι χα- 
λεπώτερος; 'O δὲ πλεονέκτης, οὐχ ἔστι λύχος ἅρπαξ, 
Ποῖον θηρίον ἐν ἡμῖν οὐκ ἔστιν; Ὁ θηλυμανῆς οὐκ 
ἔστιν ἵππος ἐπιμαινόμενος; Ἴπποι γὰρ, qnot, θηλυ- 
μανεῖς ἐγενήθησαν, ἕχαστος ἐπὶ τὴν γυναῖχα τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζε. Μετέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ 
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autem stulte mecuin ipse reputans, tum qua mihi A ἑσκόπουν & τε εἴχον ἐν *fj ἐμαυτοῦ διανοίᾳ , xal & 


animus suggerebat, tum quax ex Scriptura didicc- 
rain, considerabam, quonam modo magna res esset 
homo, cum mortale sit animal, innumerabilibus 
obnoxium perturbationibus : quippe qui ex quo in 
lucqm est editus, ad senectutem usque perpetuo 
innumerabilium mmolestiarum et incommodorum 
examine conflictetur, de quo scriptum est : « Domine, 
quid est lomo, quod memor es ejus, aut filius 
hominis, quia reputas eum?» David ut animal vile 
despicit hominem, quem Salomon ut magnum et 
preclarum quid effert οἱ commendat. Hanc mihi 
dubitationem adimit historia, ᾳ49 de bominis ortu 
legitur. Nunc eniin audivimus Deum accepisse de 
limo terrz, atque hominem formasse. Quibus ex 
verbis ei nihil et magnum quiddam esse bominem 
intellexi. Si naturam tantum ejus aspicias, nihil 
est homo, et nullo pretio dignus : sin honorem, 
quo affectus est, consideres, magna res est, ac 
praeclara, Quomodo locutus est Deus ? « Fiat,» inquit, 
«lux, et facta est lux. » Perpende hominis et lucis 
procreationem. Dixit : « Fiat firmamentum, » et ma- 
gnutn supra nos celum extensum est, verbo Dei con- 
fecium. Et stelle, et sol, et luna, et quascunque vel 
oculis cernimus, vel animo comprehendimus ma- 
gnitudines, verbo, ut essent, assecuLx sunt. Mare, 
οἱ terra, et ornatus eorum, tam varia tum anima - 
lium tum plantarum genera verbo facta sunt oinnia, 
llomo quonam factus est modo ? Non dixit : Fiat 
homo, ut dixit, Fiat firmamentum. Amplius aliquid 
cernis in homine quam in luce, quai in coelo, 
quam in luminaribus. Omnibus antecellit hominis 
procreatio. « Accepit Deus : » manu propria dignatur 
corpus nostrum formare. Non jussit angelo. Non, 
ut cicadas, sponte sua protulit bominem terra. Non 
ininistris Potestatibus hoc illud faciendum manda- 
vit, sed manu sua benevolus artifex terram accepit. 
Si illud quod sumptum est, aspicis, quid homine 
vilius? Sin artificem consideras, quid homine majus? 


παρὰ τῆς Γραφῆς δεδιδαγµένος μην περὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἑἐλογιξόμην , ὅτι πῶς µέγα 
ἄνθρωπος, τὸ ἐπίχηρον ζῶον, τὸ μυρίοις πάθεσιν 
ὑποχείμενον, τὸ Ex γεννητῆς εἰς γἤρας µυρίων xa- 
xv ἑἐσμὸν ἐξαντλοῦν * περὶ οὗ εἴρηται’ «Κύριε, τί 
ἐστι ἄνθρωπος, ὅτι ἐμνήσθης αὐτοῦ; f) νὶὸς ἀνθρώ- 
που, ὅτι ἐγνώσθης αὐτῷ; » Καὶ ὁ μὲν Ὑαλμιῳδὺς χα- 
ταφρονεῖ ὡς εὐτελοὺς toU ζώου, xai ἡ Ἱαροιμία 
ἀποσεμνύνει ὡς μέγα τι τὸν ἄνθρωπον. ᾽Αλλά µοι 
τὴν τοιαύτην διαπόρησιν ἕλυσεν ἡ ἱστορία τῆς Yevé- 


-σεως τοῦ ἀνθρώπον ἀναγνωσθεῖσα. Βκχούομεν γὰρ 


νῦν ὅτι Geb, ἔλαθε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xat ἔπλασε τὸν 
ἄνθρωπον. Εὗρον δὲ Ex τοῦ ῥήματος τούτου ἀμφότερα, . 
ὅτι οὐδὲν ἄνθρωπος xal μέγα ἄνθρωπος. Ἐὰν πρὺς 
τὴν φύσιν µόνον ἀποθλέψῃς, τὸ μηδὲν xal τοῦ µηδε- 
νὺς ἄξιος : ἐὰν δὲ πρὸς τὴν τιμὴν fjv ἐτιμήθη, μέγα 
ἄνθρωπος. Ποίαν; « Εϊπεν ὁ θεὸς, Γενηθήτω φῶς, 
xa ἐγένετο φῶς. » Σύγχρινον ἀνθρώπου γένεσιν xal 
φωτὸς γένεσιν. Ἐχεῖ εἶπε, « Γενηθήτω στερέωμα. » 
'O µέγας οὐρανὸς ἄνωθεν ἡμῖν ὑπερτέταται ῥήματι 
θεοῦ γενόμενος * ἁστέρες, χαὶ ἥλιος, καὶ σελήνη, xal 
πάντα ὅσα θεωροῦμεν ὀφθαλμῷ, xaX ὅσα ἄνω κατα» 
λαμθάνοµεν μεγέθη, ῥήματι ἔσχε τὸ εἶναι. θάλασσα 
xai Y, xai dj ἐν αὐτοῖς διαχόσµῃσις, ζώων γένη 
παντοδαπά ΄ φυτῶν διάφοροι ποιχιλίαι, πάντα ταῦτα 
τῷ ῥήματι Ὑέχονεν. "Ανθρωπος δὲ, πῶς; Οὐκ 
ἑλέχθη, Γενηθήτω ἄνθρωπος , ὡς, Γενηθήτω στε- 
ρέωµα. ᾽Αλλὰ πλεῖόν τι ὁρᾷς ἓν τῷ ἀνθρώπῳ ὑπὲρ 


C φῶς, ὑπὲρ οὐρανὸν, ὑπὲρ φωστῆρας' ὑπὲρ πάντα 


ἡ ἀνθρώπου Ὑένεσις. « Ἔλαδε Κύριος ὁ θεός" » 
καταξιοῖ ἰδίᾳ χειρὶ διαπλάσαι τὸ ἡμέτερον σῶμα. 
Οὐ προσέταξεν ἀγγέλῳ ' οὐχ ἡ ΥΠ αὐτομάτος ὥσπερ 
τοὺς τέττιγας ἡμᾶς ἑἐξέδρασε, οὐκ εἶπε τῷδε xal 
τῷδε ποιῆσαι λειτουργικαῖς δυνάµεσιν. ᾽Αλλ' ibig 
χειρὶ φιλοτεχνεῖ, γῆν ἔλαθεν. "Όταν πρὺς τὸ λη- 
φθὲν ἀπίδῃς, τί ἐστιν ἄνθρωπος; ὅταν πρὸς τὸν 
πλάσαντα χατανοῄσῃς , µέγα ἄνθρωπος, ὥστε καὶ τὸ 
μηδὲν διὰ τὴν ὕλην, xal μέγα διὰ τὴν τιμήν. 


Quemadmodum propter materiam eo nihil abjectius , sic propter effectoris dignitatem praclarius nihil. 


« Et accepit Deus.» Cur autem, cum antedictum sit, 
« Et fecit Deus hominem, » hic in ejus procreatione, 
tanquam id non intellexerimus, in historia dicilur: 
« Et accepit Deus pulverem e terra et formavit ho- 
minem ?» Tradiderunt jam quidam verbum illud, 
« Formavit, » ad corpus relerri : « Pecit » autem, ad 
animum.Quz quidem ratio fortenon abhorret a vero. 
Ut cum exponendum esset hominem esse factum ad 
iinaginem Dei, scriptum sit, « Fecit : » cum autem 
esset explicanda, qua ad corporis constitutionem 
pertinerent, ea vox , « Formavit, » adhibita fuerit, 
presertim cum David ipse discrimen horum verbo- 
rum docuisse videatur, dum diceret : « Manus tud 
fecerunt me, et formaverunt me. » Fecit hominem 
interiorem, exteriorem forinavit. Forinare enim 
congruit luto, facere autem imagini Dei. Quam- 
obrem formata est caro, animus vero factus. Expo- 
sitis igitur Apte, qu: ad constituendum animum 
spectant, nupc ea narrat, qux ad corpus conílan- 

ι 


εΚαὶ ἔλαθεν ὁ Θεός.» ᾽Αλλὰ πῶς; Ἐχεῖ ἓν τοῖς 
κατόπιν, «Kal ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον * » ἓν- 
ταῦθα δὲ, ἄνωθεν ἀνθρώπου γένεσις * ὡς μηδὲν πὲρὶ 
ἀνθρώπου δεδιδαγµένων ἡμῶν, ἱστορία Aéyer* «Kat 


p ἔλαδεν ὁ θεὺς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς xal ἔπλασεν ὁ Geb; 


τὸν ἄνθρωπον. » "Ηδη τινὲς ἔφασαν, τὸ μὲν « ἔπλα- 
σενν ἐπὶ τοῦ σώματος εἰρῆσθαι ' τὸ 6x «ἐποίησεν » 
ἐπὶ τῆς ψυχΏς. Ἴσως οὐδὲ ἔξω τῆς ἀληθείας ὁ λόγος. - 
Ὅπου μὲν γὰρ εἴρηται, « Kal ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν 
ἄνθρωπον, » χατ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, τὸ 
« ἐποίησεν » εἴρηται' ὅπου δὲ λοιπὸν περὶ τῆς σωµατι- 
κῆς ὑποστάσεως ἡμῖν διηγεῖτα., τὸ « ἔπλασε » λέγει. 
Διαρορὰν δὲ ποιήσεως xal πλάσεως xai ó Ῥαλμῳδὸς 
ἐδίδαξεν εἰπών * € AL χεῖρές σου ἐποίησάν ps xal 
ἔπλασάν µε.» Ἐποίησε τὸν ἔσω ἄνθρωπον , ἔπλασε 
τὸν ἔξω. Καὶ γὰρ πρέπει ἡ μὲν πλάσις πτλῳ ^ ἡ δὲ 
ποίησις τῷ xav' εἰχόνα. Ὥστε ἐπλάσθη μὲν dj σὰρ»,. 
ἐἑποιήθη δὲ ἡ φυχἠ. "Ανω τοίνυν εἰπὼν περὶ ψυχῆς 
ὑποστάσεως,. νῦν περὶ τῆς χατὰ τὸ σῶμα διαπλάσεως 
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ἡμῖν διαλέγεται. ᾿Εχξε xaX τοῦτον τὸν λόγον * τίς δὲ 6 A dum pertinent. Hzc sit una ratio. Altera est, quod 


ἕτερος ; Ὅτι τὰ μὲν Ev χεφαλαίῳ λέγεται τὰ δὲ xa0' 
ὃν τρόπον γέγονεν ἡμῖν παραδίδοται. "Ανωθεν οὖν ὅτι 
χαὶ ἐποίησεν, ὧδε xal πῶς ἐποίησεν. El γὰρ ἁπλῶς 
εἶπεν ὅτι ἐποίησεν, ἑνόμισας -ἂν ὅτι ἐποίησεν ὡς τὰ 
χτήνη, ὡς τὰ θηρία, ὡς τὰ φντὰ, ὡς τὸν χόρτον. "Iva 
οὖν φύγῃς τὴν πρὸς τὰ ἄλογα χοινωνίαν, τὴν ἰδιά- 
ζουσαν περὶ σὲ τοῦ θεοῦ φιλοτέχνησιν ὁ λόγας παρ- 
έδωχεν. ε Ἔλαθεν ὁ Geb; χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς.» Ἐχεῖ 
εἶπεν ὅτι ἐποίησεν" ἐνταῦθα δὲ πῶς ἑἐποίησε, Χοῦν 
ἔλαθεν ἀπὸ τῆς γῆς, xai ἔπλασε ταῖς ἰδίαις yepolv. 
Ἐνθυμήθητι πῶς ἐπλάσθης. Τὸ ἐργαστήριον τῆς φύ- 
σεως λόγισαι. Χείρ ἐστι δεξαµένη σε θεὀῦ τὸ παρὰ 
8:09 πλασθὲν, διὰ πονηρίἰας μὴ µιανθῇ, δι’ ἁμαρτίας 
μὴ ἀλλοιωθῇ, μὴ ἐχκπέσῃς τῆς χειρὸς τοῦ θεοῦ. 
Σχεῦος εἶ θεόπλαστον παρὰ Θεοῦ γενόµενον δόξαζε 
τὸν ποιῄσαντα. 0Οὐδὲ γὰρ ἄλλου τινὸς ἕνεχεν ἐγένου, 
1| ἵνα ὄργανον fic ἐπιτήδειον τῆς δόξης τοῦ θεοῦ. Καὶ 
γὰρ ὁ χόσµος οὗτος ὅλος ὥσπερ τι βιθλίον ἔγγραφόν 
ἐστιν, ὑπαγορευόμενον «hv τοῦ θεοῦ δόξαν ' τὴν 
ἀπόχρνφον, xai ἀόρατον τοῦ θεοῦ µεγαλωσύνην 
δι) αὐτοῦ διαγγέλλων σοι τῷ νοῦν ἔχοντι, elc xaza- 
γόησιν ἀληθείας. Πάντως οὖν µέμνησαι τῶν elpn- 
μένων. 


εΚαὶ πὐλόγησεν αὐτοὺς ὁ θεὸς καὶ εἶπεν, Αὐξά- 
νεσθε, xai πληθύνεσθε, xoi πληρώσατε τὴν γῆν. » 
Διπλη αὔξησις, ἡ μὲν σώματος , ἡ δὲ φυχῆς. ᾽Αλλὰ 
1| φυχῆς αΌξησις, ἡ διὰ τῶν µαθηµάτων εἰς τελείω- 
ety προσθήχη * σώματος γὰρ αὔξησις, ἡ ἀπὸ μιχροῦ 
εἰς τὸ χαθῖχον µέτρον ἁἀποχατάστασις. Αὐξάνεσθε 
*olvov τοῖς μὲν ἀλόγοις ζώοις, χατὰ τὴν τοῦ σώματος 
σελείωσιν, χατὰ τὸν ἁπαρτισμὸν τῆς φύσεως εἴρηται, 
ἡμῖν δὲ αὐξάνεσθε κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον, χατὰ τὴν 
προχοπὴν τὴν εἰς θεὸν οὖσαν, οἷος fjv Παῦλος , τοῖς 
μὲν ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, τῶν δ᾽ ὄπισθεν ἔπι- 
λανθανόµενος. Αὕτη ἐστὶν dj αὔξησις τῶν θεωρηµά- 
των, εὐσεθείας ἀνάληψις, ἡ τοῦ πλείονος ἕχτασις, 
τὸ ἐπορέγεσθαι ἡμᾶς ἀεὶ τῶν ὄντων, τὸ προγενόµε- 
vov μὲν ἀεὶ χατόπιν ἑαυτοῦ ἀφιέναι, τὸ δὲ λεῖπον τῆς 
εὐσεθείας, τοῦτο ὅση δύναμµις ἐπιζητεϊῖν. Οἷος ἣν 
Ἰσαὰχ, περὶ οὗ ἡ μαρτυρία ἐχείνη ἀναγέγραπται, 
ὅτι προδαίνων ὑφοῦτο, μέχρις οὗ μέγας ἐγένετο. Οὐ 
Ἱὰρ ἀπέστη, οὐδὲ μικρὸν αὐξηθεὶς ἀπέμεινεν * ἀλλὰ 


illic rem summatim perstrinxit, hic modum, quo- 
facia est, explicat et enarrat. Ante fecisse Deum 
audivisti : nunc quo modo fecerit, intelligis. Etenim 
si simpliciter scriptum esset : Fecit, cogitares ho- 
minem fuisse factum, ut feras, ut cete, ut plantas, 
ut herbas. Quocirca ut te cum agrestioribus in- 
telligeres nihil habere commune, Moyses proprium 
et singulare Dei in te creaudo artifieium explicavit. 
« Sumpsit Deus pulverem e terra. » Tunc, quid Deus 
fecerit, dixit: nunc, qua ratione fecerit, exponit. 
Pulverem sumpsit e terra, hominenmque propriis 
manibus formavit. Cogita quemadmodum formatus 
sis, homo : nature tuz artificium considera. Dei 
manus est illa, quz te formavit. Cave ne Dei opus 
flagitio coinquinetur, ne peccato pervertatur, et 
excidas e manu Dei. Tu es vas a Deo (ictum, atque 
conflatum, lauda e(ffectorem tuum : neque enim 
aliam ob causam factus es, nisi ut ad Dei gloriam 
celebrandam esses instrumentum accommodatum. 
Àc divinz quidem gloriz celebranda materiam tibi, 
tanquam liber scriptus, suggerit orbis hic univer- 
sus. Tibi enim mente przdita ad veritatis cognitio- 
nem nuntiat ex se magnificentiam Dei. Quapropter 
eorum qua dicta sunt, recordarc. 

« El benedixit eis Deus, et ait : Crescite, et mul- 
tiglicamini, et replete terram. » Duplex est incre- 
meentum, unum corporis, alterum animi. Augetur 
animus, cum disciplinis excolitur atque perlicitur. 
Corpus autem crescit, dum ex parvo ad justum ct 
congruentem magnitudinis modum accedit. Crescite 
igitur dictum est ratione carentibus animalibus, ut 
ad naturalem corporis perfectionem pervenirent. 
Nobis autem, ut interioris hominis progressu a&- 
cenderemus ad Deum, quemadmodum faciebat 
Paulus, quae quidem retro sunt, obliviscens, ad ea 
vero qua sunt propria, extendens seipsum. Λι- 
gmentum (it contemplatione, pietalis cultu, dum 
ad meliora progredimur, dum eorum, qus vera 
sunt bona, cupiditate quotidie magis inflammamur, 
dum quod pracessit, post nos relinquimus, et ad 
id pietatis quod reliquum est, pro viribus contern- 
dimus. Talis erat Isaac, de quo testimonium illud 
Scriptura prodit, quod proficiens crescebat, donec 


προέδαινεν ἀεὶ διαθήµασι µεγάλοις. Διέθαινεν ἐπὶ τὰ p magnus elfectus est. Neque enim consistebat, ne- 


lpra τῆς ἀρετῆς, διέδη µεγάλῳ βήµατι τὴν σωφρο- 
θύνην, ἐπέδη τῇ διχαιοσύνῃ. Ἐχεῖθεν, ἐπὶ τὴν ἀν- 
ὀρείαν ἀνέδη. Οὕτω διαδαίνων, ἐπὶ τὸ ἄχρον τοῦ 
ὕψους τοῦ ἀγαθοῦ χορυφοῦται ὁ δίχαιος. Αὐξάνεσθε 
οὖν αὔξησιν, τὴν χατὰ Θεδὺ τελείωσιν , τὴν κατὰ τὸν 
ἔνδον ἄνθρωπον' πληθύνεσθε Ἐχκλησίας τῇ εὐλογίᾳ. 
Mb ἐν ἐν) περιγραφήτω ἡ θεολογία: ἀλλ' εἰς πᾶσαν 
τὸν γῆν χηρυχθήτω τὸ Εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας. 
«Ἐχιηθύνεσθε,» Tívec ; Οἱ κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον γεννώ- 
Wer, c Πληρώσατε τὴν γῆν.» Σάρχα. τὴ» δεδοµένην 
ὑμῖν εἰς ὑπηρεσίαν πληρώσατε ἀγαθῶν ἔργων. 
Ὡκθαλμὸς πλήρης ἔστω τοῦ ὁρᾷν τὰ δέοντα. Χεὶρ 
Ἑλήρης ἔστω τῶν ἀγαθῶν ἔργων. Πόδες ἔστωσαν εἰς 
ἐπίσχεφιν ἀσθενούνεων, πορευτιχοὶ ὄντες ἐφ᾽ ἃ προσ- 


que paululum auctus decrescebat, sed magnis sem- 
per spatiis progrediebatur. Crescebat virtuiuin 
studiis, et officiis : crescebat nagna modestiz ct 
temperantiz progressione ; crescebat justitia et 

zquitate. His gradibus ad virilem aetatem pervenit. —— 
Sic progrediens et crescens vir justus ad summum 
boni fastigium extollitur. Crescite igitur perfectione 
flla, que Deo placet, que fit in homine interiori. 
Multiplicamini Ecclesie fecunditate. Ne in uno 
concludatur cognitio Dei, sed in omnem terram 
proemulgetur salutis Evangelium. «Multiplicamini,» 
Qui? Vos, qui in Evangelio geniti estis. « Replete 
terram :» carnem vobis ad ministrandum datam 
bonis actionibus replete. Replecatur oculus earum 
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autem stulte mecuim ipse reputans, tum qux mihi A ἑσχόπουν ἅ τε eiyov ἐν τῇ ἐμαυτοῦ διανοίᾷ , xal à 


auimus suggerebat, tum qux ex Scriptura didice- 
ram, considerabam, quonam modo magua res esset 
homo, cum mortale sit animal, innumerabilibus 
obnoxium perturbationibus : quippe qui ex quo in 
licqm est editus, ad senectutem usque perpetuo 
innumerabilium molestiarum οἱ incommodorum 
examine conflictetur, de quo scriptum est : « Domine, 
quid est homo, quod memor es ejus, aut (ilius 
hominis, quia reputas eum?» David ut animal vile 
despicit hominem, quem Salomon ut magnum et 
preclarum quid effert et commendat. Hanc mihi 
dubitationem adimit historia, ᾳὐ9 de hominis ortu 
legitur. Nunc enin audivimus Deum accepisse de 
limo terrz, atque hominem formasse. Quibus ex 


verbis et nihil et magnum quiddam esse hominem D 


intellexi. Si naturam tantum ejus aspicias, nihil 
est homo, et nullo pretio dignus : sin honorem, 
quo affectus est, consideres, magna res est, ac 
praeclara. Quomodo locutus est Deus ? « Fiat,» inquit, 
«lux, et facta est lux. » Perpende borminis et lucis 
procreationem. Dixit : « Fiat firmamenturm, » et ma- 
gnum supra nos celum extensum cst, verbo Dei con- 
fecium. Et stellie, et sol, et luna, et quascunque vel 
oculis cernimus, vel animo comprehendimus ma- 
gnitudines, verbo, ut essent, assecuLx sunt. Mare, 
ei terra, et ornatus eorum, tam varia Lum anima- 
lium tum plantarum genera verbo facta sunt oinnia, 
llomo quonam factus est modo ? Non dixit : Fiat 
homo, ut dixit, Fiat irmamentum. Amplius aliquid 
cernis in homine quam in luce, quai in coelo, 
quam in luminaribus. Omnibus antecellit hominis 
procreatio. « Accepit Deus : » inanu propria dignatur 
corpus nostrum formare. Non jussit angelo. Non, 
ut cicadas, sponte sua protulit hominein terra. Non 
ministris Potestatibus hoc illud faciendum manda- 
vit, sed manu sua benevolus artifex terram accepit. 
Si illud quod sumptum est, aspicis, quid homine 
vilius? Sin artificem consideras, quid bomine majus? 


παρὰ τῆς Fpagn; δεδιδαγµένος μην περὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἑλογιξόμην , ὅτι, πῶς μέγα 
ἄνθρωπος, τὸ ἐπίχκηρον ζῶον , τὸ μυρίοις πάθεσιν 
ὑποχείμενον, τὸ Ex γεννητῆς εἰς γἤρας µυρίων xa- 
xiv ἑσμὸν ιἐξαντλοῦν περὶ οὗ εἴρηται’ «Κύριε, sl 
ἐστι ἄνθρωπος, ὅτι ἐμνήσθης αὐτοῦ; f] υἱὸς ἀνθρώ- 
που, ὅτι ἐγνώσθης αὐτῷ; » Καὶ ὁ μὲν Ψαλμῳδὸς χα- 
ταφρονεῖ ὡς εὐτελοῦς τοῦ ζώου, καὶ fj ΠἩαροιμία 
ἀποσεμνύνει ὡς μέγα τι τὸν ἄνθρωπον. ᾽Αλλά uot 
τὴν τοιαύτην διαπόρησιν ἔλυσεν 1 ἱστορία τῆς Υενέ- 


«σεως τοῦ ἀνθρώπου ἀναγνωσθεῖσα. Ηχούομεν γὰρ 


νῦν ὅτι 8cb; ἔλαθε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xat ἔπλασε τὸν 
ἄνθρωπον. Εὗρον δὲ Ex τοῦ ῥήματος τούτου ἁμφότερα, . 
ὅτι οὐδὲν ἄνθρωπος xal µέγα ἄνθρωπος. Ἐὰν πρὸς 
τὴν φύσιν µόνον ἀποθλέψῃς, τὸ μηδὲν xat τοῦ µηδς- 
νὺς ἄξιος ’ ἐὰν δὲ πρὸς τὴν τιμὴν ἣν ἐτιμήθη, μέγα 
ἄνθρωπος. Ποίαν; « Εϊΐπεν ὁ θεὸς, Γενηθήτω φῶς, 
καὶ ἐγένετο φῶς. » Σύγχρινον ἀνθρώπου Υένεσιν xal 
qub, Υένεσιν. Ἐκεῖ εἶπε, « Γενηθήτω στερέωμα. » 
'O μέγας οὐρανὸς ἄνωθεν ἡμῖν ὑπερτέταται ῥῆματι 
Θεοῦ γενόμενος * ἁστέρες, xaX Ἆλιος, καὶ σελήνη, xat 
πάντα ὅσα θεωροῦμεν ὀφθαλμῷ, xal ὅσα ἄνω κατα- 
λαμόάνοµεν µεχέθη, ῥήματι ἔσχε τὸ εἶναι. θάλασσα 
xai γη, xai ἡ ἐν αὐτοῖς διαχόσµῃσις, ζώων γένη 
παντοδαπά ' φυτῶν διάφοροι ποιχιλίαι, πάντα ταύτα 
τῷ ῥήματι Ὑέγονεν. "Ανθρωπος δὲ, πῶς; Ox 
ἑλέχθη, Γενηθήτω ἄνθρωπος , ὡς, Γενηθήτω στε- 
ρέωµα. ᾽Αλλὰ πλεῖόν τι ὁρᾷς Ev τῷ ἀνθρώπῳ ὑπὲρ 


C φῶς, ὑπὲρ οὐρανὸν, ὑπὲρ φωστήρας" ὑπὲρ πάντα 


ἡ ἀνθρώπου Ὑένεσις. « Ἔλαθε Κύριος ὁ θεός' » 
χαταξιοῖ ἰδίᾳ χειρὶ διαπλάσαι τὸ ἡμέτερον σῶμα. 
Ob προσέταξεν ἀγγέλῳ' οὐχ ἡ γη αὐτομάτος ὥσπερ 
τοὺς τέττιχας ἡμᾶς ἐξέθρασε, οὐκ εἶπε τῷδε χαὶ 
τῷδε ποιῆσαι λειτουργιχαῖς δυνάµεσιν. Αλλ' ἰδίᾳ 
χειρὶ φιλοτεχνεῖ, ΥΏν ἔλαθεν. "Όταν πρὸς τὸ λη- 
φθὲν ἀπίδῃς, τί ἔστιν ἄνθρωπος; ὅταν πρὸς τὸν 
πλάσαντα χατανοῄσῃς , μέγα ἄνθρωπος, ὥστε xai τὸ 
μηδὲν διὰ τὴν ὕλην, xal μέγα διὰ τὴν τιμήν. 


Queinadmodum propter materiam eo nihil abjectius , sic propter effectoris dignitatem praeclarius nihil. 


« Et accepit Deus.» Cur autem, cum antedictum sit, 
« Et fecit Deus hominem, » hic in ejus procreatione, 
tanquam id non intellexerimus, in historia dicitur ; 
« Et accepit Deus pulverem e terra et formavit ho- 
minem ?» Tradiderunt jam quidam verbum illud, 
« Formavit, » ad corpus relerri : « Pecit» autem, ad 
animum.Quz quidem ratio forte non abhorret a vero. 
Ut cum exponendum esset hominem esse factum ad 
imaginem Dei, scriptum sit, « Fecit : » cum autem 
esset explicanda, qua ad corporis constitutionem 
pertinerent, ea vox , « Formavit, » adhibita fuerit, 
presertim cum David ipse discrimen borum verbo- 
rum docuisse videatur, dum diceret : « Manus tud 
fecerunt me, et formaverunt me. » Fecit bominem 
interiorem, exteriorem fonnavit. Fornare enim 
congruit luto, facere autem imagini Dei. Quam- 
obrem formata est caro, animus vero factus. Expo- 
silis igitur ante, quz: ad constituendum animum 
spectant, nupc ea narrat, qu: ad corpus conflan- 

iN 


« Καὶ ἔλαθεν ὁ θεός.) Αλλὰ πῶς; Ἐχεῖ ἐν τοῖς 
κατόπιν, εΚαὶ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον * » ἓν- 
ταῦθα δὲ, ἄνωθεν ἀνθρώπου γένεσις ' ὡς μηδὲν περὶ 
ἀνθρώπου δεδιδαχµένων ἡμῶν, ἱστορία λέγει’ «Kal 


p ἔλαθεν ὁ θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς' καὶ ἔπλασεν ὁ 8c, 


τὸν ἄνθρωπον.» "Ηδη τινὲς ἔφασαν, τὸ μὲν ε«ἔπλα- 
σενι ἐπὶ τοῦ σώματος εἰρῆσθαι ' τὸ oi «ἐποίησεν » 
ἐπὶ τῆς ψυχής. Ἴσως οὐδὲ ἔξω τῆς ἀληθείας ὁ λόγο». 
Ὅπου μὲν γὰρ εἴρηται, «Καὶ ἐποίτσεν ὁ Gehg τὸν 
ἄνθρωπον, » κατ εἰχόνα θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, τὸ 
« ἐποίησεν » εἴρηται' ὅπου δὲ λοιπὸν περὶ τῆς σωµατι- 
χῆς ὑποστάσεως ἡμῖν διηγεῖτα", τὸ « ἔπλασε » λέγει. 
Διαφορὰν Ob ποιήσεως xal πλάσεως xal ὁ Ῥαλμῳδὸς 
ἐδίδαξεν εἰπών ' «Al χεῖρές σου ἐποίησάν µε καὶ 
ἔπλασάν µε.» Ἐποίησε τὸν ἔσω ἄνθρωπον , ἔπλασε 
τὸν ἔξω. Καὶ γὰρ πρέπει ἡ μὲν πλάσις vr ^ Ἡ δὲ 
ποίησις τῷ χατ εἰχόνα. Ὥστε ἐπλάσθη μὲν ἡ σὰρ.,, 
ἐποιήθη δὲ ἡ φυχἠ. "Ανω τοίνυν εἰπὼν περὶ ψυχῆς 
ὑποστάσεως, νῦν περὶ τῆς κατὰ τὸ σῶμα διαπλάσεως 
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rerum aspectu, qui» recte sunt. Repleatur manus A jx. Πᾶσα fj τῶν μελῶν ἡμῶν χατάστασις πλίρης 


. operibus bonis. Repleantur itidem pedes ad visen- 
dos pauperes, et ad ea, qux oportel, exsequenda 
pro(iciscentes. Omnia denique membra nostra re- 
pleantur observatione mandatorum Dei. Hoc sigui- 
ficat ca vox, « Replete terram. » Atque illa oratio, 
qux: communis est nobis cum reliquis animanti- 
bus; proprie refertur ad nos, cum intelligitur ex 
ea ratione, qua honorati sumus, et facti ad imagi- 


ἔστω τῶν χατὰ τὰς ἐντολὰς ἐργασιῶν * toutÓ ἐστι, 
εΠληρώσατε τὴν γῆν.» Κοιναὶ μὲν αἱ φωναὶ χαὶ τοῖς 
ἀλόγοις * ἰδιάζουσαι δὲ γίνονται, ὅταν τῷ κατ εἰχόνα 
xai ᾧ ἐτιμήθτημεν, τούτῳ χρησώµεθα. Τὰ μὲν γὰρ 
σωματιχῶς αὖξει, ἡμεῖς δὲ πνενματιχῶς * χαὶ τὰ 
μὲν πληροί τὴν γῆν τῷ πλέθει, ἡμεῖς δὲ πληροῦμεν 
ταῖς ἀγαθαῖς ἐργασίαις τὴν συνεζευγµένην ἡμῖν γην, 
τουτέστι τὴν σωματιχὴν ὑπηρεσίαν. 


nem Dei. Crescunt enim czlera animalia corporeis incrementis, nos autem incorporeis, et ad spiritum 
pertinentibus. Atque illa quidem terram replent multitudine, nos autem terram corporis nostri bonis 


conjunctam, bonis operibus replemus. 
« Ecce dedi vobis omne lignum habens fructua in 
se:nctipso, ut sit. vobis in escam. » Ne pratercur- 


« Ἰδοὺ δέδωχα ὑιῖν ξύλον ὃ ἔχει xapnbv ἓν ἑαυτῷ' 
ὑμῖν ᾖἔσται εἰς βρῶσιν.» Μηδὲν παρατρεχέτω 1) 


rat Ecclesia. Omnia legitima sunt. Non dixit : p Ἐκχλησία” πάντα νόμιμά ἐστιν. Οὐκ εἶπε, Δέδωχα 


bDedi vobis pisces ad vescendum. Dedi; vobis 
cele, et reptilia, et quadrupeda. Non enim ob 
id ea ereavit. Sed prima lex concessit, ut fructi- 
bus vesceremur. Adhuc enim paradiso digni pu- 
tabamur. Ecquod hic latet mysterium? Nobis et 
bestiis, et volucribus dati sunt fructus, et herba, 
ad vescendum, et volucribus celi, et omnibus ani- 
mantibus terre. Atqui multa cernimus animalia 
fructibus non vesci. Quo enim fructu vescitur 
pardus aut leo? Hi tamen legi nature subjecti 
fructibus alebantur. Sed cum homo recessisset a 
mandato, et extra paradisum vitam ageret, post 
diluvium videns Dominus homines contumaces, 
concessit eis, ut omnibus vescerentur : Omne quod 


ὑμῖν τοὺς ἰχθύας εἰς βρῶσιν, δέδωχα ὑμῖν τὰ κτη- 
νη, τὰ ἑρπετὰ, τὰ τετράποδα * οὗ γὰρ τούτων 
ἕνεχεν ἔχτισε, φῆησίν. Ἁλλ' ἡ πρώτη νοµοθεσία 
καρπῶν ἁπόλαυσιν συνεχώρησεν ΄ ἔτι γὰρ ἑνομιζό- 
µεθα ἄξιοι εἶναι τοῦ παραδείσου. "Εστι δὲ τι ἐν τῷ 
λανθάνοντι µυστήριον; ἡμῖν γὰρ χαὶ τοῖς θηρίοις 
καὶ τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ πᾶσι τοῖς θηρίοις 
τῆς γῆς οἱ χαρποὶ ἐδόθησαν, καὶ ἡ χλόη. Καὶ μὴ 
νῦν ὁρῶμεν πολλὰ τῶν θηρίἰων χαρποῖς put τρεφό- 
μενα; ποἰῳ γὰρ χαρπῷ χαταδέἐχεται πάρδαλις τρα- 
φῆναι; τίς δὲ χαρπὸς δύναται λέοντα θρέφα.; ᾿Αλλ 
ὅμως ταῦτα τῷ νόμῳ τῆς φύσεως ὑποτεταγμένα, 
χαρποῖς διετρέφετο. Ἐπειδὴ δὲ ὁ ἄνθρωπος ἑξεδι- 
ητήθη xaX ἐξέδη τοῦ ὅρου τοῦ δεδομένου αὐτῷ, μετὰ 


movetur, inquit, et vivit, erit vobis in cibum, quasi C τὸν χαταχλυσμὸν εἰδὼς ὁ Κύριος ἀφειδεῖς τοὺς ἀνθρώ- 


olera virentia tradidi vobis omnia. Quo quidem 
concesso, reliqua item animalia comedendi licen- 
tiam nacta sunt. 

Ex eo tempore et leo crudivorus, el vultures 


cadaverum avidi. Neque enim simul ac geniti sunt 


terram circumlustrabant. Nondum quidquam inter- 
ierat eorum qu:e vel a Deo facta, vel genita erant, 
quo vultures nutrirentur. Neque natura separabat 
et dissolvebat; vigebat enim. Neque venatores oc- 
cidebant ; nondum enim vacabant homines ejusmodi 
studio. Neque [ες dilaniabant; neque enim erant 
crudivore. Nec ipsi vultures vesci cadaveribus as- 
sueveraut ; quoniam nondum erant cadavera, non- 
dum fetor, nondum talis vulturum cibus; sed omnia 


πους, ἐπὶ πάντων τὴν ἁπόλανσιν συνεχώρησε. Πάντα 
ταῦτα φάγεσθε ὡς λάχανα χόρτου. Ταύτῃ τῇ συγχω- 
ρήσει καὶ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔλαθε τὴν τοῦ ἐσθίειν ἄδειαν, 

'E& ἐχείνου λοιπὸν ὠμοθόρος ὁ λέων, ἐξ Exslvou 
χαὶ γῦπες ἀναμένουσι θνησιμαῖα. Οὐ δήπου γὰρ 
xai γῦπες ὁμοῦ τῷ γεννηθΏναι ζῶα περιεσχόπουν τὴν 
γην. Οὕπω γάρ τι ἀπέθανε τῶν παρὰ θεοῦ σηµαινο- 
µένων ἢ Υενοµένων, ἵνα γῦπες τραφῶσιν * οὔτε φύσιν 
διεχώρισεν * ἀχμαία Yáp ' οὔτε θηραταὶ ἀνάλωσαν * 
οὕπω γὰρ ἐπ,τῄδευσις ἀνθρώπων ' οὔτε θτρἰα δι- 
ἐσπα . οὔτε yàp fjv ὡμοθόρα. Γυφὶ δὲ ἀσύνηθες ἀπὸ 
νεχρῶν διαιτᾶσθαι ’ ὥστε οὕπω ἣν νεκρὰ, οὕπω δυσ- 
ωδία, οὕπω τοιαύτη τροφὴ γυπῶν, ἀλλὰ πἆᾶντες τὰ 
χύχνων διητῶντο, xal πάντα τοὺς λειμῶνας Emsvé- 


more cycnorum victitabant, omnia in pratis pa- D µετο. Καὶ ola ὁρῶμεν xóvag θεραπείας ἕνεχεν πολ- 


scebantur. Et quemadmodum videmus canes herbas 
curationis causa swpe cemedere, non quod ille 
cibus eis sit naturalis, sed nature quodam in- 
stinetu commoniti feruntur ad id quod salutiferum 
illis futurum est, sic crudivora tunc animalia erant, 
non ut sibi vicissim insidias struerent, sed ut 
mox ad pristinam redirent consuetudinem. Ceterum 
homo revertitur ad pristinum statum, improbam, 
srumnosam, servilemque in victu sollicitudinem 
omittens. Sic enim ad vitam redit ejus similem, 
quam degebat in paradiso, a carnis perturbationie 
bus remotam, securam, et liberam, et cum Deo 
atque angelis conjunctara. Hsec a nobis dicta sunt, 


von quod homines ab usu ciborum a Deo concesso 


λάχις ἄγρωστιν ἐπινεμομένους, οὐχ ἐπειδῆῇ συμφυῆς 
αὐτοῖς ἐστιν ἡ τροφὴ, ἀλλ ἐπειδὴ ἀδιδάκτῳ τινὶ φύσεως 
διδασκαλίᾳ ἐπὶ τὸ συμφέρον ἔρχεται τὰ ἄλογα” τοιαῦτα 
λόγισαι εἶναι xal τότε τὰ ὠμοθόρα τῶν ζώων, χόρτον 
ἑαυτοῖς τροφὴν ἐπινοεῖν, οὐχ ἀλλήλοις ἐπιθουλεύοντα 
ἀλλ οἵα μέλλει εἶναι μετὰ ταῦτα dj ἀποχατάστασις, 
εοιαύτη ἣν fj πρώτη Υένεσις. ἙἘπανέρχεται δὲ ὁ ἄν- 
θρωπος ἐπὶ τὴν πάλαι αὑτοῦ χατάστασιν, τὴν πονη- 
ρίαν ἀφέμενος ΄ τὴν πολυµέριμνον ταύτην ζωὴν, τὴν 
περὶ τὰ βιωτικὰ τῆς φυχῆς δουλείαν, ταῦτα πάντα 
ἀποθέμενος, ἐπὶ «by ἐν παραδείσῳ ὑποστρέφει βίον 
ἐχεῖνον τὸν ἁδούλωτον τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὸς, τὸν 
ἐλεύθερον, τὸν θεῷ συνόµιλον, tbv ἀγγέλοις ὁμοδίαι- 
τον. Ταῦτα τοίνυν εἴρηται ἡμῖν, οὖχ ἔπειδὸ ἆπο- 
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xAXeletv θέλοµεν τῆς 6sbopévrns ἡμῖν παρὰ Θεοῦ ypfj- A velimus excludere : sed ut preteriti ten.poris feli- 


σεως τῶν βρωµάτων, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν παρελθόντα µαχα- 
ῥίσωµεν χρόνον * ofa ἣν ἡ ζωή” ὅπως ἀπροσδεῆς * 
πῶς ὀλίγων ἑδέοντο πρὸς thv τοῦ βίου διαγωγὴν οἱ 
ἄ»θρωποι * τῶς τὸ ποιχίλον τῆς διαίτης ἡμῖν ἡ τῆς 
ἁμαρτίας σννεισήνεγχεν αἱτία. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς ἆλη- 
θινης τρυφῖς τῆς Ev τῷ παραδείσῳ ἐξεπέσαμεν, ve- 
νοθευμένας τρυφὰς ἑαυτοῖς ἐπενοῄσαμεν. Καὶ ἐπειδὴ 
οὐχέτι βλέπομεν τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, οὐδὲ τῷ χάλλει 
ἐχείνῳ ἐναδρυνόμεθα, ἑδόθησαν ἡμῖν εἰς ἁπόλαυσιν 
µάχειρο: κοιπὺν xal ἁρτοποιοὶ, xal πεμμάτων ποιχι- 
λίαι xal θυµιαµάτων, xal τοιαῦὔτά τινα παραμυθού- 
μενα ἡμῶν τὴν ἐχεῖθεν ἔχπτωσιν * ὥσπερ οἱ ἅῤῥω- 
στο: ὅταν καταθληθῶσιν ὑπὸ σφοδρᾶς ἀῤῥωστίας, οὐ 
δυνάµενοι µετέχειν τῆς συγἠθους ἁπολαύσεως, ὀσφραν- 
τοῖς xal τοιούτοις «tol παρὰ τῶν ἰατρῶν λαμδάνουσι 
δεξιώσεις. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἰσχυροτέρων εἰς àmó- 
1αυσιν ἐχπεπτώχασι, τοῖς ἀσθενέσι σύμμετρα οἱ xo- 
λαχεύοντες αὐτῶν τὰς αἰσθῆσεις περινοοῦσι. Πλὴν 
ἀλλὰ xal νῦν χατὰ µίµησιν τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ 
(er; ἑαυτοὺς ἄγειν βουλόμενοι, Φεύγοντες ταύτην 
€kv πολύυλον τῶν βρωµάτων ἀπόλαυσιν, ἐπ᾽ ἐκεῖνον 
τὸν βίον χαθώς ἐστι δυνατὸν ἑαυτοὺς ἄγωμεν, xap- 
τοῖς xal σπέρµασι xai τοῖς ix τῶν ἀχροδρύων εἰς 
διαγωγὴν χρώµενοι, τὸ δξ περισσὸν τούτων, ὡς οὐχ 
ἀναγχαῖον ἀποπεμπώμεθα. Οὐ γὰρ βδελυχτὰ διὰ τὸν 
χτίσαντα" οὗ μὴν οὐδὲ αἱρετὰ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς 
εὐπτάθειαν.εΚαἱ χατέπαυσεν ὁ θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν 
ἔργων αὐτοῦ τῇ ἡμέρα τῇ ἑδδόμῃ ᾿Σλεγέτωσαν οὖν 
ἀριθμττιχοὶ, καὶ οἱ περὶ τὰ τοιαῦτα ἐσχολαχότες, xal 
thv περὶ τούτου σορίαν ἀντὶ μεγάλου προθεθληµένοι, 
ὡς μὲν συγγενὴς τῇ τοῦ χόσµου χτίσει ὁ τῶν ἓξ 
ἀριθμὸς, ὅτι πολύγονός ἔστι, πολλὰ σχήματα ἁρι- 
ὑμῶν ág' ἑαυτοῦ γεννῶν, χαὶ τέλειος τοῖς ἑαυτοῦ 
µέρεσι, xal ὅσα περὶ τῆς ἐξάδος ἐν ταῖς σχολικαῖς 
ξιαλέξεσιν ἀριθμητιχοὶ διηγοῦνται, εἴ πως σχολὴ xa" 
ἑαυτὸν λεγέσθω΄’ λεγέτωσαν δὲ xal περὶ τῆς ἑόδομά- 
ὃς, ὅτι στείρωσἰς τίς ἐστιν Ev τῷ ἑθδόμῳ. Οὔτε μὲν 
Tip γεννᾷ ἀφ ἑαυτοῦ, οὔτε παρ) ἑτέρου τίχτεται ὁ 
των ἑπτὰ ἀριθμός. Καὶ ἵνα μὴ εἰς πολύυλον xat- 
αγάγω τὸν λόγον, τὴν διάλεξιν τὴν πρὺς ὑμᾶς παρα- 


citatem ostendamus. Q"alis ea vita fuerit, quum 
tranquilla, quam dives, quam paucis in victu rebus 
homines indigaerint, quomodo cum variis gene- 
ribus epularum peccandi causx simul ingresse 
fuerint. Postquam enim a veris illis paradisi de- 
liciis excidimus, nec amplius vitae lignum intuemur, 
nec honestis illis, przclarisque voluptatibus frui 
gloriarive possumus, adulterinas nobis delicias ex- 
cogilavimus, coquos et pistores invenimus, varia 
bellariorum suffimentorumque genera, ut lapsus 
illius solatia, comparavimus. Ut :xgrotis, qui gravi 
aliquo morbo conflictantur, cum solitis volupta- 
tibus frui non possint, quasdam odorum suavilates, 
et alia ejusmodi congruentia oblectamenta medici 
subministrant, etinfirmis eorum sensibus blandiun- 
tur. Verum si nunc etiau volumus vitam illam, 
qua in paradiso agebatur, imitari, ad eam, varia 
ista ciborum genera fugientes, pro viribus acceda- 
mus, fructibus, et seminibus, et leguminibus vitam 
sustentemus, reliqua autem, ut supervacua, mi- 
nimeque necessaria , abjiciamus et aspernemur. 
Quamvis enim detestanda non sint, utpote nobis 
ab ipso procreatore concessa, sumenda tamen non 
sunt propter carnis oblectationem. « Et requievit 
Dominus ab omnibus operibus suis septimo die. » 
Dicant arithmetici, et qui talibus incunibunt stu- 
diis, quique sapientiam ejusmodi faciunt plurimi, 
senarium numerum cum mundo simul esse geni- 
tum, esse numerum fecundum, multaque ex se 
numerorum genera parientem, et suis perfectuin 
partibus, et quacunque de ipso in disputationibus 
suis dicereconsueverunt. Cumque de senario abunde 
per otium dixerint, etiam de septenario disserant, 
Sterilem esse demoanstrent, quippe qui nec alium 
ex se numerum geueret, nec ab alio ipse generetur. 
Ego, ne sermonem causa vestra jam institutum 
omittam, ad ea quas sunt cognitu faciliora me 
convertam. Si quis autem peritus est istiusmodi 
facultatis, is cognoscat talium etiam rerum the- 
saurum apud nos esse reconditum. 


ὁραμῶὼν, ἐπὶ τὰ εὐγνωμονέστερα χωρήσω. El δέ τις xal περὶ ταῦτα ἔχει τινὰ ἐμπειρίαν, γινωσχέτω ὅτι xat 


φούτων ὁ θησαυρὸς ἑναπόχειται παρ᾽ ἡμῖν. 
Ὥστε εἰ μέγα ἀριθμητιχὴ, ἐνταῦθά ἔστι τῆς ἀριθ- 


Quare si magni facienda est arithmetica, hic 


gatos; τὰ σπέρματα. Ἡμεῖς δὲ οὐ φρονοῦμεν τούτοις D ejus sunt semina. Nobis autem non est curz, ut 


tip ix τῆς τοῦ χόσµου εἶναι αοφίας, 7) διὰ τὴν Ex τοῦ 
zósyuou σοφίαν’ οἱ γὰρ ταῦτα περιέποντες, μικρὰ ἓν- 
φαῦθα χλέγαντες, ταῖς πραγµατείαις αὐτοὶ ὡς µεγάλαις 
ἐπισεμνύνονται. "Iva τοίνυν δείξωµεν αὐτοῖς, ὅτι τὰ 
παρ᾽ ἐχείνοις περισπούδαστα ἡμῖν ἔστιν εὐχαταφρό- 
νητα, σιωπῇ παραδράµωµεν τὸν περὶ τούτων λόγον " 
ὁμοῦ δὲ χαὶ οὐχ εὔληπτος λαῷ παντὶ ἡ περὶ τούτων 
θεωρία. Πάρεστι δὲ ἐχχλησίά οὐ παραδόξων λόγων 
ἀχρόασιν ἐχδεχομένη, ἀλλά τῶν ἐπ᾽ οἰκοδομῇ 0co- 
ρημάτων ἐπιζητοῦδα τὰς λύσεις. Τετίμηται τοίνυν 
$ ἑθδόμη ἡμέρα τὸ σἀάθθατον. Ὁ ἕθῥομος παρὰ Ίου- 
Usi ἀριθμὸς. τίμιος, ἐν ᾧ αἱ σχγνοπηγίαι, αἱ σάλ- 
toes, 4| ἡμέρα τοῦ ἱλασμοῦ. "Εέδομος ἐνιαυτὸς 
«τρ ἰχείνοις τίειος ὁ τῆς ἀφέσεως λεγόμενος. Ἐξην 


parva Ίππο ex mundi sapientia surripientes, quasi 
magnum aliquid nostris orationibus inseramus. Ut 
igitur constel nos contemnere, qux ipsi admiran- 
tur, silentio ipsa transeamus, praesertim cum eo- 
rum cognitio non ita facile a quovis e populo per- 
cipi possit, et qui me audiunt, non tam res que 
moveant admirationem , quam qua mores et vitam 
instruant, postulent et exspeclent. Przclarus est 
dies septimus. Nam et sabbatum apud Judaeos se- 
ptimo censetur die [in quo Tabernaculorum festum, 
Tube, dies Propitiationis]. Et scptimus annus ab 
eisdem observatur, ac remissionis annus dicitur, 
Licebat enim illis terram sex annis colere, septimo 
anno inaratam ac liberam relinqueban:, cum in 
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promissionis terra versarentur. Sex annis servie- A μὲν γὰρ αὐτοῖς ἓξ ἕἔτη ἐργάσασθαι τὴν γην, τῷ ob 


bat Πούυγφιβ, anno septimo liberabatur a servitute 
Septimo apud ipsos anno captivitas solvebatur. 
. Sed nostra quoque videainus. « Septies, » inquit, 
« in die cadel justus, et resurget 55.» Sic nos lleb- 
domnadam constituimus. Septimus 4 mundi pro. 
creatione Enoch mortem non vidit; Ecclesi: my- 
sterium. Septimus ab Abraham Moyses legem acce- 
pit, in qua vit:e mutatio, solutio iniquitatis, ingres- 
sus justitiz, Dei peregrinatio, constitutio mundi, 
rerum agendarum praescriptio continebatur δὲ, Se- 
ptima οἱ septuagesima ztate post Adam Christus 
apparuit. Septenarii mysterium novit Petrus. « Quo- 
ties, » inquit, « peccabitin mefrater meus, et dimit- 
tam ei ? usque septies?" ? » Parum dixit, nondum 


ἑθδόμῳ ἔτει τοῖς αὑτομάτοις ἀρχεῖσθαι, ὅτε elyov 
τὴν γῆν τῆς ἑἐπαγγελίας, "E& ἔτη ἐδούλενσεν ὁ 
Ἑδραῖος, xaX τῷ ἑθδόμῳ ἀφίετο τῆς δουλείας. Ἓθδο- 
μηχοστῷ Exec ἐλύθη παρ) αὐτοῖς ἡ αἰχμαλωσία. Λοιπὸν 
δὲ xal τὰ ἡμέτερα. « Ἐπτάχις,» qnoi, « πεσεῖται 
ὁ δίχαιος χαὶ ἀναστήσεται.» Οὕτως οἰχειούμεθα ἡμεῖς 
τὴν ἑθδομάδα. "Ἔθδομος &nb γενέσεως οὐκ εἶδε θά-- 
νατον Ἐνὼχ, µνυστήριον Ἐκχλησίας. Ἔθδυμος ἀτὸ 
"A6paàp Μωῦσῆς, νόµον ἔλαθε' μεταθολὴ βίου, ἀνο- 
μίας ἀνάλυσις, δικαιοσύνης εἴσοδος, θεοῦ ἐπιδημία, 
εὐταξία εἰς xóopov, νοµοθέτησις τῶν πρακτέων. 
Ἑδδομηχοστῇ xal ἑθδόμῃ γενεᾷ ἀπὸ ᾿Αδὰμ ὁ Χρι- 
στὸς ἐφάνη. Οἶδε τὸ µυστήριον τῆς ἑθδομάδος Πέ - 
τρος. εΠοσάχις ἁμαρτήσει εἰς ἐμὰ ὁ ἁδελφός µου xai 


mysterium didicit. Adhuc enim discipulus est. Us- B ἀφήσω αὐτῷ ; ἕως ἑπτάχις» »[ Ὁ δὲ Κύριος ἔφη, Oo 


que septies ? a septenario non recessit discipulus. 
Dixit discipulus quod sciebat. Divitiis Dominus 
abundavit. Quoties peccabit, et dimittam ? cur non 
dixit, sexies, sed septies ? Cur non respondit Do- 
minus , Centies centies, sed septenarii numerum 
multiplicavit ? nec Petrus aliud interrogavit, nec 
Dominus discessit a septlenarii regula. Observave- 
rat Petrus ex antiqua traditionis norma, septenario 
numero contineri quamdam vim remissionis pecca- 
torum, quietis perfect, cujus indicium sabbatum 
est, dies septimus a mundi procreatione. Petrus 
septies. Dominus septuagies septies. 


λέγω σοι ἕως ἑπτάχις, ἀλλ' ἕως ἑθδομηχοντάχις 
ἑπτά.] Ολίγα οἶδε τὸ µυστήριον. Οὕπω ἔμαθε ᾽ µα- 
θητὴς γὰρ ἔτι ἐστίν. Ἔως ἑπτάχις; Οὐκ ἀπέστη τοῦ 
ἑπτὰ ὁ διδάσκων ' εἶπεν ὡς δει ὁ μαθητής. Ὕπερ- 
έδαλε τῷ πλούτῳ ὁ Λεσπότης. Ποσάχις ἁμαρτίσει καὶ 
ἀφήσω; Διά τί οὐχ εἶπεν, Ἔως ἐξάχις, ἡ Εως ἑχτά- 
χις, ἀλλ Ἔως ἑπτάχις; Διὰ τί ὁ Κύριος οὐκ εἶπεν 
"Eug ἑκατοντάχις ἑχατὸν, ἀλλὰ τὸν ἑπτὰ ἀριθμὸν 
ἑπολυπλασίασεν;, Οὔτε ὁ Πέτρος ἄλλον Πρώτησεν, 
οὔτε ὁ Κύριος ἐξέρη τοῦ χανόνος τοῦ ἑθδοματικοῦ. 
Παρετήρησεν ὁ Πέτρος ὅτν χανὼν παραδόσεως ἁρ- 
χαϊῖός ἐστι, τὴν ἑθδομάδα ἔμφασιν ἔχειν τινὸς ἀφ- 


έσεως ἁμαρτημάτων, ἀναπαύσεως τελείας, οὗ σημεῖον τὸ aá66axóv ἐστιν, ἡ ἑθδόμη ἡμέρα ἀπὸ γενέσεως. Ὁ 


Πέτρος, ἑπτάχις, ὁ Κύριος ἕως ἑθδομηχοντάχις ἑπτά. 

Ceterum etiam peccata scpties puniuntur. Non- 
ne sic ait: « Qui occiderit Cain, septuplum punie- 
tur *! ? » Neque illic octuplum dixit, sed septuplum. 
Quid ita ? parumper exspecta, et mysterium inve- 
nies. Primum peccatum Cain septuplo vindicatur, 
sccunda cedes Lamech septuagecuplo septuplo. 
« Nam  septupla, » inquit, « ultio dabitur de 
Cain, de Lamech vero septuagies septies?*. » Itaque 
si septima Petri dimissio ad Cain ultionem re- 
fertur, sepluagesima-seplima condemnatio ad La- 
mech ultionem referetur, ut quantum delictum est, 
tanta sit etiam gratia, et ubi parvum delictum, 
parva venia : « cui enim parum dimisit, parum 
eliam amat !. Ubi abundavit delictum, superabun- 
davit et gratia *. » Ecquod ergo mysterium est? 
septima dies dicitur tempus judicii, in quo et pec- 
calor septies punitur, et eximle peccator septua- 
gies septies ; justus septies, et eximie justus se- 
ptuagies septies remuneratur. Dei benignitas per 
enigmata nunc quidem futura nobis ostendit : tunc 
autem ipso przsente perspicua et manifesta erit 
veritas. Tunc enim patebit, quibus quisque przemiis 
sit dignus, Sepiuplam igitur ultionem nobis pecca- 
toribus debitam Dominus condonabit, si per con- 
fessionem et poenitentiam hic eum placavéeriimus. 
Quamobrem, cum formidandum illum diem non 
ignoremus, ultioneinque peccatoribus reservatam 


55 Proy. xiv, 160. 
* Hom. v, 20. 


Al ἁμαρτίαι ἐχδιχοῦνται ἑπτάχις. Οὐχ οὕτως, «Πᾶς 
ὁ ἀποχτείνας Κάῑν, ἑπτὰ ἐχδικούμενα παραλύσει; » 
0ὐδὲ ἐχεῖ ὀχτὼ, ἀλλὰ ἑπτά. Μικρὸν ἀνάμεινον, xal 
εὑρήσεις τὸ μυστήριον. Πρώτη ἁμαρτία ἑπτάκις Exót- 
χεῖται ΄ δεύτερος φόνος τοῦ Λάμεχ ἑθδομηχοντάχις 
ἑπτά. Λέγει γὰρ, ὅτι « Ἐκ Κάῑν ἐχδεδίχηται ἑπτά- 
xig, ἓχ δὲ Λάμεχ ἑθδομηχοντάχις ἑπτά. » Ἡ δὲ 
ἐχεῖ ἄφεσις παρὰ Πέτρῳ ἑθδόμη, ἀνάγουσα τῇ Ex- 
διχήσει τοῦ Κάῑν, συγχώρησις παρὰ Κυρίου ἐ6δο - 
µηχοντάκις ἑπτὰ, ὡς κατάχρισις τῷ Λάμεχ ἑθδομη- 
κοντάχις ἑπτά. Ὅσον τὸ παράπτωμα, τοσοῦτον xal τὸ 
χάρισμα * ὅπου ὀλίγη ἡ ἁμαρτία, ὀλίγη καὶ Ἡ ἄφεσις. 
«Ὦ γὰρ ἀφῆχεν ὀλίγον, ὀλίγον καὶ ἀγαπᾷ "ὅπου ἐπλεό- 
νασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χάρις.» Τί οὖν 
ἐστι τὸ µυστήριον; Ὀγδόη λέγεται ἡμέρα ὁ αἰὼν ὁ 


D τῆς χρίσεως, ἐν ᾧ ὁ ἁμαρτωλὺς ἑπτάχις, ὁ καθ 


ὑπερθολὴν ἑθδομηχοντάχις ἑπτὰ, ἐχδικηθήσεται. Ὁ 
δίχαιος ἑπτάχις τιµηθήσεται ΄ ὁ καθ) ὑπερθολὴν δί- 
καιος, ἑθδομηχοντάχις ἑπτά. Ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
mía vov μὲν δι αἰνιγμάτων ἡμῖν τὰ μέλλοντα ὑπο- 
φαίνει’ τότε δὲ ἐπὶ τῆς παρουσίας ἑναργῆς xal τε- 
τρανωµένη ἐστὶν dj ἀλήθεια. Δείξει γὰρ τίς τίνων 
ἑστὶν ἄξιος. Ἐπταπλάσιον τοίνυν ἡμῖν τὴν ἀντίδοσιν 
χρεωστουμένην τοῖς ἁμαρτωλοῖς συγχωρῄήσει ὁ Ko- 
ριος, ἐνταῦθα διὰ τῆς ἐξομολογήσεως xal µετανοίας 
ἐξιλεωθεὶς παρ ἡμῶν: ὥστε εἰδότες τὴν φοθερὰν 
ἐκείνην ἡμέραν τὴν Ταμιευοµένην ἀντίδοσιν τοῖς 
ἡμαρτηχόσι, τὴν πρὸς ἀξίαν τῶν πεπλημμελημένων — 


** Hebr. xi, 1 sqq. *' Matth. xvin, 2. ** Gen. iv , 15. *' ibid. 24. ' Luc. vni, 47. 
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livisci. Nunc autem ab ea nunquam discedis, sed cum A κρὸν ἐπὶ τῆς Υῆ», &vyos ἔχεις τὸ ὑπόμνημα τῆς ἑαυτοῦ 


illa naturaliter conjunctus es. Incedis in terra, in ter- 
ra conquiescis, in terra litigas, et negotiaris. Quamob- 
rem quidquid agis in terra, sive magnum id sit, sivo 
. parvum, abjecta? conditionis tu& monumentum 
habes. Contumeliosus es, et iracundus : unde tibi 
ex tam humili statu indignatio, et iracundia ? Ferre 
non potes, quod ignobilis, et obscuro loco natus 
esse dicaris, contendisque ut is, qui tibi male dixit, 
ex te pejus audiat ? Oculos demilte, ac terram in- 
tuere, et confestim ira tua sedabitur. Terrain aspi- 
ce, et tecum ipse sic cogita : Ignobilem hic me, et 
e servo natum appellavit. Minus dixit, quam id, 
quod res est, Neque enim me e terra genitum vo- 
cavit, sed ex homine. Quanto autem terra, quae 
conculcatur, nobilior est animo praeditus, ac vi- 
vens, homo ? Ego veterem matrem aspicio agnosco- 
que terram. Quare non est ignominiosum atque 
turpe, e servo ortum esse, sed przclarum et hono- 
rificum, hominem esse procreatum. llic autem dum 
putat milij contumeliam dicere, imprudens me ϱο- 
tius honoravit. Ego enim nature mez non igna- 
rus, plane scio, qui sim, et unde sim. Il»c igitur 
nostri ortus e terra recordatio nunquam excitari 
sevireque sinat iracundiam. Rationi terra semper 
suppetias ferat, eamque semper cominonefaciat. 
Quando cupiditate flagras, et ea concitatus curris, 
per terram curris. Cogita quonam sis perventurus, 
si te in terram dissolutum iri consideraveris : vre- 
frimetur.cupiditatis furor « Terra es, ct in terram 
reverteris *. » Cogita membra ista !ua, qua nunc 
ita vigent, paulo post nulla fore. Membris autem 
corruptis, in pulveremque redactis , cupiditas ista, 


ταπεινώσεως. Ὑθριστὴς xal θυµώδης cL; πόθεν cot 
ὁ θυμός ; ἐκ τῆς ἁδοξίας; οὐ κατεδέδω ἀχοῦσαι ὃνσ- 
γενἠς ; εὐθὺς ἐπέζεσέ σοι ὁ θυμός; φιλονειχεῖς εἰπεῖν 
χείρω ὧν ἤχουσας: Κάτω τὸ βλέμμα, καὶ πέπανταί 
σοι ὁ θυμός. "δε τὴν γῆν, καὶ ἐνθυμήθητι. Δυσγενη 
µε εἶπε τὸν ἀπὸ γῆς vevóusvov* ἔλαττον εἶπεν οὗ 
εἰμι ἐγώ * οὐ γὰρ εἶπεν Ex τῆς γῆς, ἀλλὰ ἀπὸ ἀνθρώ- 
που. πόσῳ δὲ τιμιώτερος ἔμφυχος ἄνθρωπος γῆς 
πατουµένης; Ἐγὼ δὲ τὴν ἀρχαίαν βλέπω μητέρα, 
τὴν γῆν, ὥστε οὐχ ὕδρις τὸ ἀπὸ δούλου γενέσθα!, 
ἀλλὰ tih, τὸ ἔμψυχον γεννηθῆναι. 'O δὲ νοµίνων µε 
ὑθρίζειν μέγα, ἔλαθεν ᾧ ὕθρισε πλέον τιµήσας. Ἐγὼ 
γὰρ τῆς ἐμαυτοῦ φύσεως τὴν σύνεσιν ἔχων, οἶδα τίς 
εἰμι, καὶ πόθεν εἰμί. Οὕτω τὸ ἀπὸ γῆς μεμνῆσθαι ἡμᾶς 


B γεγενῆσθαι, οὐδέποτε συγχωρεῖ τὸν θυμὸν ἔπαγρν- 


πνεῖν. Σύμμαχος ἕστω τῷ λογισμῷ fj ΥΠ ἀεὶ παροῦσα 
xat ὑπομιμνήσχουσα. Ὅταν πρὸς ἐπιθυμίαν τινὰ τρέ- 
χῆς, ἐνθυμήθητι πῶς ἀπέρχῃ' ἐὰν ἑνθυμηθῇς. ὅτι 2ν- 
θήσῃ εἰς γῆν, πέπανται ἡ ἐπιθυμία τῆς µανίας.« Γη εἷν 
καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ., Μνήσθητι ὅτι μετ) ὀλίγον ταντα 
τὰ νῦν σφύζοντα µέλη, ἢ ἡ vov τῆς σαρχὸς ἐπιθυ-- 
µία, uev! ὀλίγον οὐκ ἔσται, τῶν μελῶν διαλυθέντων 
καὶ εἰς γῆν ἀναλυθέντων. Μνήσθητι τῆς φύσεως, 
xal λέλυται πᾶσα ὁρμὴ dj ἐπὶ τὸ πονηρόν. Τούτο 
ἐπὶ πάσης ἁμαρτίας φυλαχτήριον ἡμῖν ἕστω τὸ o7 

µνημα. «Ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς 


. Tic λαθών. » Καλὴ fj ταπείνωσις, συμφνὲς τὸ ὑπό- 


µνηµα. El εἶπεν, Ἔπλασεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρωπον, 
ἀπ οὐρανοῦ λαθὼν, πότε ἐθλέπομεν ἐκχεῖνον, ἵνα 
ὑπομνησθῶμεν τῆς φύσεως; Ἐκ τῶν προχείρων 
πἀρεστιν ἡμῖν τὸ ὑπόμνημα τῆς ἡμετέρας οὐδενείας, 
ἐξ ὧν πατοῦμεν. 


qua nunc inflammaris, non erit amplius. Naturze tuz& reminiscere, ct omnis ad peccandum impetus 
perfringetur. [ο cogitatio ab omni peceato nos avocet, atque deterreat. « Formavit: Deus hominem 
de limo terrae. » Honesta subinissio, commonitio naturalis, si dixisset," Formavit Deus hominem, ex 
celo materiam sumens, ecquando celum illud vidissemus, ut natura conditionisque nostre possemus 
admoneri ? Abjectze sortis nostrze monumentum in promptu est ex iis qu: calcamus. 


Terram aspice, teque ex humili contemptaque 
illius materia genus duxisse recordare. Quid igitur 
nobis vilius? quid abjectius ? Quid magis convenit 
nobis, quam ut nos subniisse geramus , el pro ni- 
hilo putemus ? Vidisti superbum aliquem, et arro- 
gantem , variis indutum vestimentis, et splendidum 
annulum cum pretiosa pala gestantem in digito, 
atque optentantem , scrumque filis amictun , ac ser- 
vis stipauum, coma demissa, flava, studioseque 
compta, torquibus ourvis exornatum, et sellis ar- 
gantei3 insidentem superbeve incedentem , magni- 
fice de se sentientem , magnifice se jactitantem ob 
servorum adulatorumque multitudinem, quos sum- 
ptuosis mensis allicit, ob salutationes, .quas illi 
omnes in forum afferunt, dum ei cum lictoribus 
advenienti aut e subselliis assurgunt, aut obviam 
procedunt, aut eum deducunt , reducuntve ? Quando 
principes istos aspexeris cum magna przconis voce 
prodeuntes, quando videris eos huic terrorem iuji- 
cientes , illum cedentes indignatos , alium proscri- 

* Gen. 1n, 19. 


Κατάνευσον ἐπὶ τὴν Υῆν, χατανόησον ὅτι Ex 
τοῦ συγγενοῦς τῆς γῆς τοῦ ἀποθλήτου σὺ ἆπε- 
µοργώθης Ti ἡμῶν εὐκαταφρονητότερον; TI 
ἡμῶν μᾶλλον ἄξιον τοῦ ἐξουδενεῖν ἑανυτούς; Εἰδές 
τινα µέγα φρονοῦντα; ἐσθῆτα ἀνθινην περιθεθληµε- 


D vov; δαχτυλίῳ τῆν χεῖρα περιλαμπόμενον; σφενδό- 


νην thv τῶν πολυτίµων φέροντα, xal ταύτῃ μέγα 
φρονοῦντα; σηριχῶν νηµασιν Ἰμφιεσμένον ; οἰχέτας 
ἔχοντα; χόµας ἀνειμένας καὶ ταύτας ξανθάς, xaY ἐπι- 
τηδεύµασι σοθοῦντα: µανιάχας χρυσοῦς περιφρέροντα; 
ἐπὶ ἀργυρᾶς χαθέδρας χαθεζόμενον ; µέγα ῥαδίνοντα; 
μέγα φθεγγόµενον; μέγα φρονοῦντα ἐτὶ τῷ πλίέθει 
τῶν οἰκετῶν, τῶν χολάχων οὓς ἐπισύρονται, ἐπὶ τῇ 
τραπέζῃ τῇ πολυτολεῖ, ἐπὶ τοῖς ἀσπασμοῖς ole πάν- 
τες αὐτῷ προσάγουσι περὶ «fv ἀγορὰν οἱ ἐξανιστά- 
µενοι τῶν βάθρων, οἱ προαπαντῶώντες, οἱ παραπέμ.- 
ποντες, οἱ ῥαθδοῦχοι; "Όταν ἴδῃς τοὺς ἄρχοντας 
τούτους τοὺς ἐπὶ χἠρυχ. ὑφτλῇ τῇ φωνῇ προαγομέ- 
νους’ ὅταν ἴδης αὑτοὺς φοθοῦντας τὸν δεῖνα, xal τὸ» 
δεῖνα ξέοντας, ἄλλον δηµεύοντας, κἀκεῖνον θανά-ῳ 
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παραδιδόντας᾽ μὴ qo6n0fic τὰ δρώμενα, uh πτοηθῇς A bentes, alium capite multantes, tu ea ne formida- 


ἐπὶ τοῖς Υινοµένοις, τὸν αὐτοῖς προστάσσοντα, μὴ 
ξενίσῃ σε ἡ Φαντασία. Ἐνθυμήθητι ὅτι ἔπλασεν ὁ 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς. El μὲν ἄλλο τί 
ἔστι, φοθύθητι . εἰ δὲ γοῦς ànb τῆς γῆς, χαταφρό- 
ντσον. « Kai ἔπλασεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρωπον.. Οὐκ εὐθὺς 
$, φωνὴ τοῦ, ἔπλασε, τεχνικήν τινα τοῦ θεοῦ περὶ 
τὸν ἄνθρωπον ἑνέργειαν ἡμῖν ὑποφαίνει, «Ἔπλασεν ὁ 
θεός.» "Apa οὕτως ἔπλασεν ὡς οἱ. τὰ πήλινα πλάσσον- 
τες; ὡς οἱ τὸν χαλχὸν χωνεύοντες 5. ᾽Αλλὰ ἀνδριάντος 
μὲν πλάσις, xal γύφου διάπλασις, µέχρι ἐπιφανείας 
τὸν µίμησιν ἔχει. Εἶδες τὸν ἀνδριάντα πῶς ἕστηχε 
µετά τινος Έθους. Ἡ θυμὸν ἐμφαίνει ὁ τοῦ στρατιώ- 
του ἀνδριὰς, ἢἡ Υυναιχείαν διάθεσιν ὁ χαλχὸς, ὅταν 
εἰς γυναῖχα σχτματισθῇ, civ ἄλλο, ὅσον δύναται d, 
τέχυτ, διὰ τῆς µιµήσεως συνεισάχει τὰ τοῦ ἤθους τῷ 
χαραχτῖρι. θεοῦ δὲ πλάσις οὗ τοιαύτη, ἀλλ ἔπλασε 
τὸν ἄνθρωπον, xa ἡ δημιουργικὴ αὐτοῦ ἑνέργεια 
«πάντα διωργάνωσεν ἐπὶ τὸ βάθος χωρήσασα ἕνδοθεν. 
Ei ἐμοὶ τοσοῦτον περιῆην σχολῆς, ἵνα σοι δείξω τοῦ 
ἀνθρώτου τὴν χατασχευὴν, xal ἔμαθες ἐξ ἑαυτοῦ τὴν 
περὶ ok σοφίαν τοῦ θεοῦ, ὅτι κατὰ ἀλίθειαν ux pb 
χόσµος ἄνθρωπος, καὶ χαλῶς ἐποίησαν οἱ τούτῳ τῷ 
ὀνόματι αὐτὸν ἀποσεμνύνοντες. Πόσαι περὶ τὸ πρᾶ- 
γμα τοῦτο πραγματεῖαι καταναλώθησαν ; Αἱ quoto- 
Ἁηγίαι τῶν ἰατρῶν, τῶν γυμναστῶν αἱ παρατηρήσεις, 
$ περὶ ἀναλογίας, ἢ περὶ τῶν μελῶν πρὺς ἄλληλα 
συµµετρίας, περὶ πλήθους πολυσαρχίας, ταῦτα πάντα 
εἰς τὸν περὶ ἀνθρώπου διάπλασιν εἰσέρχεται. Καὶ 
φόθεν ἐμοὶ ὁ λόγος τοσοῦτος, ὥστε δυνηθῆναί µε εἷ- 
τεῖν μετὰ ἀχριθείας ὅσα Ev μιᾷ φωνῇ τοῦ ἔπ.Ίασε περι- 
έχεται; Τὰ δὲ πρόχειρα κᾶν ἐγὼ μὴ εἴπω, σὺ οἶδας. 


veris, neve illos qui res ejusmodi jubeant fueris 
admiratus. Ne te opinio fallat. Memento Deum con- 
flasse hominem e limo terra. Si quid aliud est, 
extimesce, sin terre pulvis , aspernare. « Et for- 
mavit Deus hominem. » Ea vox, Formavit, non 
protinus in homine faciendo declarat artificium 
Dei. Nunquid formavit hominem quemadinodum e 
luto figuli aliquid effingunt , aut quemadmodum ex 
ere conflant aliquid statuarii ? Minime vero. Nam 
Statua quidem extrinsecus tantum speciem ac si- 
militudinem przfert. Vidisti, quomodo statua mo» 
res aliquos exprimat , exempli gratia vel iram, in- 
dignationemque , si referat imperatorem, vel mu- 
liebrem levitatem , si feminam aliquam, vel aliud 


B quidpiam congruens ei, quod eflingitur, quatenus 


arti concessum est. At opus formatum a Deo non 
est ejusmoii. Sic enim hominem conflavit, ut om- 
nes illius partes intus ctiam informaret, atque di- 
stingueret. Si tantum suppeteret otium, ut possem 
tibi humani corporis fibricam explicare, opcram 
darem , ut ex te ipso Dei sapientiam in homine for- 
mando cognosceres , teque vere parvum esse mun- 
dum intelligeres. Nee male fecerunt , qui hoc nomine 
hominem commendaverunt. Mult» in hoc negotio 
tot: fere versantur artes, ut naturales medicorum 
facultates, ut gymnastarum observationes , qu:e de 
proportione, congruaque membrorum inter se di- 
mensione , aut equali humorum copia , et corporis 
obesitate disputant. Hz:e namque omnes corporis 
nostri considerant artificium. Unde autem mihi 
tanta dicendi vis et ubertas orationis, ut plane 


possim explicare, quam multa unico illo verbo , Formavit, comprehendantur ? Nam quz faciliora sunt , 


et in promptu , etiam me tacente cognoscitis. 
Ἕπλασεν 6 Geb; ópOóy: ἑξαίρετον ταύτην σοι 
τὴν διάτλασιν παρὰ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔδωχε. Διὰ τί; 
ἐπειδὴ ἐξαίρετόν σοι xal τὴν ἐνέργειαν ἀποδιδόναι 
ἔμελλε. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα, βοσχἠματά ἔδτι, xaX πρὸς 
& τέφυχε, πρὸς ταῦτα ἔχει τὴν χατασχευἠν. Ἐγε- 
γήθη τὸ πρόθατον νέµεσθαι, κάτω ἔχει τὴν χεφαλὴν 
συννεύρυσαν, τῇ Υαστρὶ kvopdv, καὶ τοῖς ὑπὸ Υα- 
στέρα, ἐπειδὴ τέλος ἐχείνοις εὐδαιμονίας, fj Υαστρὸς 
Έλέρωσις xai ἁπόλαυσις. "Ανθρωπος δὲ οὐχέτι εἰς 
Ἱαστέρα βλέπει, ἀλλ εἰς τὰ ἄνω χεφαλὴ αὐτῷ 
ῥέτλδ. ἵνα τὴν ἄνω βλέπῃ συγγένειαν' ὀφθαλμοὶ 
οὖκ εἰς thv» γῆν νεύοντες, Mi) τοίνυν molest σεαυτὸν 
Ξαρὰ οὔσιν ' μὴ τὰ γήινα περισχόπει, ἀλλά τὰ οὐ- 
ῥάνια, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν. « El συνηγέρθητε » γὰρ, 
ση, «τῷ Χριστῷ, “τὰ ἄνω ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός 
ἐστιν. » Οὕτως ἐπλάσθης. Αὀτὸ τὸ διάπλασµα διδασχα- 
αεἷόν ἐστι τοῦ τέλους πρὸς ὃ Ὑέγονας. Ἐχγένου ἵνα 
θιὺν θλέπης, οὐχ ἵνα ἐπὶ γῆν σύρηταί σου ἡ ζωὴ, 
οὐχ ἕνα τὴν κτηνώδη ἔχης ἀἁπόλανσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 
εὐράνιον ἐπιτελῆς πολιτείαν. Διὰ τοῦτο συφοῦ οἱ 
ὀφθαλμοὶ iv χεφαλῇ αὐτοῦ, ὁ σοφός φησιν Ἐκκλη- 
φαστές. Tívo; δὲ οὐχ ἓν χεφαλῇ οἱ ὀφθαλμοί:; Αλλ' 
b» πεφαλῇ, τουτέστιν, ἵνα τὰ ὑψηλὰ σχοπῶσιν. 
Ὁ δὲ εἰς τὰ ὑψηλὰ μὴ βλέπων, ἁλλ' εἰς τὰ Υ1:"α, 
* Coloss. us, f. 3 Eccle. i, 1f, 


p 


Formavit Deus hominem rectum ; singularem 
hanc tibi, homo, formam concessit, quam alii 
dedit. animalium nulli. Quamobrem ? quia singu- 
larem etiam actionem erat traditurus. Reliqua ani- 
malia sunt bruta, et illa spectant, ad qus nata 
sunt. Ad pastum genita sunt pecora. Itaque pro- 
nam deorsumque vergentem formam habent, ut 
ventrem , et qua ventri subjecta sunt, videant. Si- 
quidem eorum felicitas est expletio ventris, ac vo- 
luptas. Homo vero non ventrem despicit, sed su- 
periora contuetur ; caput illi sublime est, ut genus 


. ecleste suspiciat; oculi non tendunt in terram. 


Quocirca ne vim inferas nature tue. Terrena ne 
spectes, sed caelestia , ubi Christus est. « Si con- 
surrexisti, » inquit, « cum Christo, qua sursum sunt, 
quzrite, ubi Christus est ". » Sic igitur formatus es, 
et forma tua te monet, ad quem natus sis finem, 
Genitus es, ut Deum videas et contempleris, non 
ut humi dejecta serpat vita tua, non ut pecudum 
voluptates consecteris, sed ut vitam coelestem agas. 
Idcirco sapientis oculi (ut sapiens inquit Eccle- 
siastes ) in capite, sunt ipsius *. Cur autem non ad 
caput sed in capite? nempe ut qu: excelsa ac sub- 
limia sunt, intucantur et spectent. Qui autern ca 
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non aspicit, bed terrena, is oculos humi defixos ac A ὀφθαλμοὺς ἔχει εἰς γῆν συροµένους. Ὀφθαλμοὶ τοί-. 


sepultos habct. Oculi ergo rotundi. Caput super 
humeros positum , non compressum , ne sit humile 
atque abjectum, sed decoro cervicis culmine ful- 
tum tollitur in sublime. Gemina oculorum pupulz. 
Nonne aatis unus erat oculus ? cur igitur duo dati 
sunt ? ut sibi vicissim essent auxilio, ut deficientem 
nnum alter consolaretur. Preterea, quia videndi 
vis si ab uno tantum proflueret , esset imbecillior ; 
a duobus autem fontibus emanans, firmior est. Si- 
mul enim utrinque progrediens , et concurrens, at- 
que in unum confluens conjungitur. Etenim ab utro- 
que oculo tanquam a duplici Euripo longe prodiens 
canalis coit οἱ copulatur. Nonne conspicis senes , 
qui res in propinquo sitas intueri non possunt? 
Ubi autem obtutus tanquam concurrentibus undis 
in unum conflluxerit, res ipse firmius compreben- 
duntur. Jam oculorum custodiz quam mult: sunt ! 
Tunica intus una, sed hzc non erat satis ; neque 
euim molem una conficeret, Aut, si conficeret , 
crassitudine sua cernendi vim obtegeret, atque 
impediret. Quamobrem necesse fuit , ut esset etiam 
perspicua, et levis. Una igitur perspicua, altera 
tenuis ; illa quidem crystallina , hzec autem cornea ; 
et qux protegit , firmior, qua intus est, tenuior, ne 
aditum intercluderet , tertia. crystallina, ut in se 
splendorem conspicuum continerct. Accedunt pal- 
pebre, qux sunt oculorum integumenta, eL pro- 
pugnacula et domicilia, atque custodes : neque 
enim manus eos tueri potuissent. Nam dum oculis 
ipse ferrent auxilium, interim lderentur. Quo- 
cirea prasto sunt palpebre, qua supra excubant, 
et simul atque detrimentum prazsenserunt, statim 
oculos obtegunt et defendunt. Quare et pupillze sub 
tali velo cellocatze non facile lzedi possunt. 


νυν κάθηνται κυχλοτερεῖς, χεφαλῆς ἐπιχειμένης 
τοῖς ὤμοις. Οὐδὲ αὐτὴ ἑνδεδυχυῖα, ἵνα p ταπεινῆ 
$: ἀλλ ἐρείσματι ἀξιολόγῳ τῷ αὐχένι ἐπίκει- 
ται. "Avo dj χεφαλῃ, καὶ ὀφθαλμοὶ δίδυμοι βολαί. 
03x fjpxzt, εἰπέ μοι, eic; ᾽Αλλὰ δύο ὀφθαλμοὶ ἀλλή- 
λων διάδοχοι, ἵνα fj τοῦ ἑνὸς διάλυσις τὴν τοῦ ἑτέρου 
παραμυθίαν Eyn. Ἔπειτα xal ἀπὸ ἑνὸς προερχόµε- 
voy τὸ ὁρατιχὸν , ἀσθενέστερον * Ex δὲ δύο πηγῶν 
συµθαλλόμενος ὁ ὀλχὸς , εὐτονώτέρος γίνεται. IIpo- 
Ἰοῦσα γὰρ ἡ ὄψις, ὁμοῦ μὲν προσαναπαύεται τῷ δια- 
τειχίσµατι τῆς ῥινὸς, ὁμοῦ δὲ προχύπτουσα ἑνοῦται' 


οἷον Y&p τις ὀχετὸς ἀφ᾽ ἑκατέρας τῆς ὄψεως πρόεισιν, 


ἐντεῦθεν τοῦτο τὸ ὁρατικὸν, χἀχεῖθεν ἐχεῖνο. Πόῤῥω- 
θεν δὲ τῇ συµθολᾖῇ ἐνοῦται * ἐνούμενον δὲ ἰσχυρότερον 
γίνεται. Τίς ἡ ἀπόδειξις ὅτι ἑνοῦται ; οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
γέροντας , ὅτι πρὸς τὰ μὲν ἐγγὺς οὐ βλέπουσιν;, Ἐπειδῆ 
γὰρ ἀσθενές ἐστι τὸ ὁρατιχὸν σχιζόµενον, τὸ ἑγγὺς 
οὐχ ópà* ὕπου δὲ fj συομδολὴ τῆς ὄψεως olov ἐπὶ . 
πλημμύρας τινὸς κατὰ vhv ὄψιν γινοµένης, εὐτονω- 
τἐρα γίνεται τῶν αἰσθητῶν fj ἀνάληψις. Καὶ πόσαι 
περὶ τὸν ὀρθαλμὺν φυλαχαί ; Χιτὼν ἔνδοθεν * καὶ οὐχ 
ἀρχεῖ οὗτος ' οὗ γὰρ ἠδύνατο εἷς παχὺς εἶναι. El 
παχὺς ἣν, προκάλυµµα ἂν ἣν τῆς ὄψεως. δει ὃΣ 
διαφανὲς εἶναι χαὶ ἑλαφρόν. Οὐχοῦν cl, Grave, εἷς 
ἁραιός ' ὁ μὲν κρυσταλλοειδῆς, ὁ δὲ κερατοειδἠς” 6 
προχεχαλυµµένος ἱσχυρότερος, ὁ ἕνδοθεν ἁραιότερος, 
ἵνα μὴ κωλύῃ τὴν πάροδον. 'O τρίτος χρυσταλλοει- 
6s, ἵνα ἓν ἑαυτῷ τὴν ἔμφασιν χαὶ τὴν διαύχειαν 
ἑχάτερα ἔχῃ. Προθολὴ «b βλέφαρον, προχάλυµµα 
τοῦτο σχέπασµα,, xal οἷον οἰκητήριον καὶ φυλακτή- 
ριόν ἐστιν. Ἐδύνατο σχεπάζειν ἡ χείρ. Ἔως ἤρχετο 
ἡ χεὶρ, ἔφθανεν ὁ ὀφθαλμὸς ἁμαυρωθῆναι. Nov. £k 
ἐγγύθεν παράκειται τὸ βλέφαρον, ὃ ἄνωθεν ἐπ/ίχειται;: 
ὁμοῦ τε ᾖσθετο τῆς βλάδης xaX προέθαλε τὸ προχά- 


λυμμα. Atà τοῦτο καὶ χόρη ὑπὸ παραπετάσµατι χαθεζοµένη, οὐκ ἀεὶ εὐεπιχείρητος. 


Soli ex omnibus menibris oculi palpebrarum te- 
gumentis operti, contingi nolunt. Densa adest pilo- 
rum seges. Cur? ut &uperioris atque inferioris pal- 
pebra complexus acrior sit. Pili enim illi inter se 
connexi atque impliciti sunt quzdam veluti vincula. 
Ad hzc minutas procul arcent bestiolas, lanugino- 
sasque sordes pupillis appropinquare non sinunt, 
seque illis imbecillis atque omni injurixz obnoxiis 
propugnatores prabent. Atque ita eorum custodia 
nobis cum decora, tum etiam utilis est. Quid super- 
cilium ? nonne tibi adjumento est quo rectius dirigas 
aciem oculórum ? id quód boc argumento confirmari 
potest : Quando conaris aliquid procul positum in- 
tueri, cur. manum extensam superciliis imponis, 
nisi ut videndi vis supra disjecta non temere dissi- 
petur, sed manus objectu conjunctior ulterius fera- 
tur et acutius, ac rectius munere fungatur suo ? sic 
obtenta manu luminis transitus dirigitur. Ergo su- 
percilia tum oculos regunt, tum sudoris multitudi- 
nem, ne ab ea contegantur, propellunt, seque illi ut 
murum objiciunt. Quis agricola t«in. recte vineam 
disponere, circumjectaque maceric communire 


᾿Ανέπαφον τοῦτο µόνον τῶν ἐν ἡμῖν μελῶν βούλεται 
εἶναι ὁ ὀφθαλμὸς', ὑπὸ παραπετάσµατι τῷ βλεφάρῳ 
χαλνυπτόµενος. ᾿Αχίδες τῶν τριχῶν περιθεθληµέναι. 
Διὰ τί, ἵνα ἀχριθεστέρα γένηται dj περιπλοχὴ τῶν 
βλεφάρων τοῦ ἄνω πρὺς τὸ χάτω. Οἷον γὰρ σὺνδεσμοί 
εἶσιν ἀλλήλαις περιπλεχόµεναι αἱ τρίχες’ εἶτα καὶ τὰ 
λεπτὰ τῶν ζώων πόῤῥωθεν ἐννωλ-σι, καὶ τὰ χνοώδη 
οὖκ bà πλησιάσαι τῇ χόρῃ δυναµένῃ πανταχόθεν 
ἁμαυροῦσθαι. Οἰχεία τίς ἐστι φυλακὴ περὶ ἡμᾶς πε- 
ριχειµένη διὰ τῶν τριχῶν) ὁμοῦ μὲν τῇ περιγραφῇ 
εὐπρέπειαν χαριζοµένη, ὁμοῦ δὲ τὴν ὠφέλειαν παρ- 
εχοµένη. Ὀφρὺς ἄνω προθεθληµένη οἰχεῖον προθό- 
λαιον, ἵνα κατευθύνῃ τὸ ὁρατικόν. Τίς ἡ ἀπόδειξις; 
"Οταν βουληθῆς πὀῤῥωθεν σχοπεῦσαι, xal χοιλάνας 
τὴν χεῖρα ὑπερτείνῃς τῶν ὀφρύων, διὰ τί τοῦτο γί- 
νεται; "Iva τὸ ἐπὶ τὸ ἄνω διαφορούµενον τῆς ὄγεως, 
μὴ εἰχῆ σχεδάννηται κατευθυνόµενον ἐκ τῆς προθο- 
λῆς τῆς χειρὸς, χαὶ ἐπὶ τὸ ἔμπροσθεν ὠθούμενον, 
ἀχριθεστέραν motel τοῦ ὁρατικοῦ τὴν διάθεσιν f) τς 
πάραδος τοῦ βλεπτικοῦ πατευθύνεται ὑπὸ τῆς κατὰ 
τὴν χεῖρα προθολῆς. Διὰ τοῦτο ὀφρύες ὁμοῦ μὲν τὸν 
ὀφθαλμὸν κατευθύνουσαι, ὁμοῦ δὲ xai τὸν ix τῶν 
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πόνων ἱδρῶτα οὐχ ἑῶσαι ἔπιῤῥέειν xal κώλυμα v(vc- À possit, ut nullo torrentium impetu lzdi queat, vt 


σθαι ταῖς ὕὄφεσι. Διὰ τοῦτο τειχίζουσιν αἱ ὀφρύες. 
Ποῖος ἀμπελουργὸς οὕτω δύναται χαλῶς ἁπαρτίσαι 
the ἄμπελον, ὀφρύῖ περιθαλεῖν, ὡς δυσεπιχείρητον 
αὐτὴν εἵναι, ὡς μὴ εὐεπίδρομον εἶναι ταῖς παρα- 
χειµέναις χαράδραις τῶν χώρων, ὡς ἐποίησεν ὁ Κύ- 
ριος τὴν τῶν ὀφρύων περιθολήν, ᾽Ασμενοειδῶς ἡμῖν 
περιέγραφεν àzb μιᾶς συμθολῆς τὴν χατὰ ῥίνα Eq' 
ἑχάτερα μεριζομένην , ἵνα ὁ ἱδρὼς τῇδε χἀχεῖσε 
περιῤῥέων µηδεµίαν ἀσχολίαν παρέχη τῷ γεωργῷ, 
μηδὲ ἀπομασσόμενος τὸν ἱδρῶτα τὴν χεῖρα ἁπαγάγῃ 
της ἁμπέλου, ἀλλ ὁμρῦ τε ῥέῃ ὁ ἱδρὼς διὰ τῶν 
ἰδίων ὀχετῶν, πάλαι τοῦ δημιουργοῦ αὐτὸν ἐξοχετεύ- 
σαντος ἐπὶ τὰ ἄχρηστα, ὁμοῦ τε ὁ ὀφθαλμὸς τὴν 
ἰδίαν ἑνέργειαν ἐπιτελοῖεν. Ἐὰν βουληθῶμεν εἰπεῖν, 
περὶ µόνων τῶν εἰς ἡμᾶς παρὰ Θεοῦ γενοµένων , 
ἐπιλείψει ἡμᾶς fj ἡμέρα ἅπασα. ᾽Αλλ’ ἐξ ἑνὸς τούτων 


Deus oculos nostros superciliis communivit, sic a 
naribus utrinque cifcumductis, ut bac illac sudor 
affluens nullam agricolzt molestiam przbeat, quam- 
obrem a vite manum dimoveat, dum cogitur illum 
abstergere? Per suos enim ductus ab opiflce factos 
sine injuria defluit, et oculi opus suum libere con- 
(iciunt. Nos dies ipse deficiat, si unum ex iis, qu;e 
summo artificio in nobisa Deo perfecta sunt, per- 
sequi velimus, ut ex hoc quod attigimus, facile 
potestis intelligere. Verum in praesentia negotii 
cujusdam causa nos iter facturos dimittite, ut 
celeriter vobis incolumes redditi, quod reliauum est 
seris alieni persolvamus, illius auxilio confisi, qui 
nos procreavit, quique singulas in nobis partestam 
egregie perfecit et absolvit : cui gloria in secula 
sseeculorum. Amen. 


πάντων ὑμεῖς λαθετε τὴν ἔννοιαν. Ἡμᾶς δὲ ἐπειγομένους ἐπί τινα ὁδὺν ἀναγχαίαν uec! εὐχῶν προπέµψατε, 
ἵνα ἐν τάχει ὑμῖν ἁποσωθέντες, χαὶ τῶν λειποµένων ἀποδῶμεν τὸ χρέος, χάριτι τοῦ πάντα οἰχονομήσαντος 
περὶ ἡμᾶς Κυρίου, τοῦ χτίσαντος ἡμᾶς τῇ ἑαυτοῦ χάριτι, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας 


«wy αἰώνων. Αμήν. 
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Οἷόν τι πάσχουσιν οἱ τῶν ἱππιχῶν ἀγώνων qv B — Quemadmodum qui certamen equorum non sine 


λοβεάμονες, οἳ τοῖς παρ αὐτῶν σπουδαζοµένοις ἓν 
tai; ἀμίλλαις τῶν δρόµων, χἂν μηδὲν προθυµίας εἰς 
οὐ τάχος ἑλλείπωσιν, ὅμως ὑπὸ τῆς περὶ τὴν νίχην 
επουδῆς ἐπιδοῶσιν ἄνωθεν, τὸν ὀφθαλμὸν τῷ δρόμῳ 
ᾳυμπεριάχοντες, xai παραχινοῦσιν (ὥς Υε vopitouaty) 
εἰς ὀξυτέραν ὁρμὴν bv ἠνίοχον, ἐπιχλάξδοντες ἅμα 
Vic ἵπποις, xat ἀντὶ µάστινος τὴν χεῖρα xas' αὐτῶν 
πρντεξνοντές τε xal ἐπισείοντες: οὐχ, ὅτι τελεῖ τὰ 
Ἠνόμενα πρὸς thv νίχην, ταῦτα ποιοῦντες, ἀλλ᾽ εὖ- 
PATROL. GB. XLIV, 


magna delectatione animi spectant, etsi nihil ad 
cursum diligentie illi praetermittant, quos vincere 
optant, oculis tamen cursum ipsorum solliciti pro- 
spicientes, clamant desuper atque bortantur, inci- 
tareque ac efficere se putant, ut velocius feratur 
auriga, cum unà cum equis clangorem edant, ac 
manum quasi flagellum in ipsos extendant atque 
incutiant, non quia nesciant, hzc nihil ad victoriam 
conferre, sed quia benevolentiam ac studium erga 
40. 
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certantes voce corporisque motibus, natura duce A vola. τῇ πρὸς τοὺς ἀγωνιζομένους, φωνῇ τε xal σχ{- 


significare impelluntur : sic mihi ipsi de te facere 
videor, amice ac frater charissime. Nam cum tu in 
virtutis stadio, prope divino cursu ae certamine 
perseveres, et ad supernz vocationis premia cre- 
bris levissimisque saltibus festines, aeclamo atque 
impello, et. diligentia studioque intendere velocita- 
lem jubeo. Que omnia non ideo facio, quia teme- 
rario quodam studio tui delinear, sed quia ut cha- 
rissimo filio morem tibi gerere studeam. Cum enim 
litteris tuis petieris, ut tibi a nobis ad perfectam 
vitam admonitio quzdam conscribatur, zquum ar- 
b'rati sumus, ut hoc libro nostro, etsi nihil aliud 
forte utilitatis, attamen illud profecto non contem- 
nendum tibi, nos ipsos sacr: obedientiz propona- 
mus exemplum. Nam si nos qui tam multarum ani- 
marum curam ut patres gerimus, convenire duzi- 
mus huic senectuti, ut modestse juventutis mandata 
susciperet, majores obedientia in te profecto vires 
liabebit, cum ad parendum nostro exemplo juventus 
!ua fuerit erudita. Sed hzc hactenus, Nam nobis 
Deo duce et auspice nostri sermonis proposito 
incipiendum est. Petiisti a me, cliarissime fili, ut 
Hbi quzenam sit perfecta vita, diligenter descri- 
bam : quod te ideo velle non dubito, ut cum 
inveneris quod quaeris, ad vitam tuam quod in- 
venisti, accommodes. Ego vero duo in hac re, et 
ajubo mihi pariter impossibilia, conspicio. Utrun- 
que enim, et perfectionem videlicet vite ratione 
describere, et quod ratione comprebhendisti, in vita 
ipsa monstrare, supra vires meas esse facile fateor : 
quippe qui putem multis etiam in virtute pr:stan- 
tioribus et magnis omnino viris difficilia hec esse 
dictu, imo vero impossibilia. "Verum ne videar 
ibi timere, ut Psalinista ait *, ubi timor non est, 
planum id ita faciam. Perfectio in omnibus aliis 
quee sensu percipiuntur, terminis quibusdam com- 
prebenditur, ut verbi causa, in quanto tam conti- 
nuo quam discreto. Omnis enim mensura quantita- 
tis propriis quibusdam terminis concluditur. Nam 
qui ad cubitum vel denarium respicit. numerum, 
non est nescius, unde uirumque istorum incepit, et 
quo exivit, quibus illorum finis habeatur atque per- 
fectio. In virtute vero hunc ab Apostolo perfectionis 


ματι τὴν σπουδὴν ὑπὸ προθυµίας ἐπιστμαίνοντες : 
τοιοῦτόν τί µοι δοχῶ xal αὐτὸς ποιεῖν ἐπὶ σοῦ, φί- 
λων pot xaX ἁδελφῶν τιµιώτατε, ὅτι σου κατὰ τὸ 
τῆς ἀρετῆς στάδιον χαλῶς ἑναγωνιζομένου τῷ θείῳ 
ὀρόμῳ, xal πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω κλήσεως πυ- 
χνοῖς τε xal χούφοις συντεινοµένου τοῖς ἄλμασιν, 
ὑποφωνῶ τε xai ἐπισπεύδω, xai ἐπιτείνειν τῇ σπουδῆ 
τὸ τάχος διαχελεύοµαι. Ποιὼ δὲ ταῦτα, o0x ἁλόγῳ 
τινὶ προθυµίᾳ πρὸς τοῦτο φερόµενος, ἀλλ ὡς ἆγα- 
πητῷ τέχνῳ καθ) ἡδονὴν χαριζόμενος. Τῆς γὰρ ἐπι- 
στολῆς, ἣν πρώην διεπέµψῳ, ταύτην ἁπαγγελλούσης 
τὴν αἴτησιν. τὸ Ὑενέσθαι col τινα παρ) ἡμῶν ὑπο- 
θήχην εἰς τὸν τέλειον Blow: πρέπειν ᾠῴᾖθην παρα- 
σχεῖν ' ἄλλο μὲν col τι χρήσιµον &x τῶν λεγομένων 


B ἴσως οὐδὲν, αὐτὸ δὲ τοῦτο πάντως o0x ἄχρηστον, τὸ 


γενέσθαι σοὶ τῆς εὐπειθείας ὑπόδειγμα. El γὰρ ἡμεῖς, 
οἱ τοσούτων φυχῶν ἐν πατέρων τάξει προτεταγµέ- 
vot, πρέπειν οἱόμεθα τῇ πολιᾷ ταύτῃ, νεότητος σω- 
φρονούσης ἐπίταγμα δέχεσθαι, πολλῷ μᾶλλον εἰχός 
ἐστιν ἐν gol χρατυνθΏναι τὸ τῆς εὐπειθείας xatóp- 
θωµα πρὸς ὑπαχοὴν ἐκούσιον δι ἡμῶν παιδοτριθη- 
θείσης σοι τῆς νεότητος. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. 
Ἐγχειρητέον δὲ fón τῷ προχειµένῳ, θεὸν χαθηγε- 
μόνα ποιησαµένοις τοῦ λόχου. Ἐπεζ[τησᾶς, ὦ φίλη 
κεφαλὴ, ὑπογραφῆναί σοι παρ) ἡμῶν, τίς ὁ τέλειός 
στι βίος δηλαδὴ πρὸς τοῦτο βλέπων, ὡς εἴπερ εὗρε- 
θείη τῷ λέγῳ τὸ σπουδαζόµενον, μετενεγχεῖν εἰς τὸν 
ἴδιον βίον τὴν ὑπὸ τοῦ λόγου μηνυθεῖσαν χάριν. Ἐγὼ 
δὲ ἐν ἀμφοτέροις ἐπίσης ἁμηχανῶ' τό τε γὰρ περι- 
λαθεῖν λόγῳ τὴν τελειότητα, xal τὸ ἐπὶ τοῦ βίου δεῖ- 
ξαι ὅπερ ἂν ὁ λόγος κατανοῄσῃ, ὑπὲρ τὴν ἐμῖν δύνα» 
piv. ἑκάτερον τούτων εἶναί gru. Τάχα δὲ οὐκ ἐγὼ 
μόνος, ἀλλὰ xol πολλοὶ τῶν μεγάλων τε xal χατ 
ἀρετὴν προεχόντων, ἀνέφιχτον. αὐτοῖς εἶναι τὸ τοιοῦ- 
τον ὁμολογήσουσιν. Ὡς ὃ ἂν μὴ δοχοίην, κατὰ τὸν 
Ψαλμῳδὸν εἰπεῖν , ἐχεῖ φοθεῖσθαι φόθον , ὅπου οὖκ 
ἔστι φόδος * σαφέστερον, ὃ βούλομα:, παραστήσω σοι. 
Ἡ τελειότης ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων , ὅσα τῇ 
αἱσθήσει μετρεῖται, πἐρασἰ τισιν ὡρισμένοις διαλαµ- 
θάνεται, olov ἐπὶ τοῦ ποσοῦ, τοῦ τε συνεχοῦς xal τοῦ 
διωρισµένου. Πᾶν γὰρ τὸ ἓν ποσότητι µέτρον, ἰδίοις 
τισὶν ὅροις ἑἐμπεριέχεται * xal ὁ πρὸς τὸν πῆχυν, fj 
τὴν τοῦ ἀριθμοῦ δεκάδα βλέπων, οἶδε τὸ ἀπό τινος 


terminum esse didicimus, quod nullus in ipsa sit D ἀρξάμενον, καὶ εἰς τὶ καταλῆξαν, tv ᾧ ἐστι τὸ τέ- 


terminus : quippe cum ille ipse Paulus !5, vir'divinus 
et mente altissimus, semper ac jugiter per virtutem 
suum cursum intenderet, nec unquam 'ad majora 
conscendere negligeret : non enim tutum illi erat a 
cursu desistere : cur ita * Quoniam onine bonum 
ipsa natura, qua bonum est, non habet terminum, 
sed contrarii comparatione terminatur, ut vita 
morte, lux tenebris, et omnino bonum omne in eo 
desinit, quod ipsi contrarium esse intelligitur. 
Quare quemadmodum vitz finis mortis initium est, 
sic cursus ipsius finis qui secundum virtutem est, 
vitiosi cursus initium invenitur. Non igitur falso 


* Psal, xiu, Τὸ. !* Philipp. ni. 


λειον ἔχειν. Ἐπὶ δὲ τῆς ἀρετῆς παρὰ τοῦ ᾿Αποστή- 
λου ἕνα τελειότητος ὅρον ἐμάθομεν, τὸ μὴ ἔχειν αὐ- 
τὴν ὅρον. 'O γὰρ πολὺς ἐχεῖνος xai ὑψηλὸς τὴν διά- 
νοιαν, ὀθεῖος ᾽Απόστολος, διὰ τῆς ἀρετῆς τρέχων, οὐδέ- 
ποτε τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος ἕληδεν ' οὐδὲ 
γὰρ ἀσφαλὴς αὐτῷ fv ἡ τοῦ δρόμου στάσις. Διὰ τί: 
Ότι xdv ἀγαθὸν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ὅρον οὐχ ἔχει, τῇ 
δὲ τοῦ ἑναντίου παραθέσει ὀρίζεται ' ὡς ἡ ζωὴ, τῷ 
θανάτῳ: καὶ τὸ φῶς, τῷ σχότει' καὶ πᾶν ὅλως ἀγα- 
θὸν εἰς πάντα τὰ τοῖς ἀγαθοῖς Ex τοῦ ἑναντίου νοού- 
μενα, λήγει. Ὡς γὰρ τὸ τῆς ζωῆς τέλος ἀρχὴ θανά- 
του ἑστίν * οὕτω καὶ τοῦ κατ) ἀρετὴν δρόμου tj στάσις 
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ser libera tam ad virtutem, quam ad vitium pro- A σειε xat ἡμῖν ἑνός τινος τῶν χατὰ τὸν βίον εὐδοχίμων 


posita est electio: idcirco conveniens utrique parti 
a divina voce propositum est exemplum, ad Abra- 
bam et Saram respicere, ut viri a viro, et mulieres 
a muliere propria idoneaque nature suscipientes 
exempla, facilius suos ad virtutem dirigant gressus. 
Quare si nos quoque unius probati vitam in exem- 


ἡ μνήμη τὴν τοῦ πυρσοῦ χρείαν πλτρῶσαι, xaX ὑπο» 
δεῖξαι, πῶς ἐστι δυνατὸν τῷ ἀχλύστῳ τῆς ἀρετῆς λι- 
µένι τὴν φυχὴν χκαθορµίσαι, μηδαμοῦ ταῖς τοῦ βίου 
ζάλαις ἑγχειμασθεῖσαν , μηδὲ χατὰ τὰς ἐπαλλήλους 
τῶν παθῶν τριχυµίας τῷ βυθῷ τὴς χαχίαὀ ἑνναυναγ{- 
σασαν. 


plum sumpserimus, sufficiet, ut sit tanquam e specula fax affulgens, et ostendat quomodo fieri possit, 
ut hos vita fluctus absque naufragio superemus, animamque nostram pertürbationum undis obsessam; 
in vitii demergi profundo minime sinamus, sed in tutissimum virtutis portum deducamus. 


Idcirco enim credendum est prastantissimorum 
virorum vitas exquisitissime perscriptas, ut vita 
nostra imitatione ad virtutem ac bonum rectius de- 
ducatur. Sed dicet quispiam : Quomodo si nec Chal- 
deus sum ego, ut de Abrabam scribitur, nec alum- 
nus regis /Egvptii filie, ut de Moyse Scriptura te- 
slatur, nec denique cum priscorum aliquo mibi 
quidquam commune sit, alicujus eorum potero vi- 
tam consequi : cum nihil habeam, quo possim adeo 
diversa vitae ac morum longeque aliorum szeculorum 
hominem imitari ? Nos vero respondebimus, neque 
ad vitium, neque ad virtutem pertinere, si Chal- 
ius quis sit: nec si in JEgypto vivat, aut in Ba- 
bylone versetur, ideo a recta virtutis vita expelli- 
tur; nec enim in Judza solum, ut quondam, Deus 
" cognoscitur 5: neque Sion, ut littera senare vide- 
1ur, est Dei domicilium, sed subtilius atque acutius 
nobis inspiciendum est, ut videamus quos Chal- 
daos, aut quos /Egyptios fugiendos Scriptura per 
historiam asdmonet, et qua Babylonis captivitate 
liberati ad beatitudinem tandem conscendamus. 
Quas ob res Moyses ille in exemplum nobis propo- 
natur, cujus vitam $i prius (sicut a divinis libris 
didicimus) breviter percurramus, sic demum con- 
&entaneum historie sensum investigabimus, quo 
perfectam hominum vitam facilius cognoscemus. 
Scribitur igitur '* Moysen, quando /Egyptii lege 
iyranni, masculi Hebraeorum infantuli vivere veta- 
hantur, tuuc in lucem editum fuisse, quem gratia 

quadam statim ab incunabulis scitum ac elegantem 
' cum vidissent parentes, majori studio fuisse ut 
vitam ei conservarent, conatos. Deinde cum ty- 
ranni min: prevaluissent, non temere in fluenia 
Nili projectum, sed in arcula quadam collocatum, 
cujus rim: bitumine ac pice illitze fuerant, ita flu- 
mini expositum, divinaque voluntate eam arculam 
regente ad eam ripam amnis vorticibus aquarum 
ejectam, qua regis tunc filia forte spatiabatur. lta 
cum infantili vagitu se prodens repertus esset, ob 
gratiam, quie in eo apparebat, et speciem a regis 
filia dilectus, in filium fuit adoptatus. Verum natura 
quadam insita mammillam alienigeng fastidiens, 
consilio cujusdam ex propinquis, a propria enu- 
tritur parente. Cum vero in regia educatione, do- 
ttrinaque seculari ex ephebis jam esset egressus, 
inglorius degere apud suos maluisse, quam fictam 
illam, eujus adoptatus in filium erat, matrem pro- 


? Psal, Lxxv, 1. !* Exod. iu, 2 qq. 


Τάχα yàp καὶ τούτου χάριν ἡ τῶν ὑφηλῶν ἐχεί- 
νων πολιτεία δι ἀκριθείας ἱστόρηται, ὡς ἂν διὰ τῆς 
τῶν προχατωρθωχότων µιµήῄσεως ὁ ἐφεξῆς βίος πρὸς 
τὸ ἀγαθὺν ἀπευθύνοιτο. Τί οὖν, ἐρεῖ τις, εἰ µήτε 
Χαλδαῖος ἐγὼ, ὥσπερ ὁ ᾿Αθραὰμ. μνημονεύεται, µίτε 
τῆς θυγατρὸς τοῦ Αἰγυπτίου τρόφιµος, ὡς περὶ τοῦ 
Μωῦσέως ὁ λόγος κατέχει, µηδόλως Ev τοῖς τοιούτοις 
πρὺς τινὰ τῶν ἀρχαίων ἔχων τι κατὰ τὸν βίον κατάλ- 
ληλον * πῶς εἰς τὴν αὐτὴν τάξιν EX τούτων ἐμαυτὸν 
καταστήσω, p ἔχων ὅπως τὸν τοσοῦτον ἀφεστῶτα 
διὰ τῶν ἐπιτηδευμάτων µιμάσωμαι; Πρὸς ὃν ἐροῦ- 
μεν, ὅτι οὔτε τῷ Χαλδαῖον εἶναι χαχίαν fj ἀρετῖν χρί- 
νοµεν * οὔτε τῇ Ev Αἰγύπτῳ Qo, οὔτε τῇ ἐν Βαθυλῶνι 
διατριθῇ, τοῦ βίου τις τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν ἐξοιχίζεται * 
οὐδ' αὗ πάλιν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ [μόνον] γνωστὸς ὁ θεὸς 
τοῖς ἀξίοις γίνεται ' οὐδὲ Σιὼν, χατὰ τὴν πρόχειρον 
ἔννόιαν, τὸ θεῖόν ἐστιν οἰχητήριον * ἀλλά τινος λεπτο- 
τέρας ἡμῖν χρεία τῆς διανοίας, χαὶ ὀξυτέρας τῆς ὄψεως, 
ὡς διϊδεῖν 6x. τῆς ἱστορίας, ποίων Χαλδαίων f Αἰγυ- 


C πτίων πόῤῥω Ὑενόµενοι, καὶ ποίας Βαθυλωνίων 


αἰχμαλωσίας ἀπολυθέντες, τοῦ μαχαριστοῦ βίου ἐπι- 
θησόµεθα. Μωῦσῆς τοίνυν ἡμῖν εἰς ὑπόδειγμα βίου 
προτεθήτω τῷ λόγῳ * οὗ τὸν βίον πρῶτον bv ἐπιδρομῇ 
διελθόντες, χαθὼς παρὰ τῆς θείας φωνῆς µεμαθήχα- 
μεν, οὕτω τὴν πρόσφορον τῇ ἱστορίᾳ διάνοιαν εἰς ἀρε- 
τῆς ὑποθήχην ἀναζητήσομεν, δι fig τὸν τέλειον ὡς 
bv ἀνθρώποις βίον ἐπιγνωσόμεθα. Λέγεται τοίνυν ὁ 
Μωῦσῆς τεχθῆναι μὲν, ὅτε ζωογονεῖσθαι τὸ ἄῤῥεν 
Ev. τοῖς τιχτοµένοις ὁ τοῦ τυράννου νόμος διεχώλυε, 
προλαθεῖν δὲ τῇ χάριτι πᾶσαν τὴν ἀἁπὶ τοῦ χρόνου 
Υινοµένην συνεισφοράν’' xal εὐθὺς ἀπὺ σπαργάνων. 
ἀστεῖος ὀφθεὶς, ὄχνον ἐμποιῆσαι τοῖς γεννησαµένοις, 
θανάτῳ τὸν τοιοῦτον ἐξαφανίσαι. Εἶθ᾽ ὡς ὑπερίσχνεν 
ἡ ἀπειλὴ τοῦ τυράννου, μὴ ἁπλῶς ἑῤῥιφῆναι τῷ 


p ῥείθρῳ τοῦ Νείλου, ἀλλ ἐντεθέντα χιδωτῷ τινε, 


ἀσφάλτῳ xal πίσσῃ κατὰ τὰς ἁρμονίας διαχρισθεἰσῃ, 
οὕτω δοθῆναι τῷ ῥεύματι (τοῦτο γὰρ οἱ δι’ ἐπιμελείας 
τὰ κατ αὐτὸν ἱστορήσαντες διηγήσαντο) ' θείας δὲ 
τινος δυνάµεως τὴν χιθωτὸν χυθερνώσης, ἐπί τινα 
κατὰ τὸ πλάγιον ὄχθην ἐξορμισθῆναι, αὑτομάτως τῆς 
κιθωτοῦ χατ᾽ ἀχεῖνο τὸ µέρος ὑπὸ τῆς φορᾶς τῶν χν- 
µάτων ἐχχυμανθείσης. Τῆς δὲ θυγατρὸς τοῦ βασι- 


,Aéug ἐπιούσης χατὰ τοὺς λειμῶνας τῆς ὄχθης ἑχεί- 


νης, ᾗ ἔτυχεν ἡ χιδωτὸς ἐπωχείλασα, εὕρεμα γενέ- 
σθαι τῇ βασιλίδι, βρεφικῶς ἑμθδοήσας τῇ λάρνωκ:᾿ 
ὀρθεὶς δὲ μετὰ τῆς ἐπιφαινομένης αὐτῷ χάριτος, 
εὐθὺς οἰχειώσασθαι δι’ εὐνοίας τὴν βασιλίδα, καὶ εἰς 
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υἱοῦ τάξιν ἀναληφθῆναι. ᾽Αποστραφεὶς δὲ φυσικῶς A fiteri. /Egyptio autem viro in Hebrzorum quemdam 


-Ἡν ἁλλόφυλον θηλὴν, ἐπινοίᾳ τινὸς τῶν πρὸς γένους 
οἰχείων, ἀνατραφῆναι τῷ µητρφῳ uat ἐχθὰς δὲ 
$55 τὴν ἡλιχίαν τῶν παίδων Ev βασιλικῇ τῇ τροφῇ, 
x3i παιδευθεὶς τὴν ἔξωθεν παίδευσιν, ὃ δόξης ἑνομί- 
ζετο παρὰ τοῖς ἔξωθεν, οὐχ εἴλετο ἔτι χαταδέδασθαι 
thv σεσοφισµένην ἐχείνην ὁμολοχεῖν μητέρα, ἧπερ 
£i; νἱοῦ τάξιν εἰσεποιήθη, ἀλλὰ ἐπὶ τὴν κατὰ φύσιν 
ἐπινελθεῖν πάλιν, χαὶ τοῖς ὁμοφύλοις ἑγχαταμιχθῆ- 
ναι. Μάχης δὲ συστάσης Ἑδραίῳ τινὶ πρὸς Αἰγύ- 
ατιον, συμμαχῆσαί τε τῷ olxsip, xal ἀνελεῖν τὸν 
ἀλλόφυλον. Εἶτα συµπλαχέντων ἀλλήλοις Ἑδραίων 
δύο τινῶν, χαταστέλλειν Ev αὐτοῖς τὴν φιλονειχίαν πει- 
: ρᾶσθαι, Συμθονλεύσας χαλῶς ἔχειν, ἁδελφοὺς ὄντας, 
ph θυμὸν διαιτητὴν ποιεῖσθαι τῶν ἀμφισθητημάτων, 
ἀλλὰ τὴν φύσιν. ᾽Απωσθεὶς δὲ παρὰ τοῦ πρὸς ἀδικίαν 
βλάέποντος, ἀφορμὴν τῆς μείζονος φιλοσοφίας «hv 
ἀτιμίαν ταύτην ποιῄσασθαι χαὶ τῆς μετὰ τῶν πολλῶν 
σςυδιαγωγῆς πόῤῥω γενόμενος, ἰδιάσαι τῷ μετὰ ταῦτα 
βίρ, χηδεύσας τινὶ τῶν ἀλλοφύλων, ἀνδρὶ διορατικῷ 
τοῦ βελτίονος, xai χρίνειν ἤθη τε χαὶ βίον ἀνθρώπων 
ἑπεσχεμμένῳ, ὃς διὰ μιᾶς πράξεως, λέγω δὴ τῆς κατὰ 
τῶν ποιμένων ὁρμῆς, ἑνιδὼν τοῦ νέου τὴν ἀρετὴν, 
ὅπως οὐ πρὸς οἰχεῖον βλέπων χέρδος, τοῦ διχαίου 


impetum laciente occiso, duos Hebraeorum conten- 
tione commotos in rixam, admonuit, non ita con- 
citari, sed natura, qua propinquilate ipsos con- 
junxit, conciliatrice, et quasi judice arbitroque 
fratres uti oportere. Sed ab eo, qui proximo inju- 
riam afferebat, repulsus ad contemplationem hac 
contumelia inpellitur. Civitatum enim turbationi- 
bus oumnino relictis, secum vivere maluit, filia cu- 
jusdam alienigenz in uxorem ducta: qui tanta erat 
ad pernoscenda ingenia hominum moresque com- 
prehendendos prudentia praditus, ut unica regesta, 
quani Moyses adversus pastorum vim magno animo 
fecerat, adolescentis virtutem conspexerit, quod 


B non proprio lucro aut laude commotus, pro justitia 


pugnaverit, sed justum ipsum per se, ac natura 
sua honestum judicans, pastores qui nihil in se- 
ipswm peccarunt, castigavit, eorumque injuriam 
repulit Quapropter virtutem juvenis admiratus, 
et prstantiorem ipsam aliorum divitiis existimans, 
filiam ei tradidit in nxorem, facultatemque fecit, 


ut ipse quamcunque vivendi rationem vellet, eli- 
geret. 


ὑτερεμάχησεν, ἀλλ αὑτὸ τὸ δίχαιον τίµιον τῇ ἰδίᾳ φύσει xplvov, τὴν ἁδιχίαν τῶν ποιμένων ἐχόλασε τῶν 
εἰς ἐχεῖνον πεπλημμεληχότων οὐδὲν, -ἀγασθεὶς ἐπὶ τούτοις τὸν νέον, xal τοῦ πολυταλάντου πλούτου 
εεμευτέραν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ἐν τῇ φαινομένῃ πενίᾳ xplva;, συνοιχἰξεται αὐτῷ τὴν θυγατέρα, xal κατ ἓξ- 


ὁυσίαν ἑφῖχε τὸν χαταθύμιον µετιέναι βίον. 


TQ δὲ tv δρειός τε καὶ ἰδιάζουσα ἡ ζωὴ, πάσης C — AL ille montanam ac solitariam elegit, ubi ab 


&Topaíou τύρδης ἁπηλλαγμένη, Ev τῇ τῶν προθάτων 
ἐπιμελείᾳ χατὰ τὴν ἔρημον ἱδιάζοντι. Xpóvou δὲ δια- 
Τεγονότος kv τῷ τοιούτῳ τῆς ζωῆς εἴδει, φησὶν fj ἱστο- 
pla, φοβερὰν γενέσθαι αὐτῷ θεοφάνειαν, ἓν σταθηρᾷ 
Κεσγµθρίᾳ, φωτὸς ἑτέρου ὑπὲρ τὸ ἡλιαχὸν φῶς τὰς 
ky περιαστράφαντος. Τὸν δὲ ξενισθέντα τῷ ἀΐθει 
τῆσθέας, ἀναθλέφαι τε πρὸς τὸ ὄρος, χαὶ ἰδεῖν θάµνον, 
&g' οὗ πυροειδῶς τὸ φέγγος ἐξήπτετο, τῶν δὲ χλάδων 
τοῦ θάμνου χαθάπερ ἐν δρόσῳ τῇ φλογὶ συναναθαλ- 
Ἱόντων, εἰπεῖν ταῦτα τὰ ῥήματα πρὸς ἑαυτὸν ἐχεῖνον, 
Vx «Διαδὰς popa: τὸ μέγα ὅραμα τοῦτο. Βἰπόντα δὲ, 
Μαέτ. µόνοις τοῖς ὀφθαλμοῖς τὸ θαῦμα τοῦ φωτὸς 
ἀέξασθαι : ἀλλ ὃ πάντων ἑἐστὶ παραδοξότατον, τὸ xal 
την ἀχοὴν val; ἀχτῖσι τοῦ φέγγους ἑναυγασθῆναι. 
Bpx γὰρ ἀμφοτέρας τὰς αἰσθήσεις fj τοῦ φωτὸς µε- 
μαθεῖσα χάρις, τὰς μὲν ὄψεις ταῖς τῶν ἀχτίνων µαρ: 
μαρυγαῖς περιηύγαζε, τὴν δὲ ἀχοὴν τοῖς ἀχηράτοις 
ὕγμασιν ἑφωταγώχει. Κωλύει γοῦν dj του φωτὸς 
ἐχείνου φωνὴ προσθῆναι τῷ ὄρει τὸν Μωῦσέα, τοῖς 
πχροῖς ὑποδήμασι βιδαρηµένον, ἀλλ’ ἐχλύσαντα τῶν 
ποὐῶν tb ὑπόδημα, οὕτω τῆς γῆς Ψαύειν ἑχείνης, 
ἔσι τῷ θείφ φωτὶ χατελάµπετο. Ἐπὶ τούτοις (χρὴ 
Tip οἶμαι gh λίαν ἐμδραδύνειν τῇ φιλῇ τοῦ ἀνδρὸς 
ἱορίᾳ, τοῖς λόχοις, ὡς ἂν xal τῶν προχειµένων 
ἔμιντο)δυναμωθες τῇ ὀφθείσῃ θεοφανείᾳ. ῥύσασθαι τὸ 
ὀμόφυλον τῆς δουλείας τῶν Αἰγυπτίων προστάσσεται. 
Κεὶὡς ἂν μάλιστα µάθοι τὴν ἑγγινομένην αὐτῷ θεό- 
ὃν ἰσχὺν, ἐκ τῶν ἐν χεροὶ ποιεῖται τὴν xeipav θείῳ 


* Exod. in, 3, 





omni circumforanea turba remotus, in ovium cura 
sibi in deserto attendebat. Quo in genere vitz? non 
parvo transacto temporis spatio, mirabilem dicit 
historia ipsum vidisse visionem. In medio enim 
claroque die alia przstantior, quam solaris lux, 
circa oculos ejus effulsit. Cujus rei insolentia cum 
respexisset ad montem, arbustum ardens scribitur 
aspexisse: cujus rami cum arderent, quasi continua 
irrigatione virescebant, admiratumque secum di- 
xisse: « Vadam et videbo visionem hanc magnam !5,» 
ne videlicet oculos solum, verumetiam (quod mira- 
bilius est) auditum radiis ejus lucis illuminaret. 
Natura enim illius lucis, veluti in duorum objecta 
sensuum divisa, ut in oculos splendore radiorum 
fulgebat, sic immortalibus auditum dogmatibus illu- 
firabat. Vetuit igitur lucis illius vox ad montem 
mortuorum calceorum pondere pressum accedere, 
solvereque jussit calceamenta, ac demum nudo pede 
terram illam attingere, que divina luce resplen- 
debat. Deinde ne longior in historia sim, et ut a 
proposito non discedam, hac visione corroboratus, 
ab /Egyptiorum servitute suos liberare jubetur. 
Sed ut disceret, quanta divinitus virtus sibi prasta- 
retur, ita Deo jubente, istis quz& erant in manu pe- 
riculum fecit. Erat hoc autem ejusmodi ; Virga ma- 
nu in terram projecta vitam accipit, inque animal 
verlitur. Colubra id erat animal; rursusque nianu 
recepta, ut virga prius erat subito facta est. Manus 
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quoque in sinu recondita, in nivis candorem immu- A προστάγµατι. Ἡ δὲ πεῖρα fv αὕτη "Pá6bog ἔχτε- 


tatur, et iterum in eumdem sinum immissa in pri- 
" stinam rediit naturam. Descendente autem ipso in 
JEgyptum, adducenteque secum uxorem alienige- 
nam, et liberos sibi ab ea natos, angelus obviam 
factus timorem mortis intulisse fertur : quem mu- 
ser circumcisionis filii sanguine facile placavit, 
Tunc Aaron quoque frater ejus divinitus monitus 
obviam prodiit, et paulo post in concionem ab utris- 
que populus JEgyptius convocatur, libertas tam 
laboriosa servitute oppressis proponitur. Cum ipso 
quoque tyranno hac dere loquuntur. Irritatus ille ma- 
gis quam ante, cum in eos qui prxerant operibus, 
tum in ipsos lsraelitas, auget in portandis imbricibus 
pensum,imperat duriora,ut non solum luto, sed paleis 
stipulisque colligendis afflicti Judzi eontabescant. At 
vero Pharao (id enim nomen erat tyranno) divinitus 
factis miraculis ac signis resistere conabatur, ad lioc 
magorum usus przstigiis. Postquam autem in prz- 
sentia /Egyptiorum virgam suam in serpentem ani- 
niasset Moyses, idem quoque suis in virgis se factu- 
ros existimabant Magi. Sed fallaciam ellicacitas re- 
darguit, dum serpens ex Moysis virga conversus, ma- 
gica ligna, serpentes scilicet comedendo, nullam in 
aliis esse vim ad propulsandam injuriam, aut vitam 
dandam ostendit, prater speeiem quain oculis eorum. 
qui facile decipi poterant, prestigie Magorum exhi- 
buerant. Tunc consentientes tyranno /Egyptios om- 
nes cum vidisset Moyses, in universam eorum gen- 
tem, nemine omnino excepto, intolerabilia infert 
vulnera. Commovebaitur autem jussu ejus ad hunc 
in ZEgyptios impetum, tanquam exercitus obediens, 
elementa ipsa, quz in hoc universo cernuntur, terra 
scilicet, ignis, aer, aqua, ad hominum propositum 
actiones suas cominutabant. 


σοῦσα τῖΏς χειρὸς, ἑἐφυχώθη, χαὶ ζῶον ἐγένετο (Bpi- 
χων δὲ τὸ ζῶον fv) * καὶ πάλιν ὑπὸ τῆς χειρὸς àva- 
ληφθεῖσα, ὅπερ ἣν πρὸ τῆς θηριώσεως, ἐχεῖνο ἐγέ- 
νετο. Καὶ ἡ τῆς χειρὸς ἐπιφάνεια, νῦν μὲν προθλη- 
θεῖσα τοῦ χόλπου, εἰς χιόνος µετεποιήθη λευχότητα, 
πάλιν δὲ εἴσω τοῦ αὐτοῦ γενοµένη, ἐπὶ τὴν ἰδίαν ἑπαν- 
έρχεται φύσιν. Κατιόντος δὲ τοῦ Μωσέως ἐπὶ τὴν Αἴγυ- 
Ttov, xai συνεπαγοµένου τὴν γαμετὴν τὴν ἀλλόφυλον, 
xai τοὺς ἀπ᾿ ἐχείνης αὐτῷ γεγονότας παῖδας, ὅτε τις 
καὶ ἄγγελος αὐτῷ συναντῆσαι λέγεται, τὸν περὶ του 
θανάτου φόδον ἑἐπάγων, ὃν fj γυνὴ τῷ αἴματι τῆς 
περιτομῆς τοῦ παιδὺς ἱλεώσατο * τότε συντυχία γίνε- 
ται τοῦ Δαρὼν, καλαὐτοῦ θεύθεν παρορμηθέντος πρὸς 
τὴν συνάντησιν. Εἶτα παρ ἀμφοτέρων ὁἓν Αἰγύπτῳ 
λαὺς «εἰς ἐχχλησίαν χοινὴν συναγείρεται, xal f) τῆς 
δουλείας ἁπαλλαγὴ τοῖς πεπονηχόσιν ἤδη τῇ xaxo- 
παθεἰᾳ τῶν ἔργων περιαγγέλλεται, καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν 
τύραννον ὁ παρὰ τούτου γίνεται λόγος. ᾿Αγανάκτησις 
ἐπὶ τούτοις τοῦ τυράννου, χατά το τῶν ἐπιστατούντων 
τοῖς ἔργοις, xal χατὰ τῶν Ἱσραπλιτῶν αὐτῶν µείξων 
ἡ πρότερον * χαὶ ὁ τῆς πλινθείας φόρος ἑπαύξεται, καὶ 
ἐπιπονώτερον τὸ ἐπίταγμα καταπέμπεται, οὐ τῷ πη)ῷ 
μόνῳ χαχοπαθούντων, ἁλλὰ xaX περὶ τὸ ἄχυρόν τε xaX 
τὴν καλάμµην ταλαιπωρούντων. Tou δὲ Φαραὼ (τοῦτο 
γὰρ ἣν ὄνομα τῷ τυράννῳ τῶν Αἰγυπτίων) τοῖς θεόθεν 
παρ᾽ αὐτοῦ γενοµένοις σηµείοις ἀντισοφιστεύειν διὰ τῆς 
τῶν γοήτων µαγγανείας ἐπιχειροῦντος, ὅτε πάλιν τοῦ 
Μωῦσέως £v ὀφθαλμοῖς τῶν Αἰγυπτίων τὴν ῥάθδον 


C ἑαυτοῦ θηριώσαντος, τὸ ἴσον ἑνομίσθη θαυματοποιεῖν 


ἡ γοητεία ἓν «ταῖς τῶν μάγων ῥάδδοις. Καὶ ἠλέγχθη 
διὰ τῆς ἑνεργείας τὸ σόφισµα * δείξαντος τοῦ δράχον- 
τος τοῦ ἐκ τής Μωῦσέως ῥά6δδου µεταθληθέντος ἐκ 
τοῦ διαφαγεῖν τὰ γοητικὰ ξύλα. τοὺς ὄφεις δηθεν, ὅτι 
οὐδ:μίαν ἀμυντικὴν οὐδὲ ζωτικήν τινα δύναμιν εἷ- 


jov al τῶν γοήτων ῥάθδοι, πλὴν τοῦ σχήματος, ὃ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῶν εὐεξαπατήτων ἡ γοητεία σοφισαµένη 
παρέδειξε. Τότε συμφρονοῦντας ἰδὼν ὁ Μωῦσῆς τῷ καθηγουµένῳ τῆς χαχίας πᾶν τὸ ὑποχείριον, xowhv 
ἐπάγει παντὶ τῷ ἕἔθνει τῶν Αἰγυπτίων πληγὴν, οὐδένα τῆς τῶν xaxüv πείρας ὑπεξελόμενος. Συνεχινεῖτο 
δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν τοιαύτην χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ὁρμὴν, οἷόν τις στρατὸς ὑποχείριος, αὐτὰ τὰ στοιχεῖα τῶν 
όντων, τὰ ἐν τῷ παντὶ θεωρούµενα, γή τε χαὶ πῦρ, xai ἀρ, xai ὕδωρ, τῇ προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων τὰς 


ἑνεργείας συνεξαλλάσσοντα. 

Eodem enim quoque tempore atque eodem in loco 
Judazi ab officio non recedente, nil mali sentiebant, 
AEgyptii vero perperam et cogitantes οἱ agentes 
acriter plectebantur. Nam aqua per universam ZEgy- 
ptum in sanguinem jubente Moyse conversa est, ut 
vel pisces ipsi ab aquarum crassitudine carnea neca- 
ventur : Judaeis solissanguis aqua erat limpidior.Unde 
liabuit occasionem ars magica sanguinis speciem in 
aqua, qua apud Hebraeos inveniebatur, fallaciter 
adumbrandi. Similiter quoque ranarum irrepens 
multitudo, quarum generatio non naturali cursu e- 
lementorum, sed coactis, ut ita dicam, elementis, ju- 
bente Moyse facta est, et repletas domos infestans 
solis turpissima /Egypuis inferebat fastidia : Judzo- 
ru: vero vita nihil ex hujusmodi bestiolis incom- 
modi patiebatur. Sic etiam aer nullam diei ac noctis 
faciebat differentiam, /£gyptiis in eadem continue 
crassitudine palpitantibus : at Judeis nihil novi αἱ- 


Tij γὰρ αὐτῃῇ δυνάµει, κατὰ τὸν αὐτὸν xai χρόνον 
χαὶ τόπον, τό τε ἁταχτοῦν ἑχολάζετο, xai ἁπαθὲς διέ- 
µενε τὸ καχίας ἐλεύθερον. Πάσης γὰρ τότε τῆς τῶν 
ὑδάτων φύσεως xazà τὴν Αἴγυπτον τῷ προστάγµατι 
Μωῦσέως εἰς αἷμα τραπείσης, ὡς xai τοὺς ἰχθύας, 
Εἰς σαρχώδη παχύτητα τοῦ ὕδατος µετατεθέντος, δια- 
φθαρῆναι, τοῖς Ἑθραίοις ἀρνομένοις µόνοις ὕδωρ τὸ 
αἷμα ἣν, "ὀθεν ἔσχε καὶ dj µαγγανεία καιρὸν Ev τῷ 
παρὰ τοῖς Ἑδραίοις εὑρισχομένῳ ὕδατι τὸ αἱματῶδες 
εἶδος παρασοφίσασθαι. Ὡσαύτως xal τῶν βατράχων 
ἑφερψάντων τῇ Αἰγύπτῳ κατὰ τὸ ἀθρόον (ὧν ἡ γένε- 
σις οὐκ ἀχολουθίᾳ τινὶ φύσεως νενοµισµένῃ πρὸς τοσ- 
οὔτον ἐχέθη πλῆθος", ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πρόσταγµα, τῆς 
τῶν βατράχων συστάσεως τὴν ἀναφανεῖσαν τότε τοῦ 
ζώου φύσιν ἐχαινοτόμησε) τὸ μὲν Αἰγύπτιον ἅπαν 
τοῖς θηρίοις τούτοις κατὰ τὰς οἰχήσεις στενοχωρού- 
µενον χατεφθείρετο: τῶν δὲ Ἑθραίων τῆς ἀηδίας 
ταύτης ἐχαθάρενεν fj ζωή. Οὕτως ὁ ἀ]ρ τοῖς Αἰγυ- 
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ατίοις μὲν οὐδεμίαν νυκτὸς χαὶ ημέρας παρεῖχε διά- A ferebat. Similiter ezetera quoque omnia se habebant, 


χρισιν, kv ὁμοίῳ διαµενόντων τῷ ζόφῳ ' τοῖς δὲ 
Ἑδθραίοις οὐδὲν ἓν τούτοις ἑχαινοτομεῖτο παρὰ τὸ 
σύντθες. Καὶ τἄλλα πάντα, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ’ 
ἡ χάλαζα, τὸ πῦρ, αἱ φλυχτίδες, οἱ σχνίπες, ai χυνό- 
µνια:, τῶν ἀχρίδων τὸ νέφος, χατὰ μὲν τῶν Αἰγυπ- 
tiov ἕχαστον, χαθὸ πέἐφρυχεν, ἐνήργει ’ οἱ δὲ 'Εδραῖοι 
φέµαις xai διηγήµασι τὸ τῶν συνοικούντων πάθος 
ἑγίνωσκον, οὐδεμίαν Ev ἑαυτοῖς προσθολὴν τῶν τοιού- 
των δεχόµενοι. Εἶτα τῶν πρωτοτόχων ὁ ὄλεθρος ἀχρι- 
θεστἐέραν ἐποίει τοῦ "E6palou πρὸς τὸν Αἱγύπτιον 
thy» διάχρισιν τῶν μὲν ἐπὶ τῇ τῶν φιλτάτων ἁπωλείᾳ 
συγχεοµένων τοῖς θρήνοις, τῶν δὲ ἐν ἡσυχίᾳ πάσῃ 
xai ἀσφαλείᾳ διαµενόντων * οἷς fj σωτηρία τῇ προσ- 
χύσει τοῦ αἵματος χατησφαλίσθη κατὰ πᾶσαν εἴαοδον, 


grando scilicet, ignis,scinyphes, musca canina, lo- 
custarum nubes : haec adversus AEgyptios omnia ut 
natura sua fert, peruiciosissima erant: Judiei vero, 
rumoribus solum verbisque cohabitantium hos mor- 
bos, nullo suo incommodo, cognoscebant. Postremo 
primogenitorum omnium nece, cum illi quidem suo- 
rum pernicie confusi lugerent, lii vero sanguinis 
signaculo, liminaribus atque postibus inunctis tuti 
quiescerent, quanta inter Judzum et /Egyptium es- 
sel differentia, cunctis apparuit. ltaque percussis 
clade primogenitorum ZEgyptiis, suaque publice ac 
privatim lugentibus, educit Moyses Israelitas α se 
proxmonitos, ut specie commodationis /Egyptiorum 
divitiassecum auferrent. Verum cum jam tribus extra 


ἑχατέρωθεν τῶν σταθμῶν μετὰ τῆς ἐπεζευγμένης Β Egyptum perrexisset diebus, videt irritatum hostem, 


αὐτοῖς ολιᾶς κατασηµανθέντων διὰ τοῦ αἵματος. 
"Ezi τούτοις τῶν Αἰγυπτίων ἐπὶ τῇ τῶν πρωτοτόκων 
συμφορᾷ βεθληµένων, καὶ καθ) ἑαυτὸν ἑχάστου, xol 
χοινΆ πάντων ὁλοφυρομένων zX πάθη' καθηγεῖται τῆς 
ἐκόδου τοῖς Ἰσραηλίταις ὁ Μωῦσῆς, προπαρασχενά- 
σας αὐτοὺς, ἐπὶ σχήµατι χρήσεως μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν 
των Αἰγυπτίων πλοῦτον ἀναχομίσασθαι. Καὶ τριῶν 
ἡμερῶν ὁδὸν ἔξω τῆς Αἰγύπτου γεγενηµένω», πάλιν 
φτοὶν ἡ ἱστορία, χαλεπὸν ποιῄσασθαι τὸν Αἰγύπτιον, 
*b uh παραμεῖναι τῇ δουλεία τὸν Ἱσραήλ΄ xaX πολεµι- 
Xue ἆπαν συσχευάσαντα τὸ ὑπήχοον, διὰ τῆς ἵππι- 
xr; δυνάμεως ἐπιδραμεῖν τῷ λαῷ. Tov δὲ θεασάµενον 
τω τῶν ἵππων τε xal τῶν ὅπλων παρασχευὴν, ἆπει- 
ῥυπόλεµην ὄντα, xaX τῶν τοιούτων θαυμάτων ἁγύ- 
µναστον, εὐθὺς χαταπλαγῆναι τῷ φόθῳ, xai χατὰ 
1») Μωῦσέως συνίστασθαι. "Ore χαὶ τὸ παραδοξότα- 
toy περὶ τοῦ Μωῦσέως ἡ ἱστορίαλέγει, διχῇ ταῖς ἕνερ- 
Tas διατεµνόµενον, τῇ μὲν φωνῇ καὶ τῷ λόγῳ 
Φαραθαρσύνειν τε τοὺς Ἰσραπλίτας, xai τὰς ἀγαθὰς 
ἔχειν ἑἐλπίδας παραχελεύεσθαι *. ἔνδοθεν δὲ τῇ δια- 


quod se Judzi in libertatem vindicassent, cum ma- 
gno exercitu el instructissimo equitatu adversus se 
festinare. Qua res non mediocriter imbellem popu- 
lum, neque talibus prodigiis assuefactum, in Moy- 
sen concitavit. At ille intrepidus, voce quidem po- 
pulum, ut in Domino spem haberent, hortabatur, 
animo autem ad Deum penitus conversus, auxilium 
tacitus implorabat. Quo recondito clamore Creator 
exoratus, prxsto miseris ac mirabiliter affuit. Nubes 
enim que Dei jussu non natura precedebat, non 
presso aere vaporibus aut ventorum impetu densato 
constituta, sed aliud quiddam divinitus, atque altius, 
quam humana mens percipere valeat, siquidem, αἱ 
Scriptura testatur'*, tale miraculum apparebat, ut 
dum ardentes solis radii fulgerent, populum quasi 
septo interjecto protegere, atque umbra tenuique 
rore diffuso, aeris illi ardorem mitigaret ; noctis ve- 
ro tempore in ignem versa jam inde a vespera us- 
que ad solis ortum suo lumine [sraelitis facem prz- 
ferret. 


ποία τῷ θεῷ προτάχειν τὴν ὑπὲρ τῶν κατεπτηχότων ixevnplav ' καὶ ὅπως ἂν διαφύγῃ τὸν xlvbuvov, διὰ 
ες ἄνωθεν συμβουλῆς ὁδηγεῖσθαι, αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ (χαθώς φησιν d ἱστορία) τῆς ἁλαλέτου χρανγΏς 
ἑκαῖοντος. Νεφέλης δὲ τοῦ λαοῦ θείᾳ δυνάµει καθηγουµένης, οὐ χατὰ τὴν κλινὴν φύσιν (οὐδὲ γὰρ t£ 
ἀτμῶν τινων 3) ἀναθυμιάσεων d σύστασις αὐτῆς ἣν, παχυνοµένου τοῖς ἀτμοῖς τοῦ ἀέρος, διὰ τῆς ὁμιχλώδους 
ουστάσεως, xal πρὸς ἑαυτὴν συμπιλουμένου τοῖς πνεύμασιν), ἀλλὰ κρεΐττόν τι xai ὑψηλότερον τῆς ἀν- 
ῥρωπίνης χαταλίφεως ἐχείνῃ τῇ νεφέλῃ, τῆς Γραφῆς μαρτυρούσης, τοιοῦτον τὸ θαῦμα ἣν, ὡς xax τῆς Ίλια.- 
rte ἀχτῖνος θερμῶς ἐπιλαμπούσης, διατείχισµα πρὸς τὸν λαὸν εἶναι, σχιάζουσάν τε τὸ ὑποχείμενον καὶ 
1επτῇ ὁρύσῳ b φλογῶδες τοῦ ἀέρος ὑπονοτίζουσαν ' xai διὰ τῆς νυχτὸς πῦρ Ὑίνεσθαι, ἀφ᾿ ἑσπέρας εἰς 
ἔρθρον τῷ ἱδίῳ φωτὶ τοῖς Ἰσραηλίταις δάδουχοῦσαν τὸ φέγγος. 


Πρὸς ταύτην αὑτός τε βλέπων ὁ Μωῦσης, xai D 


ὧν λαὺν ἀχολουθεῖν τῷ φαινομένῳ διδάξας ' ἐπειδὴ 
χατὰ τὸ Ἔρυθραῖον ἐγένοντο πέλαγος, ἐχεῖ τῆς 
γεφέλτς πρὸς thv πορεἰαν καθηχουµένης, πανστρα- 
ει τῶν Αἰγυπτίων τὸν λαὸν ἐκ τῶν κατόπιν αν. 
χλωσαµένων, οὐδεμιᾶς αὐτοῖς οὐδαμόθεν τῶν δει- 
νὼῶν φυγῖς περιούστς, πολεμίων xal ὕδατος κατὰ 
9b μέσον ἀπειλημμένοις. τότε, τὸ πάντων ἀπιστό- 
τατον, θείᾳ δυνάµει παρορμηθεὶς 6 Μωῦσῆς κατειρ- 
Ἱάσατο. Προσεγγίσας γὰρ χατὰ τὴν ἠϊόνα τῷ ὕδατι, 
αλήσσει τῇῃ ῥά6δῳ τὸ πέλαγος * τὸ δὲ πρὸς τὴν πλη- 
vv ὑπεσχίζετο. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς ὑέλου πέφυχε 


! Exod. xiu, 34. '* Exod, 9| 8q4. 


πο, inquam, nubes, quam veluti ducem Mosis 
parentes monitis, sequebantur, priore omisso itine- 
re in Rubrum mare ducebat. Devenerunt igilur se. 
cuti ducem flebrzi usque ad littus : quos /£gyptii 
persecuti, undique ita concludunt, ut nulla jam fu- 
ga humano consilio posset excogitari. Ante ipsos 
mare Rubrum erat : post ipsos validissimus atque 
instructissimus JEgyptiorum exercitus '*. Tunc res 
accidit, quz pr» cxteris omnibus fidem excedit : 
summus iile vir divinitus monitus ad littus descen- 
dit, mareque Rubrum virga percussit, et subito ut 
in vitro faeta scissura facile ex altera parte, in alte- 
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usque ripam, hinc atque hinccedentibus aquis, scis- 
sura pervenit. Itaque facto per medium pelagus itine- 
re, unà cum universo populo siccis pedibus profun- 
dam maris abyssum permensus est, nec extimuit re- 
pente structa illa ex fluctibus menia, cum utraqueex 
parte undz: aquarum quasi muri consisterent. Pharao 
autem impetu animi concitatus, per novam illam in 
aquis viam insequitur. Tum vero unda unda ite- 
rum jungitur, et redeunte in semet tari, pristinum- 


que recuperante statum, una fit rursus aqua facies. ' 


Hebrzi ad oppositum littus incolumes cum pervenis- 
sent, a longo per medium pelagus itinere quiescen- 
tes, cantum Deo,qui incruentum adversus hostem si- 
bi tropheum prabuerat, grato animo cecinerunt, 
AEgyptiorum exercitu universo, equis, armis, ac cur- 
ribus mari absorptis. Mox pergit Moyses, triumque 
dierum itinere confecto, cum aqua deliceret, in an- 
gustias redigitur, non inveniens quo sitim exercitus 
solaretur. Erat namque, ad quem castra locarant, 
lacus quidam marinaruin aquarum, atque adeo ma- 
rina amarior; cui cum adsedissent, sitique torque- 
' rentur, Moyses divino monitus oraculo, lignum quod 
in eis locis invenerat, in illas aquas marinis acer- 
biores immisit: et illico, natura ligni, aquarum 
ablata amaritudine, dulces atque potabiles effects 
fuerunt. Nubis deinde ductu, quam precedentem 
sequebantur, et qua stante ipsi quoque castra meta- 
bantur, ad locum deveniunt aquis atque arboribus 


S. GREGORII NYSSENI 
ram pervenit : sic ictu Mosaicze virgz in oppositam A γίνεσθαι, εἰ χατά τι µέρος αὐτῆς ἀρχὴν ἡ ῥῆξις 


912 


λάδῃ, κατ εὐθεῖαν πρὸς τὸ ἕτερον διεξέρχεται πέ- 
ρας * οὕτω παντὸς τοῦ πελάγους ἑχείνου, χατὰ τὸ 
ἄχρον ὑποῤῥαγέντος τῇ ῥά6δῳ, ἐπὶ τὴν ἀντιχειμένην 
ὄχθην xa dj τῶν χυµάτων ῥῆξις ἑπέρασε. Καὶ χατα- 
θὰς ἐπὶ τὸ βάθος ὁ Μωῦσῆς, καθ) ὃ διετµήθη τὸ πἐλα- 
γος, σὺν παντὶ τῷ λαῷ βύθιος fv, ἐν ἀθρόχῳ τε xa 
ἡλιυμένρ τῷ σώματι; xal πεζῇ τὰς ἀθύσσους iv 
ξηρῷ τῷ πυθµένι τῆς θαλάσσης διεξερχόµενος, οὐχ 
ἐδεδοίχει τὴν αὐτοσχέδιον ἐχείνην Ex. χυµάτων τει- 
χοποιῖαν, ἔνθεν καὶ ἔνθεν, τείχους δίχην, παραπεπη- 
γυίας αὐτοῖς Ex πλαγίων τῆς ἄλμης. Tou δὲ Φαραὼ 
μετὰ τῶν Αἰγυπτίων συνεισπεσόντος ἐπὶ τὸ πέλαγος, 
χατὰ τὴν καινοτομηθεῖσαν ἐχείνην ὁδὸν Ev τοῖς ὕδασι, 
πάλιν συνάπτεται τὸ ὕδωρ τῷ ὕδατι, xal άνακλυ- 
σθείσης πρὸς ἑαυτὴν τῆς θαλάσσης χατὰ τὸ πρότερον 
σχΏμα, µία τοῦ ὕδατος ἐπιφάνειά τε xal ὄψις γίνεταε, 
Ίδη τῶν Ἰσραηλιτῶν ἐπὶ τῆς πέραν Ἰϊόνος τὸ πολύ 
τε «καὶ σύντονον τῆς διὰ τοῦ πελάγους πορείας àva- 
πανόντων, ὅτε xal τὴν ἐπινίκιον ἦσαν ᾠδὴν τῷ θεῷ, 
τῷ τότε ἀναίμακτον ὑπὲρ αὑτῶν ἐγείραντι τρόπαιον, 
πάντων πανστρατιᾷ τῶν Αἰγυπτίων, αὐτοῖς xai ἵπ- 
ποις χαὶ ὅπλοις καὶ ἅρμασιν, ἀφανισθέντων ὑπὸ τοῦ 
ὕδατος. Εἶτα πρόεισιν ἐπὶ τὰ πρόσω ὁ Μωῦσῆς, xal 
τριῶν ἡμερῶν ἄνυδρον διοδεύσας ὁδὺν, Ev ἁμηχανίᾳ 
γίνεται, μὴ ἔχων ὅπως τοῦ στρατοῦ τὸ δίφος παρα- 
µυθήσηται. "Hv. γάρ τις λίµνη, περὶ fiv ἑστρατοπέ- 
δευσαν, θαλασσίου ὕΌδατος, μᾶλλον δὲ πιχροτέρα ἢ 
κατὰ θάλασσαν. Ἐπεὶ οὖν προσκαθήµενοι τῷ ὕδατι, 


amocnissimum. Duodecim enim fontibus continue ϱ τῷ δίψει τοῦ ὕδατος χατεφλέγοντο * θεόθεν αὐτῷ συμ- 


irrigabatur, et septuaginta palmis consitus erat, quz 
parvo hoc numero, eo quod pulchritudine et proce- 
ritate excellerent, miraculo videntibus erant. Hinc 
mota rursus dux illa nubes, alium in locum deduxit 
exercitum. Erat hic autem desertus, arena obtectus, 
ac sterilis, nec ullo aquarum fluento irrigabatur : 
ubi rursus populus siti affligebatur. At Moyses ex 
lapide quodam virga percusso, jucundissima atque 
copiosissima aquarum fluenta exsilire fecit. Hic com- 


meatus etiam omnis, quem exeuntes ab /Egypto ad- - 


duxerant, cum defecisset, et populus fame preme- 
retur, miraculum fit, quod prz catceris est incredi- 
bile : non a terra ipsis, ut solet, quee victum prz- 
stabant, oriebantur, sed a colo quotidie roris instar 


6ουλῆς γεγενηµένης, ξύλον τι περὶ τὸν τόπον εὑρὼν, 
ἐμδάλλει τῷ ὕδατι: τὸ δὲ παραχρῆμα πότιμον tv, 
τοῦ ξύλου τῇ οἰχείᾷ δυνάμει τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν εἰς 
ἡδονὴν Ex πικρίας µετακεράσαντος. Τῆς δὲ νεφέλης 
µεταναστάσης ἐπὶ τὰ πρόσω, χἀχεῖνοι ἐπὶ τῇ χινῆσει 
τοῦ ὁδηγοῦντος συμμετανίσταντο, ἀεὶ τοῦτο ποιοῦντες, 
πανόμενοί τε τῆς πορείας, ἓν ᾧπερ ἂν f στάσις τῆς 


'. νεφέλης τὸ τῆς ἀναπαύσεως ἔδωχε σύνθημα, καὶ 


ἀπαίροντες πάλιν, οὗπερ ἂν ἡ νεφέλη τῆς πορείας 
αὐτῶν ἀφηγήσατο. Καταλαμθάνονσι δὲ, τῷ ὁδηγῷ 
τούτῳ ἑπόμενοι, τόπον ὕδατι ποτίμῳ κατάῤῥυτον, 
δυοδεχαίδεχα vr yate ἀφθόνως περικλυζόµενον. Ἐδδο- 


'µήκοντα δὲ ἦσαν οἱ φοίνικες, ἀρχοῦντες xai iv 


ὀλίγῳ τῷ ἀριθμῷ πολὺ ποιῆσαι τοῖς ὁρῶσι τὸ 


defluebant. Etenim sub crepusculum sparsim ros D θαῦμα ,τῷ ὑπεραίρειν κατὰ τὸ κάλλος e. καὶ µέγε- 


diffundebatur, qui in cibum se dabat legentibus: 
isque non aqueum erat, ut in rore fleri assolet, stil- 
licidium, sed loco guttarum crystallini, grumuli in 
coriandri aeminis formam conglobati, quod rustica- 
tim dicitur χολίανδρον, descendebant : qui ad cibum 
collecti gustum mellis pene afferebant. 


θος. Πάλιν χἀχεῖθεν ὁ ὁδηγὸς fj νεφέλη πρὸς ἔτε- 
pov ἄγει τόπον τὸν στρατὸν ἀναστήσασα. Ἔρημος 
δέ τις οὗτος ἣν, ἐν αὐχμηρῷ καὶ διαχεκαλυµ” 
µένῃ τῇ φψάμμῳ, µμηδεμιᾶς ὑδάτων ἰχμάδος 
ἀπονοτιζούσης τὸν χῶρον, iv ᾧ πάλιν τὸν Aabv 
τοῦ δίψους καταπονῄσαντος, πέτρα τις ἐπὶ γεωλόφου 


ῥάθδῳ πληγεῖσα παρὰ τοῦ Μωῆϊσέως, ὕδωρ ἐχδίδωσιν ἡδύ τε xai πότιµον, χαὶ τῆς χρείας τοῦ τοσούτου 
λαοῦ δαφιλέστερον. Ἔνθα δὴ καὶ τῆς παρασχενῆς τῶν τροφῶν ἐπιλιπούσης, ἣν ἐξ Αἰγύπτου πρὸς τὴν ὅδοι- 
πορίαν ἐπεσιτίσαντο, καὶ λιμῷ τοῦ λαοῦ πιεζομένου ᾽ ylvexat τὸ πάντων ἀπιστότατον θαύμα, οὐχ ix γῆς, 
κατὰ τὸ νενομισµένον, αὐτοῖς τῆς τροφῆς φαινοµένης, ἀλλ᾽ ἄνωθεν Ex τοῦ οὕρανου δροσοειδῶς χαταῤῥιου- 
σης. Δρόσος γὰρ αὐτοῖς ἐπεχεῖτο κατὰ τὸν ὄρθρον  τροφὴ δὲ τοῖς ὑποδεχομένοις fj δρόσος ἑγίνετο. Τὸ vào 
ἐπιχεόμενον, οὐ ῥανὶς ὑδατώδης fjv, χαθὼς σύνηθές ἐστιν Ev δρόσῳ γίνεσθαι ' ἀλλ ἀντὶ σταγόνων θρόµθοι 
τινὲς χρυσταλλοειδεῖς τὸ εἶδος, κατὰ τὸ σχῆμα, ὃ ἀγροικικῶς λέχεται κολίανδρον τοῦ xoplou σπέρματος, 
σῴαιρωθέντες χατέῤῥεον, ὧν ἡ γεῦσις τὴν τοῦ μέλιτος ἡδονὴν ὑπεχρίνετο. 


τὸ πάντας ἐπὶ τὴν σνλλογὴν ἐξιόντας, Ev. διαφόροις 
(ὡς εἰχὸς) ἡλιχίαις τε χαὶ δυνάµεσι, μήτε ἔλαττον ἔτε- 
pov ἑτέρου, χατὰ τὴν τῆς δυνάµεως διαφορὰν, συΥχο- 
µίξεσθαι ^ ἀλλὰ μετρεῖσθαι τῇ ἑχάστου χρείᾳ τὸ συν- 
αγόµενον, ὡς μήτε τὸν δυνατώτερον τὸ πλέον ἔχειν, 
μήτε ἑλαττουσθαι τῆς ἱσομοιρίας τὸν ἀσθενέστερον. 
Πάλιν ἐπὶ τούτῳ ἕτερον θαῦμα ἡ ἱστορία φησὶν, ὅτι 
τὸ πρὸς ἡ µέραν ἕχαστος χοµιζόμενος, οὐδὲν εἰς «tv 
E. ἀπετίθετο. T δὲ φειδωλίᾳ co πρὸς τὴν ἐκ 
τῆς παρούσης τροφῆς ταμιεύσαντι, ἄχρηστον ἦν πρὸς 
τροφῖν τὸ ἀπόθετον, εἰς σχωλήχων φύσιν µετα- 
ποιουµενον. Πρόσεστί τι χαὶ ἄλλο τῇ παρὰ τῆς τρο- 
vt; ταύτης ἱστορίᾳ παράδοξον. Τῶν γὰρ τῆς ἐθδο- 
pábo; ἡμερῶν τῆς μιᾶς, χατά τινα λόγον μυστιχὸν, 
ἀπραξίᾳ τετιμηµένης, ἓν τῇ πρὸ αὐτῆς ἡμέρᾳ τῆς 
ἴτης, ὡς πρὸς τὸν ἔμπροσθεν χρόνον Ὑινοµένης 
ἐπιῤῥοης, καὶ τῆς τῶν συλλεγόντων προθυµίας 
*) (sov ἐχούσης» διπλάσιον εὑρίσχετο τοῦ συν- 
άθους µέτρου τὸ συναγόµενον. ὡς ἂν µηδεµίαν 
ἔχιιεν ἀφορμὴν, τῇ τῆς τροφῆς ἀνάγχῃ παρα- 
ἂνειν τῆς ἁπραξίας τὸν vópov. "Ev d δὴ καὶ 
πλέον id θεία ἑδείχνυτο δύναμις, ὅτι ταῖς ἄλλαις 
ἁμέραις, ἀχρειουμένου τοῦ περισσεύοντος, bv. µόνῃ 
*fj πρὺ τοῦ σαθδάτου παρασχευῇ (τοῦτο γὰρ ὄνομα 
τῇ ἀπράχτῳ ἡμέρᾳ) τὸ ταμιευθὲν, ἁδιάφθορον 
ἔμεινεν, ὡς χατ' οὐδὲν εἶναι τοῦ προσφάτου δοχεῖν 
ἑωλότερον. Εἶτα πόλεμος αὐτοῖς συγχροτεῖται πρός 
τι ἔθνος ἀλλόφυλον (᾽Αμαληκίτας δὲ τοὺς κατ αὐτῶν 
τότε συστάντας ὀνομάζει ὁ λόγος) ΄ xal τότε πρῶτον 
εἰς παράταξιν τὸ Ἱσραηλιτιχὸν ἑξόπλίζεται: οὐ 
κανστρατιᾷ πάντων συγχινηθέντων ἐπὶ τὴν µάχην, 
ἀλλ’ ἀριστίνδηὺ ἐξειλεγμένων, xat τῶν ἐν αὐτοῖς λο- 
Ἱάδων ἀναδεξαμένων τὸν πόλεμον’ ἐν ᾧ πάλιν xatvby 
ἔδειξε στρατηχίας τρόπων ὁ Μωῦσῆς. Τοῦ γὰρ 'In- 
σον, ὃς μετὰ τὸν Μωῦσέα τοῦ λαοῦ καθηγήσατο, 
vt τοῖς ᾽Αμαληχίταις τὸν στρατὸν ἀντεξάγοντος, 
Do τῶν ὅπλων ὁ Μωῦσῆς ἐπί τινος σχοπ,ᾶς Υεωλό- 
«ου πρλς τὸν οὑρανὺν ἀναθλέπει, συνεστώτων Exá- 
τέρωθεν αὐτῷ δύο τῶν ἐπιτηδείων, ὅτε τοιοῦτον ἐπὶ 
τοῖς Ὑινομένοις θαῦμα παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν» 
Ei μὲν ἐπῆρε πρὸς οὐρανὸν τὰς χεῖρας 6 Μωῦσῆς, 
ἐπεῤῥώννυτο χατὰ τῶν ἐχθρῶν τὸ ὑπήχοον: εἰ δὲ 
χαθηχεν, ἑνεδίδου xal ὁ στρατὸς τῇ τῶν ἀλλοφύλων 
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fluic miraculo aecedebat οἱ aliud : multis enim 
nec pari z:eate, nec viribus, ut. consentaneum est, 
eqvualibus ad collectionem confluentibus, non mi- 
nus aíter altero, aut. propter sitatem, aut propter 
inflrmifatem sibi assumpsit : nee qui validior, 
sibi plus quam esset opus, nec qui infirmior minus 
in eo die potuit arripere. Aliud insuper miraculum 
historia babet, quod scilicet uno die collectum fue- 
rat, ejus nihil omninu in crastinum fuisse reserva- 
tum. Quod si quis timore furtiin quamdam sibi par- 
ticulam ad crastinum conservasset, totum quod re- 
positum erat, per noctem corruptum in vermes 
trausformabatur. Est in hac historia quiddam mira. 
bite : nam cum ex hebdomada diehus una mystica 
ratione quadam cessatione ab Hebrzis honoraretur, 


B ne quid in ea die preter consuetudinem — facere 


cogerentur, quamvis tanto in collegio unusquisque 
studium, quantum in czteris diebus, die sexta adhi- 
beret, duplum tamen collectum sibi esse inveniebat. 
ne esset in causa victus necessitas quamobrem 
opere aliquo lex violarctur. In quo etiam divina 
elucescebat potentia : nam cum reliquis diebus, 
quod supererat corrumperetur, in sola qua sabba- 
tum pracedebat Parasceve collectum (hoc enim 
otiosze illi diei nomen fuit) incorruptum perdura- 
bat, ita ut recentiori nihilo rancidius videretur. 
Bellum deinde sdversum gentem  alienigenam 
Amalecitas nomine exarsit, et tunc primum Hebrzi 
constructi in aciem sunt, mon omnes, sed electi, 
quibus Josue, qui.post Moysen gubernacula populi 
susceperat, praefuit. Nam Moyses extra proelium, in 
colle quodam altiore una cum duobus necessariis 
constiterat, ad celos aspiciens, quando (ut in histo- 
ria traditum est) id quoque inter cetera mirabile 
dictu factum est. Nam cum Moyses manus in colum 
elevaret, tunc ingenti animo irruebant in hostes 
Hebraei; cum vero manus remisissel, tunc contra 
ferociores facti hostes, facillime Judzos pellebant. 
Quod aliquoties factum facile intellexerunt, qui 
cum eo erant. Itaque Moysi ulnas subeuntes 
occulta quadam de causa graviores faclas manus 
ejus sustentabant. Verum quia imbecilliores erani, 
quam ut possent rectum diutius Moysen sustinere 
lapide illi in sedem supposito facilius. adminiculo 


éputj* ὃ δη συνέντες οἱ παρεστῶτες αὐτῷ, βαρείας D effecerunt, nt manus in ccelum levatas diutius reti- 


τε xxi δυσχινήτους, Éx τινος χεχρυµµένης αἰτίας, 
9 Μωῦσέως τὰς χεῖρας Υεγενηµένας, ἑχατέρωθεν 
ὑποδάντες ὑπήρειδον. Ἐπεὶ δὲ ἀσθενέστεροι σαν, 
4 ὥστε ἀνέχειν αὐτὸν ἐν ὀρθίῳ τῷ σχήµατι, λίθφ 
tiv χαθέδραν αὐτοῦ ὑπερείσαντες, οὕτως εἰς οὐρανὸν 
ἱπαίρειν τὸν Μωῦσέα δι ἑαυτῶν τὰς χεῖρας Ὀποίη- 
eav* οὗ Ὑενομένου χατὰ χράτος ἡττᾶται ὑπὸ τῶν 
Ἱσραηλιτῶν τὸ ἀλλόφυλον. Ἐπὶ δὲ τοῦ αὐτοῦ τόπου 
. τῆς νεφέλης µενούσης, f) καθηγεῖτο τοῦ λαοῦ τῆς 
πορείας * &vávxr) doa fiv, μηδὲ τὸν λαὸν µετανίστα- 
οὔαι, μτδενὸς ὄντος τοῦ χαθηγουµένου πρὸς τὴν 
Μετάστασιν. οὕτως δὲ αὐτοῖς ἀμογητὶ τῆς πρὸς τὸ 


neret. Quo facto fusi omnino fugatique hostes sunt. 
Cum autem eodem in loco nubes maneret qua po- 
puli viz dux erat, nec ipsum populum alio comnii- 
grare necesse plane fuit, cum ducem migrationis 
non haberet. Sic ergo cum ad victum illis absque 
labore cuncta suppeterent, cum aer sursum illis 
panem deplueret, deorsum vero rupes polum prz- 
beret, rursusque nubes omnem coeli molestiam mi- 
tigaret : sic ut interdiu zstum arceret, et noctu 
flammeo quodam fulgore tenebras dissiparet, sine 
molestia in illa deserti regione montibus subjacenti 
versabantur, in qua exercitus castra posuerat. 


Viv εὐπορίας παρούσης, ἄνωθεν μὲν τοῦ ἀέρος ἔτοιμον αὐτοῖς ὕοντος ἄρτον, κάτωθεν δὲ τῆς πέτρος τὰ moto? 
ταρεχούσης, τῆς Ü a) νεφέλς τὸν ὕπαιβρον ἁπδίαν θεραπευούστς, ὡς xai τοῦ θάλπους διατεί (ιο; 
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(ενέσθαι τῇ ἡμέρᾳ, καὶ τῇ νυκτὶ λύειν τὸν ζόφον, Ev. αὐγῇ τινι πυροειδεῖ καταλάμπουσαν  ἄλυπος αὐτοῖς 
Ἶν fj κατα τὴν ἔρημον ἐχείνην ἓν τῇ ὑπωρείᾳ τοῦ ὃρους διατριθὴ, καθ᾽ ἣν ἵδρυτο τὸ στρατόπεδον. 


His ita factis majora occultioraque mysteria A 


Deus, et ipsum ductorem et populum instruere cum 
voluisset, precepit populo per Moysen !*, ut tam 
corpore quam animo mundus fieret, adeo ut etiam 
ab ipsís uxoribus certo quodam dierum numero 
abstineret, aspersionibusque quibusdain maculas 
abstergeret, ut omni labe animi corporisque depo- 
sita, mundus ad montem Sinai posset accedere; 
qui quidem mons ratione utentibus solum illo tem- 
pore aditum pr:zstabat, neque his omnibus, sed 
viris solummodo : nec viris etiam omnibus, sed 
illis tantum, qui diligenter a se omnem maculam 
expulissent. Studium autem omnibus erat non par- 
vum, ne quid brutorum monti appropinquare pate- 
rentur. Quod si forte aliter acciderit, lapidibus 
obrui a populo statutum erat, quidquid brutum 
juxta montem apparuisset. , 

τοῦ ὅρους ΄ εἰ δέ που xal γένοιτο, χαταλευσθῆναι 
κατὰ τὸ ὄρος Ῥραινόμενον. 

His ita dispositis, in sereno die subito tenebris 
mcns circumdatus fuit, et ignis et medio tenebra- 
rum exsiliens, ac totum, ut videbatur, montis tra- 
ctum depascens, terrebat prospicientes, cum essent 
fumo atque caligine omnia repleta; adducebat ta- 
men ad montem populum Moyses, quamvis ipse 
quoque hujuscemodi visu timore perculsus ita erat, 
ut Israelitas celare id minime posset : sed vel ipsius 
corporis motibus commotum se patefecit : nec 
enim tantum: per oculos, verumetiam per auditum 
terror animas invadebat : cum coelitus terrifica vox 
qusdam in cuncta subjecta locorum spatia erum- 
peret, cujus primus quidem impetus cujusvis auri- 


Ἐν τούτῳ δὲ xat τινος αὐτοῖς ἀποῤῥητοτέρας uvf,- 
σεως ὁ Μωῦσῆς καθηγεῖτο’ αὐτῆς τῆς θείας δυνἀ- 
µεως, διὰ τῶν ὑπὲρ λόγον θαυμάτων, τὸν τε λαὺν 
πάντα, xal αὐτὸν τὸν χαθηγεµόνα μυσταγωγούσης. 
Ἡ δὲ μµυσταγωχγία τοῦτον ἐπιτελεῖται τὸν τρό- 
πον Ἡροείρητο τῷ λαῷ, τῶν τε ἄλλων polusuá- 
των ἑχτὸς εἶναι πάντων, ὅσα περὶ τὸ σῶμα xal 
Ψυχὴν χαθορᾶται, χαὶ περιῤῥαντηρίοις τισὶν &o- 
αγνίσασθαι, καὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ γάμου Ev ῥητῷ xtv 
ἡμερῶν ἀριθμῷ χαθαρεῦσαι, ὡς πάσης ἐμπαθοῦς τε 
xai σωματιχῆης διαθέσεως ἐχπλυθέντα, χαθαρὸὺν 
πάθους προσθΏναι τῷ ὄρει μυηθησόμενον. Σινᾶ δὲ 
ἣν τοῦ ὄρους τοὔνομα, ὃ µόνοις ἀνείθη, χατὰ τὸν 
καιρὸν ἐκεῖνον, τοῖς λογιχοῖς εἰς ἐπίδασιν, καὶ τού- 
των τοῖς ἀνδράσι µόνοις, καὶ τούτων πάλιν «τοῖς 
παντὸς ἀφαγνισθεῖσι µιάσµατος. Φυλαχὴ δὲ πᾶσα ἣν 
xai προμήθεια, τοῦ μηδὲν τῶν ἁλόγων ἐπιβατεῦσαι 


παρὰ τοῦ λαοῦ πᾶν ὅτιπερ ἂν ἣν τῆς ἀλόγου φύσεως 


D Ela τὸ ἑναέριον φῶς kx χαθαρᾶς αἱθρίας ζόφῳ 


χατεµελαίνετο, ὡς ἁόρατον γενέσθαι τὸ ὄρος, ἐν 
χύχλῳ τῷ Ὑνόφῳ διειλημμένον' πῦρ τε ἐκ τοῦ 
γνόφου διαφαινόµενον φοθερὰν ἐποίει τοῖς ὁρῶσι 
τὴν ὄψιν, πανταχόθεν τὴν περιοχΏν tou bpou; ἔπι- 
θοσχόµενον, ὡς xal χαπνῷ διὰ τῆς τον πυρὸς ὑπο- 
δρομῆς ἅπαν τὸ φαινόμενον ὑποτύφεσθαι. Ἡγεῖτο 
δὲ τοῦ λαοῦ ὁ Μωῦσῆς πρὸς τὴν ἄνοδον, οὐδὲ 
αὐτὸς θαῤῥῶν τὸ ὀρώμενον, ἀλλὰ κατεπτηχὼς τὴν 
ψυχὴν ὑπὸ δέους, xai τὸ copa τῷ φόδῳ συγκρα- 
δαινόµενος, ὡς μηδὲ πρὸς τοὺς Ἰσραηλίτας τὸ πά- 


.θος τῆς ψυχῆς ἐπικρύπτεσθαι, ὁμολογεῖν τε πρὸς 


αὐτοὺς τὸ καταπεπλήχθαι τοῖς φαινομένοις, xal ud 


bus intolerabilis buccine sonitum referebat : sed C ἀτρεμεῖν ἓν τῷ σώματι. "Hy γὰρ τὸ φαινόμενον οὐ 


omnem ejusmodi exemplorum terrorem excedebat, 
quantoque magis progrediebatur, tanto terribiliorem 
sonum edebat ; vox autem illa fuit articulata. Nam 
aer absque vocalibus instrumentis non inanem ora- 
tionem, sed signi(icantem divina formabat virtute, 
que populo leges atque instituta ponebat. Quz 
omnia cum ferre populus non posset, impetravit a 
Moyse, ut a Deo, ipso mediante, lex sibi traderetur, 
nec se quidquam reiractaturum, sed omnia sicuti 
ab ipso Deo per Moysen sibi tradita, crediturum 
asseruit : ita populus quidem ad subjecta montis 
loca relabitur. Moyses vero solus iu monte relictus, 
contra quam cstleri homines pati solent, aífectus 
est. Nam cum ceteri omnes desolati magis, in so- 
cietate minus timeant, ipse dérelictus solus auda- 
cior factus est. Unde patuit, non ut timidum quem- 
dam perterritum in principio fuisse, sed charitate 
timentis populi fuisse commotum. Quare cum 
quasi onus quoddam timorem populi deposuisset, ac 
in se ipso factus esset, tunc eiiam in ipsam caligi- 
nem audacter ingreditur. ltaque inter invisibilia 
versatur, nec jam intuentibus apparet. Nam divi- 


!* Exod. xix, 4 sqq. 


est 


τοιοῦτον µόνον, οἷον ἔχπληξιν τῇ φυχἠ διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐμποιῆσαι, ἀλλὰ διὰ τῆς ἀχοῖς εἰσηχεῖτο 
τὰ φοθερά΄ φωνῆς ἄνωθεν χαταπληχτικῶς ἐπιῤῥη- 
γνυµένης ἐφ᾽ ἅπαν τὸ ὑποχείμενον, Tj; χαλεπὴ μὲν 
καὶ ἡ πρώτη προσθολὴ καὶ ἀχοῇ πάσῃ δυσέντευκτος 
Tv- ἐν ὁμοιότητι μὲν τῆς τῶν σαλπίγγων Ἰχῆς γι- 
γνοµένη, παριοῦσα δὲ τῷ φοθερῷ xaX καταπληχτικῷ 
τῆς φωνῆς ἅπαν τοιοῦτον ὑπόδειγμα * φηβερωτέρα 
δὲ προϊοῦσα ἐγίγνετο, ἀεὶ πρὸς τὸ χαταπλικτικώ- 
τερον διὰ προσθήχης τὸν fov αὐτῆς ἐπιτείνουσα. 
Ἡ δὲ φωνὴ αὕτη ἔναρθρος ἣν, θείᾳ δυνάµει, δίχα 
τῶν φωνητικῶν ὀργάνων, τοῦ ἀέρος διαρθροῦντος 
τὸν λόγον. "Hv δὲ ὁ λόγος οὐκ εἰκῇ διαρθρούµενος, 


p ἀλλ᾽ ἑνομοθέτει τὰ θεῖα διδάγματα. Καὶ ἡ μὲν quvh 


προϊοῦσα, δι᾽ ἐπιδόσεως ηῦξετο, xat ὑπερήχει ἑαυτὴν 
ἡ σάλπιγξ, τὰς προλαθούσας φωνὰς ἀεὶ ταῖς ἐφεξῆς 
ὑπερθάλλουσα. 'O δὲ λαὰς ἅπας fitvov ἂν, f| ὥστε 
ἀνέχεσθαι τὸ φαινόμενόν τε καὶ ἀκουόμενον * διὸ καὶ 
κοινῆ παρὰ πάντων αἴτησις προσάγεται τῷ Μωῦσεῖ, 
δι) ἐκείνου μεσιτευθῆναι τὸν vópov* ὡς οὐκ ἀπιστή- 
σοντος τοῦ λαοῦ, θεῖον εἶναι παρόγγελµα, πᾶν ὅτιπερ 
ἂν ᾗ παρ) ἐχείνου κατὰ τὴν ἄνωθεν διδασκαλίαν 


^ 
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παραγγελλόµενον. Πάλιν οὖν τεὸς τὴν ὑπώρειαν A nx initiationis adytum ingressus cum invisibili non 


πάντων χαταδραμούντων, µόνος ὑπελείφθη ὁ Μωῦ- 
οὓς, τὸ ἑναντίον, f| ὕπερ ἔχεῖνος ἦν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
δείσας. Tov yàp ἄλλων ἁπάντων ἓν τῇ χοινωνίᾳ τῶν 
συμμετεχόντων, μᾶλλον θαῤῥούντων τὰ φοδερὰ, οὗ- 
τος µονωθεὶς, τῶν συνεστώτων θαῤῥαλεώτερος fv, 
ὡς ἐχ τούτου δῆλον γενέσθαι, τὸ μὴ ἴδιον αὐτοῦ πά- 
θος τὸν φόδον εἶναι, ᾧ xav' ἀρχὰς συνεσχέθη, ἀλλὰ 
δὰ τὴν πρὸς τοὺς χατεπτηχότας συµπάθειαν ταῦτα 
παθεῖν. Ἐπειδὴ τοίνυν, οἷόν τινος ἄχθους, τῆς δειλίας 
τοῦ λαοῦ γυμνωθεὶς, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἣν ΄ τότε xal αὐτοῦ 
χατατολμᾶ τοῦ YvÓgou* xal ἑἐντὸς τῶν ἀοράτων γ|- 
νεται, µτχέτι τοῖς ὁρῶσι φαινόµενος [πρὸς γὰρ τὸ 
ἄῤῥητον τῆς θείας µυσταγωγίας παραδυεὶς, ἐχεῖ τῷ 
ἀοράτῳ συνῆν, μὴ ὁρώμενος], διδάσχων, οἶμαι, δι 
ὧν ἐποίησεν, ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα συνεῖναι θεῷ, ἑξελ- 
θεῖν xdv τὺ φαινήµενον, xal ἐπὶ τὸ ἀόρατόν τε xal 
ἀχατάληττον, τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν, οἷον ἐπί τινα 
ὄρους xopoztv ἀνατείναντα, ἐχεῖ πιστεύειν εἶναι τὸ 
θεῖον, Ev dp οὐκ ἐφιχνεῖται d) χατανόησις. Γενόµενος 
δὲ ἐν ἐχείνῳ, δέχεται τὰ θεῖα προστάγµατα. Ταῦτα δὲ 
Tv ἀρετῆς διδασχαλία, ἧς τὸ κεφἀάλαιον ἄρα ἐστιν ἡ 
εὐσέθεια, xal τὸ τὰς πρεπούσας ὑπολήψεις περὶ τῆς 
θείας φύσεως ἔχειν ' ὡς ὑπέρχειται παντὸς γνωστιχοῦ 
votgatóc τε χαὶ ὑποδείγματος, οὐδενὶ τῶν γινωσχο- 
µένων ὁμοιουμένη. Κελεύει γὰρ πρὸς μηδὲν τῶν 
χαταλαμθανοµένων ἐν ταῖς περὶ θεοῦ ὑπολήψεσι βλέ- 
δειν, µτδέ τινι τῶν Ex χαταλήφεως Υινωσκοµένων 
ὁμοιοῦν τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν ἀλλὰ 


conspectus ipse versabatur, ut nos (ut arbitror) bis 
geslis instruere quod oporteat, si quIs velit esse 
cum Deo, omnia hec quis videntur, contemnere, . 
ac mentem suam ad invisibile atque incomprehen- 
sibile, quasi ad summitatem montis dirigere : ibique 
credere Deum esse, quo pervenire cogitatio non 
potest. llac igitur in suminitate montis constitutus 
Moyses !*, divina suscipit mandata, quz via doctri- 
naque sunt ad virtutem. Cujus caput est pietas, ut 
scilicet. condecentes de Deo opiniones habeamus, 
quod omnem cognoscibilem speciem, omneque super- 
excedat exemplum, nulli rei quz cognoscitur simi- 
lis. Jubet enim ad. nullam rem, quie comprehendi 
possit, respicere, nec iis similem putare naturam, 
qua super omnia est, quze comprehensione cogno- 
scuntur : sed esse quidem ipsam credere oportere : 
quanta vero, aut qualis, aut unde, aut quomodo 
sit, non esse quxrendum, cum eo pervenire liumarna 
ingenia nequeant. Ad pietatem autem etiam addun- 
(ur illa, αι morum sunt castigationes, in genere 
vel in parte distributa. In genere quidem, totam 
simpliciter injustitiam propellit lex illa, quod opor- 
teat proximum amare, quo stabiliter constituto, ne- 
cessario sequitur nthil adversus proximum cui- 
quam esse faciendum. 1n parte vero, parentes co— 
lere, et a. criminibus quz diligenter, enumerantur, 
cavere pracipit. Quibus legibus quasi instructus ad 
sublimiora transit mysteria, tabernaculo divina jsibi 


vb εἶναι πιστεύοντας, τὸ olov, f| ὅσον, 7| ὅθεν, 1| ὅπως ( virtute proposito. Tabernaculum autem erat templum 


ἐστὶν, á,fivrivov ἐᾷν, ὡς ἀνέφικτον. Ἡροστίθησι δὲ 6 
λόχος, χαὶ ὅσα τοῦ ἤθους ἁστὶ χατορθώµατα, γενι- 
vol; xat ἰδιάζουσι νόµοις τὴν διδασχαλίαν ποιούµενος. 
Γενικῶς μὲν γὰρ πάσης ἁδικίας ἀναιρετικὸς νόμος 
ἐστί: τὸ δεῖν ἀγαπητικῶς πρὺς τὸ ὁμόφυλον ἔχειν, 
ϱὗ χυρωθέντος, πάντως κατὰ τὸ ἀχόλουθον ἔπεται" 
* urbiv xaxbv µηδένα χατὰ τοῦ πέλας ἑργάζεσθαι. 
Ἐν δὲ τοῖς καθ) ἔχαστον, f, τε περὶ τοὺς Υεγεννηχό- 
t2; ttp διηγόρευται, xal ὁ χατάλογος τῶν ἀπηγο- 


inaudita quadam varietate pulcherrimum, propylza, 
columns, cortine, mensa et candelabruin, et thuri- 
bulum, altare ac propitiatorium, et quod intra san- 
ctum est. adytum | impenetrabile et inaccessum. 
Quorum omnium dipositionem ac pulchritudinem, 
partim ne memoriam fugiat, parti etiam υἱ 
posteris miraculum subaperiat, non picture tra- 
dere, sed materiale illud exemplar divino consilio - 
splendidis 'acceptis materiis imitari compellitur. 


βυµένων πλημμεληµάτων ἠρίθμηται. Τούτοις δὲ τοῖς νόµοις οἱονεὶ προκαθαρθεὶς τὴν διάνοιαν, ἐπὶ τὴν τε- 
λεωτέραν μυσταγωγίαν παράγεται σχηνῆς αὐτῷ τινος ἀθρόως ἓκ θείας δυνάµεως προδειχθείσης. Ἡ δὲ σχηνὴ, 
ναὺς fv, ἐν δυσερμηνεύτῳ τινὶ ποικιλίᾳ τὸ χάλλος ἔχων. Προπύλαια, xai στύλαι, καὶ παραπετάσµατα, τρά- 
τεζα xaX λυχνία, xai θυµιατήριον, θυσιαστἠριόν τε xol ἱλαστήριον, xaX τὸ ἐντὸς τῶν ἁγίων ἄδυτόν τε xal 
ἐνεπίδατον. "Qv ἁπάντων τό τε χάλλος xai τὴν διάθεσιν, ὡς ἂν μήτε διαφύγοι την μ)ἡμην', καὶ τοῖς χάτω 
καραδειχθείη τὸ θαῦμα, οὗ γραφῇ παραδοῦναι ψιλῆ συµθουλεύεται, ἀλλὰ µιμήσασθα: διὰ sr. ὑλικῆης χατα- 
σχεῆς τὴν ἄθλον ἐχείνην δηµιουργίαν, τὰς λαμπροτέρας τε xat φανωτέρας ὕλας τῶν κατὰ τὴν γην εὑρισχο- 
µένων παραλαθόντα. 


"Ev ol; πλείων μὲν ἣν ὁ χρυσὺς &v χύχλῳ περι- D. Fuit igitur plurimum aurum in columnis circum 


χεχυµένος τοῖς στύλοις συµπαρελήφθη δὲ |μετὰ 
t9) χρυσοῦ xat ὁ ἄργυρος, τὰς χορυφὰς xai τὰς 
βάνεις τῶν στύλων δι ἑαυτοῦ χαλλωπίζων:. ὡς 
ἂν, οἶμαι, τῷ διαλλάσσηντι τῆς χρόας ἑχατέρωθεν 
*b χρυσίον ἐχθεωρούμενον, πλέον ἐχλάμποι. Ἔστι 
δὲ ὅπου χαὶ fj τοῦ χαλκοῦ ὕλη χρήσιμος ἑνομί- 
σθη, χεφαλ] Υινοµένη xot βάσις τοῖς ἀργυροῖς τῶν 
χιύνων. Καταπετάσµατα (b χαὶ παρατπετάσματα, 
πλ 6 νοῦ ναοῦ περίθδολος, χαὶ & τῶν στύλων ύπερ- 


59 Exod. xxiv, 18. - 


fusum, et cum auro argentum cacumina et bases 
eorum exornat, ut varietate coloris, sicuti arbitror, 
inagis fulgerent. Sed »ris quoque materia non inu- 
tilis visa est : capita enim et bases columnarum 
ex are facte sunt. Cortinze porro atque tentoria, 
totiusque templi septum, et super columnas exten- 
sum tectum, omnia per lextoriam artem conve- 
niente singulis attributa . materia conflciebantur. 
Aliis ex hyacintho et purpura erat tinctura, οὗ 
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igneus cocci rubor, splendor quoque byssl natura À τεινόµενος ὄροφος, χαταλλήλως πάντα διὰ τῆς ὑφαν» 


ipsa perductus ac sine arte confectus color. In 
aliis linum, in aliis pili; prout texturz usus pete- 
bat, assumebantur. Sed rubricatz: quoque pelles 
nonnunquam accepie sunt. Verum hzc postea- 
quam de monte descendit, per ministros secundum 
expositum sibi exemplar opificii Moyses construxit, 
Tunc autem eum in illo adhuc absque manu con- 
.Slituto templo esset, quibus sacerdos vestibus, 
quando in templi penetralia intrandum erat, utere- 
tur, de interiore simul atque exteriore amictu le- 


ges accipit, initium non ab interiore, sed ab exte- - 


riore faciente sermone : superhumeralia variis co- 
loribus, ex iis rebus ex quibug velum contextum 
erat, atque insuper auro distincta fuerunt. Uncinos 
quoque quibus superhumeralia connectuntur fecit, 
et calenula smaragdos in circulum auro connecten- 
tes. Hi lapides tum natura virides atque fulgentes, 
tum sculptura mirabiles videbantur : nec ad simu- 
. lacrorum figuram aliquam sculptura tendebat. Sed 
patriarcharum nomina sex in singulis lapidibus 
erant impressa ; ex his ad anteriorem partem un- 
cini quidem dependebant, et complicate catena 
in se permutatim in quemdam numerum conneke 
" atque rhythimum, in modum retis a fibulis ex utra- 
que parte desuper ab uhcinis extensz, ut magis 
connexio przefulgeret. In his erat ex auro fabrica- 
tus ille ornatus pectoris, in quo diversi pro patriar- 
charum numero lapides tres in singulis ordinibus ; 


τιχῆς ἐπιστήμης, Ex τῆς προσφόρου ἕχαστον ὕλης, 
ἐπετελεῖτο. Τοῖς μὲν γὰρ ἣν τῶν ὑφασμάτων ὑάχιν- 
θος ἡ Bagh, xal πορφύρα, xoi τὸ πυραυχγὲς τοῦ 
χοχκοθάφους ἐρυθήματος. τό τε λαμπρὸν τῆς βύσσου, 
ἡ αὐτοφυής τε xai ἀνεπιτήδευτος ἰδέα. Ἑτέροις δὲ 
λῖνον, xal ἄλλοις τρἰχες, πρὸς τὰς τῶν ὑφασμάτων» 
χρείας, παρελαμθάνοντο. "Hy δὲ ὅπου xal τὰ Epu- 
θρὰ τῶν δερμάτων πρὸς τὴν τοῦ χατασχευάσµατος 
ὥραν εὔθετα fjv. Καὶ ταῦτα piv, μετὰ τὴν Ex. τοῦ 
ὄρους κάθοδον, χατὰ «b ἐχτεθὲν αὑτῷ τῆς δημιουργίας 
ὑπόδειγμα, ὁ ᾿Μωσῆς διὰ τῶν ὑπουργούντων χκατ- 
εσχευάσατο. Τότε δὲ ἓν Exelvip τῷ ἀχειροποιήτῳ ναῷ 
γενόμενος, xal οἵψ χρῆ τὸν ἱερέα χόσμῳ λαμπρύ- 
νεσθαι , τῶν ἁδύτων ἐπιθδατεύοντα, νομοθετεῖται ᾿ τὴν 
τε ἔνδοθεν περιθολΏς, χαὶ τῆς φαινοµένης, τὰ χαθ᾽ 
ἔχαστον τοῦ λόγου νοµοθετῄσαντος. 'Apyh δὲ τῆς τῶν 
ἑσθημάτων περιθολῆς, οὗ τὸ κρύφιον, ἀλλά τὸ φαι- 
νόµενον Ὑίνεται. Ἐπωμίδες Ex διαφόρου πεποικχιλ- 
µέναι βαφῆς, δι) ὧν τό τε χαταπέτασµα τὴν χατα- 
σχενὴν εἶχε, χαὶ χρυσῷ νήµατι τὸ πλέον ἔχουσαι. 
Ἡόρπαι xa0' ἑχάτερον µέρος, αἱ τὰς ἔπωμίδας συν- 
έχουσαι, σµαράγδους Ev χύχλῳ διὰ χρυσοῦ περι- 
σφίγγουσαι. Κόσμος δὲ τοῖς λίθοις ἑχ μὲν φύσεως 
ἣν d$ αὐγὴ, χλοεράς τινας ἀχτῖνας ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἆπο- 
στίλθουσα : ix δὲ τῆς τέχνης, tb Ex τῶν γλυφίδων 
θαῦμα. Οὔτι γε πρὸς εἰδώλων τινῶν χαραχτῆρα τῆς 
τέχνης τὴν γλυφὴν ἐντεμούσης, ἀλλὰ τὰ ὀνόματα 
τῶν πατριαρχῶν EG xa0' ἕχαστον τοῖς λίθοις ἔγχε- 


ordines quatuor fuerunt, tribunm nomina litteris ( Χαραγμένα, Χόσμος kylvevo. Τά τε ἀπηρτημένα 


exprimentes. In his erat tunica intra superhume- 
ralia ad talos a cervicibus delapsa, fimbriarum ap- 
pendiculis concinneornata: in his erat inferior 
limbus, non texturz varietate solum, verum etiam 
aureis appendiculis pulcherrimus. Hac autem erant 
aurea tintinnabula, pomaque punica vicissim di- 
ctuu limbum ambiunt : tum capitis vitta, quae tota 
fuit hyacinthina , et lamina pontificis imminens 
fronti ex auro purissimo, ineffabilibus litteris qui- 
busdam exarata, et cingulum quo circumfusus 


amictus stringebatur, et ornatus occultior: ac 


οδίετα omnia qua per znigmata in amictus specie 
sicerdotalem ostendunt virtutem. Hzc cum invisi- 
bili igta amictus caligine a Deo ipso perdoctus, 
majorque seipso liac effectus essel arcana doctrina, 
descendit a inonte ad suos, ut eos eamdem disci- 
plinam doceret, et leges eis proponeret, et tem- 
plum, sacerdotium, et quod in monte fuerat illi 
ante monstratuin exemplar. Ferebat enim manibus 
tabulas sacras, quz divinum inventum ac donum 
erant, nec humano auxilio ut producerentur indi- 
guerant ; sed ipsius Dei opus utrumque fuit tam 
maleria, quam — littere in ipsa impresse: verum 
populus: qui antequam legislator descenderet, ad 
ilololatriam defecerat, hoc munus impedivit. 


τούτων ἀαπίδια χατὰ «b ἔμπροσθεν µέρος, at τε 
διάπλοχοι σειραὶ δι ἀλλήλων ἑἐναλλὰξ, χατά τινα 
ῥυθμὸν, διχτυοειδῶς πεπλεγµέναι, χαὶ ἀπὸ τῆς πόρ- 
πης xa0' ἑχάτερον µέρος ἄνωθεν καθιόέµεναι τῶν 
ἀσπίδων"' ὡς ἂν, οἶμαι, πλέον fj τῆς πλοχῆς ὥρα 
διαλάµποι, τῷ ὑποχειμένῳ λαμπρυνομένη. Ὅ τε - 
χρυσότευχτος ἐχεῖνος Χόσμος, ὁ τοῦ στήθους προδε- 
θληµένος, Ev ᾧ λίθοι τινὲς Ex διαφόρων γενῶν τοῖς 
πατριάρχαις ἱσάριθμοι ' τετραχῆ τῶν στίχων διαχει- 
µένων, τρεῖς xa0' ἔχαστον σαν ἐγχεκροτημένοι, τοὺς 
ἐπωνύμους τῶν φυλῶν ἐφ᾽ ἑαυτῶν δειχνύντες τοῖς 
γράµµασιν. "O τε ὑποδύτης ἔἕνδον τῶν ἐπωμίδων, 
ἐξ αὐχένος εἰς ἄχρους πόδας διήχων, τοῖς τῶν χοαύμ- 
6ων ἀπηρτήμασιν εὐπρεπῶς κεχοσμηµένος. Τό τε 


D χάτω χράσπεδον, οὐ µόνον Ex τῆς ὑφαντιχῆς ποιχιλίας 


εἰς χάλλος ἐξησχημένον, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν Ex χρυσοῦ 
ἀπηρτημάτων. Ταῦτα δὲ ἣν, χώδωνες χρύσεοι, xal 
ῥοῖσχοι, Ex παραλλήλου τὸ χάτω κράσπεδον ἀπειλη- 
φότες. Ἡ τε αὖ τῆς χεφαλῆς ταινία, ὑαχινθίνη πᾶσα * 
xai τὸ προµετωπίδιον πέταλον, ἐξ ἀχηράτου χρυ- 
clou, ἁῤῥήτῳ τιν χαρακτῆρι χεχαραγµένον. Καὶ 
ζώνη, ἡ τὸ χεχυµένον τῆς περιθολῆς περιστέλλουσα᾿ 
χαὶ ὁ τῶν χρυφίων xócpoc* xai πάντα ὅσα δι al- 
νιγµάτων, ἓν εἴδει περιθολῖς, περὶ ἱερατιχῆς ἀρετῃς 
ἐχπαιδεύεται. Ἐπεὶ δὲ τὰ τοιαῦτα, τῷ ἀοράτῳ ἐχείνψ 


περισχεθεὶς γνόφῳ, ἓν τῇ ἀποῤόήτῳ τοῦ Θεοῦ διδασχαλίᾳ ἐξεπαιδεύθη, µείζων ἑαυτοῦ καταστὰς τῇ προσ- 
' Ofxn τῶν μυστιχῶν µαθηµάτων’ οὕτως Ex τοῦ γνόφου πάλιν ἀναδὺς, πρὸς τὸ ὀμόφυλον χάτεισι, χοινωνήσων 
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tuntur, qui reversi non. idem omnes, sed multi A περὶ τοῦ χατασκήφαντος ἐν αὐτοῖς πάθους ὁ δὲ 


pene impossibileni esse transitum nuntiaverunt. 
Unde rursus multitudo adversus Moysen commota 
fuit, multique desperarunt se posse illuc pervenire : 
qui omnes divino judicio condemnati, ea pena 
mulctati sunt, ul promissam sibi regionem non 
viderent. Proficiscentes autem per desertum, cum 
rursus aqu:e penuria premerentur, néc ullam mi- 
raculorum Dei tenerent memoriam, tum adversus 
Moysen impie conclamabant : sic ut Moyses quo- 
que visus fuerit una cum populi incredulitate im- 
pegisse. Verumtamen ex acrotomo illo lapide rur- 
sus fontes aquarum mire produxit. Cum autem 
rursus illis ciborum voluptas gula cupiditatem ex- 
citasset, et -nullis rebus ad vitam sustentandam 
necessariis destituti, JEgyptiacas epulas expetiis- 
sent, more juvenum petulanter se gerentium flagel- 
lis castigantur. Quamobrem serpentes venenosis 
morsibus divinitus eis immissi : cumque plures hoc 
modo in dies perirent; divino nixus consilio, Moyses, 
26 in serpentis confudit figuram, quam in tumulo 
quodam imposuit : jussitque, ut quicunque serpentis 
morsu laborarent, in $reum serpentem aspicerent, 
atque ila pesliferum ex morsu serpentum morbum 
fugavit. Immittebantur enim ex visu quasi antidota 
quadam in corpus, quod serpentium venena imbe- 
cilliora reddebat, quam ut possent bomines occi- 
dere. 


παιδεύει, τὸ μῆ δεῖν οὕτως ἔχειν, διὰ τοῦ δοῦναι το- 
χεῖν ὧν ἐφίεντο, ὀρνέων τι πλῆθος, πρόσχειον ποιου» 
ψένων τὴν πτῆσιν, ἐφεὶς τῷ στρατοπέδῳ νεφηδὸν, 
xaX xav' ἀγέλας ἑφίπτασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἡ εὐχολία τῆς 
ἄγρας, εἰς χόρον τὴν κρεῶν ἐπιθυμίαν προῄήγαγεν. 
Ἡ δὲ ἁμετρία τῆς βρώσεως ἀθρόως αὐτοῖς τὰς τῶν 
σωµάτων χράσεις εἰς «φθοροποιοὺς χυμοὺς µετ- 
εσχεύασε, xal ἡ πλησμονὴ αὐτοῖς εἰς νόσον χα) θάνα- 
τον ἔληξεν, ὧν τὸ ὑπόδειγμα αὐτοῖς τε ἐχείνοις, xal 
τοῖς πρὸς ἐχείνους ὁρῶσιν, ἱκανὸν πρὸς σωφροσύνην 
ἐγένετο. Εἶτα χατάσκοποι παρ᾽ αὐτοῦ πἐµπονται τῆς 
χώρας ἐχείνης, fj χατὰ θείαν αὐτοῖς ἐπαγγελίαν iv 
ἐλπίσιν ἣν τῆς οἰχήσεως. Τούτων δὲ μὴ πάντων 
τἀληθῃ .καταγχειλάντων, ἀλλά τινων τὰ Φενδη xai 


Β σχυθρωπὰ µμηνυσάντων, πάλιν ὁ λαὸὺς δι ὀργῆς 


ἐποιεῖτο τὸν Μωσέα. Ὁ δὲ Θεὸς τοὺς ἀπελπίσαντας 
την θείαν συμμαχίαν, τὸ μὴ ἰδεῖν τὴν ἐπηγγελμέντν 
αὐτοῖς χώραν, καταδιχάζει. Προϊόντων δὲ διὰ τῆς 
ἐρήμου, πάλιν αὐτοῖς ἐπιλιπόντος τοῦ ὕδατος, xai ἡ 
μνήμη τῆς; τοῦ Θεοῦ δυνάµεως συνεπέλειψεν. 00 
γὰρ τῷ προλαθόντι παρὰ τὴν πέτραν θαύματι, b 
μηδὲ νῦν αὐτοῖς ἑνδεῆσαι τὴν χρείαν ἐπίστευσαν" 
ἀλλ ἀποστάντες τῶν χρηστοτέρων ἑἐλπίδων, χατ 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ xal τοῦ Μωσέως ταῖς λοιδορίαις ἑχώ- 
ρουν * ὡς καὶ τὸν Μωσέα δόξαι τῇ ἀπιστίᾳ τοῦ λαοῦ 
συνοχλάσαι, πλὴν πάλιν αὑτοῖς θαυματοποιῆσαι τὸν 
ἀχρότομον ἐχείνην mévpav εἰς ὑδάτων φύσιν µετα- 


θαλόντα. Ὡς δὲ πάλιν αὐτοῖς dj ἀνδραποδώδης τῶν ἐδωδίμων ἡδονὴ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς Υαστριμαργίας 
ἐπήγειρε, καὶ τῶν πρὸς τὴν ζωὴν ἀναγχαίων οὐδενὸς ὑστερούμενοι, τὸν Αἰγύπτιον κόρον ὠνειροπόλουν: 
χαλὰ τοὺς ἀταχτοῦντας τῶν νέων, σφοδροτέραις παιδαγωχοῦνται ταῖς µάστιξιν, ὄφεων αὐὑτοῖς χατὰ τὴν 
παρεμθολὴν θανατηφόρον lbv ἐμθαλλόντων διὰ τοῦ δήγµατος, Ἐπαλλήλου δὲ γινοµένης ἐκ τῶν θηρίων τῆς 
πτώσεως, θεἰᾷ συμδουλῇ παρορμηθεὶς ὁ νομοθέτης, χαλχὸν bv ὁμοιώματι ὄφεως χέας, ὑπερφαίνεσθα: τοῦ 
στρατοπέδου παντὸς, ἐπί τινος ὄψους, molinos καὶ οὕτως ἕστησεν ἐν τῷ λαῷ τὴν ἐκ τῶν θηρἰων φθοράν. 
'U γὰρ πρὸς τὴν εἰχόνα τοῦ ὄφεως τὴν Ev τῷ χαλχῷ Βλέπων, οὐδὲν ἐδεδοίχει τοῦ ὄντως ὄφεως τοῦ ἀλπθινοῦ 
τὸ δῆγμα, ἐξ ἀντιπαθείας τινὸς ἀποῤῥήτου τῆς fene τὸν ἰὸν ἀμθλυνούσης. 

Rursus populo in eum seditione insurgente, ac C ἍµἨΠάλιν αὑτῷ περὶ τῆς ἡγεμονίας ἑπαναστάσεως Ex 


nonnullis in seipsos transferre sacerdotalem digni- 
tatem conantibus, Moyses quidem pro peccantibus 
orabat : Deus vero non ut ille orabat, sed ut justum 
erat, hiatu terra omnes seditiosos, qui in Moysen 
insurrexerant, absorpsit. Qui autem sacerdotii cu- 
piditate exarserant, igne cremati circiter ducenti 
et quinquaginta, exemplo suo czeteros tribules suos 
ad sanam mentem reduxerunt.. Verum ut crede- 
rent non ab hominibus, sed a Deo sacerdotii gra- 
tiam concedi, virga, litteris a quo esset oblata si- 
gnificantibus, per unamquamque tribum assumpta 
est, quas in templo Moyses apposuit: ac postero 
die sententiam de sacerdotio Dei omnibus ostendit : 
sola enim Aaron virga floruit, fructumque edidit. 
Nux autem erat fructus. Quod quidem miraculum 
etiam infidelibus maximum omnium visum est, stu- 
pentibus scilicet quomodo siccum 4ο lavigatum 
lignum, tam parvo temporis spatio arboris naturam 
suscepit atque perfecit. Nam pro uligine terre, 
pro cortice, pto. bumore, pro radicibus et rainis 
divina virtus ei suffecit. Procedebat deinde ulterius 
eum populo Moyses, edixitque regiam ( ut dicitur ) 


τοῦ λαοῦ γενομένης, xal τινῶν τὴν ἱερωσύνην εἰς Eav- 
τοὺς µεταστῆσαι βιαζομένων' ὁ μὲν ἱχέτης τοῦ Θεοῦ 
περὶ τῶν ἑξαμαρτανόντων ἐγίνετο" τὸ δὲ δίκαιον τῆς 
τοῦ θεοῦ χρίσεως, τῆς τοῦ Μωσέως πρὸς τὸ ὁμόφυλον 
συµπαθείας ἰσχυρότερον fjv. Χάσμα τι γὰρ ἡ γῆ δια- 
σχοῦσα, θείῳ θελήµατι, πάλιν πρὸς ἑαυτὴν συµπί- 
πτει, ἔνδον ὑπολαθοῦσα παγγενεὶ πάντας τοὺς τῇ ἀρχῇ 
τοῦ Μωσέως ἀντεπάραντας. Οἱ δὲ περὶ τὴν ἱερωσύνην 
λυσσήῄσαντες, πυρὶ χαταφλεγέντες περὶ διαχοσίους τε 
xal πεντήχοντα, τῷ καθ ἑαυτοὺς πάθει σωφρονί- 
ῥουσι τὸ ὀμόφυλον. Ὡς δ ἂν μᾶλλον πεισθεῖεν οἱ 
ἄνθρωποι, θεόθεν παραγίνεσθαι τῆς ἱερωσύνης τὴν 
χάριν τοῖς ἀξιουμένοις, ῥάθδους ἐξ ἑχάστης φυλῆς 
παρὰ τῶν ἐξεχόντων χοµίζεται, Ὑράµµασιν ἰδίου 
ἑχάστου χατασηµηναμένου τοῦ δεδωχότος, ἐν αἷς ἂν 
xai ἡ ᾿Ααρὼν τοῦ ἱερέως. Ταύτας δὲ προσθεὶς τῷ 
ναῷ, διὰ τούτων φανεροῖ τῷ λαῷ τὴν περὶ τῆς ἱερω- 
cóvng τοῦ toU φῆφον. Μόνη γὰρ ἐκ πασῶν 1 τοῦ 
Ααρὼν ῥάδδος ἑδλάστησε, xai τὸν Ex τοῦ ξύλου xap- 
πὸν (κάρνον δὲ ἣν ὁ χαρπὺς) ἐξέφυσέ τε καὶ Exe- 
λείωσεν. "O δη µέγιστον καὶ τοῖς ἀπίστοις ἔδοξε 
θαῦμα, πῶς τὸ ἄφλοιον xal περιεξεσµένον, xat ἄρι- 
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Cum masculinam Judzorum prolem tyranni lex A — "Ozc χαταφθείρεσθαι τὸ ἄῤῥεν ὁ τυραννιχὸς διεχε- 


occidendam statuit, tunc Moyses nascitur. Quo- 
nam igitur pacto, dicet quispiam, sic tunc forte a 
Lyranno lex adversus infantes lata est, cuin Moyses 
in matris ventre ferebatur, hujusmodi ego partum 
imitari potero? Nec enim in potestate hominis est, 
cum voluerit, nasci. Sed hoc litteralis sensus hi- 
storiz est, quz ut ad mores accominodetur, altius 
intelligenda. Cuncta ergo qux in mutatione ac fluxu 
posita sunt, nunquam firma manent, sed alterum 
ex altero gignitur, et aut ad melius, aut ad pejus 
semper exitus (t. ln hominibus autem carnalis hzec 
el perlurbationum plena ἀ]δροδίμο, quz tyranno 
ac hosti humani generis placet, ac ideo eam fovet 
vitaque donat, per muliebrem sexum ostenditur. 
Virilis vero partus tyranno infensus et suspectus, 
ne forte seditiones in regno moveat, rigidum et 
fortem virtutem significat. Est autem vita humana 
mutationi semper supposita : quare oportet, cum 
non sit zterna οἱ immutabilis, semper nasci. Sic 
autem nasci non aliena fit appetitione, non extrin- 
secus, ut in corporali nativitate, sed electione pro- 
pria unusquisque nascitur : unde fit, ut nos ipsi 
patres quodammodo simus nostri, qualescunque 
nos volumus electione gignentes, et aut marem aut 
feminam, vitii ac virtutis ratione fingentes. taque 
licet nobis profecto, cum audiamus quanta hostis 
noster afficitur moestitia masculing prolis, id est, 
virtute przediti viri nativitate : licet, inquam, nobis 
mares nos ipsos gignere ac parentibus nostris, co- 
gitationibus scilicet bonis quz virtutem pariunt, 
voluptatem afferre : jucunda enim est cogitatio vir- 
tutis. Quse voluptas facile facit, ut in virtute perse- 
veremus, ut contra tyrannicas etiam leges atque 
inslituta vivamus. Id igitur enigmate historie ve- 
ritas nos docet, ut omni diligentia studeamus in 
hoc partu, qui in nobis est, ita nasci, ut hosti no- 


stro partus noster molestus sit; nemo enim hosti 


mostitiam affert, nisi ea signa ostendat, quibus 
ille victum se possit cognoscere. Est autem ejus- 
dem voluntatis masculam edere prolem, ac eam 
convenienter nutrire, et quomodo in aquis salvari 
possit, providere. Nam qui bosti partus suos inter- 
ficiendos condonant, hi nudos filios fluctibus expo- 
nunt. Fluctum autem aquarum hanc vitam dico, 
in qua perturbationibus alternis multi obruuntur. 
At vero cogitaliones caste ac provida virilis partus 
parentes. si quando vilz? necessitate bona pignora 
Cogantur fluctibus vite hujus exponere, illa mu- 


λεύετο νόµος * τότε γεννᾶται ὁ Μωσῆς. Πῶς οὖν τὴν 
συντυχιχὴν τοῦ ἀνδρὸς Ὑέννησιν ix προαιρέσεως 
ἡμεῖς µιµησόµεθα; Οὐ γὰρ bh xal τοῦτο τῶν Eg' 
ἡμῖν εἶναι πάντως ἑρεῖ τις, ὥστε µιμήσασθαί τινα 
τῇ χαθ᾽ ἑαυτὸν γεννήσει τὸν εὐδόχιμον τόχον. Αλλ' 
οὐδὲν χαλεπὸν , Ex. τοῦ δοχοῦντος δυσχερεστέρου τῆς 
µιµήσεως ἄρξασθαι ΄ τίς γὰρ οὐκ οἶδεν, ὅτι πᾶν τὸ 
ἐν ἀλλοιώσει χείµενον , οὐδέποτε αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ µέ- 
vet * ἀλλ ἕτερον ἐξ ἑτέρου πάντοτε γίνεται, πρὸς τὸ 
χρεῖττον, T] πρὸς τὸ χεῖρον ἀεὶ τῆς ἀλλοιώσεως ἔνερ- 
γουµένης; Νοείσθω δὲ χαθ᾽ ὑπόθεσιν. Ἡ μὲν γὰρ 
ὑλινή τε χαὶ ἐμπαθεστέρα διάθεσις, πρὸς ἣν ἡ àv- 
θρωπίνη φύσις κατολισθαίνουσα φέρεται, τὸ θῆλυ 
τῆς ζωῆς, ὃ τῷ τυράννῳ φῖλον ἐστὶ ζωογονούμενον * 
τὸ δὲ χατεσχληχός τε χαὶ σύντονον τῆς ἀρετῆς , ὁ ἀν- 
δρώδης τόχος, ὁ πολέμιος τῷ τυράννῳ, xal πρὸς 
ἑπανάστασιν τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ ὕποπτος. Δεῖ οὖν τὸ 
ἀλλοιούμενόν που, ἀεὶ πάντως γεννᾶσθαι. Οὐ γὰρ ἄν 
πι τῶν πάντοτε ὡσαύτως ἑχόντων, Ev τῇ τρεπτῇ φύ- 
σει θεωρηθείη. Τὸ δὲ οὕτω γεννᾶσθαι οὖχ ἐξ ἀλλο- 
«plac ἐστὶν ὁρμῆς , xa0' ὁμοιότητα τῶν σωματιχῶς 
τὸ συμθὰν ἀπογεννώντων» ἁλλ᾽ Ex προαιρέσεως ὁ 
τοιοῦτος Ὑίνεται τόχος. Καὶ ἆσμεν ἑαυτῶν τρότον 


«τινὰ πατέρες, ἑαυτοὺς οἵους ἂν ἐθέλωμεν, τίχτοντες, 


xai àmb τῆς ἱδίας προαιρέσεως εἰς ὅπερ ἂν ἑθέλω- 
μεν εἶδος, ἣ ἄῤῥεν ἣ θηλυ, τῷ τῆς ἀρετῆῃς f] χαχίας 
λόγῳ διαπλασσόμενοι. Καὶ ἔξεστι xal ἡμῖν πάντως, 
ἄχοντος τοῦ τυράννου xal λυπουμένου, ἐπὶ τῇ 
ἁστειοτέρᾳ γεννὴσει παρελθεῖν τε εἰς φῶς, χαὶ τοῖς 
γονεῦσι τοῦ χαλοῦ τούτου χυήµατος (λογισμοὶ δ᾽ ἂν 
εἷεν οὗτοι οἱ τῆς ἀρετῆς Ὑινόμενοι πατέρες) ὀφθῆναί 
τε μεθ) ἡδονῆς, χαὶ ζωογονηθῆναι' xàv ὑπεναντίον 
Ti τῷ τοῦ τυράννου φρονἡµατι. ὐχοῦν , ὡς ἄν τις Ex 
τῆς ἱστορίας τὰς ἀφορμὰς λαθὼν, ἐπὶ τὸ γυµνότερον 
διαχαλύπτοι τὸ αἴνιγμα τοῦτο διδάσχει ὁ λόγος, 
ἀρχὴν τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν ποιεῖσθαι βίου, τὸ ἐπὶ λύπῃ 
τοῦ ἐχθροῦ γεννηθῆναι, Ev τῷ τοιούτῳ φημὶ τῆς Yev- 
νήσεως εἴδει, ἧς ἡ προαίρεσις τὴν ὠδῖνα μαιεύεται. 
Οὐ γὰρ ἄν τις λυπῄήσειε τὸν ἀντίπαλον, μὴ τοιαῦτα 


δειχνὺς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ γνωρίσματα, οἷα τῆς κατ᾽ ἐχείνου 


νίχης τεκμήρια Υίνεσθαι. Τῆς δὲ αὐτῆς προαιρέσεως 
πάντως ἐστὶ, γεννησαί τε τὸ ἀνδρεῖον τοῦτο xol 
ἑνάρετον γέννημα’ xal ταῖς χαθηχούσαις τροφαῖς τι- 
θηνήσασθαι ' xai ὅπως ἂν Ex τοῦ ὕδατος διασωθείη 
ἁπαθῶς προνοῄσασθαι. Oi μὲν γὰρ τῷ τυράννῳ τοὺς 
τόχους αὑτῶν χαριζόμενοι, γυμνά τε καὶ ἀπρονόητα 
τῷ ῥείθρῳ τὰ τέχνα διαδιδόασι. '"Pet0oov δὲ τοῦ βίου 
QT, px, τὸν τοῖς ἐπαλλήλοις πάθεσι χυματούμενον * ὑφ᾽ 
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οὗ τὸ ἓν τῷ ῥείθρῳ Υινόμενον, ὑποθρύγχιον χατα- A niunt arcula, ne undarum impetusubmergantur. Est 


δύεταί τς xal χαταπνίἰγεται. Οἱ δὲ σὠφρονές τε xat 
προνοττικοὶ λογισμο), οἱ τῆς ἀνδρείας γονῆς πατέρες, 
ὅταν χατάγειν πρὸς τὰ τῆς ζωῆς χύματα τὸ ἀγαθὸν 
ἔχγονον ἡ τοῦ βίου ἀνάγχη βιάσητα! , χιθωτῷ πρὸς 
9b uh γενέσθαι βύθιον τὸν τῷ ῥείθρῳ δοθέντα xa- 
σ1ᾳφαλίκονται. Κιθωτὸ; δ᾽ ἂν εἴη ex διαφόρων σα- 
νίδων σομπεπτγνῖα, f; £x ποιγχίλων µαθηµάτων συµ- 
τηγνυµένη παίδε»σις, f| ἄνω τῶν χυµάτων τὸν δι 
αὐτῖς ἐπιφερόμενον τοῦ βίου ἀνέχουσα: T; ὑπαρ- 
χούστις , οὐδὲ ἐπὶ πολὺ τῷ σάλῳ τῶν ὑδάτων ἐμπλα- 
νθέσεται, ταῖς τῶν χυµάτων ἡρμαῖϊς αυμρερόµενος' 
ἁλλ᾽ ἐπὶ τοῦ σταθεροῦ τῆς ὄχθης, τοῦτ' ἔστιν , ἕξω 
το. β.ωτικυῦ σάλου Ὑινόμενος , αὑτομάτως ὑπὸ τῆς 
epis τῶν ὑδάτων πρὸς τὸ σταθηρὸν ἀπωσθίσεται. 


'0 δὲ xal τῇ πείρᾳ µανθά.οµεν ' ὅτι xol τοὺς μὴ B 


συνδ.αθατττικοµένους ἔτι ταῖς ἀνθρωτίναις ἁπάταις, 
αὐτῶν -ῶν πραγμάτων d; ἄστατός ve xal πεφοργµένη 
xiyngig ἀρ ἑαυτῖς ἁπωθεῖται, ὥσπερ τι βάρος μά- 
«αἰον. τοὺς διὰ τῖς ἀρετῆς ἑνοχλοῦντας λογιζομένη. 
'U δὲ τῶν τοιούτων ἔξω Ὑενόμενος , µιµείσθω τὸν 
Μωσέα., xat ut, φειδέσθω τῶν δαχρύων, χὰν ἐν x:6o- 
τῷ χαττσφαλισµένος τύχη. Αχριθὶς YXo φύλαξ τῶν 
δὺ ἀρετῖς σωνομένων, τὸ δάχρνον. Ei δὲ f; ἄγονός τε 
χαὶ στεῖρα βασιλέως οὖσα θυγάτηρ (ἣν οἶμα: τὴν 
ἔξωθεν χωρίως νυεῖσθαι φιλοσογφίαν), ὑποθαλλομένη 
ὢν νέον. µίττρ τοῦ τλιούτου χληθΏναι χατασχευά- 
σειεν’ Έως τότε συγχωοξῖ ὁ λόγος μὴ ἁπωθεῖσθαι «tv 


autem arcula veluti diversis ex asscribus compacta 
doctrina, uL arbitror, ea qua multis atque variis 
ex disciplinis in unum collecta, super fluctus bujus 
vite fertur, neque immergi patitur, sed impetu 
exagitata, tandem ad stabilem ripam extra hujas 
vite turbationes animum educit. Natura quidem 
ipsarum rerum ita fieri crediderim. Videmus enim 
reipsa, si quis turbini ac procellis humanis. vite 
resistit, nec se obrui patitur, euim a corrupta lo- 
minum societate ac vita, tanquam onus grave re- 
οἱ atque repelli : quam qui effugit, vagitum imite- 
tur Moysis, nec lacrymis parcat, licet arcul:e mu- 
nimento sit tectus. Lacryma enim fidelis quaedam 
custos eorum est, qui a virtute salvi fiunt. Quod 
si regis slerilis filia, doctrina videlicel exterior, 
qui semper parturit, el nunquam vivum educit 
partum, quz nullum unquam tantis laboribus con- 
dignum fructum produxit, quz? uterum inflat, quasi 
aliquod vivum prolatura, et tandem imperfecta at- 
que iuutilia, priusquam ad !ucem cognitionis Dei 
perveniant, abor'u edit, in filium ipsum adoptave- 
rit, eousque se falsze matris filium vir bonus pro- 
fitebitur, quousque imperfectior atque tenerioc 
zlas sit. Qui vero ad in»sjorem jam statein perve- 
nerit, ut de Moyse intelleximus, eum pudebit cjus 
se falso filium appellari, qux naturaliter sterilis at- 
que inanis est, nisi tandem vera foveatur doctrina. 


ες Φευδωνύμου μητρὸς οἰχειότητα, ἕως ἄν τις τὸ ἀτελὲς τῆς ἡλιχίας ἓν ἑαυτῷ βλέπη. 'O δὲ πρὸς ὕψος f6n 
ἀναδραμώὼν, ὡς περὶ τοῦ Μωσέως ἐμάθομεν, αἰσχύντν ἠγήσεται τῆς κατὰ φύσιν ἀγόνου mai; ὀνομάσεσθαι. 
΄λγονος γὰρ ὡς ἁλτθῶς ἡ ἔξωθεν παίδευσις, ἀεὶ ὠδίνουσα, καὶ µηδέποτε ζωογονοῦσα τῷ τόχῳ. Τίνα γὰρ 


φ ο 


ἔξειξς καρπὺν τῶν μακρῶὼν ὠδίνων ἡ φιλοσοφία, τῶν τοσούτων τε xal τοιούτων ἄξιον πόνων ; οὐ πάντες 
ὑστνέμιοί τε xal ἀτελεσςόρττοι, πρὶν εἰς τὸ φῶς ἐλθεῖν τῆς θεογνωσίας , ἀμθλίσχονται; δυνάµενοι ἴσως 
Ἱενέσθαι ἄνθρωποι , εἰ μὴ δ:όλου τοῖς χόλποις τῆς ἀγόνου σοφίας ἐνεχαλύπτοντο. 

ϱ0χοῦν τοσοῦτόν τις τῇ τῶν Αἰγυπτίων βασιλίδ. σ»- 6 Όυατε tantum Ἐργριίογαπ assidebit resins, 


visa . ὅσον yt, δοχεῖν ἅμοιρος εἶναι τῶν παρ᾽ Exct- 
wig σεμνῶν., ἀναδραμεΐτω πρὸς τὴν κατὰ φύσιν µη- 
τέρα, ὃς οὐδὲ παρὰ τῇ βασιλίδι τρεφόµενος ἀπεσχί- 
m , τῷ µιτρώῳ γάλακτι, χαθὼς fj ἱστορία φτοὶ, 
εὐτνούμενος. Ὅπερ pot δοχεῖ δ,δάσχειν , ἵν εἰ τοῖς 
ἔωθεν λόγοις χαθοµιλοίημεν £v τῷ χαιρῷ τῆς πα:- 
Δύσεως, ph χωρίνεσθαι τοῦ ὑπητρέφοντος ἡμᾶς τῆς 
Ἐχχλτσίας γάλακτος. Τοῦτο ὃ ᾽ ἂν εἴη , τὰ νόμιµά 
τι χαὶ τὰ θτ τὶς Ἐκκλτσίας, οἷς τρέφεται ἡ quy 
x3t ἀδρύνεται, ἐντεῦθεν τῆς εἰς o'yo; ἀναδρωμῆς τὰς 
ἀφορμὰς δεχοµένῃ. ᾽Αληηὴς δὲ ὁ λόγος, ὅτι 020 πο- 
εμίων µέτος "ενέσσται, ὁ mpg τὰ ἔσωθεν δόγµἆτα, 
χαὶ μὴ τὰ πάτρια, βλέτων. Ανθίσταται γὰρ ὁ χατὰ 
τὸν θρησκείαν ἀλλόφνλος τῷ Ἑθραίῳ A7. ἰσχορύ- 


τερος σα νῖνα: τοῦ Ἱσραηλίτου φιλονεινὼν kai ποὶ- n 


AX. γε τῶν ἐτιπολαιοτέρων τοιοῦτος ἔδ,ξεν, οἳ xa- 
ταλ.πέντες thv πατρῴαν πίστιν, τῷ ἐχθρῷ συνεμά- 
χτσα». Ξαραθάται τῆς πατρίου διδασκαλίας γενόμε- 
μι. Ὁ μέντοι χατὰ tbv Μωσέα μέγας τε χαὶ γενναῖος 
t£v do fT, νεκρὸν ἀποδείχνυσι τῇ παρ αὐτοῦ πληγῇ 
ο)» τῷ λόγω τῆς εὐσεβείσς ἀντεγειρόμενον. Καὶ ἅλ- 
2:3 6 ἄντις εὗροι τὴν τοιαύτην ἐν ἡμῖν μάχην. Μέ- 
25; vàp 6 ἄνθρωπης olóv τι ἔπαθλον ἀγῶνος τοῖς ἐκ 
«οὐ ἐναντίου µεταποιουµένος χειται xa ὗντερ 
PaTRoL. (κ. XLY 


quantum opus erit ad hanc inferiorem doctrinam 
percipiendam, ne omnino expers humanorum prze- 
ceptorum esse videatur; deinde ad propriam ma- 
Lrem totus recurret, quam vel quando sterilis re- 
gine filius putabatur, non omniuo reliquerat. Lk 
enim mihi videtur historia nobis significare, cum 
asserit matris propri: lacte Moysen spud reginam 
fuisse nutritum, oportere nos, cum profanorum li- 
bros teinpore institutionis nostra versatus, a lacte 
nutricis nostre Ecclesi: minirue separari, hoc est, 
institula, mores οἱ consuetudines Ecclesi:ze, quibus 
alitur animus et corrol.oratur, indeque altius ascen- 
dendi captat occasionem, perdiscere atque obser. 
vare. Inimici duo inter se colluctantes, Hebrzus 
atque. /Egyptius, inter quos. medius factus Moyses, 
cum eos conciliare non poluisset, /Egvptimn in- 
lerfecit : pietas sunt atque impietas. Prima:n Scri- 
plure sacra per Hebrzeum significat instituunt ; 
alteram szcularis 9ο exterior doctrina nugis suis 
insinuat, quz Judaica robustior apparere conten- 
dit. Et vero multis levioribus hominibus talis. vide- 
tur, qui patrum fide neglecta hostium se cepi's 
auxiliaribus adjnnxerunt, atque a majorum suo- 
rum doctrina defecerunt : sed qui magno ct gene- 
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roso est animo, alque Moysen imitatur, illam uno A ἂν προστεθᾷῷ, τοῦτον νιχητην τοῦ ἑναντίου ποιεῖ, 


ictu reluctantem occidit, nec adversus piissimaiu 
fidem insurgere ipsam patitur, quanquam etiam la- 
μίας id accipere pro omni virtule ac vitio possi- 
mus, Est enim qvasi medius inter justitiam ac in- 
justitiam, luxuriam atque modestiam, humilitatem 
atque superbiam, cxteraque hujusmodi, propositus 
bomo. Docet igitur nos exemplo suo Moyses, radi- 
citus tollenda esse vitia, qux virtuti adversantur . 
. virtutem autem tanquam nature nos(ra consenta - 
neam amplectendam esse atque fovendam. Revera 
enim pietatis victoria mortem ct interitum idolola- 
trie secum trahit. Sic et injustitia per justitiam e 
medio tollitur, et per mocestiam fastus occiditur. 
lixa vero qua iuter Judzos facta. sedavri a Moyse 
non potuit, nostrorum sunt de dogmatibus Eccle- 
sie colluctationes. Non enim pravis haresium do- 
gmatibus locus esset, nisi inter eos qui veriorem 
religionem profitentur, opiniones inter se vclut 
acie utrinque structa contenderent, Si igitur imbe- 
cilliores fuerimus, quam ut justiorem causam vi- 
ctricem reddere possimus, quod deterior argumen- 
tis superior sit, et veritatis imperium detrectet, 
fugiendum protinus ad sublimiorem sacramenta- 
lemque doctrinam, ac alienigenz rursus, si res ita 
cogit, id est, seculari doctrinz, parumper cohabi- 
tandum, ut pravos pastores a puteis expellanmus, 
versutos videlicet hos malignosque doclrinx pro- 
fessores, qui rerum scientia ad ignorationem Crea- 
toris abutuntur : quibus repulsis sic vivemus, ut 


οἷον εἰδωλολατρεία xat θεοσέθεια , ἀχολασία xa σω- 
φροσύνη, διχαιοσύνη xat ἁδιχία , τύφος xal µετριό- 
ττς , χαὶ πάντα τὰ ἐξ ἀντιθέτου νοούμενα, Λἰγυπτίου 
τινὸς ἄντινρύς ἔστι πρὸς "E6patov- μάχη. Παιδεύει 
τοίνυν ἡμᾶς ὁ Μωσῆς τῷ καθ ἑαυτὸν ὑποδείγματ!.. 
συνίστασθαι μὲν ὡς ὁμοφύλῳ τῇ ἀρετῇ , ἀναιρεῖν δὲ 
τὸν ix τοῦ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ ἐπεμθαίνοντα. To ὄντι 
γὰρ ἡ τᾶς εὐσεθείας ἐπικράτησις , θόνατος xal δ:α- 
φθορὰ τῆς εἰδωλολατρείας γίνεται. θὕτω xat διὰ τῆς 
δικαιοσύνης ἀναιρεῖται ἀδιχία' καὶ τῇ µετριότητι ὁ 
τύφος χαταφονεύεται. Αλλά xal fj τῶν ἐμφυλίων χαὶ 
πρὸς ἀλλήλους στάσις , καὶ ἓν ἡμῖν γίνεται. Oo γὰρ 
ἂν αἱ τῶν πονγρῶν αἱρέσεων δογματοποιῖαι χώρα» 
ἔσχον, μὴ εἰς ἀντίπαλον τάξιν τῶν λογισμῶν τοῖς 


B ἀληθεστέροις ἀντιθαινόντων. Ἐὰν οὖν ἀσθενέστερει 


ὤμεν , ὥστε δι ἑαυτῶν δοῦναι τῷ δικαίῳ τὸ κράτος, 
ὑπερισχύοντος διὰ τῶν ἐπιχειρημάτων τοῦ χείρονος. 
καὶ την ἀρχὴν τῆς ἁληθείας ἁπωθουμένου ' φευκτέω 
ἐντεῦθεν ὡς τάχιστα, καθ ὁμοιότητα τοῦ ἱστορικοῦ 
ὑποδείγματος, πρὸς µεἰζονά τε καὶ ὑμτλοτέραν τῶν 
μυστηρίων δ.δασχαλἰαν. Κἂὰν ἀλλοφύλῳφ πάλιν συγ- 
γενέσθαι δέη , τοῦτ' ἔστι , χἂν τῇ ἕξω συγγενέσθαι 
φιλοσοφἰχ χαταναγκάζη f; χρεία ' καὶ τοῦτο ἑλώμεθα, 
τοὺς ποντροὺς ποιμένας τῆς ἀδίχου τῶν φρεάτων 
χρήσεως ἁποακεδάσαντες' ὅπερ ἐστὶ τοὺς τῶν χακῶν 
δ.δασχάλους ἐπὶ τῇ πονηρᾷ χρήσει τῆς παιδεύσεως 
δ.ελέγξαντες , οὕτως ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἰδιάτομεν , οὐχέτι 
μ.αχομένοις τισ) συμπλεχόμενοί τε xal µεσιτεύοντες, 
ἀλλ Ev ὁμορρονοῦσί τε xal ὁμογνωμονοῦσι τοῖς παρ' 


pugnantibus non misceamur, nec perturbeinur re- C ἡμῶν βουχολουµένοις συζήσοµεν, πάντων τῶν ἐν 


luctatione multorun : sed motus animi omnes tan- 
quam oves pastori, sic rationi obtemperantes gu- 
bernabimus, qua quidem in norma vivendi perse- 
verantibus, mirabili suo veritas splendore nobis 
apparebit, animique oculos subaperiet atque illumi- 
nabit. Deus autem est veritas, quae tunc per inef- 
fabilem illuminationem illam Moysi manifestata 
est. 

Quod si sfinusum etiam rubum lumeu incendit, 
quo proplietze animus illustratur, ne hoc quidem 
ad quzstionem solvendam est inutile. Nam si Deus 
quidem est veritas, lux autem veritas est : hiec 
ipsa porro sublimia divinaque nomina Deo qui in 
carne nobis apparuit convenire, voces Evangelicae 
attestantur, convenienter hzc secundum virtutem 
vivendi ratio ad lucis illius cognitionem nos pro- 
vehit, quz ad humanam usque naturam descendit ; 
qua quidem non de calo illucescit, ne a stellis de- 
fluxa lux videatur : sed ab rubo, ipsoque spinoso, 
ab humanitate videlicet Salvatoris effulgens, ad co- 
gniüonem sui per Evangelicam nos tubam revocat. 
Hinc etiam mysterium illud Virginis figuratum es- 
se, quis non viderit? Ab ea namque deitatis lux 


. assumpta carne illuxit hominibus, eamque otuni 


modo incorruptam servavit, virginitatis viriditate 
nullo pa to commutata, Quas quidem lux cum no- 
bis illuxerit, primo docebit quid faciendum s.t, ul 
possimus ad veritatis radios accedere : nobis sci- 


ἡμῖν τῆς φυχῆς χινηµάτων, προθάτων δίκην, τῷ Bov- 
λήµατι τοῦ ἐπιστατοῦντος λόγου ποιµαινομένων. Καὶ 
οὕτω προσεδρεύουσιν ἡμῖν τῇ εἱἰρηνιχῇ ταύτῃ xoi 
ἀπολέμῳ διαγωγῇ, ἐπιλάμφψει τότε ἡ ἀλήθεια, ταῖς 
ἰδίαις μαρμαρυγαῖς τὰς τὶς φυχῆς ὄψεις περιαυγά- 
ζουσα. θεὸς δέ ἐστιν ἡ ἀλήθεια, f) ἐμφανισθεῖσα τότ6 
διὰ τῆς ἀῤῥήτου ἐχείνης φωταγωγίας τῷ Μωσῇ. 


El δὲ καὶ θάµνου τινὸς ἀἁχανζώδους τὸ φέγγος ἑξά- 
πτεται, ( d) φυχὴἡ τοῦ προφήτου χαταφωτίζεται * οὐδὲ 
τοῦτο ἀαυντελὲς ἡμῖν ἔσται πρὸς τὸ ζητούμενον. El 
γὰρ θεὸς μὲν ἡ ἀλίθεια, ἡ δὲ ἀλίθεια φῶς ἐστι " 
ταῦτα δὲ τὰ ὑψηλά τε χαὶ θεῖα τῶν ὀνομάτων, xal η 
τοῦ Εὐαγγελίου φωνἣ προσμαρτυρεῖ τῷ διὰ σαρχὸ. 


D ἡμῖν ὀφθέντι Θεῷ ' ἀχολούθως t; τειαύτη τῆς ἀρε- 


τῆς ἀγωγὴ προσάχει ἡμᾶς τῇ Ὑνώσει τοῦ φωτὸς 
ἐχείνου, ὃ µέχρι τῆς ἀνθρωπίνης χάτεισ, φὕσεως * 
οὐκ ἀπό τινος τῶν περὶ τὰ ἄστρα φωστήρων λαμ- 
πόµενον, ὡς ἂν μὴ τῆς ὑποχειμένης ὕλης dj αὐγὴ 
νοµισθείη, ἁλλ ἀπὸ Υηῖνης θάµνου τοὺς χατ οὖρα- 
νὸν φωστῆρας ταῖς ἀχτῖσιν ὑπερθαλλόμενον. AU οὗ δι- 
δασχόµεθα xai τὸ χατὰ τὴν [Παρθένον µνστήριον. ἀφρ' 
fc τὸ τῆς θεότητος φῶς ἐπιλάμφαν τῷ ἀνθρωπίνῳ 
βίῳ διὰ Ὑεννήσεως, ἁδιάφθηρον ἐφύλαξε τὴν ἐξά- 
Ψασαν θάμνον, τοῦ βλαστοῦ τῆς παρθενίας μὴ µετα- 
μαρανθέντος τῷ τόχῳφ. Παρ᾽ ἐχείνου τοῦ φωτὸς δι- 
ῥασχόμεθαἁ, τί ποιῄσαντες, ἐντὸς τῶν ἀχτίνων της 
ἀλγβσίας στησύμεθα". ὅτι οὐκ ἔστι δτδ-µένοις T03'7 


$35 
ἀναδραμεῖν πρὸς 
ἀληθείας ὁρᾶται, ci μὴ περιλυθείη τῶν τῖς Φυχῆς 
βόσεων ἡ νεκρά τε xal γηῖνη τῶν δερμάτων περι- 
€o)t; ἡ περιτεθεῖαα χατ᾽ ἀρχὰς τῇ φύτει, ὅτε διὰ τῆς 
παραχοΏς τοῦ θείου θἐλήµατος ἐγυμνώθτγ εν. Καὶ 
οὕτως ἐπακολουθήσει τούτων ἡμῖν γενοµένων f; τῆς 
ἀλτθείας γνῶσις τῆς περὶ τὸ pd ὃν ὑπολίνεως xa- 
θ4ρσ.ον γίνεται. Τοῦτο δέ στι, χατά Ys τὺν ἐμὸν 
Ἰόγον. ὁρ:σμ»ὸς ἀληθείας. τὸ μὴ διαφενυσθῖναι τῆς 
(οὗ ὄντος χατανοίσεως. (Ν΄εὔδος γάρ ἐστι ζαντασία 
τις περὶ τὸ μῆ ὃν ἑγγινομένη τῇ διανοία, ὡς ὑφε- 
στῶτος τοῦ μὴ ὑπάρχοντος ' ἀλήθεια δὲ, ἡ τοῦ ὄντος 
ἀσφαλῆς χατανόησις.) Καὶ οὕτω πολλῷ τις τῷ µε- 
tat) yoów ταῖς ὑψτλαῖς δι ἡσυχίας ἐμφιλοσοφήσας 
μελέταις, μόλις χατανοέσει, τί μέν ἐστιν ὡς ἁληθῶς 
τὸ ὃν, ὃ τῇ αὑτοῦ φύσει τὸ εἶναι ἔχει ' τί δὲ τὸ μὲ ὃ», 
0 &v τῷ δοχεῖν εἶναι µόνον ἐὲστὶν, ἀνυπόστατων ἔχον 
ie' ἑαυτοῦ τὴν φύσιν. "O µοι δοχεῖ τότε ὁ µέγας Μωῦ- 
σῆς, iv τῇ Osogavsia παιδευθεὶς. γνῶναι ' ὅτι οὐδὲν 
τῶν ἄλλων, ὅσα τὲ τῇ αἰσθήσει χαταλαμθάνεται, xal 
ὅσα xat à διάνοια» θεωρεῖται, τῷ ὄντι ὑφέστηχε, πλην 
M Miet ἑστώσης οὐσίας χα) αἰτίας τοῦ παντὺὸς, 
fo ἐξππται 5b πᾶν. Eb Υάρ τι xa 3220 ἐν τοῖς 
oc ἡ διάνοια βλέπει, ἀλλ᾽ ἐν οὐδενὶ τῶν ὄντων τὸ 
ἀπροσδεὲς τοῦ ἑ-τέρου εὐθεωρεῖ ὁ λό-ος, ᾧ δυνατόν 
ἐστι δίχα της µετουσίας τοῦ ὄντος εἶναι. Τὸ δὲ ὡσαῦ- 
τως ἔχον ἀεὶ, τὸ ἀναυξὲς, τὸ ἁμείωτον, τὸ πρὸς πᾶ- 
σαν μεταθολὶν τήν τε πρὸς τὸ κρεῖττον xal τὴν πρὸς 
τὸ χεῖρον ἑπίσης ἀχίνητον * τοῦ μὲν γὰρ χείρονος ἡλ- 
λοτρίωται τὸ δὲ κρεῖττον οὐχ ἔχει ' τὸ δὲ παντὸς 
ἀνενδεὲς ἑτέρου, τὸ µόνον ὀρεχτὸν, xal παρὰ παντὸς 
με-εχόµενον, xai iv τῇ µετουσίᾳ τῶν µετεχόντων 
οὐχ ἑλαττούμενον. 

Τοῦτό ἐστιν ὡς ἀλτθὼς τὸ ὄντως ὃν, xai ἡ τού- 
το χατανόητις, Ἡ τῆς ἀληθείας γνῶσίς ἐστιν. Ἐν 
τούτῳ τοίνυν Υινύµενος τότε μὲν ἐχεῖνος. vuv δὲ 
ti; ὁ xat ἐχεῖνον τῆς γτῖνης αὐτὸν ἑχλύων περι- 
ῥολης, xal τὸ ix τῆς βάτου φῶὼς βλέπων, τοῦτ 
ἔστι, πρὸς τὸν ὃ:ὰ σαρχὺς τῆς ἀχανθώδους ταύττς 
ἐπιλάμγασαν hal) ἀχτῖνα. Ἆτις ἐστὶ, χαθὼς τὸ Εὐαγ- 
γέλιόν φτσι, τὸ cix; τὸ ἀληθινὸν, καὶ fj ἀλίθεια * τότε 
τοιοῦτος Υίνετα:, οἷος xa ἑτέροις εἰς σωτηρίαχν ἀρχέ- 
σα:. καὶ χαθελεῖν μὲν τὸν ἐπ.κρατοῦσαν χαχκῶς τν- 
(qvia, ἑἐξελέσθαι δὲ mob; ἐλευθερίαν πᾶν τὸ τῇ 
τοντρᾷ δουλείᾳ χαταχρατούµενον, τῖς ἀλλοιωθείσης 
δεξιᾶς. xal τῆς εἰς ὄφιν µεταθλτθ:ίσης βαχτηρίας 
τῶν θα» µάτων χαθτγουµένης. Ὦ pot δοχεῖ δι αἰνίγ- 
µατος τὸ διὰ σαρκὸς παραδηλοῦσθα, τοῦ Κωρίου uu- 
στέρ:ον τῖς φανείστς τοῖς ἀνθρώποις θεότητος, 6n 
fc γίνετα: f; τε τοῦ τυράννου χαθαίρεσις, xaX dj τῶν 
ὑπ αὐτοῦ χρατουµένων ἐλευθερία. Τὰ δέ µε πρὸς 
4b» διάνοιαν ἄγοντα ταύτην, ἑστὶ προφητική τε xal 
εναγγελιχὴ μαρτυρία. 'O μὲν γὰρ Προρέτης φησίν' 
. Αὐτηἡ ἁλλοίωσις τῆς δεδιᾶς τ τοῦ 1 φἰστου,» ὡς μὲν 

της θείας q»attuG iv τῷ ᾧ ἀναλλοιώτῳ θεωρουμένη:, 
τὸ δὲ πρὸς τὸ ἀ αθτνὲς τῇ dy), ωπίνης φύσεως S" 
x2-:25ásct:, πρὸς τὸ fius f cy. à 2: X2) :.00q 
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bE VITA MOYSIS. 
τὸ Oro; ἐκεῖνο, ἐν ᾧ τὸ φῶς τῆς A licet non licere pedibus revinctis, ad culmen illud in 


D 


δέ 


quo lenetur lux. veritatis ascendere, nisi sol- 
vatur οχ anima plantis mortuus ac Lerrestris 
pellium amictus, quo, ab initio natura nostra invo- 
luta. est, quo. tempore cum divine voluntati non 
paruissemus, nudati sumus; atque ita cogitationem 
ejus qui est suscipiemus, ct opiniones de. eo quad 
non esl falsas penitus repellit. llc enim est (ut 
ego sentio) veritatis diffinitio, firma ejus quod est 
intellectio ; falsitas enim phantastica quiedam est 
cirea id quod non est comprehensio, quasi subsi- 
Slat quod non est. Veritas autcim est. ejus, quod 
vere est, firma inteilectio. Lougis autem spatiis 
temporum altiori per quietem auimo meditari opor- 
tet, ut firmiter intelligere possis, quid sit quod non 
est, quod solum esse videtur, cum per se a!que 
naturam suam minime subsistat. Mihi enim videtur 
magnus ille Moyses ea in visione didicisse, nihil ca- 
rum rerum, qua aut sensu comprehenduntur, aut 
menle perspiciuntur, praler supremam essentiain, 
qua omnium causa est, οἱ a qua omnia dependent, 
vere subsistere. In nullo cnim caterorum indepen- 
dentia perspici potest, ita ut absque participa- 
lione veri entis possit esse. Solem id quod eodem 
mo::o semper se liabet, nunquam augetur, nunquain 
minuilur, equaliter ad οὗ nem mulationem, tau 
ad pejus quam ad melius, immutabile : pejus enim 
ibi aut malum non est, melius vero inveniri non 
potest. Quare solum nulla re alia indiget, et solius 
cuncta indigent : solum cuncta appetunt, solo cun- 
c'a participant, et qux participant, per participa- 
tionem et.sunt, et bene sunt. Quod autem partici- 
patur, nunquam iuiminuitur, 

Id igitur profecto est, quod vere est, οἱ hujus 
veri entis intellectio , ad quam tunc accesserit Moy- 
ses : οἱ nunc quicunque sicuti ille a terrestri se ac 
pelliceo absolvit amictu, divinam ex rubo lucem 
prospiciens, qua videlicet ex carne nos illumina- 
vit, quz: est lux vera, οἱ ipsa veritas, ut Evan- 
gelium dicit, tunc talis efficitur, ut alios quoque in 
libertatem vindicare , tyrannidis injustum principa 
tum. deponere, servientes denique ipsos in terram 
promissionis reducere, commutatze dextrae, et virgge 
in serpentem versa auxilio, id cst, fide incarna- 
tonis verbi coadjutus. Na: si Moyses his nixus 
miraculis a servitute. tyranni llbrzos liberavit, 
non injuria incarnationis mysterium , quo et diabo- 
lus depositus, et humana natura liberata est , per 
hzc arbitramur significari, prasertim. cum. tam 
prophetica, quam Evangelica auctoritas ad hanc 
nos inducant sententiam. Propheta. enim dicit : 
c llvc est mutatio. dexterz?. Excelsi *?. » Nam etsi 
natura divina nullo pacto mutari queat, in eo ta- 
men quod ad assumendum hoininem descendit , im- 
becillitatemque nostram vere suscepit , commutata 
dicitur. Et sicet Moysi manus e sinu educta visa 
est commutata, rursumque in. sinum reducta , in 
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naturam $uam reducta est; simili quoque modo Α ἀλλοιωθείσης. Καὶ γὰρ ἐχεῖ τοῦ νοµυοθέτου ἡ yslp 


unigenitus Dei Filius, cum in sinu Patris est , dex- 
tera Excelsi est : cum vero e sinu Patris ad nos 
visitandos descendit , secundum nos factus , quain- 
vis immutabilis sit ipse natura, commutatus ta- 
men dicitur. At vero postquam morbos nostros 
sanavit, naturamque nostram in sinum suum re- 
duxit (sinus autem Filii Pater est) , tunc ipse non 
mutatus, quippe qui impassibilis atque incom- 
inutabilis est, mortalem hanc et corruptibilem na- 
turam in immortalera atque immutab:lem convertit. 
Virg autem in serpentem conversio, neminem 
Christianorum conturbet, quoniam ad incarnatio- 
nem Verbi a nobis accommodatur. Nam et animal id, 
quamvis parum accommedari sacris mysteriis posse 
videatur, ipsa tamen Evangelica veritas hanc ima- 
ginem non omnino contemnit , cum dicat : « Sicut 
Moyses exaltavit serpentein in deserto, sic Filium 
hominis exaltari oportet *!. » Cujus ratio patet: 
uam cum divina Litterze peccati patrem serpentem 
uominent, perfecto quod a serpente natum est, 
erpens est. Quamobrem peccatum parentis sui no- 
men merito suscepit, serpensque jure appellatur. 
At vero Dominum , propter nos peccatum esse fa- 
cium , apostolicus sermo testatur: suscepit enin 
iorlalitatem nostram , qui peccando mortales facti 
sumus. Si peccatum factus est, patet quod sequi- 
tut ; nam qui peccatum factus est , serpens factus 
est, et id propter 1os , ut ZEgyptios serpentes , qui 
per magos vivificari videntur, consumat, et de- 
s'ruat : quo facto rursus in virgam vertitur, qua 
delinquentes castigantur, et consolantur quí ar- 
duam ac dilfieilem virtutis pergunt viam, baculo 
fidei optima spe innixi. « Est enim fides rerum 
quas speramus subsistentia ?*; » quas quicunque 
inente concepit, quasi Deus eorum fit ; qui veritati 
resistentes carni ac falsis rebus attendunt, quibus 
inane quoddam esse videntur, eum audire qui est. 
Ait enim Pharao : « Quis est Dominus cujus vocem 
exaudiam ? non cognosco Dominum ?*: » solum 
autein putatur honorabile ac jucundum , quod ter- 
restre atque carnale est, quodque corporis sensus 
nimia voluptate titillat. Qui vero lucis splendore 
corroboratus est, ingentesque hinc vires el. aucto- 


ritatem in adversarios cepit, is sicuti athleta sati3 p 


exercitatus confidenter ac magno animo in hostem 
descendit : virgam illam in manu retinens, hoc est 
verbum fidei, quo serpentes /ZEgyptiorum confo- 
diet , atque vincet. Sequetur autem ipsum conjux 
alienigena , humana videlicet hec eruditio, cujus 
sunt nonnulla ad liberorum procreationem utilia. 
Moralis enim naturaiisque philosophia conjungi 
potest profe:to sublimiori vitze clarissimaque con- 
jux ejus ac socia fieri debet , dum ejus partus nihil 
alienigeni sceleris secum adducat. Quod nisi quis 
eircamcidat atque auferat, mortis periculum ange- 
lus obviam factus inculiet, quem uxor Moysi tunc 
. * Joan. 1, 14. 


1. |lebr. xi, 1. 33 Exod. v, 9. 


προθληθεῖσα τοῦ κόλπου, πρὸς τὸ παρὰ φύσιν ἓλ- 
λοιώθη χρῶμα * xal πάλιν £v. χόλποις γενοµέντ, πρὶς 
τὴν ἰδίαν αὐτῆς χαὶ κατὰ φύσιν ἐπανῆλθε χάριν. Καὶ 
ὁ μονογενὴς θεὸς, ὁ (uy ἐν κόλποις τοῦ Πατρὸς, οὗ- 
τός ἐστιν ἡ δεξιὰ τοῦ Ὑψίστου. "Occ δὲ ἡμῖν ἐκ τῶν 
χόλπων ἑἐφάνη, xa0' ἡμᾶς ἡλλοιώθη» ἐπεὶ δὲ τὰς 
ἡμετέρας ἀσθενείας ἐἑχμάξας, πάλιν ἐπανίγαγε τὴν 
ἐν ἡμῖν γενομένην χεῖρα, xaX καθ ἡμᾶς χρωσθεῖσαν 
ἐπὶ τὸν ἴδιον χόλπον (χόλπος δὲ τΏς δεξιᾶς ὁ Πατηρ), 
τότε οὗ τὸ ἀἁπαθὲς τῆς «ύσεως εἰς πάθος Ἠλλοίωσεν, 
ἀλλὰ τὸ τρεπτόν τε χαὶ ἐμπαθὲς διὰ τῆς πρὸς τὸ 
ἄτρεπτον Χοινωνίας εἰς ἁπάθειαν μετεστοιχείωσεν. 
Ἡ δὲ εἰς ὄφιν μεταθολὴ τῆς βαχτηρίας, p3à ταρασ- 
σέσθω τοὺς φιλοχρίστους, ὡς ἀπεμφαίνοντιζώῳ προσ- 
αρµοζόντων ἡμῶν τὸν τοῦ μυστηρίου λόγον. AUi? 
γὰρ ἡ Ἀλίθεια διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς φωνῆς o9 πα: 
ραιτεῖται τὴν τοιαύτην εἰχόνα. 0L" ὧν φησιν" «Ὥσπερ 
γὰρ Μωῦσῆς ὕφωσε τὸν ὅφιν ἓν τῇ Epf up, οὕτως 
ὑφωθῆναι δεῖ τὸν Yibv τοῦ ἀνθρώπον. » Kat σαφὶς ὁ 
λόγος. El γὰρ ὁ τῆς ἁμαρτίας πατὴρ, ὄφις ὠνομάσθη 
ὑπὸ τῆς θείας ΓραφΏης ' xal τὸ ix τοῦ ὄφεως γενντ- 
θὲν, πάντως ὄφις ἐστίν. Οὐχοῦν ἀχολούθως ἡ ἁμαρτία 
τοῦ γεγεννηχότος αὐτὴν ἐστι συνώνυµος. ᾽Αλλὰ μὲν 
ἁμαρτίαν δι ἡμᾶς γενέσθαι τὸν Κύριον, ὁ ἀποστο- 
Aog διαμαρτύρεται λόγος, τὸν τὴν ἁμαρττητιχῖν 
ἡμῶν φύσιν περιθαλλόµενου. Κατὰ λήγον ἄρα τῷ 
Κυρίῳ προσαρµόςει τὸ αἴνιγμα. Ei γὰρ ὄφις μὲν fh 
ἁμαρτία, ὁ δὲ Κύριος ἁμαρτία ἐγένετο, ὃς οὐδὲν Gro 
$ ἁμαρτία ἐστὶν, ἀλλὰ δι ἡμᾶς γίνεται ὄφις, Eg 
ᾧ τε τοὺς Αἰγυπτίους ὄφεις τοὺς παρὰ τῶν γοίτων 
ζωογονουμένους διαφαγεῖν τε καὶ ἑνδαπανῆσαι ' οὗ 
γενοµένου, πάλιν εἰς τὴν βακτηρίαν µεθίστατα: δι’ 
ὃς σωφρονίχονται μὲν οἱ ἁμαρτάνοντες, ἀναπανούται 
δὲ οἱ τὴν ἀνωφερῃ χαλδυσπόρευτον τῆς ἀρετῖς πορξίαν 
ἀνιόντες, διὰ τῶν ἁγαθῶν ἐλπίδων τῇ βαχττρία τὶς 
πίστεως ἑπερειδόμενοι. « Ἔστι γὰρ πίστις ἐλπιςομέ- 
νων ὑπόστασις. € Ὁ τοίνυν ἓν περινοίᾳ τούτων Υενό- 
µενος, θεὺὸς ἄντικρυς γίνεται, τῶν ἀνθεστηχύτων μὲν 
τῇ ἀλτθείχ, πρὸς δὲ tx» ὑλώδη ταύτην xal ἀνυπόύ- 
στατον ἁπάττν ἑπτοημένων. οἷς τὸ ἀκοῦσαι τοῦ ὄντος, 
ὥσπερ τι τῶν µαταίων χαταπερρὀνηται. Prol γὰρ ὁ 
Φαραὼ, « Τίς ἐστιν, οὗ εἰσαχηύσομαι τῆς ςωνῆς αὖ- 
τοῦ ; οὐκ οἶδα τὸν Κύριον. ν Μόνον δὲ νοµίζετα: τίμιον, 
600; ὑλῶδες xal σάρχινον τῶν περὶ τὰς ἁλογωτέρας 
αἰσθήσεις ἀναστρεφομένων. El τοίνυν ἐπὶ τοσοῦτον 
διὰ τῆς τοῦ φωτὸς ἐχλάμγψεως δυναµωθείη, xal τοσ- 
αύτην ἰσχύν τε xaX ἐξουσίαν κατὰ τῶν ἀντιτεταγμέ- 
νων λάθῃ᾽ τότε, χαθάπερ τις ἀθλητῆς, ἱκανῶς ἐν 
παιδυτρίθου τὴν ἀθλητικὶν ἀνδρείαν ἐχμελετήσας, 
θαρσῶν ἤδη χαὶ πεποιθὼς, πρὸς τὸν ἀγῶνα τῶν 
ἐχθρῶν ἀποδύξεται, διὰ χειρὸς «tv βακτηρίαν ἔχων 
ἐχείναν, τοῦτ) ἔστι, τὸν λόγον τῆς πίστεως, ᾧ μέλλει 
τοὺς Αἰγυπτίους ὄφεις χαταγωνίζεσθαι. Αχολουθί- 
σει δὲ αὐτῷ xat fj ἐξ ἀλλοφύλων Ἰμόσυγος * ἔστι vào 
τι χαὶ τῆς ἔξω παιδεύσεως πρὸς συςυγίαν ἡμῶν εἰ; 


«πεχνογονίαν ἀρετῆς οὐκ ἀπόθλητον. Καὶ γὰρ ἡ ἠθιχή 
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φε χαὶ φυσιχῆ φιλοσοφία Yévovzo ἄν ποτε τῷ ὑψηλο- A placavit, cum ablatione preputii, quo alienigen:e 


τέρῳ βίῳ σύκυγός τε χαὶ φίλη xaX χοινωνὸς τῆς ζωῆς" 
μόνον εἰ τὰ ἐχ ταύτης χυήµατα μηδὲν ἐπάγοιτο τοῦ 
ἀλλοφύλου µιάσµατος. Τούτου γὰρ uh περιτµηθέντος 
xii περιαιρεθέντος, ὥστε πᾶν ἐπιθλαθὲς xai ἀχά- 


cognoscuntur atque contaminantur, mundum filium 
suum effecerit. Quod quidem zenigma historiz facile 
quis per ea qux dicta sunt ad Christianz virtutis 
pielatisque incrementum adaptare poterit. 


Δαρτον &ga:prÜnvat- ὁ συναντῶν ἄγγελος τὸν περὶ θανάτου φόθον Enávet, ὂν ἱλεοῦται ἡ σύµθιος, ἡ χαθα- 
ὼν ἀποδειχνύουσα τὸ ἑαυτῆς ἔγγονον, τῇ περιαιρέσει τοῦ ἰδιώματος, ἐφ᾽ ip γνωρἰκεται τὸ ἀλλόφυλον, Οἶμαι 
R τῷ μεμυτμένῳ τῆς ἱστορικῆς ἀφηγήσεως πρύδηλον εἶναι διὰ τῶν εἰρημένων, τὴν ἀχολουθίαν $5; xaz' 


ἀρετὴν ἐπιδόσεως, ἣν ὑποδξίχνυσιν ὁ λόγος, τῷ εἰρμῷ τῶν ἱστορικῶν αἰνιγμάτων ἀχολούθως ἑπόμενος. 


Ἔστι γάρ τι τῆς φιλοσόφου Ὑονῆς &v µαθήµατι 
σαρχῶδές τε xai ἀχρόθυστον, οὗ περιαιρεθέντος, 
We ἹἸσρατλιτιχῖς εὐγενείας ἐστὶ τὸ λειπόμενον, 
ὧον, ἀθάνατον εἶναι την φυχὴν, καὶ ἡ ἔξωθεν φιλο- 
σοφία «φτοίν. Οὗτος ὁ εὐσεθής ἐστι τόχος. ᾽Αλλὰ 
µεταθαίνειν ἀπὸ σωμάτων εἰς σώματα , xal Ex λογι- 
xhe φύσεως εἰς ἅλογον αὐτὴν µεταφύεσθαι ’ τούτο fj 
σαρχώδτς τε xal ἀλλόφυλός ἐστιν ἀχροθυστία. Καὶ 
Ώλα τοιαῦτα πολλά. Ocbv εἶναί φησιν, ἀλλὰ xal ὑλ.- 
xb» αὐτὸν οἵεται' δημιουργὺν αὐτὸν ὁμολογεῖ, ἀλλὰ 
Üsc πρὸς δτμιουργίαν δεόµενον᾽ ἀγαθόν τε χαὶ δυ- 
νατὸν εἶναι δίδωσιν, ἀλλὰ παραχωρεῖν ἓν τοῖς πολ- 
ld; τῇ ἀνάγχῃ τῆς εἱμαρμένης, καὶ τί ἄν τις τὰ 
xa" ἔχαστον διηγοῖτο, ὅπως τὰ χαλὰ τῶν δογµάτωνρ 
ραρὰ τῇ ἔξω φιλοσοφία ταῖς ἁτόποις προσθήχαις xa- 
ταμολύνεται, v περιαιρεθέντων ἴλεως ἡμῖν ὁ τοῦ 
θιοῦ ἄγγελος γίνεται, ὡς Υνησίῳ τόχῳ. τῶν το:ούτων 
ὑγμάτων ἐπαγαλλόμενος. ᾽Αλλ᾽ ἑπανιτέον πρὸς τὴν 
ἀχολο,θίαν τοῦ λόγου, ὡς ἂν καὶ ἡμῖν ἁπαντήσειέ 


Sw, πλησίον γενοµένοις τῶν Αἰγυπτίων ἀγώνων, fj C 


ἀδελοιχὴ συμμαχία” μεμυήμεθα γὰρ, ὡς χατ' ἀρχὰς 
μὶν τοῦ xaz' ἀρετὴν Ρίου, συντυχία γίνεται τῷ Μωῦ- 
mi, πολεμική τε xal στρατιώδης, Ἑ δραῖον χατα- 
εονοῦντυς τοῦ Αἱγυπτίου" xal πάλιν Ἑθραίου πρὸς 
ὧν ὀμόφυλον στασιάκοντος. 
δὲ πρὸς τὸ μεῖκον τῶν τῆς Φυχῖς κατορθωµάτων, 
ἑάτε τῆς μαχρᾶς ἐπιμελείας, καὶ διὰ τῆς ἐν τῷ ὕψει 
Ἱνομέντς φωταγωγίας ἐπαρθέντι, φίλιός τε καὶ slpn- 
wxb γίνεται ἡ συντυχία, θεόθεν τοῦ ἀδελφοῦ πρὸς την 
ἀπάντησιν αὐτοῦ παρορμτθέντος. El γὰρ πρὺς τὴν 
ροπιχωτέραν µεταλτφθείη θεωρίαν τὸ xa0' ἱστορίαν 
εχενημένον΄ οὐδὲν ἡμῖν ἄχρηστον πρὸς τὸν ἡμέτερον 
ὡριθείτ σχοπὀόν. Τῷ byte γὰρ τοῖς ἓν ἀρετῇ κατορθοῦσι 
χεὶ]ἡ παρὰ τοῦ θεοῦ δοθεἶσα τῇ φύσει ἡμῶν συμμαχία 
συνίσταται, f, προγενεστέρα μέν ἐστι κατὰ τὴν πλὠ- 
*Wv γένεσιν, τότε δὲ Φαίνεται xal γνωρίξεται, ὅταν 
zzv; τῷ ὑγηλοτέρῳ Bio διὰ προσογῆς τε xal ἐπι- 
ἀελείας αὐτοὺς οἰκειώσα»τες, πρὸς τοὺς ἰσχυροτέρους 
τών ἄθλων ἀποδυώμεθα. Ὡς δ' ἂν μὴ δι αἰνίγματος 
ἡμῖν τὰ αἰνίγματα διαλύοιτο, γυµνότερον ἐχθήσο- 
a2) «ἣν περὶ τούτου διάνοιαν. Λόγος τίς. ἐστιν ix 
Ξατριχζς παραδόσεως τὸ πιστὸν ἔχω», ὃς φησι, πε- 
οοὐσις ἡμῶν εἰς ἁμαρτίαν τῆς φύσεως, μὴ παρι- 
zu. τὸν Θεὸν «ho πτῶσιν ἡμῶν ἀπρονόττον: 
ἀλλ’ ἄγγελόν τινα τῶν τὴν ἀσώματον εἱληχότων φύ- 
&w, Ξαραχαθιστᾷν εἰς συμμαχίαν τῇ ἑχάστου quf, 
lx δὲ τοῦ ἑναντίου, «5v φθορέα τῆς φύσεως ἀντ'μπ- 
Ἰανᾶσθαι τὸ ἴσον διὰ πονηροῦ τινος xa χαχοποιο» , 


Habet enim philosophi seculi partus humanaque 
disciplina carnale quoddam praputium, que cir- 
cumciso: quod relinquitur, lsraelitice invenitur 
esse nobilitatis, ut, exempli causa, immortalem 
esse animum pliilosophi perhibeut, id pium est 
De corporibus in corpora transire volunt, et de 
rationali natura etiam in rationis expertem trans- 
silire nonnulli asserunt, hse quasi preputiun 
circeumcidenda sunt, proculque omnino abjicienda. 
Deum esse non negant, sed et materialem eum 
arbitrantur; creatorem ipsum fatentur, sed et 
materia ad creandum indiguisse ipsum volunt ; 
bonum et potentem eum concedunt, sed iu multis 
fati necessitati cedere : multaque alia hujusmodi 
sunt veris excogitata rationibus, sed absurdis at- 
que falsis oppositionibus maculata; quasi tolia- 
mus, propitius nobis Dei angelus sit, utpote horum 
dogmatum partu legitimo exhilaratus, Sed ad in—- 
stitutam explicationem redeamus, ut videamus quo 
pacto fraterna nobis suffragia subveniaut. Primum 
igitur jn initio ipsius vile, cum virtuose vivere 
Moyses maluit, quai regine filius absque virtute 
nuncupari, bellicosus quidam casus ac militaris 
ei occurrit, /Egyptio ad Hebreum, ac rursus lle- 
brzo ad alium sui generis insurgentibus. 

Deinde cum jam omni numero virtutis, longaque 
premeditatione exercitationeque, ac demum divin: 
lucis visione a terrenisin altiora fuit elevatus, placa- 
bilis et optata fratris sibi occursatio facta est, di- 
vinitus ut ei obviam veniret excitati. Nam profecto 
si tropologice quod secundum historiam evenit a«c- 
cipimus, tunc manifeste divinum ad virtutem no- 
bis patrocinium concedi reperieinus, cum ex pr:e- 


p scripto virtutis jam ac pie vixeriuus; quod qui- 


dem patrocinium prima generatione el creationo 
nostra antiquius est: prius enim creatum, sed 
tunc apertissime apparet, cum nos ipsos attentione 
ac cura meliori vite tradideriimus, ac pro zelo {ἰ- 
dei et. virtutis. cerlamina susceperimus graviora. 
Verum ne znigma historie per :xnigmata exponi 
videatur, latius quod sentio explananduni est - oc- 
cultior qu:edam traditio, et verus. sermo ad nes 
usque descendit, quo creditur, posteaquam in pec- 
catum natura nostra lapsa est, non omnino a cle- 
mentia divina neglectam, neque absque suo palro- 
cinio dimissam, sed augelorum, qui natura incor- 
porei sunt, aliquem in adminiculum cuique con- 
stitutuni fuisse, naturzque nostre corruptorem iit 
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omnibus contra anailentem, pravum aliquem alque Α. δχίμονος, τῇ τοῦ ἀνθρώπου σωῇ λυμαινόμενον, "Ev 


maleficum damona ad male vivendum homines im- 
pellentem, ad singulos destinasse. Horum actem 
medium faetum hominem, quorum alter bonus, 
virlutis bona cogitationibus offert, quz ab illis qui 
recte se gesserint, per spem videntur; alter vero 
titillationes et voluptates carnis suggerit, ex quibus 
nulla bonorum spes surgit, sed res praesentes, et 
quibus fruimur, et quas cernimus, hominum insi - 
pientium sensus in servitutem  redigunt. Si ergo 
sejunxerit se ab iis quibus ad malum pelliciebatur, 
cog:lalionibus suis in melius conversis, et. velut 
rejecto in tergum vitio, tanquam speculum quod- 
dai animum suu: ex adverso spei futurorum bo- 
norum collocarit, sic ut ostensz diviuitus sibi vir- 
tutis species e& imagines animi sux puritate pos- 
sit exprimere, tune ei manifestius fratris auxilia 
undique apparent, secum adversus hostes armati ; 
frater enim quodammodo horinis aniimo angelus 
est (ratiomali quippe ac intellectuali natura se- 
eum anuectuntur), qui tunc maxime nobis assistere 
videtur, ut. dictum est, cum Pharaoni appropin- 
quamus. Nemo autem historie veritateim per oninia 
nos cogat ad propositn  aecomimodare ; nec si 
quid non consentaneum huic tropologize in histo- 
ria veniat, idcirco universam hanc intelligende 
Scripturz viain aspernetur atque contemnat ; sed 
recordetur, ab initio statim nos dixisse, magnorum 
virorum vitas ad exemplum et imitationem disi- 
nitus nobis esse propositas. 


llaque cum per earumde:n rerum seriem, per € 


eosden) vit:e casus, aut inateriem mninitue possimus 
eos imilar;; quomodu euim rursus ex. transmigra- 
tione reperirur. multiplicatus in /Egypto populus, 
aut quomodo. ruisus in. servitutem redigat. illum 
tyrannus erga masculau prolem hostiliter affe- 
cius, quique femineam molliorem atque infirmio- 
rem numero augeri patialur, caeteraque oinnia, qua 
historia complectitur, ubi quis inveniet? nullibi 
profecto. Quare quoniam eisdem in rebus beatos 
viros imitari nos minime posset fuit demonstra- 
tum, ad moralem vitam ab historica serie, omnia 
traducamus, quae bene vivendi rationibus con- 
gruunt, Potuit enim profecto Deus ad. posteriorum 
perfectionem priscorum vitai in exe.nplum altius 
intellectam acconimodare. Quare si quod historize 
dictum non omnino proposito convenit, id pre- 
termittentes, ne series expositionis intercidatur, 
qua idonea sunt. conjungemus. lec. disi, ne quis 
mihi objiciat, congrue quidem hie, pro Aaron, 
fratre Moysi majore, angelum custodem nobis di- 
vinitus datum, nos subintellexisse ; nam et prior 
natura angelica est, et intellectuali ac incorporali 
cum humano videretur animo convenire, nec dubi- 
tare se. auxilio nobis maxime tunc csse, cum ad- 
versus incorporales hostes insurgimus, non tamen 
recte pro hoc, quasi fratre nobis angelo semper 
Aaron capi posse. Nam cum Aaron dux Hebrzis 
ad idololatriam 1uisse videatur, ut historia tra- 


µέσῳ δὲ ὄντα τῶν δύο τὸν ἄνθρωπον, τὸν ἑχατέρον 
τῶν παρεποµένων σχοπὸν ὑπεναντίως πρὸς τὸν ἔτε- 
pov» ἔχοντα, δι ἑαυτοῦ ποιεῖν χατὰ τοῦ ἅλλου ἐπι- 
χρατέστερον. Προδειχνύοντος τοῖς λογισμοῖς τοῦ μὲν 
ἀγαθοῦ τὰ τῆς ἀρετῖς ἀγαθὰ, ὅσα δι ἑλπίδος τοῖς 
κατορθοῦσιν ὁρᾶται ' τοῦ ὃξ ἑτέρου, τὰς ὑλώδε. 

ἡδονὰς, ἀφ᾽ ὧν ἑλπὶς μὲν ἀγαθῶν οὐδεμία, τὸ δὲ πα- 
ρὸν, xaX µετεχόμµενον, xaX ὀρώμξενον, τὰς αἰσθίτεις 
τῶν ἀνοητοτέρων ἀνδραποδίκεται. Εϊπερ ὧν ἀλλο- 
τριωθξέη τῶν ἐπὶ χαχῷ δελεαζόντων, πρὸς τὸ χρεῖτ- 
τον τοῖς λογισμοῖς ἐπιτρέτας, καὶ οἱονξι κατὰ νώτου 
τὸν καχίαν ἐποίησεν ' ἀντιπρόσωπον τὴν ἑαυτοῦ Φυ- 
χὴν, οἷόν τι χάτοττρον, πρὸς την ἑλπίδα τῶν ἁγαθών 
στίσας, ὡς τῆς προδειχνυµέντς αὐτῷ θεόθεν ἀρετῆς 
τὰς εἰχόνας τε xal τὰς ἐμφάσεις τῷ χαθαρῷ τῆς 
ἰδίας quy ἐντυπώσασθαι τότε αὐτῷ ἡ τοῦ ἁδελφου 
συμμαχία συναντᾶ xal συνίσταται. Αδελιὸς γὰρ 
τρόπων τινὰ χατὰ τὸ λογιχόν τε xol νοερὺὸν τῆς qu- 
ys τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ἄγγελος, ὁ τότε (χαθὼς εἴρηται) 
φαινόμενός τε xal παριστάµενος, ὅταν τῷ Φαραὼ 
προσεγγίζωµεν. Μπδεις δὲ διόλου τὴν τῆς ἱστορίας 
ἔχθεσιν παρατεθεῖσθαι τῷ εἰρμῷ τῆς τοιαύττς τοῦ 
νοῦ θεωρίας νοµίένων, el πού τι τῶν γεγβαμµένων 
ἔξω ταύτης τῆς διανοίας εὑρίσχοιτο, δι ἐχείνου xai 
τὸ πᾶν ἀθετείτω: ἁλλ᾽ ἀεὶ μεμνήσθω τοῦ σχοποῦ τῶν 
λόγων, πρὸς ὃν ῥλέποντες ταῦτα διξξερχόμεῦα, εὐθὺς 
ἐν προοιµίοις πειπόντες, τῶν εὑδοχίμων ἀνδρὼν 


τοὺς βίους εἰς ἀρετῆς ὐπόδειγμα τοῖς ἑφεξης mpo- 
χεῖσθαι. 
Ἐτεὶ οὖν δι αὐτῆς τῶν πραγμάτων τῆς Όλης 


ἑλθςῖν τοὺς ζηλοῦντας τὰ ἑκείνων, οὐχ οἷόν τε’ (πῶς 
(Xo ἂν εὑρεθείη πάλιν ὁ Ex µετοικξσίας ἐν Αἰγύπτῳ 
λαὸὺς πληθυνόμενος; f| πάλιν καταδουλούυµενος τύ- 
ῥαννος, ὁ πρὸς τὴν ἄῤῥενα vovv δυσμενῶς ἔχων, τὸ 
65 μαλαχώτερύν τε xai ἀσθξνέστερον εἰς πληθος 
αὖξων, xal τἆλλα πάντα, ὅσα περ.έχει ὁ λόγος :) 
ἐπεὶ οὖν ἀδύνατον ἀπεδείχθη δι αὐτῶν τῶν πραγμά- 
των τὰ τῶν µαχαρίων µιµίσασθαι θαύματα, µετα- 
ληπτέον ἂν εἴη, πρός τινα ἠθικὴν διδασκαλίαν, Ex 
τῆς ὑλικῖς ἀχολουθίας τὰ ἐνδξχόμενα ' δι ὧν ἄν τις 
γένοιτο τοῖς πρὸς ἀρετῖν ἑσπονδακόσι πρὸς τοιοῦτον 
βίον συνερχία. El δέ τι τῶν àv τῇ ἱστορίᾳ γεγονότων, 
ἔξω τοῦ εἰρμοῦ τῆς ἀνειμένης ὃ-ανοίας. dj τῶν πρα- 


D γμάτων ἀνάγκη πεσεῖν ἐδιάσατο ' ὑπερθάντας τοῦτο, 


ὡς πρὸς τὺν ἡμέτερον σχοπὸν ἀλυσιτελὲς xai ἀν- 
όνττον, μὴ διαχόπτειν ἓν οἷς ἔξεστι τῆς ἀρετης την 
ὑφήγησιν. Ταῦτα δέ cru περὶ τῶν κατὰ τὸν ᾿ΔΑαρὼν 
νοηθέντων, τὸ ἀντιπίπτον ἐκ τοῦ ἀκολυύθου θερα- 
πεύων. Ἐρεῖ γάρ τις, τὸ μὲν συγγενῶς ἔχειν πρὸς 
τὸν Quyrv ἐν τῷ νοητῷ τε xal ἀσωμάτῳ τὸν ἄγγελον, 
xax τὸ προγενέστερον τῖς ἡμετέρας χατασκενῆς εἶναι, 
xai τὸ συνίστασθαι τοῖς πρὸς τοὺς ἀντιπάλους συµ.- 
πλεχομένοις, μὴ ἀμφιθάλλειν' μὴ μὲν τοι χαλῶς 
ἔχειν, εἰς ἐχείνου τύπον, τὸν ᾿Λαρὼν νοεῖν, τὸν τῆς 
εἰδωλολατρείας τοῖς Ἰσραηλίταις χαθηγησάµενον. 
Πρὸς ὃν ἑροῦμεν, τὸν εἰρμὸν ὑπερθάντες, ταῦτά τε. 
& εἰρίχαμεν, ὅτι τὸ ἔξω τοῦ σχοποῦ μὴ λόγοις áva- 
τρεπέτω τῆν iy τοῖς λοιποῖ; ἁρμονίαν, xai, ὅτι 
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tineus. lorum autem elementorum mistura lutum Α που δῆλον: fy t£ τι τῶν περὶ αστέρα xal θοίνην 


lit, quo repleti, qui ad lutosas has inhiant volupta- 
tes, nunquam se plenos retinere possunt, sed quam- 
vis semper se impleant, semper tamen vacui 
sint. Nam quemadiodum laterum fictor aliud at- 
que aliud lutum form: qua lateres figurat, impo- 
nit, adeo ut forma plena semper et vacua semper 
luti dici possit, quoniam cum hoc receperit atque 
lormaverit, nullus amplius usus ipsius ad hoc est, 
sed ad aliud ad quod vacua cst : sic appetendi vis, si 
quis eam his terrenis cupiditatibus replere studeat, 
el si quod in dies capil, 3ssequatur, eoque se re- 
pleat, vacua tamen semper est, cum ea qu:e habuit, 
respuat, etin aliud atque aliud continue feratur, 
nec finis miserrimi ardoris cupiditatum csse potest, 
nisi quis carnalem vitam repellat. Palez vero quas 
literibus i:miscere coguntur *', jam a sacratis- 


simo Evangelio οἱ divina Apostoli tuba quid .signi-' 


ficent, expositum est. Materiam enim ignis per 
cuimos et paleas ostendi confirmant (quam qui- 
dem materiam ignis is sibi przparat, qui terrenis 
obruitur voluptatibus). Verum quaudo aliquis co- 
rum, qui virtutis przstantia excellunt, a. servitute 
ad libertatem submersos in vitiis homines vendi- 
care conatur, tun? cavillatoris, qui variis, ut Apo- 
stolus ait 18. adversus animas nostras utitur insi: 
dis. contra divinam institutionem cavillationes 
fraudulentas inducit. Hiec dico ad /Egvptios draco- 
nes respiciens, qui varias fraudes artis diabolica 
ad perniciem hominum excogitatas significant , 
quas virga Moysi destruit atque consumit (iucar- 
natio videlicet Verbi), sicuti jam diximus. Qui au- 
t^m hanc virtutis (ac fidei) virgam habet, que 
(cu: virga veritatissit) diaboli fraudulentas vir- 
gas consumit, via recta consequenter ad majora 
procedit miracula : qui quidem miraeula, non ut 
terreant audientes, sed ut prosint eredentibus, 
fiunt, Nam cisdem miraculis hostes expugnantur 
(fideles muniuntur, dejiciuntur alieni, eriguntur 
nostri : illi communiuntur), nos augemur. Sed pri- 
inum generaliter quid bzc miracula intendant, quo- 
modoque fiaut, perstringamus, deinde facile singula 
speculabimur. 

Veritatis igitur hec summa doctrina ad disposi- 
tiones hominum, qui jam audiunt, commutari vide- 
tur : nam cum aqualiter omnibus quid appeten- 
dum et. quid fugiendum sit, benigne ostendat, is in 
luce ambulat, mentemque illuminatam habet, qui 
auscultat et paret ; qui vero resistit el veritatis ra- 
dios ad animam suain. non intromiltit, is in tene- 
bris ignorantize permanet. Quod si falsum non est 
quod ita generatim in talibus intelligimus, omnino 
haud aliter se habere censendum est quod ad sin- 
gulos pertinet, cum ex ipsa narratione quod in 
parte inquirendum erat, simul innotuerit. Quapro- 
pter non est incredibile, nihil mali sensisse Judzeos, 
quamvis una cum /Egyptiis qui vexabantur, habi- 


Στ Exod. v, 7. 3 Ephes. iv, 6. 


σπτουδαςομένων, fiv τε καὶ ὅσα περὶ τὸν πλοῦτον 
ὁρᾶται. Ἡ δὲ τῶν στοιχείων τούτων µίξις πηλὸς 
γίνεται xal ὀνομάζεται * οὗ πληροῦντες ἑαυτοὺς οἱ 
πρὸς τὰς πηλώδεις ἡδονὰς κεχηνότες, οὐδέποτε τὲν 
δεχτιχὴν τῶν Ἱδονῶν εὑρυχωρίαν πλήρη φυλάσ- 
σουσιν᾿ ἀλλὰ τὸ ἀεὶ πληρούμενον γίνεται πάλιν χενὸν τῷ 
ἐπιῤῥέηντι. Οὕτω γὰρ ὁ πλινθουργῶν ἄλλοτε ἄλλην 
βλέπων διάθεσιν, εὐχόλως ἂν νοίσαι τὸ αἴνιγμα. Ὅ 
γὰρ πληρώσας ἑαυτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν ἕν τινι ὧν 
ἑσπούδασεν, εἰ πρὸς ἕτερόν τι τῇ ἐπιθυμίᾳ ῥέφειε, 
κενὸς πρὸς ἐχεῖνο πάλιν εὑρίσχεται' χἂν γένηται 
τούτῳ πλήρης, τῷ ἑτέρῳ πάλιν κενός τε xal εὑρύ- 
χωρος γίνεται, Καὶ τοῦτο οὗ παύεται διὰ παντὸς bv 
ἡμῖν ἐνεργούμενον, ἕως ἄν τις ὑπεξέλθοι τοῦ ῥλώ- 
δους βίου. Ἡ δὲ χαλάμη, καὶ τὸ Ex ταύτης ἄχυρον, 
Ó χαταμιγνύειν τῇ πλίνθῳ καταναγχάζεται ὁ τοῖς τυ- 
ραννιχοῖς ὑπακούων προστάγµασι παρά τε τοῦ θείου 
Εὐαγγελίω, χαὶ παρὰ τῆς Omnino τοῦ Αποστόλου 
φωνῆς, ἀμφοτέρων ὁμοίως πυρὸς Όλην, τό τε ἄχυρον 
xal την καλάμην ἑρμηνευσάντων. "Όταν τοῖννν τις 
τῶν ἐν ἀρετῇ προεχόντων, ἀποστᾷν ἐθέλῃ τοὺς τῇ 
ἁπάτη δεδο)λωµένους εἰς βίον ἐμφιλόσοφόν τε xol 
ἐλεύθερον * οἶδεν ὁ ταῖς ποιχίλαις, χαθώς φησιν ὁ 
Απόστηλος, µεθοδείαις xavà τῶν φυχῶν ἡμῶν cogt- 
στεύων, ἀντιπαραγαγεῖν τῷ θείῳ νόµῳ τὰ τῖς ἁπά- 
της σοφίσµατα. Ταῦτα δὲ λέγω, πρὸς τοὺς Αἰγυ- 
πτίους δράχοντας βλέπων τῷ λόγῳ, τοῦτ' ἔστι, πρὸς 
τὰς ποιχίλας τῆς ἁπάττς χαχίας, ὧν τὸν ἀφανισμὸν 


C ἡ τοῦ Μωσέως ῥάθδος ἐργάζεται, περὶ ὃς μετρίως 


ἤδη τὰ εἰχότα προτεθεώρητα. Οὗτο: τοίνυν, ὁ τὴν 
ἅμαχον ἐχείνην κεχτηµένος τῆς ἀρετῆς ῥάδδον, την 
τὰς σεσοφιαµένας ἐξαφανίζονσαν ῥάβδους, ὁδῷ τινι 
xai ἀχολουθίᾳ πρὸς τὰ µείζω πρὀεισι τῶν θαυμάτων. 
Ἡ δὲ θαυματοποιῖα οὗ τῷ σκοπῷ τῆς ἐχπλίδεως 
τῶν ἐντυγχανόντων γίνεται, ἀλλὰ πρὸς τὸ χρῄσιμον 
τῶν σωζοµένων βλέπει. Τοῖς γὰρ αὑτοῖς τῆς άρετης 
θαύμασι καθαιρεῖται μὲν τὸ πολέμιον, αὔξεται δὲ τὸ 
ὁμόφυλον. Πρῶτον δὲ γενικώτατον τῶν ἐπὶ µόρους 
θαυμάτων, τὸν χατὰ «tv ἀγωγὴν χαταμάθωμεν σχο- 
πόν  εἶθ᾽ οὕτως δυνατὺν ἂν γένοιτο ἡμῖν, xaX τοῖς 
καθ’ ἕχαστον ἑἐφαρμόσαι τὸ νόηµα. 

Ἡ γὰρ διδασκαλία τῆς ἀληθείας πρὸς τὰς δ:α- 
θέσεις τῶν δεχοµένων τὸν λόγον συμµεταθάλλε- 


p ται. Ἐπίσης Υὰρ πᾶσι τοῦ λόγου τὸ χαχὸν Ἡ τὸ 


χαλὸν προδειχνύντος, ὁ μὲν εὐπειθῶς πρὸς τὸ 
δειχνύμενον ἔχων ἓν φωτ); τὴν διάνοιαν ἔχει τῷ 
ὃξ ἀντιτύπως ὃδ'αχειµένῳ, xat ph χαταδξεχομένῳ 
πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῆς ἀληθείας τὴν φυχῖν διΣ- 
θλέφαι, παραμένει τῖς ἀγνοίας ὁ ζόφος. Et δη τὸ 
καθόλου νοηθὲν ἡμϊν Ev τοῖς τοιούτοις Ψεὺδος cox 
ἔστιν ' οὐδ ἂν τὰ χαθ ἕκαστον πάντως ἑτέρως 
ἔχοι, τῆς ἐπὶ µέρους ἑἐξετάσεως συναποδειχθείσης 
τῷ λόγω. Οὐχοῦν οὐδὶν Οθαυμαστὸν, ἀπαθῃ τὸν 
Ἑδραϊον µένειν τῶν Αἱγυπτίων χαχῶν, ἐν µέσοις 
τοῖς ἀλλοφύλοις ἀναστρεφόμενον, àzsY xat vuv τὸ ἴσου 
ἔστι γινόµενον ἰδεῖν. Τῶν γὰρ ἓν ταῖς πολυανθρ’- 
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magna carnium aut piscium onerata congorie, Quod A ἐπιγνώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ θεὺς εἰς πάθη ἁνι- 


autem isla virtutis virgam fecisse dicit historia, 
imiuime perturbare nos debet ; nain et. obduratum 
3 Deo fuisse tyrannum narrat. Quo vero pacto dain- 
nandus fuisset, si Dei necessitate coactus obdurato 
animo restitissel * Simile namque id ei est, quod 
divinus Apostolus de iis qui convolvuntur iu. tur- 
pissimis nefandissimisque luxuriz vitiis, dicit *?: 
quod « sicut non probaverunt impii Deum haberc 
in nolitiam, tradidit eos Deus in passiones igno- 
minia. » Nam et verba Scriptur:e, quasi divinitus eos 
impulsos ad libidinem, ac ignominize passionibus 
wraditos, sonare videntur. Nec tamen turpitudini 
Deus quemquam tradit, nec Pharao nolens ab ipso 
Deo in duritiem impellitur, nec vita ranarum a 


virtute conlormatur. Nain si Dei voluntate. atque p 


impulsu ita fieret, nec turp.tudinis et vituperationis 


μίας,» περιτῶν ἀῤῥενοφθορούντων λέγων, xat περὶ 
τῶν ἐν τοῖς ἀτίμοις τε xat ἀῤῥήτοις τῆς ἁτωτίας 
τρόποις ἀσχημονούντων. "AX εἰ xal οὕτω λέγεται 
παρὰ τῆς θείας Γραφῃς τὰ εἰρημένα" οὔτε τῷ πάθει 
τῆς ἀτιμίας ὁ θεὸς ἔχκδοτον δίδωσι τὸν πρὸς touto 
φερόµενον, οὔτε Φαραὼ θείᾳ βουλήσει σχληρύνεται, 
οὔτε ὁ βατραχώδης βίος ὑπὸ τῆς ἀρετῆς πλάσσεται. 
El Xp βουλητὸν fv τῇ θξίᾳ φύσει, πάντως ἂν ἐπὶ 
πάντων χατὰ τὸ ἴσον dj τοιαύτη προαἰρἒσις ἴσχυσεν. 
ὡς μτδξμιᾶς ἀρετῆς xal χαχἰίας παρὰ τὸν βίον δ:α- 
φορὰν θεωρεῖσθαι, "Αλλων δὲ ἄλλως µετεχόντων του 
Βίου, χαὶ τῶν μὲν δι ἀρετῃς χατορθουµένων, τῶν δὲ 
εἰς χαχίαν ἀποῤῥεόντων, ox ἄν τις εὐλόγως ὑπερ- 
χειμέναις τιοὶν ἀνάγχαις, ταῖς χατὰ τὸ θεῖον βούληµα 
συνισταµέναις, τὰς διαφορὰς τῶν Bv λογίσαιτοι, 
ὧν ἡ προαίρεσις ἐφ ἑχάστου τὸ χράτος ἔγει. 


hz passiones »ppellarentur, nec ulla esset inter virtutem οἱ vitium differentia. Verum cum alius 
hanc, alius illam eligat vitam, et hic virtuose, ille vitiose, vivere malit, non jure altiori cuidam ne- 
cessilali, sed voluntati siuzulorum vivendi normam attribuinus. 


Quomodo igitur vituperationis quisquam pas- 
sionibus a Deo tradatur, ipse Apostolus aperte nos 
docet : qui non probavit Deum habere in notitia, 
is cum a Deo non defendatur, nec gratia ejus, 
unde omne bonum est, sustentetur (nec cnim de- 
tendit Deus noleutem cognoscere), is, inquam, ab 
eo turpitudini tradi dicitur. Nam quemadmodum 
si quis de homine qui in foveam decidit, quoniam 
solem non vidit, idcirco in fovcam incidisse as- 
severaret, nullo nobis modo in mentem veniret, 
ab irato sole in foveam ipsum depulsum ; sed sta- 
tim intelligeremus, ideo in foveam lapsuu, quo- 
niam c:ecitate sua solis lucem aspicere non potuit : 
sic oportet illud Apostoli dictum intelligere, eos 
üimirum qui Deum non cognoverant, ignominia 
passionibus traditos esse, et iuduratum a Deo fuisse 
Lyrannum ;Egyptium, non quia divina voluntas 
duritiem in animum ejus induxerit, sed quia cum 
ipse vitiose vivere maluerit, non suscepit rationein 
qua induratum in vitio cor permollitur. Sic virga 
quoque Moysi apparens in /Egypto, llebrzos a 
vanis mnundat, /Egyptios ranis replet, Verum cum 
eliam pro .Egyptiis manus Moyses extenderit, tunc 
et ipsi ab hujuscemodi abominato ranaru:» morbo 
liberantur. Quod ita fieri videmus iu hac universi 
geueris hominum a diabulo liberatione ; nam qui 
pravís cupiditatibus, quasi ranis immuidis tabe- 
scunt, si ad verum legislatoreia Christum aspexerint 
et euim manus in cruce exlendisse vere crediderint, 
facile a cohabitatioue ranarum liberantur, mortifi- 
cato morbo hujusmodi ac putrefacto, Quippe cum 
liberatus ab his parvis cupiditatibus liomo sit, 
atque hos serpentinos animi motus omnino ejecerit, 
tunc delictorum, qua pestifera cupiditate victus 
commiserat, acerba nimium ac fetida sit recorda- 
tio, amaritudinem ex pudore ingentem inferens, 
ut ad eos Apostolus ait, qui repudiata male vivendi 


Rom, i, 21 sqq. 


Tí; οὖν παραδίδοται τῷ πάθει τῆς ἀτιμίας, σαφῶς 
ἔστι παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μαθεῖν' ὁ μὴ δοχιµάσας 
τὸν θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγνώσει, ὃν οὑχ ἀμυνόμενος ὁ 
θεὸς διὰ τὸ μὴ ἐπιγνωσύηναι θεὸν εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ, 
παραδίδωσι τῷ πάθει. ᾽Αλλὰ δὴ τὸ μὴ ἐπιγνῶναι τὸν 
θεὸν, αἴτιον αὑτῷ Ὑίνεται τοῦ εἰς τὸν ἐμπαθῇ xat 
ἄτιμον βίον χατασυρῖναι. Ὥσπερ γὰρ el τινο; εἰπόν- 
τος, ὅτι pi] ὀφθεὶς ὁ ἦλιος τὸν δεῖνα τῷ βόθρῳ ἑνέῤ- 
ῥύνεν, οὗ τοῦτο λογικόμεθα, ὅτι ὀργῇ χρώμενος ὁ 
φωστὶρ τὸν ut βουληθέντα πρὸς αὑτὸν ἰδεῖν, ἐπὶ τὸν 
βόθρον ἁπώσατο, ἀλλ οὕτως ἂν τὸ ῥηθὲν νοηθείη 
χατὰ τὸ εὔλογον, ὅτι τὸ μὴ µετέχειν τοῦ φωτὸς, at- 
τιον τῷ μὴ βλέποντι τῆς εἰς τὸν βόθρον ἐσσὶ χατα- 
πτώσεως οὕτως εὐαγὲς ἂν εἴη χαὶ τὸ τοῦ ᾽Αποστό- 
λου νοεῖν, τὸ τοὺς μὴ ἐπιγνόντας τὸν θεὸν τοῖς τῆς 
ἀτιμίας ἐχδίδοσθαι πάθεσι, xal τὸ ἐσχληρύνθαι παρὰ 
τοῦ θεοῦ τὸν Alvómttoy τὸθαννον οὐχ ὡς thv ἀντι- 
τυπίαν ἐν τῇ voy; τοῦ Φαραὼ τῆς Όείας βουλήσεως 
ἐντιθείσης , ἀλλ᾽ ὡς τῆς προαιρέσεως δ.ὰ τῆς πρὸς 
τὸν xaxlav προσχλίσεως τὸν ἐχμαλάσσοντα τὶν àv- 
τιτυπίαν λόγον οὗ δεχοµένης. Οὕτω χαὶ ἡ τῆς ἀρξτῆς 
ῥάθδος Ev τοῖς Αἰγυπτίοις φανεῖσα, τὸν μὲν ᾿Ἑδθραϊον 
χαθαρὸν τῆς βατραχώδους ζωῆς ἀπεργάνεται' τὸν δὲ 


p Αἰγύπτιον βίον πλήρη τΏς τοιαύτης δείχννσι νόσου. 


Ἁλλ) ἔσθ᾽ ὅτε τοῦ Μωσέως χαὶ ὑπὲρ τούτων τὰς χεῖ- 
ρας ἐχτείναντος, ἀφανισμὸς τῶν βατράχων γίνεται. 
*Q δη xai νῦν ἔστι γνῶναι γινόμενον. Οἱ γὰρ τὴν 
ἕχτασιν τῶν χειρῶν τοῦ νοµοθέτου χατανοίσαντες 
(συνήσεις δὲ πάντως, ὅτι aol λέγει τὸ αἴνιγμα” ὥστε 
νοῆσαι διὰ μὲν τοῦ νοµοθέτου τὸν ἁλτηθινὸν vog. 0:- 
την, διὰ δὲ τῆς τῶν χειρῶν ἑχτάσεως, τὸν ἐπὶ τοῦ 
σταυροῦ τὰς χεῖρας ἐχτείναντα), οἱ τοίνυν πρὸς 
ὀλίγον τοῖς ῥυπαροῖς τούτοις xai βατραχώδεσι Aovt- 
σμοῖς συζῶντες, εἰ πρὸς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τὰς χεῖρας. 
ἐχτείναντα ἴδοιεν' ἁπαλλάσσονται τῆς πονηρᾶς αὑτῶν 
συνοιχήσεως,νεχρωθέντος τοῦ πάθους καὶ ἀπονέσαντος. 
Λλτθῶς γὰρ τοῖς ἀπτλλαγμένοις τῆς τοιαύτης νόσον͵ 
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dere.debemus, ut etiam Apostolus ad hujusmodi A χείας προαιρέσεως τὴν τῶν ἀλγεινῶν παρασχευῖν 


hominem dicit, quod « Secundum duritiein tuam, 
quia cor tuum non pauitet, iram tibt in die ire ac 
rcvelationis et justi judicii Dei congregas, qui uni- 
cuique tribuit juxta suorum operum merita 39, » 
Ναιη queinadimodum si pravi ac perniciosi humo- 
res in pr:ecordiis ac intestinis lateant, non accuaa- 
tur medicus, quod eos ipse fecerit, si arte ipsos 
vomitu ejici curarit, sed effecit quidem illos inordi- 
nata dizta, traxit autem in manifestius non impe- 
itus medicus : sic cum dolores ac cruciatus homi- 
nibus a Deo factos audimus, intelligere decet*a 
nobis ipsis initia et causas earum vexationum fuisse. 
Qui euim bene vixit, huic non tencbrz, non ver- 
"his, non gehenna, non ignis, non aliud ullum et 
nomine εἰ re terribile inininet, sicut ipsa quoque 
Lestatur historia. Nam cum in eodem simul llebrzi 
cun. /Egyptiis essent loco, cruciabantur Zgyvitii, 
Mebrzis nihil sentientibus. Quare manifestum est, 
niliil harum penarum absque nostra electione ac 
voluntate posse consistere. 


ἑτοιμάζων, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τὸν τοιοὺ- 
τον λέγων, ὅτι « Κατὰ τὴν σχλτρότητά σου xal ἁμε- 
τανόητον χαρδίαν θησαυρίτεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ 
ὀργῆς xat ἁποκαλύψεως xa δικαιοχρ!σίας τοῦ Θεοῦ, 
ὃς ἀποδώσει ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργααὐτοῦ.» Ὥσπερ γὰρ 
διὰ τῆς ἁταχτοτέρας διαίτης φθοροποιός τις χυμὸς 
καὶ χολώδης ἐν τοῖς σπλάγχνοις συνίσταται: ὃν ὁ 
ἰατρὸς διὰ τῆς τέχνης εἰς ἔμετον ἐφελκυσάμενος, 
οὐκ ἂν ἓν αἰτίᾳ γένοιτη τοῦ αὐτὸς ἐμποιῆσαι τῷ σώ- 
ματι τὸν νοσώδη χυμὸν, ἀλλ᾽ ἐποίησε μὲν ἡ της τρο- 
φῆς ἀταξία, εἰς δὲ τὸ ἐμφανὲς Ίγαγεν td ἰατρικὴ ἐπι- 
στέµη : οὕτως χᾶν παρὰ τοῦ Θεοῦ Υίνεσθαι λέγτται 
τοῖς μοχθηροῖς thv προαίρεσιν ἡ ἀλγεινῆ ἀνταπύδο» 
σις, εὔλογον ἂν εἴη νοεῖν, ἐξ ἡμῶν αὐτῶν τὰς ἀρχὰς 


B yox τὰς αἰτίας τὰ τοιαῦτα λαμθάνειν πάθη. Ti yàp 


ἀναμαρτέτως βεθ.ωχότι οὐ σχήτος Esttv, οὗ σχώληξ, 
οὐ γέεννα, ob πῦρ, o)x ἄλλο τι τῶν φοθερὼν ὀνο- 
µάτων τε xal πραγμάτων, ὡς 6t xal ἡ ἑστορία qnot, 
τοῖς Ἑδραίοις μὴ εἶναι τὰς Αἰγυπτίας πληγά». El 
οὖν ἓν τῷ αὐτῷ, τῷ μὲν εἰς xaxbv, τῷ δὲ οὐκ ἔστιε, 


της τῶν προαιρέσεων διαφορᾶς ἓν τοῖς καταλλέλοις δειχνυούσης ἑκάτερον ᾽ δΏλον ἂν εἴη τὸ μηδὲν τῶν 
χοκῶν δίχα τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως δύνασθαι συστῆναι. 


Sed pergainus ad reliqua, si prius id przedictis ad- 
didicerimus : quod sicut Moyses, sic quicunque. illum 
zelo virtutis imitatur, cum longis magnisque bene 
vivendi exercitationibus seipsum confirmaverit, οἱ 
superiore visione animum suum vallaverit atque 


λλὰ πρὸς τὸ ἑξῆς τοῦ λόγου προῖωμεν, τοσουτον 
παιδευθέντες διὰ τῶν ΣΕητασμένων, ὅτι Most tz 
ἐχεῖνος, καὶ ὁ χατ ἐχεῖνον διὰ τς ἀρετῆς ἑαυτὸν 
ἑπαίρων, ἐπειδὰν διά τε τῆς χρονίας προσοχῖις τοῦ 
ὁρθίου τε xat ὑψηλοῦ βίου, καὶ διὰ τῖς ἄνωθεν Υ:νο- 


muniverit : tunc magnam jacturam putabit, si ejus- (? µένης φωταγωγίας δυναμωῦῇ τὴν quyhv. ζημίαν 


dem natura homines peccato serviant, dabitque ope- 
ram dux eis ad libertatem fieci : cumque ad ipsos 
accesserit, comparatione ac propositione pejorum, 
ingens libertatis desiderium in animos ipsorum im- 
mittet, ac demum jam a malis educturus, primogeni- 
tis /Egyptiorum omnibus mortem inferet; neque 
enim alia ratione ac via AEgyptii effugere vitam pos- 
sibile est. Sed hic multis dubitatio accidit, quonam 
pacto historia defendetur, ne injusta (ut dicunt) di- 
vinà sententia videatur : [njuriantur enim, aiunt, 
AEgyptii, οἱ pro illis modo nati pueri puniuutur : et 
quomodo imperfecta ztas aut boni aut mali differen- 
liam novit? nonne vita infantium extra malignam 
omnem perturbationem est? dexterz vcl sinistrae 


discrimen ignorant, ad solam nutricem respiciunt; D 


si quidquam dolorem infert, non se parant ad 
defensionem, sed ploratu solui ac lacrymis dolo- 
rem significant; si quidquam quod natura appetit, 
nanciscuntur , subridendo voluptatem ostendunt. 
Cur igitur paternze pravitatis subeunt supplicia? ubi 
justitia? ubi pietas? ubi Ezechiel clamans, « Anima 


qui peccaverit, ipsa morietur, nec patris delicta 
suscipiet natus ?!? » 


ἡγεῖται τὸ μὴ xal τοῖς ὁμογενέσι πρὸς τὸν ἐλεύθε-. 
pov χαθτγήσασθαι βίον. Καὶ πρὺς αὐτοὺς γενόμενος, 
τῇ παραθέσει τῶν χειρόνων παθῶν σφοδροτέραν 
αὐτοῖς τῖς ἐλευθερίας τὴν ἐπιθυμίαν ἐντίθησι’ καὶ 
µέλλων ἐξαιρεῖσθαι τοῦ καχοῦ τὸ ὁμόφνλον, θάνατον 
ἐπάχει παντὶ πρωτοτόχῳ Αἰγυπτίῳ. Τοῦτο δι ὧν 
ἐποίησεν ἡμῖν νομοθετῶν, τὸ δεῖν την πρώτην του 
xaxoü γένεσιν ἐξαφανίζειν' μὴ vào ἄλλως εἶναι δυ- 
νατὸν δ.αρυγεῖν τὸν Αἰγύπτιον βίον. Καὶ µοι δοχεῖ 
καλῶς ἔχειν, τὴν δ.άνοιαν ταύτην μὴ παραδραμεῖν 
ἀθεώρητον. El yáp τις µόνον eig τὴν ἱστορίαν βλέ- 
ποι, πῶς ἡ θεοπρεπῆς ἔννοια τοῖς γεγενῆσθαι λεγο- 
μένοις διασωθ/{σεται; ᾿Αδιχεῖ ὁ Αἰγύπτιος, καὶ ἀντ᾽ 
ἐκείνου χολάζεται τὸ ἀρτιγενὲς αὐτοῦ νήπιον, ᾧ 6:à 
τὸ τῆς ἡλιχίας ἀτελὲς αὐδεμία τίς ἐστι χαλοῦ τε xal 
μὴ τοιούτου διάχρισις΄ ἔξω τοῦ κατὰ xaxíav πάθους 
ἡ ζωὴ αὑτοῦ. O0 γὰρ χωρεῖ τὸ. πάθος 1j νηπιόττς, 
δεξιᾶς f| ἀριατερᾶς διαφορὰν οὐκ ἑπίσταται, Tp 
µόνην ἀναθλέπει τὴν θηλὴν, µίαν του λυποῦντος ση: 
μαντιχὴν αἴσθησιν ἔχει τὸ δάχρυον, xat el. τύχοι τι- 
νὸς, οὗ ἡ φύσις ἐφίεται, µειδιάµατι τὴν ἡδονην ἐπε- 
σήμανε. Τοῦτο τῆς πατρικῆς καχίας ἐχτίνει την δίχτν. 
Ποῦ τὸ δίχαιον; ποῦ τὸ εὐσεβές»; ποὺ τὸ ὅσιον; που 


Ἰενεχιλλ βοῶν, ὅτι « Ἠυχὴ ἡ ἁμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται * » χα, ὅτι « Οὐ λήψεται τὴν τοῦ πατρ»ς 


ἁμαρτίαν ὁ ἐξ ἐχείνου γεννώµενος; » 

Quomodo igitur historia rationi adversa est? Sed 
quid mali eis contigit, si vitam patrum iniquam 
pueri effugerunt, et patres dolore immatura mortis 


30 Htoin. 1, ὁ. ? Ezech. xvin, 20. 


Πῶς ἀντινομοθετεῖ ἡ ἱστορία τῷ λόγῳ; Οὐκοῦν οὔκ 
εὐλογώτερον ἂν eI, πρὸς τὴν ἀναγωγῆν τοῦ νοήµατ’ 5 
ὁρῶντας, εἰ xal τι γέγονε τυπιχῶς, δύγµσ διὰ τῶν Υτ- 


NS 
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νοµένων πιστεύειν τὸν νοµοθέτην ἐχτίθεσθαι. Τὸ δὲ A suz admonucrunt? quamvis mulia quoque priscis 


Uvya τοιοῦτόν bati ^. τὸ δεῖν πρὸς τὴν χαχίαν τινὰ 
κ ἀρετῆς συμπλεχόμενον, τὰς πρώτας τῶν χαχκῶν 
ἐρχὰς clc ἀφανισμὸν ἔχειν. Tfj Υὰρ ἀναιρέσει τῆς 
ἀρχῖς xaY t6 pet! bxeívmv συναφανίξεται, χαθὼς 
ἁδάσχει διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὁ Κύριος, μονονουχὶ 
ἑαῤῥήηδην βοῶν ὀναιρεῖν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν τὰ 
πρωτότοχα, δι ὧν χελεύει τὴν ἐπιθυμίαν ἀνελόντας, 
zz thv ὀργὴῆν, µηχέτι δεδοιχέναι, µῆτε τῆς µοι- 
Ἱέας τὸ µίασµα, μήτε τοῦ φόνου τὸ ἄγος. Οὐ γὰρ 
ἐν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ συσταίη τούτων ἑχάτερον, εἰ μὴ φό- 
αν μὲν d; ὀργὴ. µοιχείαν δὲ ἡ ἐπιθυμία τελεσφορή- 
"tv. Ἐπεὶ ὦν ὁ εἰς χαχίαν τεχνογονῶν, πρὸ τῆς 
μεχείας τίχτει την ἐπιθυμίαν, xat τὴν ὀργὴν πρὸ 
X3 φόνου. ὁ ἀνελὼν τὸν πρωτότοχον , συνανεῖλε 
πάντως χαὶ την ἀχολονυθοῦυσαν τῷ πρωτοτόκῳ γονὴν, 
ὧσπερ xat ἐπὶ τοῦ ὄφεως ὁ τὴν χεφαλὴν πλήξας, 
ον συνατενέχρωσε τὸν χατόπιν ὀλκὸν ὃν ἑφέλχε- 
ται. Τοῦτο δὲ οὐχ àv γένοιτο, pi προχεθέντος ἡμῶν 
ταῖς εἰσόδοις ἐχείνου τοῦ αἵματος, ὃ τὸν ὁλοθρευτὴν 
ἀποστρέφει. Καὶ εἰ yph τὴν ἀποδοθεῖσαν διάνοιαν 
ἀχριθέστερον bv τοῖς εἰρημένοις χατανοῆσαι ' τοῦτο 
67 ἑχατέρων δίδωσιν t; ἱστορία νοεῖν, Éx τε τοῦ ἀνε- 
μεῖν τὰ πρωτότοχα, xal ix τοῦ δι) αἵματος χατα- 
ὀπαιχιχθηναι tbv εἴσοδον. Ἐχεῖ τε γὰρ ἡ πρώτη 
Coah tov χαχοῦ ἀφανίσεται, xol ἐνταῦθα ἡ πρώτη 
τις χαχίας εἴσοδος καθ) ἡμῶν διὰ τοῦ ἀληθινοῦ 
ἀμιοῦ ἐπιστρέφεται. Οὐ γὰρ ἑντὸς vevópevoy τὸν 
ὁλοθρευτὴ» δι) ἐπινοίας ἐχθάλλομεν, ἀλλ ὅπως ἂν 


μσδὲ τὴν ἀρχὴν ἡμῖν παρεισδύση, φυλαχὴν διὰ τοῦ C 


νόμου ποιούμεθα. Φυλαχὴ δέ ἐστι xal ἀσφάλεια τὸ 
-w αἵματι τοῦ ἀμνοῦ τήν τε φλιὰν xai τοὺς στα- 
θμοὺς Ὡς εἰσόδου κατασηµ/νασθαι ' ταῦτα περὶ ψυ- 
Z*s ἡμῖν φυσιολογοῦντος 6 αἰνιγμάτων τοῦ λόγου, 
6 xai dj ἔξωθεν παίδευσις ἐφαντάσθγ, διαιροῦσα τὴν 
quyt? εἰς τὸ λογιστιχὸν xa ἐπιθυμητιχὸν χαὶ θυ- 
μοειδὲ». Τούυτοις δὲ xa τὴν ἐπιθυμίαν ὑποθεβηχέναι 
σαν, ἑκατέρω]εν τὸ διανοητιχὸν τῆς φυχῆς ὑπερεί- 
ὅουσαν ' τὸν δὲ λργισμὸν ἀμφοτέροις ἐπεζευγμένον, 
αυνέχειν τε αὐτοὺς, χαὶ ὑπὸ ἐχείνων ἀνέχεσθαι ’ 
πρὺς μὲν ἀνδρείαν τῷ θυμῷ στοµούμενον, πρὸς δὲ 
τὸν τοῦ ἀγαθου µετουσίαν δι) ἐπιθυμίας ὑψούμενον, 
"Ew; ἂν οὖν id, φυχὴ τῷ σχήµατι τούτῳ χαττσφα- 
ἁ σμένη τύχῃ, χαθάπερ τισὶ γόμφοις τοῖς xav' ἀρετὴν 
9$423t τὸ βἐδαιον ἔχουσα, iv. πάσῃ δι ἀλλήλων 
σέετα: τῇ πρὸς τὸ χαλὸν συνεργίχ΄ παρέχοντος Ἡδη 
& ἑαυτοῦ τοῖς ὑποθεθηχόσι τοῦ λογισμοῦ τὴν ἀσςά- 
EE, χαὶ ἐν τῷ μέρει παρ) ἐχείνων τὴν ἴσην χάριν 
ἀντιλαμθάνοντος. El δὲ ἁναστραρείη τὸ σχΏµα, xat 
-ᾱ ἄνω vívovo χάτω, ὥστε χατὰ τὸ πατούμενον 
ῥέρας thv λογισμὸν πεαόντα ἄνω ἑαυτοῦ πο:Ώσαι τὴν 
ἐξιθ,αητιχέν τε xil θυµώδη διάθεσιν΄ τότε ὁ ὁλο- 
gta? εἰς τὰ ἑντὸς παραδύεται, μηδεμ.ᾶς τῆς ἐχ 
τῷ αἵματος ἀντιπαθείας ἀντιθαινούσης αὑτῷ πρὸς 
t» zz», τουτέστι, τοῖς οὕτω διαχειµένοις τῆς 
&; Τριστὸν πίστεως συμμαχούσης. To yàp αἵματι 
τρώτον ἀταλείγειν χελεύει τὴν ἄνω φλιὰν, εἶθ᾽ οὕτως 
ἱεθιγγάνειν τῶν σταθμῶν ἑχατέρωθεν Πῶς ἂν οὖν 
ἃς ἐσαασίαττὲ τὸ ἅνω πρῶτον, τὸ ui Edo κό μξνον 





illis temporibus, quz: non magis propter przsentes, 
sub quibus fiebant, quam propter futuros, ad quo» 
rum utilitatem altius reductam intelliguntur, facta 
fuisse, non dubitaverim. Quid ergo hac historiz 
figura docemur? quod oporteat primas cogitationes 
et prima peccandi initia, el vias primas radicitus 
tollere. Nam qui principia destruxit, is quod ex iis 
sequitur, simul delevit, sicut Dominus per Evange- 
lium nos docet, propemodum clara voce nos ad- 
monens, ut ZEgyptiorum malorum primogenita 
interimamus, dum jubet, ut cupiditatem atque 
iram penitus exstinguamus, nec deinceps adulterii 
pollutionem aut homicidii scelus reformidemus ; 
nunquam enim aliquid horum oriri potest, nisi 


B alterum ex ira, alterum ex cupiditate nascatur. 


Qui primogenitum interimit, is partum quoque qui 
ex primogenito nascitur, simul interimit. Sicut in 
occidendo serpente, qui capul oppressit atque per- 
cussil, is totum quod a capite trahitur corpus 
mortificavit, quod minime unquam fieri poterit, 
nisi sanguis in ostiis infundatur, qui percussoreiun 
facile vepellit. ld ergo utrumque in unum compie- 
ctamur : sic enim rectius ac exquisilius expone- 
tur. Primogenitorum nece et postium per sangui- 
nem custodia discimus, et illinc primas vitiorum 
appetitiones tolleudas, et hinc primum vitiorum 
adversus nos aditum per verum aguum repellendum 
esse intelligimus ; non enim ingressum percusso- 
rem ejicere, sed ne omnino subingrediatur, cavere 
lex jubet. Cautio autem eli custodia tuta est, ut 
agni sanguine superliminare simul et postes per- 
ungamus:ita per zmngmata nos ea lex instruit, 
seculi quoque doctrina philosophatur. Nam anie 
mam iu rationale, concupiscibile ac irascibile phi - 
losophi partiuntur : quorum duo postrema, irasci- 
bile dico et coucupiscibile, subesse aiunt, ac 
utrumque rationale sustinere : rationale vero utris- 
que innixum utraque continere, et ab utrisque 
sustineri, ut ad fortiter quidem agendum per iram 
excitetur ac roboretur, ad boni autem fruitionem 
concupiscentia efferatur. Quousque igitur anima 
hoc ordine seipsam tutatur, rectis cogitationibus 
quasi quibusdam clavis, hunc istorum trium ordi- 


p nem conservans , alterum ab altero quoad virtutis 


cultum coadjuvatur : ratio enim irascendi et cu- 
piendi vim ad bonum dirigit, et ab illis, ut dixi- 
mus, coiroboratur. Si vero is ordo conversus fue- 
rit, el quod supra esse debet, subjiciatur, et cue 
piendi ac irascendi vis rationem de loco suo de- 
jectam coneulcet, tunc percussor ingreditur, tunc 
nulla sanguinis vis ipsi resistit; nihil enim fides in 
Christum his prodest, qui perversione liujus ord:- 
nis corrumpuntur. Primo enim superliminare inun- 
gendum, deiude utrumque postem tingendum san- 
guine jubet. Quomodo izitur poteris rationem 
primum Christi fide communire, cu: eam supra 
quarere jubearis? si supra cam in loco suo non 
invenies, nullo certe niodo. Nec te turbet, quod 
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primogenitorum cedem JEgyptiis illatam, et san- À Sv ; El δὲ xat ph τὰ δύο τοῖς Ἱσραηλίταις 


guinis effusionem 23tque inunctionem 4 Jud:is 
factam, in unum contulimus ; unus enim atque 
idem homo et JEgyptius el Judzus varietate vi- 
vendi et varia voluntate ac electione intelligitur. 
HKaque si Judieum hominem esse virtute praeditum 
secundum spiritualem sensum ponimus, non sane 
cengrue virtatis feluum principia perimi quisquam 
requirat, sed ea quorum interitus multo plus utili- 
tatis quam educatio attulerit. 


Convenienter igitur /"Egyptis prolis initia tol- 
lend» esse didicimus, ut deficiat malum jam inde a 
primordlis suis e medio sublatum. Sed et quadrat 
bistorix€ sensus iste, cum Israeliticoruui pignorum 
conservatio ex affuso postibus sanguine pendeat, 
ut ad perfectam etatem. bonum perveniat. Quod 
vero postquam perfectam :etatem attigerit, ad 
Agyptium populum pertinebit, hoc antequam in 
malo perficeretur, e medio sublatum est. Sed ad 
hunc quoque spiritualem sensum, qux» sequuntur, 
mirifice congruunt. Jubet cnim nutrimentum as- 
sunendum esse, id est, corpus unde sanguis 
eífusus est, quo repellitur ZEgyptiorum percussor, 
si aditus nostros, id est, tres illas anima vires 
illo signatas prospexit. Accedit, quod edendi mo- 
dum non remissum quemdam tradit, ut in con- 
viviis fieri solet, ubi convivae sedent, manibus 
liberis, et pedibus non ad iter calceatis, et ad hzc 
effusis induti vestibus. Sed contra quasi ad iter 
pedes jussit comedendo habere duris c»lceis cal- 
ceatos, cingulo sustineri ac comprimi vestem ne 
effundatur, ac in manibus baculum teneri, quo 
canes arceantur ?**, |n hac itaque dispositione 
festinanter agnum comedere jubentur, non operosa 
coquorum arte praeparatum, sedigni ut contigit 
assum, et cum omni celeritàte raptim. illum 
absumere, quousque totum animalis corpus con- 
sumptum fuerit, dumque ex iis qus ossibus 
adhxrent, comedunt quidquid esculentum οί, 
εἰ ab eo quod intus est abstinent; prohibi- 
tum enim est ne ossa comminuantur : anima- 
lis hujus, sed quod ex illa manducatione reli- 
quum fuerit, igni tradere jubentur. Ex quibus 
omnibus manifestum est altius quoddam hoc come- 
dendi modo voluisse legislatorem nobis ostendere, 
Quid enim sí rectus, an sedens? si ut ad iter cal- 
ceatus, an aliter? si festinanter an mature? si ba- 
culum manibus teneas, an non? Quid, inquam, ad 
virtutem colendam, aut fugienda vitia, quod maxi- 
me latores legum respiciunt, ha:c afferunt? profecto 
nihil. Cur igitur ita. jussit fieri? Nisi spiritualem 
sensum sequamur, nullam idoneam sufficientem- 
que causam poterimus unquam invenire. Quare 
palet hoc. viatoris habitu el. apparatu significari 
quast quibusdam — involucris, plane cognoscen- 


?! Eod. xit, 96. 


νηται, Ἡ τε τῶν πρωτοτόχων ἀναίρἒσις καὶ 
αἵματος πρόσχνσις ' μὴ θαυμάσῃης μηδὲν, gd 
τοῦτο τὴν ἀποδοθεῖσαν περὶ τῆς ἀναιρέσεως € 
xou θεωρίαν ἀποθάλῃς, ὡς ἔφω τῆς ἀληθεία 
ευρημένην. Νῦν γὰρ τῇ διαφορᾶ τῶν ὀνομάτα 
Ἱσραηλιτικοῦ τε xaY τοῦ Λἰγυττίου, τὸ τῆς 
πρὸς thy καχίαν διάφορον ἑνοήσαμεν. El οὖν 
λιτικὸν τὸν ἐνάρετον dj ἀναγωγὴ νρεῖν ὑποτι 
οὐχ ἂν εὐλόγως τῶν τῆς pst. γεννηµάτι 
ἀρχὰς ἐπ'ζητοίη τις χαταονεύεσθαι, ἀλλ d 
ὧν ὁ ἆγαν,σμὸς τῆς ἀνατροφῆς ἐστι λυσιτθλέι 

Οὐκοῦν ἀχολούθως τῆς Α]γυπτίας γονῆς τὰς 
δεῖν ἀνα.ρεῖσθα., παρὰ του O:ou αεμαθύκαμ 
ἂν ἐπιλίποι τὸ καχὺν τῷ τῖς ἀρχῆς ὁλέθρῳ 
πανώμµενον. Καὶ συμθαίνει τῇ ἱστορίᾳ τὸ νόημι 
μὲν Ἰσρατλιτιχκῶν γεννηµάτων διὰ τῆς τοῦ α 
ποσχύσξεως vivszat ἡ φρ2υ2ὰ, ὅπως ἂν εἰς ti 
τὸ ἀγαθὸν ἔλθῃ. "Ozso ὃξ τελε'ωῦὲν εἰς AR 
συντελέσει ὅηΏμον, τοῦτο πρὸ τῆς EV τῷ xai 
λειώσεως Ἱφανίσθη. Συνερυςῖ δὲ mob; την * 
μέντν ἡμῶν ἀναγωνὴν τοῦ νοήματος χαὶ τὰ 
συμπαραλαμθανήμενα τῇ θεωρία τοῦ λόγον. 
ται Υὰρ τρρφὺν ἡμῶν γενέσθαι τὸ σῶμα., ὅθεν 
ῥύη τὸ αἷμα. ὃ χωρίσει τοῦ ὁλοΏρευτοῦ τῶν 


1 


Ἱπτίων, ἐπὶ τῶν εἰσόδων δειχνύ μενον. Τό τε 


τῶν τὴν τροφὴν ταύτην προσφερομένων, GOV 
χαὶ χατεσπουδασμένον εἶναι, οὐχ otov ἐπὶ τῶν 
θούντων £v συµποσίοις ὁρᾶται' ὧν ἄνετοι μὲν 
ρες, ἑλαφραὶ δὲ ἱματίων ἐπιθολαὶ, τῆς 55 

ριχῆς παρασκευῖς οἱ πόδες ἐλεύθτροι" ἀλλ 
ἑναντίου τὰ πάντα. Πόδες μὲν διελτμμἔνοι το 
δήµασι, ζώνη δὲ τὸ περιῤόέον τοῦ χιτῶνος 
συσφίγγουσα, διὰ χειρὺὸς δὲ ἡ ἀμωντικὴ τὸ 

βακτηρία. Καὶ ἓν τούτῳ τῷ cyflua:t προσ 
αὐτοῖς ἡ βρῶσις ἄνευ τ'νὸς ὁγαρτυτιχῆς xap: 
ἐπὶ πυρὸς κατὰ τὸ συμθὸν ἐκ τοῦ παρατυγύντ 
διασθεῖσα, fjv χατὰ πᾶσαν ἔπε.ξ.; ἁρταλέως 
τύμονες χκαταναλίσκουσι, μέχρις 2v ἅπαν δα 
τοῦ ζώου τὸ σῶμα ' καὶ τῶν ὁστέων περιεσί 
ὅσον ἐδώδιμον, τοῦ ἑντὸς οὗ προσάπτονται. 

συντρίθειν τοῦ ζώου τούτου τὰ ὐστᾶ, τῶν dud 
νων ἐστίν' 6 τι ὃ ἂν ὑπυλειφθσίη της ῥρώσι 
πυρὶ δεδαπάντται. "EG ὧν ἁπάντων δΏλόν Eg 


D πρός τινα ὑφτλοτέραν διάνο-αν τὸ "ράμμα | 


οὐχὶ τὸν τρόπον τῆς βρώσέως tuv ὑφηγι 
τοῦ νόµου (ἰχανὸς γὰρ τῶν τούτων νομοῦθ 
φύσις, ἡ τῶν ὄρεξιν ἡμῖν τῆς τροφῖΏς ἓντ 
ἀλλὰ ἕτερέν τι διὰ τούτων» σηµαίνεται. Τί ' 
παρὰ τοῦτο γένοιτο πρὼς ἀρτετην f| xaxiav. 
ἡ οὕτως τὴν τροφΏν πεοσενέγκατθαι͵ λε 
$4 περιειλημμένον τῇ ζώνη, γυμνὺν τοὺς 
Ἡ ἐνειλημμένον τοῖς ὑποδήμασι, διὰ χειρὸς 
τὴν βακττρίαν, f| ἀποθέμενον; ᾿Αλλὰ ὅΏλον 
ὅπερ fj τοῦ ὁδοιπορικοῦ σχήµατος διασχενὴ d 
5; αἰνίγματος. Κελεύει γὰρ ἄντιχρυς ἐπιγνᾶ 


ὧδε Bin. , ὅτι παροδικῶς ἐπιφοιτῶμεν τῇ 1 
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nec omnino pauperes esse, nec divitiarum «Ὦβγ- A µένους τῷ πρὸς ἀρετὴν ἡγουμένῳ, p] πένητα 


pd expertes, nec penuriam eorum pali, qua alie- 
nigenis in pretio sunt, sed mutuo ab ipsis accipe- 
re, ac apud nos retinere. Quod praecepto Moysis 
Lunc in Egypto populus facere jubetur. Verum id 
non tam facile percipiens quisquam, mentem le- 
gislatoris ita intellexerit, ac si ille defraudare man- 
darit commodantem, et ad ínjustitiam dux exstite- 
rit. Quod tamen velle Mosen nemo recte dicet, qui 
sequentium legum respiciet indolem, quibus, inju- 
ria in proximuin passim vetatur : licet. consenta- 
neum rationi videatur quibusdam, ut hac industria 
Judzi prelia sua ab /Egyptiis exigerent. Non enim 
minus commitlemus crimen, si tale preceptum a 
mendacio et fraude non defendamus ac liberemus. 
Nam qui commodato quidpiam accepit, neque com- 
modanti rursus reddit, si quidem alienum illud 
fuerit, αἱ spoliator injuriam intulit : sin id quod 
suum erat retinuerit, ut qui eum fefellerit, qui spe 
recipieudi commodavit, omnino deceptor appella- 
tur. Convenientior est sublimior sensus eo qui ad 
litteram exponenti occurrit, quasi nimirum Scri- 
ptura jubeat, uL. ii qui honeste ac liberaliter ex 
virtute vitam instituunt, eruditionis geutiliuin di- 
vitias sibi comparent, quibus alieni a fide homines 
exornantur : moralem, naturalemque philosophiam, 
astronomiam, geometriam, musicam, dialecticam, 
csterasque scientias, quibus alieni ab Ecclesia 
florent, accipere ab illis, ac illos abutentes privare 


si nossibile est, et in meliores usus transferre ju- C 


hemur, ut quee nobis usui futurz sint, cum opus 
fuerit divini mysterii templum his spiritualibus opi- 
bus exornare. Qui enim tales opes sibi collegerunt, 
Moysi circa tabernaculum testimonii laboranti de 
rebus suis ad sanctorum constructionem eonferunt, 
quod etiaunum fieri videmus. Multi gentilium eru- 
ditionem tanquam donum quoddam Ecclesiz offe- 
runt : cujusmodi magnus ille fuit Basilius, qui 
cum /Egyptias opes in juvenili ziate sibi egregie 
comparasset, Deoque consecrasset, verum Ecclesiae 
tabernaculum ejusmodi opibus exornavit. 


Sed redeamus illuc, unde digressi sumus. Illi 
ergo, qui virtutem colunt, eL legislatorem in vita 
sequuntur, cum /Egypiiz ditionis fines excesserint, 
multis tentationum incursibus infestantur, unde 
multe afflictiones, terrores et de vita periclita- 
tiones oriuntur, quibus territi eorum animi, 
qui nuper in fide fundati sunt, in despera- 
tionem omnium bonorum aguntur. Sed si Moyses 
aut similis quispiam populi rector fuerit, terrori 
consilium opponet, eorumque animos timore cor- 
reptos divini auxilii spe confirmabit, Id vero fieri 
nequit, nisi cor ejus, qui populo praeest, Deo lo- 
auatur, Etenim plerisque qui ejusmodi magistratum 
gerunt, id tantum cur:e est, ut quod extrinsecus 
apparet, bene sehabeat : corum vero quz abscondita 
sunt, qua a Deo solo cernuntur, perexiguam ra- 


τοῦ Αἰγυπτίου πλούτου, μηδὲ τῶν ἀλλοφύλων 

λίων ἀχτήμονας , ἁλλὰ τὰ προσόντα τοῖς &w 
πάντα λαθόντας, ἓν χρήσει παρ ἑαυτοῖς ἔχειν 
τότε ποιῆσαι παρὰ τοῦ Μωῦσέως ὁ λαὸς παραγ 
ται. Τοῦτο δὲ οὐκ ἄν τις Ex τοῦ προχείρουν 
ἀποδέξαιτο τοῦ νοµοθέτου την γνώμην, εἰ ἆπος 
τοὺς χρήσαντας ἐγκελεύεται, xal ὑφηγητῆς ὁ 
γίνεται. ᾽Αλλ) οὐδ ἂν χατ ἀλήθειάν τις εἴποι 
διατάσσειν τὸν νοµοθέτην, πρὺς τοὺς ἐφεξῆι 
πων νόμους, τοὺς ἄνω xal κάτω τὴν κατὰ τοῦ 
ἁδιχίαν χωλύοντας, xv τισι δοχῃ εὔλογον si 
ἔργον, τὰ μισθώματα παρὰ τῶν Αἰγυπτίω' 
Ἱσραηλίτας διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης εἰσπράτι 
0ὐδὲ γὰρ ἆττον ἔγχλημά τί ἐστι, μὴ χαθα 
Φεύδους τε xai ἁπάττς τὸ τοιοῦτον παράγγελι 
γὰρ £v χρήσει λαδών τι, καὶ μὴ ἀποδιδοὺς πά 
χρήσαντ', εἰ μὲν ἀλλότριον εἴη, ὡς ἆποστι 
ἠδίχησεν» ei δὲ τὸ ἑαυτοῦ χρατοίη, ὡς παραλ 
µενος τὸν ἑἐλπίδι τοῦ λαθεῖν χρῄσαντα, πάντω 
τεὼν ὠνόμασται. Οὐχοῦν ὁ ὑφψτλότερος λόγι 
προχείρου δ.ανοίας ἁρμοδιώτέρος, ὁ χελεύων τι 
ἐλεύθερον βίον µετιόντας ὃν ἀρετῆς, xa* τὸν | 
τῆς πα!δεύσεως πλοῦτον παρασχευάξεσθαι, ᾧς 
την πίστιν ἀλλόφυλοι χαλλωπίκονται. Τήν τ 
Πθιχῆν χαὶ φυσ,χἣν φιλοσοφίαν, γεωμµετρίαν 

ἀστρονομίαν, xat τὴν ληγικην πραγματεία 
πάντα ὅσα παρὰ τοῖς ἔξω τῆς Ἐκκλησίας amo 
ται, χελεύει ὁ τῆς ἀρξετῆς χαθτΥοῦμενος παρ 
τὰ τοιαῦτα πλουτούντων ἐν Λἰγύπτῳ λαθόντα 
χρήσεως ὑποδέξασθα:, ὡς Ev χαιρῷ χρησιµευ 
ὅταν δέῃ τὸν θεῖον τοῦ μυστηρίου ναὸν διὰ τ 
γικοῦ πλούτου χαλλωπισθηναι. Οἱ γὰρ τὸν τε 
ἑαυτοῖς θησαυρίζοντες πλοῦτον, προσάγουσι τῷ 
σεῖ περὶ thv σχηνῆΏν τοῦ μαρτυρίου πονοῦντι «i 
ἑαυτοῦ ἕκαστος, πρὸς την τῶν ἁγίων xata 
συνεισρέρων * ὃ 6h χαὶ vov ἔστιν ἰδεῖν γινά 
Πολλοὶ τὴν ἔξω παίδευσιν τῇ Θεοῦ Ἐχνλησίι 
άπερ τι δῶρον προσάγουσιν, olo; ἦν ὁ µέγας 
λειος, ὁ χαλῶς τὸν Αἰγύπτιον πλοῦτον ἔμπορει 
νος, κατὰ τὸν tfc νεότητος χρόνον, xai ἀναθ 
Os, xai τῷ τοιούτῳ πλούτῳ καταχοσμῆσα 
ἀλτθη τῆς Ἐκκλησίας σχκηνήν. 

Ἁλλ' ἐπανιτέον ὅθεν ἐξέθημεν, ὅτι τοῖς πρὸ 
-Ὡν Ίδη βλέπουσι, χαὶ τῷ νοµοθέτγ κατὰ τὴ 
ἐπομένοις , ὅταν Χαταλίπωσι τῆς τῶν Αἰγι 
δυναστείας τοὺς ὄρους, ἐπαγχρλουθοῦσί πως α 
πειρασμῶν προσβολαὶ, στενοχωρίας τε χαὶ φόδο 
τοὺς περὶ τῶν ἑσχάτων χινδύνους ἐπάγουσαι " 
χαταττοηθεῖσα τῶν κατὰ thv πίστιν νεοπα' 
διάνοια, cl; παντελή τῶν ἀγαθῶν ἀνελπιατίο 
πίπτει. AY εἰ Μωῦσᾶς, f| τις τῶν xav αὐτὸ 
στατῶν τοῦ λαοῦ τύχοι, ἀντιστίσει τῷ φόθι 
συμδουλὴν, τῇ τῆς θείας συμμαχίας ἐλπίδι τὸ 
επτηχὺς τῆς διανοίας παραθαρσύνων, ὅπερ o 
γέἐνοιτο, uf τῆς καρδίας τοῦ προξστηκότης τῇ 
λαλοῦσης. Toig Υὰρ πολλοῖς τῶν ἓν προστασί 
αὐττι προτεταγµένων, τὸ φαινόμενον, µόνον, ὃπ 
εὖ δ.ατεθσείη, στουδάςτται τῶν δὲ χεκρυμμέ' 
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& τοῦ Μωῦσέως οὐχ οὕτως ἣν * ἀλλ ἐν ᾧ θαρσεῖν 
τοῖς Ἱσραηλίταις διαχελεύεται, µτδεµίαν χατὰ τὸ 
ᾳα.νόµενον φωνὲν πρὸς τὸν θεὸν ποιησάµενος, βοᾷν 
παρ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ μαρτυρεῖται’' διδάσχοντος, οἷ- 
μαι, τοῦ λόγον, ὅτι εὐηχός ἔστιν ἑχείνη ἡ φωνὴ, xat 
μέχρι της θείας ἀναθαίνουσα ἀχοΏς, οὐχ ἡ µετά τι- 
vo; διατάσεως Υινοµένη κρανγἩ. ἀλλ’ ἡ ἀπὺ χαθαρᾶς 
ενειδίσεως ἀναπεμπομένη ἐνθύμησις. Ti δὲ οὗ- 
εως ἔχονυτι μιχρὸς Ίδη πρὸς sup kay fav τῶν νοµ!ζο- 
µένων ἀγώνων ὁ ἀδελφὺς καταφαίνεται, ἐχεῖνος ὁ 
ἀελφὸς, ὁ χατιόντι πρὸς Λἰγυττίους, χατὰ θεῖον βού- 
Aga, τῷ Μωῦσεῖ συναντήσας, ὃν εἰς ἀγγέλου τάξιν 
ὁ λόγος ἐνόησεν. ᾽Αλλά τότε γίνεται τῆς ὑπερχειμέ- 
vns φύσεως fj ἐμφάνεια, οὕτως ἐμφαινομένη, χαθὼς 
ἂν χωρῇ τὸ δεχόµενον ΄ ὃ δῇ χαὶ τότε γεγενῆσθαι 
παρὰ τῆς ἱστορίας ἀκηύομεν, χαὶ εἶταξὶ Ὑίνεσθαι, 
παρὰ ττς το» λόγου θεωρίας µανθάνοµεν. Ὅταν γὰρ 
egeo Tm τις τὸν Alyomttov, καὶ ἔξω τῶν ὅρων γενόµε- 
Ὡς, Τρὸδς τὰς προσθολὰς τῶν πειρασμῶν δειλιάση’ 
ἄνωθεν τὴν Ex παραλόγου σωττρἰαν ὁ ἐδηγὸς ὑποδεί- 
χνυσιν ὅταν πξεριστοιχισάµενης ὁ ἐχθρὸς τῇ ἑαυτοῦ 
δυνάμει τὸν διωχόμενον, βατὴν ὑπ ἀνάγχης αὐτῷ 
χατασχευάστ τὴν θάλασσαν, εἰς fiv καθηγεῖται ὁ ὁδη- 
T5; ἡ ν- έλη (τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ὀδηγοῦντι, ὅπερ 
χαλὼς τοῖς πρὸ ἡμῶν εἰς -Ἡν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
μετελ{φῦη χάριν)" παρ οὗ γίνετα. τοῖς ἀξίοις ἡ 
tps τὸ ἀγαθὸν ὁδηγία' ᾧ τις ἑπόμενος, τὸ ὕδωρ 
δ-έξεισιν , ὁδοποιοῦντος τὴν δι αὑτοῦ πορείαν τοῦ 
ἠγουμένου * δι οὗ γίνεται τὸ ἀσφαλὲς τῇ ἐλευθερία, 
του ἐπὶ δουλ:ίχ χαταδιώχοντος, ἐναφανιζομένου τῷ 
ὕδατι. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν, ὅτι στρατὺὸς Αἰγύπτιός 
στι τὰ πο’χίλα τῆς φυχῆς πάθη, οἷς καταδουλοῦται 
ὁ ἄνθρωτης; Ἐχεῖνοι ol ἵπποι, ἐχεῖνα τὰ ἅρματα, xal 
οἱ ἐπ αὐτῶν ἀναθάται, τοξόται, χαὶ σφενδονῆται, xat 
ὀτλομάχοι , xaX ὁ λοιπὸς ὅμιλος τῆς τῶν ἐχθρῶν 
καρατάξεως. Tí γὰρ ἄν τις διαφἑἐρειν εἴποι τοὺς θυ- 
µώδεις τῶν λογισμῶν, ἢ τὰς πρὸς ἡδονήν τε xaX λύ- 
πην xaX Γλεονεξίαν ὁρμὰς, τῆς μνημονευθείσης στρα- 
τιᾶς, Λίθος ἄντικρυς ἀπὸ σφενδόνης ἐστὶν f) λοιδο- 
pía, χαὶ λόγχπ τὴν αἰχμὴν ἐπισείουσα ἡ θυµώδης 
ὁρμή τὸ δὲ περὶ τὰς ἡδονὰς πάθος, οἱ ἵπποι νοείσθω- 
σαν, ἀσγέτῳ st ὁρμῇ τὸ ἅρμα δι) ἑαυτῶν ἐφελκό- 
μενο, ἓν (p οἱ τρεῖς ἐπιβάται, οὓς τριστάτας ἠνομά- 
δει d, ἱστορία. Νοήῆσδις δὲ τοὺς «pel; τούτους máv- 
τως, τοὺς φερομένους ὑπὸ τοῦ ἅρματος, προδιδαχθεὶς 
ἐν τῷ χατὰ τοὺς σταθμοὺς xal τὴν φλιὰν µυστηρίῳ, 
την τριμερῖ τῆς oy διαίρεσιν, εἰς τὸ λογιχὸν, xai 
ἐκιθυμπητιχὸν, xal θυμοξιδὲς ἀναπέμπων τὸ νόημα. 


Ταῦτα οὖν πάντα. χαὶ ὅσα τούτοις ὀμόφυλα. τῷ χα- 
θττυυµένῳ τῆς πηνπρᾶς ἐφόδου σωνεισπίἰπτει τῷ 
Ἱσρατλίτη ἐπὶ τὸ ὕδωρ;. ἑἐφρ᾽ ὧν ἡ τοῦ ὕδατος φύσις, 
δγουμέντς τῆς χατὰ τὴν βαχκτηρίαν πίστεως , xal 
τῆς φωτιζοῦσης νεφέλης, ζωοπηιὸς μὲν γίνεται τῶν 
€- αὖ τν καταφευγόντων, ἀναιρετικὴ δὲ τῶν διω- 
Ἠθντων. Πρὸς à παιδεύει διὰ τούτων f ἱστορία , οἵους 
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PaTROL. 68, XLV. 


DE VITA MOYSIS 
μόνῳ τῷ θεῷ χαθορᾶται, ὀλίγος vlvevas λόγος. "Evi A tionem habent. At. Moyses non ita 


504 


: sed dum |5- 
raelitas bono animo esse jubet, tametsi nullam 
exterius vocem apud Deum proferat, divinitus sibi 
dictum aflirmat, « Quid tu ad me clamas? » Quam- 
95brem monet, uL ego arbitror, sonoram esse illain 
vocem, et usque ad divinas aures imnagnitudine sua 
pervenire, que non contentione clamoris, sed pu- 
ritate cordis sua. meditatione concipitur. Ei autem 
qui sic ad Dominum orat, parvum jam frater afferre 
auxilium posse videtur. Frater dico ille qui descen- 
denti a monte. Moysi, Dec ita disponente, obviam 
fuerat progressus, quem divinitus datura hoinini 
angelum dixiinus. Sed ab ipso Deo mirifice a ty- 
rannis ac hostis humani generis insidiis homines 
eruuntur. Tuin vero divine natur: sese prodit prze- 


DB sentia, qux: sic apparet, ut capere potest id quod 


eam recipit. lloc. utique tum. accidisse ex historia 
audimus, et perpetuo fieri ex spirituali sensu di- 
scimus. Nam qui "Egyptum fugiens, /Egyptios jam 
fines fide transivit, si tentationum :stum extimue- 
rit, ab ipso Deo petendam esse sibi salutem, a duce 
instruitur. Cum enim. undique circumdatus inimici 
viribus sil, tune necessario (non enim datur alius 
exitus) mare divinitus ita scinditur, ut per illud 
ambulare possit **, ad quod nubes ( id enim duci 
nomen) ductusuo deducit, qua quidem nube Spiritus 
sancti gratiam multi etiam ante nos siguiflcari recte 
asseverarunt : a spiritu enim ad bonum reducir; 
spiritum qui sequimur, aquam pertransimus. Spi- 
T.tus iter ad se per aquam praeparat; sp:ritu libertas 
confirmatur, spiritus is, qui nos in servitutem tra- 
here conatur, aqua conteritur. Hxc qui audit, 
aque sacramentum non ignorabit, in quam fidelis 
cun universo nostri hostis descendens exercitu, 
solus emergit inde, hostibus detentis atque oppres- 
sis aqua. Quis enim non novit equos /Egyptiorum, 
sagittarios, funditores, armatos, equites ac pedites, 
currus, universamque ipsorun potentiam, varias 
esse animi passiones, quibus servituti homo subji- 
citur? Quid enim ab illo ZEgyptiorum exercitu ita 
effusa voluptas effrenata, dolor immoderatus, ava- 
ritia, foeditas differt? Lapis est. liaud duhie missus 
funda contumelia, et hasta cuspidem vibrans est 
impetus iracundia : libido autem et cupiditas volu- 


D ptatum intelligantur equi. effrenato quodam impetu 


per se currum trahentes, in quo tres equites ac 
bellatores, quos tristatas appellat historia, quibus 
tripartitam aninii potestatem intelligi crediinus, ra— 
tionalem scilicet, concupiscibilem, irascibilem, has 
tres potentias depravatas. 

Qux omnia eorumque affinia cum duce sito una, 
scilicet eum fideli, in aquam baptismatis incidunt; 
natura vero aqu2, precedente virza fidei οἱ poic- 
slate. iluminantis. ducentisque nebulw, spiritus 
videlicet sancti, fidelibus quidem qui ad cam refu - 
giunt, vitam pr:stat, persecutoribus autem mortem 
infert. Quare illud quoque ab historia discimus; 


ia 


o63 j S. GREGORII NYSSENI 261 


quales. nos post aqu: transitum esse debeamus; A προσήχει εἶναι τοὺς διῖόντας τὸ Όξωρ, μηδὲν τῆς 


nihil enim ab exercitn hostis, qui nobiscum in aquam 
incidit, nobiscum attrahendum, cum emergimus, 
est. Nam quicum hostis egressus ab aqua simul est, 
is quoniam in aqua hostem non submersit, sed 
vivuin inde secum edusit, etiam post aquam in ser- 
vitute remansit, ita tale quid est, ut latius expli- 
cetur, quod oporteat omues qui sacramentalem ba- 
ptismatis aquam (ranseunt, universum vitiorum 
exercitum in aqua occidere, ut avaritiam, rapacem 
mentein, luxuriam, libidinem, superbiain, elationem 
animi, iram , invidiam, cuncta liec et bis similia. 
Ncc solum affectus vitiorum, sed animi motus atque 
perturbationes, αι honüinum naturam quodam- 
modo consequuntur, in quantum possibile est, in 
aqua subniersas relinquere debemus. 
etiam in pascha dixit (id enim est nomen hostiz, 
cujus sanguis mortem ab utente repellit) azymos 
panes edere jubet **. Azymum autem est, quod fer- 
mentum, rem tempore rancidam, secum immistum 
non habet. Quo pacto docuit, ne vitiorum reliquias 
sequenti post idem vitze immisceamus, scd quasi 
ab alio initio vivere incipiamus, peccandi seriem 
ad fidem usque continuatam dirumpentes: ita hoc 
in loco Egyptum omnem, id est, omnem peccandi 
speciem in aqua suhmergendam re ipsa instruxit, 
ut inde soli absque peccato emergamus. Quod hi- 
storix: factum tunc legimus, enectos scilicet in 
aquis hostes, οἱ Judaeos inde solos evasisse. Sed 
multi vel ignorantia prz:eceptorum legis, vel temeri- 
tate ac inconstantia, sordidum prioris vite fer- 
mentum in posteriorem vitam traducunt, et feros 
/Egypti milites post baptismum secum adducunt. 
Nam qui rapina ditati sunt, aut perjurio predam 
possident, aut adulterio uxores duxerunt, aut ali- 
quid vetitum ante baptismi donum commiserunt, si 
lavacri gratia ab his se peccatis liberatos putant, 
in injuria permanentes, vehementer errant, nec 
possunt intelligere, duris nimium se dominis quasi 
nexos iuservirc. Crudelis enim domina ac rabiosa 
luxuria est, libidine quasi stimulis servilem mentem 
exagitans. Alia non minus crudelis domina avari- 
tia: quippe nullarm unquam requiem servientibus 
ei prebere solet, sed quanto plura diei ac noctis 
laboribus et cruciatibus imperio dominz quzritant, 
eupiditatemque suam explere conantur, tanto ma- 
gis anguntur, quasi nihil fecerint, magisque inanes 
ac famescentes reperiuntur. Eodemque modo caetera 
vitia dominantur: quibus qui servit, quamvis in 
aquam descenderit, nondum tamen, mea quidem 
senlentia, sacramentalem tetigit aquam, cujus 
proprium est perniciosi tyranni ac exercitus sui 
4lestructio. 


ἑναντίας στρατιᾶς μετὰ τὸ ávabuvat τοῦ ὕδατος 
ἑφελχομένους. El γὰρ συναναθῇ αὐτῷ ὁ πολέμιος, 
μένει καὶ μετὰ τὸ ὕδωρ ἓν τῇ δουλείᾳ, συνεχθαλὼν 
ἑαυτῷ ζῶντα τὸν τύραννον, ὃν ἐν τῷ βυθῷ οὐ χατ- 
έδυσε. Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἄν τις πρὺς τὸ 
γυμνότερον τὸ αἴνιγμα μεταθαλὼν σαφηνίσειε, τὸ 
δεῖν πάντας τοὺς διερχοµένους τὸ μυστιχὸν Όδωρ iv 
τῷ βαπτίαµατι, πᾶσαν τὴν τῆς χαχίας παρερξολὴν 
νεκρὰν ποιεῖν Ev τῷ ὕδατι ' οἷον τὴν πλεονεξίαν, τὴν 
ἀχόλαστον ἐπιθυμίαν, τὴν ἁρπακτιχὴν διάνοια», τὸ 
κατὰ τὸν τύφον xal ὑπερηφανίαν πάθος, τὴν θυµώδη 
ὁρμὴν, τὴν ὀργὴν, τὴν μῆνιν, τὴν βασχανίαν, τὸν 
φθόνον, ταῦτα πάντα, xal τὰ τοιαῦτα, ἐπειδῆ πως 
πέφυχεν ἔπεσθαι τῇ φύσει τὰ πάθη, νεχρὰ τοιεῖν 


Nam sicut D ἐν τῷ 00a:t* αὑτά τε τὰ πονηρὰ τῆς διανοίας χινή- 


paza, xal τὰ ix τούτων ἀποτελέσματα , χαθάπερ Ev 
τῷ μυσττρίῳ τοῦ πάσχα * τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ἱερείῳ, 
οὗ τὸ αἷμα χωλυτιχὸν θανάτου τῷ χρησαμένῳ vive- 
αι. Ὥσπερ τοίνυν ἐχεῖ τὸν ἄρτον ἄσυμον χελεύει 
ἑπεσθίειν τὸ πάσχα ( ἅτυμος 9 ἂν εἴη ὁ τῆς ἑωλοτέ - 
pa; ἀνεπίμιχτος ζύμης ), νοεῖν τε δίδωσι διὰ τούτων 
ὁ νόµος, τὸ μηδὲν τῆς καχίας λείφανον τῷ ἑἐφεξῆς 
χαταμιγνύειν Bii , ἀλλ ἀπὺ lólag ἀρχῆς τῆς μετὰ 
ταῦτα ζωῆς ἄρξασθαι, τὸν τὸ συνεχὲς τῆς τῶν χαι- 
ρῶν ἀκολουθίας τῇ πρὸς τὸ χρεῖττον μεταθολῇ δια- 
χόφαντα' οὕτω χαὶ ἐνταῦθα βούλεται πᾶν Λἰγύπτιον 
πρόσωπον, τουτέστι͵ πᾶν ἁμαρτίας εἶδος, ὥσπερ τινὶ 
βυθῷ τῷσωτηρίῳ βαπτίσµατι χαταπνίξαντας, μόνους 
ἀναδῦναι, μηδὲν κατὰ τὸ) βίον ἐπισυρομένους ἀλλό- 
quAov. Τοῦτο γάρ ἔστιν ὃ διὰ τῆς ἱστορίας ἁχύομεν, 
f, φησιν, &v τῷ αὐτῷ ὕδατι, θανάτῳ xal ζωῇ δια- 
χρίνεσθαι τὸ ἐχθρὸν χαὶ τὸ φίλον’ τοῦ μὲν ἐχθροῦ φθει- 
ροµένου, τοῦ δὲ φίλου ζωογονουμένου, ὡς ot Υε πολ- 
λοὶ τῶν τὸ μυστιχὸν βάπτισμα προσδεξαµένων, àv- 
vola τῶν τοῦ νόµου παραγγελµάτων, τὴν παρελθοῦ- 
σαν τῆς χαχίας ζύμην. τῇ ζωῇ τοῦ μετὰ ταῦτα Ρίου 
χαταμιγνύουσι, xal τὸν στρατὸν τὸν Αἰγύπτιον, xal 
μετὰ τὸ. περάσαι τὸ ὕδωρ, ζῶντα μεθ) ἑαυτῶν διὸ 
τῶν ἐπιτγδευμάτων ἑπάγονται. 'O γὰρ δι ἁρπαγῆς 
ἡ ἀδιχίας πλουτήσας, fj τινα χῶρον ἐξ ἐπιορχίας 
χτησάµενος, ἣ διὰ µοιχείας γυναιχὶ συνοιχήσας , 1) 
ἄλλο τι τῶν ἀπειρημένων πρὸ τῆς τοῦ βαπτίσματος 
δωρεᾶς παρὰ τὸν βίον τολµήσας, οἵεται τῇ ἀπολαύσει 


D τῶν χαχῶς αὐτῷ προσγενοµένων xal μετὰ τὸ λουτρὸν 


παραµείνας , Ἰλευθερῶσθαι τῆς τῶν ἁμαρτημάτων 
δουλείας, ὥσπερ οὐχ ὁρῶν ἑαυτὸν τοῖς ποντροῖς ὑπο- 
χεχυφότα δεσπόταις. Δεσπότης γάρ τίς ἐστιν ἄγριος 
xai λυσσώδης, τὸ ἀχόλαστον πάθος, τῷ ἀνδραποδώ- 
δει λογισμῷ, οἷόν «tot. µάστιξι ταῖς ἡδοναῖς αἰχιζό- 
ενος. "Αλλος τοιοῦτος δεσπότης ἡ πλεονεδία, µηδἜ- 
µίαν ἄνεσιν τῷ δουλεύοντι παρξχόµενος, ἀλλὰ xdv 
πολλὰ ἑργάσηται , τοῖς ἐπιτάνμασιν ὑπηρετῶν τοῦ 


ὁ:σπότου, xal τὸ πρὸς ἐπιθυμίαν αὑτῷ καταχτώµενος, πρὸς τὸ πλεῖον ἀεὶ συνελαύνεται. Καὶ τὰ ἅλλα 
πάντα, ὅσα διὰ χαχίαν ἐνεργεῖται, τυράννων χαὶ δεσποτῶν ἐστιν ἀπαρίθμησις, οἷς δουλεύων τις, χἂν διεξ- 
εληλυθὼς τύχῃ τὸ ὕδωρ, οὕπω, xazá γε τὸν ἐμὸν λόγον, τοῦ μυστικοῦ ὕδατος ἔθιγεν, οὗ ἔργον ἐστν f 


τῶν πονηρῶν τυράννων ἀπώλεια. 


δ zoll. xi, 27, 
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dereliquit, et amara ligno crucis dulcia sibi con- A θείσης. "AAA οὐδεὶς πόνος προσαρµόσαι τῇῃ κατὰ 


fecit, et abundanter ex fontibus apostolicis ae sub 
umbra palmarum requievit, is jain ad suscipiendum 
Deui fit idoneus. Lapis enim, ut Apostolo placet ?*, 
Christus est, siccus el. durus nimium infidelibus, 
cui si qui virgam fidei adducant, potus (it sitienti- 
bus intro in ipsos fluens atque manans. « Ego enim 
et Pater meus, » inquit, « veniemus, et mausionem 
in ipso faciemus 15. Illud vero pratermittendum 
nullo pacto est, quod posteaquam mare transierunt, 
posteaquam amaritudo aquarum sitienti virtute 
ligni in dulcedinem conversa est, posteaquam de- 
liciose apud fontes et palinas fuerunt, postea deni- 
que quam ex lapide biberunt, tunc qua ab /Egvpto 
viatica el cibos sibi assumpserunt. penitus eos de- 
fecerunt, tunc omni nutrimento quod ab /Egypto 
ferebant absumpto, desuper sibi defluit cibus varius 
simul et simplex. Simplex visu alque unicus, qua- 
litate varius, ad singulorum cupiditates se vertens. 
Quid igitur hinc discimus? quod o, orteat. vid. licet 
fide, baptisinate, labore, omni virtute, omni Evan- 
gelica doctrina, mundos purosque animos nostros 
facere, ita ut omnino alienigeni morcs, et /Egyptiaca 
vita, vitiorum scilicel omnium turba, nos deficiat, 
et demum depurato defzcatoque animo, coelestem 
cibum esse suscipiendum, quem nulla nobis satio 
agriculture artibus produxit. Sed panis est absque 
semine, absque aratione, absque alio humano opere 
nobis paratus. Is desuper defluens in terris in- 


venitur; panis enim qui de cado descendit, qui ( 


verus cibus est, qui znigmatice hac historia signi- 
ficatur, non incorporea quaedam rcs est. Quo enim 
pacto res incorporea corpori cibus fiet? res vero 
qui incorporea non est, corpus omnino est. Hujus 
corporis panem non aratio, non satio, non agrico- 
larum opus eflicit, scd terra intacta permansit, οἱ 
tamen pane plena fuit, quo famescentes mysterium 
Virginis perdocti facile saturantur. [s igitur mira- 
bilis sine agricultura panis et verbum est: varietate 
qualitatis ad. suscipientium habitudinem, virtutem 
83am commutat. 


ἀναγωγὴν θεωρίᾳ τὴν τῆς ἱστορίας ἀχολουθίαν. Ὁ 
γὰρ ἐν τῷ ὕδατι χαταλιπὼν νεχρὸν τὸν Αἰγύπτιον, 
καὶ τῷ ξύλῳ γλυχκανθεὶς, xai ταῖς ἀποστολιχαῖς £v- 
τρυφήσας πηγαϊς. ὑπό τε τῇ σχιᾷ τῶν φοινίχων ἆνα- 
παυσάµενος, οὗτος ἤδη καὶ τοῦ Θεοῦ δεχτιχὸς γίνεται. 
Ἡ γὰρ πέτρα, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, ὁ Χριστός 
ἐστιν, ἄνιχμός τις xal ἀντιτυπὴῆς τοῖς ἀπίστοις * el 
δέ τις προσάχοι τὴν ῥάθδον τῆς πίστεως, ποτὸς τοῖς 
διΦῶσι γινόµενος, xal ἐντὸς τῶν εἰσδεχομένων αὐτὸν 
εἰσρέων.ε Ἐγὼ γὰρ, qnot, xat ὁ Πατ{ρ µου ἐλευσό- 
µεθα, xal μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόµεθα. ν Άξιον δὲ 
μηδὲ τοῦτο παραδραμεῖν ἀθεώρητον , ὅτι μετὰ τὸ 
διαθηναι τὴν θάλασσαν, χαὶ γλυχανθῆναι τοῖς τῆς 
ἀρετῆς ὁδοιπόροις τὸ ὕδωρ, xal μετὰ τὴν ἀθρὰν ἐχεί- 
νην διαγωγὴν , τὴν γατὰ τὰς πηγὰς xat τοὺς φοίνι- 
xag, xa μετὰ τὸ πιεῖν £x «f; πέτρας τότε παντελῶς f) 
τῶν Αἰγυπτίων ἐφοδίων ἐπίλειγις γίνεται. Καὶ οὕτω 
μηδεμιᾶς αὐτοῖς ὑπολειφθείσης ἀλλοςφύλονυ τροφῆς, 
ἣν ἐς Αἰγύπτου ἐπεσιτίσαντο, ἄνωθεν ἐπιῤῥεϊ ἡ τρο- 
ct, ποικίλη τις ἅμα xal μονοειδῆς οὖσα. Τὸ μὲν γὰρ 
φαινόμενον μονοειδὲς ἣν, ἡ δὲ ποιότης τὸ ποιχἰλον 
εἴχεν, ἑχάστῳ προσφόρως χατὰ τὸ εἶδος τῆς ἐπιθν- 
μίας ἐγγινομένη. Τί οὖν ἐστιν ὃ µανθάνοµεν; δι ὅσων 
προσῆχει χαθαρσίων ἑαυτὸν ἐχχαθᾶραί τινα τῆς Λἱ- 
γυπτίας τε χαὶ ἀλλοφύλου ζωῆς ὥστε χενῶσαι τὸν 
τῆς Ψψυχῆς αὐτοῦ θύλαχον πάσης τῆς χατὰ xaxíav 
τροφῆς, ἣν σιτοποιοῦσιν οἱ Αἰγύπτιοι ' xol οὕτως 
τὴν ἄνωΏεν κατιοῦσαν τροφὴν iv ἑαυτῷ καθαρᾷ τῇ 
Φυχἠ δέξασθαι ' ἣν οὗ σπορὰ ἡμῖν τοῖς ἐκ γεωπονίας 
ἀνέρυσεν, ἁλλ᾽ ἔτοιμος ἄρτος ἄσπορός τε xat ἀνῆρο- 
τος, ἄνωθεν μὲν κατ'ὼν, ἐπὶ δὲ γῆς εὑρισχόμενος. 
Nori; b πάντως τὴν ἀληθή ταύτην βρῶσιν διὰ τοῦ 
χατὰ τὴν ἱστορίαν αἱνίγματος, ὅτι ὁ ἄρτος ὁ Ex τοῦ 
οὐρανοῦ χαταθὰς, οὐκ ἀσώματόν τι χρῆμά ἐστι. Πῶς 
γὰρ ἂν σώµατι τροφῇ Υένοιτο τὸ ἀσώματον; Τὸ δὲ 
μὴ ἀσώματον, σῶμα πάντως ἐστι. Τὸ δὲ σῶμα τού- 
του τοῦ ἄρτου οὔτε ἄροσις οὔτε σπορὰ ἐγεώργησεν * 
&^X ἡ γη oia ἐστι µείνασα, πλέρης εὑρίσχεται τῆς 
θείας ταύτης τροφῆς, Ὡς οἱ πεινῶντες µετέχουσι, τὸ 
χατὰ τὴν Παρθένον μυστήριον διὰ ττς θαυματοπο!Ίας 


, - jYIY , 9 RÀ -o- 
ταύτης προπαιδευόμενοι. (υτως τοίνυν ὁ ἀγεώργητος ἄρτο: καὶ Λόγος ἐστὶ, τῷ πολυειδεῖ τῆς ποιότητος κατὰ τὰς 
τῶν ἐσθιόντων ἐπιτηδειότητας συνεξαλλάσσων τὴν δύναμιν. 


Novit enim non solum panis esse, verum et lac 
fieri etearo, et olus, quidquid denique assumenti 
convenieus et expetitum sit, ut Apostolus vult, qui 
hanc nobis mensam praeparavit, in id commutatur. 
Sic enim divinus ille vir perfectioribus solidiorem, 
et in carnis speciem verbum cibum fleri docet, 
infirmioribus olus, infantibus lac. Quaecunque 
autein. de cibo illo narrat historia, pracepta , 
statutaque sunt ad bene recteque vivendum : 
equaliter enim omnibus propositum fuisse cibum 
asseverat ; nec plus aut. minus, quam indigentia 
exigebat, a validioribus aut imbecillioribus colli. 
gebatur. Quod meo judicio przceptio quadam cst, 
omnes communiter instruens, ne plura quam 


*" | Cor. x, 4, ? Joan. xiv, 20. 


Οἷδε Υὰρ οὗ µόνον ἄρτος eivai, ἀλλὰ xai γάλα 
γίνεσθα., χαὶ χρέας. χαὶ λάχανον, καὶ ὅτιπερᾶν ᾗ 
τῶν προσφεροµένων χατάλληλόν τε καὶ χαταθύμιον" 
ὡς διδάσχει ὁ τὴν τοιαῦτην τοῖς αὐτοῦ παρατιθεὶς 
ἡμῖν τράπεξαν, Παῦλος ὁ θεῖος ἁπόστολος, ὁ τοῖς 
τελειοτέροις στεῤῥοτέραν ve xai χρεύδη βρῶσιν τὸν 
λόγον ποιῶν, χαὶ λάχανον τοῖς ἀσθενξστέροις, xal 
γάλα τοῖς νηπιάξουσι. Τὰ δ' ὅσα περὶ τὴν τροφὶν 
ἐχείνην dj ἱστορία διέξεισι θαύματα, δόγματα πρὸς 
τὸν xav' ἀρετὴν βίον &ozl. Φησὶ γὰρ. ἴσην πᾶσι προ- 
χεῖσθαι τὴν της τροφῆς µετουσίαν, οὐδὲν κατὰ δια- 
φορὰν τῆς τῶν συλλεγόντων δυνάµεως, οὔτε πλεονά- 
ζουσαν xatà χρείαν, οὔτε ἐλλείπουσαν. Τοῦτο δέ &gt:, 
κατά ys τὸν ἐμὸν λόγον, συμβουλή τις τῷ χοινῷ προ- 


531 


S. 6ΠΕΟΟΒΙ NYSSENI 


$13 


potest : sed qui semper infirmis adest, qui erebris A ταῖς ἐπαλλήλοις πληγαῖς τὸν πολέμιον τύπτων. Ἐπάὰν 


hostem ac magnis vulneribus potest fundere, is 
pro suis pugnat, is hostem submergit, is suos 
defendit. Cum vero in libertatem jam vindicatus 
homo sit, cum ligno amara in dulcedinem aqua 
versa refocillatus fuerit, cum in fontium et palma- 
rum amoenitate requieverit, cum lapidis mysterio 
sitim expulerit, cum denique ccelesti cibo fuerit 
usus, tunc non per alium fugat hostes : sed quasi 
qui jam puerorum ztatem excesserit, et in juvenum 
robur pervenerit, ipse pro seipso manus cum ad- 
versario conserit, duce usus non Moyse Dei cultore, 
sed ipso Deo. Lex quae in figura futurorum et 
umbra data est , inexpugnabilis in veris certamini- 
bus est, in quibus dux est, qui Moysi successit, qui 
legem adimplevit, qui vel nomine ipso ducis Ηο- 
brzorum multo ante przdicatus est. Populus autem 
siquidem elevatas legislatoris manus respicit, vincit 
facile hostes : sin vero depressas, cedit hostibus. 
Significat autem manuum Moysi in altum sublatio, 
iegis in altissimos sensus accommodationem ; de- 
missio, humilem, terrenan, litteralemque legis cum 
expositionem — tum observationem. Quod vero 
sacerdos graves Moysi manus sustinet, auxilio usus 
cognatione sibi conjuncti , neque alienum est 4 
sensu altiore quem sequimur. Verum cnim sacer- 
dotium per conjunctum sibi Dei verbum, sensum 
legis duritie Judaici cordis in terram dejectum in 
altum rursus reducit, et ne omnino cadat, lapide 
sustentat, ut rectior per extensionem manuum 
consistens, sensum spiritalem suum respicientibus 
ostendat. Na: vere iis, qui in legem respicere 
possunt, crucis mysterium undique fere patet, ut 
Evangelium quoque dicit "*,jota et apicem a lege 
non prelerire, transversam lineam et perpendi- 
cularem ac rectam, quibus figura crucis describitur, 
per iota et apicem ostendens. Qus res in Moyse 
tunc conspecta, qui pro lege ipsa ponitur, victo- 
riam respicientibus praebuit. 


Sed iterum continuis progressionibus nostra 
mens ad sublimiora extollitur. Nam qui cibo refe- 
ctus est, et in proelio fortiter se gessit, hostesque 
dejecit, is tunc ad ineffabilem Dei cognitionem ad- 
ducitur. Docet igitur nos his omnibus historia, quot 
quantaque in vita gessisse illum oporteat, ut ad 
cognitionis Dei montem :ascendere mente audeat, 
et tubarum vocem sustinere, atque in caliginem 
ingredi, ubi Deus est, divinaque precepta tabulis 
jmpressa suscipere ; ct si alicujus peccato con- 
fringantur, alas manu confectas Dco afferre, ac 
Dei digito rursus eas in ipsas litterarum figuras 
czlare, quz? in prius fuerant, Sed melius est ad 
historie ordinem anagogicum sensum aceommo- 
dare. Nam qui ad Moysen nubemque respicit, qui- 
bus duobus ad virtutem bomines deducuntur, ut sit 


^^ Matth. v, 18. 


δὲ τῆς τῶν χρατούντων δουλείας ἑλενθερωθῇ, x«l 
χαταγλνχανθῇ τῷ ξύλῳ, χαὶ ἐν τῇ φοινίχων χατα- 
γωγῇ τὸν χόπον ἀναπαύσῃ, xal τὸ τῆς πέτρας γνῷ 
ἀυστήριον, xaX τῆς οὐρανίου µετάσχῃ τροφῆς * τότε 
οὐχέτι δι ἑτέρας χειρὸς ἀμύνεται τὸν πολέμιον * ἀλλ᾽ 
ὡς ἐχθὰς ἤδη τὴν τοῦ παιδὸς ἡλιχίαν, xal χαταλαθὼν 
τὴν ἀχμὴν τῆς νεότητος, αὐτὸς δι’ ἑαυτοῦ τοῖς ἑναν- 
τίοις συµπλέχεται, στρατηγῷ χρώµενος, οὐχέτι Μωῦ- 
σεῖ τῷ θεράποντι τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ θεῷ, οὗ 
Μωῦσῆς θεράπων ἐγένετο. Ὁ γὰρ ἐξ ἀρχῆς δοθεὶς 
ἐν τύπῳ xat ovid τῶν µελλόντων νόμος, Ev τοῖς ἆλη- 
θινοῖς ἀγῶσιν ἁπόμαχος μένει, στρατηγεϊῖ δὲ ὁ πλη- 
ρωτὴς τοῦ νόµου, xai Μωῦσέως δ.άδοχος, ὁ διὰ τῆς 
ὁμωνυμίας τοῦ τότε στρατηγοῦντος προχηρ»σσόµε: 


B νος. Ὁ δὲ λαὸς, εἰ μὲν ἐπηρμένας βλέποι τοῦ νοµο- 


θέτου τὰς χείρας, ὑπέρτερος τοῦ ἐχθροῦ κατὰ τὴν 
παράταξιν Υίνεται. EL δὲ χαθειµένας, ἑνδίδωσι. Zn- 
μαίνει δξ τὸ μὲν ἐν ὕψει τὰς χείρας ἑπαίρειν τὸν Μωῦ - 
σέα, τὴν διὰ τῶν ὑφπλοτότων νοημάτων θεωρίαν τοῦ 
νόµου * τὸ δξ εἰς τὴν γῆν ἐπιχλίνειν, τὴν ταπεινἠν τε 
xai χαμαίζηλον χατὰ τὸ γράµµα τοῦ νόµον ἐξήγησίν 
τε χαὶ παρατἠρησιν. Ὑπερείδει δὲ βαρυνθείσας τοῦ 
Μωῦσέως τὰς χεῖρας ὁ ἱερεὺς συνεργῷ χρώμενος 
τῷ ᾠχειωμένῳ χατὰ τὸ ΥὙένος. 0ὐδὲ τοῦτο τῆς τῶν 
θεωρηθέντων ἀχολουθίας ἐστὶν ἑκτός. Ἡ yàp ἀληθὴς 
ἱορωσύνη διὰ τοῦ συνηµµένου αὐτῇ λόγου θείου τὰς 
ἐν βαρύτητι τῆς Ἰουδαϊκῖς διανοίας εἰς γῆν ἐῤῥιμ- 
µένας ἑνεργείας τοῦ νόµου πάλιν ἀνάγει εἰςτὸ Ὀ ος, 
xol πίπτοντα τὸν νόµον εἰς ἔδαφος ὑπερείδει τῷ λίθῳν 


ὥστε αὐτὸν ἀνεστῶτα τῷ σχήµατι τῆς τῶν χειρῶν 


ἑχτάσεως, τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν ὑποδειχνύειν τοῖς βλέ- 
πουσιν. ᾽Αληθῶς γὰρ τοῖς χαθορᾷν δυναµένοις Ev τῷ 
νόµῳ μάλιστα τὸ χατὰ τὸν σταυρὸν θεωρεῖται μυστή- 
ριον. Διό φησί που sb Εὐαγγέλιον, ὅτι Ex του νόµου 
τὸ ἰῶτα καὶ χεραία οὐ παρέρχεται" σημαῖνον διὰ 
τῶν εἰρημένων τὴν τε ἐχ πλαγίου Υραμμὴν xat τὴν 
χάθετον, δι ὧν τὸ σχῆμα τοῦ σταυροῦ χαταγράφεται. 
"περ καὶ ἓν τῷ Μωῦσεῖ τότε βλεπόµενον, ὃς ἀντὶ 
τοῦ νόµου νοεῖται, τροπαίου καὶ νίκης αἴτιον τοῖς 
ὁρῶσι καθίσταται. 

Πάλιν ἡμῖν, δι ἀχολούθου τινὸς ἀναθάσεως, πρὸς 


p τὰ ὑψηλότερα τῆς ἀρετῆς ὁ λόγος χειραγωχεῖ τὴν διά- 


νοιαν. Ὁ γὰρ xai διὰ τῆς τροφΏς δυναμωθεὶς, χαὶ 
τῇ πρὸς τοὺς ἐναντίους συμπλοκῇ τῆν δύναμιν δείξας, 
xal κχινητῆς τῶν ἀντιτεταγμένων γενόμενος, τότε 
προσάχεται τῇ ἀποῤῥήτῳ ἐχείνη θεογνωσίᾳ ' διδά- 
σχοντος ἡμᾶς διὰ τούτων τοῦ λόγο», oa καὶ ὅσα 
προσέχει προχατορθῶσαι κατὰ τὸν βίον, ἵνα τολμίσῃ 
ποτὲ τῇ διανοίᾳ προσδΏναι τῷ τῆς θεογνωσίας ὄρει, 
xai ὑποδέξασθαι τὴν τῶν σαλπίγγων φωνὴν, xal 
εἰσε θεῖν εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἔστ'ν ὁ Θεὸς, καὶ ΣΥΥρά- 
dat ταῖς πλαξι τὰ θεῖα χαράγµατα, κἂν συντριθῶσιν 
αὗται διὰ πλημμµελείας τινὸς, πάλιν τὰς χδιροτμήτους 
ὑποθεῖναι τῷ θεῷ πλάκας, xat ἀναχαράξαι τῷ Oz 
δακτύλῳ τὰ ἐν ταῖς πρώταις ἀρχειωθέντα γράμματα. 
Βέλτιον δ' ἂν εἴη δι ἀχολούθου, χατὰ την τῆς loco- 
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glas τᾶξιν τῇ ἀναγωγικῇ προσαρµήσαι τὸ νόημα. A Moyses quidem pro lege legisque praceptis, nu- 


Ἐπειδὰν γαρ ὁ πρὸς «jv Μωῦσέα xal τὴν νεφέλην 
βλέπων, δι) ὧν ἀμφοτέρων γίνεται τοῖς χατ᾽ ἀρετῆν 
προϊοῦσιν dj ὁδηγία" εἴη δ ἂν tv τῷ µέρει τούτῳ 
Μωῦσης μὲν, τὰ νομιχὰ παραγγέλµατα, νεφέλη δὲ 
προχαθηγουµένη xou νόµου * ὃς διανοίᾳ χεχαθαρμένῃ 
ἐν τῇ διαθάσει τοῦ ὕδατος, νεχρὠσας τε xaX ἀποχρί- 
wa; ἑαυτοῦ τὸ ἀλλόφυλον, γεύσεταί τε τῆς μεῤῥᾶς, 
κουτέστι, τοῦ χεχωρισµένου τῶν ἡδονῶν βίου, ὃ πι- 
xoóv tz καὶ ἀηδὲς παρὰ τὴν πρώτην τοῖς γευσαµέ- 
νοις φαινόµενον, Ὑλυχεῖαν παρέχει τοῖς τὸ ξύλον 
παραδεξαµένοις τὴν αἴσθησιν * εἶτα τοῖς χάλλεσι τῶν 
φοινίχιων τῶν εὐαγγελικῶν xal τῶν πηγῶν ἔντρυ- 
.9f32;, xaY τοῦ ζῶντος ὕδατος, ὅπερ ἐστὶν ἡ πέτρα, 
πλέρης Ὑενόμενος, τόν τε οὑράνιον ἄρτον ἐν ἑαυτῷ 
λαβὼν, xai χατὰ τῶν ἀλλορύλων ἀνδρισάμενος, ᾧ τῆς 
vxrc αἰτία, ἡ ἕχτασις τῶν χειρῶν τοῦ νοµοθέτου 
Τένεται, ἡ τὸ μυστήριον τοῦ σταυροῦ προδειχνύουσα 
ούτε προσάγεται τῇ τῆς ὑπερχειμένης φύσεως θέω- 
ρίᾳ. 'Οδὸὺς δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν τοιαύτην γνῶσιν, xaÜa- 
pone γίνεται, οὗ τοῦ σώματος µόνον, περιῤῥαντηρίοις 
εισὶν ἀφαγνισθέντος, ἀλλά xal τῶν ἑνδυμάτων πάσης 
χγλῖδος ἀποχλυσθέντων τῷ ὕδατι. Τοῦτο δέ ἔστι, τὸ 
kk πάντων χαθαρεῦσαι δεῖν τὸν μέλλοντα προσθαί- 
γεν τῇ τῶν ὄντων θεωρίᾳ, ὡς xat duxi] χαὶ σώµατι 
χαθαρὸν εἶναι καὶ ἀκτλίδωτον, τὸν ἓν ἑκατέρῳ ῥύπον 
χαταλλήλως ἁἀποχλυσάμενον * ὡς ἂν χαθαροὶ xal τῷ 
ὁ χρυπτὸν ὀρῶντι φανείηµεν, καὶ f) χατὰ τὸ φαινό- 
µενον εὐσχημοσύνη τῇ ἔνδοθεν τῆς φυχῆς διαθέσει 


bes autem dux legis; cum mundo corde in aquis 
tyrannum interfecerit, cum aquas amaras biberit, 
alienam a voluptatibus vitam vixerit, quie amara 
et diflicilis primum, deinde facilis et jucunda gu- 
stantibus imimissione ligni videtur. Cum palmaruin 
ac fontium | amoenitate, Evangeliée scilicet do- 
cirinz fluentis labores depulerit, si aqua viva qua 
lapis est, videlicet Christus, sitim sedaverit, οἱ 
ccelesti cibo seipsum repleverit, si consertis manibus 
cum lioste vicerit. Quam quidem victoriam exten- 
sio manuum Moysi, per quain mysterium crucis 
figuratur, praestitit; quo inysterio verus lsracl 
quoque vincit, cum hxc omnia peregerit, tum de: 
mun ad speculationein suprema natura: adducitur, 
ad quam non animi tantum et corporis aspersioni- 
bus quibusdam depurgati, sed vestium quoque de- 
ducit mundities, ut scilicet non occulta solui, 
verumetiam manifesta ct apparentia: decora ita 
liant, ut interiori animi dispositioni conveniant. 
Non enim vestium macula, ne ad Deum ascenda- 
mus, unquam vetabit, sed studia, qux inhac vita 
suscipimus, quasi vestes sunt, quibus homo indui- 
tur. Hzc igitur studia, et hos amjctus non turpes, 
sed purissimos esse decet. llac re diligenter facta, 
armentisque brutorum lonze a monte pulsis, sic 
ad altissimas ascendit speculationes. Qua ex re, ut 
ego arbitror, illud nobis significatur, quod debca- 
mus hane ex sensu factam cognitionein, cuim qua 


συµθαίνοι. Διὰ touto. πρὸ τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος àvóbov, ϱ intelligibile contemplamur, omnino contemnere ; 


εφ θείῳ προστάγµατι τὰ ἱμάτια πλύνεται, τῆς εὐσχή- 
Wovos τοῦ βίου περιθολῆς παραδηλουµένης ἡμῖν τῷ 
fuv ἱματίων αἱνίγματι. Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι, τὸν 
αἰσθητὸν τοῦτον ῥύπον τῶν ἑματίων, ἐμπόδιον τῆς 
ἐνόδου τοῖς πρὺς τὸν θεὸν ἀνιοῦσι γίνεσθαι * ἁλλ' 
ὅμαι χαλῶς τὸ ἱμάτιον την τῶν χατὰ τὸν βίον τοῦτον 
ἐπιτηδευμάτων περιθολὴν ὀνομάζεσθαι. Τούτου δὲ 
ατορθωθέντος, xai τῆς τῶν ἁλόγων ἀἁγέλης mop: 
ῥωτάτω τοῦ ὄρους ἀπελαθείσης, οὕτω προσέαίνει 
τὸ ἀναθάσει τῶν ὑφτλῶν νοημάτων. Τὸ δὲ µηδεν 
τῶν ἁλόγων συγχωρῆσαι ἐπὶ τοῦ ὄρους φαίνεσθαι, 
σηµαίνει, χατὰ την ἡμετέραν ὑπόληφιν, τὸ ὑπερ- 
ἔηναι τὴν ἐξ αἱσθήσειως Υενοµένην γνῶσιν ἐν τῇ 
τῶν νοητῶν θευρίᾳ᾽ ἴδιον γὰρ τῖς τῶν ἀλόγων οὐ- 
σῖως, τὸ xav' αἴσθησ.ν µόνην δίχα διανοίας olxo- 
νομεῖσθαι. Ἐχείνων χκαθηγεῖται ἡ ὅρασις, καὶ fj 
ἀχοὴ ποηλλάχις πρός τι τὴν ὁρμὴν παρεχίνησε. 
Καὶ τὰ ἄλλα «πάντα, δι’ ὧν ἐνεργὸς fj αἴσθησις vive- 
ται, πολλην ἐν τοῖς ἁλόγοις ἔχει τὴν χώραν. Ἡ δὲ 
του Θεοῦ θεωρία, οὔτε χατὰ τὸ φαινόμενον, οὔτε χατὰ 


D 


proprium enim nature brutorum est, ex sensu 
solo absque intellectus operatione aliqua guber- 
nari ; nam aut visus, aut auditus, aut aliorum quis- 
piam sensuum, non voluntas, neque ratio appeti- 
tiones brutorum movet. Quare motus sui omnes, 
el opera sensuum sunt. Speculatio autein, qua 
Deum contemplamur, nec visu, nec auditu, quane 
tum in se est, indiget; neque consueta quadam 
comprehensione intellectioneque percipitur ; oculus 
enim non vidit, nec auris audivit  : non est enim 
quidquam eorum, qua in cor hominis ascendere 
consueverunt, Quare oportet, si quis ad contem- 
plationem ejus accedere velit, ab omui sensuali et 
irrationali motu mentem suain permundare; ac 
ita cum omnen opinionem quz ex sensibus origi- 
nem habeat, ex mente abstruserit, consuetudine- 
que conjugis suz caruerit (conjux vero hic sen- 
sus intelligitur, qui conjunctus natura nostra no- 
biscum habitat ), hac igitur cum caruerit, sie de- 
nique poterit ad montem accedere. 


v) ἀκουόμενον ἐνεργεῖται, οὔτε «tW τῶν συνήθων νοημάτων καταλαμθάνεται' οὔτε γὰρ ὀφθαλμὸς εἷ- 
lev, οὔτε οὓς Ίχουσεν, οὔτε τι τῶν ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου συνήθως ἀναθαινόντων ἐστίν. ᾿Αλλὰ χρὴ τὸν 
μέλλοντα προσθαίνειν τῇ τῶν ὑψηλῶν χατανοῄσει, πάσης αἰσθητικῆς τε χαὶ ἁλόγου κινήσεως προχαθᾶ- 
pax τὸν τρόπον, xal πᾶσαν δόξαν, τὴν ix προλήφεώς τινος γεγενημένην, τῆς διανοίας ἐχπλύναντα, τῆς τε 
εννῆθους ὁμιλίας χωρισθέντα τῆς mph; τὴν ἰδίαν αύνοικον, τουτέστι, την αἴσθησιν, ἡ coluyf, πως ἔστὶ 
τῇ ἡμετέρᾳ φύσει xa σύνοικος' xat ταύτης χαθαρὸν γενόμενον, οὕτω xazatoA ur sat τοῦ ὄρους. 


Ὄρος γάρ ἐστιν ἄναντες ὡς ἆληβ ὥς χαὶ δ» σπρήύσιτον 


*! [δα Lxiv, 4; I Cor. Η, 9, 


Mons autem arduus vere ac accessu difficilis, 
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Theologia est; cujus vix multitudo ad radices Α ἡ θεολογία, ἧς μόλις ὁ πολὺς λεὼς τὴν ὑπώρειαν φθάνει 


pervenire potest. Si quis vero Moses fuerit, cum 
altius ascenderit, poterit sonitus tubaruin auri- 
bus sentire, quas narrat historia procedendo fleri 
fortiores. Est autem tuba, non parvum stuporem 
per auditum efficiens natur:e divine praodicatio, 
magnum quidem statim ab initio sonans, magis au- 
tem atque magis in ultimis intonans, Insonuit lex 
et prophete divinum incarnationis mysterium ; 
scd imbecilliores erant ille primz voces, quam ut 
possént duros commovere. Auditus idcirco Judzo- 


rum surditas tubarum sonum ininime suscepit, : 


sed prophetarum tube paulatim procedentes so- 
nantius cecinerunt. Nam ultimz voces qux: Evan- 
gelica predicatione factae sunt, auditum commo- 
verunt, spiritu sic per organa vehementius in po- 
sterioribus intonante. Ürgana vero ac instrumenta 
unum sonuin spiritualem edentia, prophetze atque 
apostoli sunt : quorum sonus, ut Psalmista di- 
cit, in omnem terramexivit, et in fines orbis terrze 
verba eorum **. Quod vero imultitudo vocem illam 
audire non potuit, sed commisit Moysi, ut ipse 
per se ipsum secreta illa perciperet, populumque 
postea doceret, quacunque divina doctrina di- 
dicerit, id quoque in Ecclesia fleri totum videmus; 
non enim permittitur omnibus ad mysteriorum 
cognitionem seipsos intrudere, sed eligitur unus e 
multis divinarum rerum capar, cui czteri audi- 
tum cum obedientia praebeant, illud sibi creden- 
dum faciendumque putantes, quod ab eo, qui ini- 
tiatus οι audiverint. «Non omnes, » inquit, 
« »postoli sunt, nec prophet: onines ** : » quod 
hodie in inultis Ecclesiis parum aervatur. Nam 
inulti cum adhuc prioris vitae. maculam non ab- 
sterserint , ipsi illoti, ac amictu vita sordido 
utentes, irrationalem sensum in omnibus pluris 
facientes, divinum hunc ascensum rapere audent, 
unde ipsi suis cogitationibus lapidabuntur. Nam 
hareticorum opiniones lapides quidein sunt, qui- 
bus pravorum inventores dogmatum obruuntur. 
Quid autem significat, quod in caliginem seipsum 
prius Moyses intromisit, deinde in ea Deui. pro- 
spexit? Contrarium enim id quodammodo videtur 
prima visioni : nam tunc in uce, nunc in. caligine 
Deum videt. Sed id quoque a serie anagogici sen- 
sus abhorrere non putamus : per hanc enim 
diversitatem historie docemur, quod religionis co- 
gnitio lux est ab initio illis, a quibus percepta 
est : quamobrem quod religioni oppositum intel- 
ligimus, tenebrze sunt, quarum depulsio non nisi 
lucis participatione fit. Verum inens hominis ad 
inajora semper et perfectiora procedens, quanto 
magis ad lYei speculationem accedit, tanto niagis 
perepicit, quod divina natura invisibilis atque 
incomprehensibilis est. Nam cum reliquerit non 
solum omnia quas sensu percipiuntur, verum etiam 
cuncta qu:e mente inspiciuntur, ac semper ad in- 


"Psal. xvin, 9. DE Cor. xi, 29. 


C 


(εἰ δὲ τις Μωῦσῆς εἴη, γένοιτο ἂν xat ἐπὶ τῆς ἀνόδου, 
χωρῶν τῇ ἀχοὶ τὰς τῶν σαλπίγγων φωνὰς, ἃς φησιν 
ὁ τῆς ἱστορίας λόγος, ἰσχυροτέρας ἓν τῷ προθαίνειν γί: 
νεσθαι)' ἁληθῶς σάλπιγξ fj vy ἀχοῆν καταπλήττουσα» 
τὸ περὶ τῆς θείας φύσεως χήρυγµα, µέγα μὲν xal 
παρὰ τὴν πρώτην φαινόµενον, μεῖσον δὲ καὶ μᾶλλον 
τῆς ἀκοῖς χαθικνούµενον, Ev τοῖς τελευταίοις. 
Ἑσάλπισεν ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται τὸ θεῖον τῆς χατὰ 
ἄνθρωπον οἰχονομίας µνστήριον’ ἀλλ ἀσθενέστεραι 
ἦσαν αἱ πρῶται φωναὶ, 3| ὥστε χαθιχνεῖσθαι nc 
ἀπειθοῦς &xofic. Διὸ ἡ βαρυηχοῖα τῶν Ἰουδαίων, τὴν 
φωνὴν τῶν σαλπίγγων o5 παρεδέξατο. Ἡροθαίνουσαι 
δὲ, χαθώς φτσιν ὁ λόγος, at σάλπιγχες, ἐγένοντο 
ἰσχυρότεραι. Αἱ γὰρ τελευταΐαι φωναὶ αἱ διὰ τῶν 
εὐαγγελιχῶν χηρυγµάτων Ὑεγενηµέναι, χαθίχοντο 
τῆς ἀχοῆς ' οὕτω τοῦ πνεύματος |τῷ] διὰ τῶν ὁργά- 
νων ἠχοῦντος γενναιότερον ἐν τοῖς ἐφεδῆς, χαὶ εὖτο- 
νώτερον ποιουµένου τὸν yov. Ὄργανα δ ἂν cicv ἕνα 
πνευματιχὸν φθόγγον 1χοῦντα, προφῆται xal ἁτόὸ- 
στολοι’ ὧν, χαθώς φησιν fj φαλμωῳδία, εἰς πᾶσαν τὴν 
γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, xal εἰς τὰ πέρατα 
τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. El δὲ οὗ χωρεῖ τὸ 
πλῆθος τὴν ἄνωθεν γινοµένην φωνὴν, ἀλλ᾽ ἐπιτρέπει 
τῷ Μωῦσεῖ, γνῶναι μὲν δι αὐτοῦ τὰ ἀπύῤῥητα, δι- 
δάξαι δὲ τὸν λαὺν, ὅπερ ἂν διὰ της ἄνωθεν διδασχα- 
λίας τύχη μαθὼν δύγµα, χαὶ τοῦτο τῶν χατὰ τὴν Ἐχ- 
χλησίαν διοιχουµένων ἐστί' τὸ μὴ πάντας ἑαυτοὺς 
εἰσωθεῖν πρὸς τὴν τῶν µνστηρἰων χατάληφ!ν, ἀλλ᾽ 
ἐπιλέξαντας ἐξ ἑαυτῶν τὸν χωρῆσαι τὰ Οεῖα δυνάµε-. 
νον, ἐχείνῳ τὴν ἀχοὴν εὐγνωμόνως ὑπέχειν, πιστὸν 
ἠγουμένους ἅπαν, ὄτιπερ ἂν παρὰ τοῦ τὰ θεῖα μυτθέν- 
τος ἀχούσωσιν. € O0 πάντες γὰρ, » φησὶν, « ἀπόστολοι, 
οὐδὲ πάντες προφῆται. » Τοῦτο δὲ οὐκ ἔστι νῦν ἐν ταῖς 
πολλαῖς τῶν Ἐκχλησιῶν φυλασσόμενον. Πολλοὶ γὰρ 
χαθαρσίων ἔτι ἑχ τῶν βεθιωµένων αὗτοῖς δεόµενοι, 
ἄπλυτοί τινες xaX χατεσπιλωµένοι τῇ τοῦ βίου περι- 
6ολῇ, τὴν ἄλογον αἴσθησιν αὑτῶν προθαλόµενοι, τῆς 
θείας ἀνόδου κατατολμῶσιν, ὅθεν αὐτοὶ τοῖς ἰδίοις 
αὐτῶν λογισμοῖς χατασαλεύονται. Αἱ γὰρ αἱρετικαὶ 
ὑπολίψεις, λίθοι τινὲς ἀτεχνῶς εἰσιν αὐτὸν τὸν εὗρε- 
την τῶν ποντρῶν δογµάτων χαταχωννύντες. Τί δὲ Oh 
βούυλεται τὸ ἑντὸς τοῦ Υνόφου γενέσθαι τὸν Ἁωῦσέα, 
xai οὕτως ἓν αὐτῷ τὸν Θεὸν ἰδεῖν; Ἐναντίον γὰρ 


D δοχεῖ πως εἶναι τῇ πρώτῃ θεοφανεἰᾳ τὸ νῦν ἱστορού- 


µενον τότε μὲν γὰρ &v quil, vuv δὲ iv vvóztp τὸ 
θεῖον. Μτδὰὲ τοῦτο τοῦ εἱρμοῦ τῶν χατὰ ἀναγωγὴν 
ἡμῖν θεωρηθέντων ἁπάδειν νοµίσωμµεν. Διδάσχει Ck 
διὰ τούτων ὁ λόγος, ὅτι ἡ γνῶσις τῆς εὐσεθείας que 
γίνεται παρὰ τὴν πρώτην οἷς ἂν ἐγγίνηται. Διότι τὸ 
ἐξ ἑναντίας τῇ εὐσεβείᾳ νοούμενον, σκότος ἐστίν: ἡ 
δὲ ἁποστροφὴ τοῦ σχότους, τῇ µετουσίᾳ τοῦ φωτὸς 
γίνεται. Προϊὼν δὲ ὁ νοῦς, xal διὰ µείνονος ἀεὶ xal 
τελειοτέρας προσοχῆς Ev περινοίᾳ γινόµενος τῆς ὄντως 
χα-ανοῄσεως, ὅσῳ προσεγγίζει μᾶλλον τῇ θεωρίΣ, 
τοσούτῳ πλέον ὁρᾷ τὸ τῆς θε-ας φύσεως ἀθεώρητον. 
Καταλ.τὼν γὰρ mv τὸ φαινόμενου, οὗ µόνον ὅσα χα” 
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bauia, calum enim et omnia quz in coelo sunt, sive A λίας σἀάλπιγβ µεγαλόφωνος γίνεται, χαθά φησἰ τις τῶν 


varii motus, sive divers:e magnitudines, sive splen- 
dores alius alium fulgore p»rstringentes , mirabilis 
fabrica sapientiam Dei voce magua exclamat, maxi- 
mamque ipsius majestatem ac potestatem per ea 
que videntur, enarrat. Unde dictum est : « Coli 
enarrant gloriam Dei *^. » ll:ec igitur est illa tuba, 
qua sonora, clara, magnaque voce continue veri- 
tatis doctrinam praedicat, ut propheta etiam qui- 
dam ait : « Deus tuba desuper sonum dedit.» Ilunc 
sonum ex inspectione rerum omnium factum, si 


προφητῶν, ὅτι « Ἐσάλπισεν 6 θεὺς ἄνωθεν.» 'U ἓξ 
x:xaÜapuévog v: χαὶ ὀξὺς τὴν ἀχοὴν τῆς καβδίας, 
thv hyhv ταύτην δεξάµενος, λέγω δὴ τὴν ix τῆς 
θεωρίας τῶν ὄντων γινοµένην πρὰς τὴν τῆς θείας 
δυνάμεως γνῶσιν, ὁδηγεῖται δι αὐτῆς πρὸς τὸ ἐχεῖ 
διαδΌνα: τῇ διανοἰᾳ, ὅπου ἐστὶν ὁ θεός. Τοῦτο δὲ γνό- 
qo; ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ὃ δὴ ἑρμηνεύεταιν 
χαθὼς εἴρηται, τὸ ἄγνωστόν τε xal ἀθεώρητον, Ev ᾧ 
γινόμενος τὴν ἀχε.ροποίητον ἐχείνην σχηνην βλέπει, 
ἣν διὰ -ῆς ὑλιχῆς µιµήσεως τοῖς χάτω δείχνυσι. 


quis coriis auditum ac ductus ipsius non segnis recte suscipil, tandem eo mentis inquisitione pervenit , 
ubi Deus est. ld vero caligo a Scriptura nuncupatur, quo incognoscibile ac incompreheusibile ipsius . ut 
diximus, significatur. luc autem cum pervenerit , taberioculum nulla manu fabricatum perspicit , ct 


imitatione inferioribus materiale ostendit. 


Quod autem qualeque est tabernzculum illud B Τί οὖν ἡ ἀχειρωποίητος ἐχείνη axnvfj; ἡ παρα- 


absque manu fabricatum ? quod quasi exemplar in 
monte Moysi proponitur, ut ad illud respiciens 
manu przparet, efficiatque hominibus tantuin ni;i- 
raculum. « Vide namque,» inquil, « ut omnia facias 
secuudum similitudinem , qua» tibi monstrata est 
In monte **. » Column: aurez basibus argenteis 
inhzerentes, argenteis pariter capitibus : ali:e rur- 
&us columnz, quarum capita et bases ex zre; 
quod vero inter extrema erat, ex argento erat, 
quibus omnibus quasi subjectum ex ligno erat 
incorruptibili, circumcirea vero per superficiem 
splendor preditzx* materiei circeumfundebatur, οἱ 
arca similiter purissimo auro fulgens : quod autem 
aurum hoc sustinebat , ipsum quoque lignum erat 
incorruptibile. Candelabrum deinceps basi quidem 
unicum, in septem autem ramos in cacumine divi- 
sui , septem lucernas per ramos sustinebat. llujus 
candelabri materia purissimum erat aurum, non 
concavum, nec ligno sustentatur, sed solidum. Praz- 
ter haec propitiatorium erat, et altare, et quz 
dicuntur cherubin, quorum alis arca adumbraba- 
tur. Hac omnia ex auro eraut non superlicie tenus 
pulchrum colorem exhibente, sed ita ut solidum 
essel, et ad fundum usque materia permearet. 
Praterea corting mira varietate distincta, ac inau- 
dito context: artificio, diversis coloribus alio alium 
suscipientibus , ad pulchritudinem cortinarum qui - 
bus in duo dividebatur tabernaculum, in partem 
scilicet visibilem , in quam aditum sacerdotes Va- 
bebaut, et in partem secretiorem atque abditam : 
nomen autem priori parti Sanctum erat ; occulte 
vero parii atque recondite , Sanctum sanctorum, 
Luteres przterea, et foculos, et externum corti- 
narum amictum , et vela ex pilis, coriaque purpu- 
reo colore rubricata : et quacunque alia recenset , 
quis exquisita ratione poterit spiritualiter intelli- 
gere, quae in illo tabernaculo fuerint divinitus 
fabricata ? Quis hzc, quorum sunt imagines ac 
imitationes, expone! ? quisnam quam utilitatem 
videntes hinc consequantur, quidve lucrentur ex 
materiali immaterialium figura, explicabit ? Βο- 


*5 Psal. xviii, 32. Exod. xxv, 40, 


ειχνυµένη τῷ Μωῦσεϊ χατὰ τὸ ὄρος, πρὸς ἣν χελεύε- 
ται ῥλέπειν, ὧφ εἰς ἀρχέτυπον, διὰ τῆς χειροτµέτου 
χατασχευῆς δεῖδαι τὸ ἀχειροποίητον θαῦμα.« Ὅρα 
γὰρ, φησὶ, ποιῄσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δει- 
χθέντα σοι &v τῷ ὄρει.»Στύλοι χρύσεοι βάσεσιν ἀργυ- 
ῥαῖς ἐρηρξισµένοι, χαὶ χεφαλαῖς ὡσαύτως ἀργυραῖς - 
ἑπ.πρέποντες πάλιν ἕτεροι στύλοι, ὧν χεφαλαὶ μὲν 
xai βάσεις £x χαλκοῦ τῖς ὕλης' τὸ δὲ διὰ µέσου τῶν 
ἄχρων, ἄργυρος. Πᾶσι δὲ τούτοις ἔρεισμα μὲν ξύλι- 
voy ἣν, σηπεδόνα μὴ προσδεχόμενον. Ἐν κύκλω 
δὲ. κατὰ τὸ φαινόμενον, fj αὐγὴ τῶν τοιούτων ὑλῶν 
περιεχέχυτο, xal κιθωτός τις ὡσαύτως bv ἀχκτράτῳ 
στίλθουσα τῷ χρυσῷ τὸ δὲ διερεῖδον την τοῦ ypu- 
σίου περιβολὴν, xal αὐτὸ ξ0λον fv σΏφψιν οὐ προσ- 
δεχόµενον. Λυχνία τις ἐπὶ τούτοις, µία μὲν χατὰ 
τὸν πυθµένα τῆς βάσεως, ἑπτὰ δὲ χλάδοις χατὰ 
τὸ ἄχρον διῃρηµένη, ἱσαρίθμους κύχλους ἐπὶ τῶν 
κλάδων ἀνέγουσα. Χρυσὸς δὲ ἣν τῖς λυχνίας id 
ὕλη, οὐδὲν τῖς κατασχευῆς κχοῖλον ἔχων, οὖὐ- 
δὲ ξύλῳ διερειδόµενον. θυσιαστήριον δὲ πρὸς τοῦ- 
τοις xai ἱλαστήριον' xal τὰ λεγόμενα χερουθὶμ, 
ὧν ταῖς πτέρυξιν ἡ χιθωτὸς ἑσχιάζετο, Πάντα 
ταῦτα χρυσὺς fjv, οὐχ ἐπιπόλαιον παρέχων τῇ ἔπι- 
φανείᾳ τὴν εὔχροιαν, ἀλλὰ δι’ ὅλου ὁ αὐτὺς ἦν, 
μέχρι τοῦ βάθους διηκούσης τῆς ὕλης. Ποιχίλα τε 
πρὸς τούτοις ἐξ ὑφαντιχῆς «Φιλοτεχνίας ακατα- 
πετάσµατα, διαφόρων ἀνθὼῶν ἑἐπαλλήλοις πρὺς civ 
τοῦ ὑφάσματος ὥραν συμπλεχοµένων * οἷς διξχρίνετο 


D τῆς σχκηνῆς 'ὅσον ὁρατόν τε xal βάσιμὀν τισι τῶν 


ἱερουργούντων ἣν, xal ὅσον ἅδυτόν τε χαὶ ἀνεπίδα - 
τον’ ὄνομα δὲ, τὸ μὲν προτεταγµένον, ἅγιον Tv, τὸ 
6: ἀποχεκρυμμένον, ἅγιον ἁγίων. Λονυτῆρες ἐπὶ 
τούτοις, xat mupeta, xat fj ἔξωθεν τῶν αὑλαίων περι- 
θολὴ, καὶ δέῤῥεις ἐχ τριχῶν, xal δέρµατα πεφοινι- 
γμένα τῷ ἐρυθήµατι’ xal ὅσα ἄλλα διασχευάνει τῷ 
λόγῳ, τίς ἂν δι’ ἀχριθείας λόγος xazavof,ssw ; ποίων 
ἀχειροποιήτων ἑἐστὶ ταῦτα µιµήµατα; xal τί φέρει 
τοῖς ὁρῶσι χέρδος, τῶν ἐχεῖ ὀρθέντων $m) τοῦ Μωῦ- 
σέως, 1j ἐπὶ τῆς Όὕλης µίµησις; Αλλά pot δοχεῖ xa- 
λῶς ἔχειν, τὸν μὲν ἀχριθή περὶ τούτων λόγον χατα- 
λιπεῖν ἐχείνοις, οἳ διὰ τοῦ Πνεύματος τὰ $30m τοῦ 
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composita est: non erit alienum ad banc apostoli- À ἁδύτοις, ᾧ διὰ τοῦ πνεύματος ámexaX),Üm τὰ τοῦ 


cam unius partis expositionem respicientes, totam 
de tabernaculo nostram sententiam explicare. Fiet 
autem nobis per ipsius Apostoli verba in intelligen- 
lia zenigmatun tabernaculi facilior aditus : ait enim 
de Unigenito, quem nomine tabernaculi nuncupari 
diximus, quia in eo creata suut omnia, visibilia ct 
invisibilia, sive throni, sive potestates, sive prin- 
cipatus, sive dominationes, sive virtutes **. 


Quas ob res columna argento atque auro reful- 
gentes, et vectes, ac annuli, cherubin quoque illa, 
qua suis arcam contegunt alis, ceteraque omnia, 
qua ad sustinendum contegendumque tabernacu- 
lum describuntur, si quis ad superius respicit, an- 


gelorum est multitudo in tabernaculo ipso conspe- B 


eia,qua corporea h:ec secundum Dei voluntatein 
sustinentur atque teguntur. In. illo enim taberna- 
culo veri vectes nostri οἱ habitant et. sunt, qui ad 
ministerium mittuntur propter futuros salutis hze- 
redes, qui sicuti. quidam annuli in animos salvan- 
dorum immittuntur, ad sublimitatem virtutis ad 
terram dejectos elevantes. [πιο autem altiorem 
esse sensuum Scripture in hoc loco, inde patet, quod 
cherubin illa materialia suis alis tegebant my-te- 
ria, quie in arca erant, ut littera dicit. Nam id no- 
men iis angelis attribuitur, ut Isaias et Ezechicl 
aiunt, qui circa divinam majestatem inspiciuntur. 
Àrca vero foederis alis ipsorum cherubin contecta, 
hic illud dicitur, quod apud Isaiam facie significa- 
tur. Nam ut arca hic, ita ibi facies cherubicis alis 
contegi affirmatur. Unum igitur ab utrisque signili- 
cari non dubitamus. Videtur autem mihi incom- 
preheusibile hujus speculationis, qux de ineffabili- 
bus est, znigmatice significari. Cum vero de lych- 
nis, id est, lucernis audis, quod septem partito 55 ex 
una basi ac radice candelabri sustentabantur, ut lux 
abun:zanter undique perluceret, jure inultiformes 
spiritus fulgores in lioc tabernaculo perfulgere intel. 
liges ; septem partito ** enim spiritus radios etiaui 
]saias partitus est. Propitiatorium autem quid sit, 
non opus expositione ulla ut intelligatur, cuim Apo- 
stolus id enodaverit, qui ait : « quem animarum no- 
Strarum. propitiatorium proposuit. » Altare vero et 
thuribulum cum audio, adorationem intelligo, quam 
huic tabernaculo caelestes virtutes afferunt. Non enim 
eolum inferiorum stque terrestrium, sed caelestium 
quoque linguam ait laudem atque. gloriain, ut re- 
yum omnium principio, reddere : id enim gratum 
eel ipsi sacrificium, labiorum frucius, ut. ait Apo- 
&lolus 5, et odor orationis. Quod si corium his 
etian. inest colore purpureo, et pili intexti, non ta- 
tien sSpeculationis hujus series perturbabitur. Nam 
oculus ille prophcticus in altissimarum hac rerum 
visione, salutarem quoque Doinini passioneim tan- 
quani e specula prospexit, quam ex utroque dicto- 
funi signical:umn fuisse non ambigo. Rubedo erim 

*! Coloss. 1, 16. 
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παραδείσου μυστήρια. χαλῶς ἂν ἔχοι τῇ μερ.ῆ 
προσέχοντας ἑρμηνείᾳ, πᾶσαν τὴν τῆς σχινΏς θεω- 
ρίαν συναρµόζειν τῷ μέρει. Ἰένοιτο 0 ἂν ἡμῖν, 
δι αὐτῶν τῶν τοῦ Αποστόλου λόγων, d" τῶν τῆς 
σχηνῆς αἰνιγμάτων σαφᾖινεια. Φησὶ γάρ που περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς, ὃν ἀντὶ τῆς σχηνῆς νενοῄχαμε"', ὅτι 
ἐν αὐτῷ ἐκτίσθη τὰ πάντα, τὰ ὁρατά τε xai τὰ 
ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, εἴτε ἐξουσίαι, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε 
κυριότητες, εἴτε δυνάμεις. 

Οὐχοῦν στύλοι ἀργυρολαμπεῖς. xal χρυσήλατοι, 
χαὶ ἀναφορεῖς, xaY δακτύλιοι, xal τὰ χερονθὶμ 
ἐχεῖνα, τὰ ταῖς πτέρνυξι τὴν κιθωτὸν ἔπ'κρύπτοντα, 
xai τἄλλα πάντα, ὅσα ἡ τῆς σχηνοπτγίας ὑποραἣ 
περιέχει, εἰ μὲν τις πρὸς τὰ ἄνω βλέποι σχο-ῶών, ai 
ὑπε,χύσμιοι δυνάµεις εἰσὶν, αἱ ἓν τῇ cxvvi θεω- 
ρούμενα., αἱ vatX θεἰίαν βούλησιν τὸ πᾶν ὑπερεί- 
δουσαι. Ἐκεῖνοι ἀληθινοὶ ἀναφηρεῖς ἡμῶν, οἱ εἰς 
δ,αχονίαν ἀναστελόμενοι διὰ] τοὺς μέλλοντας χλη- 
ρονομεῖν σωττρίαν, οἱ χαθάπερ δακτυλίοις τισὶ ταῖς 
Ψυχαῖς ἡμῶν ἐνειρόμενοι τῶν σωκομένων, δι Eau- 
τῶν πρὸς τὸ ὕψος τῆς ἀρετῆς τοὺς χξιµένους ἐπὶ τῆς 
γῆς ἀναρέροντες. Χερουθὶμ δὲ εἰπὼν ὁ λόγος xata- 
χα) ύπτοντα ταῖς πτέρυξι τὰ ἐγχείμενα τῇ χιδωτῷ 
τῆς διαθήκης μυστήρια, ῥεθαιοῖ την ἀποδοθεῖσαν 
ἡμῖν παρὰ τῆς σκηνῆς θεωρίαν. Τὸ Υὰρ ὄνομα τοῦτο 
τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουμένων δυνάμεων 
μεμαθήχαμεν, X: 6 Ἡσαῖας xaX ὁ "leg: χ.Πλ χατειότ- 
σαν. Ἡ 65 χιβωτὸς τῆς διαθΊχης, χεχαλυμμένη ταῖς 
πτέρυξι, μὴ ξενικέτω τὶν ἀκοῖν' καὶ γὰρ iv τῷ 
Ἡσαϊᾳα τὸ ὅμοιο» ἔστι μαθεῖν, ἐν αἰνίγματι παρὰ 
τοῦ προφήτου περὶ τῶν πτερύγων λεγόμενον" ὧδε 
μὲν ἡ χιθωτὸς, ἐχεῖ δὲ πρόσωπον, ὡς ἑνὸς ὄντος τοῦ 
ἐν ἀμφοτέροις νοουµένου, ὅπερ [xot δοχεῖ τὸ ἀχατά- 
ληπτον τΏς τῶν ἁἀποῤῥέίτων θεωρίας αἱνίσσεσθα,. 
ΚΑν περὶ λύχνων ἀχούσῃς πολυσχιδῶς ἐχ μιᾶς λυ- 
χνίας ἀνεχομένων, ὥστε ἄφθονον εἶναι καὶ δαφλὲς 
&b φῶς πανταχόθεν λαμπόμενον ' οὐκ ἂν ἀμάρτοις, 
τὰς πολνυειδεῖς τοῦ πνεύματος μαρμαρυγὰς δ.απρέ- 
πειν ταύτῃ τῇ σχηνῆ λογιζόμενος, καθὼς Ἡσαῖας 
Qno, ἑπταχη διαιρῶν τὰς λαμπηῖόνας τοῦ πνεύ- 
µατος. Τὸ δὲ ἱλαστήριον οὐδὲ ἑρμηνσίας οἶμαι προσ: 
δέεσθα:, τοῦ Αποστόλου τὸ χεχρυμ.ένον γυμνώσαν- 
τος, ὃς φίσεν’ ὅτι: ὄν προέθετο ὁ θεὸς ἱλαστήριον τῶν 


D φυχῶν ἡμῶν '» θυσιαστήοιον δὲ xai θυμιατήριον 


ἀχούων, voi) τὴ» διηνεκῶς ἐπιτελουμένην τῇ oxrvi] 
ταύτῃ τῶν ἑπουρανίων προσχύνησιν. Οὐ Υὰρ µόνον 
ἐπιγείων καὶ ὑπερχθονίων, ἀλλὰ καὶ τῶν ἔπουρα- 
νίων τὴν γλῶσσάν φησιν ἀναπέμπειν τὸν αἶνον τῇ 
τῶν πάντων ἀρχῇ. 1οῦτο δέ ἐστιν ἡ χεχαρισµένη τῷ 
Θεῷ θυσία, τὸ χάρπωµα τῶν χειλέων, χαθώς ᾧησιν ὁ 
Απόστολος, xal τῶν προσευχῶν ἡ εὐωδία. El δὲ 
xai δέρµα ἐν τούτοις ὁρᾶται πεφοινιγμένον βαφῇ, 
κα. τρίχες ἐξυφανθεῖσαι' οὐδὲ οὗτος ὁ εἰρμὸς τῆς 
θεωρίας διαχοπῄσεται. Ὁ Υὰρ προρητιχὸς ὀφΊαλ- 
poc, tv τῇ τῶν θείων ὁπτασίφ γινόμενος, ἐκεῖ καθ- 
εώραται προσωρισμένον τὸ σωτῄριον πάθος" ὅπερ 


$5 jIcbr. xui, 105. 
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ita sc liabere confirinat eorum vita, qui in perpe- A τραχεῖαν ταύτην xat δαπανητιχὴν τῶν χαθομιλούντων 


tua degunt virginitate, quze carnem ita viventium 
castigat. Quz vero intus erant, Sancta sanctorum 
nominabantur, ad quz: multitudo pervenire non po- 
terat, haec rerum. veritatem significant. Veritatem 
lane mysterii nostri dico rem sanctam, et sanctuin 
sanctorum, et multis incomprehensibilem. Hzc ve- 
ritas in adytis tabernaculi constituta, absque cu- 
fiositate aliqua intelligi ac recipi debet. Creden- 
dum enim est, ita esse ut. Ecclesia przdicat, non 
tamen oculis omnium cerni posse, sed in mentis 
ipsius penetralibus indubitabilem veritatem perma- 
nere. 


Πως aliaque hujus tabernaculi visione ab omni 
sorde mundatus oculus ille mentis Mosaicz doctus, 
visionibusque his altiuselevatus, rursus ad cacumen 
alterius scandit speculationis, sacerdotalem per- 
discens vestitum, in quo est. subucula et. superior 
tunica, et pectorale, quod variis ac diversis lapidum 
fulgoribus resplendebat, vitta circum caput, cum 
lamina super eam, feminaliaque, et powa : et supra 
hzc omnia rationale, ac ejus judicium, et qua in 
utiisque inspicitur. veritas **, et horum utrinque 
conuectiva superhumeralia patriarcharum  inscul- 
pta nominibus, quorum omnium nomina multitudine 
ipsa ostendunt, non sensualia quzdam significari : 
quibus enim corporis vestibus hzc nomina, judi- 
cium, rationale, veritas conveniunt? Quare patet 
non ejus sensibilis amictus gratia historiam esse 
descriptam, sed ut alius quidam ornatus anim: 
virtuosis operibus ostendatur. Nam quid sibi aliud 
voluerunt hzec nomina tria illis a Moyse imposita, 
Judicium, rationale, veritas? aut cui unquam cor- 
porali vesti hzec indita fuerunt? nulli profecto : nec 
enim conveniunt, sed nomina ipsa quid preligura- 
verint, aperiunt, et laborem expositionis diminuunt. 
Myacintho est talaris vestis tincta, qua qui bunc 
locum ante uos specu!ati sunt, aera significari allir- 
mant. Ego autem utrum habeat ad aereum colorem 
flos hyacinthinus affinitatem, an non, nolo con- 
tendere. Rationem vero hanc non rejicio, non 
cnim parum ad virtutem conducere videtur : hor- 


παθῶν ἐγχράτειαν ὑπαινίσσεται' τὰ δὲ τοιαῦτα 
πάντα δείχνυσιν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἡ ἐν παρθενίᾳ ζωὴ, ἡ 
τὴν σάρχα τῶν οὕτω βιούντων ὑποπιέζουσα. El δὲ τὸ 
E )bov, ὅπερ Ἅγιον ἁγίων λέγεται, τοῖς πολλοῖς ἐστιν 
ἀνεπίδξα-ον, μηδὲ τοῦτο ἁπάδειν τῆς τῶν νοηθέντων 
ἀχολουθίας νοµίσωµεν. ᾽Αληθῶς γὰρ ἅγιόν τι χρῆμά 
ἔστι, xal ἁγίων ἅγιον, xaX τοῖς πολλοῖς ἄληπτόν τε 
xai ἀπρόσιτον, ἡ τῶν ὄντων ἀλήθεια, ἧς kv τοῖς 
ἁδύτοις τε xat ἀποῤῥήτοις τῆς τοῦ μυστηρίου σχηνῆς 
χαθιδρυµένης, ἀπολυπραγμόνητον εἶναι yph τῶν 
ὑπὲρ χατάληψιν ὄντων τὴν χατανόησιν πιστεύοντας 
εἶναι μὲν τὸ ζητούμενον, οὗ μὴν τοῖς ὀφθαλμοῖς 
πάντων προχεῖόθαι, ἀλλ' ἐν τοῖς ἁδύτοις τῆς διανοίας 
µένειν ἀἁπόῤῥητον. 

Ταῦτα δὲ xal τὰ τοιαῦτα παιδευθεὶς διὰ τῆς κατὰ 
τὴν σκηνὴν ὁπτασίας, ὁ χεχαθαρµένος ἐχεῖνος ὁφ- 
θαλμὸς τῆς Μωῦσέως ἑκχείνης duyfic, χαὶ διὰ τῶν 
τοιούτων ὑψωθεὶς θεαµάτων, πάλιν πρὸς χορυφὴν 
ἄλλων νοημάτων ἁναθιθάζεται, τὸν στολισμὸν τῆς 
ἱερωσύνης ἐχπαιδευόμενος , Ev οἷς ἐστιν ὃ τε ὑπο- 
δύτης, xat ὁ ἐπενδύτης, xal τὸ προστήθιον ἐχεῖνο 
ταῖς ποιχίλαις τῶν λίθων αἴγλαις περιλαμπόμενον, 
xaX ἡ περὶ τὴν κεφαλὴν ταινία, καὶ τὸ ἐπ᾽ αὐτῆς 
πέταλον, ἡ περισχελὶς, οἱ ῥοΐσχοι, οἱ χώδωνες, εἶτα 
ὑπεράνω πάντων, τὸ λόγιόν τε χαὶ ἡ δίλωσις, xal 
ἡ ἐπ᾽ ἀμφοῖν θεωρουµένη ἀλήθεια, αἵ τε συνδετικαὶ 
τούτων ἑχατέρωθεν ἐπωμίδες, ἐγχεχολαμμέναι τῶν 
πατριαρχῶν τὰ ὀνόματα ' ὧν ὑποτέμνεται τὸ πλῆθος 


C τῆς καθ) ἔχαστον ἀκριθοῦς θεωρίας, αὐτὰ τῆς περι- 


θολήῆς τὰ ὀνόματα. Ποῖον Υὰρ σωματικῶν ἐσθημά- 
των ὄνομα, δήλωσις, Ἡ λόγιον, ἡ ἀλήθεια; Ἡ δηλο- 
νότι δείχνυται διὰ τούτων, τὸ μὴ ταύτην τὴν 
αἰσθητὴν περιθολὴν διὰ τῆς ἱστορίας ἡμῖν ὑπο- 
γράφεσθαι, ἀλλά τινα χόσμον ψυχῆς, διὰ τῶν xas' 
ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων ἐξυφαινόμενον. Ὑάχινθός 
ἔστιν ἡ τοῦ ποδήρους βαφή ’ φασὶ δέ τινες τῶν πρὸ 
ἡμῶν τεθεωρηχότων τὸν λόγον, τὸν ἀέρα σηµαίνεσθαι 
τῇ βαφῃ. Ἑγὼ δὲ εἰ μέν τι τὸ τοιοῦτον τοῦ χρώμµα- 
τος ἄνθος πρὸς τὸ ἀέριον χρῶμα συγγενῶς ἔχει, 
ἀχριθῶς οὐκ ἔχω διϊσχυρίζεσθαι. Τὸν μέν τοι λόγον 
οὐκ ἀποθάλλω * συντείνει γὰρ πρὸς τὴν xav ἀρετὶν 
θεωρίαν νόημα, ὅτι βούλεται, τὸν μέλλοντα τῷ θεῷ 
ἱερᾶσθαι, xal τὸ ἑαυτοῦ προσάγειν σῶμα τῇ ἱερουρ- 


tatur enim hoc z:nigmate omnem, qui Dei sacerdo- p) Υίᾳ xat σφάγιον Υίνεσθαι μὴ νεχρούμενον, ἓν τῇ 


tium assumere studet, seipsum ac corpus suum 
beo offerre hostiam, non enecatum, aut czsum, 
(vivum enim hoc sacrificium, rationalisque cultus 
hic est) nec pingui quodam ac carnoso hujus vitze 
amictu, sed trenue,sicut telain araneze munda vivendi 
ratione confectum, ut vivendi tenuitate leve, atque 
aereum factum, sursum posse ferri videatur. Hoc 
enim modo cum novissimam tubam illam audiemu. 
omni onere liberati, leves ad jubentis vocem exsi- 
liemus : nec pondere ullo ad terram deprimemur, 
sed cum Domino per aera sublimes feremur. Qui 
ergo, ut. Psalmista dicit, quasi araneam animam 


*! Exod, xxvin, 30. 


ζώση θυσἰᾳ xal λογικῇ λατρεία, μὴ παχείᾳ τινὶ xal 
πολυσάρχῳ τοῦ βίου περιθολῇ χαταθλάπτειν τὴν φυχἠν, 
ἀλλ᾽ ἀπολεπτύνειν οἷόν τι ἀράχνιον νΏμµα τῇ καθαρό- 
τητι τῆς ζωῆς πάντα τὰ τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, xat 
ἐγγὺς εἶναι πρὸς τὸ ἀνωφερές τε καὶ χοῦφον χαὶ ἐν- 
αέριον, «hv σωµματώδη ταύτην φύσιν µεταχλάσαι * ἵνα 
ὅταν τῆς ἑσχάτης ἀχούσωμεν σάλπιγγος, ἀθαρεῖς τε 
xai χοῦφοι πρὸς thv φωνὴν τοῦ χελεύοντος εὑρεθέντες, 
µετάρσιοι δι ἀέρος ἅμα τῷ Κυρίῳ φερώμεθα, ὑπὸ 
μηδενὺς βάρους ἐπὶ τὴν γῆν χαθελχόµενοι. Οὐχοῦν à 
κατὰ τὴν τοῦ Ἑαλμῳδοῦ ὑποθήχην, ἑχτήξας ὡς 
ἀράχνην τὴν οἑαυτοῦ φυχὴν, τὸν ἀερώδη ἐχεῖνον χι- 
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«uva περιεθάλετο Ex χεφαλῆς εἰς ἄχρους πόδας δι- A suam tabescere fecit, is etiam illam vestem seipsum 


ἔχοντα. 0ὐ γὰρ βούλεται χολοθοῦσθαι τὴν ἀρετὴν ὁ 
νόμος. Ἡ οὖν λαμπιδὼν τῶν χαλῶν ἔργων, οἱ χρυ- 
eut χώδωνές ciat, τοῖς ῥηῖσχοις περιδονούμενοι. Δύο 
Τάρ ἐστι ταῦτα ἐπιτηδεύματα, δι ὧν fj ἀρετὴ συν- 
αχείρεται’ ἡ εἰς τὸν θεὸν πίστις, fj τε παρὰ xbv βίον 
συνείδησις. Τούτους προστίθησι τῷ ἑνδύματι τοῦ Τι- 
µοθέου τοὺς ῥοΐσχους τε xai τοὺς χώδωνας ὁ µέγας 
Παῦλος, εἰπὼν αὐτὸν ἔχειν δεῖν πἰστιν χαὶ ἀγαθὴν 
συνείδησιν. 


Οὐχοῦν ἡ μὲν πίστις χαθαρὸν Ἠχείτω xal µεγαλό- 
Φφωνον Ev τῷ τῆς ἁγίας Τριάδος χηρύγματι. 'O δὲ 
βίος µιµείσθω τοῦ χαρποῦ τῆς ῥοιᾶς τὴν φύσιν' 
ἐπείνης τε γὰρ ἄθρωτός ἐστιν dj ἐπιράνεια, στεῤῥῷ 
τε xoi χατεστυμμένῳ τῷ ἑλύτρῳ διειληµμένη. Τὸ 
δὲ ἐγχείμενον, ἡδὺ μὲν ὀφθήναι τῷ ποιχίλῳ τε xal 
εὐχόσμῳ τῆς τοῦ χαρποῦ διαθέσεως, ἤδιον δὲ τῇ 
γεύσει γίνεται, χαταγλυχαϊΐνον τὴν αἴσθησιν. Η τε 
φιλόσοφος xai χατεσχληχυῖα διαγωγὴ δὐσληπτός τις 
οὖσα xal ἀηδῆς τῇ αἰσθὴσει, πλήρης ἀγαθῶν ἑἐλπί- 
ἕων ἐστὶ, χατὰά τὸν ἴδιον χαρπὺν πεπανθεῖσα. Ἔπει- 
ὃὰν γὰρ ὁ γεωργὸς ἡμῶν ἀναπτύξῃ τοῦ βίου τὴν 
ῥοιὰν τῷ ἰδίῳ χαιρῷ, καὶ δεἰξῃ τῶν ἁποθέτων τὸ 
χἆλλος ΄ τότε γλνυχεῖα Ὑίνεται τοῖς ἀπολαύουσιν ἡ 
Μετουσία τῶν ἰδίων χαρπῶν. Φησὶ γάρ mou xal ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος, ὅτι πᾶσα παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν 
οὗ δοχεῖ χαρᾶς elvat, ἀλλὰ λύπης ' τοῦτό ἐστι τῆς 
ῥοιᾶς τὸ πριεντυγχάνον τοῖς ἁπτομένοις * ὕστερον δὲ 


χαρπὺν εἰρηνιχὸν ἀποδίδωσι. Τοῦτο ἡ τῶν ἔἕνδοθεν ϱ 


ἑδωδίμων γλυχύτης. Τὸν δὲ χιτῶνα τοῦτον xal xo- 
συμδωτὸν εἶναι ὁ λόγος διαχελεύεται. Κόσυμθοι δὲ 
εἶσι, τὰ ἔξω τῆς χρείας, χόσμου χάριν, ἀπηρτημένα 
σφαιροει»ῃ ἁπαρτήματα. Μανθάνομεν δὲ διὰ τούτων * 
τὸ δεῖν μὴ τῇ ἐντολῇ µόνον τὴν ἀρετὴν µετρεῖσθαι, 
ἁλλά τι χαὶ παρ ἡμῶν ἐξευρίσχεσθαι διὰ τῶν ἔξωθεν 
παρεπινοουµένων. Ὡς ἂν προσθήχη τις τοῦ χόσμου 
Τένοιτο τῷ ἑνδύματι, οἷος ὁ Παῦλος ἣν, τοὺς χαλοὺς 
παρ ἑαυτοῦ χοσύμβους ταῖς ἐντολαϊῖς συµπλέχων. 
To) γὰρ vóuou κελεύοντος τοὺς τῷ θυσιαστηρίῳ 
εροσεδρεύοντας, τῷ θναιαστηρίῳ συμμερίἰξεσθαι’ xat 
Bà χωλύοντος ἀδελφὴν γυναῖχα περιάχειν, xal τοὺς 
ὁ Εὐαγγέλιον χαταγγέλλοντας, ἐχεῖθεν ζἠν ’ οὗτος 
ἐδάπανον ποιεῖται τὸ Εὐαγγέλιον, πεινῶν χαὶ δι}ῶν 


xi γυμνητεύων. Οὗτοί εἰσιν οἱ χαλοὶ χόσυµόδοι, οἱ D 


9v χιτῶνα τῶν ἐντολῶν τῇ παρ ἑαυτῶν προσθήχη 
ααταχοσμοῦντες. Εἶτα 600 πέπλοι ἄνωθεν ἐπιθάλλον- 
ται οψ ποδήρει Ex. τῶν ὤμων µέχρι τοῦ στήθους xat 
twv µεταφρένων χαθῄχοντες, δύο πόρπαις χαθ) ἑχά- 
«ερον ὤμον ἀλλέλοις ἐνούμενοι. Al δὲ πόρπαι λίθοι 
cla τὰ τῶν πατριαρχῶν ὀνόματα ἓξ καθ) ἑχάτερον 
b» τοῖς χαράγµασι φἐρουσαι. Ποιχίλη δὲ τῶν πέ-- 
ἆλων ἡ ἱστουργία. ᾿Υάχινθος μὲν πορφὑρῳ συμπλέ- 
αεται. Τὸ δὲ τῆς χόχχου ἐρύθημα τῇ βύσσῳ µἰγνυ- 
τα. Πᾶσι δὲ τούτοις τοῦ ix χρυσίου νῆμα cvyxa- 
τχσχείρεται' ὡς ix τῆς πολυειδοῦς ταύτης τῆς 
γῆς, µίαν τινὰ συγχεχραµένην ὥραν ἐχ τοῦ ὑφά- 


9 FE Timotb. », 19, ** Hebr. τη, T 


induit, quie a capite ad pedes usque circumfundi- 
tur : nec enim mancam aul truncam esse virtutem, 
sed integram atque per omnes numeros perfectam 
lex vult, Aurea vero tintinnabula, bonorum operum 
splendor sunt, malis punicis intercepta. Duo enim 
hec sunt studía, quibus virtus tota conflatur recta 
in Deum fides, et probata in hac vita conscientia. 
Πας mala punica ac tintinnabula indumento Timo- 
thei Paulus ille innexuit, cum dicat, oportere ut la- 
beat fidem et probam conscientiam **, 


Fides igitur sacerdotis, veluti tintinnabulum 
clare atque sonore in sancta Trinitatis przdicatione 
exclamet. Vita veru naturam punicorum imitetur 


p pomorum, quorum circumfusa exterius quasi testa, 


incomestibilis duraque est, quod autem intus re- 
conditum est, et visu ex varietate coloris atque 
collocationis ordine jucundum est, et. gustu jucun- 
dius, non parva dulcedine sensum afficiens. Philo- 
sopliica et quoque Christiana vivendi ratio dura exte- 
rius, atque aspera seusui est, intus sxpius optima- 
rum pulcherrimarumque rerum plena, tempore suo 
cum matura fuerit, cumque agricola noster poma 
punica hujus vite aperiet, dulcissimam suorum 
fructuum pr:estabit fragrantiam. Apostolus etiam 
dicit, nullam disciplinam in prwsenti vita videri 
ketitiam afferre, sed tristitiam **; et id est, quod 
per exteriora pomi punici figuratur. Post hiec au- 
tem fructum pacificum reddit, οἱ id est dulcedo in- 
terior ac pulchritudo. Hane. vestem. cossymbotam 
ctiam jubet esse, ut a. nobis quoque ipsis aliquid 
ulterius ad virtutis incrementum adinvenire cone- 
mur, quo indumentum ornatius fiat, sicuti Paulus 
faciebat, qui ornatissimos in dies cossymbos virtuti 
addebat. Nam cum lex permittat altari. ministran- 
tes ex altari, et Evangelii nuntios ex Evangelio vi- 
vere, ille sine liac ad vitze necessitatem mercede 
Evangelium przedicavit, nudus. famescens, sitiens. 
Πα pulchrz sunt fimbris, qu: vestem mandato. 
rum accessione sua redduntornatiorem. Duo deinde 
tegumenta superimponuntur indumento illi talari, 
usque ad pectus et renes ab humeris descendenti, 
duabus uncinis in utroque humero adinvicem con- 
juncta. Uncini autem. sunt. lapides, patriarcharum 
nomina sex unusquisque czlata ferentes. Horum 
tegminum magna varietate colorum textura erat 
confecta : lhyacintlius purpura connectebatur, et 
cocci rubedo bysso jungebatur: et his omnibus 
aurea tlla erant inspersa, ita ut ex multicolore hac 
tinetura unus quidem conimistus splendor ex tegu- 
minibus refulgeret. Ex quibus discere possumus 
quod indumenta superiora quie cordis sunt orna- 
menta, multis variisque constant virtutibus. γα 
cintlius enim ex purpura coniplicatur : nam vivendi 
puritas atque mundities naturz regno conjungitur. 
Natura enim quodammodo ipsa duce, una cuim pu- 
doris ruborelaudabilis vivendi nascitur ratio. Au- 
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rum autem his tinctura: floribus refulgens, reserva- A σµατος ἀπαυγάζεσθαι: ἃ δὲ διὰ τούτων μανθάνομεν, 


tum huic vitze thesaurum subostendit. 


ταῦτά ἔστιν' ὅτι τὰ ἄνω τῆς περιθολΏς, ὅσα τῆς 


καρδίας ἰδίως γίνεται χόσμος, Ex πολλῶν καὶ διαφόρων ἀρετῶν χα-αχίρναται. Ἡ οὖν ὑάχινθος τῇ 
πορφύρᾳ συµπλέχεται" τῇ yàp χαθαρότητι τῆς. Qf d βασιλεία συνέζευχται. Kóxxog δὲ τῇ βὺσσῳ 
συµπλέχεται' ὅτι πἐφυχέ πως τῷ τῆς αἰδοῦς ἐρυθήματι τὸ λαμπρόν τε xal καθαρὺν τοῦ βίο; συμφύ- 
εσθαι ὁ δὲ χρυσὺς τοῖς ἄνθεσι τούτοις συμπεριλάµπων, τὸν ἀποχείμενον τῷ τοιούτῳ βίῳ θησαυµὸν 


ὑπαινίσσεται. 


Patriareharum quoque nomina lapidibus insculpta, : 


non parum mobis ad virtutis ornatuin conferunt. 
Prieteritorum enim virorum, qui optime vixerunt, 
exemplis vita nostra corroboratur. Sed huic tegmi - 
num orpatui alius rursum desuper ornatus conjun- 
gitur : scuta euim aurea ex utrisque tez minibus de- 
pendent «νο sustinent fabricatum quiddam ex auro 
figura quadratum, duodecim lapidibus resplendens 


ordine quodam dispositis. Quatuor autem ordines B 


erant, quorum unusquisque trinitatem lapidum 
continebat. Lapides autem ita erant varii, ut nul- 
lius ad alterum esset similitudo : proprio enim siun- 
guli splen-lore fulgebant. Sed figura quidem orna- 
menti hiec, Spiritalis vero sensus scutorum qui- 
dem quie ab humeris dependcebant, armatos nos 
esse adhortatur adversus tyrannum, et hostem  no- 
strum. Virtus enim, ut a Paulo dictum est, fide ac 
bona constat couscienta : quibus ita esse adversis 
inimicorum tela munitos oportet, ut his justitize 
armis dextris atque sinistris, invalnerabiles manea- 
mus. Quadratus autem ille ornatus, qui utrinque a 
scutis dependebat, in quo nomina patriarcharum, 
qui tribubus cognomina dederunt, impressa lapi- 
dibus fuerunt, cordis fiunt tegumenta. Quare dili- 
genter nos docet omnibus patriarcharum virtutibus 
animum ejus esse exornatum qui duobus his scutis 
adversarii tela repulerit. Quadrata vero ligura sta- 
bilitatem virtutis ostendit. Nam liec figura :qua- 
liter undique angulis et convexis nixa lateribus, 
non facile de loco movetur. At vero catenulz, qui- 
bus ornamenta [νο ad. brachia connectuntur, pr:z- 
cipere mihi videntur, opoirtere in altiori vita praxin 
speculationi conjungere. Cor enim speculationis 
Joco poni videtur, brachia vero operationis. Caput 
autem diademate coronatum , reservatam virtute 
priditis coronam significat, quam is exornat, qui 
aurea lamina ineffabilibus erat. notis cirlatus. να 
induto veslitoque sacerdoti nullum calceamentum 
imponitur, ne tardior ad currendum sil, aut. vix 
mobilis, pelles secum attrahens animalium mortuo- 
rum. Nam ut jam diximus, impedimento calcei fue- 
rant Moysi, cum ad ardentem rubum accederet. 
Quod si iu primo statim aditu reprobantur, multo 
magis a sacerdotis pede rejiciuntur. Qui autein 
per omnes gradus, quos jan exposuinis, ascende- 
rit, is a Deo sibi traditas tabulas ad populuni defert, 
quibus divina lex continetur : sed dura peccatorum 
collisione dirupte conteruntur. Peccatum vero si- 
iulacri cultus erat in vituli similitudine constituti, 
quod a Moyse contritum, aquaque dissolutum, ipsis 
qui peccarunt factus est potus: ita omni modo εἰ 
materia quae hominum peccato sub:niri:travit, de- 


Πατριάρχαι δὲ ταῖς ἐἑπωμίσιν ἐγγεγραμμένοι, οὗ 
μιχρὰ πρὸς τὸν τοιοῦτον χαλλωπισμὸν ἡμῖν συνεισ- 
φέρουσι’ τοῖς yàp προλαθοῦτι τῶν ἀγαθῶν ὕπο- 
δείγµασι καταχοσμεῖται μᾶλλον dj τῶν ἀνθρώπων 
ζωή. Ηάλιν δὲ τῷ χόσμῳ τῶν πέπλων ἕτερος ἄνωθε») 
ἐπιθάλλεται χόσµος ΄ ἀσπίδες Ex χρυσοῦ καθ ἑχατέ- 
pov τῶν ἐπωμίδων καθειµέναι, καὶ 50 ἑαυτῶν àv- 
ἐχουσαί τι χρυσότευκτον Ev τετραγώνῳ τῷ σχἡµατι, 
δυοχαίδεχα λίθοις χαταλαμπόμενον, στιχτδὸν διαχει- 
μένοις ' τέτταρες δὲ ol λίθοι, τρ'άδα λίθων ἕχαστος 
ττεριέχοντες. Ἐν αἷς οὐκ ἣν εὑρεῖν τινα ὁμοειδῆ 
πρὸς τὴν ἑτέραν. ἀλλ ἰδιαξούσαις αὐγαῖς ἑχάστη 
ἐχαλλωπίσετο. Τὸ μὲν δῆ σχΏμα τοῦ χόσμρυ, τοῦτο ᾽ 
$ δὲ διάνρα, Ἡ μὲν τῶν ἀσπίδων τῶν χκαθειµένων 
ἀπὸ τῶν ὤμων, τὸ περιδέξιον τῖς χατὰ τοῦ ἄντιχει- 
µένου ὁπλίσεως ὑπαινίστεται, ὡς ἐδείχθη. Καθὼς 
μιχρῷ πρόσθεν εἴρηται, τῆς ἀρετῖῆς γατορθουμένης 
διά τε πίστεως, xal τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον ἆνα- 
θῆς συνειδήσεως, πρὺς ἀμφότερα ἠσφαλίσθαι ταῖς 
τῶν ἁσπίδων προσθολαῖς, ἄτρωτον τῶν το'οΌτων ῥὲ- 
λῶν διαµένοντα, διὰ τῶν ὅπλων τῆς δικαιοσύνης 
τῶν δεξιῶν καὶ ἀριστερῶν *. τὸ δὲ τετράγώνον Exetvo 
χότωων, τὸ τῶν ἀσπίδων ἑχατέρωθεν ἐξηρττμένον. 
£y (6) εἰσιν οἱ ἐπώνυμοι τῶν φυλῶν πατριάρχαι τοῖς 
λέθοις χατάγραπτοι ' τοῦτο τῆς καρδίας προχάλυµµα 
γίνεται. Παιδεύοντος ἡμᾶς τοῦ λύγου, ὅτι ὁ ταῖς δ-ο 
ταύταις ἀσπίσι τὸν ποντρὸν τοζότην ἀποχρουσάμε- 
vog, πάσαις ταῖς τῶν πατρ.αρχὼν ἀρεταῖς χατα- 
χοσµίσει τν ἰδίαν φυχὲν, ἄλλου ἄλλως ἓν τῷ πέπλῳ 
τῆς ἀρετῆς διαλάµποντος. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ τετρα- 
γώνου, ἔνδειξές σοι ἔἕστω τῆς Ev. τῷ xa^. παγιότη- 
τος. Δυσμετάθετον γὰρ τὸ τοιοῦτον σχῆμα, δι [ooo 
ταῖς γωνίαις ἐπὶ τῆς εὐθείας τῶν πλευρῶν ἐρειδόμενον 
οἱ δὲ τελαμῶνες, δι ὧν τὰ προχοσμήµματα ταῦτα 
συνδεσμεῖται πρὸς τοὺς βραχίονας, δόγμα uot δοχοῦσε 
πρὸς τὸν ὑψηλὸν Ρίον παρέχεσθαι, τοῦ δεῖν συν- 
άπτειν thv πραχκτικὴν Φιλοσοφίαν τῇ κατὰ θεωρίαν 


D ἐνεργουμένῃ:. ὥστε τὴν χαρδίαν μὲν. τῆς θεωρίας 


τοὺς δὲ βραχίονας τῶν ἔργων σύμθολα Υγίνεσθα,. 
Κεφαλὴ δὲ χοσμουμµένη τῷ διαδέµατι, τὸν ἀποχείμε- 
vov τοῖς εὖ βεθιωχόσι στέφανον ἀποστμαίνει, ὃν xo- 
σμεῖ ὁ ἑσφραγισμένος τῷ χρυσῷ πετάλω τοῖς ἀλῥήη- 
τοις χαράγµασιν. Ὑπόδημα δὲ οὗ περιτίθησι τῷ τὸν 
τοιοῦτον κόσμον ἑνδεδυχότι” ὡς ἂν μὴ βαρύνοιτο πρὸς 
τὸν δρόµον, xai δυσχίνητος cir) τῇ τῶν νεκρῶν δερ- 
µάτων περιθολῇ. χατὰ τὴν γενοµένην ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὅρους θεωρίας διάνοιαν. TI; οὖν ἔμελλεν ἀντὶ χόσµου 
τῷ ποδὶ τὸ ὑπόδητμα ΥὙίνεσθαι, τὸ κατὰ τὴν πρώττν 
μυσταγωγίαν ὡς ἑμπόδιον τῆς ἀνόδου ἀποθαλλόμε- 
yov ; Ὁ δὲ τοσοῦτον δ.αθὰς διὰ τῶν χαθεξῖς θεωρη- 
θεισών ἡμῖν ἀναθάσεων, τὰς θεοτεύχτους πλάχας διὰ 
χειρὸς φέρει, αἱ θεῖον νόµον ἐν αὐταῖς περιἐχουσιν. 
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'Axkà συντρίδονται αὗται, τῇ τραχύτητι τῆς τῶν A leta est. Prophietice igitur hzec historia de iis, que 


ἡμαρτηχότων ἀντιτυπίας περιτριθεῖσαι. Τὸ δὲ τῆς 


nostris temporibus facta sunt, exclamavit. 


ἁμαρτίας εἶδος, εἰδωλοποιία fjv, ἓν ὁμοιώματι µόσχου Ὑλυφέντος τοῖς εἰδωλολάτραις τοῦ ἀφιδρύματος, "O 
παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἐκλεανθὲν, ὅλον συνελύθη τῷ ὕδατι, xal movby τῶν ἑξημαρτηχότων ἐγένετο. ὥστε 
«iwi τρόπῳ εἰς ἀφανισμὸν χωρῆσαι τὴν ὕλην, τῇ ἁσεθείᾳ τῶν ἀνθρώπων ὑπηρετήσασαν ταῦτα μάλιστα 
xal περὶ τῶν νῦν ἓν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς χρόνῳ γεγενηµένων, τότε ἡ ἱστορία προφητικῶς ἀνεφώνησε. 


Πᾶσα γὰρ dj περὶ τὰ εἴδωλα πλάνη, τέλεον ἑξ- 
τφανίσθτ, χαταποθεῖσα παρὰ τῶν εὑὐσεθῶν στοµάτων, 
τῶν διὰ τῖς ἀγαθῖς ὁμολογίας τὸν ἆφαν:σμὺν τῖς ἆσε- 
έοὺς Όλης ἐν αὑὐτοῖς ποιησαµένων. Kat ὕδωρ γέγονεν 
ἀτεχνῶς παροδιχὀν τε xal ἀνυπόστατον τὰ πάλαι πε- 
ετγότα παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις μυστήρια, ὕδωρ ὑπ᾽ 
αὐτῶν τῶν ποτε εἰδωλομανούντων στοµάτων χατα- 
σινόμενον. Όταν γὰρ ἴδῃς τοὺς πρότερον τῇ τοιαύτῃ 
ὑποπίττοντας µαταιότττι, νῦν ἀνα.ροῦντας ἑἐχεῖνα 
χαὶ ἁφανίζοντας, Ev ofc αὐτῶν ἣν dj πεποίθησις * áp' 
οὐχὶ Bodv σοι δοχεῖ φανερῶς ἡ laxvopía: Καταποθῄσε- 
ταί ποτε πᾶν εἴδωλον τοῖς στόµασι τῶν πρὸς εὐσέ- 
θειαν àr) τῆς ἁπάττς µετατεθέντων; ᾿ὈΟπλίζει δὲ 
tou; Λευῖτας ὁ Μωῦσῆς χατὰ τῶν ὁμοφύλων, xal δ-α- 
περᾶσαντες «hv παρομθολὴν, ἀπ᾿ ἄχρου πἑρατος ἐπὶ 
τὸ ἕτερον ἄχρον, ἀνεξέταστον ποιοῦνται τῶν ἔντνγγα- 
νύντων τὸν φόνον, τῇ ἀχμῆ τοῦ ξίφους τὴν χατὰ τῶν 
ἀναιρουμένων ἐπιτρέφαντες φῬφον. Ἐπίτης δὲ χατὰ 
παντὸς τοῦ προτυχόντος ἐνεργουμένου τοῦ φόνου, οὗ 
δ.αχρίνων Ev τοῖς ἀναιρουμένοις τῶν ἀνθρώπων, o5 
συνιεὶς τὸν ἐχθρὸν ἢ τὸν φίλον, τὸν ξένον f, τὸν οἱ - 
χεῖον, τὸ συγγενὲς fj τὸ ἀλλότριον ΄ ἀλλὰ µία τις χει- 

Px fv ὁρμῃῆ. χατὰ παντὸς τοῦ προσπίπτοντος ὁμοίως 
ἐπίσης ἑνερχουμένη. Ὁ δὲ περὶ τούτου λόγος ταύτην 
ἂν ἡμῖν παράσχοιτο τὴν ὠφέλειαν, ἐπειδῆῇ πανδη μεὶ 

τες πρὸς τὸ χαχὸν συνεφρόνησαν, xaX ὥσπερ εἷς 
ἐγένετο τῷ λόγῳ τῆς χαχίας τὸ στρατόπεδον ἅπὰν ' 
ἀδιάχριτος ἡ xat' αὐτῶν γίνεται µάστις. '0; γάρ 
τινα τῶν ἐπὶ χαχίᾳ πεφωραμένων ὁ πληγαῖς αἰχιζό- 
ücwx, ὃ, cl περ ἂν τύχη τοῦ σώματος χαταξαἰνει 
& crc µάστιγος. εἰδὼς ὅτι fj ἐπὶ µέρους ὀδύνη πρὸς 
*h ni» δ.έρχεται' οὕτως ὡς παντὸς ὁμοίως χλλα- 
ζμένω, τοῦ εἰς «hv χαχίαν συμφυέντος σώματος, 1) 
ἐξὶ μέρους ἐνεργουμένη µάστιξ τὸ πᾶν ἐσωφρόνιζεν. 
Οἑκοῦν «f ποτε τῆς ἴσης χαχίας ἓν πολλοῖς θεΦρον- 
alvrc, μὴ χατὰ πάντων, ἀλλὰ χατά τινων ἑνεργήσει 
ἡ τοῦ θεοῦ ἀγανάχτησις ^ νοεῖν προσέχει τὴν διὰ 
φ.λανθρωπίας τῶν ἐνεργουμένων διόρθωσιν’ οὗ πἀν- 


Omnis enim circa simulacra error, funditus est 
sublatus atque ore piorum absorptus, qui bona con- 
fessione materiam impietatis in seipsis deleverunt. 
Videmus preterea qui saneta fuerunt apud impie- 
tatis fautores mysteria; quasi aquam instabilem delapsa 
defluxisse; aquam ab illorum ipsorum ore, qui 
cultu. simulacrorum insaniebant, imbibitam. Nam 
cum cernas oculis eos, qui huic vanitati erant penitus 
dediti, alia templorum suorum, in quibus spera- 
verant, diruentes, alia in alios usus transferentes, 
nonne magna voce clamare historia videtur : fu- 
turum esse tempus olim in quo simulacrum omne, 
ore ipsorum qui ab iniquitatis errore ad pietatem 
transponentur, delebitur εἰ absorbebitur? Ατπιαι 
deinde Levitas non in aWenigenas, sed in suos 
ardenter Moyses, qui ab altera extremitate castro- 
rum ad alteram confuse, ut quisque obviam fieret, 
omnes interfecerunt. lta cum pariter quicunque 
mucroni incideret, occideretur, nemo interficien- 
tin. quis amicus aut quis inimicus discernebat ; 
quis domesticus, quis affinis, quis cognatus, aut 
alienus, nemo prospiciebat; sed unicus atque par 
adversus omnes, in quos inciderant, erat impetus. 
Unde discimus idcirco absque dispositione punitos 
fuisse, quoniam una omnes ad malum conspiran- 
tes, ratione vitii quasi unus effecti sunt, et veluti 
cum quispiam unum hominen peccatis commotus 
suis cxdit vehementer, non hoc aut illud suum 
affligit membrum, sed quo flagellum commode potest 
inferri, illud verberat: hene enim novit quamcun- 
que partem percusserit, ad 1otum corpus inde 
sensum doloris transiturum: sic qu: sine disposi- 
tione tunc adhibebatur punitio, omnes qui conspi- 
ratione vitii, quasi erant in unum corpus conflati, 
mirum in modum castigabat. Quare si nonncn- 
quam peccatis hominum iram Dei excitatam, n^n 
in omnes, sed in aliquos ferri videamus, divina 
clementi: magnitudinem admirari debemus : qua 


αν μὲν τυττοµένων, πάντων δὲ ταῖς μεριχαῖς πλτγαϊῖς D fit, ut non omnes sicuti merentur, percutiautur, 


πρὸς τὴν τῖς χαχίας ἀποστροφὴν σωφρονιζοµένων. 
Ἅλλὰ τοῦτο μὲν ἔτι τῶν χαθ᾽ ἱστορίαν γεγραμµένων 
9) νόηµα. Ἡ δὲ ἀναγωγὴ τοῦτον ἂν ἡμᾶς τὸν τρόπον 
ὠφελήστιεν. Ἐπειδή «πσιν ἓν χοινῷ κτρύγµατι πρὸς 
αάντας ὁ νομοθέτης, ὅτι « EU τις πρὸς τὸν Κύριον, ἴτω 
πρός µε.» "Όπερ ἐστὶν ἡ τοῦ νόµου φωνὴ πᾶσιν ἔγχε- 
Ἱευομένη τὸ, Ef τις βούλεται τοῦ θεοῦ φίλος εἶναι, 
ἐμοὶ τῷ νόµῳ φίλος γενέσθω. Ὁ γὰρ τῷ νόµῳ φίλος, 
χεὶ τῷ Βεῷ φΏος ἐστὶ πάντως" χαὶ τοῖς πρὸς αὐτὸν 
&À τευύτου χπρύγματος ἁθροιαβεῖσιν ἐγχελεύεται 
191251392: τῷ ξίςει χατὰ τοῦ die φοῦ xal τοῦ φίλου 
131 τη) πλτσίον. Νοοῦμεν δὲ πρὸς τὸ ἀχόλο»θον βλέ- 


5 Esod. εσσι!, 25. 
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onines tamen flagellis castigentur. Verum id ex ipsa 
listoria non altius intellecta discimus. Ad subli- 
mius autem reducere volentes, illud prius consi- 
derabimus, quod communi przconio legislator 
exclamavit : « Si quis est Domini, ad me veniat δι 
Qua voce lex ipsa omnibus edicere videtur : Si 
quis Deum amare vult, me legem amet; nam qui 
legis amicus est, certe Dei quoque amicus vest. Ju- 
bet deinde eos, qui tali przconio congregati sunt, 
alhsque disquisitione ct in fratres, et amicos, et 
proximos gladio ferociter uti. Superioris specula- 
tionis seiiem sequentes, dicimus omnem hominept, 
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S. GREGORII NYSSEM 
ad legem ac Deum respicit, malorum domesti- A ποντες τῆς θεωρίας. ὅτι πᾶς ὁ πρὸς τὸν Θεὸν xal τὸν 


um caede purgari. Nec enim semper frater, aut 

icus, sut proximus in meliorem a Scriptura 

rtem accipitur, sed sunt nonnulli fratres, amici, 
oximi, qui quasi alieni ac inimici nobis adver- 
Dtur, quos eas arbitramur esse cogitationes, 
narum vita nobis mortem, inors vero vitain solet 
aducere. 


Hzc expositio illis etiam convenit, que de Aa- 
ron diximus. Ibi enim pro fratre socium atque pro- 
tectorem divinitus nobis datum angelum intellexi - 
mus, qui adversus /Egyptios signa operatur, qui 
eliam major state jure dictus est, nam angelica 
uatura bomine prius creata est : frater vero, quia 
est quzdam profecto intellectualis οἱ angelicze na- 
turz ad intellectum et animam humanam affinitas : 
quas ob res, etsi utroque in loco frater dicitur, 
non habet tameu locum oppositio, quomodo in me- 
liorem partem accipi possit consortium Aaronis, 
qui tsraelitis ad idolum conficiendum ministrum se 
prebuit, cum aequivoce fratris nomen, nunc ut 
diximus, accipiatur. Adversus igitur lios malos fra- 
tres gladiorum opponit aciem Movses. Quod enim 
aliis quis jubet, sibi quoque ipsi sancit. lloruin 
fratrum c:edes, peccatorum interitus est. Nam qui 
adversarii consiliis fisum atque statutum in aniio 
malum delevit, adversarium in seipso interfecit. 
lec autem sententia spiritualis firmior esse atque 


verior videbitur, si quiedam etiam alia in historia C 


dicta huic convenire ostendemus. Imperatum enim 
fuisse ab Aaron dicitur, ut inaures al auribus uxo- 
rum tollerent ; hz conflat:e simulacri tateria fue- 
runt **, Dicimus igitur, quod Moyses Hebraeorum 
virtutem inauribus exornare voluit, id est lex, quam 
pro Moyse intelligimus, obedientiam, qua per inau- 
res significatur, Judzorum virtutem confirmavit : 
quam tollit Aaron, ut inobedientia ipsorum osten- 
deret ad cultum idolorum esse perventum. Idcirco 
statim ad primum peccandi aditum inaures aufere- 
bantur, ut jam przvaricationis et inobedientize con- 
silia cepisse viderentur, qui divinum preceptum 
negligendum esse hortabantur. Qui tandem factum 
οί ut amicus et propinquus existimaretur serpens 
ab iis, qui primi creati fuerunt, quasi rem honestam 


rent. [d ergo cst quod dicimus auferre ab aure 
praeceptorum inaurem. Quare qui hos fratres, hos 
amicos, los proximos interimet, audiet illam vo- 
cem, quam a Moyse illi perceperunt, qui tunc sine 
disquisitione multos e cultoribua idoli occiderunt : 
]mplevistis, inquit, manus vestras hodie Domino, 
in suo unusquisque (ilio vel fratre, ut detur super 
vos benedictio. Sed opportune modo primorum 
parentum fecimus mentionem, ut. discamus quo- 
nam pacto divinitus confectas tabulas, in quibus 
lex efat impressa in terram manibus Movsi pro- 


** Ετοι. xxxii, 24, 


νόµον βλέπων, τῷ φόνῳ τῶν χαχῶς φχειωμένων αὐτῷ 
χαθαρίζεται. Οὐ γὰρ md; ἀδελφὸς, οὐδὲ φίλος, οὐδὲ 
πλησίον, ἐπὶ τὸ χρεῖττον παρὰ τῖς Γραφῆς νοσῖται΄ 
ἀλλ' ἔστι τις xa ἁδελφὸς xal ἀλλότριος, καὶ φἶλος xat 
ἐχθρὸς, χαὶ πλησίον xat ἐξ ἐναντίας ἱστάμενος. Τού- 
τους νοοῦμεν τοὺς συμφυομένους ἡμῖν λογισμούς * ὧν 
ἡ ζωὴ μὲν, ἡμέτερον θάνατον ΄ ὁ δὲ θάνατος αὑτῶν, 
ἡμετέραν ζωὴν χατεργάνεται. 

Συμφωνεῖ δὲ «b τοιοῦτο νότµα τοῖς Ίδη περὶ τὸν 
Λαρὼν ἐξετασθεῖσιν, ὅτε διὰ τῆς συντνχίας αὐτοῦ 
τὸν σύμμαχόν τε χαὶ παραστάττν ἄγγελον ἑνοίσα- 
μεν, τὸν τὰ σημεῖα χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἑργανόμε- 
yo), προγενέστερον εἰχότως νοούμενον * διὰ τὸ προ- 
κατεσχευάσθαι τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀγγελιχὴν καὶ 


B ἀσώματον φύσιν. ᾿Αδελφὸν δὲ, διὰ τὴν συγγένειαν τοῦ 


νοητοῦ ἐχείνου πρὸς τὸ νοητὸν τὸ ἡμέτερον. Τῆς οὖν 
ἀντιθέσεως οὔστς, ὅτι πῶς πρὸς τὸ χρεῖττον λαθεῖν 
ἔστ, τὴν τοῦ ᾽Ααρὼν σωντυχίαν, ὃς ὑπηρέτης τοῖς 
Ἱσραγλίταις τῆς εἰδωλοποιίας ἑγένετη" κἀχεῖ µε- 
τρίως παρεδέλου τὴν tn; ἁδελφότττος ὁμωνυμίαν ὁ 
λόγος. ὡς οὐχὶ πάντοτε τοῦ αὐτοῦ σημαινομένου ἀπὸ 
της αὐτῆς φωνῖς, ὅταν ἐπὶ τῶν ἑναντίων νοημάτων 
τὸ αὐτὸ λαμθάνηται ὄνομα. ᾽Αλλ’ ἕτερος μὲν ἆδελ- 
φὸς ὁ χαθαιρῶν τὺν Αἰγύπτιον τύραννον"' ἄλλος δὲ 
πάλιν ὁ ἁποτυπῶν τοῖς Ἱσραηλίταις τὺ εἴδωλον, χᾶν 
Ey fj ἐπ ἀμφοτέρων τὸ ὄνομα. Κατὰ τῶν τοιοὔτων 
οὖν ἀδελφῶν ἀπογυμνοῖ ὁ Mose τὸ ξίφος. Περ) ὧν 
γὰρ ἄλλοις διαχελεύεται, καὶ ἑαυτῷ δηλαδη νοµοῦς- 
vel τὸ ἴσον. ᾿Αναίρεσις δὲ ἐστι τοῦ τοιούτου ἁδελφοῦ, 
ὁ τῆς ἁμαρτίας ἀφανισμός. Ἱᾶς γὰρ ὁ τὸ διὰ τῖς 
συμθουλΏς τοῦ ἀντιχειμένου ἑνιδρυνθέν τινι καχὸν 
ἀσανίσας, ἐχεῖνον ἀπέχτεινεν Ey ἑαυτῷ τόν ποτε δ.ὰ 
τῆς ἁμαρτίας ζῶντα. Μᾶλλον δὲ ἡμῖν τὸ περὶ τούτου 
Χρατυνθείη δόγμα, cU τινα xal ἄλλα τῆς ἱστορίας 
πρὸς τὴν θεωρίαν ταύτην συμπαραλάθοιµεν. Εἴρηται 
γὰρ, ὅτι προστάγµατι γίνεται τοῦ ᾽Λαρὼν ἐχείνου, 
τὸ δεῖν αὑτοὺς περιελέσθαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὰ ἑνώτια. 
Καὶ ἡ τούτων περιαίρεσις, Όλη τῷ εἰδώλῳ ἐγένετο. 
Tl οὖν φαµεν; ὅτι Μωῦσης μὲν Ev τῷ ἑνωτίῳ χόσµῳ, 
ὃς ἐστιν ὁ νόμος, τὴν τῶν Ἱσραηλιτῶν ἀχοὴν ἑχόσμη- 
σεν * ὁ δὲ φευδώνυμος ἁδελφὸς διὰ τῆς παραχοῖς τε- 
ριαιρεῖ τὸν ἑντεθέντα τῇ ἀχοῇ χόσμον, καὶ ποιεῖ 5v 
αὐτοῦ εἴδωλον. Καὶ παρὰ τὴν πρώτην τῆς ἁμαρτίας 


D εἴσοδον, ἑνωτίου τις ὑφαίρεσις ἣν ἡ τοῦ παραχοῦσα: 
utilemque consuleret, ut a divino mandato declina- . 


τῆς ἐντολῆς συµέονλή. Πὼς ἑνομίσθη φίλος xa πλι- 
σίον τοῖς πρωτοπλάστοις ὁ ὄφις, ὣς τι γρίσιµον xal 
ἀγαθὸν, τὸ ἀποστῆναι τοῦ θείου προστάγµατος συµ- 
θουλεύων; Τοῦυτό ἐστι τὸ περιελέσθαι T ἀχοῆς τὸ 
τῆς ἑντολῆς ἐνώτιον. Οὐχοῦν ὁ τῶν τοιούτων ἆδελ- 
φῶν τε xa φίλων χαὶ πλησίον φονεὺς, ἀχοῦσεται 
παρὰ τοῦ νόµου τῆς φωνῆς ἐχείνης, ἣν ἔφησεν ἡ 
ἱστορία παρὰ τοῦ Μωῦσέως γεγενησθαι τοῖς τοὺς τοι. 
οὕτους φονοχτονῄσασιν, Ἐπληρώσατε τὰς χεῖρας 
ὑμῶν σήμερον τῷ Κυρίῳ ἕχαστος ἐν τῷ ibi vli 8 
τῷ ἁδελφῷ, δοθῆναι ἐφ᾽ ὑμᾶς εὐλογίαν. Aoxct 65 κατὰ 
χαιρὸν καὶ d uvfur τῶν τὴν ἁμαοτίαν παραδεξαµέ- 


551 
γων ἐπεισεληλυθέναι τῷ Aóyo* ὥστε μαθεῖν, πῶς 
τὰς θεοτεύχτους πλάκας, bv αἷς ὁ θεῖος νόμος ἐνεχε - 
χάρακτο, el; τὴν γῆν Ex τῶν τοῦ Μωῦσέως χειρῶν 
πεσούσας, xal τῇ ἀντιτυπίᾳ τοῦ ὑποχειμένου περι- 
τρ:θείσας, πάλιν ὁ Μωῦσῆς ἀναχομίζεται, οὗχετι δ:- 
όλου τὰς αὐτὰς, ἀλλὰ µόνον τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν γράμμα. Ἐκ 
Tio τῆς χάτω Όλες λαδὼν τὰς πλάκας, ὑποτίθησι 
τῇ δυνάµει τοῦ τὸν νόμον αὐταῖς ἑγχαράσσοντος. Καὶ 
οὕτως ἀναχαλεῖται cv χάριν, φἐέρων Ev ταῖς λιθίναις 
δξλτοις τὸν νόμων, αὐτοῦ τοῦ θεοῦ τῷ λίθῳ φωνὰς 
ἐντυπτώσαντος. Τάγα vào ἔστι διὰ τούτων ὁδηγτθέν- 
τας, τὶς θεία; ὑπὲρ Ἱμῶν προµηθείας àv περινοίᾳ 
γενέσθαι. El γὰρ ἀληθεύει ὁ θεῖος Απόστολος, xap- 
δίας ὀνομά-ων τὰς πλάκας, τουτέστι, τὸ Ἰγεμονιχὸν 
τὶς Φυχῖς (ἀληθεύει δὲ πάντως, ὁ διὰ τοῦ Πνεύμα - 
τος τὰ βάθη τοῦ θεοῦ διερευνώµενος)’ ἔστιν ἐχ τού- 
του δι ἀχολούθου μαθεῖν, ὅτι ἀσύντριπτος ἦν τὸ 
χα: ἀρχὰς xaX ἀθάνατος dj ἀνθρωπίνη quote, ταῖς 
θείαις χεραὶ χατεσχεωασµένη, xal τοῖς ἀγράφοις τοῦ 
νόµου κεχαλλωπισµένη χαράγµασι φυσιχῶς ἡμῖν 
ἐνχειμένου τοῦ χατὰ νύμον βονλήµατος ἓν τῇ ἆπο- 
στροφῇ τοῦ χανοῦ, καὶ iv τῇ τοῦ θείου ttp. 

Ἐτεὶ δὲ προσέτεσε τῆς ἁμαρτίας ὁ fog, ὃν ἡ 
τρώττ Γρας}ἃ φωνὶν ὕφεως ὀνομάζει, dj δὲ κατὰ τὰς 
πλάχας ἱστορία, ςωνὴν ἐξ οἵνου ἁδόντων * τότε εἷς 
γῆν πεσοῦσα συντριθέσεται. ᾽Αλλὰ πάλιν ὁ ἁλπθινὸς 
νομοθέτης, οὗ τύπος ἣν ὁ Μωῦσῆς, Ex τῆς γῆς ἡμῶν 
ἑχυτῷ τὰς τῆς φύσεως ἡμῶν πλάκας ἑλάξευσεν. 0» 
ὰρ γάμος αὐτῷ τὴν θείαν ἐδημιούργησε σάρχα, ἀλλ' 
αὐτὸς τῖς ἱδίας σαρχὸς γίνεται λατόμος τῆς τῷ Oslo 
ἑᾳχτύλφῳ χαταγραφείσης. Πνεῦμα Υὰρ ἅγιον ἦλθεν 
bz τὴν Παρθένον, xal ἡ τοῦ ὑγίστου ἐπεσχκίασε δύνα- 

ες. Ἔτεὶ δὲ τοῦτο ἐγένετο, πάλιν τὸ ἀσύντριπτον 
ἔσμν dj φύσις, ἀθάνατος Ὑενομένη τοῖς τοῦ δακτύλου 
χαράγμασι. Δάντυλος δὲ πολλαχῃ παρὰ τῆς Γραφῆς 
ὀνμάνεται τὸ Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ οὕτω γίνεται 
πο Μωῦσέως d ἐπὶ τὸ ἑνδοξότερον µεταπο[ησις 
ειαύτη xai τοσαύτη, ὡς ἀχώρητον εἶναι τῷ χάτω 
ὀπθαλμῷ τὴν τῆς δύξης ἑἐχείνης ἐμφάνειαν. Πάντως 
& ὁ πεπαιδευµένος τὸ θεῖον τῖς πίστεως ἡμῶν µνστή- 
Ρον, οὐχ ἀγνοςῖ, πᾶς συµθαίνει τῇ ἱστορίᾳ ἡ χατὰ 
ἀναγωγὴν θεωρία. 'O γὰρ δ.ορθωτὴς τῆς συντετριµ- 
μέντς ἡμῶν φύσεως πλαχὸς (νοςῖς δὲ πάντως, διὰ 
τών λεγομένων, ἐχεῖνον, τὸν τὰ συντρίµµατα ἡμῶν 
θεραπεύσαντα), ἐπειδὴ πάλιν εἰς τὸ ἀρχαῖον ἕταν - 
ἔγαγε τὴν συντετριμμέντν τῆς φύσεως ἡμῶν τλάκα, 
τῷ θείῳ δαχτύλω, καθὼς εἴρηται, χαλλωπισθεῖσαν, 
οὐχέτι χωρττὸς ταῖς ὄψεσι τῶν ἀναξίων γίνεται, τῷ 
ὑπερθάλλουτι «T; δόξης ἀπροστέλαστος τοῖς πρὸς 
αὐτὸν ὁρῶσ. γινόµενος. ᾿Αλτθῶς yàp, ὅταν ἔλθῃ 
(καθώς φησι τὸ Εὐαγγέλιον) ἓν τῇ δόξῃη αὐτοῦ, xal 
πάντες οἱ ἄγγελοι μετ αὐτοῦ, µόγις μὲν τοῖς δ.χαίοις 
χορητὸς Ὑίνεται χαὶ χαταςανἠς. 'O δὲ ἀσεθὴς, xai 
Ἱουδαῖζων thv αἴρεσιν, χαθὼς Ἡσαῖας λέχει, ἁμέτ- 
σχος ἐχείνου τοῦ θεάµατος μένει, Αρθήτω γὰρ ὁ 
ἀσεθὴς,» q72iv, «tva μὴ [δητὴν tav Κυρίου. » Αλλὰ 
122:3 μὲν τῇ 2χολουθίᾳ τῶν i nsa? μένων ἑπόμενοι 
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fectas, a duritie subjectze terrze contritas, a Moyse 
cursus fuisse susceptas , non omnino easdem , sed 
cripluram solum, qu:e in illis erat impressa. Ma- 
teriam enim earum ex inferiori hac suscepit mate- 
ria Moyses, virtutique ipsius subjecit, qui legem 
rursus in his secundis tabulis czlavit : et sic gra- 
tiam revocavit, cum in lapideis tabulis legem re- 
portaverit, in quibus ipse Deus legis voces czlave- 
rat. llinc enim induci possumus , ut divinam de 
nobis clementiam intelligere queamus. Nam si ve- 
rum dicit Apostolus, cum tabulas cordis nominat, 
hocest, intellectum animi ducem ac principem, sicut 
profecto verum dicit, qui per Spiritum profunda Dei 
Scrulatus est : inde discere licet, infractam atque 
immortalem divinis fabricatam manibus naturam 


B nostram in principio fuisse, quam lex non scripta, 


sed innata, non exterius acquisita, sed impressa 
exornabat. Naturaliter enim nobis voluntas legis 
inerat, quxe ad malorum abominationem, et bono- 
rum expcditionem. nos institueret. 


Verum posteaquam peccati sonitume in auribus 
nostris suscepimus : quem quidem sonitum prima 
illa Seriptura vocem serpentis, hxc vero de tabulis 
historia vocem ex vino cantantium nuncupavit: tunc 
naturz integritas in terram decidit, et contrita est. 
Sed rursum verus legislator, cujus figuram Moyses 
gerebat, ex terra nostra nature nostra tabulas sibi 
confecit: nec enim nuptiarum solemnitas carnem 


C dominicam produxit, sed ipse sux carnis factus 


lapicida, digito Dei eam inscripsit. Spiritus enim 
sanctus pervenit in Virginem, et Excelsi eam virtus 
obumbravit 1, Quo facto, rursus natura confracta, 
illius impressione digiti immortalitatem consecuta : 
digitus enim sepius a Scriptura Spiritus sanctus 
appellatur. Hoc igitur modo ad gloriosius Moyses 
commutatus fuit, adeo ut inferioribus his oculis 
tanta talisque gloria cerni nequiret : quam quidem 
immutationem qui nostrze fidei mysteria novit, non 
ignorabit quomodo allegoricus hic sensus historize 
consentaneus est. Nam qui contritam naturam no- 
stram in integritatem traduxit , qui, languores no- 
stros portavit, el sanavit zgrolos, posteaquam in 
pristinam pulchritudinem dirutas naturz ποδίκα ta- 


D bulas restituit, Dei, ut diximus, digito czelatas, non 


amplius indignorum oculis capi potest. Nam tanta 
eat amplitudo gloriz atque majestatis ejus , ut vi- 
sus eorum nequeat ad ipsum accedere. Profecto 
enim cum in majestate sua, ut dicit Evangelium , 
veniet, ac omnes angeli secum, vix justi glorize 
ipsius erunt capaces : impii autem et Judaizantes 
tantze visionis expertes erunt, ut Isaias ait : « Tol- 
latur impius, ne videat gloriam Domini **. » Sed jam 
multa de ho2, quare ad reliqua transeamus. Ambi- 
gere profecto quispiam poterit, quomodo Moyses, 
quem tot tantisque visionibus Deum vidisse Scri- 


* Luc, v, 55. ** lsa. xxvi, 10. 
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ptura testatur, quocum Deus ita loquebatur ut οἱ 
quis amicum suum alloqueretur, orat nunc, quas 
nunquam vidisset, ut videat *?. Et quomodo di- 
vina vox modo annuit oranti quod petit, et 
lanc quoque gratiam sibi velle conferre non ne- 
gt: modo in desperationem ducit, cum asserat 
non esse hanc vitam hominum ejus rei, quam po- 
stulabat, »apacem , et ad hzc, quem locum esse 
apud se Deus dicit, et quem in loco lapidem, et 
quod in lapide foramen, in quod jubet pervenire 
Moysen, deinde Deum manum suam ad os foraminis 
illius positurum, et cum transierit , Moysen invo- 
catum a foramine, posteriora ejus qui vocavit, 
inspecturum : hxc enim Scriptura narrat, et sic 
asserit Deum a Moyse perspectum, sicut divina voce 
sibi fuerat promissum. 
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πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῆς περὶ τὸν τόπον τοῦτον θεωρίας 
Ἠνέχθημεν. "Ert δὲ τὸ προχείμενον ἑπανέλθωμεν. 
Πῶς ὁ τοσαύταις θεοφανείαις ἑναργῶς ὁρᾶν τὸν Θεὺν 
παρὰ τῆς θείας φωνῆς μαρτυρούμενος (Ev ofc φησιν, 
ὅτι ἑνώπιος ἑνωπίῳ, ὡς ἄν τις λαλήσῃ πρὸς τὸν ἑαν- 
«oU φ[λον), ἓν τούτοις γενόμενος, ὡς µήπω τυχὼν ὧν 
τετυχηχέναι διὰ τῆς Γραφιχῆς μαρτυρίας πιστεύεται, 
δεῖται τοῦ Θεοῦ φανΏναι αὐτῷ, ὡς τοῦ ἀεὶ φαινο- 
µένου µηδέπω ὀφθέντος; Καὶ fj ἄνωθεν cuvh, vov μὲν 
τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ αἰτοῦντος συντίθεται, καὶ τὴν προσ- 
θήχην αὐτῷ τῆς χάριτος ταύτης οὐχ ἀπαναίνεται. 
Πάλιν δὲ εἰς ἀπελπισμὸν ἄγει, δι ὧν ἀποφαίνεται, 
ἀχώρητον εἶναι τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ τὸ παρ᾽ ἐχείνου 
ζητούµενον. ᾽Αλλά τινα τόπον εἶναι παρ’ ἑαυτῷ φησιν 
ὁ θεὺς, χαὶ ἓν τῷ τόπῳ πέτραν, καὶ ὁπὴν Ev τῇ πέὲ- 
τρᾳ, Ev ᾗ κελεύει γίνεσθαι τὸν Μωῦσέα. Εἶτα ἔπιθα» 


λεῖν τὸν θΘεὸν τὴν χείρα τῷ στοµίῳ τῆς ὁπῆς ἔξω γενόµενον, τὰ ὅὕπισθεν ἰδεῖν τοῦ χαλέσαντος, καὶ οὔ- 
πως ἐχεῖνον τὸν ζητούμενον ἰδεῖν δόξα:, τῆς τε θείας φωνῆς ἂφευδη τὴν ἐπαγγελίαν γενέσθαι. 


Που omnia si quis secundum litteram solum 
consideret, mon obscurus duntaxat quzrentibus 
sensus flet, verum etiam non rectas de Deo genera- 
bit opiniones; sola enim flgurata anterius atque 
posterius babient, omnis vero figura, corporis ter- 
minus est. Quare qui figuram Deo tribuit, corpus 
ipsum consequenter putabit : corpus autem omne 
compositum est : compositum porro diversorum ac 
differentium concursu constituitur. Quidquid vero 
sic constitutum est. indissolubile non est : quod- 
que dissolvitur, id corrumpitur : dissolutio enim 
corruptio compositi est. Quas ob res si quis poste- 
rius Dei secundum litteram capiet, in hoc incon- 
veniens consequenter deducetur. Nam ante ac retro 


Ταῦτα γὰρ εἴ τις χατὰ τὸ γράµµα βλέποι, οὗ µό- 
voy ἀσαφῆς τοῖς ζητοῦσίν ἐστιν d) διάνοια, ἁλλ' οὐδὲ 
χαθαρεύσει τῆς ἀπεμφαινούσης περὶ θεοῦ ὑπολί- 
εως. Μόνων γὰρ τῶν ἓν σχήµατι θεωρουµένων, τὸ 
μὲν ἐμπρόσθιον, τὸ δὲ, ὀπίσθιον' πᾶν δὲ σχῆμα, σώ- 

τος πἐρας ἑστίν. "jose ὁ σχῆμα περὶ τὸν θεὸν 
ἐννοῶν, οὐδὲ τῆς σωματιχῆς φύσεως χαθαρεύειν σὺ- 
τὸν οἱηθήσεται. Πᾶν δὲ σῶμα σύνθετόν ἐστι πάντως: 
τὸ δὲ σύνθετον Ex τῆς τῶν ἑτερογενῶν συνδρομῖς ἔχει 
«hv σύστασιν. Τὸ δὲ συντιθέµενον, οὐχ ἄν τις ἁδιά- 
Άντον εἶναι εἴποι. Τὸ δὲ διαλυόµενον, ἄφθαρτον εἶναι 
οὗ δύναται. Φθορὰ γὰρ ἡ διάλυσις τοῦ συνεστῶτός 
ἐστιν. El οὖν τις τὸ ὀπίσθιον τοῦ θεοῦ κ1τλ τὸ γράµµα 
νοῄσειεν, εἰς ταύτην τὴν ἁτοπίαν &x τῖς ἀχολουθίας 


jn figura, figura vero iu corpore, corpus natura C κατ ἀνάγχην ἀπαχθίσεται. Τὸ Υὰρ ἐμπρόσθιόν τε 


dissolubile, dissolubile autem incorruptibile esse 
non potest. Sic qui omnino littere servit, rerum 
ipsarum cousequentia corruptibilem esse Deum 
opinari compellitur. Est autem Deus incorruptibi- 
lis omnino atque immortalis. Sed quis tandem 
his qu:z& scripta sunt poterit adaptari sensus, prae- 
ter eum qui prima fronte ad litteram exponeuti 
occurrit? Quod si hac in parte altiorem, quam 
littera patitur, sensum qusrere cogimur, quis 
alienum esse 4 Scriptura dicet, si ad spiritualem 
sensum totam reducimus? nam cum necesse sit 
partes aliquas spiritualiter [intelligere, totum quo- 
que necesse ut el possit et deheat sicuti partes 
intelligi : est enim totum ex partibus : quare par- 
tium naturam sapiat necesse est. Locus igitur 
apud Deum, et lapis in loco, etin lapide quzdam 
capacitas, quam foramen appellavit : ingressusque 
Moysi ad illud, impositio quoque manus Dei in ore 
foraminis, et transgressio ejus, et vocatio, ac de- 
nique posteriorum partium aspectatio, ad altius et 
convenientius norma regulaque anagogica sic re- 
ducetur. Quemadmodum igitur gravia et rotunda 
corpora, si e cacuminibus montium lapsa deorsum 
fuerint, etsi nullus postea impellat, ipsa tamen 


xai ὀπίσθιον, Ev σχήµατι πάντως vb δὲ σγχῆμα, bv 
σώµατι. Τοῦτο δὲ διαλυθὲν, διαλυτὸν κατὰ τὴν ἰδίαν 
φύσιν ἑστί. Δ.αλυτὸν γὰρ ἅπαν τὸ σύνθετον : τὸ δὲ δια- 
λυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι οὐ δύναται. "Apa ὁ τῷ 
γράμμµατι δουλεύων, φθορὰν διὰ τῆς ἀχολουθίας τῶν 
νοημάτων παρὰ τὸν Baby ἐννοβσειεν. Αλλά μὴν ἄφθαρ- 
τος ὁ θεὸς xat ἀσώματος. ᾽Αλλὰ τίς ἆρα τοῖς γεγραμ- 
µένοις ἑφαρμόσει διάνοια παρὰ τὸ ix προχείρου 
νοούµενον; εἰ δὲ τοῦτο τὸ µέρος τῶν ἓν τῇ συμφρά- 
G:t τοῦ λόγου γεγραµµένων, ἑτέραν ἡμᾶς ἐξευρεῖν 
ἀναγχάζει διάνοιαν ' προσήχει πάντως xal περὶ τοῦ 
ὅλου τὸ ἶσον διανοεῖσθαι. Οἴον γὰρ Ev τῷ μέρει νοή- 
σωµεν, τοιοῦτον ἀνάγχῃ xal τὸ ὅλον λαμθάνοµεν. 
Οὐχοῦν xai ὁ τόπος ὁ παρὰ τῷ zi, καὶ ἡ Ev τῷ τόπῳ 


D πέτρα, xal τὸ ἐν ταύτῃ χώρηµα, ὅπερ ὁπὴ ὀνομά- 


εται, xal ἡ ἐχεῖ τοῦ Μωῦσέως εἴσοδος, xal ἡ 35: 
θείας χειρὸς ἐπιθολὴ τοῦ στοµίου, xal ἡ πάρηδος, xal 
1 χλῆσις, καὶ μετὰ ταῦτα f) τῶνόπισθίων θεωρία εὖλο- 
γώτερον τῷ τῆς ἀναγωγΏῆς νόμῳ θεωρτθήσετα». Τί 
οὖν ἐστι τὸ εἰκαζόμενον; ὅτι χαθάπερ τὰ χατωφερῇ 
τῶν σωμάτων, €t τινα χατὰ τοῦ πρανοῦς ὁρμὴν λά- 
6ot, κἂν μηδεὶς ἑπωθῶν μετὰ τὴν πρώτην xlvnaty 
τύχῃ, αὐτὰ δι᾽ ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ κάταντες bv σφοδρο- 


ἑτέρᾳ τῇ φορᾷ συνελαύνεται, ἕως ἂν ἐπικλινὲς 3, xal 


5 Exod. xxxii, 20 sqq. 
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ὑποχατίὴ τῷ σχήµατι, τὸ τῇ φορᾷ ὑποχείμενον, µη- A per se vehementiore impetu, si nihil impedimento 


δενὺς εὑριάχομένου τοῦ EE ἀντιθάσεως τὴν ὁρμὴν àva- 
χόπτοντος * οὕτω κατὰ τὸ ἔμπαλιν ἡ ψυχη τῆς Υπῖνης 
προσπαθείας ἀπολυθεῖσα, ἀνωφερής τε xal ὀξεῖα γ|- 
νεται πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω κίνησιν, ἀπὸ τῶν χάτω 
πρλς τὸ ὕτος ἀνιπταμένπ. Μηδενὸς δὲ ὄντος ἄνωθεν 
τοῦ τὸν ὁρμὴν ἐπιχόπτοντος (ἑλκτικὴ Υὰρ πρὸς ἑαυ- 
τὴν dj τοῦ χαλοῦ φύσις ἐστὶ τῶν πρὸς ἐχείνην àva- 
θλεπόντων), ἀεὶ πάντως ὑγνπλοτέρα ἑαυτῆς γίνεται, 
τῇ τῶν οὐρανίων ἐπιθυμίᾳ συνεπεχτεινοµένη τοῖς 
ἔμπροσθεν, χαθώς φῆσιν ὁ ᾿Απύστολος, καὶ πάντοτε 
φ«ρὸς τὸ ὑγνιλότερον τὴν πτῆσιν ποιῄσεται. Ποῦοῦσα 
χὰρ δ.ὰ τῶν δη κατειληµμμένων μὴ χαταλιπεῖν τὸ 
Uoc τὸ ὑπερκείμενον, ἄπαυστον ποιεῖται τὴν ἐπὶ τὰ 
ἄνω φορὰν, ἀεὶ διὰ τῶν προηνυσµένων τὸν πρὸς τὴν 


ατῆτιν τόνον ἀνανεάζουσα. Μόνη γὰρ ἡ χατ' ἀρετὴν Β 


ἑνέργεία χαμάτῳ τρέφει τὴν δύναμιν, οὑχ ἑνδιδοῦσα 
&X οὔνξργου τὸν τήνον, ἀλλ ἐπαύξουσα. 

Διὰ τουτό ga pev, χαὶ τὸν µέγαν Μωῦσέα ἀεὶ γινόµε- 
νον, μτδαμοῦ ἵστασθαι τῆς ἁἀνόδου, μηδέ τινα ὅρον 
ἑσυτῷ ποιεῖσθαι τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς ' ἀλλ ἅπαξ 
ἐπιδάντα τῆς χλίμαχος, f; ἐπεστήρικτο ὁ θεὸς, καθώς 
φησιν Ἰαχὼθ, εἰσαεὶ τῆς ὑπερχειμένης βαθµίδος ἐπι- 


sit, semper deferuntur, quousque ad planitiem 
descenderint : sic anima cujus natura sursum 
fertur, terrenis absoluta cupiditatibus ardentior in 
dies fit, velociusque pertransit, ad sublimiora 
semper conscendens. Nam cum nihil sibi sit impe- 
dimento, per seipsam ad naturam boni fertur. 
Attrahit enim 3d se natura ipsius boni, omnes 
qui ad pulchritudinis ejus radios sanis possint 
oculis respicere : ita fit, ut celestium desiderio 
semper ad majora (ut Apostolus ait) consurgat, ac 


semper ad altiora pervolet. Nam cum per ea qua 


jam percepit, ad majora et perspicere et aspicere 
possit, majore atque majore desiderio semper ar- 
det, ac sic indesinenter sursum fertur, his que 
peracta sunt robustior facta : solum enim virtutis 
actio nutrit laborem, viresque auget. 

Quapropter magnus ille Moyses, cum semel per 
scalam in qua Deus innixus erat, ut Jacob dicit, 
ascendere capisset , nunquam stelit, nunquam 
terminum motus novit, sed semper de gradu in 
gradum ascendebat, nec enim deficere unquam 
potest altior gradus. 


Φαΐνειν, xai µηδέποτε ὑφούμενον παὐεσθαι διὰ τὸ πάντοτε εὑρίαχειν τῆς κατειλημμένης ἐν τῷ ὄψει βαθµίδος 


τὸ ὑπερχείμενον. 

Ἀρνεῖται τὴν πρὸς την βασιλίδα τῶν Αἰγυπτίων 
χατεφευσμέντν συγγένειαν * ἔχδ.χος Ὑίνεται τοῦ 
Ἑδραίου * µετανίσταται πρὸς τὴν ἔρημον διαγωγὴν, 
ἣν ὁ ἀνθρώπινος οὐκ ἑτάραξε Bloz* ποιµαίνει &v ἑαυ- 
9p τὴν τῶν ἡμέρων ζώων ἀγέλην: ὁρᾷ τοῦ φωτὸς 
τὴν λαμπτδόνα * ἀθαρῇ ποιεῖται τὴν πρὸς τὸ φῶς ἄν- 
olov, τῇ περιαιρέσει τοῦ ὑποδήματος' ἐξαιρεῖται πρὸς 
ἐλευθερίαν τὸ συγγενὲς xai ὁμόφυλον. ὑποθρύχιον 
βλέπει τὸν ἐχθρὸν κατὰ τῶν χυµάτων δυόµενον. Ὑπὸ 
ttv νεφέλην αὐλίζεται ' τῇ πέτρᾳ θεραπεύει τὸ δίφος᾽ 
τῷ οὐρανῷ γεωργεῖ τὸν ἄρτον. Εἶτα τῇ ἑχτάσει τῶν 
αειρῶν χαταγωνίκεται τὸν ἀλλόφυλον  ἀχούει τῆς 
erro; * τὸν γνόφον ὑπέρχεται ' ἐπὶ τὰ ἅδυτα τῆς 
ἀχειροποιήτου σχηνῆς παραδύεται * µανθάνει τῆς 
da; ἱερωσύνης τὰ ἀπόῤῥητα, Ἐξαφανίζει τὸ εἴδω- 
lev, Ώεουται τὸ θεῖον, ἀναχαλεῖται τὸν ἐν τῇ xaxía 
τῶν Ἰουδαίων συντριθέντα vópov, λάμπει τῇ δόξῃ, 
πεὶ διὰ τοσούτων ἐπαρθεὶς ὑφωμάτων, ἔτι σφριγᾷ 
** ἐπιθυμίᾳ , καὶ ἀχορέστως ἔχει τοῦ πλείονος, xat 


Negavit falsam /Egyptiorum regine conjunctio- 
nem, qua filius ejus putabatur; Hebreum ultus 
est; ad desertam οἱ solitariam se transtulit vitam, 
quam bumane perturbationes non vexant; pavit 


, Cicurium animalium gregem; vidit resplendentem 


lucem divinam; abjecit calceos, ut facilius ad 
lucem accederet; in libertatem vindicavit suos ; 
hostem undis vidit submersum ; lucida nube ductus 
est ; sicco lapide sedavit sitim; a coelo deduxit pa- 
nem. Pr:ierea extensione manuum alienigenam 
fudit, sonitum tubz audivit, caliginem subiit, ad 
penetralia divini tabernaculi ingressus est, sacer- 
dotli didicit mysteria, simulacrum destrusit, pro- 
pitium Deum reddidit, legem Judaeorum pravitate 
dirutam restituit, gloria effulsit. Ac toi tantisque 
sublimationibus elatus adhuc ardet desiderio, adhuc 
tanquam famescens ac sitiens, tanquam eo carens 
quo semper fruebatur, orat ut Deum videat, non 
αἱ ipse capere potest, sed ut se habet qui deside- 


d ξὰ παντὺς xac ἑξουσίαν ἐνεφορεῖτο, ἔτι διψῇ * καὶ p ratur. Unde arbitror immenso desiderio atque ar- 


ὡς µήπω μετεσχηχὼς, τυχεῖν δέεται, ἐμφανῆναι a5- 
ww τὸν θιὸν ἰχετεύων οὐχ ὡς µετέχειν δύναται, 
ἀλλ ὡς ἐχεῖνός ἐστι. Δοχεῖ δὲ µοι τὸ τοιοῦτο παθεῖν 
ἔρωτιχῇ τινι διαθέσει πρὸς τὸ φύσει χαλὸν τῆς όυ- 
Yi διατεθείσης, fjv ἀεὶ fj ἐλπὶς ἀπὺ τοῦ ὀφθέντος 
καὶοῦ πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἐπεσπάσατο, διὰ τοῦ 
"πάντοτε χαταλαμδανοµένου, πρὸς τὸ χεκρυμμένον 
ask τὸν ἐπιθυμίαν Exxalouca* ὅθεν ὁ σφοδρὸς Epa- 
τὰς ο χάλλους, τὸ ἀεὶ φαινόµενον, ὡς εἰχόνα τοῦ 
Ἀουμένου διχόµενος, αὐτοῦ τοῦ χαραχτῆρος τοῦ 
ἐρχετόπου ἐμφορηθῆναι ποθεῖ. Καὶ τοῦτο βούλετα, 
ἡ τολμηρά τε χαὶ παριοῦσα τοὺς ὅρους τῆς ἐπιθν- 
Μας ἡ αἴττσις, τὸ uh διὰ χατόπτρων τινῶν χαὶ ἐμ- 
αἶσεων , ἀλλὰ xac πρόσωπον ἀπολαῦσαι τοῦ χκάλ- 


denti erga Deum ita fuisse affectum, quod visiori- 
bus sibi enituit, ut ferre non posset, quin ab iis 
qua comprebendit, ad occultiora compelleret : 
quocirca supremz pulchritudinis amator, quod jam 
viderat, tanquam imaginem ejus quod non videra: 
eredens, ipso frui primitivo desiderabat. Id ergo 
vult audax in monte illo petitio, ne per specula et 
imagines, sed per veram et propriam faciem frui 
pulchritudine posset. Divina vero vox per ea qua 
tegat, concedit quod petitur, pauculis verbis 
immensam sententiarum profunditatem  subape- 
riens. Annuit enim facturum se quod petebatur : 
finem autem atque cessationem hujus desiderii fu. 
turum non promisit, nec enim ila quispiam Deum 
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potest ut videndi desinat desiderium, Nam A λους. 'H δὲ θεία φωνὴ δίδωσι τὸ αἰτηθὲν δι ὧν &- 


c profecto Deus videtur, ut nunquam desinas 
um respicere. Quare inquit : « Non poteris 


9 facilem meam, nec enim videbit homo faciem ' 


m et vivet '?: » non quia causa inortis viden- 

i$ sit illa facies, (nam quomodo vit:e facies causa 
yropinquantibus mortis esse poterit?) verum 
oniam etsi vivificat quidem Deus natura, pro- 
ium tamen suum est, ut omnem cognitionem 
£cedat : idcirco qui eorum qua cognoscuntur, 
eum esse opinatur, quasi deviasset ab co qui est, 
ad id quod esse putatur, vitam non habet. Nam qui 
vere est, is vere vita est, el hic cognitione non 
comprehenditur. Quare si hzc vivificans natura 
cognitionem omnem excedit, non est profecto 


vita id quod cognoscitur : quod vero vita non est, id D 


vitam pr:bere non polest. Sic igitur desiderium 
Moysi adi:»pletur, ut insatiabile permaneat : discit 
enim ex istis, quod Deus natura interminabilis cst, 
nullo termino comprehensus. Nam si aliquo ter- 
míno concludi intelligatur, necesse est termino illi 
aliquid connectatur : omnino enim quod termina- 
tnr, ad aliud desinit, ut terrestrium terminus aer 
est, οἱ aqua rerum aquaticarum. Quemadmodum 
igitur pisces aqua, et aves aere circumcluduntur, 
et cum sint in medio istorum elementorum, aqua 
(amen qu:edam superficies ad piscem, et aeris ad 
volatile terminatur : sic necesse est, si Deus ter- 
mino concluditur, heterogenea quadam matura 
contineri. Est enim quod continet contento majus. 


αναΐνεται, ἓν ὀλίγοις τοῖς ῥήμασιν ἀμέτρητόν τιν 

βυθὸν νοημάτων παραδειχνύουσα. Τὸ μὲν γὰρ πλη: 

ρῶσαι την ἐπιθυμίαν αὐτῷ fj τοῦ θεοῦ µεγαλοδωρεὸ 

χατένευσε στάσιν δέ τινα τοῦ πόθου καὶ χόρον ΟὐΥ 
ἐπηγγείλατο. Οὐ γὰρ ἂν ἑαυτὸν ἔδειξε τῷ θεράποντι’ 
εἴπερ τοιηῦτον ἣν τὸ ὀρώμενον, ὥστε στῆσαι τὴν ἔπι- 
θυμίαν τοῦ βλέποντος' ὡς v τούτῳ ὄντος τοῦ ἀληθῶς 
ἰδεῖν τὸν θεὺν, ἐν τῷ μὴ ληξαί ποτε τῆς ἐπιθυμίας 
τὸν πρὸς αὐτὸν ἀναθλέποντα. Φησὶ yáp: «Οὐ δυν;σῃ 
τὸ πρόσωπόν µου ἰδεῖν' οὐ γὰρ μὴ Op ἄνθρωπος τὸ 
πρὀσωπόν pou, xal ζήσεται" » τοῦτο δὲ, οὐχ ὡς ai- 
ttov τοῦ θανάτου τοῖς ὀρῶσι Υιγνόµενον ὁ λόγος ἓν- 
δείχνυται, (πῶς Υὰρ τὸ τῖς ζωῆς πρόσωπον, αἴτιον 
θανάτου τοῖς ἐμπελάσασι γἐνοιτ ἄν ποτε) ἀλλ' ἐπειδῆ 
ζωοποιὸν μὲν τῇ φύσει τὸ θεῖον, ἴδιον δὲ γνώρισμα 
τῆς θείας φύὐσεώς ἐστι τὸ παντὸς ὑπερχεῖσθαι γνω- 
ῥίσµατος " ὁ τῶν γινωσχοµένων τι τὸν θεὸν εἶναι 
οόμενος, ὡς παρατραπεὶς ἀπὺ τοῦ ὄντος, πρὸς τὸ 
τῇ χαταληττικῇ φαντασία νομισθὲν εἶναι , xaY Suiv 
οὐχ ἔχει, Τὸ γὰρ ὄντως ὃν, ἡ ἀληθῆς ἐστι τωή ΄ τούτο 
δὲ εἰς Υνῶσιν ἀνέφιχτον. El οὖν ὑπερθαίνει τὴν Υγνὼ” 
σιν fj ζωοποιὸς φύσις, τὸ χαταλαμθανόμενον πάντως 
ζωὴ οὐχ ἔστιν  ὃ δὲ µή ἐστι ζωὴ, παρεχτιχὸν γενέ- 
σθαι ζωῆς, φύσιν οὐχ ἔχει. Ute οὖν πληροῦται τῷ 
Μωῦσεϊ τὸ ποθούµενον, δι ὧν ἀπλήρωτος fj ἐπιθυ- 
µία μένει. Παιδεύεται yàp διὰ τῶν εἱρημένων , ὅτι 
τὸ θεῖον, κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀόρισ»ον, οὔδείὶ 
περιε:ργόµενον πέρατι. E! γὰρ Ev τινι πέρατι νοη- 
θείη τὸ θεῖον, ἀνάγχη πᾶσα xai τὸ μετ ἐκεῖνο συν” 


θεωρηθῆναι τῷ πέρατι ' πάντως Υλρ el; τι χαταλήγει vb περατούµενον * ὥσπερ χερσαίων πέρας ὁ ἀῑρ 
ἑστι, xal τῶν ἑνύδρων τὸ ὕδωρ. Ὥσπερ οὖν mist τοῖς ὁρίοις ἑαυτοῦ ὁ μὲν ἰχθὺς ἐμπερ:έχεται τῷ ὕδατι, τὸ 


6 πτηνὺν τῷ ἀέρι , καὶ µέπον τοῦ ὕδατος 
ρατός ἐστιν ἐπιφάνεια, fj τὸ πτηνὸν, ἡ τὸν 


πρὸς τὸ νηκτὸν, f| vob; τὸ πτηνὸν τοῦ ἀέρος, Ἡ ἄχκρα τοῦ πέο - 
ἰχθὺν περιέχοῦσα, ἣν τὸ ὕδωρ f| ὁ ἀΠρ διαδέχεται" οὕτως 


ἀνάγχη, εἴπερ Ev πἑρατι νοοῖτο τὸ θεῖον, τῷ ἑτερογενεῖ κατὰ τὴν φύσιν ἐμπεριέχεσθαι" τὸ δὲ ἐμπεριέχον 
τοῦ ἐναπειλημμένου πολλαπλάσιον εἶναι, τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ λόγου μαρτυρεῖται. 


At vero Deus natura bonum esse conceditur : C 


quod autem ad bonum comparatum heterogeneum 
est, non bonum, sed malum esse comprehenditur, 
vt est, ut diximus, quod continet contento majus. 
Quare si termino Deus continetur, consequens erit 
superari vincique a malo, cum contnentium vis ea 
qua continentur, exsuperet. id autem adeo abeur- 
dum est, ut nullus unquam mentis compos sic esse 
opinatus sit. Est ergo interminabilis divina natura, 
et interminabile comprehendi non potest. Quare 
qui divinam pulchritudinem videre desiderat, et 
ad id tendit, in hoc cursu semper consistat. Et id 
est vere Deum videre, ut nunquam id desiderium 
terminetur. Quare necesse est, ut cum videamus, 
sicut nobis possibile est , majore videndi desiderio 
exardescamus, et sic nullus unquam terminus 
ebscindet nobis iter hujus, cum neque ipsius boni 
terminus aliquis sit, nec satietas desiderii hujus 
possit fleri. Sed quisnam est ille locus, qui apud 
Deum esse intelligitur? Quis ille lapis? quz est illa 
capacitas in lapide ? quz est illa manus Dei, qu os 


" Exod, xxxur, 20. 


Αλλὰ μὴν χαλὸν εἶναι τὸ θεῖον ὡμολόγηται τῇ 
φύσει; τὸ δὲ πρὸς τὸ χαλὸν ἑτεροφυῶς ἔχον, ἄλλο τι 
παρὰ τὸ xaAby πάντως ἐστί΄ τὸ δὲ ἔξω τοῦ χαλοὺ, àv 
τῇ τοῦ καχοῦ φύσει χαταλαμθάνεται. Ἐδείχθη δὲ 
πολλαπλάσιον εἶναι τοῦ περιεχοµένου τὸ περιέχον 
'Aváyxn οὖν mica, τοὺς bv πἑἐρατι τὸ θεῖον olog 
νους εἶναι , xai ἐμπεριειλῆφθαι τοῦτο τῇ χαχίᾳ av 
τίθεσθαι. Ἐλαττουμένου δὲ παντὸς τοῦ περιξεχοµέν 
τῆς τοῦ περιέχουτος φύσεως , ἀχόλουθον ἂν εἴη ' 
ἐπικράτησιν τοῦ πλεονάκοντος γίνεσθαι. Οὐχοῦν 
ναστεύεσθαι τὸ χαλὸν ὑπὸ τοῦ ἑναντίου χατασχευό 
ὁ πἐρατί τινι περιείργων τὸ θεῖον. Αλλά μὴν 1 
ἄτοπον. Οὐχ ἄρα περἰλτδίς τις τῆς ἀρράτου qi 
νοµισθήσεται" τὸ δὲ ἀπερίληττον, καταληφθῆνι 
σιν οὑκ ἔχει. ᾿Αλλὰ πᾶσα πρὸς τὸ καλὸν ἡ ἐπ 


D ἡ πρὸς τὴν ἄνοδον ἐχείνην ἐφελκομένη, ási τῷ 


τῷ mob; τὸ χαλὸν ἱεμένῳ συνεπιτείνεται. Ka 
ἐστιν ὄντως τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, τὸ µηδέποτε τῇ; 
μίας χόρον εὑρεῖν. ᾽Αλλὰ χρὴ πάντοτε βλέ: 
ὧν ἐστι δυνατὸν ὁρᾶν, πρὸς τὴν τοῦ πλέον | 
θυµίαν ἐχκα[εσθαι ' καὶ οὕτως οὐδεὶς ὄρος ὁ 
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ατοι τῆς πρὸς τὸν θ:ὸν ἀνόδου την αὔξησιν, διὰ τὸ A lapidei foraminis retinet? transitus vero Dei quis 


μέτε τοῦ χαλοῦ τι πέρας εὑρίσχεσθαι, μήτε τινὶ 
χόρῳ τὴν πρόοδον τῆς πρὸς τὸ καλὸν ἐπ,θυμίας ἐχ- 
χόπτεσθαι. Αλλὰ t0; ὁ τόπος ἐχεῖνος, ὁ παρὰ τῷ θεῷ 
γουύµενος; τ.ς δὲ d) πέτρα ; xal τί πάλιν £y τῇ πέτρα 
«ὁ χώρτµα ; τίς δὲ dj χεὶρ τοῦ θ:οῦ, ἡ τὸ στόµιον 
τοῦ χοίλου τῆς πέτρας διαλαμθάνουσα; fj δὲ τοῦ θεοῦ 
πάροδος τίς ; τί δὲ αὐτοῦ sb ὀπίσθιον, ὅπερ αἰτί,σαν- 
τι τῷ Μωῦσεῖ «hv χατὰ πρόσωπον ὄψιν, δώσειν ὁ 
Oc; ἐπηγγείλατο; χρὴ γὰρ πάντως μέγα vt τούτων 
ἔχαστον εἶναι, xal τῆς τυῦ διδόντος μεγαλοδιυρτᾶς 
&xá&£tov: ὥστε πάσης τῆς γενομένης ἤδη τῷ μεγάλφ 
θεράποντι θεοφανείας, τὴν ἐπαγγελίαν ταύτην µε- 
γαλοπρεπεστέραν τε xal ὑψτλοτέραν πιστεύεσθαι, 
Πῶς οὖν ἄν τις τὸ ὕφος τὸ ἐχ τῶν εἰρημένων χατα- 
νοήσειεν, ἐφ᾽ ᾧ μετὰ τὰς τοσαύτας ἀναθάσεις ὃ τὲ 
λωῦσῆς ἀναθῖναι ποθεῖ, xat ὁ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν θεὸν 
πάντα συνεργῶν εἰς τὸ ἀγαθὸν , ἐξευμαρίζει διὰ τῆς 
ὁδηγίας τὴν ἄνοδον' « Ἰδοὺ τόπος,» rot, «παρ ἐμοι. » 
΄Συμθαίνει τάχα τοῖς προτεθεωρηµένοις τὸ νότµα. 
Τόπον vip εἰπὼν οὐ περιείρχει τῷ ποσῷ τὸ δξιχνύ- 
prvov (ἐ5ὶ γὰρ τοῦ ἀπύσου µέτρον οὖκ ἔστιν), ἀλλὰ 
4] παραλίψει τῖτς χατὰ τὸ µέτρον περιγραφῆς , bi 
ὁ ἄπειρόν τε xax ἀόριστον χειραγωγεῖ τὸν ἀχούοντα. 
Δοχεῖ τοίνυν τοιοῦτόν τινα νοῦν ὑποστμαίνειν ὁ λό- 
τος Ἐτειδὴ σοι πρὸς 5b ἔμπροσθεν 1f) ἐτιθυμία συν- 
εέτακται, xai τοι τοῦ δρύµου xpo; οὐδἒὶς , οὐδὲ τινα 


esL? aut. posterius ejus, quod Moysi faciein ejus 
sibi ut videre liceret postulanti , permissurum se 
Deus est pollicitus? oportet enim profecto magnuin 
quid unumquodque istorum esse, et Deo donante 
non indignum, ita ut omnium visione, quam ad 
hunc usque diem Moyses viderat, major hzec et sub- 
limior credi possit. Quomodo igitur illorum ver- 
borum profunditatem intelligeinus ? auxilio scilicet 
illius, qui et Moysi, et omnibus qui eum amaut, 
plenam ad omne bonum viam solel prastare : 
« Ecce, » inquit, « locus apud me 1. » Q:od sic 
intelligendum est, quod ab iis, qux mox diximus, 
non sit alienum. Locum igitur dicit, non superficie 
circeumfusum, nec quantitate ulla descriptum ( nec 
enim est in inimenso mensura ;(sed ad infinitum 
atque interminabile loci nomine, qui circumscripta 
mensura terminatur, auditorem deduxit; bunc ergo 
sensum subostendere mihi videtur: Quon:am tibi, 
Moyses, ad anteriora pergendi semper ingens desi- 
derium est, nec ullo hujus cursus labore defatiga- 
ris, uec teruitinum hujus assequendi boni constituis, 
sed semper iuhias ad majora, scias tantum esse 
apud me locum, ut nunquam terminum cjus cursu 
aut volatu aliquo queas invenire : hic autem cursus 
atque volatus status quidem est alia ratione. « Si- 
stam enim, » inquit, « te in lapide. » 


«99 ἁγαβοῦ κόρον ἐπίστασαι, ἀλλ' ἀεὶ πρὸς τὸ πλεῖον ὁ πόθος βλέπει. τοσοῦτός ἔστιν ὁ παρ᾽ ἐμοὶ τόπος, 
ὥστε τὸν ἐν αὐτῷ δ.αθέοντα, µηδέποτε δυνηθῆναι λῆδαι τοῦ δρόμου. Ὁ δὲ δρόµος, ἑτέρῳ λόγῳ στάσις 


ἰατί. «Στήσω γάρ σἒ,» qnalv , «ἐπὶ τῆς πέτρας. 


«Τώτο δὲ «b πάντων παραδοξύτατον , πῶς τὸ αὐτὸ ϱ 


χαὶ στάσις ἐστὶ xal Χχίνησις  ὁ γὰρ ἀνιὼν , πάντως 
€ ἵστατα:, xal 6 ἑστὼς οὐχ ἀνέρχεται ' ἐνταῦθα δὲ 
&à co ἐσ-άναι, τὸ ἀναθῆναι γίνεται * τοῦτο δέ ἐστιν, 
ὅτι ζσῳ τις πάχιός τε xal ἀμετάθετος ἓν τῷ áva- 
Mp διαμένει τοσούτῳ πλέον τὸν τῆς ἀρετῆς διανύξι 
ὑρόμον. Ὁ γὰρ περισφαλής τε xal ὁλισθηρὸς, κατὰ 
Wi» τῶν λογισμῶν βάσιν ἀθέδαιον τὴν Ev. τῷ χαλῷ 
οτάσιν ἔχων, χλυδωνικόµενός τε χαὶ περιφερόµενος, 
χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, καὶ ταῖς περὶ τῶν ὄντων 
ῥτολάφεσιν ἐπιδιστάζων xal κραδαινόµενος, οὐκ ἄν 
"i πρὸς τὸ Uyo; τῆς ἀρετῆς ἀναδράμοι. Ὡς οἱ διὰ 
«άμμου ῥαδίφοντες πρὸς τὸ ἄναντες , χἂν μεγάλα τύ- 
χωσι τοῖς 7303 διαθαίΐνουτες, ἀνόνητα μοχθοῦσιν , ἀεὶ 
πρὺς τὸ χάτω τῆς βάσεως συγχαταῤῥεούσης τῇ 
ζάμμῳ ὡς τὴν μὲν χίνησιν ἑνεργεῖσθαι, πρὀοδον δὲ 
μηδεµίαν τῆς χινῄσεως γίντσθα,. El δέ τις, καθὼς ἡ 
αλμιδία φτοὶ, τὶς τοῦ βυθοῦ ὑποστάθμης ἀνασπά- 
815 τοὺς πίδας, br τῆς πέτρας τούτους ἐρείσειεν 


Mirabile auditu, quomodo unum ac idem status 
et wotus est : si quid ascendit, non slat : si stat, 
non ascendit : at hic ascendit, quia stat. Nam qui 
caducus ac instabilis cogitationibus est, non fixus 
in bono nec permanens, sed fluctuans οἱ circum- 
actus, ut ait Apostolus, variisque de rerum natura 
opinionibus in utramque partem impulsus et ex- 
agitatus, is nunquam ad sublimitatem virtutis 
ascendit, sicut qui colles conantur scandere sabu- 
losos : nam etsi projectis in longum pedibus magna 
transire spatia videantur, semper tamen ad infe- 
riora delapso sabulo deferuntur. Motus igitur fit, 
progressus autem nullus fit, At si quis, ut Psal. 
mista dicit, a [ῶεο profundi retractos pedes in hoc 
posuerit lapide (lapis autem Christus est, pleni- 
tudo virtutum omnium ) : quanto firmior ac imino- 
bilior, ut Paulus consulit, in bono fuerit, tanto 
velocius volat, hac stabilitate quasi pennis eleva- 
tus. 


(b πέτρα δέ ἐστιν ὁ Χριστὺς, ἡ παντελὴς ἀρετὴ), ὅσῳ μᾶλλον ἑδραῖος £v τῷ ἀγαθῷ xal ἀμεταχίνητος χατὰ 
Tbv συµδουλὴν τοῦ Παύλου Ὑίνεται, τοσούτῳ θᾶττον διανύει τὸν δρόµον , οἷόν τινι πτερῷ τῇ στάσ:. 
Ἰρώμενος, xal πρὸς τὴν ἄνω πορείαν, διὰ τῆς βεθαιότητος τοῦ ἀγαθοῦ , τὴν χαρδίαν πτερούμενος. 


'0 οὖν ὑποδείξας τῷ λωῦσεῖ τὸν «όπον, παρορμᾶᾷ 

tgp; τὺν δρύμον. τν 6b ἐπὶ αν έτρας ixay- 
e£ m5*, 

Πιλάμενος στάσι», τὸν τρόπον ή, θείας ixi: 

ef, έ. αμ ο {χνυ», u cd 

εταξ,οδροµίας αὐτῷ ὑποδείχννσι b " ἓν τῇ πέτοχ 


?! Esud. εκτ 


Cum igitur locum apud se ostendit, ad perpe- 
tuum cursum exlhortatur ; cum statum in lapide 
daturum se promittit, modum divini. cursus illius 
Moysi subaperit. Capacitas vero aut foramen lapi- 
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erbis Apostoli expositum est, cum domum non A χώρηµα, fjv ὁπὴν ὀνομάζει ὁ λόγος, καλῶς ὁ θεῖος 


u factam celestem spe iis reservari, qui ter- 
re tabernaculum dissolverunt, asserat. Nam 
i6 qui. cursum perfecit, ut ipse dicit, in lato 
; οἱ capacissimo stadio, quod divina vox locum 
pellavit, qui videlicet fidem conservavit, ac in 
pide, uti enigmatice dicitur, pedes suos firmavit, 
, corona justitie a manu ejus qui hzc certamina 
obis proposuit, coronabitur. Hxc autem gloria 
nultis nuncupatur a Scriptura nominibus : una 
enim et eadem res hic quidem lapidis capacitas ap- 
pellatur, in aliis autem paradisi delicie, taberna- 
culum seternum, mansio apud Patrem, patriarchae 
sinus , regio viventium, aqua requietis, Hierusa- 
lem superior, regnum eclorum , Babylon vocatio- 
nis, corona gratiarum, corona pulchritudinis, tur- 
ris fortitudinis, supermensale gaudium, Dei con- 
&essusg, sedes judicii, locus nominatissimus, oc- 
cultum tabernaculum. Una ergo illius glorie hzc 
queque appellatio est Moysi in lapidem ingressus. 
Nam quoniam Christus lapis est, ut Paulo placet, 
omnem autem bonorum spem in Christo firmiter 
esse credimus : qui bonum aliquod adeptus est, is 
in Christo est, qui omne bonum continet : qui vero 
ad Christum pervenit, et manu Dei tectus est,(ma- 
nus autem Dei quid aliud esse potest, quam creatrix 
rerum virtus, ipse unigenitus Deus, per quem om- 
nia facta sunt, qui et currentibus locus est, et via 
cursus, ut ipse dicit, et lapis confirmatorum, et 
domus quiescentium ?) qui ad hunc, inquam, per- 
venit, is audiet vocantem, et a tergo vocantis col- 
locabitur, lioc est, « Post Dominum Deum ambula- 
bit, » sicut lex praecipit. Quod cui audiisset Da- 
vid, probe intellexit, habitanti enim in auxilio 
Excelsi dicit, « In scapulis suis obumbrabit tibi **, » 
quod est post Dcum esse constitutum : nam sca- 
pule posteriora sunt. De se autem clamat : 
« Adhzsit anima mea post te, et suscepit me dex- 
tera tua 15. Vides quomodo Psalniista cum hlisto- 
ria consentit. Nam ut hic dicitur eum a dextera 
suscipi, qui post Deum adhzsit : sic ibi eum ma- 
nus legit, qui Dei vocem exspectat in lapide. Sed 
Dominus quoque qui Moysi oracula dedit, qui ad 
implendum legem suam venit, a&nigma id enodans 
apertissime, similiter ad discipulos ait : « Si quis, » 
inquit, « vult post me venire "*, » non dixit, ante 
me. Hoc quoque ipsum cuidam pro vita zlerna 
supplicanti praecipit dicens : « Veni et sequere 
me : » qui autem sequitur, non faciem, sed tergum 
aspicit. Docetur igitur Moyses desiderans Deum 
videre, quomodo potest Deus videri; sequi enim 
Deum corde ac animo semper quocunque ducat, 
idipsum est Deum videre 15: etenim transitus ille 
Dei, ducem esse Deum sequentis significat, cum 
non sit possibile viam ignoranti recte ac tuto iter 
peragere, nisi post ducem recte sequatur. 


ὁ δὲ ἀχολουθῶν, τὸ ὄπισθεν βλέπει. Οὐχοῦν διδάσχεται 


DPsal, xc, 4. ? Psal. 1xu, 9. "* Lue, ix, 25. 


Απόστολος Ev τοῖς ἰδίοις λόγοις Gtnpptjvevaev, οἰχίαν 
ἀχειροποίητον οὐρανίαν ἀποχεῖσθαι δι ἐλπίδος τοῖς 
τὴν Υηῖνην σχηνΏν διαλύσασι λέγων. ᾿Αληθῶς γὰρ 
ὁ τὸν δρόµον τελέσας, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, ἐν 
ἐχείνῳ τῷ πλατεῖ χαὶ εὐρυχώρῳ σταδίῳ, ὃν τόπον 
ὀνομάξει Ἡ θεία φωνὴ, καὶ τὴν πίστιν τηρίσας, 
ᾖτοι, καθώς φησι τὸ αἴνιγμα, ἐπὶ τῆς πέτρας τοὺς 
ἰδίους πόδας ἐρείσας ' οὗτος τῷ τῆς δικαιοσύνης 
στεφάνῳ παρὰ τῆς χειρὸς τοῦ ἀγωνοθέτου χαλλωπι- 
σθήσεται * τὸ δὲ τοιοῦτον γέρας διαφόρως παρὰ τῆς 
Γραφῆς ὀνομάζεται. Τὸ γὰρ αὐτὸ ἐνταῦθα μὲν χώ- 
ρηµα πέτρας λέγεται ' by ἑτέροις δὲ, παραδείσου 
τρυφῇ, xat αἰωνία σχηνὴ, xat μονὴ παρὰ τῷ Πατρὶ, 
χα) πατριάρχου κόλπος. xai χώρα ζώντων, xal ὕδωρ 
ἀναπαύσεως, χαὶ ἡ ἄνω Ἱερουσαλὴμ, xaX βασιλεία 
οὐρανῶν, xal βραθεῖον χλήσεως, xal στέρανος χαρί- 
των, χαὶ στέφανος χάλλους, xai πύργος ἰσχύος, xal 
ἐπιτραπέκιος εὐφροσύνη, xal θεοῦ συνεδρία, xal 
θρόνος χρίσεως, xal τόπος ὀνομαστὸς , καὶ σχηνη 
ἀπόκρυφος. "Ev οὖν xal τοῦτό φαμεν εἶναι τῶν &l$ 
τοῦτο φερόντων τὸ νόηµα, τὴν εἰς thv πέτραν τοῦ 
Μωῦσέως εἴσοδον. Ἐπειδὴ γὰρ Ἀριστὺς d πέτρα 
παρὰ τοῦ Παύλου νενόηται * πᾶσα δὲ ἀγαθῶν biz; 
Ev τῷ Χριστῷ εἶναι πιστεύεται, ἐν ᾧ πάντας εἶναι 
τοὺς θησαυροὺς τῶν ἀγαθῶν μεµαθήχαμεν ' ὁ iv 
ἀγαθῷ τινι γενόμενος, Ev τῷ Χριστῷ πάντως ἐστὶ τῷ 
περιεχτιχῷ παντὸς ἀγαθοῦ ' ὁ δὲ µέχρι τούτου φθάἀ- 
σας, χαὶ ὑπὸ τῆς τοῦ θεοῦ χειρὸς σχεπασθεὶς, χαθὼς 
ὁ λόγος ἐπηγγείλατο (χεὶρ δ' ἂν εἴη τοῦ θεοῦ f 
δημιουργιχὴ τῶν ὄντων δύναμις, ὁ μονογενῆς θεὺὸς, 
δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, ὃς xai τοῖς τρέχουσι τόπος 
ἐστὶν, ὁδὸς τοῦ δρόμου Ὑινόμενος, χατὰ τὴν ἰδίαν 
cuovhv, xal πέτρα γίνεται τοῖς βεθαίοις, καὶ οἶχος 
τοῖς ἀναπαυομένοις), τότε ἀχούσεται τοῦ προσχαλου- 
µένου, καὶ χατόπιν τοῦ χαλοῦντος Ὑενῄσεται, τουτ- 
έστιν, « Ὀπίσω Κυρίου τοῦ θεοῦ πορεύσεται, » χαθὼς 
ὁ νόµος παρεγγυᾷ. "ὍΌπερ ἀχούσας ἑνόησε χαὶ ὁ µέ- 
γας Δαθὶδ, τῷ μὲν κατοικοῦντι ἓν βοηθεἰᾳ τοῦ Ὑψί- 
στου λέγων, ὅτι « Ἐν τοῖς µεταφρένοις αὐτοῦ ἔπι- 
σχιάσει σοι,» ὅπερ ἴσόν ἐστι τῷ χατόπιν αὑτὺν τοῦ 
θεοῦ εἶναι ' ἓν Υὰρ τοῖς ὁπιαθίοις ἐστὶ τὸ µετάφρενον. 
Περὶ ἑαυτοῦ δὲ τοῦτο βοῶν, ὅτι « Ἐκχολλίθη f duy) 
µου ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ ἀντελάθετο ἡ δεξιά σου. » 
Ὁρᾶς πῶς συµθαίνει τῇ ἱστορίᾳ fj ψαλμῳδία. Ὡς 
γὰρ οὗτός φησι, τῷ ὀπίσω τοῦ θεοῦ κεχολλημένῳ τὴν 
τῆς δεξιᾶς εἶναι ἀντίληφιν ' οὕτω χἀχεῖ dj χεὶρ ἅπτε. 
ται τοῦ ἐν τῇ πέτρα τὴν θείαν φωνὴν ἀναμένοντος 
xal κατόπιν ἀχολουθεῖν εὐχομένου. Αλλά χα) ὁ Ki: 
pios, ὁ τότε τῷ Μωῦσεῖ χρηµατίσας, ὁ πληρωτὶς v 
ἰδίου νόµου γενόμενος, ὁμοίως πρὸς τοὺς µαθητ 
διεξέρχεται, ἀπογυμνῶν τῶν ἐν αἰνίγματι ῥηθένι 
εἰς τὸ ἐμφανὲς τὴν διάνοια» *. « EU τις θέλει ὁπ 
µου ἑἐλθεῖν, » λέγων * οὐχ, EU τις ἔμπροσθεν. 

τῷ περὶ τῆς αἱἰωνίου ζωῆς ἱχετεύοντι, τὸ αὐτὸ τ 
ὑποτίθεται' « Δεῦρο » γὰρ, φησὶν, « ἀκολούθει p 

νῦν 6 Μωῦσῆς, ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὺν σπεύδων, πῶς 


15 Morc. x, 21. 
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ἱρεῖν τὸν Θεόν’ ὅτι τὸ ἀχολουθεῖν τῷ θεῷ, χαθ) ὅπερ ἂν χαθηγεῖται, τοῦτο βλέπειν ἐστὶ τὸν Θεόν. ἡ Υὰρ 
πάροδος αὐτοῦ τὴν ὁδηγίαν τοῦ ἐπομένου διασηµαἰνει, οὐ γὰρ ἔστ.ν ἅλλως τὸν ἀγνοοῦντα τὴν ὁδὺν ἀσφαλῶς 


ἑανύσα., μὴ τῷ καθηγουµένῳ χατόπιν ἑπόμενον. 


Ὁ οὖν ὁδηγῶν, τῷ προηγεῖσθαι τοῦ ἑποιμένου τὸν A 


ὁδὸν ὑποδείχνυσιν * ὁ δὲ ἑπόμενος, τότε τῆς εὐθείας 
οὐκ ἑχτραπήσεται, εἰ τὸ ὀπίσω ἀεὶ τοῦ ἡγουμένου 
βλέποι. Ὁ γὰρ ἐπὶ τὰ πλάγια τῇ χινῄσει παραφερό- 
ενος, ἢ ἀντιπρόσωπον φέρων τῷ ὁδηγοῦντι τὸ βλέμ- 
μα, ἄλλην ἑαυτῷ καινοτομεῖ πορείαν, οὐχ ἣν ὁ ὁδη- 
1ὸς ὑποδείχνυσι. Διό φησι πρὸς τὸν ὁδηγούμενον, ὅτι 
t Τὸ πρόσωπόν µου οὐχ ὀφθήσεταί σοι" » τουτέστι, 
4) ἀντικρόσωπος Ὑίνου τῷ ὁδηγοῦντι. Πρὸς γὰρ τὸ 
αναντίον πάντως ὁ δρόμος ἔσται' ἀγαθὸν γὰρ ἀγαθῷ 
οὖχ ἀντιθλέπει, ἀλλ᾽ ἔπεται. Τὸ δὲ ἐκ τοῦ ἑναντίου 
νορύμενον, τῷ ἀγαθῷ ἀντιπρόσωπον γίνεται. Ἡ γὰρ 
χαχία i$ ἑναντίου τῇ ἀρετῇῃ βλέπει’ ἀρετὴ δὲ οὐχ 
ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀρετῇ ἀντιπρόσωπος. Ὁ οὖν 
Μωῦσῆς οὐχ ἀντ'θλέπει τῷ 86i, ἀλλὰ τὰ ὀπίσω aà- 
του βλέπει. Ὁ γὰρ ἀντιθλέπων, οὐ ζήσεται' καθὼς 
µαρτ"ρεται dj θεία φωνὴ, ὅτι « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ 
πρόσωπον Κυρίου, καὶ ζήσεται.» Ορᾷς ὅσον ἐστὶ τὸ 
μαθεῖν ἀχολουθῆσαι τῷ θεῷ ὅτι μετὰ τὰς ὑψηλὰς 
ἱχείνας ἀναθάσεις, xal τὰς φοθεράς τε χαὶ ἑνδόξους 
ἑεοφανείας, πρὸς τῷ τέλει που τῆς ζωῆς, µόγις ταύ- 
της ἀξιοῦται τῆς χάριτος, ὁ μαθὼν χατόπιν γίντσθαι 
θεοῦ. Ti δὲ οὕτως ἐπομένῳ τῷ θεῷ, οὐχέτι τῶν διὰ 
χαχίας Τροσοχθισµάτων ἀντιθαίνει οὐδὲν. Μετὰ 
ἵαυτα γὰρ «φθόνος αὐτῷ παρὰ τῶν ἀδελφῶν imt- 
φύεται. φθόνης, zb ἀρχέχαχον πάθος, ὁ τοῦ θανάτου 
τατἡρ, f; πρώτη τῆς ἁμαρτίας εἴσοδος, fj τῆς χαχίας 

ένα. dj τῆς λύπτς Ὑένεαις, f) τῶν συμφορῶν µίέττρ, 
4 τις ἀπειθείας ὑπόθεσις, ἡ τῆς αἰσχύνης py. 


ἀθόνος ἡμᾶς τοῦ παραδείσου ἐξῴχισεν, ὄφις κατὰ C 


τῆς Εύας γενόμενος ^ φθόνος τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς 
ἀπετιίχισε, xal τῶν ἱερῶν ἑνδυμάτων γυµνώσας, 
t; τῆς συχῆς χλάδοις δι αἰσχύνης ὑπήγαγε. Φθόνος 
ty Κάῑν χατὰ τῆς φύσεως ὤπλισε, xal τὸν ἑπτάκις 
ἐχδιχούμενον ἐχαινοτόμησε θάνατον. Φθόνος τὸν Ἰω- 
ἡρ δοῦλον ἐποίησε. Φθόνος τὸ θανατη-όρον χέντρον, 
€) χεχρυμμένον ὅπλον, fj τῆς φύσεως νόσος, ὁ χολώ- 
dx ὸς, fj ἐκούσιος τηκεδὼν, τὸ πικρὸν βέλος, ὁ τῆς 
φυχῆς f$Aog, τὸ ἐγχάρδιον πῦρ, ἡ τοῖς σπλάγχνοις 
ἐγχχιομένη φλός. 'Q ἀτύχημα μὲν ἔστιν, οὐ τὸ ἴδιον 
z1xby, ἀλλὰ τὸ ἀλλότριον ἀγαθόν. Κατόρθωμα δὲ πά- 
ἂν lx οὗ ἑναντίου, οὗ «b οἰχεῖον χαλὸν, ἀλλὰ zb τοῦ 
£l; καχόν. Φθόνος 6 ταῖς εὐτυχίαις τῶν ἀνθρώπων 
ἐποδυνώμενας, xal ταῖς συμφοραῖς ἐπεμθαίνων. 
ἠΔιίρεσθαι τοὺς νεχροδόρους γύπας τῷ μύρῳ λέ- 
Ίουσι. π΄ὃς γὰρ τὸ δυσῶδες xal διεφθορὶλς αὐτῶν 1) 
φύσις ᾠχείωται. xal ὁ τῇ νόσῳ ταύτῃ κρατούμενος, 
τῷ piv εὐημερίᾳ τῶν φίλων, olóv τινος µύρου 
προσθ»λῇ χαταφθείρεται. El δέ τι πάθος £x συµφο- 
pl; ἴδοι, πρὸς τοῦτο καθίπταται καὶ τὸ ἀγχύλον 
ἱπάχει στόµα, τὰ χεχρυμμένα ἐξέλχων τοῦ δυστυ- 
χίµατος. Πολλοὺς ὁ φθόνος τῶν πρὸ ΛΙωῦσέως χατ- 
ΕΓωνέσατο. Ti δὲ prey του " Ασενεχθεὶς, οἷόν 
tw πλάσμα πήλινον πέτρα P προ QE», ἑαυτῷ 
«εριτρίδεται. "Ev τούτω Jio dora? ο δείχθη τῆς 
μετὰ 292 8:02 πορεία σα Aj στά τοι εἶτο Μωῦ- 


κ, 


Dux igitur praeundo sequenti viam monstrat : 
qui autem sequitur, tunc a recta via non aberrat, 
cum semper ducis tergum respiciat. Nam qui ad 
latera se transfert, aut. dueentis faciem cernere 
Sludel, non facit eam viam, quam dux ostendit : 
ac ideo dicitur ci : « Facies mea non videbitur tibi ; » 
hoc est, Noli ad faciem ducentis Dei occurrere, ne 
in oppositum cursus liat. Nam si bonum bono con- 
trarium non est, et qui ducentis faciem videt , du- 
cenli oppositus est, cum ducens bonus sit, ipse ma- 
lus est , contrarium virtuti vitium : quare Moyses 
non ex opposito conspic:t Deum, sed tergum ejus 
respicit. Nam qui ex opposito Deum aspicit , non 
vivet, ut vox. divina testatur. « Non videbit, » in- 
quit, « homo faciem meam, οἱ vivet. » Vides quan- 


B tum est, ut aliquis diseat Deum sequi. Nam post 


illos ascensus wirabiles, post gloriosas visioues, 
post inaudita miracula, vix juxia finem vitze hanc 
consecutus est gratiam, ul. disceret Deum sequi : 
nihil enim amplius mali officere illi potest, qui post 
Deum hoc modo constitutus est. Invidia post haec 
fraterna. ipsum invadit, invidia malorum princeps, 
mortis maler, prima peccati janua, vitiorum radix, 
doloris initium, calamitatis parens, inobedientiz 
causa, ignominiz principium. Invidia enim nos 
longe exterminavit a paradiso, versa in serpen- 
tem adversus Evam : invidia repulit a ligno vilae, 
sacrisque impassibilitatis vestibus detractis, ficul- 
neis ignominiosc foliis induit : invidia Cain adver- 
sus fratrem armavit, mortem quz septuplum punita 
est, induxit. Invidia Joseph in servitutem detrusit, 
invidia , dico, mrortifer stimulus, mucro recondi- 
tus, naturze morbus , bilis venenosa, tabes sponte 
adhibita, telum amarum, figens animam clavus, 
flamma cordis, intestinorum ignis, hanc qui habet, 
non suis malis, sed alienis bonis infelix est, et con- 
tra non suo bono, sed malis proximi felix est : iu- 
vidus enim felicitate aliorum dolet , calamitatibus 
gaudet. Vultures enim qui cadaveribus pascuntur, 
unguento necari aiunt : videlur enim ipsorum na- 
tura ad putridum ac purulentum esse affinis: quando 
vero huic morbo subjectus est aliquis, ainicorum 
commodis quasi unguento tabescit : οἱ si quid cala- 
mitosum incidisse proximo intellexerit, illico advo- 


D lat, rostro invadit adunco,si qua latent, distrahit 


atque dissipat, et in medium proponit omnibus. 
Multos invidi: morbus ante Moysi tempora deje- 
cit. Moysen vero aggressus , tanquam vas figuli in 
lapidem collisum dirutus, ac in via contritus est, in 
quo maxime, quantum sit cum Deo ambulare, quod 
Moyses faciebat, facile prospicitur : quomodo enim 
invidia illi obesse potuisset, qui divino studio at- 
que loco cucurrit ? qui in lapide stetit, et in. capa- 
citatem ipsius fuerat immissus? qui Deum post 
terga sequebatur? qui non ducentis faciem aspicie- 
bat, sed tergum obediens respiciebat ?  Secutus 
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Deum est, idcirco beatus, idcirco altior fuit, quam A σῆς. ὁ £v τῷ θείω τόπῳ δραμὼν, καὶ ἐπὶ της πέτρας 


ut ad ipsum sagitta invidiae posset pervenire. Sed 
Aaron quidem atque Maria invidi: morbo supe- 
rati **, veluti arcus invidi quidam liunt, οἱ pro 
spiculis adversus illum verba jaculantur. 


Ἑστὼς, xal τῷ χωρήματι ταύτης περιεχόµενος, xci 
τῇ χειρὶ τοῦ θεοῦ σχεπακόµενος, xai κατόπιν τῷ 
ἡγουμένῳ ἑπόμενος' ὁ μὴ ἀντιωλέπων, ἀλλὰ τὰ ὁπ- 
σθια ῥλέπων. Τὸν οὖν &g' ἑαυτὸν γενόμενον µαχας.- 


οτὸν, τὸ ἔπεσθαι τῷ Os ἁποδείχνυσι, xai τὸ φανῆναι αὐτὸν τῆς τοῦ τόξου βολῆς ὑψηλότερον. Ηέμπει 
γὰρ xal xat' ἐχείνου τὸ βέλος ὁ φθάνος ἀλλ᾽ οὐ καθικνεῖται dj βολὴ τοῦ ὕφους, ἐν ᾧ Tv Μωῦσῆς. 
ἩἨτόνησε γὰρ fj νευρὰ τῆς ποντρίας τοσοῦ-ον ἀποτοξεῦσαι τὸ πάθος, ὡς ἀπὸ τῶν προνενοσηχότων εἰς 
αὐτὸν διαθῆναι. ᾽Αλλ ὁ μὲν "Aapóv xat ἡ Μαρία τῷ πάθει τῆς ῥβασκανίας ἐτρώθησαν, xal οἷόν τι τόξο» 
τοῦ φθόνου γίνονται, ἀντὶ βέλους τὸν xav' αὑτοῦ λόγον ἁποτοξεύσχντες. 


At Moyses tantum aberat ab hujusniodi zgritu- 
dine, ut cum neque captus neque l:esus ab ea sit, 
non solum nullam ipse de invidentibus ponam 
sumpsit, verum etiam Deum precibus placabilem 
jpsis reddidit. Docuit ergo nos per ea quz fecit, 
nullis telorum ictibus euim tangi, qui virtutis scuto 
seipsum tutatur. Retundit enim ac hebetat hujus 
 $cuti firma soliditas aciem cuspidis, imo procul 
totum rejicit telum. Est autem apta ad ejusmodi 
repellenda tela arimatura Deus ipse, quam virtutis 
miles induit. « Induite namque vos,» inquit, «Domi- 
num Jesum 1. » Ilac iufrangibili armatura Moyses 
armatus, maligni sagittarii arcum fecit inanem. 
. Nam nec dolore aliquo, aut perturbatione adversus 
injuriatos commotus est, posteaquam divinitus 
condemnatos vidit; nam se illis conjunctum non 
ignoravit, sed Deo pro fratribus supplicavit, quod 
non fecisset nisi Deum sequeretur, qui sibi przece- 
dens tutam sequenti viam demonstrabat. Verum 
humanas nature hostis a Moyse repulsus , manus 
ad imbecilles transiulit, bellum et voracitatem ven- 
tris quasi telum quoddam immisit populo, eumque 
4Egyptiarum epularum aviditate incendit, atque ad 
przferendas cibo illi coelesti Egypti carnes incita- 
vit. Moysi autem supra omnem turbationem jam 
constituto magi fuerat. curz futura li:ereditas, 
que repromissa est /Egyptum fugientibus, ac ad 
eam proficiscentibus terram, unde lac et mel com- 
mista simul scaturiunt. Hac de causa exploratores 
missos de bonis illius regionis interrogat : hi au- 
tem sunt alii boni, alii mali : et boni quidem , ut 
ego sentio, sunt recte cogitationes de repromissa 
nobis beatitudine, Christi fide corroboratz. Mali 


vero, incredulz resurrectionis atque beatitudinis D 


mentes, qux& fidem de mepromissis humano generi 
bonis retundere ac infirmare conantur : quos om- 
nes Moyses reprobavit, eisque solum credidit, qui 
meliora de regione illa referebant. Jesus autem 
horum omnium priuceps erat, ad quem Moyses 
respiciens firinam habebat spem de futuris, race- 
mis confirmatus : specimen autem deliciarum re- 
gionis illius racemum ostendit , quem in vectibus 
attulerat. Jesum vero audiens illius terrze indicium 
facientem , et racemum ?x liguo pendentem, non 
dubitabis quin sit illud ad quod ille quoque respi- 
ciens indubitabili spe consolabatur. Racemus enim 
ex ligno dependens quis alius erit , quam is qui in 


" Num. xu, 1 seqq. 7 Rom. xin, 0. 
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'Q δὲ τοσηῦτον ἀπέσχεν Ev xowuvig γενέσθαι τοῦ 
ἁῤῥωστήματος, ὅτι xal θεραπεύει τῶν νενοσηχότων 
τὸ πάθος, οὐ µόνον αὐτὸς πρὸς thv ἅμυναν τῶν λε- 
λυπηχότων µένων ἀχίνητος, ἁλλὰ xat Ocbv ὑπὲρ 
αὐτῶν ἱλεούμενος, δεικνὺς, οἶμαι, δι ὧν ἐποίησεν, 
ὅτι ὁ χαλῶς τῷ θνρεῷ τῆς ἀρετῆς περιπεφραγµένος, 
ταῖς ἀχίσ:. τῶν βελῶν οὐχ ἀμύσσεται. ᾽Αμζλύνει γὰρ 
τὴν αἰχμὴν, wai εἰς τὸ ἔμπαλιν ἀποστρέφε: ἡ του 
ὅπλου στεῤῥότης. Ὅπλον δ ἂν εἴη τῶν τοιούτων 
βελῶν φυλακτήριον, αὐτὸς ὁ chc, ὃν ἐνδύετα: ὁ τῆς 
ἀρετῆς ὁπλίτης. « Ἐνδύσασθε » (30, qnot, «τὸν K»- 
pov. Ἰησοῦν. » Τοῦτό ἐστιν fj ἀῤῥαγῆς παντευχία, fi 
τινι πεφραγµένος ὁ Μωῦσῆς, ἄπραχτον τὸν ποντν 
τοξότην ἐποίησεν. Οὕτω γὰρ ἑνέπεσεν αὐτῷ fj ἁμ- 
θ)υντικὴ χατὰ τῶν λελυπηχότων ὁρμή ' οὔτε χατα- 
ὃ.χασθέντων αὐτῶν παρὰ τῆς ἁδεκάστου κρίσεως, :5 
πρὸς τὴν φύσιν Ἠγνόησε δίκαιον, ἀλλ ἰχέτης ἐγένετο 
τοῦ θεοὺ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶὼν. Ὅπερ οὐκ ἂν ἐποίησεν, 
εἰ μὴ χατόπ.ν τοῦ θεοῦ Tv, τοῦ τὰ ὄπισθεν αὐτῷ 
πρὸς τὴν ἀσφαλη τῆς ἀρετῆς ὁδηγίαν προδξίξαντος. 
Καὶ τὰ ἄλλα 6i ἐφεζῃῆς τοιαῦτα. Ἐπε:δῃ γὰρ οὐκ 
ἔσχε κατ αὐτοῦ χώραν εἰς βλάδην ὁ τῇ φύσε. τῶ» 
ἀνθρώπων πολέμιος, τρέπει χατὰ τῶν εὐαλωτοτέρων 
τὸν πόλεμον. Καὶ χαθάπερ τι βέλος τὸ τῖς Υαστρ:- 
μαργίας πάθος ἐπαφεὶς τῷ λαῷ, Αἰγυπτιάνειν χατὰ 
τὴν ὄρεξιν αὐτοὺς παρεσχεύασε, προτιθέντας τῖς 
οὐρανίας ἐχείνης τροφῃς τῆν παρ᾽ Αἰγυπτίοις σαο- 
χοθορίαν. Ὁ δὲ ὑψηλὸς τὴν φυχὴν, ἄνω τοῦ τοιούτου 
πάθους ὑπερπετόμενος, ὅλος ἣν τῆς µελλούσης χλη- 
ρονοµίας τῆς ἑπηγγελμέντς παρὰ τοῦ θεού τοῖς µε- 
θισταµένοις ἐκ τῆς νοηθείσης Αἰγύπτου, xal ἐπὶ τὶν 
17» ἐχείνην ὁδοιποροῦσιν, ἐν ᾗ βρύει τὸ γάλα συν- 
αναμεμιγμένον τῷ µέλιτι. Τούτου χάριν χατασκό- 
πους τινὰς διδασχάλους ἐποιεῖτο τῶν ἐν ἐχείνῃ κχαλῶν. 
Οὗτοι δ' ἂν εἴεν, κατά Ys τὶν ἐμὴν γνώµην, οἱ μὲν 
τὰς ἀγαθὰς ἑλπίδας προτεἰνα' οἱ διὰ τῆς πίστεως 
ἐγγινόμενοι λογισμοὶ, βεθαιοῦντες τῶν ἀποχειμένων 
ἀγαθῶν τὴν ἑλπίδα * οἱ δὲ ἁπόγνωσιν τῶν χρηστοτέ- 
pu ποιοῦντες ἑλπίδων, εἶεν ἂν οἱ παρὰ τοῦ ἑναντίου 
λογισμοὶ, οἱ τὴν πίστιν τῶν ἐπηγγελμένων ἀμθλύ- 
νοντες. Αλλ᾽ οὐδένα τῶν ἑναντίων λόγον ποιούµενος, 
πιστὸν ἡγεῖται τὸν τὰ κρείττω περὶ τῆς γῆς ἐχείνης 
ἐπαγγελλόμενον. Ἰτσοὺς δὲ fv ὁ τῆς χρείττουος κα- 
τασκοπῆς χαθηγούµενος, ὁ τῇ παρ᾽ ἑαυτοῦ βεθαιώσει 
τὸ πιστὸν τοῖς ἐπηγγελμένοις παρέχων. Πρὸς óv β)λέἑ- 
πων ὁ Μωῦσῆς, βεθαίας εἶχε τὰς ὑπὲρ τῶν pi» 
λόντων ἐλπίδας, δεῖγμα τῆς Excel τρυφῆς τὸν ῥότρων 
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πνιοῦμενος, τὸν bm" ἀναφορέων map' αὐτοῦ κοµιζό- A novissimis diebus ex ligno pependil racemus, 


µενον. Ἰησουν δὲ πάντως ἀχούων περὶ τῆς γης ἐχεῖ- 
γης µηνύοντα, καὶ βότρυν ξύλων ἀπαιωρούμενον " 
νοεῖς ποὺς ὃ τι χἀχεῖνος βλέπων, ἀσφαλὶς ταῖς ἐλπί- 
σιν Tv* βότρυς γὰρ ἐπὶ ξύλου χρεµάμενος. τίς ἄλλος 
bo: παρὰ τὸν Ex ἑσχάτω» τῶν ἡμερῶν ἐπὶ τοῦ ξύλου 
χρεµασθέντα βότρυν, οὗ τὸ αἷμα ποτὸν τοῖς πιστεύ- 


cujus sanguis polus sit credentibus salutaris ? 
Moyse id a2enigmatice nobis przdicente : « Sangui- 
nem enim, ? inquit, « uva bibebant vinum: »qua 
ex re salutaris Christi passio prenuntiatur. Verum 
iter rursus per deserta fit, et laborat sili populus 
qui repromissionis bona desperavit. 


ουσι ytvet2t σω-{ριον, Touto τοῦ Μωῦσέως προειπόντος uiv δι αἰνίγματος, ὅτι « Λἷμα σταφυλῆς ἔπι- 
ν ο 9 ιά - , ρα ^ - ῃ νὰ T N 
vov οἴνον»» δε cU τὸ σωτήριον πάθος καταμηνύεται. Πάλιν διὰ τῆς Epíuou ὁδὺς, καὶ καταπονεῖται τῷ 


óxpet ὁ τῶν ἀγαθῶν «Tc ἐπαγγελίας ἀπελπίσας λαός. 
Ὁ δὲ Λωῦσῆς πάλιν αὐτοῖς χατακλύτει διὰ τῆς πέ- 
τρας την ἔρτμον. Ὁ δὲ τοιοῦτος λόγος, τοῦτο ἂν ἡμᾶς 
δ.ὰ τῆς νοττῆς θεωρίας δ.δάξειεν, οἷόν ἐστι τὸ τῖς 
µετανοίας μυστήριον. Οἱ γὰρ πρὸς γαστέρα καὶ oápxa 
xal τὰς Αἰγυττίας ἡδονὰς, μετὰ τὸ ἅπαξ γεύσασθαι 
τῆς πέτρας, παρατραπέντες, τῷ λιμῷ xal τῶν λοχι- 
σμῶν τῆς τῶν ἀγαθῶν µετουσίας καταδικάνονται. 
λλλ' ἔστιν αὐτοῖς πάλιν Ex µεταμελείας την πέτραν 
εὑρεῖν, ἣν χατέλιπον, χαὶ πάλιν ἑαυτοῖς ἀναστομῶσαι 
τὴν φλέδα, πάλιν ἐμφορηθῆναι τοῦ νάµατος, ὃ ἡ 
πέτρα ἐχδίδωσι τῷ τὴν χατασχοπὴν Ἰησοῦ ἆληθε- 
στέραν τῆς τῶν ἑναντίων εἶναι πιστεύσαντι, καὶ πρὸς 
τὸν βύτρυ» ἀναθλέποντι, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν αἷμα στά- 
ξαντα, χαὶ αἱμαχθέντα, τῷ πάλιν αὐτοῖς διὰ τοῦ ξύλου 
βρύειν την πέτραν κατασχευόσαντι. "AAA οὕπω κατ) 
ἴχνος Έπεσθα:. τῇ μεγαλοφυῖᾷ Μωσέως ὁ λαὸς ἐπαι- 
ἑεῴθτ. ἔτι δὲ πρὸς τὰς ἀνδραποδώδεις ἐπιθυμίας 
χαθέλχετα:, xal πρὺς τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς ἐπιχλί- 
νεται. Αείχνυσι δέ πως διὰ τούτων d ἱστορία, ὅτι 
πρὸς τὸ τοιρῦτου πάθος πάντων μάλιστα κατωρερῆς 
ἡἀνθρωτένη φύσις ἐστὶ, µυρίαις ὁδοῖς ὑπανομένη 
τὴ νόσῳ. As, χαθάπερ τις ἰατρὸς, τοὺς τὸ ἔπιχκρα- 
τῶν ἀεὶ πάθος διὰ τῆς τέχνης ἰατάμενος, οὐκ id 
Xi αὐτῶν δ.ναστεύἒειν µέχρι θανάτου τὴν vósov. 
Td; μὲν γὰρ ἡ τῶν ἁτόπων ἐπιθυμία τοὺς ὄφεις 
ἔτιχτε τὸ δὲ παρ) αὐτῶν δῆγμα, θανατηφόρον ἐπῆῃγδ 
ον by τοῖς ἀμυχθεῖσι τῷ δήγµατι ' ὁ δὲ μέγας vopo- 
θές ὄφεως εἴδει thv δύναμιν τῶν χατὰ ἀλήθειαν 
ἑηρίων t4 ozítoze. Καιρὺὸς δ ἂν e, σαφέστερον &xxa- 
laa τὸ αἴνιγμα' Ἐν τι τῶν πονηρῶν τούτων παθη- 
µάθων ἐστὶν ἀλεξητέριον, fj διὰ τοῦ μυστηρίου τῆς 
εὐσεθείας γ.νοµένη τῶν φυχῶν ἡμῶν χκάθαρσις. Κε- 
ᾳάλαιον δὲ τῶν ἐν τῷ µυστηρίῳ πεπ,στευµένων, ἡ 
εἰς οὐ πάθος ἐστὶν ἀπόθλεφις τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἆνα- 
δεξαµένου τὸ πάθος. Σταυρὸς δὲ τὸ πάθος ἐστίν' ὥστε 
ὁν πρὸς αὐτὸν βλέπουτα, χαθὼς ὑφηγεῖται ὁ λόγος, 
ὑπὸ του loo τῆς ἐπιθυμίας uh βλάπτεσθαι. Τὸ δὲ 
πρὸς τὸν σταυρὸν ῥλέπειν, τοῦτό ἐστι, τὸ πάντα τὸν 
ἑαυτοῦ βίον ὡς νεκρὸν τῷ χόσµῳ καὶ ἑσταυνρωμένον 
πχεησαι, πρὺς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἀχίνητον ὄντα, χαθώς 
φησιν ὁ Προφέτης, χκαθτλοῦντα τῷ θείῳ φόθῳ τὰς 
iac; σάρχας. Ἡλος δ᾽ ἂν εἴη σαρχῶν καθεκτικὸς, 
4 ἐγχράτεια. Ἐπεὶ οὔν dj τῶν ἁτόπων ἐπιθυμία τοὺς 
θαναττφόρους ὄφεις ἐκ τῆς γῆς ἐπισπᾶται (πᾶν γὰρ 
The πονηρᾶς ἐπιθυμίας ἔγγονον, bi; Essi), τούτου 
Ἱάριν προδείχννσιν ὁ νόμος tuly τὸ ἐπὶ ξύλου φαινό- 
µενον΄ τοῦτο δέ ἐστιν ὁμοίωμα ὄφεως, xai οὐχὶ 


" Deut. xsxu, 1. "Ron, ig 
, 9. 


Moyses vero rursus per lapidem inundare aquis 
eremum fecit; quz res quantum qualeque sit pee- 
nitenti: sacramentum , docet. Nam qui postquam 
semel e petra biberant, ad veutrem et carnes , et 
4Egvptias voluptates lapsi sunt, fame ac privatione 
participationis bonorum damnantur. Verumtamen 
possunt rursus quam dereliquerunt petram , poeni- 
(επι beneficio reperire, ac fontes quos delinquendo 
obturarunt, sibi reserare et fluentis expleri, qua 
profundit illi petra, qui veriorem Jesu, quam ad- 
versariorum explorationem credidit : atque ad ra- 
cemum respicit, qui pro nobis sanguinem stillavit, 
et cruentatus est, quique ut rursus per lignum 
scaturiret petraeffecit. Verum populusugndum vestigia 
Moysi recte sequi didici, sed ad serviles adhuc 
lapsus cupiditates, JEgvptias expetit. voluptates. 
Qua ex re historia clamare videtur, labilem esse 
maxime ad. hujusmodi vitia naturam humanam, 


C nilleque modis seductam ad ea cadere, Quare pe- 


rito medico no5is opus essct, qui, sicut Moyses, 
artificiose adversus victricem voluptatem  seimper 
resistens, non permittat ut ad mortem usque imor- 
bus homines detrudat. Nain his quidem illicitarum 
rerum cupiditas serpeutes immittebat ;./ inorsus 
enim eorum le:ali vu!nere feriebat eos, qui ejus- 
modi morsu pungebantur. At vero legislator ser- 
pentis specie verorum serpentuin vim expulit. Sed 
tespus est ut clare id exponamus. Unum ergo 
contra hos pestiferos cupiditatis morbos antidotum 
est, mundilies animi pietatis mysterio celebrata. 
Caput autein omnium qua in hoc Christian pro- 
fessionis mysterio credimus, est firma rectaque fide 
in passionem illius respicere, qui pro nobis passus 


D est ; crux vero passio ejus fuit : quare qui crucem 


respicit, ut historia hortatur, ei venenum cupidi- 
tatum obesse uon polest. Crucem autem respicere, 
nihil aliud est, quam ut huic mundo quasi mortuos 
ac crucifixos nos przebeamus, fixos in virtute, iin- 
mobiles adpeccan.lum, Dei, ut ait Psalmista, timore 
quasi clavo carnem nostram infigentes. Clavus 
autem qui carnem hanc retinet, continentia est. 
Quoniam igitur prava cupiditas mortiferos e terea 
nobis serpentes immittit ( quidquid enim ex prava 
cupiditate nascitur, serpens est), idcirco jam diu 
lex antidotum nobis in ligno ionstravit. ld vero 
serpentis est simulacrum , non serpens , sicut el 
Paulus dicit, « In similitudine carnis peccati ?* ; » 
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verus enim serpens peccatum est : et qui ad pec- A 6otc^ καθὼς xa ὁ θεῖος Παῦλός φησιν, « Ἐν ὁμοιώ- 


catum transfugit, serpentinam induitur naturam. 
Ab hoc igitur peccato et adhuc serpentina natura 
homo per illum liberatur, qui peccati speciem sub- 
jit, qui factus est secundum nos, qui ad spe- 
ciem serpentis conversi sumus : per quem mors 
probibetur a morsibus inferenda, sed ipse ferz 
'non destruunüir : feras autem dico cupiditates 
ipsas pravas. Nam si prava peccantium mors nullam 
habeat in illos vim qui crucem respiciunt , carnis 
tamen adversus spiritum innata cupiditas non om- 
nino destructa est, Insurgunl enim et fidelibus 
$tepenuimero cupiditatis morsus, quos ad sublatum 
in ligno respicientes repellunt, timore przcepti 
quasi antidoto vim veneni dissipantes. 


Quod autem mysterium crucis sublatione ser- 
pentis in deserlo figurabatur, aperte nos docuit 
Veritas, cum dicit : « Et sicut Moyses exaltavit ser- 
pentem in deserto, sic Filium hominis exaltari 
oportet *^ , » Sed iterum atque iterum peccati pro- 
Lervitas, quasi serie quadam, usu ab aliis ad alia 
prorumpit, et legislator ut optimus quidam medicus 
-ad morborum genera curam habet paratam. Nam 
cum serpentum morsus nihil mali amplius afferebat 
jn serpentis simulacrum  respicientibus , quod 
enigma jam satis dictis intelligitur . alia peccandi 
via hosti, qui adversus nos semper meditatur ac 
cogitat, inventa est, quie nostris temporibus ἰαιίς- 
siue quoque patet. Nam posteaquam morbus iste 
cupiditatis modestiore vita deferbuerit, ad sacerdo- 
tium. irrumpunt, humanis suffragiis, imperiosisque 
ordinationibus dispensationem Dei vituperantes : 
ita homines si uno peccandi modo non vicerit, alo 
adversarius noster eonatur dejicere. Vexantur es- 
. carum Egypti cupiditate, unde serpentes immissi 
sunt : simulacro pendentis serpentis ex ligno su- 


perantur : ita crucifixi fides vel (igurata liberavit." 


Cupiditatis autein. morbo depulso, superbia locum 
ejus occupavit, Nam cum humile atque abjectum 
esse crederent ordinem suum servare, ad dignita- 
tem sacerdotis seipsos intrudere conantur, 96 eos 
depellere non erubescunt, qui mysterium id fue- 
rant divinitus consecuti : sed multi terre hiatu 
absorpti perierunt, reliqui fulminibus conflagra- 
runt. Docet igitur, meo judicio, his historia, ter- 
miuum elationis, qux fit ex superbia; descensum 
esse ad subterranea : nec abs re fortasse quisinde 
abrepia occasione ita superbiam definierit, Super- 
bia est descensus ad inferiora : quod si visverbi, 
ut multis videtur, contrarium ostendat (superbus 
enim qui super alios est, dici videtur) non, adni- 
raberis : veritatem enim divine  historim seqni 
malo, quam nominum impositionem : uam si qui 
se super alios preferre volunt, hiatu terrae de- 
mersi, ad infima decidunt: non est contemnenda 


9^ Joan, ip, 14. 


pati σαρχὸς ἁμαρτίας. » 'O 0$ ἀλτθῆς ὄφις, ἡ ἁμαρ- 
tla εστί. xal ὁ πρὺς τὴν ἁμαρτίαν αὐτομολήσας, 
τὴν τοῦ ὄφεως ὑποδύεται φύσιν. Ἐλευθερουται οὖν 
τῆς ἁμαρτίας ὁ ἄνθρωπος διὰ τοῦ ὑπελθόντος τὸ τῖς 
ἁμαρτίας εἶδος, καὶ γενομένου χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς πρὸς 
τὸ εἶδος µεταστραφέντας τοῦ ὄφεως, δι οὗ ὁ μὲν θά- 
vato; ὁ Ex τῶν δηγµάτων κωλύεται, αὐτὰ δὲ τὰ 
θτρία οὐκ ἀφανίζεται * θηρία δὲ λέγω, τὰς ἐπιθυμίας. 
Τῶν γὰρ εἰς τὸν σταυρὸν βλεπόντων, ὁ μὲν ποντρὸς 
τῶν ἁμαρτωλῶν θάνατος οὐκ ἐνεργεῖται * ἡ δὲ ἔγχει- 
µένη τῇ σχρχὶ χατὰ τοῦ πνεύματος ἐπιθυμία εἰς τὸ 
παντελὲς οὐχ ἁπόλωλε, Καὶ γὰρ xaX ἐν τοῖς πιστοῖς 
ἐνεργεῖται πολλάκις τῆς ἐπιθυμίας τὰ δήγµατα" 
ἀλλ᾽ ὁ πρὸς τὸν ἐπὶ ξύλου ὑψωθέντα βλέπων, ἁπω- 


B θεῖται τὸ πάθος, οἷόν τινι φαρμάχῳ τῷ τῆς ἑἐντολῆς 


φόθῳ τὸν loy διαχέας. 

Τὸ δὲ σύµθολον εἶναι τοῦ κατὰ τὸν σταυρὸν µ»στη- 
ρίου τὸν ὑψωθέντα ὄφιν ἐν τῇ ἑρήμῳ, φανερῶς διδά- 
σχει ἡ τοῦ θεοῦ φωνὴ ἐν οἳς φησιν, ὅτι «Καθὼς ὕψωσε 
τὸν bow Μωῦσης ἓν τῇ ἑοήμῳ, οὕτως ὑφωθῆναι oct 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον. » Πάλιν τῇ οἰχείᾳ ὁδῷ, χατά 
τινα xaxhv ἀχολουθίαν, ἡ ἁμαρτία προέρχεται, οἷον 
εἰρμῷ τινι πονηρῷ κατὰ τὸ ἀχόλουθον προϊουσα * xat 
ὁ νομοθέτης, χαθάπερ τις ἰατρὸς, τῇ τοῦ xaxou φορᾷ 
συμπαρατείνει τὴν θεραπείαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄπρακτον 
ἐγένετο τὸ διγμα τῶν ὄφεων τοῖς εἰς τὸ ὁὀμρίωμα τοῦ 
ὄφεως βλέπουσι (νοεῖς δὲ πάντως διὰ τῶν εἰρημένων 
τὸ αἴνιγμα), ἄλλη μέθοδος ἁμαρτίας ἐπινοεῖται τῷ 
ποιχίλως τὰ τοιαῦτα καθ) ἡμῶν σοφιστεύοντι. Ὅ 63 
καὶ νῦν ἐν πολλοῖς ἰδεῖν ἔστι γινόµενον. Ἐπειδὰν γάρ 
τινες διὰ σωφρονεστέρου βίου τὸ τῆς ἐπιθυμίας πάθος ΄ 
χολάσωσιν ' ἐπὶ τὴν ἱερωσύντν ἑαντοὺς εἰσωθοῦσιν, 
ὀνθρωπίναις περιδρομαῖς χαὶ αὑτοχειροτονήτοις ὁρ- 
μαῖς εἰς sr,» οἰκονομίαν τοῦ θεοῦ ἐξδυβρίζοντες, πρὸς 
ταύτην ἄγει τὴν χαχὴν τῆς ἁμαρτίας ἀχολονθίαν ὁ 
διὰ τῆς ἱστορίας ἐνεργεῖν τὰ χαχὰ τοῖς ἀνθρώποις 
κατηγορούμενος. Ἐπειδὴ γὰρ ἑπαύσατο f| ΥΠ τοὺς 
ὄφεις γατὰ τῶν ἐπιθυμούντων ὠδίνουσα, διὰ της εἰς 
τὸν ὑψωθέντα ἐπὶ ξύλου πίστεως, καὶ χρείττους ἑἐπεί- 
σθησαν εἶναι τῶν ἰοθόλων δηγµάτων, τότε τοῦ xat 
ἐπιθυμίαν πάθους ὑπεξελθόνιος, ἡ τῆς ὑπερηφανίας 
ἀντεισέρχεται νόσος. Καὶ ταπεινὸν εἶναι χρίνοντες τὸ 
φυλάσσειν ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὴν τάφιν Ug f; ἐτάχθησαν, 


D εἰσωθοῦσιν ἑαυτοὺς εἰς τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα, 


παρώσασθαι τοὺς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὴν λειτουργίαν 
ταύτην λαχόντας φιλονειχήσαντες, οἳ χάσµατι ὑπο- 
ληφθέντες ἐξηφανίσθησαν. Τὸ δὲ ὅσον ὑπὲρ γῆς ἣν 
τοῦ τοιούτου συντάγματος, χεραυνοῖς κατεπρήσθτ 
διδάσκοντος, οἶμαι, τοῦ λόγου διὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 
πέρας to τῆς καθ) ὑπερηφανίαν ἑπάρσεως, fj ciq 
«b ὑπόγειον χάθοδος. Καὶ τάχα τις διὰ τούτων ὁρμὼ- 
μενος, οὐχ ἀπειχότως ἄνυδον ἐπὶ τὸ κάτω τὴν ὑπερ- 
ηφανίαν ὁρίσαιτο. El δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον τῇ τῶν πολ- 


"λῶν ὑπολήψει φέρεται ἡ διάνοια, μηδὲν θαυμάσῃς * 


τοῖς γὰρ πολλοῖς δοχεῖ τὸ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἶναι, τῷ 
ὀνόματ, τῆς ὑπερηφανίας σηµαίνεσθαι. Ἡ δὲ των 
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mum esset huc atque illuc declinare, sic nullo A Ἐπισφαλῆς γὰρ ἡ ἐπὶ τὰ πλάγια παρατροπὴ τῷ 


pacto via, quz nobis a lege datur, relinquenda est, 
quam Dominus angustam appellavit*', cum nec ad 
levain, nec ad dextram excedere liceat **. Hic autem 
sermo in medio virtutes locatas esse ostendit. Vi- 
tium enim omne ad virtutem collatum, aut defi- 
cit, aut excedit : ut verbi causa, si audaciam con- 
fers ad fortitudinem, est excessus quidam; si ti- 
morem, defectus a fortitudine invenitur : quod vero 
inter hec quasi angusto tramite versatur, expers 
extremorum utriusque, id virlus est : eodem modo 
cielera quoque oninia quz? virtutis nomine nuncu- 
pantur, vitiorum affinitate utrinque circurudantur. 
Sapientia versuliz et simplicitatis media est, nec 
serpentum versutia, nec columba simplicitas, si 
per seipsum utrumque consideres, laudanda est: 
sed qui inter hzec habitus est, virtus est. Siniliter 
qui a modestia deficit, luxu corrumpitur : qui exce- 
dit in ipsa nimiz lenuitatis nota, uti. Apostolus ait, 
cauteriatam habet conscientiam 33. Ille ad volupta- 
tes pecudum more fertur, hic etiam matrimonium 
quasi adulterium. abominatur et rojicit : inter hos 
autem modestus se continet, neque ad omnem ef- 
fusus voluptatem, et matrimonium, ut decet, sus- 
cipiens. Verum quoniam, ut Dominus ait**, hic 
mundus in pravo jacet, estque alieni generis ab iis 
qui legem sequuntur, quidquid virluti opponitur, 
id vero est pravitas; quicunque per hanc viam 
ambulat, tuto per virtutis iter transibit, si publi- 
cam, si virtuti tritam albauque continue viam 
peraget, nusquam ad finitima invia divertens. Sed 
quoniam, ut jam diclüm est, cum ascensu virlutis 
insidi& adversarii conscendunt, . idoneas in singu. 
Jorum vivendi rationem peccandi causas excogi- 
tantis, alia tunc vafredine insidiari populo statuit, 
quem videbat jam ad Deum conversum rectius 
vivere; ac veluti graves expertique imperatores, 
cum difficile putaverint victoriam aperto posse 
consequi marte, dissimulationibus atque insidiis 
hostem superare conantur: sic vitiorum omnium 
dux atque imperator diabolus, si quosdam in vir- 
tute stabiliores videt, nou aperte in faciem objicit 
gladium, sed clam et per insidias de loco pellere 
studet. Idcirco augur quidem maleficus, occultis 
quibusdam viribus d:xmonum. ad. malefaciendum 
vel verbis solis paratus, a tyranno Madianitarum 
mercede conductus vocatur: qui cum venisset, 
non ut volebat maledixit, sed divina virtute com- 
pulsus populo vel invitus benedixit, qua ex re fa- 
cile intelligitur, nullas artes magicas, nullas hostis 
humani generis insidias adversus eos valere, qui 
virtutem colunt : sed etiam pravitatis tela reji- 
ciunt : qui Dei presidio defenduntur. 
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ὁδεύοντι. Ὥσπερ Ὑὰρ εἰ δύο χρημνοὶ µίαν ἐπὶ τῖς 
ἄχρας ῥαχίας ἀτραπὸν ἀποστενοῖεν, χἰνδυνός ὲστι τῷ 
διὰ ταύτης βαίνοντι, ἔνθεν f) ἔνθεν παρατραπῆναι τοῦ 
μέσου (ἴσως Υὰρ ἑχατέρωθεν τὸ Ex τοῦ κρημνοῦ 
βάραθρον τὴν ἐχτροπὴν διαδέχεται) ' οὕτως ὁ νόμος 
βούλεται τὸν αὐτῷ xav! ἴχνος ἐπόμενον, uh χαταλι- 
πεῖν τὴν ὁδὸν, τὴν, χαθώς φησιν ὁ Koptoc, στενήν τε 
xaX τεθλιμμµένην, μήτε ἐπὶ τὸ σκαιόν τε xal εὐών»- 7 
μον, µήτε ἐπὶ τὸ δεξιὸν νοµμιζόμενον. Δόγμα δέ ἐστιν 
οὗτος ὁ λόγος, ἐν µεσότητι θεωρεῖσθαι τὰς ἀρετὰς 
ὁριζόμενος ' διότι πἐφυχὲ πᾶσα xaxía f| κατ ἕλλει- 
Ψιν, ἡ χαθ᾽ ὑπέρπτωσιν ἀρετῆς ἐνεργεῖσθαι. Οἷον ἐπὶ 
τῆς ἀνδρείας, ἕλλειψίς τίς ἐστιν ἀρετῖς ἡ δειλία, ὑπὲρ. 
πτωσις δὲ τὸ θράσος τὸ δὲ ἑχατέρου τούτων χαθα- 
ρεῦον, £v µέσῳ τε τῶν παραχειµένων καχιῶν θεωρεῖ- 
ται, xal ἀρετή ἐστι. Κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ τὰ 
ἅλλα πάντα, ὅσα πρὺς τὸ κρεῖττον σπουδάζεται, µεσο- 
λαθεῖταί πως τοῖς χαχοῖς γειτονἡμασιν. Ἡ σοφία 
δεινότητός τε xal ἀκξραιότητος τὸ μέσον ἔχει οὔτε 
τοῦ ὄφεως τὸ φρόνιμον ἐπαινετὸν, οὔτε τῆς περιστερᾶς 
τὸ ἀχέραιον, ci ἐφ᾽ ἐαυτοῦ μόνου δέοι λαμθάνειν τού- 
των ἑχάτερον' ἀλλ ἡ δ.ὰ μέσου τῶν δύο τούτων G2Y- 
Χρατος ἕξις, ἀρετῆῇ Ὑίνεται. Ὁ ἑλλιπῆς κατὰ thv 
σωφροσύντν, ἀχόλαστος, ὁ πλεονάκων, κεχανττρία- 
σται τὴν συνείδησιν, χαθὼς ὀρίζεται ὁ Απόστολος: ὁ 
μὲν γὰρ ταῖς ἡδοαῖς ἀναίδην ἐἑχχέχυται, ὁ δὲ xal τὸν 
γάμον loa. τῇ µοιχείᾳ βδελύσσεται" dj δὲ διὰ [μέ] σου 
τούτων θεωρουµένη ESt;, σωφροσύνη ἑἐστίν. Ἐπεὶ δὲ, 
χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ὁ χόσµος οὗτος ἐν τῷ ποντρῷ 
χεῖται, ἀλλόφυλον δὲ τοῖς ἑποιένοις τῷ νόκῳ τὸ τῇ 
ἀρετῇ ἀντιχείμενον, ὅπερ ἐστὶν ἡ movrpla: ὁ διὰ τοῦ 
χόσµου τούτου κατὰ τὸν βίον ὁδοιπορῶν, ἀσφαλῶς 
τὴν ἀναγχαίαν ταύτην tfc ἀρετῆς διανύσει ὁδοιπο- 
ρίαν, εἰ τὴν λεωφόρον ὄντως, τὴν ὑπὸ τῆς ἀρετῆς 
τριφθεῖσάν τε xal λευχαινοµένην ὁδὺν φυλάσσοι, µτ- 
δαμοῦ πρὸς τὰς παραχειµένας &vobíag διὰ xaxíav 
παρατρεπόµενος. Ἐπεὶ δὲ, χαθὼς εἴρηται, τῇ ἀνόδῳ 
τῆς ἀρετῆς xal fj ἐπιθουλὴ τοῦ ἀντιχειμένου συν- 
αναθαίνει, καταλλήλως ἑχάστου τῆς εἰς τὸ χαχὸν παρα» 
τροπῖς τὰς ἀφορμὰς ἐξευρίσχουσα ' τότε πρὸς μεῖ- 
(ov τοῦ λαοῦ ἐν τῷ κατὰ θεὸν βίῳ αὐξβσαντος, ἄλλης 
ἐπιθουλΏς ὁ ἀντιχείμενος ἅπτεται, κατὰ τοὺς δξεινοὺς 
τὰ mokspexá* ol τὴν χατὰ στόμα παράταξιν τῶν 
πλεονεκτούντων χατὰ τὴν δύναμιν δυσχαταγώνιστον 
ὀρῶντες, λόγοις χαὶ ἑνέδραις καταστρατηγοῦσι τὸν 
ἀντιχείμενον. Οὕτως ὁ τῆς χαχίας στρατὸς ἐπὶ τῶν 
γόμῳ xal ἀρετῆ δυναµωθέντων, οὐχέτι χατὰ πρὀσ- 
ωπον ἀντεξάγει τὴν δύναμιν, ἀλλ' ἑνέδραις τιοὶ χατὰ 
4b ἀφανὲς τὴν ἐπιθονλὴν ἐξεργάζεται. Καλεῖ τοίνυν 
eig συμμαχίαν xav τῶν ἐπιθουλευομένων παρ αὐτοῦ 
τὴν Υοητείαν. "Hv ἡ μὲν ἱστορία φηοὶ μάντιν εἶναί 
τινα xai οἰωνιστὴν, Ex τινος ἐνεργείας δαιµόνων βλα- 


πτιχὴν δήπου δύναμιν ἔχοντα καὶ τῶν ὑπεναντίων, xal μµισθωθέντα παρὰ τοῦ χρατοῦντος τῶν Μαδιανι- 
τῶν, ἐφ᾽ ᾧ τε βλάψαι διὰ χατάρας τοὺς τῷ θεῷ ζῶντας, τοῦτον τρέφαι τὴν κατάραν εἰς εὐλογίαν . Ἡμεῖς 
δὲ νουῦμεν διὰ τοῦ ἀχολούθου τῶν προτεθεωρηµένων, τὸ μηδὲ thv Υοητείαν ἐνεργὸν χατὰ τῶν ἐν ἀρε-ῖ, ζών. 


των εἶναι' ἀλλὰ πάσης ὑπερισχύειν ἐπιθουλῆς τοὺς διὰ τῆς 
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θείας βοηθείας εὐωχουμένους. 
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ὧν μνημονενθέντα, μαρτυρεῖται παρὰ τῆς ἱστορίας 
ἐν οἷς ΦΓσιν, τά τε μαντεῖα διὰ χειρὸς ἔχειν αὑτὸν, 
xii παρὰ τῶν οἰωνῶν συμβουλεύεσθαι’ χαὶ πρό γε 
τούτων, ὅτι διὰ τοῦ μηχυθμοῦ τῆς ὄνου τὰ περὶ τῆς 
ποχειµένης αὐτῷ, σπουδῆς ἐδιδάσχετο' ης τὸν φθόγγον 
(0: τὸ συνήθως αὐτὸν ταῖς τῶν ἀλόγων φωναῖς, χατά 
τινα ξαιμονίαν ἑνέργειαν, συμθουλεύξεσθαι) ὡς Evap- 
θρον f, Γραρἡ διηγἑσατ», ἑνδειχνυμένη, ὅτι τοὺς προ- 
ελτμμένους τῇ τοιαύτῃ τῶν δαιμόνων ἁπάτῃ. μέχρι 
οὕτων φθάνειν, ὡς ἀντὶ λόγου δέχεσθαι τὴν ἐκ τῆς 
«wi; παραττρίσεως γενομένην αὐτοῖς Ex τῆς φωνῆς 
τῶν ἁλόγων διδασχαλίαν. f| προσχὼν, δι’ αὐτῶν ὧν 
ἑφατᾶτο, τὸ ἅμαχον τῆς xa^) ὧν ἐμισθώθη δυνάμεως 
ἐξεπαιδεύθγ. Καὶ γὰρ ἐν τῇ εὐαγγελιχῇ ἱστορίᾷ παρ- 


DE VITA ΜΟΥ ΡΙΣ. 
Τὸ γὰρ τὴν οἰωνοσχοπιχὴν ἐπιτηδεύειν µαντείαν A 


εσχεύαστο εἰς ἀντίστασιν τῆς τοῦ Κυρ/ίω ἑξουσίας B 


& συγχρόττµα τῶν δαιμόνων, ἡ λεγεών. lDstá- 
σχντος δὲ τοῦ ἔχοντος κατὰ πάντων τὸ κράτος, poi 
«ἣν ὑπερέχουσαν δύναμιν, xaX οὐχ ἐπικρύπτεται τὴν 
ἀλήθε-αν, Ott οὐτός ἐστιν dj θεία Φύσις, ὁ ἐν τοῖς 
χαθήχουσι χρόνοις ἑπάξων τοῖς ἡμαρτηχόσι τὴν xó- 
lamy. Λέχει γὰρ d, τῶν δαιμόνων φωνή’ «Οἴδαμέν 
€: τίς εἶ, ὁ ἅγιος τοῦ θεοῦ' xax ὅτι $306; πρὸ καιροῦ 
βασανίσαι ἡμᾶς. » "O 0h xa τότε ἐγένετο, τῆς παρ: 
ιπομέντς τῷ µάντει δαιµονίας δυνάμεως, τὸ ἅμαχόν 
tt xai ἀνανταγώνιστον τοῦ λαοῦ «by Βαλαὰμ δ:δα- 
σούπες. Ἡμεῖς δὲ φαµεν, τοῖς προεξητασμένοις τὴν 
ἱσορίαν ἀρμόκονυτες, τὸ κατὰ τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων 
v» παταρᾶσθαι βεθουλημένον μηδεμίαν δύνασθαι 
τµίεσθαι φωνὴν λυπτράν ve καὶ ἀπεμφαίνουσαν, 
ἀλλὰ τρέπειν την χατάραν εἰς εὐλογίαν. Τὸ δὲ νουύ- 
Row, τοῦτό ἐστεν, ὅτι τῶν xav ἀρετὴν ζώντων ὁ 
τῆς λοιδορίας μῶμος οὐχ ἅπτετα:. Πῶς γὰρ ἐπὶ πλξον- 
εία ὁ ἀχτήμων λοιδορηθήσεται; πῶς δέ τις ἐπιθρυλ- 
ἀΐδει τὸν ἀσωτίαν τῷ ἀναχεχωρημένῳ καὶ ἰδιάνοντι; 
À τὸν θνμὸν τῷ πράῳ; f] τὸν τύφον τῷ µετριόφρονι; 
$ ἆλλο τι τῶν ἐπιμώμων τοῖς ἐκ τῶν ἑναντίων Υῶω- 
σοµένοις; οἷς σχοπός ἐστιν, ἄληπτον παρέχειυν τῷ 
µόμῳ τὸν βίον; ἵνα, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, ὁ EG 
ἑναντίας ἐντραπῇ, μηδὲν ἔχων λέγειν. Διὰ τουτό 
93 ἡ «ων τοῦ εἰς χατάραν παρειλημμένου, « Πὼς 
"ἐδσομαι, ὃν μὴ ἀρᾶται Κύριος; » τουτέστι͵, Πῶς 
ἁολορήσομαι τὸν μὴ δεδωχότα τῆς λοιδορίας τὴν 
ἔην; ᾧ δ.ὰ τὸ πρὸς τὸν θεὸν βλέπειν ἄτρωτός ἐστιν 
tl; χαχίαν ὁ βίος. O9 μὴν, ἐπειδὴ τούτου διήµαρτεν 
bsc χαχίας εὑρετὴς, καθόλου τῆς κατὰ τῶν ἔπιδου- 
Ἰξομένων Ἐπινοίας ἑπαύσατο' ἀλλὰ πρὸς τὸ ἴδιον πά- 
Ίαιαμα τὴν ἑπίνοιαν τρέπει, πάλιν δι) ἡδονῖς πρὸς τὸ 
zxxby δελιάζων τὴν φύσιν. "Όντως πάσης χαχίας 
οὖν τι δέλεαρ fj tóor προθληθεῖσα, εὐχόλως τὰς λι- 
χνοτέρας doy; ἐπὶ τὸ ἄγχιστρον τῆς ἀπωλείας ἐφέλ- 
xix. Ἰάάλιστα δέ πως διὰ τῆς ἀχολάστου Ἱδονης 
ἁριλάκτως ἡ φύσις πρὸς τὸ καχὸν πχρασ.ρεται. "O 
δὲ καὶ τότε ἐγένετο. Οἱ γὰρ τῶν ὅπλων ὑπερισχύσαν- 
τς, xal ἆσαν τὴν lx σιδήρου προαβολὴν ἀσθενεστέ- 
pev τῆς ila; δυνάµεως δείζαντες xal χατὰ κράτος 
ον ἅλαγγα τῶν ἀντιχειμόω, .μενοι, 595 
tsp 4 
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Habebat Balaam auguria, tenebat. oracula, ec ad 
haec ruditu asinze ignota noununquam perdisce- 
bat ** : cujus vocem (quoniam ipse solebat bruto- 
rum animalium clamores et garritus avium co- 
operante diabolo intelligere) quasi articulatam si- 
gnilicantemque historia enarravit : ostendens ad 
hoc vanitatis seductos a daimnonibus devenire, ut 
modum vocis brutorum observent, ac iude signifl- 
cantis doctrinam vocis accipere arbitrentur. Nam 
tunc attendens eis quibus seducebatur artibus, in- 
expugnabiles esse Judaeos, adversus quos duceba- 
tur, perdoctus est. Sic et in evangelica historia" 
legio dawonunm, quamvis adversus Dominum 
preparata esset, cuim tamen advenientis virn ferre 
non posset, clamat invita veritatem, quod hic est 
ipse Dei Filius, qui convenienti tempore ignem 
peccatoribus aternum retribuet. Dicebat autem 
legio illa : « Scimus quis tu es, sanctus Dei, et 
veuisti ante tempus vexare nos; »quod el tunc 
factum est. Vis eniin dieinonum, qua augurem se- 
quebatur, invictum esse populum Dei vatemipsum 
edocuit. lta nullam potest iniquitas edere vocem 
in virtuosos, qua possit eos efficere pejores, sed 
maledicere stulens, benedicit : nec enim macula 
ulla sordescunt innocentes : quomodo enim ava- 
ritia, qui omnia contemnit, maculabitur? quomodo 
quasi luxuriosus ac vagans, solitarius homo vitu- 
perabitur? quomodo ira miti nocehit ? quomodo 
elatii& cervices humiles vexabunt? aut alia quaz- 
piam macula immaculatum maculabit? llis enim hzc 
intentio vivendi est, nullas hosti ansas praestare, ut, 
sicut Apostolus ait, nihilhabeat confusus adversa- 
rius dicere *. Quocirca ad maledicendum vocatus 
Balaam clamat: « Quomodo maledicam, cui non ma- 
ledicit Dominus **? » id est, quomodo maledicam, 
qui nullam maledicendi materiam prebuit ? cujus 
invulnerabilis vita est, quia Dei scuto protegitur. 
Verum tametsi hac maledicendi via nihil in popu- 
lum hostis efficit, tamen quia virtute divina de- 
fendi Judzos agnovit, non cessavit, sed faedissima 
voluptate a divino removere studet. aux.lio. Nam 
cum omnis voluptas facile ad vitium  alliciat, 
tim. vero foedissimuüs Veneris actus, libidinosus 


presertim juniorum animos adunco detentos lamo 


aurahit, ldindepastet;namqui armis przvaiebant, 
qui hostis ensem sua. virtute retuderunt, qui. le- 
giones armatas fuderunt atque fnzarunt, mulieris 
forma percussi ceciderunt: ita qui viros vicerunt, 
a mulieribus pervincuntur. Nam simul atque nmiu- 
lieres apparuerunt, formosa pro telis corpora obji- 
cientes, fortitudinis statim obliti, ad voluptates 
devoluti sunt. [fic ad nefandas libidines lapsus 
hostibus Judzos divino privatos patrocinio truci- 
dandos prodidisset, nisi zelator Phinees ardore suo 
divinam sententiam preevenisset ** : nam οἱ judex 
et carnifex ipse factus est, sacerdotalique usus 
oflicio, sanguine peccatum purgavit : sanguine, 
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inquam, animalis non innoxii, sed eorum qui ne- A γυναιχείοις βέλεσι δι ἡδονῆς χατετρώθησαν’ xal τῶν 


fando crimine convenerunt, quorum et corpora 
uno ictu trausfisa, et voluptas morte confusa di- 
vinam iram mitigarunt. Hac re salutare quoddam 
consilium historia pra:bere videtur; nam cum multi 
sint morbi et xgritudines animi, quibus homines 
capiuntur, nihil tantam in nos vim: habere osten- 
dit, quantam spurcissima hzc libido. Nam si viros 
illos, qui ZEgyptiorum equitatum divinitus tecti non 
timuerunt, qui Amalecitas fuderunt, et nationi 
qua post ipsos occurrit formidabiles apparuerunt, 
qui ipsorum Madianitarum legiones fugarunt, si- 
mul ac vise sunt mulieres, voluptatis mancipia 
factos asserit, quid aliud hinc nos instruit, quam 
voluptatem hanc valde cavendam esse, quz titilla- 
tionibus suis viros armis invictos superavit, quod- 
que iupudentius est, palam agi turpitudinem per- 
suasit ? ita besjialis ad libidinem impetus in pecudes 
homines vertit. Nam humanz conditionis obliti 
penitus, non modo sua crimina non celabant, ve- 
rum etiam porcorum more, a'ter in alterius oculis 
palam sordibus devoluti turpitudine et sceleribus 
gloriabantur. Quare aperle nos monet historia, 
procul a tam terribili bestia nobis esse habitandum, 
ne morbus more ignis propter vicinitatem flain- 
mam ad nos usque transmittat : quod et Salomon 
iu Sapientia docet **: Non attingendum esse ar- 
dcntem carbonem nudo pede, neque ignem in sinu 
deponendum : quasi in nostra potestate situm sit, 
ul.expertes omnis mali simus, quandiu ab ea re, 
qua incendium excitat, remoti fuerimus : sin ad 
illam accesserimus, sic ut ardens ille calor nos 
attingat, tum sinum nostrum cupiditatis ignis in- 
vadel, atque ita deinceps eveniet, uL et pes uratur, 
οἱ sinu) nostro certa pernicies afferatur. 


μὲν ἀνδρῶν χρείττους, τῶν δὲ γυναικῶν ἧττους ἑγέ- 
νοντο. Ὁμοῦ τε γὰρ ὤφθησαν αὐτοῖς αἱ γυναῖχες, 
ἀντὶ ὅπλων τὰς μορφὰς πρηθαλλόμεναι, xal παρα- 
χρημα τοῦ τόνου τῆς ἀνδρείας λήθην ἑλάμδανον, τὸν 
θυμὸν εἰς ἡδονὴν διαλύσαντες. Καὶ οἱ μὲν σαν ἐν 
τούτοις, Ev οἷς εἰχὺς εἶναι τοὺς τῇ ἀθέσμῳ µίξει τῶν 
ἀλλοφύλων ἐπιλυσσήσαντας. Ἡ δὲ πρὸς τὸ χαχὸν ol- 
κειότης, τῆς τοῦ ἀγαθοῦ συμμαχίας ἀλλοτρίωσις fv: 
εὐθὺς γὰρ αὐτοῖς ἐξεπολεμώθη τὸ θεῖον, ἀλλ᾽ οὖκ 
ἀνέμεινεν ὁ ζηλωτῆς Φινεὲς τῇ ἄνωθεν ψίφῳ χαθαρ- 
θῆναι τὴν ἁμαρτίαν' ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγένετο δικαστὶς ἅμα 
χαὶ δήµιος. Κινηθεὶς γὰρ εἰς τὴν χατὰ τῶν λελυσση- 
χότων ὀργῆν, τὸ τοῦ ἱερέως ἔργον Erf pussy, αἵματι 
B χαθαρίσας τῖν ἁμαρτίαν, αἵματι οὐκ &vatxlou τινὸς 
ξώου, τοῦ μηδὲν µετεσχηχότος τοῦ τῆς ἀχολασίας 
µιάσµατος, ἀλλὰ τῶν Ev χαχίᾳ συνεζευγµένων ἀλλή- 
λοις' ἐφ᾽ ὧν ἡ αἰχμὴ κατ αὐτῶν τῶν δύο σωμάτων 
διεξελθοῦσα κατεπράῦνε τὴν τῆς θείας δίχης χίνησιν, 
τῷ θανάτῳφ τῶν ἡμαρτηχότων τὴν ἡδονην xazapi- 
ξασα. Δοχεῖ 6$ pov συµθουλήν τινα ψυχωφελῃ xata- 
τίθεσθαι τοῖς ἀνθρώποις dj ἱστυρία, δ. Tj; διδασχό- 
µεθα, ὅτι πολλῶν ὄντων παθῶν, ἃ τοὺς λογισμοὺς τῶν 
ἀνθρώπων χαταγωνίκεται, οὐδεμίαν χαθ᾽ τμῶν ἰσχὺν 
τερον πάθος ἔχει τοσαύτην, ὡς πρὸς τὶν νόσον τῆς 
ἡδονης ἐξισάζεσθαι. Τὸ γὰρ ἀθρόως τοὺς Ἰσραπλίτας 
ἐχείνους, τοὺς xaX τῆς Αἱγυπτίας ἵππου χρείττους 
ἐπιδειχθέντας, xal τῶν ᾽Αμαληχιτῶν ὑπερσχόντας, 
χαὶ τῷ μετ αὐτοὺς ἕἔθνει φοθεροὺς φανέντας, xal 
C μετὰ ταῦτα τῖς τῶν Μαδιανιτῶν ὑπερ'σχύσαντας 
φάλαγγος, τούτους, ὁμοῦ τῇ θέᾳ τῶν ἀλλοφύλων Yu- 
ναικῶν «χαταδουλωθῆναι τῇ νόσῳ' οὐδὲν ἕτερον, xa- 
θὼς εἴρηται , δείχνυσιν, f τὸ δύσμαχόν τε εἶναι xai 
δυσανταγώνιστον πολέμιον ἡμῶν τὴν ἡδονίν. "H τῶν 
ἀηττήτων τοῖς ὅπλοις ὁμοῦ τῷ φανῆνα. χατακρατἠ- 


σασα, τὸ τῆς ἀτιμίας ἤγειρε χατ αὐτῶν τρόπαιον, ὑπὸ µάρτυρι τῷ φωτὶ τὴν αἰσχύνην αὐτῶν σττλι- 
πεύσασα. Ῥοσκήματα γὰρ 6v ἑαυτῆς τοὺς ἀνθρώπους ἀπέδειξεν, οὓς ἡ χτηνώδης xal ἄλογος πρὸς τὴν Xx 
λασίαν ὁρμὴ ἐχλαθέσθαι τῆς ἀνθρωπίνης ἀνέπεισε φύσεως. μτδ ἐπικρυπτομένους τὸ ἄγος, ἀλλ ἔμπομ- 
πεύοντας τῇ ἀτιμίᾳ τοῦ πάθους, xaX ἐγχαλλωπιζωμένους τῷ τῆς αἰσχύνης µιάσματι, ανῶν δίχην &va- 
φανδὸν kv ταῖς ἀλλήλων ὄψεσι τῷ τῆς ἀχαθαρσίας βορβθόρῳ ἐγχαλινδυυμένους. Τί οὖν τῷ διηγ{µατι παι- 
δευόµεθα; τὸ µαθόντας ἡμᾶς ἅστν ἰσχὺν πρὸς τὸ χαχὸν ἡ τῆς ἡδονῆς ἔχει νόσος, ὡς ὅτι μάλιστα πόῤῥω 
τοῦ τοιούτου Υξιτονῄµατος τὸν ἑαυτῶν ἀποιχίζειν βίον. ὡς ἂν pf, τινα πάροδον καθ) ἡμῶν λάξῃ ἡ vó- 
σος, οἷόν τι πῦρ διὰ τοῦ προσεγγισμοῦ τὴν πονηρὰν φλόγα κατεργαζόµενον. Τοῦτο Υὰρ διδάσκει λέγων ἐν 
τῇ Σοφία Σολομὼν, μὴ ἐπιφαῦειν τοῦ ἄνθραχος γυμνῷ τῷ ποδὶ, μίτε δὲ mop τῷ χόλπῳ ἐναποτίθεσθαι" 
ὡς ἐν ἡμῖν ὃν ἓν ἁπαθςίᾳ µένειν, ἕως ἄν πόῤῥωθεν ὤμεν τοῦ ὑπεκχαίοντος" εἰ δὲ κατ αὐτὸ γενοίµεθα, 
ὡς ἐπιφαῦσαι τῆς διακαοῦς ταύτης Ὀερμύτητος, ἑγχόλπιον τὸ πῦρ τῆς ἐπ.ιθυμίας γενῄσξται, xai οὕτως 
ἑπαχολουθήσει xaX τῷ ποδὶ ἡ χαῦσις, καὶ dj διαφθορὰ τῷ κόλπῳ. 

In Evangelio quoque Dominus, ut longe ab hac D — 'Ev δὲ τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος τῇ ἰδίᾳ «ωνῇ, ὡς z 


nos peste abduceret, cupiditatem ipsam, quz vi- 
dendo irrepere solet, quasi radicem voluptatis 
evulsit, ostendens «on esse suscipiendam cupi- 
ditatem visu, qui ad actum ipsum planissima via 
est. Nam perniciosus omnis morbus pestilentiae 
more, si semel principalia occupaverit. membra, 
sola morte sedatur. Sed longiori oratione opus esse 
non arbitror, ut vitam Moysi totam in exemplum 
virtutis lectoribus afferamus. Nam si quis ad sub- 


? Eccli, vini, 10. 


ἂν πόῤῥωθεν φυλαχθείτμεν τοῦ τοιούτου xaxov, X2-—. 
θάπερ τινὰ ῥίζαν τοῦ πάθους τὴν δ.ὰ τοῦ ἰδεῖν ἐπι---. 
θυµίαν ἑξέτεμε , διδάσχων, ὅτι ὁ τῇ ὄψει τὸ πἆθοσρ- 
παραδεξἆμενος, ὁδὸν δίδωσι xav ἑαυτοῦ τῇῃ νόσῳ-« 
Τὰ Υὰρ πονηρὰ τῶν παθηµάτων, λοιμοῦ δίχην, ἔπει-- 
δὰν ἅπαξ τῶν χαιρίων χαταχρατήσῃ, τῷ θανάτῳ παύε-- 3 
ται µόνῳ. Αλλ' οὐδὲν οἶμαι χρῆΏναι μικύνειν τὸν» 
λόγον, πάντα τοῦ Μωῦσέως tbv βίου εἲς ἀρετῃς { 
ὑπόδειγμα προτιθέντας τοῖς ἐντυγχάνουσι. To 1àcz3 
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conficta statua,non (inem in extremo flctionis ter- A ὀργὴ ὑπηνίξατο., Ἐπὶ πᾶσι τούτοις, πρόσεισι τῷ, 


ππῖμο, sed verticem imposuit. Quid eniin dicit hi- 
storia de ipso? « Mortuus est Moyses servus Domini 
per verbum Dei, nec ullus novit sepulcrum cjus, 
nec oculi ejus caligaverunt, nec facies ejus cor- 
rupta est. ?!. » 


bpet τῆς ἀναπαύσεως, οὐχ ἐπιθαίνει τῖς χάτω γῆς, 
πρὺς ἣν 6 χάτω λαὺς ἐξ ἐπαγγελίας ἑώρα: οὗ γεύε- 
ται Υτῖντς τροφΏς ἔτι, ὁ τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥεούση μµξ- 
λετήσας, ἁλλ᾽ ἄνω γενόμενος χατ αὐτὶν τοῦ ὄρους 
τὸν ἀχρώρειαν, ὥσπερ τις ἁνδριαντοποιὸς ἐπιστή- 


pov, ὅλον ἑαυτοῦυ τὸν ἀνδριάντα τοῦ βίου ἐξεργασάμενος, ἀκριθῶς ἐπὶ τῷ ἄκρῳ τῆς χατασχευῆς, οὐ 
τελευτὲν, ἀλλὰ κορυφὴν τῷ ἔργῳ ἐπέθηχε. Τέ γάρ φησι περὶ αὐτοῦ f) ἱστορία ; ὅτιε Ἐτελεύττσεν ὁ Musis, 
ἱκέτης Κυρίου, διὰ ῥήματος θεοῦ, καὶ οὐδεὶς ἔγνω τὴν ταφὴν αὐτοῦ * καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ οὐχ ἦμαυ- 


Ρώθησαν, xat τὸ πρόσωπον αὐτοῦ οὐχ ἐφθάρη. » 
Hinc enim discere licet, quot quantisque virtu. 
tibus hoc sacro nomine dignus homo efficitur, ut 
Dei servus appelletur ? Dei cnim servus vere ille 
est, qui c:elera omnia superavit. Nam Deo servire 
quispiam non potest, nisi omnia qu:e in hoc mundo 
sunt, propter Deum spreverit. Hoc autem ipsi vir- 
tuos: quoque vit hujus szeuli finem affert, verbo 
Dei consummatum, finem dico vivum, cui non suc- 
redat sepultura, cui non addatur tumulus, qui nul- 
lam oculis caliginem, nullam faciei corruptionem 
inducat. Quid igitur historia nos hinc admonct? 
ad unum csse finem nobis in hac vita respicica- 
dum, ut servi Dei nomen assequaniur. Nam cum 
omnes inimicos deviceris, ZEgyptium, Aimalecitam, 
ldumaum, Madianitain; cum aquas transieris, cum 
nube illuminatus fueris, cum coelestem panein co- 
mederis, cum munditie atque castimonia iter tibi 
ad montem confeceris, cum tubarum sonitu divina 
in monte sacramenta didiceris, cum in caligine Deo 
ipsi appropinquaveris, ac ab eo tabernaculi myste- 
ria, et sacerdotii dignitatem perceperis, cum tui 
cordis fueris lapicida, ut in ipso divina eloquia 
exarentur a Deo, cum aureum idolum deleveris, id 
est, avaram cupiditatem e vita sustuleris, cum 
exaltatus adeo fueris, ut Balaamicis artibus capi 
nequeas (his autem magicis artibus varias hujus 
vite fallacias intelligimus, quibus homines tan- 
quam Circzi cujusdam poculi veneficio affecti, 
propria exuta natura, in bestias commutantur), 
eum tibi germinaverit sacerdotii virga, non humi- 
ditate terrena, sed a seipsa nucem produceus, cu- 
jus cortices amari et austeri, nucleus ad coineden- 
dum suavis et utilis sit, cum omnes qui adversus 


B 


Διδασχόμεθα vàp διὰ τούτων , ὅτι διὰ τοσούτων 
χατορθωµάτων γενόμενος, τότε ἀξιοῦται τοῦ ὑψφτλοῦ 
πούτου ὀνόματος, ὥστε οἰκέτης χληθῆναι θεοῦ * ὅπερ 
ἐστὶν ἴσον εἰπεῖν, ὅτι παντὸς χρείττων ἐγένετο. Οὐ 
γὰρ ἄν τις θεῷ δουλεύσειε, uj, τῶν ἐν τῷ χόσμῳφ 
πάντων χρείττων γενόμενος. Τοῦτο δὲ αὐτῷ xat τὲ- 
λος ἑστὶ τοῦ χατ ἀρετῆν Ρίου, διὰ ῥήματος soo κατ- 
ορθούµενον. "O δη τελευτην fj ἱστορία λέγει, τε- 
λευτὴν ζῶταν, fiv οὐ δ.αδέχεται τάφος, T] οὐκ ἔπι- 
χώννυται τύµθος, ἡ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἁμαυρότττα xal 
τῷ προσώπῳ δια, θορὰν οὐχ ἐπάγουσα. Τί οὖν παι- 

ευόµεθα διὰ τῶν εἰρημένων; Πρὸς Ev τέλος διὰ τοῦ 
βίου βλέπειν, τὸν τοῦ Θεοῦ οἰκέτην διὰ τῶν βεθιω- 
µένων χληθῆναι. "Όταν vàp πάντας τὼς ἐχθροὺς 
χαταγωνίσῃη, τὸν Αἰγύπτιον, τὸν ᾽Αμαληκίτην, τὸν 
Ἰδρυμαῖον, τὸν Μαδιανίτην, καὶ περάστς τὸ ὕξωρ, 
χαὶ φωτισθῆς τῇ νεφέλῃ, xal γλυχανθής δ.ὰ τοῦ ξὺ- 
λου, xal «in; τῆς πέτρας, xal τῆς ἄνωθεν γεύσῃ 
τροφής . xaX διὰ τῆς χαθαρότητός τε χαὶ ἀγνείας 
ὁδοποιδαχς σεαυτῷ τὴν ἐπὶ τὸ ὄρος ἄνοδον, χάχεῖ 
γενόμενος καττχηθῇῆς τὸ θεῖον μυστέριον τῇ τών 
σαλπίγγων dy): xaY ἓν τῷ δυσθεωρύτῳ γνόφῳ διὰ 
τῆς πίστεως τῷ θεῷ προσεγγίσῃης, χάχεῖ διδαχηῖς 
τὰ τῆς σκηνῆς μυστήρια, xal τὸ τῆς ἱέρωσννης 
ἀξίωμα ' ὅταν Υἐνῃ τῶν σῶν χαρδιῶν λατόµος, ὥστ 
ἐν ταύταις τὰ θεῖα λόγια ἐγχεχαράχθαι παρὰ τοῦ 
θεοῦ * ὅταν «b τοῦ γρυσοῦ εἴδωλον ἐξαφανίστῃς, τοῦτ' 
ἔστι, τὴν πλεονεχτιχὴν ἐπιθυμίαν ἑξαλείσῃς τοῦ 
βίου: ὅταν τοσοῦτον ὑψωθῇς, ὥστε ἅμαχος φανηναι 
τῇ γοητείᾷἁ τοῦ Βαλαάμ ' γοητείαν δὲ ἀχοῦσας, vón- 
σόν pot τὴν ποικίλην τῆς ζωῆς ταύτης ἀπάτην, δ: 
ἧς οἱ ἄνθρωποι, χαθάτερ v Μιρχαίῳ χραττρι 
φαρμακενόμενοι, τῆς ἰδίας ἑχστάντες φύσεως, εἷς 


tuam audent dignitatem insurgere, aul terra obrue- p ἁλόγων μορφὰς µεταπλάττονται * ὅταν διὰ πάντων 


ris secundum Dathan, aut igne consumpseris, se- 
cundum Core : tunc demum accedes ad (inem. 
Finem autem dico, cujus gratia czetera sunt. Nam 
ut agriculture finis est, frugum perceptio; zdifi- 
cationis, dium est habitatio, et negotiationis di- 
vitie, certaminis corona: sic virtuose vit: finis 
csi, ut servus Ὠοί el sis, et vociteris : quam qui- 
dein ad rem et illud accedit, ut sepultura obrui 
nequeas : quod fit, si vitiorum omnium denudatam 
vitam colueris, Verum hujus divinz servitutis aliud 
quoque signum liüstoria tradit; nec enim oculus 
raligabit, nec facies servi Dei corrumpetur. Nam 
oculus qui semper in luce est, quonam modo vi 


γένῃ τούτων, χαὶ BAascfon £v coi τῆς ἱερωσύνης ἡ 
ῥάθδος, ἡ µηδεµίαν τινὰ γῆς ἱχμάδα πρὸς τὴν Ρλά- 
στην ἐφελχομένη , ἀλλ᾽ οἴχοθεν τοῦ xapzou τὴν δ”- 
ναµιν ἔχουσα, καὶ χαρποῦ xaputvou * οὗ ἡ μὲν πρώτη 
ἕντευξις, πικρά τε χαὶ χατεστυμµένη; τὸ δὲ ἐγχεί- 
µενον τούτλις, ἡδὺ xal ἑβώδιμον ' ὅταν πᾶν τὸ b 
ανιστἆµενον χατὰ τοῦ σοῦ ἀξιώματος, εἰς ágavis- 
μὸν χωρήση, χατὰ τὸν Δαθὰν ὑπόγειον γενόµενον’ 
3 ἐχδαπανηθὲν τῷ πυρὶ, κατὰ τὸν Κορξ’ τότε πρ»σ- 
εγγίσῃς τῷ τέλει. Τέλος δὲ λέγω, οὗ ἕνεχα πάντα 
γίνεται * οἷον, τέλος τῆς γεωργιχῆς, ἡ ἀπόλαυσις / 
τέλος τῆς χατασχευῆς τοῦ οἴχου, ἡ οἴχησις ' τέλης 
τῆς ἐμπορίας, ὁ πλοῦτος ' xal τῶν ἐν «ci; ἀγῶσι 
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TRACTATUS PRIOR 
IN PSALMORUM INSCRIPTIONES. 


JACOBO GRETSERO 1NTERPRETE. 


Pre[atio ad amicum quemdam. 


Feci quod jussisti, o homo Dei, prompte et ala- 
criter, mihique similiter ac tibi hac opera gratifl- 
cari volui, animumque ad Psalmorum inscriptio- 
nes adjeci. Hoc enim nobis imperasii,quis illis 
subsit sensus, ut omnibus flat perspicuum id quod 
nos per illas ad virtutem adducere potest. Diligen- 
tiore igitur attentione toto Psalmorum volumine 
excusso, necessarium duxi, non ab ipsis inscriptio- 
nibus disputationem inchoare, sed de tota Psalmo- 
rum scriptione introductionem quamdam przmit- 
tere, ad accuratiorem latentis sententiz intelligen- 
tiam; qua velut ordine quodam efficiemus, ut tra- 
etatio quoque de inscriptionibus clarior reddatur. 
Ànte omnia autem oportet scriptionis hujus scopum, 
ad quem dirigitur, considerare ; deinde ea artificia 
que ad propositum sensum eruendum quasi per 
consequens faciunt, sedulo pervestigare, quz qui- 
lem ostendit tum ordo Psalmorum, ad cujusque 
finem cognoscendum accommodate dispositus ; 


I) Quid. πάσης. 

9) ]jta codd., διερμηνεύσασθα!, ed. 
(3) '0555a:, ed. 

(4) Ἐξετάσεως nonnulii 120. 


Προοίμιον πρὸς gi.Aov. 

Ἐδεξάμην σου τὸ ἑπίταγμα μετὰ πρι 
ὦ ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, κατὰ τὸ [cov ἐμοί 
τὴν σπουδῆν χαριζόµενον, xai προσέσχι 
Φαλμῶν ἐπιγραφαῖς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἐπέτι 
νήσασθαι (2) «hv ἐνθεωρουμένην ταύτα 
ὡς πᾶσι γενέσθαι δῆλον τὸ διὰ τούτων 
ἀρετὴν ὁδηγῆσαι (5) δυνάµενον. Πάσῃ τι 
6X0 τῶν Ὑαλμῶν μετὰ πλείονος τῆς πρι 
οµιλήσας, ἀναγχαῖον ᾠέθην pd ἀπὸ τῶν 
ἄρξασθα: τῆς ὑποθέσεως (4), ἀλλὰ περὶ ' 
τῆς ψαλμωδίας µέθοδόν (5) τινα πρὸς τὴ 
µάτων χατανόησιν τεγνικὴν προξκθέσθαι 
Ex τοῦ ἀχολούθου xai ὁ περὶ τῶν ἔπιγ 
σαφτνισθήσεται λόγος. Χρὴ τοίνυν m 
τὸν σχοπὺν τῆς Υραφῆς ταύτης πρὸς 0 
χατανοῆσαι ' εἶτα τὰς δι ἀχολούθου πρὸς 
µενον τῶν νοημάτων καταγχευὰς συνιδε 
δξίχνυσιν i, τε τάξις τῶν φΦαλμῶν πρὸς «i 
ποὺ γνῶσιν εὖ διαχειµένη (7), xai τ 


(5) Ἔφοδον, ed. 
(6) Ὑπεχθέσθαι, ed. 
(7) Διαχεχριμένη, ed. 
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cres In partes virtute divisa, cujus divisioni ac- A τῆς ἐπὶ τὸ xpstitrov ῥοπῆς μετὰ δὲ τοῦτο, thv τῶν 


commodata quadam ratione beatitudinem adscri- 
bit : nunc quidem remotionem et abalienatio- 
nem ab improbitate beatitudinis nomine afficiens, 
utpote quie principium sit omnis ad meliora 
progressus : postea rerum coelestium et divi- 
narum meditationem beatam przdicat, ut eam qua 


ὑψηλῶν τε xal θειοτέρων µελέτην, ὡς ἕξιν ἐμποιοῦ- 
σαν Ίδη ᾿τοῦ κρείττονος. Εἶτα τὴν διὰ τούτων τοῖς 
τελειουµένοις χατορθουµένην πρὸς τὸ θεῖον ὁμοίω, 
σιν’ ἃς χάριν λέγεται χαὶ τὰ προλαθόντα µαχάρια. 
Ταύτην δὲ ἀειθαλεῖ ξυλῷ αἱνίσσεται, ᾧ ἡ (16) τε- 
λειωθεῖσα δι᾽ ἀρετῆς ὁμοιοῦται ζωή. - 


rerum sublimium babitum jam nobis ingeneret. Ad extremum eam quz in perfectis exsistit cum Dco 
similitudinem, in beatitudine numerat, propter quam priora quoque appellantur beata, quamque 
semper virente ligno insinuat, cui vita per virtulis exercitationem consummata , similis efficitur. 


CAPUT Il. 


Caeterum ut firmius doctrine virtutum insista- 
- mus, quam in toto Psalmorum decursu nobis prz- 
"monstrat oratio, non abs re fuerit, si prius apud 
: nos constituamus, et velut artificiosa quadam ra- 
' tione et via, nihil ab instituto opere recedentes de- 
. finiamus, quomodo virtutis amator possit ejusmodi 
: vite compos fieri : sic enim ejus, quam przmisi- 
mus, doctrine seriem et consequentiam melius 
perspiciemus. Necesse igitur est, eum qui ad vir- 
tutem sese convertere cogitat, prius discernere ra- 
lionem honestatis, et ejus, qux honestati repugnat, 
 malitie, notatis propriis utriusque differentiis, ut 
impermixta earum notio permaneat, nulloque com- 
munionis con(usa contagio. At notz, quz utrisque 


proprie competunt, fuerint fortassis et aliz,, czte- € 


ris tamen, ut inihi persuadeo, magis generales 
sunt iste : videlicet voluptatem et delectationem, 
qui hominibus ab ipsis obtingit, partjm ad sen- 
sum, partim ad animum pertinere ; nam malitia 
sensum quidem obleetat; virtus animum exhilarat. 
Quibus consequens est ut commendatione et vitu- 
peratione audientium mentes a viliis quidem ab- 
sterreantur, ad virtutem vero inducantur. Improbze 
enim vitz: odium ingenerat ejusdem reprehensio. 
At honestatis laudatio desiderium meliorum accen- 
dit. Postea ut vitz: honest:é commendatio efflcacior 
efficiatur, et vivacior improbitatis reprehensio, 
mentio facienda est eorum, qui virtutis pulchritu- 
dine excelluerunt, eorumque qui vitiis εἰ flagitiis 
innotuerunt. Exempla enim diversorum vivendi 
generum apte proposita, animi affectionem οἱ dis- 
positionem intendunt el stabiliunt, spe mentem ad 
optima quique sectanda et colenda alliciente; et 
reprehensione eorum qui vitam flagitiosam egerunt, 
ad fugam ct detestationem similium studiorum 
erudiente et incitante. Przter hec omnia necessa- 
rium erit, utrobique totam docendi rationem mi- 
nutius quasi concisam instituere; nam vel id quod 
rectum et honestumest demonstrabit ; vel a facino- 
yibus dehortabitur; ita ut ad illud quidem docu- 
mentis quibusdam et monitis quasi manu ducat 
auditorem ; ab improbitate autem cumdem per ser- 
mones ad dehortationem appositos abducat. 


(16) Ed. om. ἡ. 
(17) Forte χοινούντων, 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ B'. 


Ὡς δ' ἂν ἀχριθέστερον ἐπισταίημεν τῇ περὶ τῶν 
ἀρετῶν διδασχαλία, ἣν ὑφηγεῖται διὰ πάσης «T; 
Ψαλμιχῖς ὁδηγίας ὁ λόγος, καλῶς ἂν ἔχοι, πρότερον 
ἡμᾶς ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν διελέσθαι, οἷόν τινα τεχνιχὸν 
λόγον ἐν τάξει δι) ἀκολούθου προάγοντας, πῶς ἔστιν 
ἐν ἀρετῇ γενέσθαι τὸν ἑραστὴν τοῦ τοιούτου βίου. 
Οὕτω γὰρ ἂν ἐπιγνοίημεν τῆς προδεικνυµένης ὃδι- 
δασχαλίας ἡμῖν τὸ ἀγόλουθον,. Χρὴ τοίνυν τὸν μέλ- 
λοντα πρὸς ἀρετὴ» βλέπειν, πρότερον μὲν διαχρῖναι 
τὸν λόγον τόν τε ἁστεῖον xal τὸν ὑπαίτιον, ἰδίοις 
ἑχάτερον ἐπισημειωσάμενον Ὑνωρίσμασιν, ὡς àv 
ἀσύγχυτος αὐτῶν ὁ λόγος εἴη μηδενὶ τῶν χοινωνούν- 
των (1T) ἐπιθολούμενος. Σημεῖα δὲ τῆς ἑκατέρον (1T). 
τούτων ἰἱδιότητός ἐστι μὲν ἴσως xai ἄλλα τινά’ τὰ 
δὲ γενικώτερα τῶν ἄλλων, χατά Ye τὴν ἐμὴν ὑπόλῃ- 
div, ἔστι ταῦτα Τὸ µεμµερίσθαι πρὸς αἴσθησίν τ: 
xai διάνοιαν τὴν ἑἐγγινομένην τοῖς ἀνθρώποις παρ) 
αὑτῶν εὐφροσύνην. τῆς μὲν χαχίας ὶδυνούσης τῖν 
αἴσθησιν, τῆς δὲ ἀρετῆς τὴν Φνχὴν εὑφραινούστς. 
Ἐπὶ τούτοις ἂν εἴη ἀχόλουθον δι᾽ εὐφημίας τε xo 
δ.αθολΏς τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν ἀπάχειν τε 
τοῦ Ὑείρονος, χαὶ προσοικειοῦν τῷ βελτίονι * τῖς 
μὲν τοῦ πονηροῦ βίου διαθολΏῆς τὸ μῖσος πρὸς thv 
χαχίαν φερούσης ' τοῦ δὲ τῶν ἀγαθῶν ἐπαίνου, πρὸς 
τὸ εὐφημότερον τὴν ἐπιθυμίαν ἐφελχομένου. Μετὰ 
τοῦτο δὲ ὡς ἂν ἑνεργότερον τοῦ ἀγαθοῦ βίου τὸ 
ἐγχώμιον Υένοιτο, xol ἐμφυχότερος ὁ τοῦ χείρονος 
Ψόγος, αὐτῶν προσῄχει τῶν ἓν ἀρετῇ θαυμασθέντων, 
xai τῶν ἓν χαχίᾳ χατεγνωσµένων την μνήμην ποιῇ- 
σασθαι. Ἐπίτασιν γάρ τινα τῆς ἐν τῇ doy; διαθέ- 
σεως ἐμποιεῖ xal βεθαιότητα, προφανέντα τῶν βίων 
τὰ ὑποδείγματα, πρὸς τὴν τῶν ἀρίστων ὀμοτιμίαν 
τῆς ἑλπίδος τὴν ψυχην ἐφελχομένης, καὶ τῆς ἑτὶ 
τῶν χατεγνωσµένων διαδθολῆς πρὸς ἀποφυγήν τε xal 
ἀλλοτρίωσιν τῶν ὁμοίων ἐπιτηδευμάτων παιδοτρι- 
θούσης. Ἐπὶ πᾶσι ὃΣ τούτοις ἀναγχαῖον ἂν eU, πρὸς 
ἑκάτερον τούτων λεπτομερῃ τινα διδασχκαλίαν motf.- 
σασθαι, καὶ τὸ κρεῖττον ὑποδείξει καὶ ἁποτρέ- 
dec (18) τοῦ χείρονος ' πρὸς τοῦτο μὲν ὑποθήχαις 
τισὶν xal συμθουλαῖς ὁδηγοῦσα τὴν ἀκοὴν, ἀπὸ δὲ 
τῶν χειρόνων διὰ τῶν ἁποτρεπτιχῶν ἀπείργουσα 
λόγων. 


(173) Τῶν ἑχατέρων, ed. 
(18) ᾽Αποστήσει forte. 
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viri perfecti, οἱ quibus jam animi sensa perpur- A λείοις ἀνδράσι τοῖς ἤδη χεχαδαρµένοις τὰ τῆς φυχῆς 


$ata sunt, eruditionem hanc assequantur, sed ut 
eamdem et mulieres sibi tanquam propriam vindi- 
cent; infantibusque, crepundiorum instar, volu- 
ptatem pariat ; et decrepitis baculi ct quietis loco 
obtingat ; illi vero, quibus ztas viget, hujus do- 
ctrinze donum suum esse existiment ; is autem qui 
tristi est animo ct male affecto ob eventum quem- 
piam, propter se scriptura? Lhujus gratiam divi- 
nitus missam esse credat. Ad hac, qui iter seu 
terrà. seu mari faciunt, quique sedentarias aites 
exercent , οἱ ut rem in pauca conferam, omnes 
tam viri quam mulieres, quodcunque vit: genus 
sectentur, zgri simul ac. firmi, damnum se pati 
arbitrantur, si non semper in ore sublimem hanc 
institutionem. circumferant. 
et nuptiales hilaritates philosophiam lianc, ut par- 
tem lztiti;e , suis jucunditatibus asciscunt, ut ta- 
ceamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 
psalmos institui solitam hymnodiam , Ecclesizque 
in his decantandis accuratam sedulitatem. 


Quz igitur causa ineffabilis illius voluptatis, qua 
cantus suos magnus David perfudit ; ob quam adeo 
grata et accepta est. mortalibus Psalmorum disci- 
plina? Fortasse cuivis promptum fuerit causam 
dicere, propter quam adeo delectamur, cum ad Psal- 
mos curam et cogitationem convertimus, Verborum 
enim melodiam aptamque coucinnitatem causam 
e$875, Cur tanta mentis dulcedine de illis disseramus. 
Ego vero, etsi id verum esse lubens fateor, existimo 
tamen hoc ipsum non pratereundum , sed diligenter 
discutiendum esse. Videtur enim majus quiddam et 
praestantius insinuari quam multi judicent, per 
philosophiam in melodia verborumque modulatione 
sitam. Quid igitur est, quod volo? Audivi quem- 
dam ex sapientum numero, cum de natura nostra 
dissereret, aflirmare homiuen esse parvummundum, 
omnia in se complectentem , qua in imagno mundo 
reperiuntur, At universi hujus dispositio musica 
quaedam Larmonia et convenientia est, multiformi 
quodam varioque ordine et concinnitate secun co- 
pulata, sibique ipsa consentiens ; a quo concentu 
nullo unquam tempore avelli potest , licet multiplex 


sit in singulis rerum generibus differentia et muta- D 


tio. Quod enim in plectro seu instrumento, quo 
musicus utitur, contingit , dum artificiose chordas 
tangit, concentumque varietate sonorum concin- 
num producit, ita ut si in omnibus idem sonus 
esset, nequaquam varium illud melos efficeretur : 
idem in hujus universi temperamento accidit ; quod 
ex singularium rerum mutabilitate constans , ordi- 
nata quadam ct immutabili serie et. convenientia 
sibi connectitur, partiumque cum toto concordiain 
et conspirationem efficiens, harmonicam istam, 
sibique ex omni parte concinentem melodiam ct 


(27) Παρηλιχωτέροις, ed. 
(38) Οἱ add. ed. —— 


Jam vero ct convivia B 


αἱσθητήρια τὴν διδασκαλίαν ταύτην σπουδάνεσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ της γυναικωνίτιδος ἴδιον γενέσθαι χτημα, 
καὶ νηπίοις ὥς τι τῶν ἀθυρμάτων ἡδονὴν φέρειν, xat 
παρχλικεστέροις (27) ἀντὶ βαχτηρίας τε xa 
ἀνατιχύσξως γίνεσθαι, τόν τε φαιδρυνόμενον, ἑαυτοῦ 
νοµίςειν εἶναι ^h; διδασκαλίας ταύτης τὸ δῶρον» 
xaX τὸν σχυθρωπῶς ἐκ περιστάσεως διαχείµενον, δι 
αὐτὸν οἵεσθα: τὴν τοιαύτην τῆς Υραφῆς χάριν δεδό- 
σθαι. ᾿Οδοιπορουντές τὰ πρὸς τούτοις xal 0αλατ- 
τεύοντεφ ἄνθρωποι, f) τισιν ἔπιδιρ gps ἐργασία: 

προσασχολούμενοι, καὶ πᾶντες (33) ἁπαξατλῶς iv 
ist) ἐπιτηδεύμασιν ἄνδρες τε xai γυναῖκες, ἐν 
ὑγείᾳ τε xal ὀῤῥωστία, ζγμίαν ποιοῦνται, τὸ μη o: 
στόματος τὴὶν ὑψφηλὴν ταύτην διδασκαλίαν «φἐρειν. 
Ἠρη ὃΣ xai τὰ συμπόσια, xal αἱ γαμιχαὶ φα.δρύ- 
τητες, ὡς µέρος εὑφροσύντς τἩΏν φιλοσοφίαν ταύτην 
ἐν ταῖς Ουμτδίαις παραλαμθάνουσιν, ἵνα παρῶμεν 
την ἔνθςεον ἐν ταῖς παννυχίσι διὰ τούτων ὑμνφδίαν, 
καὶ τῶν ἐκχκ)ητιῶν ἐσποδασμένην Ev τούτοις Φιλο- 


τοῖς 


Hi 


4 


027:2V. 


T οὖν f, ἔπίνοια τῆς ἀφράστου ταύτης xal θείας 
ἡδονῆς, ἣν χατέχεε τῶν διδαγµάτων ὁ μέγας «λαθὶὸ, 
διὰ T5 οὕτω γέγονεν εὐπαράδεκτον τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων τὸ µάθηµα; πρόχειρον μὲν ἴσως παντὶ 
εἰπεῖν την αἰτίαν, χαθ᾽ fy Ev ἡδονῇ τὴν ἐν τούτοις 
µελέτιν ποιούµεθα"' τὸ γὰρ μελῳδεῖν τὰ ῥήματα, εἷ- 
ποι τις ἂν αἴτιον εἶναι τοῦ μεθ᾽ ἡδονης περὶ τούτων 

ιεξιέναι. Ἐγὼ δὲ κἂν ἀληθὲς T τοῦτο, φημὶ δεῖν μὴ 
παριδεῖν ἀθεώρητον. Εοικε Υὰρ μεῖκόν τι, J| χατὰ 
thv τῶν πολλῶν διάνοιαν ὑποσημαίνειν, d$ διὰ της 
µελῳδίας φιλοτοφία. Τί οὖν ἐστιν ὃ φημί; "Hxovcá 
τινος τῶν σοφῶν τὸν περὶ τῆς φύσεως ἡμῶν δ.εξ:όν- 
τος λόγον, ὅτι μικρός τις χόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 
πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ μεγάλο» χόσμου. Ἡ δὲ 
τοῦ παντὸς διαχόσµτσις, ἁρμονία τίς ἔστι μουσιχὴ 
πολυειδῶς xai ποιχἰίλως χατά τινα τάξιν xat ῥνθμὸν 
πρὸς ἑαυτΏν ἑρμοσμένη, xal ἑαυτῇ συνάδουσα, xal 
µτδέποτε (29) τῆς συμφωνίας ταύττς διασπωµένη, 
εἰ καὶ πολλή τις ἓν τοῖς καθ) ἄκαστον ἡ τῶν ὄντων 
διαφορὰ θεωρεῖτα,. Oto) γὰρ ἐπὶ τοῦ πλίχτρου vive- 
ται τοῦ τεχνιχῶς ἁπτομένου τῶν τόνων, xal τὸ µέλος 
ἐν τῇ ποιχιλέα τῶν φθόγγων προάγοντος, ὡς εἴγξ 
μονοειδής τις ἐν πᾶσιν ὁ φθόγγος ἣν, οὗ δ' ἂν συνέστη 
πάντως τὸ µέλος᾽ οὕτως χα) Ἡ τοῦ παντὸς χκρᾶσις $3 
πο’ χἰλοις τῶν xaÜ' ἕχαστον ἐν τῷ χόσμῳ θεωρουµέ- 
νων διά τινος τεταγµένου τε χαὶ ἁπαραθάτου ῥυθμο» 
αὐτὴ ἑαυτῆς ἁπτομένη, καὶ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὸ 
ὅλον εὐαρμοστίαν ἑργαζομένη, τὴν παναρµόνιον ταῦ- 
την ἐν τῷ παντὶ μουσουργεῖ µελῳδίαν, Ts ἀχροατῆς 
ὁ νοῦς Υίνεται, χατ᾽ οὐδὲν τῇ ἀχοῃ ταύτῃ συγχρώµε: 
vog, ἀλλ ὑπερχύπτων τὰ τῖς σαρχὸς αἰαθητίρια xal 
ἄνω γενόμενος, οὕτως ἐπαῖει της τῶν οὐρανῶν ὑμν- 
ᾠδίας. Ὡς uot Σοχεῖ καὶ ὁ μέγας ὀχτκοέναι Δαθ 


ὅτε δ.ὰ τος θεωρρυµέντς αὐτοῖς τἐεχνικΏῆς τε καὶ 


(29) Μέπος, ed. 
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totum a parte capi eteiepresentari potest. ldem A χαὶ ij ὀργανικὴ τοῦ σώματος ἡμῶν διασχευὴ πρὸς 


ostendit organica corporis nostri structura , quam 
natura ad musicas operationes scite effinxit. Intueri 
enim licet arteriz velut tibiam, palati quasi lami- 
nam seu tabulam , qua nervi intenduntur, modu- 
lationemque quz fit per linguam et maxillas et per 
os quasi per chordas. 

Cum igitur omne illud quod naturale est , nature 
sit amicum , demonstratumque sit, musicam na- 
turzx: esse consentaneam ; ob id magnus David phi- 
losophiz de virtutibus melodiam et concentum im- 
miscuit, et sublimia illa dogmata, mellis quasi 
dulcedine aspersit ; per quam aliquo modo seipsam 
intuetur et curat natura. Curatio enim naturz est 
vitae conciunitas , quam mihi tacite per :eenigmatum 


ἐργασίαν μουσιχῆς φιλοτεχνηθεῖσα παρὰ τῖς φύσεως. 
Ὁρᾶς τὸν τῆς ἀρτηρίας αὐλὸν, την τῆς ὑπερφας 
µαγάδα (57), τὴν διὰ γλώττης xal παρειῶν xal 
στόµατος, ὡς διὰ χορδῶν xal πλήχτρου κχιθαρ- 
ᾠδίαν ; 

Ἐπεὶ οὖν πᾶν τὸ κατὰ φύσιν oXov τῇ φύσει, ἀπεδεί - 
χθη δὲ κατὰ φύσιν ἡμῖν oca ἡ μουσιχἣ, τούτου χάριν, 
ὁ μέγας Δανῖδ τῇ περὶ τῶν ἀρετῶν φιλοσοφίᾳ τὴν μελ- 
ᾠδίαν χατάµιξεν' οἷόν τινα μέλιτος ἡδονὴν τῶν ὑφτλῶν 
χαταχέας δογμάτων, δι ἧς ἑαυτὴν ἀναθεωρεῖ (58) 
τρόπον τινὰ καὶ θεραπεύει ἡ φύσις. θεραπεία γὰρ 
Φὐσεώς ἐστιν ἡ τῆς ζωῆς εὑρυθμία, ἣν µοι δοχεῖ 
συμθουλεύειν δι αἰνιγμάτων ἡ µελῳδία. Τάχα γὰρ 


umbras suadere videtur melodia. Et forte hoc to- B αὐτὸ τοῦτο πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν τοῦ βίου κατάστα- 


tum nihil aliud est, quam ad excelsiorem et ab 
inümis remotiorem vitam capessendam cohortatio ; 
monens videlicet, ut in moribus eorum qui virtu. 
tem colunt , nihil insit inconcinnum et a recto ab- 
horrens , aut dissonum ; fidibus neque supra mo- 
dum contentis : rumpitur enim, si nimium inten- 
datur chordarum apta convenientia ; neque etiam 
studio in contrarium verso, nimium per voluptates 
ad remissionem laxatis ; muta enim et vocis expers 
redditur mens his affectionibus nimium obnoxia ; 
aliaque id genus omnia docet , ut et tempestive in- 
tendamus et remittamus sonum, id unum spectan- 
tes, ut nobis perpetuo vivendi ratio bene coimpo- 
sila et temperata constet, neque sine modo reso- 


σιν, παραίνεσις Ὑίΐνεται. Τὸ μὴ δεῖν ἅμονυσόν τε xai 
ἔχτροπον χαὶ παρηχημένον τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων εἷ- 
ναι τὸ ἦθος, μήτε πἐρα τοῦ μέτρου τῆς χορδῆς ὀξυτο- 
νούσης ΄ ῥήγνυται Υὰρ πάντως ὑπερτεινόμενον τῆς 
χορδῆς τὸ εὐάρμοστον * μὴτ) αὖ πρὸς τὸ ἑναντίον ἐν 
ἁμετρίᾳ δι’ ἡδονΏς ὑποχαλᾷν τὸν τόνον. Κωφὴ γὰρ 
xaX ἄνανδος γίνεται ἡ ψυχἠ τοῖς τοιούτοις πάθεσιν 
ἐγχαυνωθεῖσα ' χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως ἐπιτεί- 
νειν τε κατὰ χαιρὸν καὶ ὑφιέναι τοῦ τόνου. πρὸς 
τοῦτο βλέποντας, ὅπως ἂν ἡμῖν διὰ παντὸς εὖμε- 
λῆς τε xaX εὔρυθμος ὁ ἐν τούτοις ἤθεσι διαµένοι τρό- 
πος, μήτε ἀμέτρως λνόμενος, μήτε πέρα τοῦ μέτρου 
ὑπερτεινόμενος. 0θεν xal τὰ κατορθώματα τῆς θείας 
ταύτης μουσιχῆς προσμαρτυρεῖ τῷ Δαυ]ὸ ἡ ἱστορία * 


luta; neque supra modum contenta. Quamobrem C ὅτι παρἀφορόν ποτε καταλαθὼν τὸν Σχοὐλ, καὶ ἐξεστη- 


divin: liuius musice praclare facta Davidi quoque 
attribuit sacra historia ; nam cum aliquando S»ü- 
lem insanire et potestate mentis exisse animadver- 
teret , sic concentu affectionem illam tranquillavit , 
ut naturalem mentis facultatem reciperet. Ex his 
igitur manifestum est, quorsum tendat melodiz in- 
volutum znigma. Docet videlicet , passiones et per- 
turbationes animi edomandas et contrahendas esse, 
qua variis eventibus varie in hac vita concitari so- 
lent. Verum enim vero neque hoc levi brachió prate- 
reundum est, nempe, has nostras melodias non esse 
factas eo modo, quo externorum , et a nostra disci- 
plina alienorum carmina condita sunt ; nam melos 
et modulus in dictionum sonora serie et connexione 
non consistit ; quemadmodum apud illos videre li- 
cet , quibus rhythmus conticitur ex accentuum apta 
compositione , tono in sonis nunc depresso, nunc 
elevato, nunc breviato, nunc pro.lucto ; sed nullo 
studio quasitum comparatumque divinis verbis 
melos innectitur, quod ipsa vocis confirmatione 
secundum intensionem , et compositione subjectum 
verbis sensum, quoad fieri potest, revelat. Obso- 
uium igitur hujus edulii tale est , quo quasi condi- 
mentis quibusdam dulcescit doctrinz cibus. 


(31) Μογάδα, ed. 

n Αναθεωρεῖται, ed. 
99) Forte ἐμμελής. 
(40) 'Hpiv om. ed. 


χότα τῆς διανοίας, οὕτως ἐξιάσατο χατεπάδων τοῦ 
πάθους, ὥστε αὐτῷ πάλιν πρὸς τὸ xarà φύσιν ἑπ- 
ανελθεῖν τὴν διάνοιαν. Δῆλον οὖν Ex τούτων ἐστὶ πρὸς 
6 τι βλέπει τῆς µελῳδίας τὸ αἴνιγμα ὅτι τὴν τῶν 
παθηµάτων χαταστολὴν συµδουλεύει ποιεῖσθαι τῶν 
διαφόρως ἡμϊν (40) ἑγγινομένων &x τῶν βιωτικῶν 
περιστάσεων. ᾽Αλλά xaX τοζτο προσήχει uh παραδρα- 
μεῖν ἀθεώρττον, ὅτι οὗ χατὰ τοὺς ἔξω τῆς ἡμετέρας 
σοφίας μελοποιοὺς, xal ταῦτα τὰ µέλη πεποίπτας 
οὗ γὰρ &y τῷ τῶν λέξεων τόνῳ χεῖται τὸ µέλος, ὥσ- 
περ ἐν ἐχείνοις ἔστιν ἰδεῖν, παρ᾽ οἷς ἐν «fj ποιᾷ τῶν 
προσῳφδιῶν συνθἠχῃ, τοῦ ἐν τοῖς φθόγγοις τόνου βα- 
ρυνοµένου τε χαὶ ὀξυτονοῦντος xal (41) βραχννοµέ- 
νου τε χαὶ παρατείνοντος, ὁ ῥυθμὸς ἀποτίχτεται, 
ἀλλὰ xa (42) ἀχατάσχευόν τε χαὶ ἀνεπιτήδευτον τοῖς 
θείοις λόχοις ἐνείρας τὸ µέλος, ἑρμηνεύειν τῇ μελ- 
φδίᾳ τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν βούλεται, τῇ ποιᾷ 
συνδιαθέσει, τοῦ χατὰ τὴν φωνὴν τόνου τὸν ἑγχείμε - 
voy τοῖς ῥήμασι νοῦν, ὡς δυνατὸν, ἐχχαλύπτων (16). 
Τὸ μὲν οὖν προσόφηµα τῆς ἐδωδῆς τοιοῦτον, ᾧ χατα- 
γλυχαίνεται καθάπερ τισὶν ἡδύσμασιν ἡ (44) τῶν 
διδαγµάτων τροφῇ. 


(41) Καὶ om. ed. 

(42) Kal om. ed. 

(45) Ἐκκαλύπτοντος, ed. 
(44) Ἡ om. ed. 
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cirea materiam istam, corporatam versantis ; in Α ρας. Οὐ γάρ ἐστι τῆς ἐν ἀχαρεῖ γινομένης τοῖς àv- 


quibus studium et operam ponere, nihil penitus 
emolumenti afferat ; non enim est fruitionis illius 
et voluptatis, que momento temporis fit, in homi- 
num natura penu, ut delectationem illam asservare 
et recondere possint, quam omni ope comparare 
conantur ; sed instar fallacium phantasmatum, cum 
teneri a voluptatum amatoribus creditur, dere- 
pente evanescit, et in nihilum recidit. Hujus autem 
vani spectri unicum vestigium relinquitur post 
recessionem, pudor ; alta et indelebili eis impressa 
nota, per quz transiit ; possibile ut sit, venatorum 
more et arte, ex ipsis vestigiis fer:e naturam co- 
gnoscere. Etenim illi, quando fera manifesta non 
esl, vestigio cam cognoscunt, 

Si igitur aper aut leo propriis vestigtis agnoscitur, 
consequens est, ut et voluptatis natura in impresso 
a se vesligio elucescat. Atqui vestigium cjus pudor 
est : crgo οἱ ipsa, qux imprimit animo hujusmodi 
notam, vel ipsemet pudor fuerit, vel certe causa 
effecirix pudoris. Verum hzc obiter οἱ aliud agendo 
a nobis dicta sunt. Nobis enim potissimum pro- 
positum erat per ipsorum Psalmorum exempla de- 
monstrare, qualis sit exitus vitze tam virtuti, quam 
vitiis addictze. Itaque in praedicto psalmo finem vir- 
tutis statuit pacem et trauquillitatem , οἱ unifor- 
mem illam, el impermistam ad passiones animique 
perturbationes aZectionem et dispositionem, qux in 
spe divinz communionis constituitur. Contrarium 
vero luie statum, ipso silentio patefecit, Porro 
sxpius in Psalmis clamat: « Injusti interibunt, semen 
impiorum peribit ". Qui diligit iniquitatem cdit 
animam suam, pluet siper peccatores laqueos?5,» 
et alia infinita his similia. Est. autem totus Psal- 
inorum liber refertus virtutis laudibus, et impro- 
borum reprehensione, spectatque historiarum mentio 
duos przcipue fines; efficit quippe ut et illustrium 
virorum virtutem zemuleris et suspizias, fugiasque 
corum improbitatem, qui sese flagitiis totos dedide- 
runt. Nam cum te ad virtutem per exempla excitat, 
tum ait: « Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus, et 
Samuel inter eos, qui invocant nomen ejus. ln- 
vocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos. In co- 
lumna nubis loquebatur ad eos **. » At quando oculis 
miserandum malitiz exitum subjicere cogitat, tum 
recenset, quidnam perpessi sint, qui sese nequitiae 
penitus consecrarunt : « Aperta est terra, et deglu- 
tivit Dathan, οἱ operuit super congregationem 
Abiron; flamma combussit peccatores !. » Et : « Fac 
illos sicut Madian et Sisara *.» Et: « Pone principes 
eorum sicut Oreb, et Zeb, et Zebee, et Salmana, 
omnes principes eorum ?*; » et id genus alia non 


*' Psal. xxxvi, 58. ** Psal. x, 6. ** Psal. xcvi, 6. 


(51) Τούτων, ed. 
(331 Τόν om. ed. 
(95) Αύτῷ, ed. 


(54) Προηγουμένῳ, ed. 


θρώποις ἁπολαύσεως ἐν τῇ φύσει ταμιεῖον οὐδὲν. 
ὥστε ἁπόθετον ἑαυτοῖς ποιεῖσθαι τὴν ἡδονὴν, ἣν 
ἁ«ατὰ πᾶσαν χτῶνται σπουδἠν' ἀλλ ὥσπερ tt τῶν 
ἁπατηλῶν φαντασμάτων κχεχρατησθαι παρὰ τῶν οι- 
λγδόνων δόξαν, εὐθὺς Ἠφανίσθη, καὶ εἰς τὸ μη ὃν 
μετεχώρησε. Tou δὲ τοιούτου φάσματος ἓν ἴχνος 
χαταλείπεται μετὰ τὴν ἀναχώρησιν f) αἰσχύνη, βαθύν 
τε xal δυσεξάλειπτον ἐνσημηναμένη τούτοις τὸν τύ- 
πον τοῦτον (51),. δι ὧν ἂν παρέλθη, ὡς δυνατὸν εἷ- 
ναι, κατὰ την τἐχνην τῶν θηρευόντων, τοῖς ἴχνεσι 
διαΥ.νώσχειν τοῦ θηρίου τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι 
ὅταν ἀφανὲς T τὸ θήραμα, διὰ τοῦ ἴχνους τὸ ζῶον 
γνωρίζουσιν. 


B Ei οὖν 6 au; f| 6 λέων τοῖς ἴχνεσι τοῖς ἰδίοις χατα- 


μηνύονται, ἀχόλονθον πάντως καὶ τῆς ἑῥονῆς τὴν 
φύσιν ἐν τῷ ὑπολειφθέντι αὐτῆς ἴχνει γνωρίςεσθαι. 
Λλλὰ μὴν τὸ ἴχνος αὐτῆς αἰσχύνη ἑστίν. "Apa xal 
f, ἐνσημηναμένη τῇ Φυχῇ τὸν (63) τοιοῦτον τόπον, 
7| αὐτὸ (09) πάντως αἰσχύνη ἑἐστὶν, f| ποιητικὴ τὸς 
αἰσχύνης. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν ἡμῖν ἐν παρεξοδίῳ προ- 
εθεωρήθη τῷ τόπῳ * δεῖξαι γὰρ χατὰ «b προηγού- 
μενον ἔδει διὰ τῆς Φαλμῳδίας, οἷον ἑχατέρου τῶν 
κατ ἀρετὴν τὲ xai χαχκίαν ἐπιτηδευμάτων ἐστὶ τὸ 
πέρας. Ἐν τοίνυν τῷ προειρηµένῳ (94) φαλμῷ, τὸ 
της ἀρετῆς εἰπὼν τέλος εἱἰρήνην εἶναι χαὶ ἄνεσιν, 
χαὶ τὴν μονοειδή τε xa ἀνξεπίμιχτον πρὸς τὰ πάθη 
χατοίχησιν, τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι (53) τῆς τοῦ θεοῦ µετουσίας 
κατορθουµένην, τὸ ἀντιχείμενον τόύτῳ (503) ἐνταῦθα 
μὲν διὰ τΏς σιωπῖς ἑνεδείξατο. Πολλαχή δὲ διὰ τῖς 
Φαλμῳδίας pod, λέγων ΄ « Οἱ δὲ παράνομο; ἐξολοθρευ- 
θήσοντα:, καὶ σπέρμα àss6oy ἐξολοθρευνήσεται. » 
Κα, « Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἁδιχίαν μισεῖ «xv ἑαυτοῦ Φυ- 
yv καὶ ἐπιθοέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδας, » xai 
ἄλλα µυρία τούτοις ὁμοιότροπα. Γέμει δὲ πᾶσα τῆς 


Ψαλμῳδίας ἡ βίδλος τῶν τε τῆς ἀρετῆς ἐπαίνων, xal 


τῆς κατηγορίας τῶν ἓν χαχίᾳ ζώντων. “Ἡ τε τῶν ἱστο- 
ριῶν μνήμη πρὸς τοὺς δύο σχοποὺς µερικομµέντ, ζη- 
λωτὴν μὲν ποιεῖ τὴν ἀρετὶῖν τῶν εὐδοχίμων προσ» 
ὦπων * φευκτῆν δὲ διὰ τῶν κατεγνωσµένων τὴν το- 
νηρίαν. "Ozav μὲν γάρ σε πρὸς ἀρετὴν ἐπεγείρη τῷ 
ὑπηδείγματι' λέγει, «Μωθσῆς xal ᾽Ααρὼν ἐν τοῖς 
ἵερενσιν αὐτοῦ, χαὶ Σαμονἡλ iv τοῖς ἐπ.ναλουμένοις 


D αὑτόν. Ἐπεχαλοῦντο τὸν Κύριον καὶ αὐτὸς εἰσήχουεν 


αὑτῶν. Ἐν στύλῳ νεφέλης ἑλάλει πρὸς αὖ”- οὓς. » 
"Όταν δὲ τὸ πονηρὸν τῆς xaxia; ὑποδεικνύει πέρας, 
τὰ πάθη τῶν ἓν πονηρἰᾳ χατεγνωσµένων διέξεισιν. 
« 'HvolyOr ἡ 17, xaX χατέπιεν Ax0Xv, καὶ ἐχάλυφεν 
ἐπὶ τὴν συναγωγὴν ᾿Αθειρών. 0255 χατέ-λεξεν 
ἁμαρτωλούς. » Καὶ, «Ποίησον αὐτοὺς ὡς τῇ (56) Ma- 
διὰν καὶ τῷ Σισάρα.» Καὶ, «θοῦ τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν, 


! Psal. cv, 17 sqq. * Psal. κκτι, 10. * ibid. 19. 


(55) Ἐλπίδα, ed. 
(95) Τούτων, ed. 
(96) T?v... «5v, ed. 
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agat; accessu et Ingressu ad rectum, qui nihil est A ταῖς θείαις διδασχαλίαις ἑπαρδομένη (63'). Ἡ οὖν 


aliud quam recessus a contrario, per quem effici- 
tur quis rerum prestantiorum particeps. 


At qui jam virtutem degustavit, propriaque expe- 
rientia boni naturam didicit, ille non est amplius 
ita comparatus, ut necesse sit eum multis cohorta- 
tionibus ab affectionibus malis abstrahere, et ad vir- 
tutem incitare; sed ipse siti quadam boni et honesti 
quasi zstuat.-Ggpiditatis enim vehementiam et vio- 
lentiam siti comparat Psalmorum scriptor, adducta 
siticulosissima qua in animantibus est natura, ut 
maxime nobis ob oculos ponat intensionem cupi- 
ditatis per animal, quod supra modum siti crucia- 
tur et ardet; bog autem animal cervus est * : cüi 
consuetum, venemtürum bestiarum cibatu vesci et 
pinguescere; CMidi.vero et igniti sunt hujusmodi 
animalium sueehé-quebus ingurgilatus cervus, fit 
necessario aridior, talium animalium sueco, quasi 
toxico iufectus; et ob id vehementius appetit aquam, 
ut curet exortam ex ejuscemodi pabulo ariditatem., 
Qui igitur in prima Psalmorum parte vitam virtu- 
tis studiosam inchoavit, gustuque dulcedinem ejus, 
quod desiderat cognovit; et omnem quasi repen- 
tium cupiditatum speciem in seipso absumpsit, 
temperanticeque velut dentibus, loco rcptilium, im- 
1noderatas appelitiones suas devoravit, plus sitit et 
expetit Dei presentiam et. communionem, quam 
cervus fontes aquarum concupiscat. Tantum por- 
ro ille, qui in fontem incidit post ardentem sitim, 
aqua haurit, quantum cupiditas potis est attrahere. 
Qui vero intra se recipit illud quod concupivit, is 
plenus est ejus quod appetiit : non enim eo modo 
quo in corporum repletione, exinanitur denuo id 
quod semel repletum fuerat, neque otiosus in se- 
ipso potus ille manet; sed divinus fons, in quo- 
cunque exstiterit, ad sese rapit eum qui accesse- 
rit, deque eua vi et facultate aliquid elargitur. 


CAPUT VI. 


Ceterum propria est Divinitatis vis perspiciendi 
et efficiendi cuncta rerum genera. Ergo qui intra 
se recipit hec quod desideravit, ille etiam hac 
perspiciendi facultate donatur, rerumque naturam 
contemplatur. Propterea tertiam Psalmorum sectio- 


πρώτη, πρὸς τὸ ἀγαθὸν εἴσοδος, fj τῶν ἑναντίων ἐστὶν 
ἀπόστασις, δι’ Tie γίνεται ἡ μετοχὴ τοῦ βελτίονος. — , 


'O δὲ γευσάµενος ἤδη «τῆς ἀρετῆς, xal τῇ xa" 
ἑαυτὸν πεἰρᾳ τοῦ ἀγαθοῦ «hv φύσιν χατανοῇσας, 
οὐχέτι τοιοῦτός ἐστιν, ὡς ἀνάγχῃ τινὶ χαὶ νουθε- 
σίᾳ τῆς πρὸς τὴν καχίαν προσπαθείας ἀφέλχε- 
σθαι, xal πρὸς τὴν ἀρετὴν βλέόπειν, ἀλλ ὑπερδιφᾷ 
τοῦ βελτίονος. Τὸ γὰρ ἄτχετόν τε καὶ σφοδρὸν τῆς 
ἐπιθυμίας τῇ δίφῃ προσειχάζει ὁ λόγος, ἐπιξητήσας 
τὴν διφωδεστάτην ἓν τοῖς ζώοις φύσιν, ὡς ἂν μά- 
λιστα τὸ ἐπιτεταμένον τῆς ἐπιθυμίας διὰ τοῦ ὑπερ- 
θαλλόντως ἐν τῇ δίψῃ γινομένου ζώου (66) ἐπιδειχθείη. 
Τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ἔλαφον λέγει, ᾧ φύσις ἐστὶ τῇ ἐδωδῇ 
τῶν ἱοδόλων θηρίων πιαίνεσθαι. θερμοὶ δὲ χαὶ δια- 
χαεῖς ol χυμοὶ «tv θηρίων, ἆ ὧν ἐμφαγοῦσα d ἔλαφος, 
ξηροτέρα γίνέπαν γάτ' ἀνάγχην φαρμακενθεῖσα τῷ 
τῶν -(63*) θηρίων χυμῷ. Καὶ διὰ τοῦτο σφοδρότερον 
ἐπιθυμεῖ τοῦ faoc, ἵνα θεραπεύσῄ τὴν ἐκ τῆς τοιαύ- 
της βρώσεως ἀγγινομένην ξηρότητα. 'O τοίνυν προ- 
τελεσθεὶς τὴν ἓν ἀρετῇ ζωὴν ἐν τῷ πρώὠτῳ μέρει τῆς 
Φαλμῳδίας , καὶ τὸ γλυχὺ τοῦ ποθουμένου τῇ γεύσει 
γνωρίσας, δαπανἠσας δὲ πᾶν ἑρπυστιχὸν ἐπιθυμίας 
εἶδος ἓν ἑαυτῷ, xal τοῖς τῆς σωφροσύνης ἐδοῦσι 
διαφαγὼν ἀντὶ θηρίων τὰ πάθη ' διφᾷ τῆς τοῦ Θεοῦ 
µετουσίας πλέον, fj xa0' ὅσον ποθεῖ τὰς πηγὰς τῶν 
ὑδάτων ἡ ἔλαφος. Ἔπεται δὲ τῷ τῆς πηγης ἔπιτν- 
χόντι μετὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν δίφαν τοσοῦτον σπᾶ- 
σαι τοῦ ὕδατος, ὅσον ἡ ἐπιθυμία κατ ἐξουσίαν ἐφέλ- 
xstat, 'O δὲ λαθὼν tv ἑαυτῷ τὸ ποθούμενον πλή- 
pne ἐστὶν οὗ ἐπόθησεν. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ὁμοιότη-α τῆς 
bv σώματι πλησμονῆς χενοῦται πάλιν τὸ πλῆρες Υ8- 
νόµενον: οὐδὲ ἀργὸν bv ἑαυτῷ τὸ ποτὸν διαμένει * 
ἀλλ ἡ θεία πηγἠ, £v ᾧπερ ἂν γένηται, πρὸς éav- 
τὴν µεταποιεῖ τὸν ἀφάμενον, xat συμμεταδίδωσι τῆς 
ἰρίας δυνάμεως. 


ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ G'. 


Ἰλλὰ μὴν (v. στι τῆςθεότητος ἡ ἔποπτικὴ τῶν 
ὄντων δὐναμίς τε xai ἑνέρχεια. Οὐκοῦν ὁ Ev αὖ- 
τῷ (64) ἔχων, ὅπερ ἐπόθησε, xoi αὐτὸς ἐποπτικὸς . 
γίνεται, χαὶ τὴν τῶν ὄντων διασκοπεῖται φύσιν. Διὰ 
τοῦτο τοῦ τρίτου τμήματος τῆς ψαλμῳδίας ταύτην 


nem ab hoc principio auspicatus est, qua potissi- p πεποίηται τὴν ἀρχὴν, ἓν ᾧ τοῦτο μάλιστα Diele cát et 


mum inquirit, quomodo justitia divini judicii in 
imequalitate hujus vitz servetur, quandoquidem 
plerumque non pro meritis ex dignitate singulorum 
felicitas in hac vita hominibus obtingit; szpe enim 
in eodem duo extrema cernere licet, ita ut idem 
sil et in malitia, et in. perenni rerum prosperitate 
summus : quem cum quis aspicit, turbatur animo, 
ne forte magis ex re humanz conditionis sit impro- 


* Pgal. σε!, 3. 


(62*) Tai; θείαις 6:5. inap?. om. ed. Mox idem 
:εἰσόδῳ sine οὖν πρώτη. 
(65) Ζώον om. ed. 


6 λόγος, πῶς τὸ δίκαιον τῆς θείας κρίσεως ἐν τῇ 
ἀνωμαλίᾳ τοῦ βίου διασωθήσεται * οὐ κατὰ τὴν ἀξίαν 
τῶν προαιρέσεων τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον εὐχληρίας, 
ὡς τὰ πολλὰ, τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης. Πολλάχις 
γὰρ περὶ τὸν αὐτὸν (65) τὰς δύο χατιδεῖν ἔστιν ἀχρό- 
τητας, τὸ ἔσχατον ἐν χαχίᾳ, καὶ τὸ κατὰ τὴν εὖημε - 
plav ἀκρότατον. Πρὸς ὅ τις βλέπων, ὀχλάζει πως τὴν 
διάνοιαν, µήποτε κρεῖττον ᾗ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει và 


(05') Τούτων, ed. 
(64) Ἔαντῷ, € ed. 
(05) Τῶν αὐτῶν, ed. 
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que enim sine divina voluntate fit ad rectum et lio- A ὕχημά τι καὶ πτερὺν γίνεται τοῦ ὑπὸ τῆς θείας προσ” 


nestum traductio, « Et cum gloria suscepisti me. » 
Pulchre opponit pudori gloriam ; qua quasi vehi- 
culum et ala quzdam illi est, qui a divina manu 
assumitur et ducitur. His hec adjecit : « Quid 
enim mihi est in cclo, et a te quid volui super 
terram ? » At quod multi mortalium hucusque 
etiam factitant, id videlicet est - cum tantam bo- 
porum copiam in colo repositam habeant, ad ar- 
hitrium suum; nihilominus precibus quoque con- 
tendunt, ut a Deo obtineant umbratiles illas et 
imaginarias fallacias, dominationem , inquam, vel 
honorein, vel] divitias, vel miseram illam gloriolam, 
cujus cupidine humanum genus insanit. Qui vero 
in cabestibus versatur, is et hoc ordine conveniente 


λαμθανομένου χειρὸς, ὅταν τις ἑαυτὸν τῶν κατ’ ai- 
σχύνην ἔργων ἀλλοτριώσῃ. Καὶ οὕτω τοῖς ῥηθεῖσιν 
ἐπήγαγς' « Τί γάρ µοι ὑπάρχει Ev τῷ οὐρανῷ, xal 
παρὰ do) τί Ἠθέλησα ἐπὶ τῆς γῆς; » 0 On ποιοῦσι 
µέχρι τοῦ νῦν οἱ πολλοι τῶν ἀνθρώπων * τοιούτων 
αὐτοῖς κατ ἐξουσίαν ὑπαρχόντων iv τῷ οὐρανῷ, 
ὅμως tv εὐχΏς µέρει πριοῦνται b παρὰ τοῦ O:02 
γενέσθαι τὰς φαντασ'ώδεις ἁπάτας, δυναστεἰαν τινὰ, 
ἡ τιμὴν, ἡ τλοῦτον, f] τὸ δύστηνον τοῦτο δοςάριον, 
περὶ à µέμτνεν fj ἀνθρωπίνη φύσις. Ὁ δὲ Ev τούτοις 
γενόμενος, δι ἀχολούθου ἐπάχει τὸ. « Ἐμοὶ δὲ τὸ 
προσχολλᾶσθαι τῷ θεῷ ἀγαθόν ἐστι, τίθεσθαι ἐν tp 
Κυρίῳ τὴν ἐλπίδα µου. » Τοῦτο δειχνὺς, ὅτι συμφύε- 
ται τρὀπον τινὰ τῷ θ:ῷ, ὁ πρὸς αὐτὸν διὰ τῶν ἐλτί- 


zddit : « Mihi adhzrere Deo bonum est, ponere in B δων χολλώμενος, χα) ἓν πρὸς ἐχεῖνον γενόμενος. 
l'omino spem meam : » hoc significans, illum quodammodo Deo adnasci, qui ipsi per spem adhzerc- 


Scit, unum cum ipso factus. 


CAPUT Vil. 


Cum igitur in tertia sectione ejusmodi sit ad su- 
pera ascensus, is qui huc celsitudinis mentem suam 
provexit, rursus superiore gradu apprehenso, scipso 
fit major et sublimior, in. quarta nimirum parte, 
velut tertiunr, ut Paulus ait, coelum transiens, spa- 
tiis jam prius peragratis exceisior ellicitur : in 
quam, non jam quivis de vulgo, sed homo cum Dco 
conjunctus, firimoque nexu cop:ulatus. subit : ità 
vero sese lrabet oratio, quie seqzentis paitis prin- 
cipium est : « Oratio Moysi homini Dei *. » Talis 
cnim jam isle est, ut non amplius opus habeat a 
lege, tanquam a p:edagogo instrui; sed ut ipse aliis 
legis doctor et explanator fiat, cujusmodi erat Moy- 
ses ille sublimis, de quo jam audivimus, qui re- 
giam dignitatem, tanquam pulverem pedibus adliz- 
rescentem sponte exeussit ; qui quadraginta annis 
ab hominum consortio sese sezregavit, solus sibi 
soli vivens, inque sua quiete inaspectabilium rerum 
contemplationi suspensa mente vacans; qai post 
hzc ipeffabili lumine perfusus est, animxque pec- 
des ex coriaceo et mortuo tegumento. expedivit ; 
qui /Egyptium exercitum et tyrannum sibi mutuo 
succedentibus plagis attrivit, erepto Israele ex ty- 
rannide per lumen et aquam; cui posi excessum 
ex /Egvpto totum tempus dies una fuit; nunquam 
nocte tenebris obscurato ; excipiebat enim solis ra- 
dios post diurnum iter, aliud lumen ex nube novo 
more productum ; ut sol quidem prestituto cursu 
eonfecto, ipsis occumberct , lumen vero lampadis 
ex columna refulgentis perpetuo ct sine ulla vicis- 
situdine permaneret, et absque ulla dubitatione in 
locum solarium radiorum subiret. Qui amaram et 
ad potum ineptam aquam ligno dulcem reddidit, 
petramque in fontem sitientibus commutavit , qut 


6 Psal. Lxxxix, 1. 


(10) "Q ad ζόφῳ om. ed. 
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Τοιαύττς τοίνυν γενομένης ἓν τῷ τρίτῳ suf uat 
τᾶς bmi τὸ Qno. ἀνόδου, ὁ ἐπὶ τοσοῦτον ἀναληφθεὶς 
τὴν διάνοιαν, πάλιν τοῦ ὕτε ρχξιμένου ραθμοῦ λαβύ- 
µενος, γίνετα: αὐτὸς ἐανυτου μείςω» xav ὑνπλότερος * 
ἐν τῷ τετάρτῳ μέρει, oloysY τρίτον τινὰ κατὰ τὺν 
[32759 διαθὰς οὗραν»ν, 


ὐ»ωμάτων υξενουιὼς ὑντλότερυς 
YU . ἐπὶ "e Ta^ 239. 


a 
p ^v 
* we 


τῶν προδιηννσµένων 
Διαδέχεται Y 


rà 
ταῦτα οὐ κέτι 6 χοινὸς ἄνθρωπος, ἀλλ 5 προσχολλτ- 
0εἳς T2v χαὶ συντω μένος θεῷ. roi GE οὕτως ὁ λόγος 
τοῦ ἔφεξης μέρους ἀρχόμενος, « Προσευχὴ τῷ Mtoz 
ἀνθριωπω τοῦ Oso » τοιοῦτος γὰρ ἤδη οὗτος, ὦ 
μτχέτι παιδαγωγεῖσθαι viu, ἁλλ᾽ clon nhe ἑτέ- 
pots Υένεσθαι νόμου * oto; T» Mts; ἐκεῖνος ὁ ὑντ- 
Hie, ὃν ἀχούομεν ' ὁ την βασιλικην ἀξίαν, καθάπερ 
τινὰ γόνιν περισπασθεῖσαν «fj βάσει τῶν ποδῶν, 


ἐχρυτίως ἐχτιναξάμενος. Ὁ τεσσαράγχΆντα ἔτεσ. τῆς 


μένος µόνῳ Gusto) ἑαυτῷ, xai 6X ἠσυχίας ἁμετεωρί- 
στως τῃ θεωρίᾷ τῶν ἀοράτων ἑνατενίσων, ὁ τῷ curd 
τῷ ἀἁῤῥήτῳ μετὰ ταῦτα χατανγασθεὶς, καὶ τῆς ὃερ- 
µατίντς τε xaX νεχρᾶς περιθολῖς ἐχλύσας τῖς v7. 
την ράπιν. Ὁ τὸν Αἰγύπτιον στρατόν τε καὶ τορᾶν- 
voy ταῖς ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἑκτρίφας πλεγαῖς, τὸν δὲ Ἰτ- 
px5 ἐλευθερώσας ραννίδος διὰ τοῦ φωτὸς, xat 
τοῦ ὕδατος" ᾧ (70) μετὰ tv. AUtomzov ὁ χρόνος ἅτας, 
. * 


- 
—— 
vi 


- 
i? 


ἓν ' οὐδέποτε τῖς νωκτὸς 
µελαινομένης τῷ ζόφρω. Διεδέχετο γὰρ μετὰ τὸν 
Ἑμερήσιον δρόµον, τὰς τῶν ἁχτίνων ao νὰς, ἕτερον φῶς 
bx νεφξέλης καινοτομούμενον. Ὥστε τὸν μὲν Ttov 
κατὰ τὴν ἀναγχαίαν περίο»ον αὐτοῖς ἐπιδύεσθα: , τὸ 
δὲ φῶς συνεχὲς τὲ μένειν xaY ἁδιάδοχον της Ex τοῦ 
06-2409 λαμπηδόνος, ἁδιαστάτως (11) τὰς αὐγὰς τῶν 
Ἑλιαχῶν ἀκτίνων ἐχδεχομέντς. Ὁ τὸ πικρὀν τε xal 
ἅπητον ὕδωρ Ἠδύνας τῷ ξύλῳ, καὶ ἣν πέτραν εἰς 


^ 
κα 


(71) ᾽Αδιστάχτως, ed. 
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que tum cum à communione przstantioris illius boni exciderit. Quocirca. optat. eum, qui est immu- 
tabilis, ejus qui binc inde oberrat, in omni generatione fieri refugium, salutis tuendae gratia. 


Sic vero Psalmi verba sese habent: « Deus; refugium A 


factus es nobis a generatione in generationem ". » Et 
quare hoc affirmat ? Quia, inquit, ante creaturam es, 
omne temporarium intervallum complexus, ex quo 
temporis natura cepit, et in quemcunque terminum 
desiturum sit; nam interminati terminus est infi- 
nitas. « Priusquam, » inquit, « montes fierent, aut 
formaretur terra et orbis, a seculo, et usque in 
seculum tu es. » At enim genus liumanum ob mu- 
tabilitatem nature ex celsitudine omnis boni, ad 
3bjectam et lubricam peccati conditionem devolu- 
tuin decidit : Igitur praebe, inquit, manu'n labi ne- 
secius vacillanti. Quod natura es, hoc et nobis 
efficere; neque deturbes illum ex illa in qua tu 
versaris , altitudine, in humilitatem peccati. 
Postea vocis Domini sui quasi administer effectus, 
affert. plenam humanitate sententiam : « Quoniam 
dixisti : Revertimini, filii hominum; » qua voce 
dogma quoddam continetur ; nam ad naturam no- 
stram oratio respicit, malorumque medicinam sug- 
gerit. Ait enim : Cum vos homines mutationi expo- 
siti a bone decideritis, utamini rursus mutatione 
ad id, quod honestum est, et unde excidistis, reci- 
proco cursu revertimini. Quo fit, ut in livera homi- 
num facultate sit, ut ad arbitrium in ipsis perseve- 
rent, quae volunt, sive bona sint sive mala. ld quod 


Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως * «Κύριε, καταφυγὴ ἑγενή- 
θης ἡμῖν ἓν yevsd xa γενεᾷ.» Διά τί τοῦτο λέγων; 
Ὅτι σὺ,φησὶν, πρὸ τῆς χτίσεως cl, πᾶν τὸ αἰώνιον ἐμ.- 
περιέχων διάστηµα , ἀφ οὗ τε ἀρχὴν ἔσχεν ἡ τοῦ 
αἰῶνος φύσις , χαὶ εἰς 0 τι προελεύσεται πἑρας, 
πἐρας δὲ τοῦ ἀτελευτήτου ἡ ἀπειρία. «Πρὸ τοῦ 6pm » 
γὰρ, φησὶ, «γενηθῆναι καὶ πλασθῆναι τὴν γην xal 
τὴν οἰκουμένην , καὶ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, καὶ ἕως τοῦ 
αἰῶνος σὺ el.» Τὸ δὲ ἀνθρώπινον τῷ τρεπτῷ τῆς φύ- 
σεως Ex τοῦ ὕψους τῶν ἀγαθῶν πρὸς τὸ ταπεινόν τε 
καὶ ὁλισθηρὸν τῆς ἁμαρτίας κατενεχθὲν (76) χατε- 
σύρη ΄ Οὐκοῦν ὄρεξον, φησὶ, χεῖρα, ὁ ἅπτωτος τῷ 
ὁλισθήσαντι * ὅπερ εἶ τῇ φύσει, xai hui, τοῦτο γινό- 
µενος, xai « μὴ ἁποστρέφῃς » αὐτὸν Ex τοῦ παρὰ 
coi Όψους, εἰς τὴν (77) τῆς ἁμαρτίας ταπεἰνωσιν. 
Εἶτα τῆς δεσποτικῖς φωνῆς διάχονος γίνεται, x3 
προφέρει τὴν φιλάνθρωπον ῥῆσιν λέγων» «Οτι καὶ 
εἶπας, Ἐπιστρέφατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων.» Ἡ δὲ τοι- 
αύτη φωνὴ, δόγµα ἐστί[' βλέπει γὰρ πρὸς τὴν φύσιν Ó 
λόγος , καὶ τὴν θεραπείαν τῶν xaxov ὑποτίθεται. 
Ἐτειδὴῆ γὰρ, φτσὶ, τρεπτοὶ ὄντες τοῦ ἀγαθοῦ ἀπεῤ- 
fone, χρήσασθε πάλιν πρὸς τὸ χαλὸν τῇ τροπῇ ’ xal 
ὅθεν ἐχπεπτώχατε, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἑπαναστρέψατε. 
Ὡς ἐν τῇ προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων εἶναι τὸ &av- 
τοῖς νέµειν (78) κατ ἐξουσίαν ἃ βούλονται, εἴτε τὸ 
ἀγαθὸν , εἴτε τὸ φαῦλον * τὸ δὲ ἐφεξῖς, ἕτερον δόγμα 


sequitur alterum dogina complectitur. « Quoniam ϱ ἐστί * φησὶ γὰρ, « "τι χίλια ἔτη ἐν ὀφθαλμοῖς σου, 


mille anni in oculis tuis, Domine, tanquam dies 
hesterna, qua pratoriit; et qua: pro nihilo haben- 
tur, eorum anni erunt. » Quid igitur dogmatis no- 
bis hic insinuatur? Ei videlicet, qui mutata velifi- 
catione, ad rectam vivendi rationem revertitur, licet 
vita infinitis scelerum iaculis notata sit, ut colle- 
etio illa peccatorum mille annorum esse videantur, 
pro nihilo totam illam congeriem reputatum iri, 
dummodo pedem referat : nam divinus oculus prz- 
scntia semper intuetur, preteritum vero non zsti- 
nnt, sed instar unius dici, vel noctis nostra, quae 
jam praeteriit, a Deo habetur. At id quod in pre- 
senti obstrictum est malitia, etiamsi tanquam ni- 
hilum a peccatoribus extenuetur, Deus tamen ve- 
lut longissimam quamdam annorum multitudinem 
aspicit: dicit enim : « Qux pro nihilo habentur, 
eorum anni erunt. » Pulchre autem et ingeniose 
appellat peccata', « nibil; » nam qui peccat, solet 
quodammodo pro nihilo peccatum ducere : et 
pro quovis scelere perpetrato defensionem insti- 
tuere, ut cuivis in quocunque male commisso prom- 
ptun sit dicere 
et alia hujus generis nihil sunt, cum sint na- 
tur:e quedam motiones ; natura vero opus Dci. 


? Psal. Lxxxix, 1 sqq. 
(17) Τὸ ἐνεχθέν, ed. 


T1) "Ex add. ed. 
18) Ἐν αὐτοῖς μένει, ed, 


: Nihil est cupiditas , nihil ira ,- 


Κύριε, ὡς fj ἡμέρα ἡ ἐχθὲς , T) τις 6706, τὰ δὲ EEov- 

δενώµατα αὐτῶν ἔτη ἔσονται.» Τί οὖν ἓν τούτοις a 
δογματικῶς παιδευόµεθα; ὅτι τῷ ἐξ ἐπιστροφῆς πά- ---- 
λιν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀναλύσαντι, xÀv µυρίοις ὁ βίώρις 
χαταστιχθῇ πλημμελήμασιν , ὡς χιλίων ἐἑτῶν δοχεῖν 3- 
εἶναι τῶν χαχῶν τὸ ἄθροισμα, ἀντ οὐδενός ἐστι tB ze 
Θεῷ ἐπὶ τοῦ ἐπιστράφέντος ' ὁ γὰρ θεῖος ógOnlp sm. 
τὸ ἐνεστὼς ἀεὶ βλέπει, τὸ δὲ mapuyrxbe οὐ λογίο-ᾶ 
ται" ἀλλ' ἀντὶ μιᾶς (79) ἡμέρας f] µέρους (80) νυχτα 
παρὰ τῷ θεῷ κρίνεται, fj τις παρῃλθέ τε xal παβπε 
δραµε. Τὸ δὲ ἐνεστὼς Ev χαχίᾳ, xàv ὡς μηδὲν nac 
τῶν ἁμαρτανόντων ἐξευτελίζηται (8/)νὡς ἑτῶν mx 
θος τῷ θεῷ καθορᾶται. Φησὶ váp* «Τὰ ἑξουδενώμα.-πα. 
αὐτῶν ἔτη ἕἔσονται.» Καλῶς δὲ καὶ προσφυῶς Εξ a 


D δενώµατα Óvouá$et τὰ πλημμελήματα * ὅτι πέερα» 


πως ὁ τὸ χαχὸν ἑνεργῶν ἀντ οὐδενὸς ἡγεῖσθα-ν — 
πλημμελούµενον, xal τινας ἑχάστου τῶν χατὰ xex- m 
γινοµένων παρευρἰσχειν ἀπολογίας, ὥστε πρόχγ επ. 
εἶναι τὸ ἐφ᾽ ἑχάστῳ λέγειν, 0ὐδὲν ἡ ἐπιθυμία » --- 
οὐδὲν dj Ópyh, καὶ οὐδὲν ἕχαστον τῶν «oic cm 
ἑστί. Φύσεως γὰρ ταῦτα χινήµατα; dj 6b φύσεσ---- 
γον θεοῦ. 


Ἡμετέρας add. ed. 
(i Μέ νους om. ed 
81) Ἐξετελίζετα, ed, 
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cogitatione apprehendat, effugit contactum vana A οἵησίς ἐστι , xal οὐχ ὑπόστασις " olv ms ἡ ttp , τὸ 


sedulitas, inque nihilum recidit. Omnia enim qui- 
bus in hac vita mortalium cur: distinentur, inanis 
quzdam opinio sunt, nihilque subsistens ; opinio 
est honor, dignitas, generis claritudo, superbia, 
elatio, divitiz, et his similia, quibus vite hujus 
aranei inhiant : idcirco talia Dei medela egent ; 
hanc enim subjici credo sententiam illi verbo : 
« Quoniam dies annorum nostrorum in ipsis se- 
ptuaginta anni : si autem in potentatibus octoginta 
anni,et amplius eorum, iabor et dolor; » non 
quia supra predictum terminum viventi vita sit 
laboriosa ; sed quia adeo brevis vitz potissima 
pars in labore et dolore consumitur. Labor est in- 
fantia ; lal or, juventus ; atas, quz inter bec me- 


ἀξίωμα, τὸ γένος , ὁ «o'goc , ὁ ὄγχος , 6 πλοῦτος , πάν- 
τα τὰ τοιαῦτα, οἷς ἐμμελετῶσιν αἱ τοῦ βίου ἀράχναι; 
οὗ χάριν τὰ τοιαῦτα, Θεοῦ δεῖται (94) θεραπεύοντος * 
ταύτην γὰρ ἡγοῦμαι τοῦ ῥητοῦ τὴν διάνοιαν τοῦ λέ- 
γοντος΄ε Ὅτι αἱ ἡμέραι τῶν ἑτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς 
ἑθδομήχοντα ἔτη. Εὰν δὲ ἐν δυναστείαις ὀγδοήχοντα 
ἔτηπ, καὶ τὸ πλεῖον αὐτῶν χόπος χαὶ πόνος.» Og 
ὅτι τῷ ὑπὲρ τὸ µέτρον τοῦτο ζῶντι ὁ βίος ἐπίπονος, 
&AÀ ὅτι τῆς οὕτω βραχείας ζωῆς Ev χύπῳ τὸ πλέον 
ἑστὶ xal πόνῳ. Πόνος, ἡ νηπιότης ' χόπος, 1) veótrz * 
ὁ iv τῷ µέσῳ βίος, πλέον τοῖς πόνο.ς ἑνδαφιλεύεται. 
T^ δὲ γΏρας, διαφερόντως αὐτὴ τῇ πολιᾷ χαὶ ταῖς 
ῥυτίσι, τὸν πλεονασμὸν τοῦ χόπου μαρτύρεται. Πά- . 
λιν ἕτερον ἐπινοεῖ τρόπον, ὅπως ἂν τοῖς ἀνθοώποις 


dia, magis adliuc laboribus conflictatur ; senectus D ἑλεωθείη τὸ θεῖον. Τοιαύτη δὲ τῶν λεγομένων ἑστὶν 


ipsa canitie οἱ rugis copiam et abundantiam laboris 
cgregie testatur. lterum alium excogitat modum, 
quo hominibus divinum Numen propitiet, lioc verbo- 
rum sensu : Peccatorum nostrorum moles mognam 
nobis conciliat poenam, et facullas naturze nostra 
tam infirma est, ut minime capere possit iram, 
que pro merito peccatorum infertur; quare licet 
mite et moderatum sit, id quod supplicii loco nobis 
incutitur; satis tainen est ad correptionem et in- 


stitutionem iis qui id patienter tolerant. Si igitur 


1j διάνοια» 'O μὲν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ὄγχος µεγά- 
λην ἐἑφέλχεται τὴν τιµωρίαν * οὐτιδανὴ δὲ τῆς φύσεως 
t, ὑπόστασις, ὡς μὴ χωρῆσαι τὴν xav ἀξίαν ἐπὶ τοῖς 
πλημμεληθεῖσιν ὀργήν. ᾽Αλλὰ χᾶν πρᾶᾷνν ᾗ τὸ ἐπα- 
Ὑόμενον εἰς τιµωρίαν ἡμῖν, ἱκανὸν ἔσται πρὸς 
παιδείαν τοῖς ὑπομένουσιν εἰ οὖν τὸ πρᾷον τῆς àv- 
τιδόσεως πρὸς παἰδευσίν τε χαὶ τιµωρίαν ἐξήρχεσεν, 
τίς τὸ κράτος τῆς ὀργῆς ὑποστίέσεται; f| τίς ἀριθμὸς 
τοῦ θυμοῦ τὸν φόθον ἐχμετρῆσαι δυνῄσεται; 

mansueta retributio sufficit ad correptionem et 


mulctam ; quis potentiam irz sulfferet ? vel quis numerus timorem furoris emetiri poterit ? 


Ergo si intoleranda est irz magnitudo, toleranda 
autem actio cum humanitate et mansuetudine sus- 


El οὖν ἀνυπόστατος μὲν ἡ ὀργὴ, χωρητὴ δὲ ἡ κατὰ 
φιλανθρωπίαν ἑνέργεια, « οὕτως γνώρισον ἡμῖν τὴν 


cepta , « sic notam fac nobis dexteram tuam, » ut C δεδιάν σου, » ὡς χωρῖισαι δυνάµεθα, Ev σοφίᾳ, οὐκ 


ejus capaces simus ; in sapientia, non in vindicla, ' 


correptione nostra a te nobis proveniente. Exposita 
igitur hunc in modum sententia, consequens fuerit, 
ipsa divinitus inspirata verba reddere, quz sic se 
habent : « Quoniam venit mansuetudo super nos, 
el corripiemur. Quis novit potestalem ire tu:e, et 
pre timore tuo iram tuam dinumerare ? Dextcram 
tuam sic notam fac, et eruditos corde in sapientia. » 
Pulchrum vero est id quod ordine subjungitur, cum 
ait nos ob nature imbecillitatem nun capere irz 
magnitudinem, quam contra nos concitat peccatum, 
cum lamen indigeamus correptione, sed corripiat 
et erudiat nos magis salus, quam revertendo ac- 
quirimus, quam supplicium peccatis inflictum. lgi- 
tur converte nos, Domine, nulla dilatione ad gra- 
tiam interposita. lllud vero « usquequo, » signifl- 
cat accelerationem gratie : « Et deprecabilis esto 
super servos (uos, » non enim alienis, inquit, sed 
propriis servis reconciliaberis. Deinde quasi jam 
gratiam adeptus, conspicatusque illud lumen, per 
quod tenebre in hac vita oberrantium illuminan- 
tur, εἰ unde virtutis dies illucescit: « Repleti su- 
mus, » inquit, « mane misericordia tua, et exsul- 
tavimus, et delectati sumus: » successit eniin tua 
gratia tempori, quo peccatis immersi tenebamur, 


(94) Ed. add. τοῦ. 


95) Tfj µωρίᾳ, ed. 
96) "Enfozpeqoy om. ed. 


ἐν τιµωρίᾳ (95), παρὰ σοῦ τῆς παιδεύσεως ἡμῖν 
ἑνεργουμένης. Προεχτεθείσης τοίνυν ἡμῖν τῆς δια- 
volac, ἀχόλουθον ἂν εἴη, xal αὐτὰ ἐπαγαγεῖν τὰ 
θεόπνευστα ῥήματα, τοῦτον ἔχοντα τὸν τρόπον” 

« Ὅτι ἐπῆλθε πραήτης ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ παιδευθησό---- 
µεθα. Τίς γινώσχει τὸ χράτος τῆς ὀργῆς σου, καπ 
&nb τοῦ qóbou σου τὸν θυµόν σου ἐξαριθμήσασθαι 
τὴν δεξιάν σου οὕτως ὙΥνώρισόν µοι xal τοὺς πε — 
παιδευµένους τὴν xopólav ἓν σορίἰᾳ ἐπίστρεφον (96): — 
καλὴ δὲ dj λέξις dj κατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπαχθεῖσα τος « 
εΙρημένοις. Λέγει γὰρ ὅτι οὐ χωροῦμεν δι’ ἀσθένειας» 
φύσεως, τὸ τῆς ὀργῆς μέγεθος, ὃ χινεῖ xa0' ἡμᾶς 
ἡ ἁμαρτία, χρήτομεν δὲ τοῦ παιδευθῖναι. Dacos a 
σάτω (97) ἡμᾶς ἡ δι ἐπιστροφῆς σωτηρία μᾶλλογα«ν 


D ῄπερ ἡ ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ἡμῶν τιμωρία. Οὐχοςσ-“» 


ἑπίστρεφον ἡμᾶς (98), Κύριε, μηδὲν πρὸς τὴν χάρε 3 
ἀναθαλλόμενος. Τὸ γὰρ « ἕως πότε» σηµαίνει 4 
ἐπισπεῦσαι τὴν χάριν. « KoY παρακλήθητι, — «nol. - 
ἐπὶ τοῖς δούλοις σου. » Οὐ γὰρ ἀλλοτρίοις, qnot fax 
ἁλλ᾽ ἰδίοις χαταλλαγήσῃ δούλοις. El:a ὡς τυχω πες 


Ἔδη τῆς χάριτος, xal ἰδὼν ἐκεῖνο τὸ φῶς, δὺ οὗ «Ἡ 


σχότος τῶν ἐν τῷ βίῳ πλανωμµένων καταφωτίσετας»»-3 
καὶ ὅθεν τε d xav' ἀρετὴν ἡμέρα ἄρχεται, ε "Ew " 
πλήσθηµεν, » φησὶν, « τὸ πρωϊῖ τοῦ ἑλέους σου, oet 


Ἠγαλλιασάμεθα xaX ηὐφράνθημεν. » Διεέξατο và ccm. 


ο) Forte add. οὖν. 
(88) Ὑμᾶς, ed. 
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fastigium quintze hujus ascensionis statuit, in qua Α ἐπὶ τὴν ἀκρώρειαν τῆς πέμπτης ἀναθάσεως ἄχει, 


humanz salutis complementum, οἱ tota summa 
continetur. Nam in parte, qux hanc antecedit, multa 
Moysis ore de eo quod est mutabile, et eo quod 
est immutabile philosophatus est; quod hoc sem- 
per maneat, id quod est : illud vero semper fiat, 
id quod non est ( nam mutatio est transitio ab eo 
in quo aliquid est, in id in quo non est ) ; cumque 
ostendisset hominis naturam eadem facultate et 
libere in peccatum corruere, el rursus per conver- 
sionem ad rectum et bonum redire,ut Dei splendor 
et majestas denuo liumanz vitze illucescat ; nunc 
omnein, quz: a Deo nobis venit, gratiam oratione 
pandit, variisque modis eam illorum oculis subji- 
cit, qui Dei mirabilia ex alto contemplantur. Non 
euim satis liabuit uno modo gratiam Dei manife- 
stam reddere, sed multifariam miserias, quas per 
peccatum nobis creavimus exaggeral; variisque 
itidem rationibus opem divinam, ut ad bonum re- 
verlamur exponit, ut pro mognitudine bonorum 
varias quoque habeamus gratiarum agendarum oc- 
casiones, abundantiorque erga Deum fiat pro tantis 
oouis gratiarum actio. 


Statim enim ab exordio orationis ita canit : 
« Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam 
in seculum misericordia ejus *. » Confessionis 
nomine gratiarum actionem, non nudam lau- 
dum divínarum pronuntiationem intelligens ; nam 
ob solam bonitatem Deum  glorificare jubet : hoc 
videlicet significans, quod quidquid boni et sa- 
lutaris a Deo mortalibus venit, id universum 
venerit gratia et bonitate illius, cum in nobis 
nulla ejus accipiendi causa inesset. E conira- 
rio, cum nos omni improbitatis genere obruti 
fuimus, ipse a natura sua nequaquam descivit, sed 
id quod est, egit; neque cnim decet eum qui na- 
tura bonus est, aliud quam quod ex natura sua 
est, agere. « Dicant, » inquit, « qui redempti sunt 
a Domino, quos redemit de manu inimici, εἰ de 
regionibus congregavit eos. Α solis ortu et occasu, 
ab aquilone et mari ὃς » perfectum consummatuui- 
que humani generis ad meliorem frugem reditum 
oratio pollicetur. Redemptio enim reductionem ex 
captivitate significat ; dedit vero Deus pretium re- 


demptionis seipsum pro ijs, qui a morte capti te- D 


nebantur, deditque «illi quiinmortem jus habebat. » 
Et cum omnes sub mortis potestate fuerint, omnes 
pretio inde redemit, ita ut nullus sub imperio 
mortis relinquatur post generalem omnium libera- 
tionem. Non enim fieri potest, ut quis morti subja- 
ceat, morte jam abolita penitusque sublata. 

Ob id quadripartito toto terrarum orbe secun- 
dum situm diviso, nullam partem divine redem- 


* Psal. cvi, 1 sqq... ? Hebr. iu, 14. 


(8) Γινομένου, ed. Mox ἐκ pro οὐκ. 
(9) Γινομένην, ed. 
(10) Τοῦ om. ed. 


by ᾗ πᾶσα οἷόν τις συμπλῆρωσίς τε χαὶ ἀναχεφα- 
λαίωσις τῆς ἀνθρωπίνης σωτηρίας ἑστίν. Ἐν γὰρ τῷ 
πρὸ τούτων διὰ tf; τοῦ Μωῦτσέως φωνῆς, πολλὰ περὶ 
τοῦ τρεπτοῦ τε χαὶ ἀτρέπτου φιλοσοφήσας, ὡς τοῦ 
μὲν ἀεὶ ὄντος, ὅπερ ἐστὶν, τοῦ δὲ πάντοτε γενομέ- 
νου (8), ὅπερ οὐκ ἔστιν' τοῦτο Υάρ ἐστιν ἡ pori, 
ἡ ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν, εἰς τὸ Ev ip οὐχ ἔστι µετά- 
έατις. Καὶ δείξας ὅτι τῇ αὐτῇ δυνάµει χα” ἐβρυσίαν 
ἡ φύσις πρός τε τὸ χαχὸν ἀποῤῥέει, καὶ πάλιν δυ 
ἐπιστροφῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπανάγεται, ὡς δυνατὸν 
εἶναι τὴν τοῦ θεοῦ λαμπρότητα τῇ ἀνθρωπίνῃ πάλιν 
ἐπ'λάμφαι Cu), νῦν πᾶσαν τὴν tx τοῦ θεοῦ γινο- 
µένην χάριν ἡμῖν ἀνακαλύτετει τῷ λόγῳ, πολυτρόπως 
αὑτὴην ὑπ ὄψιν ἄγων τοῖς ἀπὸ τοῦ ὕψους χαθορῶσι 
τὰ θεῖα θαύματα. O9 γὰρ Ἱρχέσθη δι ἑνὸς τρόπου 
παραδηλῶσαι τὴν χάριν, ἀλλὰ ποικίλως μὲν δια- 
σχευάνει τὰς συμφορὰς, αἷς διὰ τῆς πρὸς τὸ χαχὸν 
ῥοπῆς συνεπέσοµεν. Πολνυτρόπως δὲ τὴν Yevopévr,v (9) 
ἡμῖν ἐκ τοῦ (10) θεοῦ πρὸς τὸ ἀγαθὸν συμμαχίαν (11) 
ἐκδ,ηγεῖται΄ ὡς ἂν τὰς εἰς τὸ εὐχαριστεῖν ἀφορμὰς 
πλεονάσειε, πρὸς λόγον τῶν ἀγαθῶν, καὶ τῆς εὖχα- 
ριστίας πρὸς τὸν cb) πλεοναζούσης. 


Ευθὺς γάρ φησι τοῦ λόγου ἀρχόμενος, ε Ἐξομολο- 
Υεῖσθε τῷ Κυρίῳνῦτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 
ἔλεος αὐτοῦ: » τῆς γὰρ ἐξομολογήσεως ἐπὶ της εὖ- 
χαριστίας νῦν, οὐκ ἐπὶ «r.c ἐξαγορεύσεως νοουμέντς 
ἐπ τῇ ἀγαθότητι τὸν θΕεὺν δοξάζειν διαχκελεύσεται 
µόνῃ. Τοῦτο σηµαίΐνων, ὅτι ὅσα γέγονεν Ex θεοῦ τοῖς 


C ἀνθρώποις ἀγαθὰ xal σωτήρια, χάριτι πάντα xal 


ἀγαθότητι γέγονεν, οὐδεμίαν ἡμῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν 
αἰτίαν παρασχοµένων. Ἰοὐναντίον μὲν οὖν ἐν mát 
xaxa γεγονότων ἡμῶν, ἐκεῖνος τῆς ἰδίας οὐκ ἐδί- 
σταται φύσεως, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ, τοῦτο ποιεῖ. Ο0ὐδὲ 
γὰρ εἰχὸς ἦν «bv ἀγαθὸν τῇ φύσει ἄλλο τι παρ᾽ ὃ πέ- 
φυκεν, ἐνεργῆσαι. « Εἰπάτωσαν, » φησὶν, « οἱ λελυ- 
τρωµένοι ὑπὸ Κυρίου, οὓς ἑλυτρώσατο &x χειρὸς 
ἐχθροῦ, καὶ ἐκ τῶν χωρῶν συνἠγαχεν αὐτοὺς, ἀπὸ 
ἀνατολῶν καὶ δυσμῶν, xai βοῤῥᾶ, xaX θαλάσσης. » 
Τὴν παντελη τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων πρὺς τὸ 
ἀγαθὸν ἐπάνοδον ὁ λόγος εὐαγγελίζεται. Ἡ γὰρ λὺ- 
τρωσις, τὴν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἀνάχλησιν ἕρμη- 
νεύει τῷ ῥήματι. Ὁ δὲ θεὸς λύτρον δέδωχεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ τῶν χεχρατγµένων ὑπὸ τοῦ θανάτου.ε τῷ τὰ 
χράτος ἔχοντι τοῦ θανάτου’ » xai ἐπειδῃ πάντες 
ἦσαν ἐν τῇ τοῦ θανάτου φρουρᾷ, πάντας δηλονότι 
ἐξωνεῖται τῷ λύτρῳ, ὡς µηδένα καταλειφθῆναι (12) 
τῇ δυναστεία τοῦ θανάτου μετὰ την γινομένην τοῦ 
παντὸς ἀπολύτρωσιν. 0ὑδὲ γάρ ἐστι ὀυνατὸν ἐν θα- 
νάτῳ τινὰ εἶναι, τοῦ θανάτου ph ὄντος. 


Ad τετραχῆ τῖς οἰχουμένης ἀπάσης χατὰ τὴν 
θέσιν δ.Πρημένης, οὐδὲν ὁ λόγος ὑπελείπετο p.ipnq 


11) Ἡμῖν add. ed. 
um Καταληφθῆνα!, ed. 
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genus a lumine abscessisse, et ad peccatum decli- A ανθρωπίαν, δι fj; πρὸς τὸ κρεῖττον fj φύσις ussa- 


nasse, neque in statu recto persiitisse ; et ab illa 
qus vere vita est, abalienatum esse. Ait enim : 
« Sedentes in tenebris et umbra mortis, vinctos in 
mendicitate et ferro; » nam dimoveri non pote- 
ο rant a malo, gravitate compedum detenti. Catena 
est recti privatio et destitutio, quze se habet ferri 
instar pracordiis cireumjecti. Quorum omnium 
causa erat divinz legis neglectus, consiliique Altis- 
simi contemptus. lloc enim indicat, cum ait: 
« Quia exacerbaverunt eloquia Dei, et consilium 
Altissimi irritaverunt. » llis, ut par erat, labor et 
abjectio vite suecessil. Labor quidem, cum omni 
nutrimento destituti sunt. Abjectio autem, quando 
cum Altissimo permanere noluerunt. Ait enim: 
« llumiliatum est in laboribus cor eorum. » At 
separalio a virtute nihil aliud quam infirmitas est ; 
quis enim sine virtute potest invenire auxilium ? 
Quapropter subjungit : « lufirmati sunt, nec fuit 
qui adjuvaret. » Ceterum rursus unica voce cala- 
mitates in prosperitatem commutata sunt: ait 
enim : « Clamaverunt ad Dominum cum tribularet 
eos, et de necessitatibus eorum liberavit eos. » 
Tenebras disjicit, mortem dissolvit, vincula dis- 
rumpit. Addit enim : « Et eduxit eos de tenebris et 
umbra mortis, et vincula eorum disrupit. » Ergo 
ketis vocibus beneficium hoc przdicetur, quando- 
quidem inevitabilis custodia mortis, sereis portis et 
ferreis vectibus munita, confracta est, quemadmo- 
dum Propheta canit . Talis namque habebatur 
mortis potentia; quoadusque vis tam violenta, 
odventu et presentia vera vitze evanuit ; cum prius 
omne illud quod intra ea continebatur, tanquam 
vectibus ferreis, portisque frangi nesciis, sine pe- 
riculo {αρ asservarelur. Sed « contrivit portas 
wreas, » inquit, « et vectes ferreos confregit. » 
Hoc nimirum est, viam iniquitatis ipsorum au- 
ferre, vitamque ad pietatis normam conformare : 
saboliio illarum portarum, quid aliud est, quam 
vita ex justitie prescripto instituta? Ait enim: 
« Suscepit eos de via iniquitatis eorum. » 


σχευάζεται. "A. δὲ λέγει τοιαῦτά ἐστιν * ὅτι ἀπέστη 
τοῦ φωτὸς τὸ ἀνθρώπινον, xal πρὸς τὴν ἁμαρτίαν 
συνώχλασε, xai οὐχέτι ἣν kv τῷ ὁρθίῳ τοῦ σχήµατος 
καὶ τῆς ὄντως ἀπεξενώθη ξωῆς. « Καθημένους, γὰρ, 
φη τὴν, € ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου, πεπεδηµένους 
ἐν πτωχείᾳ, καὶ σιδήρῳ. » ᾿Αχίνητον γὰρ ἣν ἀπὸ 
τοῦ xaxoJ τῇ βαρείᾳ χατεχόμενον πέδῃ. Πέδη δὲ ἡ τοῦ 
καλοῦ πτωχεία ἐστὶν, οἷόν τις δίδηρος περιτυπωθεὶς 
ταῖς χαρδίαις. Πάντων δὲ τούτων ὑπόθεσις ἦν ἡ τοῦ 
θείου νόµου παραχοὴ, xaX ἡ τῆς βουλῆς τοῦ Ὑψφίσταυ 
ἀθέτησις. Ταῦτα γὰρ σηµαίνει λέγων, « Ὅτι παρεπί- 
xpavav τὰ λόγια τοῦ θεοῦ xai τὴν βουληντοῦ Ὑψί- 
στου παρώξυναν. » Ἐπὶ τούτοις χατὰ 45 εἰχὸς, 
χόπος, χαὶ ταπείνωσις τὴν ζωὴν τῶν τοιούτων ἐχδέ- 
χεται. Κόπος μὲν, ὅτι τῆς τροφῆς (23) ἑγωρίσθησαν, 
ταπείνωσις δὲ, ὅτι kv τῷ Ὑψίστῳ (23) διαμεῖναι οὐκ 
ἠθουλήθησαν.ε Ἑταπεινώθη » γὰρ, qnot, e £v (24) x5- 
Tot, Ἡ xzpbíx αὐτῶν. » Ὁ 6b χωρισμὸς τῆς 5»vá- 
µεως οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἡ ἀσθένεια * τίς Υὰρ ἂν χωρὶς 
δυνάµεως εὑρεθείη βοήθεια; Διό φησιν» Ἠσθένησαν, 
xaX οὐκ ν ὁ βοηθῶν. » ᾽Αλλὰ πάλιν µία φωνὴ (25) 
πρὸς εὐρροσύνην τὰς συμφορᾶς µμετεσχεύασεν. 

€ Ἐχέχραξαν » γὰρ, «not, « πρὸς Κύριον ἓν τῷ θλί- 
έεσθαι αὐτοὺς, καὶ (26) Ex τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἔσωτεν 
αὐτούς. » Αφανίσει τὸ σκότος, διαλύει τὸν θάνατον, 
τὰ δεσμὰ διαῤῥήγνυσιν. ε Ἐςήγαγεν » vip, onov, 

ε αὐτοὺς Ex σχότους, xaX σχ.ᾶς θανάτου, xal τοὺς 
δεσμοὺς αὐτῶν διέῤῥηξεν. » Οὐχουν ἀναχηρυττέσθω, 
φησὶ, δι εὐφημίας fj χάρις, ὅτι ἡ ἄφυχτος τοῦ θανά- 
του φρουρὰ διελύθη, fj ταῖς χαλχαϊῖς πύλαις xal τοῖς — 
σιδηροῖς ἠσφαλισμένη μοχλοῖς, χαθώς φησιν ὁ Προ- -- 
φήτης. Τοιαύτη Υάρ τις ἡ περὶ τὸν θάνατον ἰσχὺςας- 
ἑνομίζετο, ἕως οὕπω τῇ παρουσία τῆς ὄντως Qut cuz 
ἑξηφανίσθη τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ὅτι πᾶν τὸ ἑντὸςς« 
ἐχείνου γενόµενον, ὥσπερ ttal μοχλοῖς σιδηροῖς xaY-x 
πύλαις ἀτρίπτοις χρατούµενον, ἀναπόδραστον ἔμενεν uw 
Αλλὰ εσυνέἑτριΨε, » qnot, « πύλας χαλχᾶς, xal po «» 
χλοὺς σιδηροῦς συνέθλασε, ν Τοῦτο δέ ior; τσ" 
τὴν ὁδὸν τῆς ἀνομίας αὐτῶν ἀφανίσαι, xal µετασο: 
σχευασθῆναι τὴν ζωὴν πρὸς εὐσέθειαν. θὗτος ἆφσιο« 
νισμὸς τῶν πυλῶν ἑχείνων Eat τὸ εἰς διχαιοσύνηζπε 
μεταρυθµηθῆναι (27) τὸν βίον. τ Αντελάδετο » γὰραε 
φησὶν, « αὐτῶν (23), ἐξ ὁδοῦ ἀνομίας αὐτῶν.» 


Iterum alio modo humans vitz iniseriam nobis p ἍΠάλιν ἑτέρως τὴν ἀνθρωπίνην ἁθλιότητα τῷ λόγχγὰ 


representat, οἱ iniquitatem nihil aliud esse affir- 
mat, quam bumiliationem et abjectionem. Et recte 
quidem. Nam huic sententie alterius etiam pro- 
pheie oraculum subscribit, cum ail, « iniquitatem 
supra plumbi talentum considere '*, » ostendens 
vidclicet, malitiam esse pondus quoddam, natura 
sua deorsum et in' profundum vergens, aliaque se- 


!* Zach. v, 7. 


(32) Τροφῆς, ed. 
(95) e forte. 
(21) Ἑν om. ed. 


M , ed. 
(6) Καὶ om. eds 


παρίστησι. Λέγει δὲ την διάνοιαν ταύτην, ὅτι tamsamy 
νωσίς ἐστιν dj ἀνομία. Καὶ χαλῶς τὸ τοιοῦτόν (29) φο» 
σιν * συµφέρεται Yáp sto χαὶ ἄλλου προφἠτου λόγοςν - 
τοιούτῳ νοήµατι, ὃς φῆσιν, « ἐπὶ τἆλαντον μολἰθδεδὁ 
καθῆσθαι τὴν ἀνομίαν. » Ἐνδειχνύμενος, ὅτι Bapeme 
τίς Lact xal χατωφερὴς ἡ xaxla, τὸν (50) ἐν ὑψηλοῖς δν : 
τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσιν ὄντα εἰς τὸν βόθυνον ἑα-ν-ἆ 


(27) Μεταρνυθμίσαι, ed. 
(98) Αὐτῶν om. ed. 

) Τὸ τοιοῦτον om. ed. 
(50) Τὰ, ed. 
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lentia in aquas irrumpit, mare quasi maxima rupe A πέτρας ἑγχαταθληθείσης μεγάλης, ὑποχλυσθεῖσα 


superinjecta, ob gravitatem subagitatum, necessa- 
rio frangitur. propter veliementiam spirantis venti, 
quocunque incumbat, et pondere suo inclinet im- 
petus, mole aquam undique in alium ejectante. Ea 
de causa luculenter admodum describit hzc tam 
terrifica, videlicet, simulatque spiritus procell;e 
irruit, elevatos esse fluctus maris, ascendentes 
usque ad coelos, et descendentes usque ad abyssos. 
Revera enim talium fluctuum in altum elatio, pas- 
sionuin, inquam, fluctus, causa fiunt descensus in 
abyssum. Abyssus autein sepe in Scriptura dz- 
monum liabitaculum signilicat. AL qui tempestate 
hac et lurbatione exagitantur, mentis impotes prz 
caligine efficiuntur, ob insolentiam hujusmodi na- 
vigationis, quasi ob ebrietatem capite laborantes. 
Iuquit enim : e Turbati sunt et. moti sunt sicut 
eurius. » Qui vero semel de potestate mentis deje- 
«ti sunt, iis nullum amplius suppetit ad salutem 
consilium, sed omnis illoruin sapientia naufragium 
quasi facit οἱ interit. 

Quocirca ait : « Omnis sapientia eorum devorata 
est. » Denuo autem et his quoque, qui tantis milis 
cenflictantur, et in inextricabili calamitate versan- 
tur, vox unica ad Deum nmiissa salutem affert : 
iuquit enim : « Clamaverunt ad. Dominum cum 
Liibularentur, et de necessitatibus eorum eduxit 
eos. » Et derepente turbo ille iu auram secundam 
et navigationi idoneam conversus est, moxque 
tranquillatur a. s:evis fluctibus mare, grata quiete 
stratum εἰ pacatum. « Statuit. procellam ejus in 
auram,» inquit, «et siluerunt fluctus ejus. » 
Fortassis silend! vocabulo innuit, fluctus nibil 
aliud esse, quam appctitrices quasdam facultates, 
quibus naturam desertricem et desciscere consue- 
tam indicat, cui Dominus in Evangelio; « Tace, 
obmutesce!f. » Auram appellat spiritus gratiam, 
qua rectis cogitationibus, quasi malo, animam 
divino portui appellit, gubernacula ratione tenente, 
et ad navigationem dirigente. Dicit enim : « De- 
duxit eos in portum voluntalis eorum. » llis fini- 
tis rursus gratiam a populo et Ecclesia celebrari 
jubet, tantum nom prasentis Ecclesi: statum de- 
scribens, cum ait liec Dei mirabilia in cathedra 
principum decantari, per qua fides in audientium 
animis confirmatur. Addit enim : « Exaltent eum 
in ecclesia plebis, οἱ in cathedra seniorum lau- 
deut eum : » subjungitque gratiarum actionis cau- 
Sas, quod scilicet a Deo flumina, alia quidem 
enascuntur, alia intereunt; nam flumina malitiz 
exsiccantur «t abolentur, at virtutum fluenta et 
exitus, loca eousque ardore exusta irrigant . « Po- 
suit flumina in desertum, » inquit, « et exitus aqua- 
rum in sitim. » Flumina vocat passionum affluxus, 


!* Marc. iv, 39. 


(45) T$ om. οἱ). 
(49) Τὸν θὸν, cd. 
(41) Κατεθλάθη, ed. 


τῷ βὰρει ἡ θάλαττα, σχίξεται χατ ἀνάγχην τῇ Bla 
τοῦ πνεύματος, ὅπουπερ ἂν ἑνσχήφῃ βρίσας ὁ ἄνε- 
oc. τῆς τοῦ βάρους ἐμπτώσεως ἔνθεν xal ἔνθεν ἐπὶ 
τὸ ἄνω τὸ (45) ὕδωρ ἀναπτοούσης. Διὰ τοῦτο προστ[- 
θησιν ἑναργῶς ὑπογράφων τὰ φοθερὰ, ὅτι ὁμοῦ τῷ 
ἑνσχηφαι τὸ πνεῦμα τῆς κχαταιχίδος, « ὑψώθη τὰ 
χύματα » τῆς θαλάσσης « ἀναθαίνοντα ἕως τῶν οὗ- 
ρανῶν, xaX χαταθαίνοντα ἕως τῶν ἀθύσσων. » Τῷ 
ὄντι γὰρ ἡ εἰς τὸ Όψος τῶν τοιούτων χυµάτων ἕπαρ- 
σις, λέγω 6h τὰ τῶν παθὼν χύματα, τῆς εἰς τὴν 
ἄδυσσον χαταθάσεως αἴτια γίνεται. ΄Αθυσσον δὲ πολ- 
λαχη τῆς Γραρῆς, τὸ τῶν δαιμόνων ἑνδιαίτημα µε- 
µᾳθήχαμεν. Οἱ δὲ τῇ ταραχὴ ταύτῃ xai τῷ σάλῳ 
τῶν χυµάτων ἐγχυματισθέντες, ἔχφρονες ὑπὸ σχο- 


B πτώσεως Ὑίνονται, χαθάπερ ὑπὸ µέθης τῆς χατὰ τὺν 


πλοῦν τὸν τοιοῦτον ἁτδίας χαρηθαρῄσαντες᾽ « Ἑταρά- 
χθγσαν » γὰρ, qn31v,« χαὶ ἐσαλεύθησαν, ὡς ὁ μεθύων.» 
Οἱ δὲ ἅπαξ τοῦ φρονεῖν ἔξω γενόµενοι, οὐδεμ;ᾶς &eo- 
ποροῦσι πρὸς σωτηρἰαν βουλῆς, ᾽Αλλὰ mpovavaet 
αὐτῶν ἡ σοφία καὶ προαπόλλυται. 

Διὰ τοῦτό φπσιν, ὅτι xal « πᾶσα ἡ σοφία αὐτῶν 
χατεπόθη. » Καὶ πάλιν, καὶ τούτων ἐν τοσούτοις Υε- 
γονότων χαχοῖς, λύσις γίνεται τῆς ἀμηχάνου ταύτης 
ταλαιπωρίας, Ἡ πρὸς τὸ θεῖον (16, φωνή. « Ἐχέχρα- 
ξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν τῷ θλίδεσθαι 
αὑτοὺς, καὶ ἐχ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐξήγαχεν αὐτούς. » 
Καὶ παραχρῆμα fj χαταιγὶς εἰς πνεῦμα µετεθλήθη (47) 
φορόν τε χαὶ πλώϊμον (48), καὶ γαληνιάνει Ex τῶν 
χυµάτων κχαταστορεσθεῖσα δι ἡσνχίας ἡ θάλασσα. 
« Ἔστησε» γὰρ, «mol, « τὴν χαταιγίδα εἰς αὔραν, 
xai ἐσίγησαν τὰ χύµατα αὐτῆς. )Τάχατῷ τῆς σιγΏς 
ὀνόματι προαιρξτικάς τινας εἶναι δυνάμεις σηµαίνει 
τὰ χύματα δι ὧν τὴν ἀποστατιχὴν φύσιν ἑνδείχνυ- 
ται, πρὸς ἣν εἶπεν Ev τῷ Εὐαγγελίῳὁ Κύριος, εΣιώπα, 
πεφἰµωσο. » Αὔραν δὲ λέγε, τὴν τοῦ πνεύματος χάρ'ν, 
ἡ διὰ τῶν νοητῶν ἱστίων (49) τῷ θείῳ λιμένι την 
Quyhv ἐνορμίξει, χυθερνῶντος τοῦ λόγου, xal πρὸς 
τὸν πλούν χατευθύνοντος. « Ὡδήγησε » γὰρ, qnot, 
ε αὐτοὺς ἐπὶ λιμένα θελήµατος αὐτῶν.» Ἐπὶ τούτοις 
πάλιν ἀνυμανεῖν τὴν χάριν διαχελεύξται λαόν τε xal 
Ἐκχλησίαν ' µόνον οὐχὶ τὴν παροῦσαν τῶν Ἐχκλη- 
σιῶν ὑπογράφων τῷ λόγῳ χατάστασιν͵ῦτι ἓν τῇ χαθ- 
έδρᾳ τῶν προηγουμένων τοῦ λόγου (50) ταῦτα χτρύσ- 


D σεται τοῦ θεοῦ τὰ θαυμάσια, δι ὧν ἡ πἰστις ῥεθαία 


γίνεται τοῖς ἀχούουσιν. « Ὢψωσάτωσαν » γὰρ, φησὶν, 
ε αὐτὸν, ἓν ὀχχλησίᾳ λαοῦ, xai ἓν χαθέδρᾳ πρεσθν- 
τέρων αἰἱνεσάτωσαν αὐτόν. » Καὶ προστίθησι τῶν 
εὐχαριστιῶν τὰς αἰτίας, ὅτι παρὰ τοῦ θεοῦ ποταμοὶ, 
οἱ μὲν γίνονται, οἱ δὲ ἀπόλλυνται.Τὰ μὲν γὰρ ῥεύματα 
τῆς χαχίας ἐξαφανίξεται αἱ δὲ τῶν ἀρετῶν διέξοδοι, 
τοὺς τέως αὑχμῶντας ἐπιχλύζουσι τόπους. « Ἔθετο » 
γὰρ, φησὶ, « ποταμοὺς εἰς ἔρημον, χαὶ διεξήδους 
ὑδάτων εἰς δίφαν. » Ποταυοὺς δὲ λέγει, τὰς τῶν παθη- 


(48) Forte πρὠϊμον. 
(49) Νοηµμάτων ἰστίῳ, cd. 
(50) Τοῦ λόγου om. ed. 
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τει pericula peccat nominat, finem indicat, in A τῶν ὁδόντων » τὸ αὐτὸ τοῦτο διασηµαἰνοντος. Εἶτα 


queu natura peccali desinit, qui non est alius, 
quam tribulatio et: dolor ; illud ipsum in Evange- 
lio per « fletum et stridorem dentium » innuitur ** 
annullatio, » super principes eorum. » 

Quibus docet, quod esse in eo, quod est, vere 
sit esse. Quod si quis ab esse excidit, is non est 
in esse. Esse enim in peccato, non esl proprie 
esse, quia ipsamet in se, et secundum se malitia 
non est, cum malitia sit privatio, et non exsisten- 
tia boni. Quemadmodum igitur ille, qui est in 
eo qui est, in esse est: sic qui in nihilo est (tale 
vero esi malitia), is itidem nihil fit, et annibilatur, 
ut in psalmo isto dicilur. Est autem hujus voca- 


προστίθησι δι’ ἀχολούθου τὸ, «Kat ἐξεχύθη ἐξουδένω- 
σις ἐπ᾽ ἄρχοντας (91). » 


. Addit deinde : « Elfusga est despectio, » et quasi 


Διδάσχει δὲ διὰ τούτων, ὅτι τὸ μὲν ἓν τῷ ὄντι εἶναι, 
ἀληθῶς ἐστιν εἶναι. El δέτις τοῦ ὄντος ἐχπέπτωχεν, 
οὐδὲ ἐν τῷ elvat. ἐστι. Τὸ γὰρ ἐν χαχίᾳ εἶναι, οὐχ 
ἔστι χυρίως εἶναι. Διότι αὐτὴ χαθ ἑαυτὴν f) xaxía 
οὐχ ἔστιν, à ἡ τοῦ χαλοῦ ἀνυπαρξία, χαχία vlve- 
ται. Ὥσπερ οὖν ὁ Ey τῷ ὄντι ὢν ἓν τῷ εἶναι ἐστιν, 
οὕτως ὁ Ev τῷ οὐδενὶ γενόμενος (τοῦτο δέ ἐστιν fj 
xaxia) ἑξουδένωται, καθὼς ὀνομάζει ὁ λόγος. Ἡ δὲ 
τοιαύτη τοῦ λόγου χρῆσις, τἐτριπταί πως Ev τῇ συν- 


buli notio, etiam communi loquentium consuetu- B ηθείᾳ τῶν χεχρηµένων. Ὡς τὴν τροφὴν iv σαρχλ 


dine trita. Dicimus enim cibum in carne rece- 
ptum, carnem fieri, et vinum aqua infusuin, fieri 
aquam, ferrumque in igne ignescere: sic et is, 
qui ab eo quod est, excidit «t ad nihil deflectit, 
in nihilum quoque converti recte dicitur. Ergo 
annulatio est non exsistentia in bono, qu: ad pri- 
mos auctores mali*ie, hoc est, ad primos hoinines 
cum venisset, etiam ad posterorum successionem, 
instar  perniciosi cujusdam fluminis effusa est. 
Postquam' igitur natura. hujusmodi inunere orba 
fuit, vita inquam, homoque a raptore, qui divi- 
nam benedictionem surripuit, ad paupertatem re- 
dactus est ; subjungit : « Adjuvit pauperem de ino- 
pia. » lpsius enim egestate nos ditati sumus. Et 
posuit illos bonus pastor, loco brutorum, «oves 
familie. » Familiam nominat ecitum et collectio- 


. hem rationum ad divinum numen obtinendum con- 


.ducentium ; quemadmodum οἱ Paulus testatur : 
« Ex quo omnis familia et in celo, et in terra no- 
minatur '*. » Addit postea : « Videbunt recti et 
timebunt, » quo significat, justum, dum oculos ad 
tantam Dei benignitatem convertit, metuere : nam 
custodiendis bonis non modicum praesidium est 
timor, qui praeteritorum recordatione ad eventus 
futuros moderatum efficit eum, quem prava aliqua 
affectio concitat; qui proinde dum dominatur, 
o:nnemque laxitate a nobis ad peccatum introdu- 
clam facilitatem exterminat , « mox omnis iniqui- 
(8$, » inquit, «oppilabit os suum. » Quam beata 
illa vita, in qua iniquitatis os, quasi aliquis ceni 
fons, in perpetuum obstruetur, non amplius tetro 
hoc odore vitam humanam contaminans. Hic est 
bonorum omnium vertex, et omnis Spei caput, 
finis totius beatitudinis, nimirum ut natura am- 
plius non turbetur a malitia, sed ut emnis iniqui- 
tas procul ahlegelur ; quz haud alia fuerit, quam 
ipse iniquitatis repertor. Hoc enim collectivum 
illud vocabulum, omnis, significat ; obstruetur vi- 


'* Matth. viu, 13. '* Ephes. ui, 12. 


(57) Αὐτῶν add. ed. 

(58) "Ex, ed. 

(59) Τὸ 0. χατὰ λόγων, ed. 
(60) Παῦλος, ed. 


γενοµένην , ἁποσαρχοῦσθαι λέγομεν, xai τὸν οἶνον 
ἐχχεθέντα τῷ ὕδατι ἑξυδαροῦσθαι " χαὶ ἓν τῷ πυρὶ 
τὸν σίδηρον ἐχπυροῦσθαί φαμεν * οὕτω χαὶ τὸν (58) 
τοῦ ὄντος ἐχπεσόντα, bv τῷ οὐδενὶ Υενόμενον &Eou- 
δενοῦσθαι * οὐχοῦν ἡ ἑξουδένωσις ἡ ἓν τῷ ἀγαθῷ &v- 
υπαρξία ἑστίν. Αὕτη δὲ ἐπὶ τοὺς ἄρξαντας τῆς xa- 
χίας , τουτέστιν, ἐπὶ τοὺς πρώτους ἀνθρώπους ἑλ- 
θοῦσα, χαθάπερ τι ῥεῦμα πονηρὸν, xaX ἐπὶ τὴν τῶν 
ἐπιγινομένων διαδοχὴν ἐξεχέθη. Ἐπεὶ οὖν ἑπτώχευ- 
σεν ἡ φύσις τοῦ τοιούτου κτήματος, τῆς ζωῆς λέγω, 
καὶ πένης ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ χλέπτου ἐγένετο͵ τὴν 
θείαν συληθεὶς εὐλογίαν, διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι « ἐδοί - 
θησε πένητι Ex πτωχείας. » Tfj γὰρ ἐχείνου πτωχείᾳ 
ἡμεῖς ἐπλουτήσαμεν. Καὶ ἔθετο αὐτοὺς ὁ ποιμὴν ὁ xa- 


C λὸς ἀντλθηρίων,ι πρόδατα πατριᾶς'»πατριὰν δὲ ὀνομά- 


ζει, τὸ σύστηµα τῶν εἰς τὸν θεῖον χατάλογον (59) συν- 
τελούντων., Ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολος (60) £vec « Ἐξ οὗ πᾶ- 
σα πατριὰ kv οὐρανῷ, xaX ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » Εἶτα 
ἐπάγει ' ὅτι « ὄψονται εὐθεῖς, xal φοθηθῄσονται. » 
Διδάσχων διὰ τῶν εἰρημένων ὅτι πρὸς τὴν φιλανθρω- 
πίαν ταύτην βλέπων ὁ εὖὐθὺς φοθείσθω. Οὐ γὰρ µι- 
xpbv τῶν ἀγαθῶν φυλαχτήριον ὁ φόθος γίνεται, τῇ 
μνήμη τῶν προγεγονότων πρὸς τὸ ἔφεξης σωφρονί- 
ζων τὸν ἐν πάθει γενόµενον. Ob χαταχκρατοῦντος, 
καὶ πᾶσαν τὴν διὰ χαννότητος πρὸς τὸ xaxbv γινο- 
µένην εὐχολίαν ἡμῶν ἑξορίζοντος, « πᾶσα,» φησὶν, 
« ἀνομία ἐμφράξει τὸ στόµα αὑτῆς. » Ὡς µαχάριος ὁ 
βίος ἐχεῖνος, ἓν ᾧ τὸ τῆς ἀνομίας στόµα, καθάπερ 
τις βῥορθόρου πηγὴ (61), εἰς τὸ διηνεχὲς ἑμρραγή- 
σεται, οὐχέτι τῇ δυσωδἰᾳ τὸν τῶν ἀνθρώπων βίον 
χαταμολύνων (62). Λὕτη ἐστὶν ἡ τῶν ἀγαθῶν χορυφ]. 
τὸ τῶν ἑλπίδων χεφάλαιον, τὸ πέρας πάσης µαχα- 
ριότητος, τὸ µηχέτι διοχλεῖσθαι ὑπὸ xaxíag τὴν φύ- 
σιν ' ἀλλὰ τὴν πᾶσαν ἀνομίαν (05) αὕτη δ' ἂν εἴη 
ὁ εὑρετῆς τῆς ἀνομίας. Τοῦτο γὰρ ἡ περιληπτιχὴ 
διασημµαίνει φωνῆ, ἐμφράξαι τὸ στόµα ἐχεῖνο, οὗ ἡ 
φωνὴ τὸ χαταρχὰς θανάτου Όλη τοῖς ἀνθρώποις 
ἐγένετο. "Όταν οὖν ἑξαιρεθείη πᾶν τὸ τῷ (64) καλῷ 


61) Quidam τομή. 
62) Καταμολύνον, ed. 


63) Ἐμφράξαι add. ed. 
(62, τὸ om. ed. 
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ἀντικείμενον, ἐχείνη ἐχδέξεται ἡμᾶς ἡ χατάστασις, ἧς A delicet os illius, cajus vox initio hominibus ma- 


i λόγος μηνυτὴς εὑρεθήσεται, fj τις ὑπὲρ αἵ- 
σθησίν τε xal Ὑγνῶσιν εἶναι παρὰ τῆς θείας φωνῆς 
μεμαρτύρηται. Τούτοις ἐπάγει χαθάπερ τινὰ appa ioa 
tig ἐπὶ τέλει φωνάς λέγων «Τίς σοφὸς, χαὶ φυλάξει 
ταῦτα ^ xal συνίσουσι τὰ ἑλέη τοῦ Κυρίου , 2ἐπειδῆ 
Υὰρ διπλη dj τῆς σορίας ἑνέργεια, καὶ ἡ μέν ἐστιν 
ἐρευνητιχή τε καὶ ζητητικῆ τῶν συµφερόντων, 1) 
&b φυλαχτιχὴ τῶν εὑρεθέντων τὸ ἓν τῆς σοφίας 
ἔργον, τὸ ὁητητικὸν λέγω, πεπαῦσθαι τηνικαντα ῥού- 
αεται. Eig τί γὰρ τῇ ζητήσει χρησόµεθα τον ζητουμέ- 
νου παρόντος: Ev ἔργον (05) δὲ µόνον χελεύει τὸ λειπό- 
μέενον Υένεσθαι, ὅπως ἂν φυλαχθείη τὸ πορισθὲν ἀγα- 
θὺν, πρὸς τοῦτο τῆς σοφίας ἡμῖν συνεργούσης. Ti; δὲ 
$ σοφία, χαὶ τίς ἡ τῶν ἀγαθῶν ἐστιν φυλαχή : τὸ ut 
ἀσυνέτως τηΏςθείας φιλανθρωπίας ἔχειν. 'O γὰρ συνεὶς, 
ὧν τετύχτχεν, οὐκ ἂν πρόοιτο (06) τὸ ἀγαθὸν, οὗ Ρξίω- 
ται. Ὦ δὲ ἀσυνέτως ἔχων τῆς χάριτος, ταὑτὸν πείσε- 
ται τοῖς τυφλοῖς, οἳ μαργαρίτην ?| σµάραγδον, f) τινα 
τῶν τιµίων λίθων ἐν χερσὶ λαδόντες, ὡς ψηφίδα τινὰ 
τῶν εἰχαίων (07) ἀποῤῥίπτουσιν, ἀγνοίᾳ τοῦ χάλλους 
ἀχουσίως ζημµιωθέντες τοῦ χτήµατος, 


teriam mortis prebuit. Quando igitur sublatum 
fuerit omne illud quod bono adversstur, tum nos 
suscipiet ille status quem nulla oratio explicare 
potest, qui e& sensum et intelligentiam in sacris 
Litteris superare dicitur **, His omnibus quasi si- 
gillum has extremas voces adjungit : « Quis sapiens, 
εἰ custodiel hzc, et intelliget misericordias Do- 
mini ? » Cum eniin sapienti: actio duplex sit ; altera 
αυ indagat et quzrit utilia, altera qux parta ser- 
vat : illam quidem sapienti: actionem, qui in in- 
vestigalione consistit, iudicat tunc cessaturam : 
quid enim opus est inquisitione, cum id quod 
quieritur, adést ? sed alleram tantummodo durare 
et agere postulat ut bonum adeptum custodiatur, 


B 3djuvante nos ad hoc ipsum sapientia. Qua veo 


hzc est sapientia, οἱ bonorum custodia? Ne quis 
divine. humanitatis et benignitatis sit rudis et 
ignarus. Nam qui intelligit quae assecutus est, is 
neutiquam abjecerit bonum illud, quo donatus est. 
At qui gratiam non intelligit, ei idem accidit quod 
caecis, qui margaritam vel sniaragdum, vel aliquem 


pretiosorum lapidum manu tenentes, ut calculum aliquem vulgarem et passim obvium abjiciunt, qui ob 
ignorantiam pulchritudinis qux in tanta re inest, ea praler suam voluntatem privantur. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ &. 


Ταύτας δὲ τὰς πέντε τῶν φαλμῶν διαιρέσεις, δι 
ὧν καθάπερ τινὰς βαθμοὺς ἀλλήλων ὑπερανεστῷ- 
τας (68) χατά τινα τάξεως ἀχολουθίαν χατανοῄσαντες 
ix τῶν εἰρημένων διεχρίναµεν σημείων, ὅτι ἑχάστου 
σμάµατος ἡ τελευταία φωνὴ στάσιν τινὰ τοῦ λόγου 
xai Básty τῆς διανοίας ἔχει, περιγράφουσαν Ev ἑαν- 
«KR τῶν προηννσµένων τὸ πέρας, διὰ τῆς δοξολογι- 
xi; τε xal εὐχαρίστου φωνῆς τῆς λεγούσης,«Εύλο- 
τητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, Υένοιτο.» Τὸ Υὰρ 
νόημα τούτων, εὐχαριστία τίς (69) ἐστιν εἰς τὸ δ;η- 
νεπὶς κπαραµένουσα - ἐπειδὴ οὐχ εἰσάπαξ εἰπὼν ὁ 
λόγος ,Γένοιτο, ἔστησε τὴν εὐλογίαν, ἀλλὰ τῇ δισσῇ 
ἀναλέφει τῆς φωνῆς ἐν τῇ εὐχαριστίᾳ νομοθετεῖ τὸ 
ἀῑδιον. Ἐν ἑχάστῳ δὲ µέρει τῶν χατὰ τὰ (10) τµή- 
µατα ταῦτα διαιρεθέντων, ἴδιόν τι ἀγαθὸν ὁ λόγος 
ἐνθεώρησε, δι οὗ γίνεται ἡμῖν ἐκ Θεοῦ ἡ µαχαριό- 
τῆς, κατά τινα τάξιν ἀχόλουθον τῶν tv (71) Exá- 
στρ θεωρουµένων ἀγαθῶν, ἀεὶ πρὸς τὸ ὑψηλότερον 
tl» droyhv ὑπερτιθεὶς, ὡς ἂν ἐπὶ τὸ ἀχρότατον ἀφί- 
xxt: (732) τῶν ἀγαθῶν. 

Touto δὲ ἐστιν ὁ αἶνος τοῦ Θεοῦ (13) ἓν πᾶσιν 
ἁγίοις ἀποπληρούμενος, χαθὼς περιέχει ὁ τελευταῖος 
Qe phe λέγων «Αἰνεῖτε τὸν θεὸν ἓν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ.» 
Ὅτου (74) « τὸ στερέωµα τῆς δυνάµεωςρ τὸ Ex τοῦ 

᾿ἀταθοῦ ἀμετάπτωτον σηµαίνει (75), xa αἱ δυναστεῖαι 
tw) θεοὺ, «b µηχέτι ὑπὸ χαχίας δυναστεύεσθαι τὴν φύ- 


^ Philipp. v, 7. "! Psal. cL, { sqq. 


(65) "Evepyóv, ed. 

(66) Προ το, ed. | 
αν) Aliquot exemplaria ediía habent ci- 
(68) Aliquot. codd. ὑπερανεστ A 


(63) Τίς 0n. ed. 
V. 


CAPUT IX. 


[δις igitur sunt quinque partite Psalmorum 
divisiones, quas tanquam gradus quosdam, alios 
aliis altiores, secundum quamdam ordinis seriem 
consideratas, ex propriis signis et indiciis discre- 
vimus, quia cujusque sectionis vox terminum ser- 
moni et metam cogilationi ponit, circumscriptis 
praecedentium finibus, hujusmodi laudatione el 
gratiarum actione : « Denedictus Domiuus in ο 
culum, fiat, fiat. » Sensus enim his substratus con- 
tinet gratiarum actionem in perpetuum durantem ; 
quandoquidem semel vocem, « δέ,» posuisse, sic» 
que laudationem terminasse non contentus, eam 
duplicat : qua ejusdem vocis iteratione insinuat 
et confirmat perpetuitatem gratiarum actionis. 
Porro in qualibet parte precictarum sectionum 
proprium quoddam bonum animadvertere licet, 
per quod nobis beatitudo obvenit, secundum or- 
dinem quemdam, qui in singulis illis bonis inesse 


D conspicitur ; semper ad altiora animo traducto, 


donec ad supremum omnium bonorum pertingat. 

Hoc vero quod omnibus commune erit, nil aliud 
est, quam laudis diviuw celebratio, que in omni- 
bus sanctis complebitur; prout in postremo psal- 


«πο babetur: «Laudate Dominumin sanctis ejus?! :» 


ubi etiam «firmamentum virtutis ejus » Ímmuta- 
bilem constantiam in bono significat : Principatus- 


(10) Τὰ omn. ed. 

(71) 'Ev om. ed. 

(72) Ἐφίχηται, ed. 

(15) Ὁ µτκχέτι ὑπὸ xaxlac add. ed. 
(14) Ak add. ed. 

(19) Διασημαίνει, ed. 
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que seu virtutes Dei ostendunt naturam non am- A σιν παραδηλοῦσιν. "Οτε χωρεῖ λοιπὸν d ( 


plius fore dominationi peccati obnoxiam ; quando 
humana natura de caetero, secundum multitudi- 
nem magnitudinis ejus laudem instituet, non jam 
parvum quiddam et exile vesonans, sed vocis ma- 
gnitudine (παπι exzquans. Ait. enim : « Laudate 
iu sono tubz, » quando etiam hujus universi har- 
moniam et concentum imitabitur variis et multi- 
genis virtutibus, quasi organum Deo facta aptis 
concinnisque modulis et concentibus. Nominal 
vero loc figurata quadam loquendi forma « psal- 
terium et. citharam. » Post cujus modulationem, 
scposito omni illo quod terrestre est, et mutum vo- 
cisque expers, in tympanorum magnifico cantu 
consociat celestibus choris propriarum chordarum 


üjvagtg xazk tb πλῆθος «T6 µεγαλωσύι 
ποιεῖσθαι τὸν αἶνον, οὐχέτι μικρὰ ΦθεΥΥοι 
ἤδη παριοῦσα τῇ µεγαλογωνίᾳ τὰς σάλπι' 
Φησὶ Υάρ' « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐν fyc σά 
"οτε xai μιμεῖται την τοῦ παντὸς ἁο.κονίο 
χίλῳ τε καὶ πολυειδεῖ τῶν ἀρετῶν, ὄργανον 
µελῳδίας τῷ Θεῷ γενοµένη (77). Ὀνομάζε 
διά τινος τροπικΏςσημασίας « φαλτέριόν τε 
pav ὁ λόγος. » MEO ὃ (78) Xv γεὼδές τε χι 
xaX (79) ἄνανδον ἁποθεμένη, &v τῇ τῶν 

µεγαλοφωνίᾳ ταῖς υὐρανίαις χορείαις συν 
ἰδίων χορδῶν τὸν yov. Ἀορλαὶ δ ἂν εἶεν τ 
ἐντεταμέναι (80), τὸ £v ἑχάστῃ ἀρετῇ πρ 
ἀνένδοτόν τε καὶ ἀχάλαστον. Av ὧν γίνετι 


sonum. Chord autem in organo eitensm nihil B συνοδία τοῦ χυµθάλου ταῖς χορδαῖς utyvop 


aliud. fuerint, quam ille in qualibet virtute insitus 
rigor, quo ad malitiam inflecti el inclinari. nequit. 
Quibus omnibus jucundus ille cymbali concentus 
chordis permistus efficitur, quando sonus cymba- 
lorum, mentem excitat, ut divinos illos catus ob- 
eat, et frequentet ; quod. quidem mibi innuere vi- 
delur nature nostre cum angelis societatem, ait 
enim : «Laudate Dominum in cymbalis bene so- 
nantibus. » Conventus enim ille angelicz:e naturse 
cum humana, quando humana ad finem suuin per- 
venerit, gratam illam gratiarum actionis modula- 
tionem, mutuo congressu efficiet ; siinulque junctis 
vocibus benignitatem Dei super omnes perpetuo ef- 
fusatu decántabit ; hoc enim cymbali cum cymbalo 
conjunetio significat, Cymbalum unum est coelestis 
illa angelorum natura; alterum cymbalum est ra- 
tionalis hominum creatura; sed peccatum hanc ab 
illa separavit, quas cum denuo Dei benignitas co- 
pulaverit, tunc resouabit utraque in unum jam con- 
flata, hymnum illum, quia, ut magnus ait Aposto- 
lus: « Omnis lingua confitebitur celestium, terre- 
strium, et infernorum, Christum esse in gloria Pa. 
tris**. » Quo facte decantabunt hec cymbala epi- 
nicium, seu carmen victoriale, tanquam victoria 
parta, ob communem jam concordiam, abolito et 
profligato adversario; quo depulso et in nihilum 
redacto, indesinenter ab omni spiritu, pari studio 
et conatu laus et hymnus Deo in omnem zternita- 


ὁ τῶν χυµδάλων Ίχος εἰς τὴν θείαν χοροσι 
εγείρῃ «tv (81) προθυµίαν. Ὅπερ uot δοχεὶ 
τοὺς ἀγγέλους τῆς φύσεως ἡμῶν διερµηνε! 
φειαν, Ev ᾧ φησιν, « Alvelze τὸν Κύριον i 
λοις εὐήχοις. » 'H γὰρ τοιαύτη σύνοδος, τοῦ 
λέγω πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, ὅταν ἐπαναχθ] 
ἀρχαίαν (82) ληξιν ἡ ἀνθρωγπίνη φύσις, τὸν γλ 
voy Ἴχον διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους συµπτέ 
εὐχαριστίας ἁποτελέσει’ xal δι ἀλλίλων, 
ἀλλήλων τὴν ἐπὶ τῇ φιλανθρωπίᾳ εὖχαρ 
Θεῷ γινομένην διὰ παντὸς ἀνυμνίσει. Toi 
τοῦ χυµθάλου πρὸς τὸ κύμθαλον ἑνδείχνυτα 
"Ev χύμθαλον, ἡ ὑπερχόσμιος τῶν ἀγγέλι 
ἕτερον χύμθαλον, ἡ λογιχὴ τῶν ἀνθρώπι 
Αλλά διέστησεν ἡ ἁμαρτία τοῦτο Exclvou: 
πάλιν dj τοῦ θεοῦ φιλανθρωπία συνάφῃ ἀλλ 
φότερα, τότε Ἰχήσει τὸν αἶνον ἐχεῖνον xal t 
ἀλλήλων γενόµενα, ὥς φησι (85) xai ὁ µέ 
στολος ὅτι « Πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσετ 
ρανίων, xaX ἐπιγείων, xal χαταχθονίων, ἱ 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός. » 
µένου, ἐπινίχιον ἁλαλάξει ὁ τῶν χυµθάλο 
ἥχος, διὰ τῆς χοινῆς συνῳδίας ἐπὶ τῷ ἀφα 
Πολεμίου(8δ4) γενόμενος, Τούτου δὲ παντι 
νισθέντος xal εἰς τὸ μὴ εἶναι περ.ελθόντος 
πτως (85) £v πἀσῃ πνοῇ ὁμοτίμως πρὸς τὸν 
ὁ alvo; ἐς ἀεὶ πληρωθήσεται. Ἐπειδὴ 
ὡραῖος (87) αἶνος ἓν στόματι ἁμαρτωλοῦ, v d 


tem persolvetur ; cum enim laus non $it « speciosa [) δὲ τότε οὐχ ἔσται, τῆς ἁμαρτίας οὐκ obe 


in ore peccatoris**,» tunc autem non sit futurus 


πνοῇ διὰ παντὸς (88) τοῦ αἰῶνος alvé£cet τὸ 


peccator, sublato omni peccato, omnino oportet ut omnis spiritus, qui in ssculo illo eri 


num laudet. | 
Taiis igitur via ad beatitudinem denmonsirata no- 


bis est, a sublimi hac qua est in Psalmis philoso- - 


— *! Philip. 1,10  ** Eccl. xv. 9 


(76) Tac σάλπιγγος, ed. 
(11) Γινοµένη, ed. 

(78) "Ov, ed. 

(79) Τὸ add. ed. 

(80) Ἐντεταγμέναι, ed. 
l84) Τὴν om. ed. 

(82) ᾽Αρχαίαν om. ed. 


'H μὲν οὖν óbb; πρὸς τὸ µακάριον, tow 
τῆς μεγάλης ταύτης τῆς (89) £v τοῖς da 


(85) Καὶ om. ed. 

(84) Πολέμου, cd. 

85) ᾽Αδιάλειπτος, ed. 
86) Ὁ om. ed. 

(817) Ὁ add. ed. 

(88) Πάντως ἡ διά, ed. 
(89) T? om. ed. 
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TO AEYTEPON BIBAION. 


TRACTATUS SECUNDUS. 


CAPUT PRIMUM. 


KE9AAAION Α’. 


flis hunc in modum explicatis, tempus postulare À ἍΤούτων oov (99) οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, xat- 


videtur, ut et de inscriptionibus sermonem institua - 
nius, qua non exiguuu momentum ad virtutem 
afferun!, quod ex sententia his inscriptionibus 
subjecla colligere licet. Necessarium autem fuerit 
prius rationem quamdain arti. consentaneam  ipsa- 
rum inscriptionum inire, quam ipsorum Psalmorum 
considerationem  aggrediamur, ut quam maxime 
planum nobis fiat, liujus divinitus inspirata disci- 
pline finem alium non esse, quam ut ad veram 
beatitudinem animum perducat. Psalmorum igitur 
alii inscriptione omnino carent: alii apud nos qui- 
dem inscriptionem Prophetze habent, apud Hebraeos 
non habent. Aliis inscriptionis loco est solum « Da- 
vidis » nomen. Aliis simul cum nomine aliud ad- 
scribitur, vel « laus , » vel « canticum, » vel « lau. 
datio, » vel « psaluus, » vel « intellectus, » vel 
e oratio, » vel « consummationis tabernaculi , » vel 
« dedicationis, » vel « exstasis, » vel « in rememo- 
rationem, » vel « in confessionem, » vel « servo 
Domini, » vel « Idithum, » vel « Eman Israelitz. » 
In aliis concipitur inscriptio éum quadam nominum 
hujusmodi et verborum mutua connexione et. con- 
jugatione : vel enim « canticum psalmi, » vel 


ρὺς ἂν εἴη xai τὸν περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἐξετασθῆναι 
λόγον. Ob μιχρὰ (1) γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν κατ’ (2) ἀρε- 
τὴν ὁδὸν xal αὐταὶ συµθάλλονται, ὡς ἔξεστιν ἐξ αὐτῆς 
τῆς διανοίας τῶν ἐπιγεγραμμένων μαθεῖν. ᾽λναγχαῖον 
&' ἂν εἴη πρῶτον τεχνιχήν τινα τῶν ἐπιγραφῶν ἔφο- 
δον bv ὀλίγων πρὺ τῆς τῶν φαλμῶν θεωρίας ποι[σα- 
σθαι' ὡς ἂν μάλιστα γένοιτο δῆλον καὶ διὰ τούτων 
ἡμῖν, ὅτι πᾶς ὁ σχοπὸς τῆς θεοπνεύστου ταύτης δι- 


Β δασχαλίας ἑστὶν, ἐπὶ τὸ ὄντως µαχάριον ἀναγα- 


γεῖν (5) τὴν διάνοιαν. Τῶν τοίνυν ψαλμῶν οἱ μέν elatv 
ἀνεπίγραφοι (5*) καθόλον’ Οἱ δὲ παρ ἡμῖν ἔχοντες 
τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ Προφήτου, παρὰ τοῖς Ἔθραίοις 
οὐκ ἔχουσι. Τοῖς δὲ ἐπιγραφή ἐστι, φιλὸν τὸ τοῦ 
« Δαυ]δ » ὄνομα. "Αλλοις μετὰ τοῦ ὀνόματος χαὶ ἄλλο 
τι συμπαραγράφεται, ἢ « αἶνος,ν fj « ᾠδῆ, » fj « atve- 
eie, » ἢ edo us, » f| « συνέσεως, » ἢ « προσευχὲ v 
ἡ « ἐξοδίου σκηνῆς, » f] « ἐγχαινισμοῦ, » f| « ἑχστά- 
σεως, » f| « εἰς ἐπανάμνησιν, » f) « εἰς ἐξομολόγη- 
σιν, » 7| « τῷ δούλῳ Κυρίου, ἢἣ « τῷ Ἰδιθοὺμ, »ἃ « τῷ 
Ἑμὰν τῷ Ἱσραηλίτῃ. » Ἑτέροις δὲ μετὰ συξυγίας 
τινὸς τῶν ὀνομάτων τούτων f) τῶν ῥημάτων ἀλλήλοις 
συγγραφοµένων ἡ ἐπιγραφὴ Υίνεται ἢ γὰρ « cb 
qa pov, » f) « ψαλμὸς ore, » ἢ εᾠδὴ, o f «φαλμὸς,» 


« psalmus cantici, » vel « canticum, » vel « psal- C !| « iv ῦμνοις φαλμὸς, » fj « ἓν ὄμνοις συνέσεως, » 


maus, » vel « in hymnis psalmus, » vel « in hymnis 
intellectus, » 'vel « oratio David, » vel « oratio 
pauperi, » vel « laus cantici, » vel simile quid no- 
mini Davidis conjunctione quadam copulatum in- 
scriptionis vicein subit. Rursus in aliis alia quoque 
addita cernere licet : potissimum illud : « In fi- 
nem. » Huic itidem voci multis, variisque aliis 
adjectis: aut. enim adjungitur, « pro iis qui com- 
mutabuntur ; » aut « pro arcanis, » aut « pro oc- 
tava, » aut « pru 64 que haereditatem consequi- 
tur, » aut « pro torcularibus, » aut « pro susce- 
ptione matutina, » aut « pro Maheletb, » aut « pro 
populo, qui a sanctis longe factus est, » aut « ne 


ἡ « προσευχής τῷ Δανῖδ, » f| « προσευχῆς (4) τῷ 
πτωχῷ, » 3| «αἶνος ᾠδῆς'» f|, τι τῶν τοιούτων διὰ 
συξυγίας συντεταγμένων τῷ ὀνόματι τῷ (5) Aavtb 
ἐπιγραφὴ γίνεται. Πάλιν ἐφ᾽ ἑτέρων, καὶ ἄλλα τινὰ 
τούτοις συνεπιγράφεται προτεταγµένου μὲν, ὡς τὰ 
πολλὰ, τοῦ «εἰς τὸ τέλος. 2 Συγγραφοµένων δὲ τῇ 
φωνῇ ταύτῃ ποιχίλων τε χαὶ διαφόρων f] γὰρε ὑπὲρ 
τῶν ἀλλοιωθησομένων »προσγράφει (6): f] « ὑπὲρ τῶν 
κρυφίων, » f) « ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης, » Ἡ « ὑπὲρ 
τῆς ὀγδόης,» Ἡ « ὑπὲρ τῶν ληνῶν, » ἢἣ « ὑπὲρ τῆς 
ἀντιλήφεως τῆς ἑωθινῆς, » f) « ὑπὲρ Μαελὲθ, » 1 
ε ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμέ- 
νουρ 7] « μὴ διαφθείρῃς,;» ἢ « εἰς στηλογραφίαν, * 


corrumpas, » aut « in tituli inscriptionem, s aut D ἣ xaX ἀμφότερα ταῦτα. ἢ « εἰς Σολομῶντα, » 8$ 


hec utraque simul; aut « in Salomonem, » aut 
« canticum pro dilecto, » aut « pro occultis fllii, » 
aut « in confessionem ; » aut aliqua ex historia, 
rebusque gestis circumstantia additur. Exempli cau- 
δα, illud, « qui in spelunca , » vel, « quando misit 
Saul, ut occideretur, » vel « quando in solitudine 


(99) Οὖν om. ed. 
(1) Μιχράν, ed. 
(2) Κατ om. ed. 
(3) 'Avavtly, ed. 
(5) Oi add. ed. 


εφδὴ ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ,» 1| « ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 
υἱοῦ, » ? «εἰς ἐξομολόγησιν. » "H τις ἐξ ἱστορίας πε- 
ῥίστασις. Otov «61e v(7) ἐν τῷ σπηλαίῳ, » ἡ « ὅτε ἐν 
τῇ ἑρήμῳ , » ἣ «ὅτε ἀπέστειλε Σαοὺλ τοῦ θανατῶ- 
σαι αὐτὸν, » f] « ὑπὲρ τῶν λόγων Χοναὶ, » f « ὅτε 
ἡλλοίωσε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἑναντίον ᾿Αδιμέλεχ, » 


(4) Πό εὐχῆς, οὐ. 
Τον 

ει, ed. 
(7 Τόν, ed. 
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quens est, sicul supra diximus, ut inscriptionum, A pav τινὰ προεχθέσθαι διάνοιαν ' τῶν δὲ χατά τινα 


qua similitudinem quamdam inter se habent, ge- 
neraliorem quamdam explicationem tradamus ; ea- 
rum vero qux magis inter se differunt, magis spe- 
cialem el particularem. 

Quare cum vox illa : « In finem, » plurimis psalmis 


preíixa sit, id videlicet illa nos docet, quod et alii, . 


qui Scripturam interpretati sunt, intellexerunt ; qui- 
dam enim loco ejus : « In finem, » vertit « Victori; » 
alius, « Epinicium; » alius, « In victoriam. » Quocirca 
cuin omnis certaminis victoria sit finis, ad quam, 
qui certamen ingrediuntur, omnia sua referunt, 
eaque freti pugnare incipiunt, mihi plane persua- 
deo « finis » nomine, velut brevi quadam coim- 
monitione, excitari omnes illos, qui in hujus vile 
stadio per virtutis exercitationem decertant, ut fi- 
nem respicientes, spe coronae obtinenda, certami- 
num laborem levent et minuant. Quod nunc itidem 
in certaminibus evenire videmus. Corona enim prz- 
demonstrata iis qui in palxstris congressuri, ma- 
nusque conserturi sunt, multum roboris addit ; et 
diligentiam ad victoriam obtinendam acuit, mole- 
atiis illis, quie in conflictu illo subeunda sunt, spe- 
rala gloria, niultum  extenuatis. Ergo cum omnibus 
ad certamen stadium apertum sit (stadium autem 
est communis hominum vita), unaque omnibus ad- 
versetur, et obluctetur improbitas et malitia ; dolosis 
luctandi modis multifariam eos, qui ex adverso stant, 
prosternens:ob id optimus animorum nostrorum 
magister et instructor, finem sudoris et laboris prius 
nobis ostendit decusque ex corona nasci consuetum, 
et publieum illud preconium, victorieque parta 
predicationem, ul oculis ad illum finem conversis, 
victorix: auctori innitaris, epiniciumque et victo- 
riale carmen tibi compares. Quz autem alia con- 
sentanea ad virtutis disciplinam his subsint sensa 
εἰ documenta, non fugit illos qui ab hoc initio ad 
consequentia prospicere valent. Liquet enim tot 
hostibus nostris contra nos pugnandi, imo et nos 
debellandi esse causas et ansas, quot sunt animz 
perturbationes, quibus tanquam membrum quod- 
dam, ratio animi nostri s:zepe luxatur, loco movetur, 
et plerumque etiam «e statu suo dejicitur, nisi quis 
exercitatione jam procultus, et legitima pugnandi ra- 
tione, ut loquitur Apostolus, sibi viam tutam, easus- 
que expertem in hujusmodi certaminibus przpararit, 
victori: laudem adeptus, quz omnis pugnae finis est. 

Czlerum ea qua voci, « In finem, » ascribuntur, 
documenta quzdam sunt, et consilia ad victoriam, 
quibus conatus noster et studium prospere cedat. 
Nam illud «Pro {19 qui commutabuntur,» ... et illud, 
« Ότο Mahelet, » quod alii reddunt, « Pro chorea, » et 
illud, « Respicere ad arcana ; » et, « Pro dilecto can- 


(18) Τό add. ed. 

(49) Τό om. ed. 

20) 'O add, ed. 

en Quidam codd. εὐδοχίας. 
(32) Ἐν à om. ed. 

(25) Quidam oia. τούς. 


διαφορὰν ἑχτιθεμένων, ἰδιχωτέραν ποιῄσασθαι τὴν 
ἐξέτασιν. 


Ἐπειδὴ τοίνυν dj εἰς τὸ τέλος φωνὴ, τοῖς -“λεί- 
στοις τῶν ψαλμῶν ἐπιγέγραπται, τοῦτο οἶμαι δεῖν 
περὶ τούτου γινῴσχειν, ὅπερ T) τῶν λοιπῶν σαφηνίζσε 
διάνοια τῶν τὴν αὐτὴν μεθερμηνευσάντων Γραφήν. 
Ὁ μὲν γάρτις ἀντὶ τοῦ « Elg τὸ τέλος.» «Τῷ νικοποιῷ» 
φησίν' ὁ δὲ « Ἐπινίχιον,» ὁ δὲ τὸ « Εἰς νῖχος. » Ἐπεὶ 
οὖν (18) τέλος παντὺς ἀγῶνος fj νίχη γίνεται, πρὸς 
ἣν βλέποντες οἱ πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδνόμενοι, τῆς 
ἀθλβσεως ἅπτονται, δοχεῖ µοι διὰ τοῦ τέλους ὁ λόγος 
&x βραχείας φωνῆς ἐπεγείρειν εἰς προθυµίαν τοὺς 
δ.ὰ τῶν ἀρετῶν ἀθλοῦντας Ev τῷ σταδίῳ τοῦ βίου, ὡς 
ἂν εἰς τὸ (19) τέλος βλέποντες, ὅπερ ἑστὶν ἡ νίχη, τῇ 
τῶν στεφάνων ἐλπίδι τὸν Ey τοῖς ἆθλοις πόνον ἔπι- 
κουφίςοιεν. Ὅπερ 5t καὶ νῦν ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὀρῶμεν 
γινόµενον. Προδειχνύμενος γὰρ τοῖς πρὸς ἀλλίλους 
ἐν τοῖς σταδίοις συμπλεχομένοις (20) στέφανος, ἐπιῤ- 
ῥώνννσι μᾶλλον αὐτῶν τὴν ὑπὲρ τῆς νίχης σπουδὴν, 
τῶν Ὑινοµένων αὑτοῖς διὰ τῆς συμπλοχΏῖς πόνων 
ὑπὸ της ἐλπιζομένης εὐδοξίας (21) ἐκχλεπτομένων. 
Πᾶσι τοίνυν Ἱνεῳγμένου τοῦ σταδίου πρὸς ἄθλησιν 
(στάδιον δὲ ὁ κοινὸς τῶν ἀνθρώπων βίος ἑἐστὶν), 
ἐν ᾧ (22) εἷς ἀντίπαλός ἐστιν dj χαχία, τολυτρό- 
πως τοῖς δολεροῖς παλαίσμασι χαταγωνιζοµένη 
τοὺς (25) προσπαλαίοντας ' διὰ τοῦτο ὁ ἀναθὸς τῶν 
Ψυγῶν παιδοτρίθης προδείκνυσί σοι τῶν ἱδρώτων 
τὸ τέλος, χαὶ τὸν Ex τῶν στεφάνων χύσμον, χαὶ τὴν 
ἐπὶ τῇ νίχῃ ἀνάῤῥησιν ' ἵνα πρὸς ἐχεῖνο ῥλέπων (24) 
τὸ τέλος, τῷ νικοποιῷ σεαυτὸν ἑπερείδῃς, καὶ τὸ (25) 
ἐπινίχιον χήρυγµα σεαυτῷ παρασχευάζῃς. "Osa δὲ 
τούτοις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὕπεστιν τῆς εἰς ἀρετὴν 
διδασκαλίας vofjuavx, φανερὰ πάντως ἂν εἴη τοῖς 
δ.ὰ τῖς ἀρχῆς ταύτης πρὺς τὸ ἀχόλουθον βλέπουσι. 
Δήλον γὰρ ὅτι ὅσα τῆς ψυχῆς πάθη ἐστὶν, τοσαῦτα 
xpatfuata τῶν ἐγθρῶν γίνεται καθ) ἡμῶν, καὶ πα- 
λαίσματα ’ δι ὧν χαθάπερ τι μέλος τῆς ψυχῆς, ὅ 
λογισμὸς ἐξαρθροῦται πολλάκις χαὶ ἐξαομίξετα: (26), 
εἰ µή τις παρεσχενασµένος διὰ µελέττς, τὸ ἀσφαλές 
τε καὶ ἀχατάπτωτον ἐν τοῖς τοιούτοις (27) ἀγῶσιν 
ἑαυτῷ χατορθώσειε (28), δ.ὰ της νομίμου ἀθλήσεως, 
χαθώς φησιν ὁ ᾽Απόστολος, τὴν νίκην ἑαυτῷ χατα- 
χτώµενος, ficu ἑστὶν τῶν ἀγώνων τὸ τέλος. 


Τὰ δὲ συμπαραγραφόμενα τῇ « El; τέλος» φωνῇ, 
ὑποθῆχαί τινές εἰσι xal συμθουλαὶ πρὸς τὴν νίχην’ δι) 
ὧν ἂν χατορθωθείη τὸ σπουδακόµενον. "H τε Υὰρ τῶν 
ἀλλοιωθησομένων λέξις [(38”) τὴν πρὸς. τὸ χρεῖττον 
µεταποίησιν τῆς ψυχῖς ὑποτίθεται. Καὶ ἡ τοῦ 
Μαελὲθ ἑρμηνεία πρὺς µείτονα mpotüuplav ἐπεγεί- 


(94) Βλέποντες. ed. 

(25) Tó om. ed. 

(26) Ἐξορμίζεται, ed. 

(21) Τούτοις, ed. 

(28) Κατορθώσε:. ed. 

(28') Verba uncis iuclusa om. ed. 
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pt τὸν ἀθλητήν ^ τὴν μετὰ τὸ πέρας τῶν πόνων A ticum » instituere el cancre, « Pro susceptione ma- 


ixbegou£vov ἡμᾶς χοροστασίαν cnuaivousa* οὕτω 
ὰρ ἡ λέξις] αὕτη παρὰ τῶν λοιπῶν σεσαφήνισται, 
ξιὰ χορείας Μαςλὰθ ἑρμηνεύουσα. Τό τε « Πρὸς τὰ 
χρύφια ἡλέπειν, » xal « '"Ymip τοῦ ἀγαπητοῦ «hv 
Qiiv πο:εῖσθαι, » καὶ « Ὑπὲρ τῆς ἑωθινῆς ἀντιλή- 
φεως ἄλειν » xaX « την Ὀγδόην πρὸ ὁφθαλμῶν ἔχειν, » 
xa! « πρὸς τὴν χληρονομοῦσαν ὁρᾶν », καὶ «ὅπως ἂν ἔξω 
τῆς πρὸς tbv Καρὲ συγγενείας vevolpeOa, » τήν τεµε- 
Ἱάλην ἐχείνην τοῦ Δαυῖδ φωνὴν τὴν, « Mh διαφθεί- 
pns,» fv πρὸς τὸν ὑπασπιστὴν ἑἐποιῆσατο, πρὸς 
ον (99) Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα, ἑνστηλογραφηθή- 
να: (50) £v τῇ ἑχάστου φυχῇ πρὸς ὑπόδειγμα µαχρο- 
θυµίας, συμθάλλει ὁ λόγος. Καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 
εὗροι τις ἂν δι’ ἀχριθείας σχοπούµενος, ὅτι ἀθλη- 
«:x3Í τινές εἶσιν ὑποφωνῆσεις παρὰ τοῦ παιδοτρί- 
έου πρὸς τοὺς ἀθλητὰς Υινόµεναι, ὅπως ἄν τις πρὸς 


tutina : οἱ ante oculos « octavam » habere, » et 
« intueri. illam qui haereditatem consequitur, » et 
«ut extracognationem Core migremus, » el magnifi- 
cam illam Davidis vocem, « Ne corrumpas , » quam 
ad armigerum suum ad cedem Saulis ruentem pro- 
tulit, qua monemur ad patientiz et longanimitatis 
exemplum; οἱ bujus generis complura alia, qui 
accuratius perpendere volet, is libenter fatebitur, 
nihil aliud esse, quam athiceticas quasdam colorta- 
tiones, et praceptiones ab instructore et doctore 
ad athletas profectas, ut speratum victori finem 
consequantur. Similiter si quid ex historia additum 
sit vocabulo, « In finem, » eodem tendit, ut videlicet 
rerum quoque gestarum exemplis et documentis ad 
certamina corroboremur. Et hzc quidem notio 
subjecta est illi dictioni « In finem. » 


«b «ης νίχης cOáscts τέλος. Ὡσαύτως δὲ καὶ εἴ τι τῆς ἱστορίας συὐμπαραγέγραπται τῇ « Elg τέλος » 
φωνῃ, πρὸς αὐτὸ τοῦτο βλέπει, ὡς ἂν διὰ τῶν ἱστορικῶν ὑποδειγμάτων μᾶλλον πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἐπιῤῥω- 


σθείηµεν. Αὕτη μὲν ἡ « El; τέλος » διάνοια. 
ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ T*. 


Ῥαλμὸς δὲ χαὶ ᾠδῆ, xai αἴνὲσις, χαὶ ὄμνος, xaX 
προσευχὴ. τοιαύτην πρὸς ἄλληλα τὴν διαφορὰν ἔχει: 
Ψαλμὸς μὲν yàp ἐστιν, ἡ διὰ τοῦ ὀργάνου τοῦ µου- 
6:x09 µελῳδία  ᾧδῆ δὲ ἡ διὰ στόματος γενοµένη τοῦ 
µέλωυς μετὰ τῶν (51) ῥημάτων ἑἐχγώνησις. Ἡ δὲ 
προσευχὴ, ἱχετηρία ἐστὶ, περί τινος τῶν συµφερόὀν- 
twv πρρσαχομένη τῷ (52) θεῷ. Ὕμνος δὲ ἡ ἐπὶ τοῖς 
ὑςάρχουσιν ἡμῖν ἀγαθοῖς ἀνατιθεμένη τῷ θεῷ εὖ- 
eraía. Λἶνος δὲ, ftot αἵνεσις (ταὺτὸν γὰρ ἐπ ἆμφο- 
τέρων τὸ σηµαινόμενον), τῶν θείων θαυμάτων πε: 

βιέχε; τὺν ἔππινον. Οὐδὲ (55) yàp ἄλλο τί ἐστιν 

ἵσαννος. εἰ μὴ τοῦ αἴνου ἑπίτασις. Πολλάχκις δὲ 
ταῦτα ἀλλήλοις ἓν ταῖς ἐπιγραφαῖς διά τινος συζν- 
qu; συµτγλέχεται, ὥστε ἓν τὰ δύο διὰ τῆς συµπλο- 

xi; γενέσθαι. Ἡ γὰρ « Wage dons,» 1 « Ὡδὴ φαλ- 

μοῦ,» 3 « Ἐν ὄμνοις φαλμὸς,» ἡ χαθὼς &v τῷ 'A6a- 

x7ju µεμαθήχαμεν, xal « Προσευχὴ μετ) crc. » Ἡ 

& Ecko, καθ) ἣν πρὸς ἀρετὴν ὁδηγούμεθα ὑπὸ τῶν 
ἐπιτραφῶν τούτων, ἐστὶ tota ovr Τὸ φαλτήριον, δρ: 
Τὰνόν ἐστι μουσιχὸν Ex τῶν ἄνωθεν μερῶν τῆς χατα- 
εχευῆς ἁ ποτελοῦν τὸν ἦχον. Ἡ δὲ τοῦ τοιούτου ὀργάνου 
βοοσουργία, φΦαλμὸς λέγεται. Οὐκοῦν ἐκ τοῦ σχἡµα- 
ας zT χατασχευτς ὁ προτρεπτιχὸς elg ἀρετὴν λόγος 
ἔμμασιν ἔχει. Τὸν γὰρ σὺν βίον φαλμὸν εἶναι δ.αχε- 
λεύετα:, μὴ τοῖς Υηῖνοις φθόγγοις περιηχούμενον * 


φθόγτους δέ φτμι τὰ νοήματα * ἀλλὰ χαθαρὀν τε xal 5 


ἐξάχουστου Ex τῶν ἄνωθέν τε xal οὐρανίων τὸν ἦχον 
ἐσεργαζόμενον. Ὠλὴην δὲ ἀχούσαντες, τὴν περὶ τὸ 
αινόμενον εὐσχημοσύνην τοῦ βίου μανθάνομεν δι) 
ε[ήγματος. Ὥσπερ γὰρ ix τῶν ὤν ὀργάνων 
ο ον yJtX : 
Ἀόνος 6 Ίχος τῆς µελῳφδίας Aog», ταῖς ἀκοαῖς, 
αὐτὰ δὲ τὰ μελῳδηύμενα ῥήματα 0 ροῦται τοῖς 


στέ t 


Vi vrer ἐν δὲ τῇ ᾠδῇ τὸ οι 0) δι P γίνεται, 
ν ον 
8 ωόσέβ 
ολο. un, 1. p? 
(39) Το add. οι]. 
(90 Σστλογραφηθῆναι t 
Bl) Tov om. ed., tum ^m. 
4 
ed* 
| . pg 


CAPUT III. 


Αἱ psalmus et canticum, et laudatio, et hymnus, 
et oratio tali quodam discrimine inter se dissident: 
Psalmus est modulatio per instrumentum musicum. 
Canticum est prolatio cantus, cum verbis ore facta. 
Oratio est supplicatio ad Deum, pro re aliqua no- 
bis conducibili. Ilymnus est benedictio reddita Dco 
ob bona nobis przstita. Laus vero sive laudatio, 
idem enim utriusque significatum est, significat 
divinorum mirabilium przdicationem et commen- 
dationem ; nam exaltatio in laudando, nihil aliud 
est quam laudis intentio. Ceterum hzc sxpe sibi 
muluo in inscriptionibus varia conjunctione copu- 
lantur, ut duo connexione in idem coalescant. Vel 
enim dicitur, « Psalmus cantici, » vel, « Canticum 
psalmi, » vel, « In hymnis psalmus, » vel, ut ex 
Habacuc 35 didicimus , « Oratiu cum cantico. » 
Sensus vero, qui nos per istas inscriptiones ad 
virtutem deducit, ejusmodi est: Psalterium est mu- 
sicum instrumentum , quod ex superioribus stru- 
etur sus partibus sonum edit : hujusque instru- 
menti concentus, appellatur « psalmus, » Ergo ex 
ipsa constructionis figura, commonitio nobis ad 
virtutem exsistit, cum tuam vitam vclit esse psal. 


. mum, non terrestribus sonis resonantetn ; sonos 


autem voco cogitationes; sed qui purum exauditu- 
que facilem, et ex rebus superis collestibusque con- 
textum sonum efficiat. At cum audimus « canticum, » 
docemur quasi quodam involucro, vitx» honestatem 
in actionibus nostris prestandam esse. Quemad- 
modum enim ex musicis instrumentis solus con- 
centus ad aures allabitur; ipsa vero verba decan- 
tata per sonos articulatim non distinguuntur; in 
cantico autem utrumque est : concentuum scili- 


(65) Τῷ om. e. 
($5) 0361», ed. 
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cet modulatio; verborumque vis et potestas cum A xat ὁ τοῦ µέλους ῥυθμὸς, xaX τῶν ῥημάτων tj δύνα- 


cantu simul articulatim prolata, quam ignorare 
necesse est, si solis instrumentis musicis melodia 
instituatur : simile quid illis, qui virtutis exercita- 
toni sese dedunt, indicatur usuvenire; nonnulli 
enim, qui rerum considerationi ei investigationi 
animum adjiciunt; vitam quidem cum virtute de- 
gunt; sed ignoti plerisque, proprie conscientiz 
terininis tantum bonum circumscribunt: qui vero 
mores quoque suos pro viribus recte componunt, 
illi honestate et decentia, in iis qua apparent, 
agendis, velut oratione quadam, vitze. convenien- 
tiam recteque conformatam rationem  publicant. 
Quando igitur per ο ambo officii ratio nobis con- 
sliterit, conjuncta pbilosopbia illa, quz ad mores 


pertinet, cum illa que in contemplatione consistit, B 


tunc « Canticum psalmi ; » vel, « Psalmus cantici » 
efficitur. Quando autem alterum horum laudatio- 
nibus duntaxat prenotatum fuerit, tunc vel bonum, 
quod in animo situm est, per « Psalmum » designa- 


µις ἡ (54) συνδιεξαγοµένη μετὰ τοῦ μέλους, ἣν 
ἀγνοεῖσθαι πᾶσα ἀνάγκη, ὅταν διὰ µόνων τῶν µου- 
σιχῶν ὀργάνων ἡ µελιδία γένηται' οὕτω xal ἐπὶ 
τῶν τὴν ἀρετὴν µετιόντων συµθαίνει (55). Οἱ μὲν 
γὰρ τῇ θεωρητιχῇ τε xaX ἑποπτικῇ τῶν ὄντων φιλο- 
σοφἰᾳ τὸν νοῦν προσανέχοντες, ἄδηλον τοῖς πολλοῖς 
τὴν ἀρετὴν χατορθοῦσιν, Ev τῷ (36) ἰδίῳ συνειδότι τὸ 
ἀγαθὸν χατακλείοντες' οἷς δὲ xai τὸ ἦθος τοῦ βίου 
χατὰ σπουδην συγχατορθοῦται, οὗτοι τῇ περὶ τὸ 
φαινόµενον εὐσχημοσύνῃ, χαθάπερ τινὶ λόγῳψ τὴν (57) 
τῆς ζωῆς ἑαυτῶν εὑρυθμίαν δημοσιεύουσιν. Ὅταν 
τοίνυν δι ἀμφοτέρων ᾗ τὸ ἀγαθὸν κατορθούµενον, 
τῆς Ἠθιχῆς φιλοσοφίας πρὸς τὴν θεωρητιχὴν συνδρα- 
μούσης,ε Ὠδὴ φαλμοῦ γίνεται, » fj « Ῥαλμὸς ᾠδῆς'» 
ὅταν δὲ τὸ (38) ἕτερον ᾗ τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ἐπ- 
αίνοις προχείµενον, ἡ τὸ χατὰ διάνοιαν ἀγαθὸν διὰ 
τοῦ « Ῥαλμοῦ » µόνον σηµαίνεται ' f] τὸ ἦθος χαὶ ἡ 
περὶ τὸ φαινόμενον εὐσχημοσύνη, διὰ τῆς ε Ὠδῆς » 
ἑρμηνεύεται. 


tur, vel morum honestas, et in actionibus decentia per « Canticum » insinuatur. 


Hymnus autem vel laus si cum cantieo jungatur, 
documento est, ne prius cogitationes de Deo susci- 
pere aggrediamur, quam animum nostrum tanta li- 
bertate dignum reddamus : « Non » enim, inquit, 
« speciosa laus in ore peccatoris **. » Et peccatori 
dixit Deus : « Quare tu enarras justitias meas *' ? » 
Idem nos docet « oratio cum cantico, » videlicet, 
ut vit:e rationes prius recte conformemus, ne quis 
segrís el dissonus suis in actionibus appareat, tunc- 


Ὕμνος δὲ f) αἴνος τῇ ᾠδῇ συμμιγνύμενος, παράἆγ- 
γελμα γίνεται, μὴ πρότερον ἡμᾶς χατατολμᾷν τῶν 
περὶ θεοῦ νοημάτων, πρὶν ἂν τὸν βίον ἡμῶν τῆς τοιαύ- 
της παῤῥησίας ποιῄσωμεν ἄξιον. « Οὐ » γὰρ «palos,» 
φησὶν, € αἶνος ἓν στόµατι ἁμαρτωλοῦ. » Καὶ τῷ (39) 
ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ θεὺς, « "Iva τί σὺ ἐχδιηγ] τὰ δι- 
χαιώματά µου; » Ὡσαύτως δὲ xci ἡ « Μετ) ᾠδῆς 
προσευχὴ » τὸ ἴσον ἡμῖν ὑποτίθεται, πρότερον περὶ 
τὸν βίον σπουδάζειν, ὡς ἂν µή τις ῥάθυμός (40) τε 


que per orationem ad Deum accedamus. Quod si- C καὶ παρηχηµένος τοῖς ἐπιτηδεύμασι τύχῃ, xal τότε 


gnificare, judicio meo, Dominus voluisse videtur illia 
qui dicebant, « Domine, doce nos orare ** »,( quasi 
oratio non in verbis, sed in vita recte instituta con- 
sistat) cum ait : « Si dimiseritis liominibus pec- 
cata eorum, dimittet et Pater ccelestis peccata ve- 
stra **. » 


At quando psalmo sola vox, « laudationis, » 
prefigitur, tum subjecta sententia testimonium 
quoddam continet ejus qui Deo laudationes offert : 
nam laudare Deum alterius non est, sed « Laudatio, 
inquit, « Davidis : » ut hinc discamus, nos tunc Dei 
laudandi jus et libertatem adepturos, si Davidi si- 
miles evadamus. 

« Psalmus » vero «in hymnis» ad altiorem 
quemdam statum evcehit ; quem novit el divinus 
Apostolus, ut testatur ad Corinthios, cum ail se- 
ipsum modo spiritu psallere, modo mente ?*, Igitur 
psalmodia commista cum mente, illud ipsum quod 
prius tradidimus declarat, videri nimirum id quod 

** Eccli. xv, 9. 


11 Psal. xLix, 10. ** Luc. xi, !. 


55) H om. ed. a 
alvet, ed. 
56 " dd. ed. 
7 τὴν om. ed. 
ὃν Τό om. ed. Mox ἑαντοῖς, ed. 
9) To δέ, ed. 


** Matth, vi, 14. 


προσιέναι διὰ προσευχῆς τῷ θεῷ. Kal pot δοχεῖ τὴν 
τοιαύτην ὁ Κύριος ἔννοιαν παραδιδόναι τοῖς εἰποῦσι 
πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Δίδαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι’ » ὡς obx 
ἐν ῥήμασι τῆς προσευχῆς, ἀλλ’ Ev τῷ βίῳ χατορθου- 
µένης, ἓν ofc φησιν, ὅτι « Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις 
τὰ παραπτώματα αὐτῶν, ἀφήσει χαὶ ὑμῖν ὁ Πατηρ 
ὁ οὐράνιος τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » 

ταν 6b καθ ἑαυτὴν ἡ Αἴνεσις γράφηται, µαρ- 
τυρίαν τινὰ τοῦ ἀνατιθέντος τῷ θεῷ τοὺς ἑπαίνους 
περιέχει τὸ νόηµα (41). Οὐ γὰρ ἄλλου τινός ἐστιν τὸ 
ἐπαινεῖν (43) τὸν θὲὸν, ἀλλ᾽ Αἴνεσις, qnoi, τοῦ 
Δαυϊδ’ ὡς ἂν διὰ τούτου µάθοιµεν, ὅτι εἰ (45) χατ' 
ἐχεῖνον γενοίµεθα, τότε χαὶ ἡμεῖς τὴν τοῦ aivsiv τὸν 
Θεὸν παῤῥησίαν ληψόμεθα. 

Ὁ δξε« Ἐν ὕμνοις φαλμὸς, » εἰς ὑψηλοτέραν ἡμᾶς 
ἀνάγει χατάστασιν, fjv. ᾖδει xal ὁ θεῖος Απόστολος, 
καθὼς πρὸς Κορινθίους φησὶν, ἑαυτὸν νῦν μὲν τῷ 
πνεύµατι φάλλειν, νῦν δὲ τῷ vol. Οὐχοῦν ἡ μὲν 
τῷ wp συμμιγνυμένη φαλμῳδία τὸν προαποδοθέντα 
λόγον διερμηνεύει (44), τοῦ δεῖν (45) τὸ φαινό- 


*? ] Cor. xiv, 1δ. 


"m "AppuO poc, ed. 
41) Forte ὄνομα. 
(42) Αἰνεῖν, ed: 
(45) Καὶ add. ed. 
(41) Ερμηνεύει, ed. 
(45) Τὸ δοχεῖν. Ep. 
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Dei , » quasi non liceat aliter per orationem ad Deum 
accedere, uisi quis ab hoc mundo sese avocans, 80- 
lius Dei homo efficiatur. 


CAPUT IV. 


At inscriptio, «Pro his qui commutabuntur,» hunc 
mihi videtur habere sensum, solam divinam natu- 
ram omnis conversionis et mutationis expertem es- 
se ; non enim est ad quod mutatione utatur, cum in 
universum non sit capax mali; ad id vero quod me- 
lius est, transmutari nequeat; nam nullum bonum 
est, propter quod in eam mutatio cadat : non enim 
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lta interpretàaberis et illud : «Oratio Moysi homini A Οὕτω νοῄήσεις xat «b, « ἩΠροσευχὴ τῷ Μωύσεῖ ' 


500 


ἀνθρώπῳ τοῦ θεοῦ, » ὡς οὐχ ἐνὸν ἄλλως προσελ- 
θεῖν διὰ προσευχῆς τῷ Oso, εἰ µή τις τοῦ κόσμου 
τούτον ἀποστάς, θεοῦ µάνου γένοιτο ἄνθρωπος. 


KEPAAAION A'. 


'H δὲ « Ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων » ἐπιγραφὴ 
τοῦτόν µοι δοχεῖ τὸν νοῦν ἔχειν, ὅτι µόνη κρεΐττων 
ἐστὶ τροπῆς τε xal ἀλλοιώσεως ἡ θεία φύσις * οὗ γὰρ 
ἔχει πρὸς ὅ τι χρέσετα, (9T) τῇ τροπῇ, τοῦ μὲν χα- 
κοῦ ἀνεπίδεχτος οὖσα καθόλου (58): πρὸς δὲ τὸ 
χρεῖττον τραπΏναι uh δυναµένη» οὐχ ἔστι γὰρ πρὸς 
6 τι δέξεται (98) την ἀλλοίωσιν ' o0. γὰρ ἔχει τὸ 


reperitur ullum bonum, ad quod transeat, melius B ἑαυτῆς κρεῖττον, πρὸς ὃ µεταθήσετα.. Ἡμεῖς δὲ οἱ 


illo quod ipsa habet. Nos vero homines in mutatione 
et alteratione positi, secundum utrumque per facul- 
tatem et vim transmutatricem deteriores et meliores 
reddimur; deteriores, quando a communione bono- 
rum excidimus ; meliores rursum, quando ad id quod 
melius est per conversionem rediinus. Cum igitur 
mutatione in malum inciderimus, opus habemus 
bona mntatione, ut ejus beneficio ad id quod melius 
est transferamur : hocque manifestum fit ex verbis 
quie subjunguntur illis, « Pro his qui commutobun- 
tur. » Non enim solum oratio nobis suadet, mutatio- 
nem necessario suscipiendam esse, sed et aliquo 
modo instruit, quomodo recte flat, exemplis qui- 
busdam mutationem illam in melius demonstrans. 


Sic vero verba inscriptionis habent : « In finem, 
pro iis qui immutabuntur, in tituli (seu columnz j 
inscriptione, Davidi in doctrina, cum succendit Me- 
sopotamiam Svri:e, et Syriam Sob, et convertit Joab, 
et percussit vallem Salinarum duodecim millia. » Ex 
dictis enim manifestum est eratione hac doctrinam 
et consilium quoddan comprehendi, cum dicitur : 
« In tituli inscriptione, Davidi in doctrinam. » Non 
enim doctrine vocabulum adjectum tuisset, si finis 
totius hujus orationis non esset docere. lllud vero, 
«in tituli inscriptione, » indicat sermonem hunc 
memoriz indelebiliter impressum et iusculptum cir- 
cumferendum esse, ut memoriz aniinz nostrze quasi 
columna sit; που huic inscriptae, bonorum exempla. 
lizc autem suppeditat nobis fortitudo et strenuitas 
imperatoris summi exefcitus Davidis, quibus duplex 
hostibus infertur clades; his quidein igne absuuptis, 
illis gladio sublatis. Syria qu:e inter duos fluvios sita 
est, igne consuinitur, et huic finitima Syrorum na- 
tio, similiter et vallis Salinarum vastatur, wultis 
millibus trucidatis. Verum accurate historicam nar- 
rationem persequi velle, longum fortasse οἱ super- 


(9T') Χρήσηται, ed. 
(58) Διόλου, ed. 
(58*) Af£ntat, ed. 
(39) "Oe, ed. 

(eu) Βελτίους, ed. 
61) "Ote, ed. 
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ἄνθρωποι, ἓν τροπῇ τε xaX ἀλλοιώσει χείµενοι, xat' 
ἀμφότερα διὰ τῆς ἀλλοιωτικῆς ἑνεργείας, f) χείρους, 
| βελτίους γινόµεθα᾽ χείρους μὲν, ὅταν (59) τῆς 
µετουσίας τῶν ἀγαθῶν ἀποῤῥέωμεν  ἀμείνους (60) 
δὲ πάλιν, ὅταν (01) πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιούμενοι 
τόΌχωμεν. Ἐπεὶ οὖν τῷ χαχῷ διὰ τῆς τροπῆς συν- 
ηνέχθηµεν, Χρεία τῆς ἀγαθηῆς ἡμῖν ἀλλοιώσεως, ὡς 
ἂν διὰ ταύτης γένοιτο ἡμῖν fj πρὸς τὸ κρεῖττον µετα- 
θολή’ xaX τοῦτο δΏλόν ἐστιν Ex τῆς συµφράσέως τῶν 
' «tot; ἀλλοιωθησομένοις » συγγεγραμ.μένων οὐ Y Xo µό- 
νον τὸ « δεῖν ἀλλοιωθτναι συμόουλεύει » ὁ λόγος, 
ἀλλὰ χαὶ τρόπον τινὰ ὑποτίθεται, ὅπως ἂν τὸ τοιοῦ- 
τον χατορθωθείη, 6: ὑποδειγμάτων τινῶν τὴν πρὸς 
τὸ κρεΐττον µεταβολήν προδεικνύων. 


Ἔχει δὲ ἡ λέξις τὶς ἐπιγραφῆς οὕτως ' « Εἰς τὸ 
τέλος ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων εἰς στηλογραφίαν 
τῷ Aavt εἰς διδαχΏν, ὁπότε ἑνεπύρισε την Μετοπο- 
ταµίαν Συρίας, xai τὴν Σνρἰίαν Σοθὰλ, xai ἐπέστρε- 
dev Ἰωάθ, καὶ ἑπάταξε τὴν φάραγγα τῶν ἁλῶν 
δώδεχα χιλιάδας. » Δῆλον γὰρ ἂν εἴη διὰ τῶν elpn- 
µένων, ὅτι διδασχαλἰαν τινὰ xal συμθουλὴν περιέχει 
ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι (62) « El; στηλογραφίαν τῷ 
Δαυῖδ εἰς δ,δαχἠν. » Οὐ γὰρ ἂν ἡ διδαχη προσέἐχειτο, 
μὴ πρὸς διδασχαλίἰαν τοῦ λόγου βλέποντος' ἡ δὲ (65) 
« Eig στηλογραφίαν » τὸ τοῦ (64) δεῖν ἀνεξάλειπτόν 
πε χαὶ ἐντετυπωμένον ἔχειν τῇ μνάμῃ τὸν λόνον 
ἑνδείχνυται, ὡς εἶνα, στήλην μὲν τὸ μνη μονικὸν τῆ; 


Ψυχῆς, τὰ δὲ ἐπὶ τῆς (65) στήλης χαράγµατα, τὰ am 


τῶν ἀγαθῶν ὑποδείγματα. Ταῦτα δὲ ἣν ἡ το -ᾱ 


ἀρχιστρατήγου τῆς δυνάµεως τοῦ Δαυῖὸ ἀριστείασπων 
δι ὧν διπλοῦν γίνεται χατὰ τῶν πολεμίων τὸ πάθοα... 
τῶν μὲν πυρὶ δαπανηθέντων (60), τῶν δὲ διὰ 


πληγης ἐν ἀφανισμῷ Ὑενοµένων. Ἡ μὲν κ 


μέση τῶν ποταμῶν Συρία διὰ τοῦ πυρὸς ἀναλία mz 
ται xaX τὸ πρόσχωρον αὐτοῖς (07) µέρος τῶν Zop emm 


p» 
»- 


ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ φάραΥχξ τῶν ἁλῶν ἓν πολλαϊς 


(62) "Οτι om. ed. 

(65) 'H àt;| δη, ed. 
(64) Tou] δὲ τό, ed. 
(65) Tz; om. ed. 

(66) Παραδοθέντων, ed. 
(07) Δύτῆς aliqui codd. 
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bitror semper oportere,per curam vite eniti ad A vex. Κατὰ πᾶσαν τοίνυν ἐπιγραφὴν, ᾗ τὸ « Ὑπὲρ 


mutationem in melius. 


τῶν ἀλλοιωθησομένων » προσγέγρατται, ταύτην οἵ- 


μαι δεῖν δέχεσθαι τὴν συμθουλὴν παρὰ τοῦ λόγου, τὸ (18) δεῖν ἀεὶ διὰ προσευχῆς xal ἑπιμελείας τοῦ Ρίου 


πτήσασθαι τὴν ὁπὶ τὸ χρεΐττον ἀλλοίωαιν. 


CAPUT V. 


Inscriptio « Pro occultis, » rectam nobis diligen- 
tiam et accuralionem circa Deum cognoscendum 
proponit. Cum enim extremus anims casus sit, 
falsa et aberraus de Deo persuasio:(nam quid utili- 
latis ex ullo bono capiat is qui ipsum bonum non 
habet?) idcirco tanquam lucernam quamdam pro- 
ponit tibi inscriptio rationem indagatricem arcano- 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ Ε’ 


Ἡ δὲ « Ὑπὲρ τῶν χρυφίων » ἐπιγραφὴ, τὸ περὶ 
τὴν θεογνωσίαν ἀκριθὲς κχατορθοῦν ὑποτίθεται. 
Ἐπειδὴ γὰρ τὸ ἔσχατον πτῶμά boc ψυχΏς ἡ δι- 
ημαρτημένη περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις (τί γὰρ ἄν τις 
ἁπώνατο (79) τῶν ἀγαθῶν, αὐτὸ τὸ ἀγαθὸν οὐχ ἔχων ;), 
τούτου ἔνεχεν οἵόρ τινα λύχνον σοι προτείνει ἡ ἔπι- 
γραφὴ τὸν ἐρευνητικὸν τῶν χρυφίων τῆς θεογνωσίας 


rum, quibus Dei cognitio involuta est, cujus caput p λόγον, f; χεφάλαιόν ἔστιν di εἰς τὸν Yibv πίστις. 


et summa est (ides in Filium; dicit enim inscriptio, 
« Pro occultis Filii, » nam vere occultum est ens 
illud, et nec cogitationi nec aspectui pervium, ut- 
pote omnem cognoscendi vim et facultatem longe 
excedens, cui qui per fidem appropinquat, is vere 
ad vietorize flnem processit. Itatio ejus inscriptio- 
nis, « Pro ea qux hzereditatem consequitur, » na- 
nifesta est. Propheta enim pro anima, quz lizre- 
ditate propria excidit, quando prieceptum Dei trans- 
gressoc sol occubuit, hanc ad Deum precationem 
fundit, ut mane iterum tenebras deponat, et dulcem 
illem vocem audire mereatur : « Venite, benedicti 
Patris mei, percipite paratum vobis regnum a con- 
slitutione mundi 11.) 


Nec aberraverit quis a veritate, si eumdem sensum 
subjectum dicat illi, quae est, « Pro susceptione ma- 
uitina ?*. » [n Scriptura enim communi consuetu- 
dinc vocatur aurora « matutinum : » est autem aurera 
tempus focii οἱ diei conterminum, quo illa quidem 
desinit, heec incipit. Cum vero Scriptura szpe per 
tenebras, quasi per tegumentum quoddam, malitiam 
signiflcet, fit, ut quando nobis divina ope adjutis, 
vita secundum virtutem instituta exoritur, tunc ad 
victoriam perveniamus, « deponentes opera tenebra- 
rum, et, ut in die, boneste ambulantes, » ut loquitur 
Apostolus 52. 


Non longe a jam explicatis abit ratio « Octav. » 
Omnis enim cura quam vita virtutis cultrix suscipit, 


Οὕτω γάρ φησιν xai (80) ἡ ἐπιγραφῇ, « "Y nip τῶν 
χρυφίων τοῦ Υἱοῦ. » Κρύφιον γὰρ ὡς (81) ἁληθῶς 
ἐχεῖνό ἐστιν, τὸ ἀχατανόητόν τε xal ἀόρατον, καὶ 
πάσης ὑπερχείμενον χαταληπτικῆς ἐπινοίας, ᾧπερ ὁ 
προσεγγίσας διὰ τῆς πίστεως, εἰς τὸ τῆς νίχης ἔφθασε 
τέλος. Ὁ δὲ « Ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης » λόγος, 
6926; ἐστιν. Ὑπὲρ γὰρ τῇ; φυχῆς τῆς τοῦ ἰδίου χλήρου 
ἀποπεσούσης, ὃτε ἐπέδυ τῷ τὴν ἐντολὴν παραθεθηχότι 
6 foc, vt,» ἔντευξιν ταύτην προσάγει τῷ θεῷ ὁ Προ- 
φήτης, ἵνα ἓν πρωϊᾳ γένηται πάλιν ἀποθεμένη τὸ σχό- 
τος, χαὶ τῆς γλυχεἰας ἐχείνης φωνῆς ἀξία γένηται, f 
φησι πρὸς τοὺς Ex δξδιῶν ’ « Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι 
τοῦ Πατρός µου, χΧληρονοµήσατε τὴν ἠτοιμασμένην 
ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ xava6oAng χόσµου. 1 

Τὸ αὐτὸ τοῦτο, xal « Ὑπὲρ τῖς ἑωθινῆς ἀντικὴ- 
Ψέως, » τὶς νοῄσας, οὐκ ἂν ἁμάρτοι του δέοντος. 
"Op0pov γὰρ « «t» buc hv» fj τῆς Γραφής ὀνομάσει 
συνήθεια. 'O δὲ ὄρθρος, χρόνος ἑἐστὶν νυχτὸς xa 
ἡμέρας µεθόριος, καθ) ὃν d μὲν ἀφανίζεται, fj δὲ 
ἄρχεται. Της δὲ χαχίχες πολλαχοῦ τῆς Γραφης δ.ὰ 
τοῦ σχότους ἐν αἰνίγματι νοουµένης, ὅταν γένηται 
ἡμῖν &x θείας ἀντιλήφεως ἡ τοῦ xav ἀρετην βίου 
ἀνατολὴ , τότε πρὺς τὴν νίκην φθάσοµεν (82), « ἆπο- 
θέµενοι τὰ ἔργα τοῦ σχότους, xal ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχη- 
µόνως περιπατοῦντες,» καθώς φησιν ὁ Απόστολος. 


Ἐγγὺς τῶν ἐξητασμένων καὶ ὁ τῆς c Ὀγδόης » λό- 
γος ἐστί,. Πᾶσα Υὰρ ἐπιμέλεια τῆς ἐναρέτου ζωῆς 


ad futurum ϱου]απι respicit, cujus principium D πρὸς τὸν ἐφεξῆς αἰῶνα βλέπει. 02 ἡ (85) ἀρχῃ Ὠγδόη 


Octava dicitur, succedens sensibili huic tempori, 
quod septenario numero absolvitur. Monet igitur 
inscriptio, « Pro Octava, » ne oculos ad presentem 
temporis statum conjiciamus, sed ut ad Octavam 
respiciamus. Nam quando fluxus hic et mutabilis 
sintus temporis desierit, in quo aliud nascitur, 
aliud corrumpitur, neque amplius opus fuerit, ut 
quedam nascantur, quedam dissolvantur, sperata 


*! Math. xxv, 41. ?* Psal. xxi, 5. 


(18) Omnia ad βίου om. ed. 
(19) ᾿Απόναιτο, ed. 

(80) Kal om. ed. 

(81) Ὦς om. ed. 


λέγεται, τὸν αἰσθητὸν διαδεξαµένη χρό»ν, τὸν Ev 
ἑδδομάσιν ἀναχυχλούμενον. Συμθδουλεύει τοίνυν fj (84) 
ὑπὲρ τῆς € Ὀγδόης » ἐπιγραφὴ, uh πρὸς τὸν παρόντα 
βλέπειν χρόνον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ᾿Ὀγδόην ὁρᾶν. 
Ὅταν γὰρ ὁ ῥοώδης οὗτος, xaX παροδικὸς παύσηται 
χρόνος, ἓν ᾧ τὸ μὲν ίνεται, τὸ δὲ λύεται’ καὶ παρ- 
ἐλθῃ μὲν fj τοῦ γενέσθαι χρεία, μηχέτι δὲ τὸ λνόµε- 
voy f τῆς ἐλπιζυμένης ἀναστάσεως sl; ἄλλην τινὰ 


? ftom. xim, 13. 


(83) Φθάσωμεν, ed. 
(85) Ἡ om. ed. 
(84) 'H om. ed. 
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mento, inquit, toreularium, ut tibi per bonorum A τητα, éx τῆς Σοδομιτιχῆς χληματίδος χαρπογονῶν 


operum multitudinem vino optimo et odorato tor- 
cularia redundent, ut monet Salomon in Pro- 
verbiis **. 


CAPUT VI. 


Inscriptio, « Pro Maeleth ^, » clarius reddita ab 
illis qui eam Greco vocabulo expresserunt, alacri- 
latem quamdam addit illis qui in stadio virtutum 
decertant, dum quis sit certaminum finis ostendit, 
choros et saliationes, et jucunditates victoribus 
propositas asseverans. Ín hanc enim sententiam 


dictionem illam interpretata invenimus ; nam 


dictio Maeleth idem est, quod « per chorum » seu 
« saltationem, » cujusmodi videlicet ex historiarum 
monumentis exstitisse novimus post Davidis victo- 
riam, quando ab illo adhuc adolescente, singulari 
in certamine Goliath prostrato, juvencuke per 
choros effuse, labores illius in pugna illa susce- 
ptos celebrarunt *!. Pari ratione omnem victoriam 
ab hostibus sudore et labore repuriatam , docet 
inscriptio « Pro Maeleth, » lztitia et choris excipi, 
cunt omnis creatura rationis parliceps scipsam, 
quasi in chori concentu ,. victoribus accominodet 
et attemperet. Tempus enim fuit, quo unus erat 
chorus creatura rationalis, in unum chori cory- 
phaum intentus, seseque explicans οἱ revolveus ad 


illam, quae inde subministrabatur, victoris per C 


prZceptum relate, harmoniam et consonantiam. 
Postquam auten ortus peccati divinum illum chori 
concentum dissolvit, pedibusque pritnorum paren- 
tiun, qui inter angelicas potestates degebant, lu- 
hrica deceptionis ratione substrata, ruinam effecit, 
unde homo ab illa cum augelis soeietate avulsus 
est, casu connexionem dissolvente, multis sudori- 
bus et laboribus lapso homini opus est, ut euin qui 
sibi jam prostrato incumbit, debellet οἱ evertat, 
remque fortiter gerat, recepturus muneris loco di- 
vinos choros ob victoriam ab adversario reporta- 
tam. Quando igitur audieris inscriptionem, qua 
illas voces, « Pro Maeleth, » adjungit illis, «1n 
linein, » tunc noveris tibi velut per aenigma consi- 


lium dari, ne succumbas in tentationum confllicti- D 


bus, sed ut in finem victorix respicias, qui est 
ongelicis choris annumerari ; tuamque animam 


tentationum impressione expurgari cogites, quod , 


et Lazaro accidisse ex ipso Domino didicimus, qui 
cum per patientiam calamitatum toto vit: curri- 
culo sese illesum casusque expertem conservasset, 


? Prov. qm, 10, — ** Psal. cii, f. 


(95) Ὑπερεχβλύζωσιν, 

(96) Mexa6225vxv, el. 
(97) Τε add. ed. 

(05, λέγων, ed, 

99) 010272230731, ed. 


thy ἀπώλειαν. El xolvuv. περὶ vv. Ὀγδόην βλέπεις, 
µέμνησο, φησὶν, τῶν ληνῶν, ὡς ἄν σοι διὰ τῶν ἀγα- 
θῶν ἔργων τοῦ ἀνθοσμίου οἵνου, κατὰ τὸν παροιμιώδη 
λόγον, αἱ ληνοὶ ὑπερθλύζωσιν (95). 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ. 7. 


Ἡ 68 « "Y πὲρ Μαελὲθ» ἐπιγραφὴ σαφέστερον ἐχδοθεῖ- 
σα παρὰ τῶν µεταθαλλόντων (96) εἰς την Ἑλλάδα φω- 
yh» ταύτην τὴν λέξιν, προθυµίαν τινὰ τοῖς δι᾽ ἀρετης 
ἀγων:ζομένοις ἐντίθτσι, τὸ πέρας τῶν ἄθλων οἷόν 
ἐστιν ὑποδειχνύουσα ’ χορείας (97) xal εὐφροσύνας 
τοῖς κχεχρατηχόσι τῶν ἀγώνων προχεῖσθαι λέ- 


B Ύουσα (98), πρὸς ταύτην τὴν ἔμφασιν ἑρμηνευθείσης 


τῆς λέξεως. Τὸ γὰρ Μαελὲθ ὄνομα « διὰ χορείας » ttv 
ἑρμηνείαν ἔχει. Οἷον δὴ καὶ ἐπὶ τῆς νίκης τοῦ 
Δαυῖὸ διὰ τῆς ἱστορίας ἔγνωμεν, ὅτι πεσόντος τοῦ Γο- 
λιἀθ ἐν τῇ µονομαχίᾳ τοῦ νέου, θεραπεύουσι (99) τὸν 
ἑναγώνιον αὐτοῦ πόνον ὑπαπαντῶσαι διὰ χορείας αἱ 
νεάνιδες' οὕτω πᾶσαν νίχην ἱδρῶτί τε, χαὶ πόνῳ 
κατὰ τῶν ἀντιπάλων χατορθουµμένην, d περὶ τοῦ 
λ/αελὲθ ἐπιγραφὴ εὑφροσύνην λέγει xal χοροστασίαν 
ἑχδέχεσθαι, πάσης τής νοητῆς κτίσξως ἑαυτὴν, xa0- 
άπερ Ev χοροῦ συµφωνίᾳ, τοῖς νικηταῖς συναρμοςού- 
σης. Ην yàp ὅτε µία τῆς λογικῆς φύτεως ἣν Ἡ χηρο- 
στασία, πρὸς ἕνα ῥλέπηνσα τὸν τοῦ χοροῦ χορυφαῖον, 
καὶ πρὸς τὴν ἐχεῖθεν ἑνδιδομένην αὐτῷ τῇ κινήσει (1) 
διὰ τῆς ἐντολῆς ἁρμονίαν τὸν χορὸν (2) ἀνελίσσουσα. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν (5) ἔνθεον ἐχκείνην διέλυσε τοῦ χοροῦ 
συνῳδίαν παρεμπεσοῦσα ἣἡ ἁμαρτία, καὶ τοῖς ποσὶ 
τῶν πρώτων ἀνθρώπων, τῶν Ey ταῖς ἀγγελιχαῖς ὃν- 
νάµεσι συγχορενόντων, τὸν τῆς ἁπάτης ὅλισθον ὑπο- 
χέασα, πτῶμα ἐποίησεν, ὅθεν διεσπάσθη τῆς πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους συναφείας ὁ ἄνθρωπος, τοῦ πτώματος 
τὴν συμθουλὴν (4) διαλύσαντος' τούτου χάριν πολλῶν 
ἱδρώτων χρεία τῷ πεπτωχότι xa πόνων, ἵνα τὸν 
ἐπιχείμενον αὑτοῦ τῷ πτώµατι χαταγωνισάμενός τε 
καὶ ἀνατρέψας, πάλιν ἀνορθωθῇ , γέρας τῆς χατὰ τοῦ 
παλαίοντος νίχης τΏν θείαν χοροστασίαν δεξάµενος. 
"Όταν οὖν ἀχούσῃης chc ἐπιγραφῆς συναπτούσης τὸ 
ε Ὑπὲρ Μαελὲθ,» τῇ « Elg τέλος » φωνῇ, τότε γίνω- 
σχε διὰ τοῦ αἰνίγματος συμθουλήν σοι προσάγεσθαι, 
μὴ ἐγχαυνοῦσθαι τοῖς τῶν πειρασμῶν ἀγωνίσμασι», 
ἀλλ᾽ εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης ῥλάπειν. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 
χαταταχθῆναι τῇ ἀγγελιχῇ χορείχ ' χαὶ τὴν atv du- 
yhv τῇ προσθολῇ τῶν πειρασμῶν ἐχχαθαρθεῖσαν. 
Οἷον δὴ xal ἐπὶ τοῦ Λαξάρου Υενέσθαι παρὰ tí 
φωνῆς τοῦ Κυρίου ἠκούσαμεν. "Og; ἐπειδὴ διὰ τῆς 
ὑπομονῆς τῶν παθηµάτων παρ ὅλον τοῦ βίου τὸ στἀ--- 
δ.ον ἑφύλαξεν ἑαυτὸν ἀχατάπτωτον, διαλυθείσης a0-— 


* T Πορ. xvii, 22 sqq. 


(4) Νιχήσει, ed. 

(2) Tiv χωρῶν, ed. 
(3) T£» om. ed. 
(4) Συµθολήν, ed. 
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τῷ τῆς σχηνῆς (5), xai ἠττηθέντος ἐν τῷ τῆς ζωῆς A tabernaculo carnis ejus a morte dissoluto, supera- 


σταδίῳ τοῦ προσπαλαίοντος, εὐθὺς ἐν ἀγγέλοις Tv. 
« Ἐγένετο » γὰρ, φησὶν, «. ἀποθανεῖν τὸν πτωγχὸν, 
καὶ ἀπενεχθῖναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων. » Λὕτη ἐστν fj 
χορεία, ἡ μετὰ τῶν ἀγγέλων ὁδοιπορία, xal ὁ χόλπος 
τοῦ πατριάρχου, ὁ iv αὐτῷ συμπεριλαμθάνων τὸν 
Aá.apov* οὐδὲ αὐτὸς τῆς φαιδρᾶς τοῦ χοροῦ (6) 
συμφωνίας ἔξω νοεῖται. Κόλπον γὰρ ἀχούσας, οἷόν 
τινα εὐρύχωρον πελάγους περιοχΆν, τὸ τῶν ἀγαθῶν 
Ἕλέρωμα, ὡς ἐπωνομάσθη ὁ πατριάρχης, νοῄσας 
τις, 09x ἂν ἁμάρτοι, ἓν ᾧ καὶ ὁ (7) Λάζαρος γίνε- 
ται. Tov γὰρ ἓν τοῖς ὁμοίοις ἁγῶσι διαΛανέντων, οὐ- 
δὲν ἔστιν ἴδιον οὐδενὸς, ἀλλὰ κοινὸν πάντων τὸ ἀγαθὸν 
γίνεται, τῶν διὰ τῆς αὐτῆς ἀρετῆς ἐπὶ τὸ (8) [soy 
ἁγαθὸν συνδραµόντων. 


Ἠ δὲ «τὸ ἐξόδιον νἔχουσα « τῖς σκηνῆςἐπιγραφὴ, xal 
πάλιν, « Ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ οἴχου Δαυῖδ, » 
Τειτνιῶσιν ἀλλήλαις κατὰ τὴν θέσιν τε καὶ τὴν ἕν- 
wav, Ἔστι γὰρ ἡ μὲν ἓν τῷ εἰκοστῷ καὶ ὀγδόῳ, 
$ ὃξ ἐν τῷ μετὰ τοῦτον. Ἡ δὲ λέξις ἐφ᾽ ἑχατέρου, 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον. ἐπὶ μὲν τῆς προτέρας ἐπι- 
Ύραγτς, € Ἑαλμὸς τῷ Aavtó ἐξοδίου σχηνῆς ' » by 
& τῷ ἔφεξης, « Ψαλμὸς (Ong τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ 
ἄχο Δαυῖδ. » Ἐὰν γὰρ μὴ τῆς αἰσθητῖς σκηνῆς 
ἐξέλθωμεν, ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν οἶχος οὐκ ἑγχαινίζεται. 
Wo δὶ λεγόµενον, τοιοῦτόν (9) ἐστιν" Δύο περὶ τὴν às- 
δρωπίνην νοεῖτα: φύσιν» fj τε σαρκώδης ζωὴ, ἡ διὰ 
τὠναἰσθήσεων ἐνεργουμένη, καὶ ἡ πνευματικὴ 65 (10) 


χαὶ ἆΌλος, d τῷ νοερῷ τε xal ἀσωμάτῳ τῆς φυχῖς C 


Bip χατορθουµένη. 'AXX οὐχ ἔστι τῶν δύο κατὰ ταύ- 
τὸν ἐν µετουσία ἠενέσθαι. Ἡ γὰρ περὶ τὸ ἕτερον τού- 
ων σπουδῖ,, τν τοῦ ἑτέρου στέρησιν ἀπεργάζεται. 
Οὐχοῦν εἰ µέλλοιμεν οἰκητήριον Θεοῦ ποιεῖν τὴν tu- 
Yt», ἐξελθεῖν προτήχει (11) τῆς σαρχώδους σχηνῆς. 
Ub vip ἔστιν ἄλλως ἐγχαινισθῖναι τὸν οἶκον ἡμῶν 
ὑτὺ τοῦ ἀνακαινίζοντος ἡμᾶς διὰ τῆς ἑαυτοῦ ἑνοική- 
Gus, εἰ μὴ τὸ ἐξόδιον τῆς σχηνῆς διὰ τῆς τοῦ συ- 
ματιχου βίου ἀλλοτριώσεως κατορθωθείη. 


Itgam vite corporis jucunditatibus deditz, legitime 


Ὁ δὲ τῆς « Ἐκστάσεως » ψαλμὸς 6 μετὰ τὸν Eyxac- 
Ἡσμὸν τεταγµένος, οὗ πρόσχειται (19) ἡ ἐπιγραφὴ 
τη, « El; τὸ τέλος φαλμὸς τῷ Δαυῖδ ἑχστάσεως, » 
Βμγωνής ἐστι τοῖς προτεθεωρηµένοις, ἑχστΏναι συµ- 
ωλεύων ἐχείνων, ὧν ἐπιθλαδής ἐστιν ἡ συνάρεια. 

O& δὲ παράκειται τὸ, € El; ἀνάμνγσιν,  σὐντομόν 
πιαδιζασκαλίαν ὁ λόγης ὑπὲρτῆς σωτγρίας ἡμῖν ὑπο- 
Went. ES ιδῃ γὰρ ἡ παρακοὴ τῆς βε(α; ἐντολῆς, ὁδὺς 
ees ᾱ ofa ανν νεο (οὐ 130 rino 

, ti τῇᾗ µμνίµη τὴν "τολλι 1 uA dH ot 


"Luc. xvi, 39. Pal y 1 
1 


οσο» 


I3) Κοινῆς, ed. 

5) To3 χοροῦ om. e, 
{1 Ὁ om. ed. 
(1) Τό oin. ed. 


toque in hoc conflictu adversario, statim inter an- 
gclos receptus est. « Factum est cnim, » inquit, « ut 
moreretur mendicus, et deportoretur ab angelis**, » 
Videlicet hzc cum angelis chorea, nihil est aliud 
quam cum angelis profectio, sinusque patriarcha, 
qui Lazarum excipit, ne ipse quidem extra jucun- 
dam hanc symphoniam situs est. Nam si quis cum 
sinum audit, velut ναδίαιη quamdain pelagi latitu- 
dinem, bonorum omnium plenitudinem per patriar- 
cham significatam velit, is nequaquam aberraverit ; 
in qua bonorum abundantia Lazarus quoque collo- 
catur. Nam quod in hujus generis certaminibus 
elucescit, nullius proprium est, sed fit omnium 
coinmune bonum, omnium, inquam, qui per cam- 


B aem virtutem οὐ z::quale bonum contendunt. 


At inscriptio qux sic habet : « Exitus tabernacu- 
li, » et illa, « Pro dedicatione domus David, » vici- 
nitatem quamdam non modo positione οἱ ordine, 
sed et sensu habent. llla enim est in vicesimo octavo, 
hic in sequenti psalmo. In utroque autem ad ver- 
bum ita est concepta inscriptio. In priori quidem : 
c Psalinus David, exitus. tabernaculi. » 1n proxime 
sequenti loc modo : «Psalimus cantici , dedicationis 
domus David. » Nisi enim ex sensibili hoc taber- 
naculo egrediamur, vera nostra domus non dedi- 
catur. Quod vero his insinuatur, ejusmodi quiddam 
cst : Dux in humana natura considerari possunt 
vite, altera. carnalis et corpori addicta, quie per 
sensus operatur; altera spiritualis et immaterialis, 
qui in vivendi genere a corporeis rebus sejuncto, 
et sub solam intelligentiam cadente consistit, fieri- 
que non polest, ut hac duo vite genera mutua 
communione jungantur. Nam studium, quod uni 
impenditur, alterum e medio tollit : si igitur. ani- 
mam nostram Dei habitaculum elficere velimus, 
oportet, ut carne egrediamur ex carnali taberna- 
culo. Aliter enim fieri nequit, ut domus nostra dedi- 
cetur ab illo, qui nos per suam inhabitationem de- 
dicat, nisi exitus ex tabernaculo per aversionem et 


instituatur. 


Psalmus « Exstaseos, » qui post dedicationem 
subjungitur, cui hzc inscriptio est praefixa, « In 
fingn psalmus David exstasis**, » consonat iis qu: 
jam praemissa sunt, monens ut ab illis absistamus, 
quorum conjunctio periculi plena est. 


Quibus vero preponitur illud : « In rememora- 
tionem **; » illi compendiariam quamdam doctrinam 
salutis nostra procurand:x tradunt. Nam cum trans- 
gressio divini preecepti hominibus viam ad interi- 
tum aperuerit (non enim periissemus, si przceptuni 


" psa xxxvi, 1; Lxix, |. 


(9) Τοῦτο, ed. 

(10) Τε, ed. 

(11) T3, σακί add. cd. 
(12) Πρόκειται, ed. 
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memoria retinuissemus), ob id quasi remedium de- A τοῦτο ὡς ἀντιφάρμαχον τοῦ χατὰ τὴν MjOnv πάθους 


pellendi morbum oblivionis, proponitur nobis pre- 
cepti recordatio, idque in duobus psalmis. 
Confessionis voce, cum psalmo praeponitur **, hzec 
docemur: Cum secundum Scripture consuetudinem 
duplex sit significatio confessionis :modo enim pec- 
catorum, qua admisimus, prolationem modo gra- 
tiarum actionem significat : hic utroque significatu 
ad vitam ex virtute agendam manuducimur; prola- 
tio enim peccatorum separat nos et abducit a ma- 
lis, studiumque prompte agendi gratias, auget 
etiam gratiam et benevolentiam benefactoris erga 
illos qui beneflcia memori et grata mente recipiunt. 
Psalmus igitur cui titulus, «In confessionem, » 
hunc in modum propositus est, ut si peccati me- 
moria te angat, poenitentia expiationem tibi sua- 
deat; quod si ad id quod melius est, vita tendat et 
proficiat, stabile tibi firmumque per gratiarum 
actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 


« Tituli» seu. « columnz inscriptio, » et. illud : 
« Ne corrumpas : » sive conjunctim, sive separa- 
tim aliquibus psalinis inscribantur, consilium con- 
tinent. sectandze longanimitatis ; illud enim : « Ne 
corrumpas, » Davidis vox est, prohibentis armige- 
rum, ne trucidet Saulem. 


At « tituli » seu « columnz inscriptio, » hortatur 
hujusmodi vocem, in memoria, velut in columna 
incidendam esse, ut et in similibus rebus, si quis 
casus ad ultionem ejus qui nos contristavit, exci- 
tet, cogitatione mandatum illud cadem vetans 
relegamus, eoque ad patientiam et longanimitatem 
impetum animi deflectamus, Accuratiorem autem 
horum omnium explicationem instituemus tunc 


cum ad reliquarum inscriptionum considerationem 
redierimus. 


CAPUT VII. 


Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
« Alleluia » subjectam habeat; qua multis psalmis 
loco inscriptionis preponitur. £st igitur « Alleluia **» 
mystica coloriatio, ad laudes Dei decantandas au- 
ditorem excitans, ut proinde idem sit ejus signifi- 
catum, quod « Laudate Dominum. » Nam ubi in Scri- 
ptura hzc vox habetur : « Laudate Dominum, » Ybi 
Ilebraice per « Alleluia » idem exprimitur : nisi forte 
verbum hoc magis superna illius psalmodie vim 
manifestat, indicans illam esse laudem Dei. Varie 
enim apud Ilebrzos quosdam ex diversis vocabulis, 
et ipsum « ia, » ipsumque « allelu, » laudem signi- 
ficant. Neque mireris si is, qui rectus casus dicitur, 
liujusmodi sit in boc vocabulo; non enim more no- 


V Psal. xcix, 1. ** Peal. cx, οχι, etc. 


(13) Ka! add. ed. 
(14) Διά oin. ed. 


15) Ἐφενρίσχονται, ed. 
I6) Tou add. ed. 


τὴν ἀνάμνησιν τῆς ἐντολῆς, ὁ λόγος ἡμῖν ὑποτίθεται, 
ἐν δύο ψαλμῳδίαις τοῦτο ποιῶν. 

Ἐν of; δὲ ἡ ἐξομολόγησις πρόσχειται, ταῦτα παρὰ 
τής φωνῆς διδασχόµεθα" Διπλῆς οὔσης ἓν τῇ Γραφιχῇ 
συνηθείᾳ, τῆς χατὰ τὴν ἐξομυλόγησιν σηµασίας, xal 
νῦν μὲν τὴν ἐξαγόρευσιν, αὖθις δὲ τὴν εὐχαριστίαν 
ἐνδειχνυμέντς' ἐνταῦθα xav! ἀμφοτέρας τὰς ἑννοίας 
πρὸς τὸν κατ’ ἀρετὴν βίον χειραγωγούμµεθα. Ἡ τε 
γὰρ ἐξαγόρευσις χωρισμόν τε xal ἀλλοτρίωσιν τῶν 
χακῶν ἀπεργάζξεται, τό τε πρὸς «hv εὐχαριστίαν 
πρόθυµον πλεονάζει (10) τὴν παρὰ τοῦ εὑεργέτου 
χάριν ἐπὶ τῶν εὐαισθήτως δεχοµένων τὰς εὐποιίας. 
Πρόχειται οὖν ὁ ψαλμὸς « El; ἑξομολόγησιν » οὕτως, εἰ 
μέν τις ἁμαρτίας ὑποσμύχει σε μνήμη, συμθουλεύων 
τὸ διὰ (14) τῆς µετανοίας καθάρσιον. El 66 σοι πρὸς 
τὸ χρεῖττον εὐοδοῦται ὁ βίος, βεθαίαν σοι motel διά 
τῆς πρὸς τὸ θεῖον εὐχαριστίας τὴν ἀμείνω προαί- 
ρεσιν. 


Ἡ δὲ « Στηλογραφία, » καὶ τὸ « Μὴ διαφθείρῃς, » 
εἴτε μετ’ ἀλλήλων, εἶτε χεχωρισµένως τισὶ τῶν ἐἔπι- 
γραφῶν ἑἐφευρίσχοιτο (15), συμθουλὴν περὶ τῆς κατὰ 
τὴν paxpoüuuíav ἀρετῆς περιέχουσι. Τὸ γὰρ « Mi 
διαφθείρῇῃς, » τοῦ Δαυῖδ ἐστιν f) φωνὴ, χωλύοντος τὸν 
ὑπασπιστὴν χρήσασθαι κατὰ (16) Σαοὺλ τῇ πληγῇ. 

Ἡ δὲ τῆς « Στηλογραφίας » διάνοια, τὸ δεῖν οἷόν tt 
στήλη τῷ μνημονιχῷ τῆς ψυχής ἐγχεχαραγμένην 
ἔχειν τὴν τοιαύτην φωνὴν, ὡς ἂν ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
πραγμάτων, e τις περίστασις πρὸς τὴν τοῦ λελυπη- 


; χότος ἅμυναν τὸν θυμὸν ἡμῶν διαναστήσειεν, áva- 


γινώσχοντες τῇ διανοίᾳ «b Χωλυτιχὸν τοῦ φόνου 
πρόσταγμα, xal αὐτοὶ (17) πρὸς μακροθυµίαν τὸν 
θυμὸν χατευνάσωµεν. ᾿Ακριδέστερον δὲ τὸν περὶ 
τούτων (18) λόγον εἰς αὖθις διαλιφόµεθα, πρὸς τὴν 
τῶν λοιπῶν ἐπιγραφῶν θεωρίἰαν ἑπαναδραμόντες. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ 7, 


Χρὴ γὰρ xal τὸ « ᾽Αλληλούῖα, » ὅ τί ποτε σημαί- 
vet, κατανοήσαι, ὅπερ πολλοῖς τῶν φαλμῶν ἐπιγραγὴ 
γίνεται. Ἔστι τοίνυν τὸ « ᾽Αλληλούῖα,» παραχέλευσις 
μυστιχὴ, πρὸς τὴν τοῦ θεοῦ ὑμνῳδίαν τὴν ἀχοὴν ἐκ- 
εγείρουσα, ἵνα τοιοῦτον ᾗ τούτου (19) τὸ σηµαινόµενον, 
ὅτι « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον. » ἐν ofc γὰρ µέρεσι τῆς 
ἁγίας ΤΓραφῆς αὕτη πρόσχειται dj φωνὴ λέγουσα., 
« Λἰνεῖτε τὸν Κύριον, 2 διὰ τοῦ «᾽Αλληλούΐα » ἐν ταῖς 
Ἑδθραϊκαϊς γραφαῖς τὸ τοιοῦτον σηµαίνεται. Ἡ τάχα 
μᾶλλον γνωρίζει ὁ λόγος οὗτος τῆς ὑποχειμένης (20) 
ψαλμωδίας τὴν δύναμιν, λέγων αὐτὴν αἶνον elvat 
Θεοῦ. Ποιχίλως γὰρ ix διαφόρων ὀνομάτων χατά 
τινα συμθολιχὴν σηµασίαν τῆς θείας φύσεως ὅπλου- 
µένης àv ταῖς Ἑδραίων φωναῖς;' Ev τῶν σηµαντι- 


(17) Καὶ αὐτοὶ] αὐτῇῃ, ed. 
(18) Τούτου 

(19) Τοῦτο, ed. 

(20) Ὑπερχειμένης, ed. 
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trices, sed apud Ilebraos nón sunt, convenienter A xazà τὴν γεγενηµένην £v τῷ Εὐαγγελίῳ xav! αὑτῶν 


videlicet illi in Evangelio adversus ipsos accusa- 
tioni : « Quoniam legem tulerunt, utl si quis confi- 
teatur Christum, extra synagogam fiat*". » Quascun- 
que igitur inscriptiones ipsi animadverterunt conti- 
nere demonstrationem quamdam mysterii Dominici, 
illas repudiarunt. Qua de causa accurate etiam 
verba, quz lectioni inscriptionis ecclesiasticze prz- 
fixa sunt, monent, et contra illos notant, hujus- 
modi psalmos apud llebreos inscriptionibus ca- 
rere. llunc in modum exposito Psalmorum discri- 


χατηγορίἰαν, « Ὅτι δόγµα ἔθεντο, EL τις ὁμολογήσειε 
τὸν Χριστὸν, ἁποσυνάγωγος Υένηται. » "Ὅσας τοΐνυν 
ἐχεῖνοι τῶν ἐπιγραφῶν χατενόησαν, ἕνδειξίν τινα 
περιέχειν τοῦ μυστηρίου, ταύτας οὐ παρεδέξαντο. 
Aib καὶ παρεσηµΊνατο δι ἀχριθείας ἐπ αὐτῶν τὸ 
τοιοῦτον ὁ λόγος τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐχχλησιαστ,χΏς 
ἐπιγραφῆς προστιθεὶς (52), ὅτι παρ) Ἑδραίοις ἐστιν 
ἀνεπίγραφος. Tn; τοένυν διαιρέσεως ταύττς iv τοῖς 
ἀνεπιγράφοις προεκτεθείτης, xatpbz ἂν εἴη δι αὐτῶν 
τῶν ῥητῶν δοῦναι τῷ λόγῳ τὴν µαρτυρίαν. 


mine, qui inscriptione non pranotantur, tempus exigere videtur, ut id quod asserimus, ipsis psalmorum 


verbis con(irmenius. 


Ergo primus omnium psalmus inscriptione opus 
non habuit ; nam quis sit finis corum, quz in illo 
dicuntur, manifestum est lectoribus. Est. namque 
velut introductio ad philosophiam spiritualem, sua- 
dens ut a malo recedamus, et ad bonum acceda- 
mus, et ut pro viribus ad similitudinem Dei conten- 
damus. 


Postquam autem in ipso beatitudinis principio 
moniti sumus, ut ab impielate desistamus, hinc ut 
ab ea liberemur, profert nobis insonatque secundus 
psalmus evangelicum mysterium, ut proinde primus 
psalmus sit quodammodo inscriptio secundi. Expo- 
nit euim nativitatem secundum carnem ejus, qui ho- 
die propter nos natus est (nam illud « liodie » pars 
temporis est), qui semper ex Patre, et in Patre Fi- 
lius est, et Deus. Simulque explicat regnum et 
imperium in eos qui sub imperio antea non erant, 
qui ea de causa , quod Deo non servirent, gentibus 
annumerabantur, sui juris et exleges, vel potius 
iniqui, eo quod divinam lezem non reciperent, sed 
jugum a se abiicerent : jugum autem vocat pra- 
cepluiie 


llis autem in regnum quoque, quod omnibus su- 
pereminet , ascitis, fiunt illi qui olim sine Domino 
vivebant, hzredes Dei per fidem in illum qui hodie 
genitus est, et qui rex super illos constitutus est , 
qui et ipsi renati el reges facti sunt, in quibus virga 
ferrea, hoc est , immutabilis illa potentia, id quod 
terrestre et luteum erat conterens, in incorruptam 


naturam eos transtulit, simulque docuit, in fiducia D 


erga Deum beatitudinem sitam esse. Cum igitur 
hac, quam exposui, sit psalmi sententia, integrum 
est cuilibet , qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 
probare opinionem et explanationem nostram, num 
ea qux diximus, divinitus inspiratis vocibus qua- 
drent. Reliqui psalmi inscriptionibus carentes, juxta 
ea qua supra tradidimus, Synagogz quidem He- 
breorum, non Ecclesiz Dei tales sunt. In omnibus 
eniin reperire est inscriptionem aliquam, quam Ju- 


*! Joan. 1x, 22. 


(32) Προστεθείς, cd. 
(33) Tévvno:v, ed. 
(54) "Ev om. ed. 


'O προτεταγµένος τῶν ὅλων dalube ἐπιγραφΏς 
οὐκ ἐδεήθη. Φανερὸς γάρ ἐστι τοῖς ἀναγινώσχουσιν 
ὁ τῶν λεγομένων σχοπὺς, ὅτι εἰσαγωγιχὸς πρὸς φι- 
λοσοφίαν ἐστὶν, ἁποστῆναι τοῦ κακοῦ συµθουλεύων, 
χαὶ tv τῷ ἀγαθῷ γενέσθαι, χαὶ ὁμοιοῦσθαι τῷ θεῷ 
κατὰ δύναμιν. 


9 


Ἁλλ' ἐπειδὴ τὸ μὴ δεῖν ἀσεθεῖν, ἐν τῇ Xpyf, tou 
μαχαρισμοῦ προετάχθη, ὁ δεύτερος, ὅπως ἂν ἕἔξω 
τῆς ἀσεθείας γενώµεθα, ὑποτίθεται τὸ εὐαγγελιχὸν 
προαναρωνίσας pgugtfotov* ὥστε τρόπον τινὰ Em 
γραφὴν τοῦ δευτέρου φαλμοῦ τὸν πρῶτον εἶναι. λέ- 
γει γὰρ τὴν διὰ σαρχὸς ἐχεῖ γένεσιν τοῦ (53) σήμερον 
μὲν γεννγθέντος δι ἡμᾶς (χρόνου δὲ µέρος ἐστὶ τὸ 
« σήμερον »), ἀεὶ δὲ £x τοῦ Πατρὺὸς xaY ἐν τῷ Πατρὶ 
ὄντος Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ. Tfv τε βασιλείαν ἐπὶ τῶν 


᾿ἀθασιλεύτων, οἳ διὰ τὸ μὴ δουλεύειν θεῷ, iv (54) 


ἔθνεσιν σαν χατειλεγµένοι' αὐτόνομοί τινες ὄντες, 
μᾶλλον δὲ ἄνομοι, τῷ τὸν θεῖον μὴ παραδἐξασθαι 
νόµον, ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὸν ζυγόν' ζυγὸν 
δὲ λέγει τὴν ἐντολήν. 


Της δὲ τοῦ παντὸς ὑπερχειμένης βασιλείας͵ χαὶ ἐπὶ 
τούτοις ἑλθούσης, οἱ ποτὲ ἀδέσποτοι, Θεοῦ Χληρονο- 
µία (85) γίνονται διὰ τῆς εἰς τὸν σήμερον γεννηθέντα 
πίστεως ' τοῦτον λέγω, τὸν χαταστάντα βασιλέα ἐπ 
αὐτῶν ' καὶ αὐτοὶ γεννηθέντες χαὶ βασιλεῖς γενόµε- 
vot, Ἐφ) ὧν ἡ σιδηρᾶ ῥάθδος, τουτέστιν, ἡ ἄτρεπτος 
δύναμις περιθρύψασα vb vf ivóy τε καὶ ὀστράκχινον, εἰς 
τὴν ἀχήρατον φύσιν µετεστοιχείωσε, διδάξας ὅτι µόνον 
ἑστὶ µαχάριον τὸ Ev αὐτῷ (36) πεποιθέναι. Ταύ- 
της δὲ οὔσης τοῦ ψαλμοῦ τῆς διανοίας, fiv ἐξεθέμην, 
ἔξεστι τῷ βουλομένῳ δι αὐτῶν τῶν θείων ῥημάτων 
δοχιµάσαι τὴν ἡμετέραν ὑπόληφιν, εἴπερ ἑφαρμόςει 
τὰ παρ ἡμῶν εἰρημένα τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ (51). 
Οἱ δὲ λοιτοὶ τῶν ἀνεπιγράφων κατὰ τὸν προαπο-- 
δοθέντα λόγον ἡμῖν, τῇ συναγωγή τῶν Ἑδραίων, 
o) τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐκχλησίᾳ, τοιοῦτοί εἰσιν. "E-i 
πάντων γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως Emir paz, 


(35) Aa npovigon ed. 


fs LY 
(57) $uyf,, ed. 
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fjv 6 "E6palo; οὗ δέχεται διὰ τὸν τῆς εὐσεθείας λό- A dzus non recipit ob pietatis quz in ea latet ratio- 


Τον, χαὶ fjv, ὑπὸ ἀπιστίας οὐ παρεδέξαντο. Εἰσὶ δὲ 
el τοιοῦτοι φαλμοὶ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ μὲν εἰπεῖν, τὸν 
ἀριθμὸν δύο xal δέκα, ὡς δ᾽ (58) ἂν καὶ ἀχριθέστε- 
gov τὰ περὶ αὐτῶν ἐχτεθείη, xat τὴν τάξιν τῆς ἆκο- 
λουθίας ig' ἑχάστῳ Ὑνωρίσωμεν' ὁ δεύτερος xal 
εριαχοστὸς, καὶ τεσσαρακχοστὸς xal δεύτερος. Καὶ (39) 
ἐπὶ τούτοις ὁ ἑβδομηχοστὸς, εἶτα ὁ τρίτος μετ) αὐτὸν, 
χαὶ μετὰ τούτους Ó ἐννενηχοστής. Εἶτα (40) ὁ δεύτε- 
po:, xal χαθεζης ἕως τοῦ Éxtou, xal πάλιν ὁ (41) 
ἔγχδοος xai τελευταῖος ἓν τοῖς ἀνεπιγράφοις (12), ὁ 
ἔχατοστός τε χαὶ τρίτος. Ἡ μὲν οὖν τάξις τῶν παρ᾽ 
Ἕδραίοις ἀνεπιγράγων φαλμῶν αὕτη. Την δὲ αἰτίαν 
τοῦ ph παραδεγθῆναι παρ) αὐτῶν τὰς ἐπιγραφὰς 


ταύτας, οὐχ ἄλλην οἶμαί τινα παρὰ τὶν εἰρῃμένην' 


εἶναι. Ἠἆλλον δ ἄν ἡμῖν ὁ περὶ τούτων λόγος εἰς 
ἐπόδε:-ξιν Πλθεν (45), εἰ δι ὀλίγων τινὰς τῶν άνεπι- 
Ἱράφων «αλμῶν ἐξ ἐπιδρομῆς θεωρέσοµεν (44), ὡς 
ἂν f$ χα-τγορία τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀγνωμοσύνης δι 
αὐτῆς τῆς (45) τῶν ῥητῶν θεωρίας τὸ πιστὸν ἔχοι. 


Ἐπειδὴ τῷ ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ thv γην ἑλθόντι χε- 
λεύειό ψαλμὸς ἐπαγάλλεσθα:, λέγων, « ΑἉγαλλιᾶσθε, 
και ἐν Κυρίῳ, » ὡς τοῦ παντὸς ἐπιστατῶν (40), 
καὶ ἐξ οὐκ ὄντος τὸ πᾶν εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, xai 
συυτιρῶν (46/ ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα" οὗ τὸ πρὀσ- 
τἆγμα οὐσία γίνεται. ΛΌτη γὰρ τῶν θείων ῥημά- 
των f ἕννο-α, ὅτι «€ Αὐτὸς εἶπε χαὶ ἐγεννέθησαν (17), 
αὐτὸς ἐνετείλατο xal ἐχτίσθησαν. » Οὗτος µαχάριον 


ποεῖ τὸ ἔθνος τὸ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ στηριξόµε-ᾳς 


Vw, ἡμᾶς λέγων τὸ ἔθνος, οἷς fj ἑλπὶς τῆς σωτηρίας 
9b bona τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, (p συνονοµαξόμεθα οἱ πε- 
εστευχότες. « "Ότι ἐξ ὁὑρανοῦ ἐπέθλεφεν ὁ Κύριος, 
n ἐδεῖν πάντας υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ἐκ τοῦ ἑτοί- 
Uo) χατοιχηττρίου αὗτου (48). » Κατοιχητήριον δὲ 
αὐπὺ ἔτοιμον τὸ ἀεὶ ὃν, τὸν Πατέρα ὠνόμασεν, οὗ 
sb εἶναι ἀξί ἐστιν» οὐχ Éx τινος γενόµενον, ἀλλὰ πάν- 
οτι ἔτοιμου" καὶ o9 ξενιςόμεθα, ὅτι ἐξ ἐχείνου 
οὗ (49) χατο:χητηρίου τοῖς τῶν ἀνθρώπων υἱοῖς κα- 
ταμίγνυται, λ ὃς ἀνθρώπορ Ὑενόμενος, διὰ τὸ πε- 
τεῖσθαι, ὅτι αὖ -ός ἐστιν «'O πλάσας xatauóvaz τὰς 
καρδίας ἡμῶν (50). » El γὰρ ἐχείνου πλάσμα fj àv- 
ἑρωτίνη quate, τί χαινὸν Ex τοῦ μυστηρίου µανθά- 
Vp£v ; "Ott ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως εἰς τὰ ἴδια ἦλθεν᾽ 


ἐν οἱ Ἑδθραϊοι αὑτὺν οὐκ ἐδέξαντο. Διὸ τούτοις ἡ D 


ἱτιχραφῇ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ 6 ἥλιος τῷ μὴ βλέποντι. 
δεν τὸν κατὰ σάρχα τοῦ νόµου δρόµον, ὃν « ψευδῆ 
[zxov » λέγει, χαὶ (04) πᾶσαν τὴν σωματώδη τῶν 
ἱντοιῶν χατανόησιν (τοῦτο δ᾽ dy εἴη ὁ γίγας), ἄχρη- 
ετον εἰς σωτηρίαν κρίνοµεν. χαθὼς διαθάλλει τὰ 


* Psal. xxxis, 1 544. 


(38) À' om. ed. 
(39) Καί om. ed. 
(40) Kat add. ed. 
" ) 'Oom. el. 
(482) Ἐπιγράροις, et. 
(45) "E16, ed. 
(4) θεωρίσωµεν ot 
(40) Tz; om. e. 


nem, quam propter infidelitatem ipsi repudiant. 
Hujusmodi psalmi in universum sunt duodecim, 
(ut summatim numerum dicam, quo et accuratius, 
qua» ad singulos pertinent, explicentur, simulque 
cujuslibet ordo et dispositio innotescat) , nempe, 
tricesimus secundus , οἱ quadragesimus secundus. 
Post hos septuagesimus , et tertius ab isto. Postea 
nonagesimus , deinde secundus ab hoc usque ad 
Sextum, Rursus octavus , et ultimus inter illos qui 
inscriptione carent, centesimus tertius. Hac igitur 
est series psalmorum, qui apud Hebr:zeos nullis iu- 
scriptionibus insigniuntur. Causam cur non reci- 
piant islas inscriptiones aliam non arbitror esse, 
quam eam quie supraa me adducta est. Sed clarior 
et dilucidior hujus rei demonstratio erit, si paucis 
quosdam psalmos inscriptionis expertes, quasi in 
transcursu inspiciamus , ul reprehensio et accusa- 
tio, quam in perfidos et insipientes Judaeos insti- 
tuimus, ex ipsa verborum οἱ sententiarum conside- 
ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 
Venienti igitur ex coelo in terram jubet psalmus 
applaudere his verbis ;'« Exsultate, justi in Domino, » 
et applaudite, tanquam universitatis hujus modeva- 
tori, qui ex nihilo omne quodest, ad esse eduxit, ei 
omnia in suo esse conservat, cujus praceptum est 
rerum substantia. Hzcenim notio subjicitur divinis 
illis verbis : « Ipsedixit ct faceta sunt, ipse mandavit ct 
creata sunt. » lic beatam facit gentem, quz nomine 
ipsius nititur, nos per gentem intelligens, quibus 
spes salutis in nomine Christi posita, quique cum 
credidimus, a Christo nomen accepimus. « Quoniam 
de ccelo respexit Dominus , ut videat omnes filios 
hominum , de prazparato habitaculo suo**. » Przpa- 
ratum ejus habitaculum, quodque semper est, Pa- 
trem appellavit, cujus esse semper est; quippe qui 
ex nullo sit genitus, sed semper praeparatum est 
hoc habitaculum; neque aberrabimus, si credamus 
eum ex illo preparato habitaculo descendentem , 
filiis hominum aggregatum esse, factum hominis 
Filium, eo quod nolis certo persuasum sit, ipsum 
esse qui « finxit sigillatim corda ipsorum. » Si enim 
ipsius figmentum est humana natura, merito qu:- 
rat quis. Quid novi lioc mysterio discamus ? lllud 
videlicet, Dominum nature in propria venisse, οί 
ab Hebrzis receptum non esse. Quocirca inscriptio 
illis nulla, ut nec sol illi, qui nihil videt. Unde 
cursum legis secundum carnem , quem « fallacem 
equum » nominat, et omnem illam corporalem man- 
datorum intelligentiam, quz fortassis fuerit ille gi- 


(45) Ἐπιστατοῦν-,, ed. 

46) Παρα-αγύντι καὶ συντηροῦντι, ed. 
" Ἐγενήθησαν, ed. 

48) Λὐτοῦ om. ed. 

9) Ἑτοίμου add. ed. 

(50) Αὐτῶν, ed. 

(51) Κατά quidam codd. 
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gas, nihil ad salutem conferre judicamus ; prout et À τοιαῦτα 6 Ῥαλμῳδὸς δι αἰνίγματος λέγων ε Vevbrs 


ipse Psalmorum scriptor talia aenigmate quodam 
traducit, cum ait : « Fallax equus ad salutem, et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis sua. » 
Respicientes vero in eum, qui liberat a morte ani- 
mas nostras per celestem cibum, (quemadmodum 
Propheta dicit : « Oculi Domini super metuentes 
eum, οἱ in eis qui sperant super misericordia ejus, 
ut liberet a morte animas eorum, et alat eos in 
fame ») illud proferimus, « Anima nostra sustinebit 
Dominum, qui ex celis nos intuetur,» et « : Fiat, 
Domine, misericordia tua $uper nos, quemadmo- 
dun) speravimus in te. » 


Propter hzxc repudiàt Judzeus psalmi illius in- 


scriptionem. Rursus ob eamdem rationem psalmus g 


quadragesimus secundus apud Hebrzos inscriptione 
non prznotatur. Ostendit, arbitror, ipsa verborum. 
pealmi series, mysterii in psalmo hoc explicati, cos, 
qui sect: Judaicz addicti sunt, capaces non esse, 
Cohortatur namque , ut renovata juventute intro- 
cans ad altare. Sed Judeum nulla hujus rei cura 
tangit. Non enin renovari sese patitur mysterio $a» 
lutis per supernam regenerationem. 


luscriptio psalmi septuagesimi, quz in editione 
Ecclesiz sic habet : « Pro filiis Jonadab, et priorum 
captivorum, » ab Hebrzis omnino preterita est. Cu- 
jus causa clare liquet. Nam cum in his tam perspi- 
cua sint de Domino nostro oracula, coarguitur Ju- 
dzorum perfidia et incredulitas, utpote qui nolint 
tam manifestam de mysterio loc doctrinam reci- 
pere. Quemadmodum enim illi qui oculis laborant, 
vel affectione illa tenentur, qux aqu: metus dieitur, 
neque solaris radii accessionem, neque conspectum 
aqua tolerare possunt, sed tremulis superciliis, illi 
quidem male affecti oculos a radiis; illi vero, qui 
aquam metuunt, ab aquas intuitu avertunt : pari 
modo et Judzorum improbitas silentio veritatem re- 
probat, eo quod divinz praedicationis gloriam confi- 
teri nolit. Licet porro ex ipsa psalmi serie prophe- 
tix illius arcana cognoscere. Dicit enim in psalmo 
septuagesimo, cujus inscriptio est : « De prioribus 
captivis, » tanquam ex persona captivorum, cum alia 
quxdam supplicantis orationi consentanea, tum il- 


ἵππος εἰς σωτηρίαν, καὶ γίγας οὗ σωθήσεται iv 
πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ.  Ἑλέποντες δὲ ἐπὶ τὸν ῥυόμενον 
tx θανάτου τὰς duyà; ἡμῶν διὰ τῆς οὐρανίας τρο- 
ee (καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι (52) « Ὀφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὐτὸν, (53) τοὺς ἑλπί- 
ζοντας ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθαι Ex θανάτου τὰς 
ψυχὰς αὐτῶν, χαὶ διαθρέφαι αὐτοὺς Ev Aut »), qa- 
μὲν ἐχεῖνο, ὅτι « Ἡ duyh ἡμῶν ὑπομενεῖ τῷ Kuplo, 
sip ἐξ οὐρανῶν ἡμᾶς ἐπιθλέφαντι.» Καὶιῦτι « Γένοιτο, 
Κύριε, τὸ ἔλεός σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, καθάπερ ἠλπίσαμεν 
ἐπὶ σό. 0 


Διὰ ταῦτα τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ φαλμοῦ τοῦτου ὁ 
Ἑθραῖος οὐ δέχεται. Πάλιν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ 
τεσσαραχοστός τε xal δεύτερος τοῖς Ἑθραίοις ἔπι- 
γραφὴν οὐκ ἔχει, δεικυύντος, οἶμαι, τοῦ λόγου, ὅτι τὸ 
kv τῷ qa qu τούτῳ μυστήριον τοῖς Ἑθραϊ-ουσι κατὰ 
τὴν αἴρεσιν ἀπαράδεχτον fjv. Εἰσελεύσεσθαι γὰρ εἰς 
τὸ θυσιαστήριον ἐπαγγέλλεται, νέος γενόμενος. ᾽Αλλὰ 
τῷ Ἑθραίῳ τοῦτο οὐκ ἔστιν. Οὐ γὰρ δέχεται τῷ µυ- 
σττρἰῳ τῆς σωτηρίας διὰ τῆς ἄνωθεν γεννβσεως ἀνα- 
γεάσαι (54). 


Ἑν δὲ τῷ ἑθδομηκοστῷ τῆς ἐχχλησιαστιχΏς ἐχξό- 
σεως ἐπιγραφὴν ἐχούσης, « Ὑπὲρ τῶν υἱῶν Ἵωνα- 
δὰμ, xol τῶν πρώτων αἰχμαλωτισθέντων, » παρὰ 
τος Ἑθραίοις τοῦτο σεσίγηται. Ἡ δὲ αἰτία σα- 
chc (55), ὅτι φανερωτέρας τῆς εἰς τὸν Κύριον προ- 
φητείας ἐν τούτοις οὔσης, tj ἀπιστία τῶν Ἱουδαίων 
χατηγορεῖται, ὡς δέξασθαι τὴν φανερὰν τοῦ µυστη- 
lou διδασχαλἰαν μὴ δυνηθέντων. Ὥσπερ γὰρ οἱ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς νοσοῦντες, 7] ok (55) τῷ πάθει τῆς ὑδρο- 
φόδης περιπεσόντες, οὔτε τῆς ἀχτῖνος οὗτοι (B7) τὴν 
προσθολὴν, οὔτε τοῦ ὕδατος ἐχεῖνοι τὴν ὄψιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ὑποφέρουσιν (58), ἀλλὰ µεμυχόσι τοῖς 
βλεφάροις, οἱ μὲν ἐμπαθεῖς τὰ ὄμματα τῆς ἀχτῖνος 
χωρίζονται, οἱ δὲ ὑδροφοθοῦντες τῆς τοῦ ὕδατος 
ὄψεως. Τὸν αὐτὸν τρόπον, xa ἡ τῶν Ἰουδαίων xaxa 
διὰ τὸ (59) μὴ θέλειν ὁμολογεῖν τὴν δόξαν τοῦ θείου 
κηρύγματος, ἁπαράδεχτον motel διὰ τῆς σιωπής τὴν 
ἀλήθειαν. Ἔξεστι δὲ xal δι αὐτῆς τῆς (00) φαλμ- 
ᾠδίας ἐπιγνῶναι τὰ τῆς προφητείας αἰνίγματα. Ae vet 
γὰρ ἐν τῷ ἑθδομηκοστῷ, ἓν d « Περὶ τῶν πρώτων 


Jud : « Eripe me de manu peccatoris, de manu con- D αἰχμαλωτισθέντων » ἐστὶν fj ἐπιγραφὴ, ὡς Ex προσ» 


tra legem agentis et iniqui. » Quibus verbis designat 
jllum, qui vitam nostram in captivitatem redegit. 
Et sequentibus verbis, post multas ad consolatio- 
nem accommodatas voces, reditum ex captivitate 
describit, cum ait : « Quantas ostendisti mihi tribula- 
tiones, muitas et malas, et conversus vivificasti me, 
et de abyssis terre iterum reduxisti me, multiplicasti 
magnificentiam tuam super me, et conversus con- 
solatus es me. 2 Clarius vero ex magni Pauli doctrina 


(52) "Ott om. ed. 
53) Kal add. ed. 
δέ) ᾽Ανανεῶσαι quidam eodd. 
(ba "Eottv add. ed. 
Οἱ omn. ed, 


ώπου τοῦ αἰχμαλώτου ὁ λόγος, ἄλλα τέ τινα πρέ- 
ποντα τῇ τοῦ ἱχέτου φωνῇ, καὶ ὅτι « Ῥῦσαί µε &x χει» 
ρὺς ἁμαρτωλοῦ, Ex χειρὸς παρανομοῦντος xat ἁδιχοῦν- 
τος” » τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὸν αἰχμαλωτίσαντα ἡμῶν 
τὴν ζωὴν ἑνδειχνύμενος (61). Καὶ ἐν τοῖς ὑπολοίποις 
μετὰ πολλὰς τὰς παραχλητιχὰς Exslvag φωνὰς, τὴν 
ἐκ τῆς αἰχμαλωσίας γενοµένην ἐπάνοδον διασηµαίνει 
τῷ λόγῳ: ἐν οἷς φησιν, ὅτι «"Όσας ἔδειξάς uot θλίφεις 
πολλὰς xal καχὰς, xai ἐπιστρέφας ἑζωοποίησά; 


(57) Οὗτοι om. ed. 

(58) Ὑπομένουσιν quidam codd. 
(59) Too, ed. 

60) Της om. ed. 

(ot Ἐχδειχνύμενος, ed. 
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µε. xal Ex εῶν ἀθύσσων τῆς γῆς πάλιν ἀνήγαγές us, A cognoscemus , quomodo ex abyssis reducatur, qui 


Ἱπλεόνασας ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν μεγαλωσύνην σου, xal ἐπι- 
στρέφας παρεκάἀλεσάς µε. » Τοῦτο δὲ σαφέστερον 5x 
«f τοῦ μεγάλου Παύλου διδασκαλίας νοήσομεν, πῶς 
&x τῶν ἀθύσσων ἀνάγεται ὁ τῷ βάρει τῆς ἁμαρτίας 
χαθελχυσθεὶς εἰς τὴν ἄθυσσον διὰ τοῦ κατελθόντος 
δὺ ἡμᾶς εἰς τὴν ἄθυσσον . Περὶ οὗ φησιν’ « Mi 
εἴκης àv τῇ χαρδίᾳ σου, Tí; ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐ- 
pavóv ; τουτέστι Χριστὸν καταγαγεῖν. Ἡ τίς χατα- 
6ήσετα: εἰς τὴν &6usaov; Τουτέστι, Χρισιὸν ἐκ νε- 
πρῶν ἀναγαχγεῖν. » "ὐθεν γὰρ εἰσῃλθεν εἰς τὸν χόσµον 
ὁ θάνατος, ἐχεῖθεν πάλιν καὶ ἐξωκίσθη. Ac ἀνθρώ- 
που εἰσῆηλθε, δι ἀνθρώπου xal ἐξοιχίξεται. 'O πρῶ- 


pondere peccati in profundum detractus est, de quo 
inquit : « Ne dicas iu corde tuo : (uis ascendet in 
ccelum? quod est Christum deducere. Aut quis de- 
scendet in abyssum ? Hoc est Christum a mortuis 
revocare **, » Unde enim introivit in mundum mors, 
inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, per 
hominem etiam ejicitur. Primus homo aditum 
morti patefecit; per secundum vita reducitur, cujus 
ingressus abolitionem mortis efficit. Propter hoc in 
abyssum mortis descendit per passionem, ut secun 
ad superna reduceret eum qui in profundutn cor- 
ruerat. 


tw; ἄνθρωπος Ίνοιξε τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον * διὰ τοῦ δευτέρου fj ζωὴ ἀντεισάγεται, ἧς ἡ εἴσοδος ἀφανι- 
σμὸν τοῦ θανάτου ἐργάκετα:. Διὰ τοῦτο Ev τῇ ἁἀδύσσῳ τοῦ θανάτου, χατεχομένου τοῦ αἰχμαλώτου ὑπὸ τοῦ 
θανάτου, κατέδη διὰ τοῦ πάθους εἰς τὴν ἄδυσσον ταύτην, ἐφ᾽ ᾧ τε συναγαγεῖν ἑαυτῷ πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω 


c» βύθιον. 

Ταῦτα γὰρ δι ἀχριβείας fj µεγάλη τοῦ Αποστόλου 
qur διεσάφησεν, ἄλλα τε πολλὰ περὶ πούτων εἰπὼν, 
φηαὶ χαὶ τοῦτο" « "onto iv τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἆπο- 
ἐνήσχομεν' οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιη- 
ἠησόμεθα (62). Διὰ τοῦτοτῆς ἐπιγραφῆς € Ὑπὲρ τῶν 
τρώτων (65) αἰχμαλωτιαθέντων » γίνεσθαι τὴν διὰ 
φαρχὺς οἰχονομίαν τοῦ Κυρίου βοώσης, βύουσι τὴν 
ἐκοὶν Ἑδραϊοι, xa τὴν ἐπιγραφὴν οὗ προσίεν- 

τει(θ/). 

ὑὗτως ἓν τῷ ἐννενηχοστῷ τὲν αὐτὴν εὑρήσεις al- 
ταν τοῦ μὴ παραδέχεσθαι τοὺς Ἑδραίους (65) τὴν 
ἑλωτικὴν τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας ἐπιγράφήν. 

Ἐμῖν μὲν γαρ ὁ μνημονευθεὶς ψαλμὸς, « Α]νός » ἐστιν 

(lico Di; γὰρ αἴγος εἰς Θεὺν τὴν ἀναφορὰν ἔχει. 


[Ic accurate magnus Apostolus patefecit , ut et 
alia multa, et praeter csetera illud : « Quemadmodum 
in Adam oinnes morimur, sic in Christo omnes 
vivificamur **. » Quocirca cum inscriptio,« Pro cap- 
tivis, » clara voce annuntiet Domini nostri in carne 
eecenomiam et dispensationem, aures obturant Ju- 
dei, inscriptionemque rejiciunt. 


Sic in nonagesimo psalmo eamdem repereris cau- 
sam, videlicet inseriptionem divine appariLionis 
Christi in carne signiflcatricem. Apud nos cnim 
predictus psalmus ita babet : « Laus cantici.» Nam 
omnis laus ad Deum refertur. At Hebrzi laudem 


U & Ἑδραῖοι σιγῶσι τὸν αἶνον, xat τοῖς αἱνοῦσι τὸν C reticent, Dominumque laudantibus silentium impe- 


Κύριν σιγᾷν ἐγχελεύονται, Κωλύειν γοῦν (66) ἐπι- 
Χιροῦσιν ἓν τῷ ἱερῷ τοὺς παῖΐδας alvelv ἐπὶ ταῖς 
Μποιίαις «bv Κύριον, χαθὼς στηλιτεύει αὑτῶν τὴν 
ἐπωμοσύνην τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὰ δὲ τοῦ αἴνου τῆς 
QR; εαύττς τὰ ῥήματα, περιττὺν ἂν εἴη διὰ τῆς θεω- 
Pac ἀποξε:χνύειν, πρὸς τὸν Κύριον βλἐέποντα, Υυμνό- 
πριν αὐτῆς τῆς λέεως τῶν γεγραµµένων τὴν τοιαύ- 
*iv ἐμφαινούσης διάνοιαν. 


Ὁ δὲ μετὰ τὸν πρῶτον xaX ἐννενηχοστὸν, ἔχει τι 
τὸν iv 58 ἐπιγραφῇ φανερώτερον, οὗ χάριν φεύγει 
ὁ Ἰοαῖχων τὴν τῆς ἐπιγραφῆς συγκατάθεσιν. Φη- 
ἐν γὰρ fj λέξις οὕτως" « Αἶνος ᾠδῆς τοῦ Δαυῖδ, εἰς 
Ἐν ἡμέραν τοῦ Σαδόάτου, ὅτε χατῴκισται ἡ γῆ. » 
Ti; γὰρ οὐκ οἶδε τῶν παραδεδεγµένων τὸν περὶ τῆς 
Ὀφδείας λόγον, ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Σαδδάτου, τὸ χατὰ 
ἐν θάνατον ἐνηργήθη µνστήριον, ἀχριθῶς κατὰ τὸν 
Yipov ἀχινήτου µείναντος (07) ἐν τῷ µνήµατι κοίτης 
ἐπίνρυ τοῦ (68) σώματος; Καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 
Vt κατιχίσθη ἡ γἢ ὑπὸ τοῦ οἰκιστοῦ ἡμῶν, ὃς διὰ 


rant. Etenim et pueros in templo Dominum ob be- 
neficia laudantes, cohibere conantur, prout Evan- 
gelium de hac illorum insipientia, velut in colum - 
na (incisa, testificatur*'. Superfluum vero fortassis 
fuerit, si ipsa laudis cantici hujus verba, per con- 
siderationem singulorum, ostendere coner ad 
Dominum spectare, cum ipsa descriptionis diclio 
et oratio planius et clarius hunc sensum repre- 
sentet. 


Nonagesimus secundus autem aliquid in inscri- 
ptione manifestius pre we fert, propter quod 
Jjudaus inscriptionem illam non admittit. Sic 
enim ad verbum habet : « Laus cantici David in 


D diem Sabbati, quando fundata est. terra. » Quis 


enim ex illis, qui pietatis disciplina imbuti sunt, 
nescit, die Sabbati, illud contra mortem imnyste- 
rium peractum esse, immobili manente sccundum 
legis praescriptionem , in cubili scpulcri corpore 
illu? Quis item nescit , quz sit dies, quando terra 
creata et fundata est a conditore nostro, qui cver- 


^ Rom. x, 6,7. 3 I Cor. xv, 99. *! Mattb. xxi, 7, 8. 


f62) ζωοποιησόμεθα, ed. 
65) Πρώτων om. ed. 


m Ts Ἑδροῖου ed. 
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(66) Γάρ, ed. 
(67) Ἐπὶ τῆς om. ed. 
(68) Τοῦ om. ed. 
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tendo habitatiunis nostrae eversorem, rursus id quod A τὸ (09) χαταλῦσαι τὸν xa0qipíznv τῆς ἡμετέρας 


solo :equatum erat, ex fundamentis restituit? Ever- 
sor autem noster mors erat, quam tunc evacuavit, 
quando nobis quidem requiescere , et Sabbatum 
agere videlatur, manens in quo erat loco, immo- 
bilis. Mortis vero potentiam debellavit, seipso viam 
sternens omnibus mortuis ad resurrectionem ex 
mort». Sed non recipit Sabbati mysterium inimicus 
crucià Christi. Quaprepter et hzc laudatio apud 
ipsos inscriptione caret ; non enim concedunt liunc 
esse Dominum, qui cum seipsum nobis conformas- 
sel, nostramque confusionem in forma servi in- 
duisset , rursus regnavit, et proprium decorem in- 
duit, et potentiam sibi circumdedit. Potentia vero 
«X decor Filii, Pater est. Hic dissoluta peccato 
na£ura:u iterum corroboravit, ut ne amplius ad pec- 
catum delaberetur , neque procellis illis, qua in 
peccato exsistunt, agitaretur ; multaque alia divinze 
gratiz beneficia, cum per znigmata decantasset , 
fluvios quosdam valde sonantes inducit , Evangeli- 
cas, ut arbitror, voces designans. Et quid opus est 
singula, quz in psalmodia scripta sunt, persequi ; 
cum nulla sit in divinis dictis dubitatio, quin tota 
illa hymnodia in illum competat , qui ascendit ín 
jubilatione, qui testimonia sua legitima confessione 
lirmat , qui sanctificatiene spiritus propriam Ec- 
clesie domum insignire censtituit ? 


οἰχήσεως, πάλιν τὸ ἐρειπωθὲν ἐξ ὑπαρχῆς oxobópun- 
σεν ; Ὁ δὲ καθαιρέτης ἡμῶν ὁ θάνατος fjv, ὃν τότε 
χατήργησεν, ὅτε ἡμῖν μὲν σαθθατίςειν (10) ἑδόχε:, 
µένων Ey ᾧ ἣν τόπῳ ἀχίνητος. Τὴν δὲ τοῦ θανάτου 
χατηγωνίνετο δύναμιν, ὁδοποιῶν δι ἑαυτοῦ τοῖς τε- 
θνεῶσι πᾶσι τὴν ἐκ τοῦ θανάτου ἀνάστασιν. Αλλ' 
οὐ δέχεται tb τοῦ Σαθθάτου µυστήριον ὁ ἐχθρὸς τοῦ 
σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ. Δὸ καὶ οὗτός ἐστιν ὁ αἵνος 
παρ αὐτοῖς ἀνεπίγραφος. Οὐ γὰρ συντίθεται ὅτι 
οὗτός ἐστιν ὁ Κύριος, ὃ (T1) xa0' ἡμᾶς ἑαυτὸν σχη- 
µατίσας, καὶ την ἡμετέραν αἰσχύνην περιθαλλόμε- 
vog (72) &v τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, πάλιν ἐδασίλευσε, 
καὶ τὴν ἰδίαν εὐπρέπειαν ἑνεδύσατο, xal την ἑαυτοῦ 
περιεβάλετο δύναμιν. Δύναμις δὲ καὶ εὐπρέπεια τοῦ 


DB Υιοῦ ὁ Πατήρ. Οὗτος λυθεῖσαν δι ἁμαρτίας τὴν àv- 


θρωπίνην (15) φύσιν, πάλιν στεῤῥὰν ἀπειργάσατο : 
ὡς µηχέτι αὑτὴν πρὸς καχίαν ἁπωσθῆναι, μηδὲ τὸν 
ἐν ἁμαρτίᾳ δέξασθαι (T4) σἆλον. Καὶ πολλὰ (15) 
ἄλλα δι) αἰνιγμάτων ἀνευφημήσας τὴν χάριν, ποτα- 
μούς τινας μεγάλα Ἰχοῦντας τῷ λόγῳ προστίθησι, 
τὰς (76) τῶν Εὐαγγελίων, ὣς οἶμαι, λέγων φωνάς. 
Καὶ τίχρὴ τὰ xa0' ἕχαστον διεφιέναι τῶν ἓν τῇ vai u- 
ᾠδίᾳ γεγρεµµένων, οὐδεμιᾶς οὔσης Ev τοῖς θείοις 
ῥητοῖς ἀμφιθολίας τοῦ εἰς ἐχεῖνον βλέπειν τὴν ὑμν- 
ᾠδίαν, τὸν ἀναθάντα θεὸν £v ἁλαλαγμῷ, χαὶ τὰ µαρ- 
τύρια αὐτοῦ διὰ τῆς ἀγαθῆς ὁμολογίας πιστώσαντα, 


καὶ τὸ ἀγίασμα τοῦ πνεύματος τῷ ll οἴχῳ τῆς Ἐκκλησίας ἑμπρέφαι παρασχευάσαντα; 


Similiter nouagesimi tertii inscriptionem eamdem 
ob causam Judieus non recipit, qui his verbis con- 
cepta est, « Davidi quarta Sabbati sine inscriptione 
apud Ilebraos. » 


Caeterum mysterium, quod in hoc psalmo con- 
tinetur, ceconomiam passionis explicat. Cum enim 
Domiuus quinta Sabbati a Juda proditus sit, in 
ea, qu? hanc. diem antecedit, is qui totum mun- 
dum seipso redemit, a proditore quodammodo 
venditus est ; sic enim et a propheta Jeremia 
factum hoc nominatur, cum ait : « Et acceperunt 
triginta argenteos pretium appretiati *. » Eo autem 
consilio, ut mihi persuadeo, venditur, ut nos sub 
peccato venditos, sua venditione emat. Quamobrem 
previdens Propheta, id quod futurum erat, ira 
quadam in facinus illud concitatur, Deum ultionis 
illum wocitans, et ut exaltelur, qui propler nos 
liumiliatus est, commonens, quo reddat superbis 
dignam retributionem, ne in sua malitia glorien- 
Lur peccatores : ad quos clamat, stultos et insi- 
vientes illos appellans, qui ejus, qui apparuit, 


5 Matth. xxvi, 9. 


(69) Tos», ed. 

(70) Σωρατίςειν, ed. 

(71) ος, ed. 

(12) Περιθαλύόμενος, cd. 
(10) ᾽Ανθρωπίνην om. cd. 


(14) Δέχεσθα:, ed. 


Ὡσαύτως χαὶ τοῦ τρίτου μετὰ τὸν ἐννεντνοστὸν 
διὰ tt» αὐτὴν αἰτίαν ὁ Ἑδραϊος τὴν ἐπ'γραφὴν οὐ 
παραδέχεται ἔχει δὲ dj λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως" 
« Τῷ Aavtó, τετράδι Σαθθάτων, ἀνεπίγραφος παρ) 
Ἑδθραίοις. » 


Tb δὲ £v τούτῳ µυστήριον, τὴν περὶ τὸ πάθος οἱ- 
xovoulav προαγορεύει. Tf, γὰρ πέµπτῃ τοῦ Σαθδά- 
του τῆς προδοσίας παρὰ τοῦ Ἰούδα | (76) γεγενηµέντς 
ἐν τῇ πρὸ ταύτης ἡμέρᾳ ὁ πάντα τὸν χόσμµον δι 
ἑαυτοῦ] λυτρούμµενος, ὑπὸ τοῦ προδότου τρόπον τινὰ 
πωλεῖται' οὕτω γὰρ χαὶ παρὰ τῆς προφητείας ἹἼε- 
ῥεμίου τὸ γεγονὺς ὀνομάζεται: « Καὶ ἔλαξον τὰ 
τριάχοντα ἀργύρια τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου. » Aui 
τοῦτο δὲ, οἶμαι, πωλεῖται, ἵνα τῇ ἑαυτοῦ πρᾶσει τοὺς 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πεπραµένους ἐξαγοράσῃ. "Όθεν 
προϊδὼν ὁ Προφήτης τὸ ἐσόμενον, θυμῷ τινι πρὸς τὸ 


D Υενόµενον διξγείρεται, θεὸν ἐχδιχήσεων (71) αὐτὸν 


ὀνομάζων, xal ὑφωθῆναι τὸν δι ἡμᾶς ταπεινωθέντα 
παραχαλῶν, ἀποδοῦναιτοῖς ὑπερηφάνοις τὴν κατ ἀξίαν 
ἀντίδοσιν, ὡς ἂν μὴ ἐπιχαυχοῖντο (78) οἱ ἁμαρτωλοὶ 
τῇ xaxía. Πρὸς οὓς Bod, ἄφρονας αὐτοὺς xal μωροὺς 
ὀνομάζων, τοὺς μὴ παραδεξαµένους τὴν τοῦ ὀφθέντος 


(15) Δέ add. ed. 

(76) Tá; om. ed. 

(76*) Uncis inclusa non ha'ict ed. 
(77) Ἑχδικήσεως, ed. . 
(78) Ἐπιχαυχῶνται, ed. 
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θεότητα. "Ibtov γάρ ἐστιτοῦ ἄφρονος, ὡς ἑτέρωθί rot, A divinitatem inflciantur. Nam insipientjs proprium 


τὸ «by ὄντα θεὸν μὴ εἶναι λέγειν. Bod δὲ πρὸς τοὺς 
τοιούτους, ὅτι ! Σύνετε, ἄφρονες Ev τῷ λαῷ, xal, µω- 
po, ποτὲ φρονῄσατε. » Τίς 6 φυτεύσας τὸ οὓς ; τίς ὁ 
πλάσας τὸν ὀφθαλμόν ; cl; 6 παιδεύων τὰ E0vn ; τίς 
6 γινώσχων τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων; διὰ 
τούτων γὰρ οἶμαι πάντων τὸν Προφήτην τὰ κατὰ τὰς 
ἰάσεις μηνύειν θαύματα, δι ὧν ὀφθαλμοί τε ἐἑπλάσ- 
σοντο διὰ τοῦ πτύσματος xal τῆς Υης πηλουργούµε- 
vot , xal ἀχοαὶ τρόπον τινὰ τοῖς ἑστερημένοις τῆς 
αἰσθήσεως ταύτης διὰ τῶν δαχτύλων ἐνεφυτεύοντο. 
Καὶ ὅσα iv τῷ κρυπτῷ τῶν νοημάτων ἐλάνθανεν, 
παρὰ τοῦ βλέποντος τὰς ἐνθυμήσεις αὐτῶν διελέγετο. 
Ἐπειδὴ τούτοις ἐμθοῶν οὐχ ἠχούσθη, πρὸς τὸν Κύ- 
piov ἐπιστρέφει τὸν λόγον καί φησιν’ « Μανάριος ἄν- 
Δρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, xal ἐκ τοῦ νόµου 
6ου διδάξης αὐτόν * » ὡς τοῦ νόµου καθ ἑαυτὸν ὦρε- 
λοῦντος οὐδὲν, εἰ pf; τις θεία διδαχἡ «b ἐγχείμενον 
αὐτῷ µυστήριον σαφηνίσειε' καθὼς εἶπεν ὁ αὐτὸς 
οὗτος Προφήτης, ὅτι € ᾽Αποχάλυφουν τοὺς ὀφθαλμούς 
μου, χαὶ κατανοίσω τὰ θαυμάσια Ex τοῦ νόµου σου. » 
Ἡ τάχα μαχαρίξει τὸν ἐξ ἑθνῶν τῷ πνευματικῷ 
vip πιστεύοντα, ὃς ἄνθρωπος ὧν τὸν mob τούτου 
Ἰβόνον, σαρχώδτς τε xal συομπαραθεθλημένος τοῖς 
χτήνεσιν, ἐν τῇ πα͵δεύσει τοῦ θείου νόµου, τῆς χα- 
τέρας ci; εὐλογίαν ἀναλυθείσης, µαχάριος Ὑίνεται. 
Ὃπ αὑτῷ μὲν ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τῶν πονηρῶν ἡ 
lor) πραθνεται, ἐχείνου δὲ ὁ (19) βόθρος ὀρύσσεται" 
τα μιχρὺν ὑποθδὰς, τὸν σχοπὸν λέγει τῆς χατὰ 
τν (80) ἄνθρωπον τοῦ Κυρίου οἰκονομίας. « El μὴ ὅτι 
Κύριος ἐθοήθησέ pot, παρὰ βραχὺ παρῴχησε τῷ 
Ms ἡ Φνχή µου. » Ἡ γὰρ βοΐθεια τοῦ Κυρίου, οὐκ 
ἀνῆχεν ἡμᾶς τοῦ ἄδου παροἰχους εἶναι. Καὶ ὅτι χατὰ 
τὸ «Ano; τῶν ix τῆς ἁμαρτίας ὀδυνῶν, ἀντίῤῥοπος 
ἐγένετο ἡμῖν dj lazpsía παρὰ τοῦ ἰατρεύοντος v ᾧ 
τι (89/3) xat μεῖνον φιλοσοφεῖ, τὸ μὴ ἐξ ἀῑδίου εἶναι 
9b χαχὸν δογµατίζων. Φτσὶ γὰρ, ὅτι « Οὐ συµπροσ- 
ἔπαισοι θρόνος ἀνομίας, ὁ τλάσσων χόπον ἐπὶ πρόσ- 
εγμα. » Τούτο δέ ἔστιν, ὅτι Οὐ συνθεωρεῖταί σοι 1j 
τῆς χαχίας ἀρχή. ᾽Αρχὴ γὰρ ὁ θρόνος, ὁ τὸν ἅμαρ- 
ταν χτίζων διὰ προστάγµατος. Δι ὧν τὸ μὴ ἐξ ἆῖ- 
Woo tky χαχίαν εἶναι, nib εἰς ἆξὶ παραμένειν αὐτὴν 
ἱνεδείξατο. Ὅ γὰρ μὴ ἀεὶ ἓν, οὐδὲ εἰς dst ἔσται. Καὶ 
tw τρόπον τῆς τοῦ χαχοῦ ἀναιρέσεως διηγεῖται, 
ἱντῇ τῶν Ἰουδαίων κατὰ τοῦ Κυρίου µιαιφονίᾳ, τὸν 
ἐανισμὸν τῆς χαχίας προαγορεύων. Λέγει γὰρ, ὅτι 
, εούτοι μὲν θηρεύουσιν ἐπὶ φυχὴν δικαίου, xal αἷμα 
Boy χαταδιχάσονται.» Τοῦτο δὲ ἐμοὶ σωτήριον γί- 
X121. Ὅ γὰρ χαταδικασθεὶς τῷ θανάτῳ Κύριος, διὰ 
ww γίνεταί uo: χαταφυγή. Καὶ οὗτος ὁ 8:5; εἰς 
Μηθὸν (81) ἑλπίδος τοῖς πεπιστευχόσι καθίσταται, ὃς 
ἀποδιδοὺς ἐν τῇ διχαίᾳ χρίσει tà κατ ἆξίαν ἑχάστῳ, 
ἐπενιεῖ την πονηρίαν τῶν j y, οὐχὶ τῖν 
με. µαρτηχότων» ολ 
γοσιν, θὕτως εἰπὼν τῇ λέξει ποδώσει αν- 
» ( Ur , καὶ ἆ v 


" sal. cavi, 18, 


(4j "Exafwp δέ, ed. 
(90 Τόν ou. ed. 


est, quod alibi tradit, asseverare eum, qui vere 
Deus est, non esse; quibus proinde acclamat : 
« Intelligite, insipientes in populo, et, stulti, ali- 
quando sapite. » Quis est, qui plantavit aurem? 
quis qui finxit oculum ? quis erudit populos? quis 
est, qui coguoscit cogitationes hominum? His om- 
nibus psto Prophetan significare mirabilia in sa- 
nationibus peragendis patrata, quando oculi per 
sputum et terram illiti reformabantur et refinge- 
bantur, quaudo auditus aliquo modo iis qui hoc 
sensu privati erant, per digitos quasi insereba- 
tur, et quando ea qui in occulto latebant, animi 
sensa, ab eo qui singulorum cogitationes videf, in 
apertum prolata sunt. At cum his acclamang exau- 
ditus non esset, ad Dominum sermone converso 
inquit : « Beatus, quem tu erudieris, Domine, et 
de lege tua docueris eum, » quasi lex per se nihil 
prosit, nisi divina aliqua institutio abditum in ipsa 
sensum manifestet : quemadmodum hic ipse pro- 
pheta testatus est, « l''evela, » inquiens, « oculos 
meos, et considerabo mirabilia de lege tua 13. » Vel 
fortassis beatum pradicat illum, qui ex gentibus 
spirituali legi assensum praebet, qui cum anteacto 
tempore esset liomo carni addictus, jumentisque 
similis ; in institutione legis divinz, exwecratione 
in benedictionem commutata, beatus eflicitur ; quo- 
niam ipsi quidem ira a diebus malis mitigatur ; 
alteri vero fovea foditur. Deinde paululum pro- 


6 gressus finem declarat c conomize humanitatis a 


Domino susceptae his verbis ; « Nisi quia Dominus 
adjuvet. me, paulo minus in inferno babitasset 
anima mea. » Auxilium enim Domini non permi- 
sit nos inferni incolas esse; simulque asserit, mu:- 
titudini dolorum, qui ex peccátis nascuntur, xqua- 
lem inedicinam a medico paratam 65099, Ubi et 
grandius quiddam innuit, cum velut dogwate quo- 
dam statuit, malum non esse ab :eterno. ΑΙἱ enim : 
« Non. adlieret. tibi sedes iniquitatis, qui flngi: 
laborem in praecepto. » Sensus est : Tecum ura 
considerari et concipi nequit mali principiun.. 
Principium enim intelligitur nomine sedis, qu 
peccatum per praceptum efficit. Quibus ostendi!, 
peccatum neque ab «Φίογπο esse, neque in Φίοι- 


D nuin perseveraturum. Quod enim non semper erat, 


id neque semper erit; modumque, quo malum abo- 
letur, explicat; in Judzorum parricidio, quod in 
Dominum admiserunt, peccati abolitionem pradi- 
cens : cum inquit : « Captabunt in animam justi, 
el sanguinem innocentem condemnabunt, » At boc 
mihi fit salutis causa. Dominus enim morte dam. 
natus, hoc ipso refugium mihi efficitur; et iste Deus 
in adjutorium spei credentibus constituitur, qui 
in ilo justo judicio unicuique pro meritis redders, 


30” Τε, ed. 
81) Βοήθειαν, ed, 
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abolebit οἱ in nihilum rediget malitiam peccato- Α τοῖς Κύριος τὴν ἀνομίαν αὐτῶν, καὶ κατὰ τὴν (82) 


run, non naturam; sic enim ad verbum ail: 
« Quoniam reddet illis Dominus iniquitatem eorum, 
et in malitia corum disperdet illos lominus Deus. » 
Quibus significat, eos qui nunc peccato insigniti 
sunt et configurati, destructum iri; nam quando 
malitia non erit, tum neque is qui malitisee quasi 
formam gerit, durare poterit. Perdita igitur malitia, 
ejusque (igura in nullo penitus derelicta, omnes se- 
cundum Christum formabinur, et in omnibus una 
effulgebit forma, qua ab initio natura nostre indita 
fuerat. 
CAPUT IX. 


Post hiec ad alia procedit, instituto ordine, nullo 


musico instrumento utens, sed propria voce bene B 


sonantem laudem Deo reponens. lnquit enim : 
« Laus cantici ipsi David ** : » qua inscriptio apud 
llebrzos non reperitur. Provocat enim auditores 
ad communionem exsultationis, ct ad jubilatio- 
nem victoribus consentaneam. « Venite, » inquit, 
« exsultemus Domino, jubilemus Deo salutari no- 
stro. » Sub finem graviorem et vehementiorem 
quamdam comminationem contra incredulos subjun- 
git, qui perverso erant pectore, quadraginta annis 
cominorationis in ἀθδυτίο, quibus benefactorem 
irritarunt, quique postea. oblatam per Evangelium 
remissionem peccatorum respuerunt ; quibus lice- 
Lat («si hodie audire voluissent vocem ejus, » qui 
in liunc temporis statum venit, et ex sempiterna 
illa et anteszeculari magnificentia. ad temporalem 
nativitatem descendit) aperire sibi ipsis ingressum 
in requiem; sed errorem et incredulitatem, tan- 
quam duces semper seculi sunt, tam prioribus 
quam posterioribus temporibus; propterea a Deo 
ab ingressu in illam requiem, etiam jurejurando 
interposito, exclusi sunt. Quomodo eniin introirent 
in requiem, qui volentes libentesque se a bene- 
dictione abalienarunt ? 


ld quod iníra testatur psalmus nonagesimus quin- 
tus, et ipse Ilebrzis nulla inscriptione prenotatus. 
Nobis autem est psalmus ille canticum Deo canta- 
tum post reditum ex captivitate, quando resdificata 


πονηρίαν αὐτῶν ἀφανιεῖ αὐτοὺς Κύριος ὁ θεός” » στ- 
µαίνων διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ νῦν τῇ ἁμαρτίᾳ 
µεμορφωμένοι ἀφανισθήσονται. Tf; γὰρ χαχἰὰς οὖκ 
οὕσης, οὐδὲ ὁ κατ αὐτὴν μεμορφωμένος Ésta: 
ἁπολομένης οὖν τῆς χαχίας, xal àv μηδενὶ τοῦ 
τοιούτου χαρακτῆρος ὑπολειφθέντος, πάντες χατὰ 


"Xptosby µορφωθήσονται, xaX µία πᾶσιν ἐξαστράψει 


μορφὴ, ἡ ἐξ ἀρχῆς ἐπιδληθεῖσα τῇ φύσει. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Θ’. 


Μετὰ ταῦτα πρόεισι χατὰ τὸ ἀχόλουθον, μηδενλ 
τῶν μουσικῶν συγκεχρηµένος ὀργάνων, ἀλλὰ διὰ τῆς 
ἰδίας φωνῆς τὸν εὔφημον αἶνον διὰ τῆς ᾠδῆς ἀνατι- 
θεὶς τῷ Θεῷ. Φησὶ γάρ’ « Αἴνος ᾠδῆς τῷ Δαδίδ. » 
Καὶ αὕτη δὲ τοῖς Ἑδραίοις ἡ ἐπιγραφὴ οὐκ ἔστι. 
Προκαλεῖται Υὰρ τοὺς ἀκούοντας εἰς χοινωνίαν ἀγαλ- 
λιάµατος, xal εἰς ἁλαλαγμὸν ἐπινίχιον, « Δεῦτε, » 
λέγων, « ἀγαλλιασώμεθα τῷ Kuplp: ἁλαλάξωμεν 
τῷ θεῷ τῷ σωτῆρι ἡμῶν. » Kal τινα πρὸς τῷ τέλει 
χαταφοριχωτέραν ἀπειλὴν χατὰ τῶν ἀπιστούντων 
ἔχει, τῶν τὴν αὐτὴν ἐπ.δξιξαμένων χαχόνοιαν , Év τε 
τοῖς τεσσαράχοντα ἔτεσι tro Ev τῇ ἑρήμῳ διαγωχῆς, 
ἐν ol; «bv εὐεργέτην παρώξυναν, xal μετὰ ταῦτα 
τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου χατάπανυσιν 
τῆς ἁμαρτίας ph προαδεχόµενοι ΄ οἷς ἐξην « σήμερον 
ἀχούσασι τῆς φωνῆς τοῦ » δι ἡμᾶς εἰς τὸ σήμερον 
εἰσελθόντος, xal ἐκ τῆς προαιωνίου τε (85) χαὶ ài- 
δίο» µεγαλειότητος slg χρονικἣν γένεσ.ν χαταθάντος, 
ἀνοῖξαι ἑαυτοῖς τὴν εἴσοδον τῆς ἀναπαύσεως. Ἁλλ' 
ἀεὶ τὴν πλάνην xai τὴν ἀπιστίαν ὁδηγὸν ἑαυτῶν 
προδαλλόµενοι, Év τε τοῖς πρώτοις xal ἓν τοῖς μετὰ 
ταῦτα χρόνοις, ὄρχῳ τῆς εἰσόδου τῆς εἰς τὴν χατά- 
παυσιν τοῦ θερῦ ἀπεχλείσθησαν. IIo; γὰρ ἂν εἰσέλ- 
θοιεν εἰς τὴν χατάπαυσιν, οἱ ἑχουσίως ἑαυτοὺς τῆς 
εὐλογίας ἀλλοτριώσαντες; 


Οὕτω xat ὁ (84) μετὰ τούτους ὁ πέμπτος xal ἔννενη- 
χοστὸς, τοῖς μὲν 'Ἑθραΐκουσιν ἀνεπίγραφος λέγεται - 
ἡμῖν δέ ἔστιν ᾠδὴ μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν Ex τῆς ai- 
χµαλωσίας τῷ θεῷ ἀσθεῖσα, ὅτε ἀνῳχοδομήθη διαλ»- 


est dissoluta nature nostra fabrica : sic enim in- [) θεῖσα ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν κατασχενἠ, οὕτω γὰρ f 


scriptio ad verbum habet : « Laus cantici, quando 
domus zdificata est post. captivitatem, inscriptione 
apud Hebrzos carens. » Qui psalmus statim myste- 
rium Novi Testamenti annuntiat, cum ail : « Cantate 
Domino canticum novum.» Merito autem psalmi bujus 
inscriptio apud Hebreos omittitur, quia post Evan- 
gelicas voces, quas initio psalmi przemisit, ad eos 
qui ex gentibus sunt, convertitur Prophetee sermo: 
« Alferte Doinino, patrie gentium ; afferte Domino 


** Psal, xciv 6ᾳᾳ. 


(82) Tf.v om. ed. 
(85) Τε om. ed. 


τῆς ἐπιγραφῆς ἔχει λέξις * « Alvoz ᾠδῆς, ὅτε ὁ οἶχος 
ᾠχηδομήθη μετὰ τὴν αἰχμαλωσίαν, ἀνεπίγραφος παρ 
Ἑδραίοις. » Εὐθὺς δὲ τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης µυστἠ- 
ριον tv προοιµίοις ἡ Ψαλμῳδία εὐαγγελίζετας, λέ- 
γουσα" «"Ασατε τῷ Κυρίῳ ἆσμα χαινόν. » Εἰχότως 
δὲ ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ τούτου παρὰ τοῖς Ἑθραίοις 
σεσίγηται, ὅτι μετὰ τὰς εὐαγγελικὰς φωνὰς, ἃς kv 
προοιµίοις τῆς ψαλμιῳδίας πεποίηται, πρὸς τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιγράφει τὸν λόγον fj προφητεία λέγχουσα” 


(84) Ὁ om. ed. 
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ε Ἔνέγχατε τῷ Κυρίῳ, αἱ πατριαὶ τῶν ἑἐθνῶν, ἑνέγ- A gloriam et honorem, et adorate Dominum in atrio 


xazs τῷ Κυρίῳ δόξαν xax τιμὴν, xal προσχυνγήσατε τῷ 
Kupit Ev αὐλῆ ἁγίᾳ αὐτοῦ , (85) καὶ ἄρατε θυσίας 
χαὶ εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ.» Καὶ πᾶς ὁ 
ἱφεξῆς λόγος τοιοῦτός ἐστι, τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη τῆς εὖλο- 
(iac µετάστασ.ν προαχορεύων. « Εἴπατει γὰρ, φησὶν, 
t kv τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύριος ἐθασίλευσε' » xal λυ- 
βεῖσαν ὑπὸ χαχίας τὴν οἰχουμένην κατώρθωσεν, ὥστε 
ἀσάλεντον εἰς τὸ διηνεχὲς µένειν : ἐφ᾽ οἷς (86) « E5- 
φραίνονται οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγάλλεται πᾶσα ἡ γη, 
᾿σαλευοµένων τῶν θαλασσίων ὑδάτων σὺν τῷ ἰδίῳ πλη- 
ρώματι. » Δι ὧν τροπιχῶς τὴν ἐναντίαν ἑνδείχνυται 
δύναμιν, ταραττοµένην τε χαὶ ἀστατοῦσαν ἐπὶ τῇ 
ἡμετέρᾳ ζωῇ, ὅταν οὐρανοὶ γενώµεθα τὴν δόξαν τοῦ 
θεοῦ διηγούµενοι, f| (87) γη διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν 


χαρποφορίας εὐλογουμένη. « Σαλευθήτω » γὰρ, φη- D 


Gy, « fj θάλασσα, xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς. » Χαρή- 
σεσθαι δὲ τὰ πεδία λέχει. Τὸν ὁμαλὸν ἐν ἀρετῇ βἰον 
πιδία λέγων, οὗ xal ὁ "Haatag ἓν τοῖς ἰδίοις λόγοις 
Kup µέμνηται τρόπῳ, ἀναπληροῦσθαι μὲν κελεύων 
τὰς φάραγγας, χαταστέλλειν δὲ τοὺς βουνοὺς, καὶ τὰ 
ln. Ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν μοι δοχεῖ, f) τὰς ἑλλείψεις 
*t xal ὑπερπτώσεις τῶν χατ ἀρετὴῆν ἐπιτηδευμάτων 
ἑεραπεύειν βουλόμµενος, ταῦτα λέχειν, ὥστε μήτε 5c 
ἑλείψεως τοῦ ἀγαθοῦ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον χοιλαί- 
woüat* µήτε ἀνωμαλεῖν διὰ τῆς ὑπερπτώσεως. « Xa- 
µἠσεται» Y&p, φποὶν , «τὰ πεδία, xal πάντα τὰ (88) 
lv αὐτοῖς. » 


Παραπλησίως δὲ καὶ ὁ µετ αὐτὸν Ψαλμὸς οὐ παρ- 


εδίχθη τῇ τῶν ᾿Ἑδραίων ἐπιγραφῇ. διότι τὰ ἡμέ- 6 


τρα λέχει, χαὶ τῆς ἡμετέρας YT. τὴν γατάστασιν 
*"W λόγῳ εὐαγγελίσεται. ᾿Ανατίθησι γὰρ τῷ Δανῖδ 
τὴν φαλμιδίαν dj ἐπιγραφὴ , οὕτως ἔχουσα « TQ 
ἀευ]δ, Σπότε ἡ γη αὐτοῦ χατεστάθη. » Τὸ δὲ «αὐτοῦ » 
bovis, οὐ πρὸς τὸν Δαθὶδ, ἀλλὰ πρὸς τὸν Θεὸν 
"iv σηµασίαν ἔχει. Ἡ Υὰρ πρότερον διὰ χαχίας 
ἐποστᾶσα ij, vuv διὰ τῆς ἐπιγνώσεως τοῦ θεοῦ ἔσχε 
9$ στάσιµον. '᾿Ημεῖς δὲ πάντες ἑσμὲν ἡ γη τοῦ θεοῦ, 
πρότερον iv τῷ ἀγαθῷ ἀστατήσαντες, xa διὰ 
Ότο ἓν xatápa Ὑενόμενοι’ μετὰ τοῦτο δὲ τῆς χατ- 
έρις ἐξαιρεθέντες, xal τῆς £v τῷ ἀγαθῷ πάλιν ἐπι- 
Ὀχόντες στάσεως. Καὶ τοῦτο εὐθὺς ἡ ἀρχὴ τῆς φαλμ- 
μίας εὐαγγελίσεται, ὅτι « τοῦ Κυρίου βασιλεύσαντος, 
ἡ rfj εὐφραίνεται.» Ὡς ἂν e τις λέγοι, ὅτι τοῦ ἡλίου 
Mypavzos ἡ γῆ φωτίζεται. οὕτως ἐπιχρατούτσης τοῦ 
Κυβου τῆς βασιλείας, &v ἡμῖν ἐστιν dj εὐφροσύνη 
tig βασιλείας. Ἔχει δὲ d λέξις οὕτως « Ὁ Κύριος 
ἐδασίκευσεν, ἀγαλλιάσθω (89) ἡ γη’ ἑφρανθήτω- 
tv νῆσοι πολλαί.,Καλῶς τὰς ψυχὰς τῶν &v τοῖς πει- 
βασμοῖς τὸ ἑδραῖόν τε xal ἀμετάθετον ἐπιδειχνυμέ- 
vet, νήσους ὠνόμασεν, ἃς πάντοθεν μὲν διαλαμθάνει ἡ 
τῆς χακἰας ἄλμη, οὗ μὴν τοσρῦτον ἰσχύει Προσπί- 

Ἄνουσα, ὡς καὶ σάλον τ τα πα τῆς ἀρστηςἐμποιἢ- 
θε εἶτα διὰ μέσου τούτων τὸ 40e; θείας (90) 
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sancto ejus; » et tola quz sequitur oratio ejusmodi 
est, ul. benedictionis ad gentes translationem de- 
monsiret : inquit enim : « Dicite in gentibus : Quia 
Dominus regnavit; » totamque rerum universitatem 
ab improbitate destructam restituit, ut in posterum 
perpetuo iuconcussa consistat, ob qus « Letan- 
tur codi, et exsultat omnis terra, commotis aquis 
maris cum sua plenitudine. » Quibus translatione 
quadam sermonis, adversariam polestalem signi- 
ficat, turbatam scilicet el loco motam super vita 
nostra, quando nos quo.'ammodo coeli facti gloriam 
Dei enarramus, qui terra sumus per virtutum fer- 
tilitatem benedicti : dicit enim : « Moveatur mare 
et plenitudo ejus. » Lzetari vero ait « campos; » per 
campos zquabilem illam virtutis viam significans. 
Cujus et Isaias suis in sermonibus alio medo me- 
minit, cum jubel repleri valles, et complanari 
colles et montes 57 : quod mihi nullo alio consilio 
dixisse videlur, quam ut ostenderet, in virtutis 
studio excessum defectumque, seu nimium et pa- 
rum, diligenter attendendum esse, ut neque per 
defectum boni, virtutis rationem quasi excavemus, 
εἰ exinaniamus : neque eliam per excessum red- 
dere inzqualem conemur : dicit enim : « L:eta- 


- buntur campi, et omnia quas in eis sunt. » 


Similiter et is qui sequitur psalmus "* ab He- 
breis repudiatus est, eo quod nostras res, terrze- 
que nostre constitutionem decantet, el annuntiet. 
Inscriptio enim psalmodiam hanc ipsi David attri- 
buit, qux: sic se babet : « lpsi David, quando terra 
ejus restituta est. » lllud vero, « ejus, » non ad 
David, sed ad Deum referendum est. Nain terra, 
quis antea per malitiam defecerat, nunc per Dei 
cognitionem stabilem sortem οἱ conditionem nacta 
est. Nos vero omnes Dei terra sumus, qui prius 
in bono instabiles, et propterea in maledictiouei 
conjecti fuimus; postea vero maledictione soluti 
rursus constantes et. slabiles in bono effecti sumus, 
et hoc initio statim psalmodia ista annuntiat, quod 
« Domino regnonte exsultet terra : » quasi quis di- 
cat, ut lucente sole terra illustratur, sic prava- 
leute regno Domini, exsistit in nobis jucunditàs 
regni; verba vero sic se habent : » Domiuus re- 
gnavit, exsultet terra, letentur insulae multas. » 
Pulchre animas, qua licet tentationibus agitat;e, 
Slabilitatem et lirmitudinem retinent, « insulas » 
appellavit, quas undique quidem circumdat wali- 
tie salsugo, sed tantum allapsu suo non potest, 
ut zsiu aliquo virtutis. constantiam | labefacti t, 
Deinde per ea quie interjecit, naturam extra ΟΡ)” 
nium aspectum. positi nubis et. caliginis involu- 


(88) Tx om. ed. 
(89) Αναλλ.ἀσετα'. cd. 
(901 θείας ου). cd. 
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^. ero quodam describit : « Nubes enim et caligo in Α φύσεως ἐν τῇ νεφἐλῄ xal τῷ γνόφῳ δι’ αἰνίγματος 


circuitu ejus, » simulque terribilem illam speciem 
ostendit, quando venerit, ut unicuique rependat 
pro meritis, cum ait: « Ignis in conspectu ejus 
przcedet et inflammabil in circuitu inimicos ejus. » 
Postea Evangelicam lucem, lucisque diffusionem 
demonstrat, fulgura appellans divinze preedicationis 
sermones, qui per totum terrarum orbem efful- 
gent. Dicit enim : « Illuxerunt coruscationes orbi 
terre, » altitudinemque Evangelicorum mysterio- 
rum sequentibus verbis ostendit, cum ait: « Án- 
nuntiaverunt coeli justitiam ejus, et viderunt omnes 
populi gloria:n ejus. » Eversionem vero idolorum et 
abolitionem hujuscemodi deceptionis przdixit his 
verbis : « Confundantur omnes qui adorant sculpti- 


ἁποσημαίνει (91) 6 λόγος. « Νεφέλη γὰρ, » qnot (92) 
€ καὶ γνόφος χύχλῳ αὐτοῦ, » xal τὰ φοθερὰ τῆς ἀἁν- 
ταποδοτικῆς δυνάµεως ὑποδείξας , δι ὧν φησιν, ὅτι 
« Πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ προπορεύσεται (95) , xal φλογιεῖ 
χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ,» ἐἑχχαλύπτει τὴν Εὐαγγε- 
λικὴν φωταγωγίαν, ἀστραπὰς λέγων τοὺς τοῦ θείου 
κηρύγματος λόγους , oi χατὰ πάσης τῆς οἰχουμένης 
ἐχλάμπουσιν' «Ἔφαναν » γὰρ, φησὶν, «αἱ ἀστραπαὶ 
αὐτοῦ τῇ οἰκουμένῃ’ » xal τὸ ὕψος τῶν Εὐαγγελι- 
xv μυστηρίων τῷ ἑφεξῆς ὑποδείξας ἐν τῷ εἰπεῖν, 
ὅτι « Ανήγγειλαν οἱ οὐρανοὶ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ * 
χαὶ εἴδοσαν πάντες οἱ λαοὶ τὴν δόξαν αὐτοῦ.» Tf» τε 
τῶν εἰδώλων χαθαίρεσιν, xoi τὸν ἀφανισμὸν τῆς 
τοιαύτης πλάνης προαγορεύσας , ἓν οἷς λέγει’ ε Αἱ- 


lia, et qui gloriantur in simulacris. » Moxque, ve- p σχυνθήτωσαν πάντες οἱ προσκυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, 


lut omnium bonorum signaculum, adducit Domini 
per carnem assumptam inter homines apparitio- 
nem : « Lur, » inquiens, « orta est justo, et rectis 
corde lztitia. » 


Recte purro et ingeniose sequentis psalmi **, 
qui et ipse inscriptione caret, initium cum fine 
hujus connectitur. Ejusdem enim potentiz est, ut 
et justo lux ac letitia, incredulz autem plebi ira 
et indignatio oriatur. Inquit enim : « Doininus re- 


guavil, irascantur populi. » Quis iste, qui regnavit | 


Üuminus, angelicam et terrestrem naturam super- 
gressus? Nani per Cherubim escellentia potestatis 
illius supra mundum hunc ανθεί sigiiificatur : cu- 


jus regnum, id quod male coaluit, rursus dissolvit. € 


Non enim id quod coleste in nobis est, sed id quod 
terrestre cst, comniovet, ut testatur his ipsis ver- 
bis : « Qui sedes super Cherubim : moveatur ter- 
ra. » Reliqua omitto, ne expositionis continuata 
serie aliquid molestiz afferam. loc tantum addide- 
rin, omnia ad unti eumdemque ΠΟΠ tendere, 
usque ad finem psalmi. Testatur enim istum Deum, 
qui regnavit, non nobis primtim apparuisse, sed 
manifestum fuisse magni nominis οἱ celebritatis 
prophetis : ob id Mosis meminit et Aaronis, et Sa- 
inuelis ; quorum quilibet propter pietatem in Deum 
clarus est et. memorabilis. Adjicit autem οἱ co- 
lumnam nubis, in qua Deus cum illis loquebatur, 
docens, nisl fallor, incredulos, ne adeo abhorreant 
credere Dei ad homines adventum. Nam Deus ille, 


nifestatus est in carne. ltaque si quis indignam 
esse dicat carnem, per quam nobis Deus loquatur, 
is neque columnam nubis dignam fuisse asserat 
oportet : quid enim in ipsa ejusinodi erat, ut digna 
censeretur divina magnilicentia? Si autem nihil a 
fide alienum videtur, Judzis Deum in columna nu- 
bis locutum esse; neque in carne locutum esse, 
indignum videri debet, praesertim. cum οἱ Isaias 


9! Psal. χονιι. 


(01) Αποσεμνύνε:, ed. 
(32) Φηστί om. cd. 


ol ἐγχαυχώμενοι Ev. τοῖς εἶδώλοις αὐτῶν, » ἐπάχει 
τῶν ἁγαθῶν τὴν σφραγῖδα, τὴν διὰ σαρχὸς γενομένην 
τοῦ Κυρίου τοῖς ἀνθρώπονις ἐμφάνειαν λέγων, « Φῶς 
ἀνέτειλε τῷ δικαίῳ, καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ καρδία εὖ- 
φροσύνη. » 

Καλῶς δΣ xaX προσφυῶς 1| τοῦ ἑφεξῆς ἀνεπιγρά» 
φου &pyh πρὸς τὸ πέρας ταύτης τῆς Ψαλμφδίας 
συνάπτετα.. Ἡ γὰρ αὐτὴ δύναμµις, τῷ μὲν διχαίῳ 
φῶς τε xal εὐφροσύνη Ὑίνεται, ὀργὴ δὲ τῷ ἀπι- 
στοῦντι λαῷ. «0 Κύριος; γὰρ, φησὶν, εἐθασίλευσεν, 
ὀργιζ ἐσθωσαν λαοί. » Τίς οὗτο; ὁ βασιλεύσας Κύριος, 
ὁ τῆς ἀγγελιχῆς τε xaX οὐρανίας ὑπερκχθήμενος Κύ- 
ριος; Atà γὰρ τῶν Χερονθὶμ. τὸ ἐξέχον τῆς ὑπεργο” 
σµίου δυνάµεως ὁ λόγος ἐνδείχνυται, οὗ ἡ βασιλεία 
δ.ἆλυσιν του χαχκῶς συνεστῶτος ποιεῖ. 0Οὺ γὰρ τὸ 
οὐράνιον τῶν ἐν ἡμῖν, ἀλλὰ τὸ Υἠϊνον εἰς σάλον ἄχει, 
οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι, « Ὁ χαθήµενος ἐπὶ τῶν 
XzpouCig * σαλευθήτω ἡ v9.» Καὶ τὰ ἔφεξης παρ- 
(nut, ὡς ἂν ui πολὺν ὄχλον ἐπάγοιμι τῇ ἀχολουθίᾳ 
τῆς ἐξηγήσεως * τοσοῦτον εἰπὼν, ὅτι πάντα πρὸς ἕνα 
χαὶ τὸν αὐτὸν σχοπὸν βλέπει µέχρι τοῦ τέλους τῆς 
Ψαλμῳδίας. Διαμαρτύρεται γὰρ ὅτι οὗτος ὁ βασιλεύ- 
σας θεὺς, οὗ νῦν ἡμῖν πέφηνε πρῶτον, ἀλλὰ καὶ τοῖς 
ὀνομαστοῖς τῶν προφητῶν ἐμφανὶς ὁ αὑτός ἐστι. Διὸ 
Μωῦσέως µέμµνηται, χαὶ 'Aapüv χαὶ τοῦ Σαμονυζτλ, 
ὧν ἔχαδτος ἀπὺ τῆς εἰς θεὺν εὐσεδείας περἰθλεπτός 
ἐστι xat ἀοίδιμος. Ἡροστίθησι δὲ τῷ λόγῳ, xaX τῆς νε- 
φέλης τὸν στύλον, £v ᾧ πρὸς αὐτοὺς ὁ θεὸς διελέγετο, 
διδάσχων, οἶμαι, τοὺς ἀπίστους διὰ τούτον, μὴ δενί- 


D ζεσθαι πρὸς τὴν δι ἀνθρώπου γενοµένην ἡμῖν τοῦ 
qui tunc in columna nubis loculus est, postea ma- . 


θεοῦ óp (av. 'O γὰρ τότε Ev τῷ στύλῳ τῆς νξφέλης 
λαλήσας θεὸς, μετὰ ταῦτα ἐφανερώθη ἐν sapxt. "ate 
εἴ τις ἀναξίαν λέγοι τὴν oápxa τοῦ δι αὐτῆς ἡμῖν τὸν 
θεὺν λαλῆσαι, οὐδ' ἂν τῷ στύλῳ τῆς νεφέλης τὴν 
ἀξίαν προσμαρτυρήσειεν. Τί γὰρ ἐν αὑτῇῃ τοιοῦτον, 
ὡς τῆς θείας µεγαλειότητος ifiov χρἰνεσθαι; Ei δὲ 
πιστὸν τοῖς Ἰουδαίοις ἐστὶ τὸ Ev στύλῳ νξφέλης τὸν 
8:bv λαλῆσαι, μηδὲ τὸ ἐν σαρχὶ αὐτὸν λελαληχέναι 
ἅπιστον ἕστω ' ἄλλως τε καὶ τοῦ Ἡσαῖου τὴν σάρκα 


(95) Προπορεύεται. ed. 
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quxdam inter prophetandwm et canendum, a Spi- 
ritu sancto illustratio, et velut additamestum quod- 
dam ceelestis cognitionis veniret, ad utilitatem eo- 
rum qui.oracula hac recepturi eraüt, rohibens 
suam vucem David, spatium animo dabat excipiendi 
cognitionem coelestium arcanorum a divina illumi- 
natione missam. Et quemadmodum nonnulli, dum 
vel iter simul faciunt, vel in conviviis et conventl- 
tibus simul eolloquuntur, si ex improviso sonus 
quispiam ad aures accidat, abrupto sermone, ani- 
mum et cogitationem ad excitatum strepitum con- 
vertunt, otiumque quodammodo per quietem auri- 
bus largiuntur, ut ad sonum eo intensius inten- 
dant, deinde sedato strepitu, sermones interruptos 
resumunt : sic et magnus David Spiritui sancto in 
oraculis promendis subserviens, qus didicerat, 
per melodiam explicabat, et si quid inter loquen- 
dum edocebatur, cedens ei qui spiritualiter audi- 
sunm mentis ingonabat, cantumque sistens, cum di- 
vinis cogitationibus rursus repletus esset, eas pan- 
debat ; acceptosque sermones melodiz et concenti- 
bus suis adaptabat. Est igitur diapsalma, si quis id 
definitione comprehendere velit, cessatio seu quies 
derepente inter psallendum facta, ad receptionem 
divinitus missse illustrationis. Vel rectius dia- 
pssima hoc modo quis definiverit, si dicaj, cese 
doctrinam a Spiritu sancto anims in occulto in- 
spiratam, melodia per attentionem ad banc instru- 


ἁγίου Πνεύματος ἕλλαμψιςμι xai προσθήκη τις τοῦ 
χἀτὰ τὴν γνῶσιν χαρίσµατος, ἐπ ὠφελείᾳ τῶν δεχη- 
µένων τὴν προφητείαν ' ἐπέχων ξαυτοῦ τὴν φωνὴν, 
καιρὸν ἑδίδου τῇ διανοίᾳ δέξασθαι τῶν νοημάτων τΏν 
γνῶσιν τῶν Τινοµένων ἐν αὐτῷ παρὰ τῆς θείας ἑλ- 
λάμφεως. Καὶ ὥσπερ πολλάχις τινὲς f) ἐν ὁδῷ συµ- 
δαδίζοντες, ἢ ἐν συμποσίοις τισὶν, ἢ tv. σνυλλόγοις 
μετ) ἀλλήλων διαλεγόµενοι, eU ποθεν ἀθρόως Έχησις 
ταῖς ἀχοαῖς προσδάλοι, παυσάµενοι τοῦ λόγου πρὸς 
τὸν Ίχον τῇ διανοίἰᾳ συντείνονται, σχολην παρέχοντες 
δι) ἡσυχίας τῇ ἀχοῇ τοῦ γνῶναι τοῦ Ίχου τὴν δύνα- 
Κιν, εἶτα παυσαµένης τῆς προσηχούσης φωνῆς, πά- 
λιν τῶν πρὸς ἀλλήλους ἔχονται λόγων * οὕτως ὁ μέγας 
Δαθ)δ ὑποφητεύων Πνεύματ:, ἅτε φθάσας µεμαθήχει, 
διεξῄει τῇ µελφδί * xaX εἴτι μεταξὺ λέγων ἑπεδιδά- 
σκετο, ὑπέχων τῷ πνευματιχῶς ἐνηχοῦντι τὴν τῆς 
φυχῆς ἀχοὴν, xal χατασιγάζων τὸ µέλος. ὧν ἂν πλή- 
βὴς ἐγένετο νοημάτων, ταῦτα διεξῄει πάλιν ἑνείρων 
τῇ µελῳδίᾳ τοὺς λόγους. "Ἔστιν οὖν τὸ διάψαλµα, dx; 
ἄντις ὅρῳ περιλαδὼν εἴποι, μεταξὺ τῆς Φαλμωδίας 
γενοµένη κατὰ τὸ ἀθρόον ἐπηρέμησις, πρὸς ὑποδοχὴν 
κοῦ θεόθεν ἐπιχρινομένου vofjuazoc. "H οὕτω μᾶλλον 
ἄν τις ὁρίσαιτο τὸ διάψαλµα εἶναι διδασχαλἰαν παρὰ 
τοῦ Πνεύματος τῇ φυχῇ χατὰ τὸ ἀπόῥόητον ἐγγινο- 
µένην,τῆς περὶ τὸ νόηµα τοῦτο πρ»σοχῆς τὸ συνεχὲς 
πῖς µελῳδίας Σπικοπτούσης, Ὡς δ' ἂν ph νομ:σθείη 
τοῖς πολλοῖς σημεῖον γίνεσθαι τὴν διωπὴν τοῦ ἔπιλε- 
λοιπέναι τὸν προφητεύοντα τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 


elionem interrupta, ut silentium hoc dederit mul- ϱ δύναμιν, τούτου χάριν τινὲς τῶν ἑρμηνέων ἀντὶ τοῦ 


tis occasionem existimandi, prophetam a virtute 
Spiritus sancti destitutum fuisse. Quocirca quidam 
intérpretes loco diapsalmatis ascribunt hujusmodi 
intervallis, seu spatiis vocabulum, « Semper, » ut 
ex hec discamus, istam a Spiritu sancto anime 
immissam doctrinam semper exstitisse; sermonem 
vero wui nobis explicat sensa divinitus animse im- 
pressa, non semper fuisse. Cseterum partim qui- 
dem mentis sensa propheta eloquebatur, partim 
alia cadlitus excipiebat. Quatenus igitur effabatur a 


διαφάλµατος τὸ «"Acl» τοῖς διαλείµμασι τούτοις ἐγ- 
χράφουσιν. Ὡς ἂν διὰ τούτου µάθοιµεν, ὅτι ἡ μὲν 
παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἓν τῇ φυχῇ διδασχαλία 
πάντοτε ἣν ' ὁ δὲ ἑρμηνεύων τὰ ἐγγινόμενα θ:όθεν 
τῇ Φυχῇῃ νοήµατα λόγος, οὗ πάντοτε ἣν, ἀλλὰ «b μὲν 
ἐξεφώνει τῆς διανοίας, τὸ δὲ ὑπεδέχετο. Ἐν ᾧ μὲν 
οὖν ἐξηγόρευε τὰ ἐντυπωθέντα τῇ διανοίᾳ νοήματα, 
προσῄει δι ἀχολούθου fj φΦαλμῳδία» εἰ δέ τι τῶν θειο- 
τέρων αὐτοῦ τὴν τῆς ψυχῆς ἀχοὴν περιῄχησεν, ὅλος 
κῆς ἀχροάσεως f», χατασιγάζων τὸ µέλος. 


Deo impressas sibi notiones, procedebat non intercisa serie psalmodia; οἱ quid vero ex divinioribus 
rebus auditum inentig circumsonaret, totum sese ad auscultandum co:vparabat, intermisso cantu. 


Bi igitur, Spiritu &ancto etiam ipso silentii tem- 
pore in eo loquente, oratio quasi intervallum ha- 
bebat (interv&llum autem ab interpretibus noimi- 
natum est « diapsalma »), divisioque totius hujus 
libri in quinque partes distributi recte a nobis in- 
stituta est, licebit sane ex his etiam demonstrare, 
Veram esse rationem quam dedimus; quod scilícet, 
quasi introductione quadam gemper ad sublimiora 
per quamlibet sectionem dueatur, quicunque psal- 
serum auspiciis ad perfectionem titur. Sola 
enim vltima psalmorum sectio ab initio usque ad 
fiaem Continnàfn quamdam et non ínterrnptam 
fhymnodiam continet, et nusquam diapsalmate in- 
Vercisam, ut videre est in omnibus graduum, qux 
vocant canticis, e in iis, quorum inscriptio est, 
« Alleluia. » Ostenditur enim, ut arbitror, liac ob- 
servatione, in aliis quide, ut inferioribus, locuin 


"Aet τοίνυν τοῦ ἁγίου Πνεύματος xal παρὰ τὸν «3e, 
σιωπῆς χαιρὸν ἐν αὐτῷ λαλοῦντος, ὁ λόγος iv δια- — 
λείμμασιν ἣν (τὸ δὲ διάλειωµµα παρὰ τῶν ἔριηνευ---ᾱ 

D σάντων ὠνομάσθη διάψφαλµα ) "τῆς δὲ θεωρηθείσηω ρα 
ἡμῖν διαιρέσεως ἓν πάσῃ τῇ βίθλῳ τῆς oo uota, 
[τῆς] πενταχῆ διηρηµένης, δυνατόν ἐστι xal Ex τούτεααν-- 
ἀληθή τὴν αἰτίαν ἁποδειχθῆναι, fiv ἑνοῄσαμεν, GE 
διά τινος προσαγωγῆς ἀεὶ πρὸς τὸ ὑφηλότερου «α 
ἑχάστου τῶν τμημάτων χειραγωχεῖται ὁ δι a^ «c» 
ὁδηγούμενος. Móvoy γὰρ τελευταῖον τῶν τμημάτ -αἲδ 
ἀπ ἀρχῆς εἰς τέλος ἐφ᾽ ἑχάστου φαλμοῦ συνεχτ 9E-- 
xaX ἁδιάσπαστον τὴν ὑμνωῳδίαν ἔχει, οὐδαμοῦ διαε £3 a 
µένην τῷ διαφάλµατι. "ΗΒ τὲ yàp ἐφ ἑχάστου 
ἀναβαθμῶν ᾠδὴ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, xa t -ᾱ 
ἐπιγραφή ἐστι τὸ « ᾽Αλληλούῖα. » Δείχνυται γὰρ 
οἶμαι, διὰ τῆς τοιαύτης παρατηρήῄσεως, ὅτι ἐν 
τοῖς ἄλλοις, ἅτε δη κατωτέροις οὖσι, χώραν E ££ 
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niam justus et sanctus Dominus. » Deinde consi- A Elza συμδουλὴν χαταθέμενος, δι ὧν ἄν τις Ev χαθα- 


lium dat, quomodo quis vitam suam pure et sancte 
transigat ; judexque et inspector cogitationum fa- 
ctus, 3i: « Quse dicitis in cordibus vestris, et in 
cubilibus vestris compungimini; » el mox ad 56 
reversus legalium victimarum abolitionem et ipse 
audivit , aliisque audiendam promulgavit : monet 
enim, ul ne speret in animalium rationis expertium 
c2dibus, ille qui eget emundaliune el expiatione 
mentis, sed ut cognoscat, quibus sacrificiis placetur 
Deus. ldeirco inquit, « Sacrificate sacrificium ju- 
αι], et sperate in Domino. » Sic et in septimo 
psalmo przcedit quidem collocutio cum Deo, quando 
coram justo illo judice testatur malitiam ab inimi- 
cis non provenire retribuendi et vicem rependendi 


causa, sed ipsos malitiz et improbitatis auctores B 


esse , seque eodem sceleris loco habere, et malo- 
rui auctorem esse, zqualibusque malis auctorem 
ulcisci; et cum hzc dixisset, rursus auditum ac- 
commodat ei, qui magnum pietatis mysterium pa- 
tefacit, per quod fit contra veros hostes a Domino 
vindicta : aliter enim fieri non potest, ut adversa- 
riz potestatis coercealur vis et acerbitas, nisi Do- 
minus pro nobis resurgat. Necesse autem est, ut 
resurrectionem mors prazcedat. Qui igitur resurre- 
ctionem Domini significavit, ille etiam manifestavit 
id quod eum resurrectione conjunctum est, myste- 
rium , inquam , passionis. Quocirca Deo plenus ob 
Spiritus sancti inbabitationem : « Exsurge, » inquit, 
« Domine, in ira tua, et exaltare in finibus inimico- 
rum tuorum ; » indicans irz quidem vocabulo, fa- 
cultatem retribuendi, qua justus judex valet; per 
reliqua autem abolitionem et excidium malitize. Nam 
natur:e illud solum est inimicum, quod bono oppo- 
situm conspicitur, quod est malitia, cujus finis abo- 
litio, et in nihilum reversio. Qui igitur dixit : 
« Exaltare in finibus inimicorum tuorum, » is per 
lioc quod ait malitiam inimicorum finitam esse, in- 
dicat, non amplius relinqui vitae nostrze ad mali- 
tiam. reditum. Quemadmodum enim finis morbi 
sanitas est, οἱ sonini finis evigilatio ( neque enim 
dormiens,quandiu somno tenetur, somni finem ha- 
bet, neque etiam zgrotans, dum cum morbo con- 
flictatur, in fine morbi versatur ; sed si zegrum sa- 


ρότητι mapéA0ot τὸν βίον, xptvfic τε xax Σπιγνώμων 
τῶν τῆς ψυχῆς διανοηµάτων γενόμενος, kv οἷς φησιν, 
ὅτι ε "À λέγετε ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς 
κοίταις ὑμῶν κατανύγητε’ » πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἆνα- 
χωρήσας. τὴν ἀναίρεσιν τῆς νομικῆς ζωοθνσίας, αὖ- 
τός τε ἤχουσε , xal ἐμθοᾷ τοῖς ἀχούουσι * λέγει yàp, 
μηδὲ ἐν ταῖς τῶν ἁλόγων ζώων' ἐπελπίζειν σφαγαῖς 
τὸν τοῦ ψυχικοῦ χαθαρσίου δεόµενον, ἀλλ᾽ ἐπιγνῶναι 
ποίαις ὁ θεὸς εὐαρεστεῖται θυσίαις. Διό φησιν" «Θύ- 
σατε θυσίαν δικαιοσύνης , xat ἐλπίσατε ἐπὶ Κύοιον. » 
Οὕτως χαὶ xac τὸν ἔθδομον τῶν φΦαλμῶν, προηγεῖται 
μὲν ὁ τῆς ἐντεύξεως λόγος, Ev ᾧ διχαιολογεῖται πρὸς 
τὸν δίχαιον χκριτὴν, ὅτι οὐκ ἐξ ἀνταποδόσεως γίνεται 
παρὰ τῶν ἐχθρῶν f) χαχία, ἀλλ ἐχεῖνοι ἀρχηνοὶ της 
πονηρίας γίνονται’ καὶ ὅτι gov. εἰς ἁμαρτίαν ofscat, 
καὶ προχατάρξαι χαχίας, xa τοῖς ἴσοις ἀμύνασθαι 
τὸν ἀπάρχοντα. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, πάλιν ὑπέχει τὴν 
ἀχοὴν τῷ τὸ µέγα φανεροῦντι τῆς εὑσεθείας µυστή- 
piov, OV οὗ γίνεται dj χατὰ τῶν ἀληθινῶν ἑἐχθρών 
παρὰ τοῦ Κυρίου ἐχδίχησις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως χαθ- 
αιρεθΏναι τῶν ἀντιχειμένων τὸ στῖφος, μὴ τοῦ Ku- 
plo ὑπὲρ ἡμῶν ἀναστάντος' τῆς δὲ ἀναστάσεως θά- 
νατον δεῖ πάντως προηγἠσασθαι. Ὁ τοίνυν τὴν ἀνά- 

τασιν τοῦ Κυρίου μηνύσας, τὺ συνημμένον τῇ ἀνα- 
στάσει συμπαρεδήλωσεν, λέγω 05 τὸ χατὰ τὸ πάθος 
µυστήριον. OU χάριν θεοφορηθεὶς Ex της τοῦ Πνεύ- 
µατος τοῦ ἁγίου ἐπ,σχηνώσεως, « Ανάστηθι,ν erst, 
« Κύριε, ἐν 2ργῇ σου , ὑψώθητι ἐν τοῖς πέρασι τῶν 
ἐχθρῶν σου » σηµαίνων διὰ μὲν τῆς ὀργῆς, την ἀντ- 
αποδοτιχὴν δύναμιν τοῦ δικαίου χριτοῦ. διὰ δὲ τῶν 
ἐφεξῆς, τὸν ἀφανισμὸν τῆς xaxíaz. Ἐχκθρὺν γὰρ τῇ 
φύσει µόνον τὸ ἐξ ἑναντίου τῷ ἀγαθῷ θεωρούμενον, 
ὅπερ ἐστὶν ἡ xaxía, fic τὸ πέρας ἀφανισμός ἐστι, xat 
εἰς τὸ uh ὃν µεταχώρησις. Ὅ τοίνυν εἰπὼν, ὅτι 
€ Ὑψώθητι ἓν τοῖς πέρασι τῶν ἐἑχθρῶν σου, » προ- 
μηνύει διὰ τοῦ περατωθῆναι τῶν ἐχθρῶν τὴν xaxiav, 
τὸ μηχέτι τὸν εἰς xaxiav δρόµον τῇ ζωῇ ὑπολείπε- 
σθαι. Ὡς yàp πἑρας νότου ἡ ὑγεία, χαὶ πέρας Όπνου 
f| ἐγρήγορσις γίνεται (οὔτε δὲ ὁ χαθεύδων, ἕως ἓν 
τῷ ὕπνῳ iori, πέρας τοῦ Όπνου ἔχει' οὔτε ὁ νοτῶν 
τῆς ὑγείας ἓν πἐρατι παρὰ τοῦ ἀῤῥωστήματος γίνε- 
ται’ ἀλλὰ διαδεξαµένης xbv μὲν ἄῤῥωστον τῆς ὑχείας, 
τὸν δὲ χαθεύδοντα τῆς ἐγρηγόρσεως, Ἰέγομεν αὑτοὺς 


nilas excipiat, dormientem vero evigilatio, tunc D ἐν πέρατι γεγενησθαι τοῦ ἐν ᾧ ἑχάτερος fv, τὸν μὲν 
g ρατι Υεγενη ! pos f, p 


diciinus illos finem assecutos ejus, quo uterque 
illorum tenebatur, illum quidem somni, hunc agri- 
Lidinis) ; ita et in proposito mutationem naturz 
humans iu statum felicem et beatum, finem inimi- 
corum appellavit. Porro unum duntaxat. diversum 
ab aliis modum diapsalmatis, toto Psalmorum libro 
observavinius, in uno quodam ex. psalmis **; non 
enim ait simpliciter « Diapsalma, « sed « Canticum ^ 
diapsalinatis , » et forte oratio librarii culpaipversa 
est, ut dicendum polius sit, « Cantici diapsalmna, » 


. et non canticum diapsalmatis, 


Ceterum cum ante oculos versari debeat divinum 


** [ες], x, f. 


τοῦ ὕπνου, τὸν δὲ τῆς νόσον )* οὕτω xal ἐνταῦθα τὶν 
εἰς τὸ µαχάριον τῆς ἀνθρωπίνης quaero; seta ortu, 
πέρας τῶν ἐχθρῶν χατωνόµασεν. "Eva δὲ μόνον 
ἐξηλλαγμένον τρόπον διαψάλµατος £v πάσῃ τῇ ῥέθλῳ 
τῶν Ὑαλμῶν χατὰ τὸν ἔννατον Φαλμὸν παρετηρἡ» 
σαμεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, « Διάφαλμα, » φπαὶν, ἀλλ' 
« "Qih διαψάλµατος. » Τάχα μὲν οὖν ἀνέστραπται 
χατά τι σφάλμα γραφιχὸν ὁ λόγος. ὥστε δεῖν λέχε- 
σθαι μᾶλλον, € Ὡλῆς διάφαλµα, » xat οὐκ ᾠδὴν δ.α- 
Ψάλµατος. 


Πλην ἐπειδῆ προσήῄκει πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν τὸ ἐν 
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deinde cireumcidere eminentias , et excursus par- A χειµένου µίµησιν ἐξεχόντων' xoi οὕτως χοιλᾷν διὰ 


tium inutilium ad suscepta? imaginis imitationem, 
sicque labore et studio cavare illas lapidis partes, 
quibus sublatis incipit eminere in eo quod relictum 
est, aliqua species animalis, cui conflciendo artifex 
operam navat. Post hzc subtilioribus quibusdam 
el tenuioribus instrumentis circumradere, et lzvi- 
gare lapidis asperitatem aggreditur, subjectzque 
materie exemplaris, seu prototypi similitudinem 
indere, et praterea lapidis superliciem expolire et 
elimare, et leviorem reddere, quorum omnium mi- 
nisterio ars hujusmodi ornatum operi addit. Eodem 
plane modo , cum tota nobis natura ob voluptates 
corporeas veluti in lapidem conversa sit, oratio et 
institutio, quie nos ad divinam similitudinem quasi 
erudiendo edolat et efforiat, via quadam et certa 
ratione ad propositum finem procedit. 

Primum enim separat nos a cognato lapide, 
a malitia, inquam , ad quam per habitum quemdam 
adnati sumus. Deinde amputat superfluam mate- 
riam ; postea formare incipit subjectam materiam 
ad similitudinem exemplaris, exemptione et amo- 
tione eorum quz similitudinem prohibent, sicque 
per subtiliorem cogitationum et notionum discipli- 
nam , limans et poliens nostram mentem per vir- 
tutis typum, efformat in nobis Christuin , secun- 
dum eujus similitudinem ab initio conformati era- 
mus , ad quam denuo conformamur. Quis est igi- 
tur sculpturz nostre ordo? In prima psalmorum 
sectione ab improba vita, quasi abscissi sumus ; 
in sequentibus vero, continua serie, omnibus nu- 
meris absoluta est imitatio. Constat ergo psalmo- 
rum ordo, cum Spiritus sanctus, ut dictum est, 
non id propositum habeat, ut nos nudam histo- 
riam doceat, sed ut animas nostras per virtutem 
secundum Deum formet, ut proinde sensus in 
psalmis abditi series quaerenda nou sit, prout hi- 
slorie et rerum gestarum ordo requirit. Quemad- 
modum enim in allato a nobis de sculptura exem- 
plo, ars ad statuz effectionem multis eget instru- 
mentis ; instrumenta vero hzc non omnia similia 
sunt figura et specie, sed aliud quidem summia in 
cuspide in gyri modum efformatum est , alia cuspi- 
dem habent instar serrz , alia scalpri figura prz se 
ferunt, alia sunt, quorum forma semicirculum 
tefert ; omnia autem hac et talia apposilo tempore 
artifici inserviunt ; sic vero nostro opifici , qui ani- 
mas nostras scite ad Dei similitudinem eflingit, 
 psalmodiz sunt, velut sculptoria quaedam instru- 
menta; usum autem bujusmodi instrumentorum 
ordinat necessitas actionis. Neque sollicite inquirit 
artifex, quoduam ex illis instrumentis prius sit 
fabrefactum , ut id quod prius fabrefactum est , sit 
eliam primum in aclione sculpture. Nam qui ad 
necessitatem tantum attendit,ille quodvis ct primo, 
et secundo , et quocunque alio loco collocat , prout 
suadet usus οἱ necessitas. Sive igitur illa quz eve- 
nerunt cum Goliath et Saule, collocentur primo 
loco, sive ultimo ea quie cum Absalone et Uria ac- 


D 


τῆς ἐργασίας Exeiva τοῦ λίθου τὰ µέρη , ὧν EGatpe- 
θέντων, ἄρχεται περὶ τὸ λειπόμενον ἑνορᾶσθαι τὸ 
σχΏμα τοῦ ζώου, περὶ ὃ τὴν σπουδὴν ὁ τεχνίτης ἔχει” 
xai μετὰ τοῦτο λεπτοτέροις τ'σὶ xal ὁμαλωτέροις 
ὀργάνοις περιξέειν τε καὶ ἀπολεαίνειν τὴν τού λίθου 
εραχύτητα, xal τότε τῆς ἀρχετύπονυ. μορφῆς ἔἐπτι- 
θάλλειν τῷ ὑπολελειμμένῳ τὴν ὁμοιότητα' λαμπρύ- 
νειν τε μετὰ ταῦτα καὶ λειοτέραν ποιεῖν τοῦ λίθου 
τὴν ἐπιφάνειαν' δι ὧν οἵδεν ἡ τέχνη τὸν τοιούτον 
ἐπιθάλλειν χόσµον τῷ Épyuip): χατὰ τὸν αὐτὸν τρύ- 
moy πάσης ἡμῶν, δ'.ὰ τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας, 
ὥσπερ ἁἀπολιθωθείσης τῆς φύσεως, ὁ πρὸς τΏν 
θείαν ὁμοίωσιν λατομῶν ἡμᾶς λόγος, ὁδῷ τινι καὶ 
ἀχολουθίχ πρὸς τὸ τοῦ σκοποῦ πἐρας προέρχε- 
ται. 


Πρῶτον χωρίζων ἡμᾶς, οἷόν τινος συμφνοῦς πέ- 
τρας τῆς καχίας λέγω, f| διά τινος σχέσεως μεν 
προσπεφυχότες ' εἶτα περικόπτει τῆς ὕΌλης τὰ πε- 
ριττά ' μετὰ τοῦτο τυποῦν ἄρχεται πρὸς τὴν ὁμοίωσιν 
τοῦ σχοποῦ τὸ ἐγχείμενον τῇ περιαιρέσει τῶν χω- 
λνυόντων τὴν µέµησιν * χαὶ οὕτως διὰ τῆς λεπτοτέρας 
τῶν νοημάτων διδασχαλίας, ἐπιξύων τε xol χατα- 
λεαίνων ἡμῶν τὴν διάνοιαν, τότε διὰ τὸν τῆς ἀρετῖς 
τύπον ἐμμορφοῖ ἡμῖν τὸν Χριστόν * οὗ χατ᾽ εἰκόνα ἐξ 
ἀρχῆς τε μεν xai πάλιν γινόμεθα. Τίς οὖν ἐστιν 
$ τῆς γλυφῆς τῶν ἡμετέρων ψυχῶν τάξις; Ἑν τῷ 
πρώτῳ τµήµατι τῆς ψαλµῳδίας, τῆς Ev χαχίᾳ ζωῆς 
ἀπεσχίσθημεν ' Ev δὲ τοῖς ἐφεξης διὰ τῆς προσεχοῦς 
ἀχολουθίας ἐπὶ τὸ τέλειον προήχθη ἡ µίµησις. Eoy- 
χειται τοίνυν τῶν φαλμῶν ἡ τάξις, ἐπειδὴ τὸ σπου- 
δαζόμενόν ἐστι τῷ Πνεύματι, καθὼς εἴρητα., οὐχ 
ἱστορίαν ἡμᾶς διδάξαι φιλὴν, ἁλλὰ τὰς ψυχὰς ἡμῶν 
δι) ἀρετῆς κατὰ Θεὺν μορφῶσαι' ὡς ἐπιζητεῖ τὸ 
τῆς διανοίας τῶν ἓν τοῖς Φαλμοῖς γεγραμµένων àxó- 
λουθον, οὐχ ὡς ἡ ἱστοριχὴ βούλεται ἀχολουθία. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τοῦ ἐχτεθέντος ἡμῖν τοῦ χατὰ τὴν γλν- 
φὴν ὑποδείγματος, πολλῶν ἐστιν ὀργάνων πρὸς τὴν 
τοῦ ἀγάλματος ἀπεργασίαν χρεία τῇ τέχνῃ ( τὰ δὲ 
ὄργανα ταῦτα, οὐχ ὁμοίως ἔχει πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸν 
τύπον τοῦ σχήματος, ἀλλὰ τὸ μὲν ἑλικοειδῶς κατὰ τὸ 
ἄχρον τετύπωται, τὰ δὲ πριονώδη τὴν ἀχμὴν ἔχει: 
ἄλλα σμιλοειδῶς χατεσχεύασται. Ἑτέροις περιῆκται 
τὸ εἶδος εἰς ἡμιχύχλιον. Πάντα δὲ ταῦτα xai τὰ τοι- 
αὕτα, χατὰ τὸν ἴδιον ἕχαστον xatpbv ὑπουρχεῖ τῷ 
τεχνίτῃ) * οὕτως τῷ ἁληθινῷ ἐπιστάτῃ τῷ τεχνιχῶς 
διαγλύφοντι ἡμῶν τὰς ψυχὰς πρὸς τὴν τοῦ θ5ζίυ 
ὁμοίωσιν, οἷον ὄργανά τινα λιθογλυφριχὰ αἱ ϱαὶμ- 
ᾠδίαι παρεσχευάσθησαν, τὴν δὲ τῶν ὀργάνων toutov 
χρῆσιν ἢ χρεία τῆς ἐργασίας εἰς τάςιν ἄχει. Καὶ οὐ 
ἀάλει τῷ τεχνίτῃ πολυπραγμονεῖν, ποῖον ἐν τοῖς ὁρ- 
γάνοις mpb τοῦ ἑτέρου χεχάλχευται, ἵνα τὸ iv τῇ 
χατασχευῇ πρῶτον, xax ἐν τῇ συνεργείᾳ τῆς γλυφῆς 
γένηται πρῶτον. 'O γὰρ τῇ «pela προσέχων, πρώτον 
xaX δεύτερον, xai πολλοστὺν ἐκεῖνο ποιξῖ. Ü συµδου - 
λεύει dj χρεία. Εἴτε οὖν ἐν πρώτοις τὰ κατὰ τὸν 
Γολιὰθ καὶ τὸν Σαούλ ἐστ' πράγματα, εἶτε iv ἐσχά- 
τοις τὰ χατὰ τὸν ΑἈβεσταλὼμ καὶ τὸν Οὑρίαν, xax οἱ 
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ctus est, eumque quo unctus est; si enim vel unum A σχάµεθα. El γὰρ ἓν z: τοὔτων λείποι, τὸ τι 


horum desit, Christi nomen non subsistit. Hujus 
jgitur nomen quando in pharetra nostra exaltatur, 
hoc est , quando in anima nostra per fidem exoritur 
( nam pharetra sermonis est anima ), tunc confestim 
adversarius, qui nos insequitur et impetiL, interit 
et occumbit , cujus interitus in ligno accidit. Quare 
cum quis in tempore fugit hostem ( qui unus qui- 
dem est natura , multiplex vero fit malorum auxiliis 
et suppetiis : hinc illud : « Quoniam multiplicati sunt 
qui tribulant me, multi insurgunt adversum me **, » 
et id genus alia, quz» in psalmo illo sese consequun- 
tur), tunc fit quasi initium victoriz : tempestiva enim 
ab hostibus fuga causa exsistit victorize ab hostibus 
reportate. Quocirca psalmus qui sequitur, banc in- 


scriptionem habet : « In finem *'.» Finis autem om- B 


nis pugna est victoria , quemadmodum supra jam 
ostendimus ; cumque semel dulcedinem victoriz quis 
gustaverit, mox alix et alie victorie ab hostibus 
feliciter referuntur. In prima enim victoria, diwmi- 
*antibus hujus vitze jucunditatibus cuin bonis ani- 
πι, pravaluit in te, atque adeo doinuit corporis 
deveptiongm et ludibria, inclinatio ad nm.eliora. 
Daumatis enim illis qui querunt vanitatem, et 
diligunt mendacium , cormmultasti voluptates rerum 
quz sub aspectum cadunt, cum desiderio rerum, 
quz oculos effugiunt. 

In sequenti psalmo** alia ratione vincis. Cum 
enim duo sint qui pro hzreditate veritatis mutuo 
pugnant; ilo quidem objiciente legem, te vero 
Sdem; justus agonotheta tihi, neglecto illo, tri- 
buit victori» pramia , ul proinde purus anim:e ές 
Status sit velut ortus solis, qui tibi a tenebris re- 
cedenli diluculum afferat, quod psalmus « niane 2, 
nominal ; et sic victoria ex victoria athletae .nasci- 
tur, semper ad id quod inajus et illustrius est vi- 
ctorie troplais οἱ ornamentis progredientibus. 
Rursus alia victoria ordine consequitur, per ea 
qua pracesserunt, parta. Nam qui hireditatem no- 
tam fecit, ille etiam « Octavi ** » meminit, quae et 
finis est presentis vit», οἱ principium zvi futuri. 
Proprium vero « Octave » est, non amplius sub- 
ministrare iis qui in ipsa degunt, occasionem per- 
petrandi bona vel mala, sed quxcunque quis ορο- 
rum semina hic sparserit, illorum ibi manipulos 
capit. Quamobrem hic penitentiam agere jubet 
(quod in inferno hujusmodi studio nihil amplius 
loci relictum sit) eum, qui bisipsis victoriis exer- 
citatus est. Verumenimvero iterum ad pugnas 
deflectit oratio, rursus ungit nos ad tentationum 
ineursus. Idem enim hostis, Absalon iile, quasi 
ex nobis renatus, denuo bellum ex nobis redinte- 
grat, quem cxdis nostre cupidum avertit nostra 
de hac re provida cura et sollicitudo, vel potius 
subsidium Dei. Nam causam reifeliciter geste pro- 
pter verba Chusi'* Deo assignat, eique gratías a- 
git-. Sed fortassis superfluum — fuerit. accuratius 
exponere velle, quomodo Chusi, cum amicus Da- 
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ὄνομα οὐχ ὑφίσταται. Τοῦτο τοίνυν τὸ ὄνο 
τῇ ἡμετέρα ὑφωθῇ φαρέτρᾷ * τούτ᾽ ἔστιν, 
Φυχῇ ἡμῶν δ.ὰ πίστεως γένηται (φαρέτι 
λόγου ἐστὶν ἡ quy), τότε ἀναιρξτιχὸν γίνετο 
ισταµένου ἡμῖν xal διώχοντος, οὗ ὁ ἁφ 
τῷ ξύλφ. Διὰ τοῦτο μετὰ τὸ φυγεῖν ἐν τῷ 
ἐπανιστάμενον (ὃς εἷς µέν ἐστι τῇ φύσεν, 
γίνεται τῇ xaxT, συμμαχίκ), καὶ εἰπεῖν, «€ 
θύνθησαν οἱ θλἰθοντές µε, xaX πολλοὶ ἐς 
ἐπ ἐμὲ, » xal ὅσα kx τοῦ ἀχολούθου { 
περιέχει» τότε γίνεται dj τοῦ νικᾷν ἀρχή. 
Χαιρος ἀπὸ τῶν ἑπανισταμένων qur. 
τῶν ἐχθρῶν νίχης αἰτία γίνεται. Διὰ τοῦτ 
Ψαλμῳδία, « Elg τὸ τέλος, » τὴν ἐπιγραφὴν 
ὃξ παντὸς ἀγῶνος dj νίχη ἐστίν ΄ χαθὼι 
λόγος ἡμῖν περὶ τούτων ἐτεχνολόγησεν ' 
ἂν ἅπαξ τοῦ vixdv γεύσῃ, ἐπάλληλοι νίχα 
ἐχηρῶν κατορθοῦνται. Ἐν γὰρ τῇ πρώὠτῃ 
χατὰ τὸν βίον ἡδέων πρὸς τὰ τῆς φυχῆς 
αμιλλωµένων, ἐν σοὶ ἐχράτησεν τῆς ἡλιχῆ 
πρὸς τὰ χρείττω ῥοπή. Καταγνοὺς γὰρ 

ταιον ζητούντων, xal ἀγαπώντων τὸ qiu 
τῆς περὶ τὰ φαινόμενα προσπαθείας τὴν τι 
ἐπιθυμίαν. 


Ἑν τῷ ἑφεξῆς ἄλλον τρὀπον ν.κᾶς. Δύο 
τῶν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χληρονοµίας διο 


' πρὸς ἀλλήλους, χαὶ τοῦ μὲν προθαλλοµέ 


pov, τοῦ δὲ τὴν πίστιν: ὁ δίχαιος ἆγω" 
δίδωσιν xav! ἐχείνου τὰ νιχητήρια. "e 
χαθαρὰν τῆς φυχῆς χατάστασιν, ἀνατολὴν 
σθαι, ἀφεστηχότι τοῦ σχότους, τὸν ὄρθρον 
"Ov « πρωΐαν » ὀνομάτσει ἡ Ψαλμῳδία. 
ἔστιν ἀεὶ εὑρεῖν νίχην Ex νίχης τῷ ἆθλητ 
µένην, πρὸς τὸ μεῖρον πάντοτε xal περι 
προϊόντων τῶν ix τῆς νίκης κατορθωμό 
ἑτέρα διαδέχεται νίχη χατὰ τὸ ἀχόλουθι 
προδειχνυµένων χατορθουµένη. 'O γὰρ «i 
µίαν γνωρίσας, αὑτὸς xa! τῆς « Ὀγδόης » 
Ἶτις πέρας τε τοῦ ἐνεστῶτος χρόνου 1 
ἀρχὶ τοῦ μέλλοντος αἱῶνος. "Ίδιον δὲ τῆς . 
τὸ µηχέτι xatpov εἰς παρασχευὴν &vatk 
ἑνδιδόναι τοῖς Ev. αὐτῇ Υινοµένοις" ἀλλ 
ἑαυτῷ χαταθάλληται διὰ τῶν ἔργων τὰ 
τούτων ἀντιπαρέχειν τὰ δράγµατα. υἱ 
ταῦθα ἑἐνεργεῖν νομοθετεῖ τὴν μετάνοια" 
gr τῆς τοιαύτης σπουδης ἁπραχτούσης), 
νίκα:ς ΣΥγυµνασθέντα. Πάλιν ἁπαλείφει π 
ἀγῶνας ὁ λόγος ' πάλιν ἀλείφει τῇ τῶν 
προσθολῇ. 'O αὑτὸς Υὰρ πολέμιος ὁ | 
ἐχεῖνος ὥσπερ ἀναγεννηθεὶς ἐξ ἡμῶν, αὐτὶ 
pov τὸν ἐξ ἡμῶν ἑξαρτύξται, ὃν ἀποτρά: 
καθ ἡμῶν fj ἡμετέρα περὶ τοῦ πράγµατ 
μᾶλλον δὲ ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ συμμµαχἰ 
κατορθωµάτων αὑτῷ χρηστῶν διὰ τῶν λι 
τῷ θεῷ τὴν αἰτίαν ἀνατιθεὶς, ταύτῃ τῶν 
19 Psal. vin, 1. 
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«αποἰηται. Περιττὺν 8 ἂν εἴη τὰς ἱστορίας σοι bU A vidis. οἱ fidelis esset, interque adjutores et defen- 


ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι ' τῶς πιστὸς Ó Δαθ)ὸ ὢν ἓν τοῖς 
ὑπασπισταῖς, οὗτος ὁ Χουσὶ ἓν τοῖς φἷλοις τοῦ 'A6zo- 
σαλὼμ καταμίγνυται, xal πιθανώτερος Υίνεται τῷ 
ευράννῳ τῆς τοῦ ᾿Αχιτόφελ συμθουλῆς. "0θεν συνέθη 
τούτου χατὰ τὴν εἰσήγησιν τῆς γνώμης χαταχρατή- 
exvto;, αὐτὸν ὑφ' ἑαυτοῦ καταπνιγῆναι, τὸν xazà 
τοῦ Δαδιδ τῷ ᾿Αθεσσαλὼμ συμθουλεύσαντα. "Αδιον 
ὅ ἂν εἴη προσαγαγεῖν τῷ κατ’ ἀρετὴν io καὶ τὰ τῆς 
Ἱστορίας αἰνίγματα. Πῶς ἡ σώζουσα ἡμᾶς γνώμη, 
ἁγχόνη γίνεται τοῦ ἀντιχειμένου * ἡ àk σωτήριος αὕτη 
Twp, ἡ μὲν τῇ ἱστορίᾳ, ἡ δὲ τῇ ψαλμῳδίᾳ ἐΥγέγρα- 
πται. Ἡμῖν δὲ σχοπός ἐστι τὸν ἐν τάξει τῶν dad quy 
εἷρμὸν κχατανοῆσαι, δι οὗ τῷ ἀγαθῷ προσαγόμεθα. 
Οὐχοῦν thv ἐνταῦθα Ὑνώμην τὴν ἀναιρετιχὴν τοῦ 
ἐπιδουλεύοντος ἡμῖν χατανοῄσωμεν. 


Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; τὸ (cov εἰς χαχίαν ἡγεῖσθαι 
“ἄρχειν τε ἀδιχίας xol ἀμύνεσθαι τὸν ἀπάρξαντα. 
Τιμᾶται γὰρ ἑαυτῷ ἑσχάτων, xal τῆς χαθ᾽ ἑαυτοῦ 
τιμωρίας ὁριστὴς γίνεται, εἰ εὑρεθείη καχοῦ 1b xa- 
πὺν, ὥσπερ iv συναλλάγµατι, διαµείψας, χαὶ ἀντι- 
δοὺς τοῖς προπαρεσχηµένοις ὃ ἔλαθεν. Καὶ οὕτως 
μετὰ τοὺς ἀγῶνας τούτους, πάλιν νικητῆς ἀναδεί- 
χνυται. Διαδέχεται γὰρ ἐπιγραφὴ, τὸ « Ὑπὲρ τῶν 
AnvQw,» προδεικνύουσα τέλος. Τὸ δὲ τῶν ἀγώνων 
τέλος, νίχη ἑστίν. Πάλιν δὲ τὴν «€ Ὑπὲρ τῶν ληνῶν » 
ἔννοιαν ἑξαπλοῦσθαι τῷ λόγῳ, περιττὸν ἂν εἴη, 
ἱχανῶς ἐν τοῖς κατὰ τὸν ἴδιον τόπον ἐξητασμένοις 
κ«ροδγλωθεῖσαν. Ὥσπερ δὲ μετὰ τὴν πρώτην Ex τοῦ 


Ἀθεσσαλὼμ φυγὲν iv τῷ διαχρῖναι τῶν ἀληθινῶν C 


πραγμάτων τὴν µαταίαν σπουδὴν, ἀξιοῦται τῆς νίκης ' 
οὕτως xai νῦν μετὰ τοὺς ὁμοίους ἀγῶνας, τῷ « Ὑπὲρ 
τῶν ληνῶν » λόχῳ συμμάχῳ πρὸς τὸν ἀντίπαλον 
χρώµενος, νικητὴς Ὑίνεται διὰ τοῦ χκαταλῦσαι τὸν 
ἐχθρὸν ἅμα χαὶ ἐχδιχητήν. "Oc δ.ὰ τοῦτο καὶ ἐχθρὸς 
ze ἐχδιχητὶὶς ὀνομάζεται, ὅτι αὑτὰ τὰ πρὸς ἆμαρ: 
είαν αὐτοῦ δελεάσµατα , τιμωρία τοῖς αἰσθανομένοις 
$ πιχροτάτη ἐστί: xal δι ὧν ἐφέλχεται πρὸς τὴν 
«90 xaxou Χοινωνίαν ἐν ἁπάτῃ τὸν ἄνθρωπον, αὐτὸ 
ἐκεῖνο τὸ χαλεπώτατον τῆς τιμωρίας εἶδός ἐστιν. 
Ούτως ἑρμηνεύει τὴν διάνοιαν ταύτην ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, εἰπών, ὅτι « Th» ἀντιμισθίαν ἣν ἔδει τῆς 
πλάνης αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς ἀπολαμθάνοντες. » "Tio 
γὰρ ἂν Ὑένοιτο πρὸς τιμωρίαν ἄλλη χαλεπωτέρα 
ἐπίνοια της χατὰ τὴν ἀσχημοσύνην ἀκαθαρσίας, fiv 
ἐν ἑατοῖς χατεργάκνονται οἱ τῆς ἁσχημοσύνης ép- 
γάται; Ὁ οὖν χαταλύσας Ev τῷ ἰδίῳ βίῳ τοῦ τοιούτου 
«le δύναμ:ν, ὃς τιμωρεῖται τὸν ἐν χαχίᾳ ΥΣνόμενον 
δὲ αὐτοῦ τοῦ μετασχεῖν τῆς χαχίας, ὁρᾷ τοὺς &v- 
θρώτους, χαὶ τὴν τῶν οὑρανῶν ὑπερχαθτμένην µε- 
Ὑαλοκρέπειαν, xal τὸ τῆς φύσεως ἀξίωμα, τίνων τε 
ἄρχει χαὶ τίσι συντεταγµένη ἑστίν. Τῷ γὰρ αὑτῷ 
x3 ἐπὶ τῶν ἁλόγων ἡγεμονεύει, χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
kà συγχρίσεως παρ.σουµένη μιχρὸν ἑλαττοῦται. 
Τωνων λόγος ἐστὶν δι οὗ Ὑένεχαι dj κατὰ τούτων 
ἐρ, xol πρὸς τοὺς ἀγγέλρ,, οἰκείωσις. Πάλιν 
ἐχλέχεται νίχης ἑτέρας η ὔταν ὑπερθάς τ 
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sores, amicis Absalonis admisceatur, ejusque con- 
silium tyranno conducibilius visum sit, quam Aclui- 
tophelis "* : unde factum est, ut cum consilium illius 
prevaluisset, is qui contra Davidem Absaloni con- 
silium dederat, a seipso praelocatus interierit. 
AEquum porro fuerit historiz etiam znuigmata et 
involucra ad vitam. virtuti addictam illustrandu:u 
adhibere, quomodo videlicet mens et cogitatio, 
qua nos conservat , laqueus adversarii fiat; salu- 
taris, inquam, illa mens et sententia, qua partim 
histori:, partim psalmodie monumentis consi- 
guata est. Nobis autem propositum est rationem 
ordinis, qui in psalmis apparet, quo ad honesta- 
tem ducitur, perscrutari. lgitur in presenti aliud 
intelligere non debemus, quam mentem et sen- 
tentiam illam quz insidiatoreim nostrum interimit. 

Quas igitur ista? Eodem loco reputare auctorem 
iniquitatis, et auctorem ulcisci velle : ipse enim 
sese extremis poenis ulciscitur, et adversus se- 
ipsum poenam sibi decernit οἱ definit, si velut ex 
mutua pactione et contractu malum malo compen- 
οἱ, iisque quibus affectus est injuriis, injurias re- 
pendit. Quare post jsta certamina rursus victor pro- 
nuntiatus sit. Sequitur enim inscriptio : « Pro torcu- 
laribus, » qui finem demonstrat. Finis autem 
certaminum victoria est. At superfluum fuerit de 
sensu inscriptionis, « Pro torcularibus, » fueius 
disputare, cum de ea jam suis locis abunde dictum 
sit, Porro quemadmoduin post priinam ab. Absa- 
lone fugam, dum vanum studium et inanem ope- 
ram a veris el seriis negoliis el rebus intcrnoscit, 
victorix€ ornamentis insignitur: ita et nunc simili- 
bus exactis pugnis, oratione « Pro torcularibus, » 
velut auxiliatrice, contra adversarium usus, victor 
evadit, eo quod deleverit hostem simul et persecu- 
Lorem, qui ob id etiam hostis et ultor nominatur, 
quia ipsius ad peccatum illecebrz: acerbissima de- 
gustantibus sunt poena, et ea quibus ad malitize 
communionem homines deceptos pertralit , gravis- 
simi supplicii speciem babent. Hoc modo sensuin 
hunc exponit divinus Apostolus, cum ait: « Eos 
quam merentur mercedem erroris, in semelipsis. 
accipere **. » Quid enim ad supplicium gravius ex- 


p cogitari queat, quam illud immunditie dehonesta- 


mentum et dedecus, quod in seipsis efficiunt pro- 
bri et dedecoris effectores ? Qui ergo vite su: in- 
stituto vim ejus enervat, qui malitia. communione 
sibi conjunctum hac ipsa participatione punit, ille 
et bomines, et illam que super celos evecta cst 
magnificentiam, dignitatemque naturz, quibus ini- 
peret, et cuin quibus ejusdem sit classis et ordinis, 
contemplatur. Eadem enim. parte et dominium in 
bruta habet, ct cum angelis comparatione collatus 
paululum illis inferior conspicitur. Ratio itaque est. 
qua et brutis animantibus praest, et cum angelis 
necessitudine quadam jungitur. ursus alia v!- 


, εἰονία species succedit, quaudo hiec quae sub aspe- 
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ctum cadunt snpergressus, rationem in arcana et A φαινόμενα τοῖς ἀποῤῥήτοις ἐμθατεύσῃη τῷ . 


recondita inseris ; fllius vero ratio est, satisque 
jam precedentibus victoriis exercitatus « pro occul- 
tis Filii ** » psallis, per continuam consonamque et 
studiosam contemplationem : iterumque illum qui 
in occulto venandis et capiendis nobis insidiatur, 
protligas, ne qua «mplius hosti contra nos gloriandi 
relinquatur occasio , « ut non apponat ultra magni- 
ficare se homo super terram. » Tunc ex victoria, 
quie deinceps tibi obvenit, majori erga Deum con- 
cepta fiducia dicis : « In Domino confido'*;» mox- 
que, inea quiz sequitur victoria, rursus in me- 
moriam revocas « Octavam; » in qua «lingua ma- 
gniloqua penitus destruetur, et labia dolosa, » et 
omnis contra Deum insania '*. Conservabuntur vero 


4 generatione hac in sieculum, qui in circuitu im- B 


pietatis non ambulant, sed rectam insistunt viam, 
quam Deus nobis novam preivit, viam recentem 
et viventem. Et quid opus est singula explicare, 
cum quz hactenus introductionis quasi loco al- 
lata sunt satis superque tibi ostendant viam qua 
per psalmorum ordinem et inscriptiones ad id 
quod bonum etrectum est deducaris ? non parum ad 
hanc etiam intelligentiam conducente illa, quam 
supra pramisimus, inscriptionum explicatione. 


CAPUT Xll. 
Finita prima seetione ascensionis per psalmos, 


χ ἰὸς δὲ ὁ λόγος , xàv ἱχανῶς Ίδη γένη ταῖς moe 
cate νίχαις ἐγγυμνασθεὶς, « Ὑπὲρ τῶν χρυφίω 
ΥΙοῦ  φάλλεις, διὰ τῆς εὐαρμόστου τε xal ἐμμ 
θεωρίας. Καὶ πάλιν νικήῆσας τὸν Ev χρυφίου 
εδρεύοντα καθ) ἡμῶν θῆρα, ὥστε µτχέτι τοῦ Kk 
τὸ καθ ἡμῶν χαύχηµα περιλειφθῆναι (« "Iva 
« μὴ προσθῇ ἔτι τοῦ μεγαλαυχεῖν ἄνθρωπος is 
γῆς »)^ τότε διὰ τῆς Ex τοῦ ἀχολούθου σου vf 
νοµένης νίχης, τελειοτέραν «hv εἰς τὸν Θεὸ) 
ποίθησιν ἔχων λέγεις' ε Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέἐπου 
"Ev τῇ ἐφεξῆς νίχη. πάλιν τῆς € Ὀγδόης)» weg 
fj ἐξολοθρεύεται μὲν d) « µεγαλοῤῥήμων γλῶσσα 
τὰ χείλη τὰ δόλια, » xal ἡ χατὰ τοῦ Θεοῦ p 
φυλαχθήαονται δὲ ἀπὸ τῆς Υενεᾶς ταύτης χι 
τὸν αἰῶνα, οἱ μὴ ἓν χύχλῳ τῆς ἀσεθείας συµπε 
τοῦντες, ἀλλὰ τῆς εὐθείας ἐχόμενοι, ἣν ἕνεχαι 
ἡμῖν ὁ θεὺς ὁδὺν πρόσφατον καὶ ζῶσαν. Καὶ « 
τὰ χαθ) Exactov διεξιέναι, ἱχανῶς σοι τῆς E 
ταύτης τὴν ἐπὶ τὰ χρείτω πρόοδον διὰ τῇ 
φαλμῶν τάξεώς τε xal ἐπιγραφῆς προδειχνυο 
οὗ μικρῶς ἡμῖν πρὸς τὴν τοιαύτην συµδαλλο! 
διάνοιαν τῆς προθληθείσης τοῖς ἔμπροσθεν ) 
τῶν ἐπιγραφῶν ἑρμηνείας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IB. 
Ἁλλ' ὅτι συνεπεράνθη τὸ πρῶτον τμῆμα «i 


rursus quadragesimo psalmo resumitur beatitudinis (^ τῶν ψαλμῶν ἀναδάσεως, Ev τῷ τεσσαραχοστῷ 


mentio. Aliter tamen in initio definitur beatitudo, 
sub initium enim fuga ct aversio 4 malo in beati- 
tudine numerabatur. At hic beata praedicatur boni 
et recti cognitio. Boni vero natura, vel si quod 
excellentius hoc, vel nomen, vel cogitatum reperiri 
potest, nihil est aliud, quam unigenitus Dei Filius, 
qui cum dives esset, propter nos factus est ege- 
nus. Cujus in carne egestatem Evangelieis scri- 
ptis nobis demonstratam, oratío hoc loco presigni- 
ficat, cum beatum przdicat, qui debita intelligen- 
tía paupertatem illam cognoscit, qui pauper quidem 
erat secundum servi formam, benedictus autem se- 
cundum divinitatis naturam. Egenus enim et pau- 
per principio hujus psalmodize nominatur; at in 
fine sectionis additur : « Benedictus Dominus Deus 
Israel a szculo in szeculum, flat, fiat. » Qui igitur in 
lianc altitudinem evasit, ille alteram ascensionem 
incipit. Nam relicto patre Core, qui per arrogau- 
tiam sacerdotium sibi usurpavit, et ob id igne ex- 
ustus, et ab hiatu absorptus, et sub terram propter 
scelera abditus est "5, vero et legitimo Patri se per fi- 
dem adoptandum committit, non ignarus, quanto 
discrimine distent Dei fiium fleri, et filium de- 
sertoris Core nominari. Adeptus ergo finem victo- 
rie, simulque intelligens quanta sit inter hunc 
ei malum illum patrem differentia, consumptoque 
in se et devorato eo quod ferum estet venenatum, 
niere cervorum, quibus reptilia consumere vis in- 

15 Psal, 1x, 4. 


'** Psal. x, 2. !* Psal. xi, 2. 


D 


1j τοῦ μαχαρισμοῦ ἐπανάληψις γίνεται, ἄλλυκ 
you παρὰ τὴν ἀρχὴν ὁριζομένου ἡμῖν τὸ µαχάρια 
γὰρ τοῖς πρώτοις, τὸ ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ ua 
ἣν, ἐνταῦθα δὲ τὸ ἐπιγνῶναι τὸ ἀγαθὸν uaxapli 
Ἡ ók τοῦ ἀγαθοῦ φύσις, f| εἴ τι καὶ ὑπὲρτ 
δυνατόν ἐστιν ἐξευρεῖν ῥῆμα f| νόηµα, οὗτος ὁ 
γενἠς az: θεὸς, ὃς δι ἡμᾶς ἑπτώχευσεν πλε 
Gv. OO τὴν &v σαρχὶ πτωχείαν τὴν διὰ τῆς «6 
λιχῆς ἱστορίας ἡμῖν ἐπιδειχθεῖσαν ἐνταῦθα « 
νύει ὁ λόγος, µακαρίζων τὸν μετὰ συνέσεωι 
πτωχείαν ἐκείνην γνωρίσαντα. "Oc πτωχὸς μὲν 
τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, εὐλογητὸς δὲ κατὰ eb 
θεότητος φύσιν. Πένητα γὰρ αὐτὸν xol πτωχ 
προοιµίοις τῆς φαλμιῳδίας ὀνομάσας ὁ λόγος, & 
τέλει τοῦ τμήματός φησιν’ « Εὐλογητὸς Κύριος 4 
τοῦ Ἱσραὴλ ἁπὸ τοῦ αἰῶνος xa εἰς τὸν αἰῶνα 
νοιτο, γένοιτο. » Ὁ τοίνυν ἐπὰ τοῦτο φθάσας τὸ 
ἑτέρας ἀναθάσεως ἄρχεται. Καταλιπὼν γὰρ «b 
τέρα tbv Kopb, τὸν δι ὑπερηφανείας ἔπαναα 
τῇ ἱερωσύνῃ, χαὶ διὰ τοῦτο χαταπρησθέντα τῷ 
xai χαταχωσθέντα τῷ χάσµατι, χαὶ ὑπόχεε 
ἁμαρτίας Ὑενόμενον, τῷ ἀληθινῷ Πατρὶ ἑαυτὸ 
ποιεῖ διὰ τῆς πίστεως, Συνεὶς ὅσον ἐστὶ τὸ διά 
Θεοῦ τέχνον γενέσθαι, f| τοῦ ἁποστάτου Κορὶ 
χρηµατίδειν. Τυχὼν τοίνυν τοῦ τέλους τῆς v 
χαὶ Ὑγνοὺς ὅτον ἐστὶ μεταξὺ τούτου χαὶ τοῦ πο 
πατρὸς τὸ διάφορον, διαφαγών τε xat ἑξανα) 
ἐν ἑανυτῷ πᾶν θηριῶδες xai ἰοθόλον νόπωα xa1 


15 Num. 1vi, 17 sqq. 
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constituta. Qu:xe si ad priinam rerum procreationem Α τε xal στερεώµστός ἐστι κατασχευῇ, xat τῶν ἔπου- 


referatur, nibil est aliud, quam caeli el. firmamenti 
effectio, coelestiumque aquarum ab aquis terrestri- 
bus discretio. Sin autem ad Evangelium respicias, 
vere ipse est, qui coelum nobiscondidit. Nam coelum 
a Deo firmamentum appellatur. Paulus autem per 
firmamentum nihil aliud quam fidem in Christum 
intelligit. Tunc enim nobis vere secundum fidem 
eclum creatum est **, cum Sabbati obscuritas prz- 
teriit, illudque fidele et acceptabile accidit mysterium 
ejus qui prxedestinatus est Filius Dei in virtute, 
secundum spiritum sanctificationis ; mysterium, in- 
quam, resurrectionis ex mortuis Domini nostri Jesu, 
qui vere est magnus Deus et laudabilis nimis; et 
similia, quae toto decursu psalmus ille continet. 
Cujusmodi sunt « divina civitas, » quam et « mon- 
tem bene fundatum » nominat, οἱ univers terre 
exsultationes, et montes Sion, de qua urbe maxime 
admirabile quiddam tradit, quod quz olim « latus 
aquilonis » erat, nunc faeta sit « civitas regis 
magni : » quodque « Deus in. domibus ejus cogno- 
scalur : » manifeste per hxc Ecclesix Christianx 
statum et dignitatem designans. Nam borealis pars 
terre ex illis est, quae nubibus perpetuis urgentur, 
et frigore, et gelu, sinesplendore, expersque radio- 
rum solarium : ob id adversaria illa potestas aqui- 
lonis nomine denotatur. Igitur qux olim ad aquilo- 
pem vergebat; imo, qui ipsius latus erat, hsec 
wanslata a tenebricosa οἱ algida vita, civitas Dei 
fit, et regis habitatio, cujus in domibus Deus 
cognoscilur. Ῥάρεις vocat adium  circumscri- 
ptionem, et situm forma οἱ specie quadrangula : 
quibus tanquam involucris quibusdam insinuat fir- 
mas et excelsas virtutum turres et munitiones, que 
in sanctorum mentibus conspiciuntur, quasi solis 
hisce vivendi generibus Deus cognoscatur: Reliqua 
αυ sequuntur cum przdictis consonant : conyre- 
gati namque sunt in ipsa reges terr : non enim 
servorum, sed regum conventus civitatem illam 
habitat, « qui, » inquit, « videntes hac admirati 
sunt. » Causamque admirationis addit. Nam qui 
prius civitatem hanc indigue incolebant, quando 
erat latus aquilonis, illi « conturbati, et commoti 
sunt, et tremor apprehendit eos. » Nec tremor 
tantum, sed et molestize similes doloribus parturien- 
tium. Qua omnia adversus istos evenisse dicit a 
spiritu vehementi qui fugitivas naves cohfringil, 
quie improbo mari hujus vitz innatant. « In spiritu 
velementi conteres navesTharsis.» Porro cui quod in 
apostolorum Actis proditum est, memoria non ex- 
cidit, ille non ignoral spiritum illum vehementem, 
qui discipulis in ccnaculo congregatis cognitus 
est ** : quique prophetiam Jon: attente legit, is 
perspicue exploratum habet, eum qui a Deo deficit, 
quaerere navem in Tharsis euntem **, Deinde ser- 


mone quasi in duas personas distributo, in priori- 


bus quidem personam οἱ habitum ejus induit, qui 


8 Genes. 1, 8. ** Act. 1, 2. ** Jon. 1,5 sqq. 


ρᾳνίων ὑδάτων &Tà τῶν ἐγγείων διάχρισις. El δὲ σρὸς 
τὸ Εὐαγγέλιον βλέποις, ἁληθῶς αὕτη ἐστιν dj τὸν 
οὐρανὸν ἡμῖν χκατασχευάσασα. Ὁ γὰρ οὑρανὸς τὸ 
στερέωμα παρὰ τοῦ Θεοῦ ὀνομάξεται. Ὁ δὲ Πανλος 
vost τὴν εἰς τὸν Χριστὸν πίστιν τὸ στερέωµα. Τότε 
γὰρ ἡμῖν ὄντως κατὰ τὴν πίστιν οὐρανὸς ὅτμιουρ- 
γεῖται, ὅτε παρῆλθεν fj τοῦ Σαθ6άτου κατήφεια" καὶ 
ἐγένετο ἡμῖν πιστὸν τὸ μυστίριον τοῦ ὁρισθέντος 
Ytoo Θεοῦ iv δυνάµει κατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ 
ἀναστάσεως νεχρῶν Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ὃς ἐστι 
τῷ ὄντι µέγας Κύριος χαὶ αἰνετὺς σφόδρα. Καὶ τὰ 
ὅσα χατὰ vb ἀχόλουθον ὁ ψαλμὸς περιέχει, ε τὴν 
θείαν πόλιν ἐκείντν, » ἣν « xaX ὄρος εὕριζον » ὀνο- 
µάζει, xal πάσης γῆς ἀγαλλίαμα, χαὶ Σιὼν bpm. 
Ἐφ ἧς μάλιστα τὸ πάντων παραδοξότατον ἔχδι- 
ηγεῖται, ὅτι ἡ ποτὲ οὖσα « πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, » νῦν 
YéYovs « πόλις τοῦ βασιλέως τοῦ μεγάλου. » Καὶ 
« ὁ θεὺς ἐν ταῖς βάρεσιν αὐτῆς γινώσχεται » σα- 
φῶς διὰ τούτων τὸ κατὰ τὴν Ἐκχλησίαν θαῦμα 
μηνύων τῷ λόγῳ. Τὸ vip βόρειον χλίµα τῆς γῆς 
τῶν χατεσχιασµένων τε xal χκατεφυγµένων ἐστὶν, 
ἁλαμπὲς ἀεὶ µένον, καὶ τῶν ἡλιακῶν ἀκτίνων ἀμέ- 
τοχον. OS χάριν, fj ἀντικειμένη δύναµις ἓν τῷ « 
ὀνόματι τοῦ βορείου διασγµαίνετα.. Ἡ τοίνυν Evor -— 
χοῦσά ποτε τῷ βοῤῥᾷ καὶ οὖσα αὐτοῦ πλευρὰ, αὕτηκτι 
µεταταξδαμένη ἀπὺ τοῦ σχὀτεινοῦ τε χαὶ χατεφυγµέ----- 
νου βίου, θεοῦ πόλις γίνεται, xaX βασιλείας ἐνδιαί--- . 
τηµα. "Il; ἐν ταῖς βάρτσιν ὁ Θεὸς γ!νώσχεται. Βάρεις--.. 
δὲ λέγει, τὰς τῶν οἰχοδομημάτων περ.γραφὰς ἕἓντε -ᾱ 
τραγώνῳ τῷ σχήµατι, 6c ὧν τὰς ἑδραίας, καὶ ὑατλὰ». - 
τῶν ἀρμετῶν πνργοποιῖας, τὰς ἐν ταῖς φυχαῖς c«m 
ἁγίων θεωρουµένας, παραδηλοϊ δι αἰνίγματος, ὡς 
μόνοις τοῖς τοιούτοις Blot; τοῦ Θεοῦ γινωσχοµένου««- 
xai τὰ ἑφεξῆς συνῳδὰ τοῖς προαποδεδοµένοις &atiw7Z 
Συνἠχθησαν γὰρ ἓν ταύτῃ ol βασιλεῖς o) γὰρ δουλεια” 
όντων, ἀλλὰ βασιλευόντων συνλρομὴ τὴν θείαν ἐχείνπαας 
συνοιχίζει πόλιν. € Οἵτινες, » φησὶν, « ἰδόντες, οἳ---- 
τως ἐθαύμασαν.» Καὶ τὴν αἰτίαν διηγεῖται τοῦ θα”” .-- 
µατος, ἐπειδὴ οἱ πρότερον χατοιχκοῦντες ἀναξίως «—— 
πόλιν ταύτην, ὅτε ἣν πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, « ἑταράχθ--α 
σαν, χα) ἐσαλεύθησαν, xal τρόμος ἐπελάθετο αὐτῶν--- 
Καὶ οὗ µόνον τρόμος, ἁλλὰ xa πόνοι μιμούμε"'--- 
ὠδῖνας τικτούσης. "Απερ πάντα φησὶ κατὰ τούτα 


p Υεγενησθαι ὑπὸ τοῦ βιαίου πνεύματος, τοῦ τὰ rie — 


τῆς ἁποστασίας συντρίδοντος, τὰ καχῶς τῇ θαλάσα--πι 
του βίου ἐπιπολάζοντα. « Ἐν πνευµατι» γὰρ, ισα 
« βιαίῳ συντρίψεις πλοῖα Θαρσεῖς. » 'O δὲ τῆς c 
Πράξεων ἱστορίας «hv μνήμην ἔχων, οὐχ ἀγνοεῖ 7 
βιαίαν πνοὴν τὴν Ev τῷ ὑπερῴῳ τοῖς μαθηταῖς Υπ 
ριαθεῖσαν. Καὶ ὁ τῇ προφητείᾳ τοῦ Ἰωνᾶ προσεσκ---- 
κὼς, γινώσχει πάντως, ὅτι ὁ τοῦ Θεοῦ ἁποστὰς mele 
τεῖ πλοῖον τὸ ἐπὶ θαρσεῖς ναυτιλλόμενον. Εἶτα ὥσπαπωπι 
δύο προσώποις ἐπιμερισθεὶς ὁ λόγος, iv. μὲν πο 
προλαβοῦσιν τὸ τοῦ προαγορεύοντος ὑποδύεται Tt 
ωπον, by δὲ τοῖς Poet, τὰς τῶν ὑποδεξαμένπ 
τὸν λόγον φωνὰς ὑποχρίνεται. Λέγει γὰρ συντιθέ.--- 
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dicii, quam poteramus non timuisse, nisi serpens, A ὁλχῷ ταῖς ποιχίλαις τῶν παθῶν φολίσιν qo 


, qui calcaneo nostro insidiatur, cujus nomen ini- 


φρίσσων πανταχόθεν xat τραχυνόµενος. 


quitas, undique viam vitz: nobis circumsepisset proprio suo roiatu et gyro, εἰ variis 
quasi squamis, terribili aspectu undique infrendens et inhortescens. 


Deinde psalmo in duas partes distributo , in 
prima quidem parte consilium dat, nead alium 
quemdam liberatorem respiciant ; neque enim fra- 
ter, inquit, redimet, nec alius quispiam hominum, 
sed quilibet pro seipso exorabit, si «dederit Deo 
placationem, et pretium redemptionis anima suz.» 
Quod quidem consilii loco ad illorum superbiam 
coarguendam dicit, qui frustra operam in hac vita 
consumunt, studiumque in infructuosis rebue po- 
nunt. Quam variis laboribus sese fatigant homines, 
quasi semper victuri essent ; quam procul ab illis 
cogitatio corruptionis, quae mortem comitatur, qui 
quotidie ante oculos suos vident alios morieites, 
quodque certissimum et verissimum stuKitiz et in- 
sipientie argumentum est, qui nesciunt se post 
hanc vitam aliis divitias has relicturos, seipsos 
autem in sepulcris ín perpetuum mansuros, qui 
nomina sua per vitam sublimiorem in colo non 
descripserunt ; sed cum in terra fleri celebres cu- 
perent, fecerunt seipsos in celesti illa civitate ob- 
securos et sine nomine. Horum omnium causa est, 
quod homo proprium suum honorem non intelligat, 
sed ad brutas voluptates sponte sua sese abjiciat, 
obnoxius gule et ventri, iisque qux» ventrem con- 
sequuntur, sordibus. llec pars est prima divisio- 


nis hujus psalmi. Heliqua pars ad alia repreben- ( 


sionem et accusationem dirjgit ; rursusque iisdem 
verbis terminatur oratio; videlicet hoc nobis in- 
sinuat Propheta, primam causam mali in munduin 
ingressi fuisse, quod homo brutis et a ratione alie- 
nis cupiditatibus similis sit effectus jumentis; cum 
autem contra malum medicina parata nobis-esset 
ab co, qui humanum genus misericordia motus 
visitavit; homines, deserto rursus bono pastore, 
morti pascendos se tradunt, non ad coelestia pa- 
bula, sed ad infera tendentes, inferni oves facti. 
Dicit enim: «Sicut oves in inferno positi sunt, 
mors depascet eos.» Sic denuo per peccatum indu- 
citur oblivio ejus dignitatis, quz» nobia divino be- 
neficio obtigit, et ad vitam rationis expertem incli- 
natio exoritur: omne enim illud, quod extra veram 
rationem est, rationis destitulio est: proprium vero 
jumenti est ratione et mente carere. 
CAPUT XIII. 

Verum omnia quae in psalmo sunt, sigillatim 
velle prosequi, et commemorare, supervacaneum 
fuerit, cum ο qux? omissa sunt, facili labore ex iis 
quie diximus possint innotescere, ut proinde non 
arbitrer orationem longius protrahendam esse, uisi 
forte illud tantummodo rep:tendum sit ex iis, qux 
jum supra disputata sunt, magnum Davidem in 
humanum genus utroque modo beneficum esse, 
tunc scilicet, cum salutem nostram per symbola 
quadam, efformat et adumbrat, οἱ tunc cum bomi- 
nibus modum penitentie demonstrat: cui egregie 


Exo. διχη διελθὼν πᾶσαν τὴν Φαλμῳδίι 
τῷ πρὠτῳ μέρει, συμθουλὴν χατατίθετο 
πρὸς ἄλλον βλέπειν τινὰ λυντρωτήν ΄ οὔτε 
q^ λυτροῦται, φησὶν, οὔτε ἄλλος τις ἄνθρ 
f| αὑτὸς ἕχαστος ἑαυτὸν ἐξαιτήσεται ' báy 
τῷ θεῷ ἑξίλασμα ἑαυτοῦ, καὶ τὴν sip 
σεως τῆς ψΨυχῆς αὐτοῦ. » "U βούλεται 
πρὸς ὑπερογίαν τῶν µάτην σπουδαξοµένω 
τὴν σπουδαζοµένην ἐν τῷ βίῳ τούτῳ κατὰ ᾿ 
ἀχολουθίαν. Πὼς £v ἀνοήτοις διάγουσι χό' 
θρωποι, ὡς dci ζήσεσθαι προσδοχῶντες 
διὰ τοῦ θανάτου χαταφθορὰν οὐκ ἐλπίζουε 
πρὸ αὑτῶν ἁἀποθνήῄσχοντας βλέποντες ; xal 
νές εἰσιν ὡς ἀληθῶς, xal ἀνόητοι, οἱ ot 
ὅτι μετὰ τὸν τῖδε βίον ἄλλοις χαταλείφουαι 
τον αὐτὼν * αὐτοὶ δὲ τάροις εἰς τὸ διηνεχὲι 
σουσιν, οἱ τὰ ὀνόματα αὐτῶν οὐκ ἐν οὖρανε 
ὑγηλοτέρας ζωῆς ἀπογράψαντες, ἀλλ bv τ 
σθαι ὀνομαστοὶ ποθήῄσαντες, ἀνωνύμους . 
τῇ ἄνω πόλει ἑποίησαν. Τούτων δὲ πάντωι 
μὴ συνιέναι τὸν ἄνθρωπον τῆς ἰδίας τιμῆς, 
τὰς χτηνώδεις ἡδονὰς ἐχουσίως χατασυρῆ! 
xai Yactpi, val τῷ μετὰ Ὑαστέρα ῥύπφ 
ἔκδοτον. Τοῦτο τῆς πρώτης διαιρέσεως τι 
τὸ µέρος. Τὸ δὲ λειπόμενον Ev. ἄλλοις ἔχει 
ηγορίαν. Πάλιν 8$ εἰς τὸ αὑτὸ ῥῆμα περαα 
γος. 1οῦτο, οἶμα:, φιλοσοφούστς ἡμῖν € 
τείας, ὅτι τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς τῶν χαχύ 
τὸ ἀποχτηνωθῆναι τὸν ἄνθρωπον τοῖς ζωι 
παθήµασιν. Γενομένης δὲ ἡμῖν ἐκ χάριτος 
πείας τοῦ τοιούτου χαχοῦ διὰ τοῦ ἔπισ 
οἰχτιρμῷ τὸ ἀνθρώπινον, Πάλιν ἀφέντες ' 
ποιμένα, ὑπὸ τοῦ θανάτου ποιµαίνονται' ο 
οὐράνιον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἓν ὥδου νομὴν &a 
Χλίναντες, πρόθατα τοῦ übou γενόµενοι. 
ὅτι, € Ὡς πρόθατα Ev Gon ἔθεντο, θάνατοι 
αὐτούς.. Καὶ οὕτως ἐκ δευτἐρου γίνεται 
τῆς ἁμαρτίας ἡ τῆς τιμῆς τῆς χατὰ χάρι 
νοµένης ἀἁναισθησία, χαὶ πρὸς τὸν ἄλογον 
φορά. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τοῦ ἀληθινοῦ λόγ 
νου, ἁλογία ἐστίν. "ἴδιον 65 τοῦ xvf vou; τὸ 
καὶ ἀνόητου. 


ΚΕΦΛΑΑΙΟΝ ΙΓ. 

Τὰ ὃΣ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν iv τῇ Ψαλμωῳδίι 
θείας ἐπὶ λέξεως ἀναγράφειν, περιττὺν ἂν 
λῆς εὐχολίας οὔσης τῷ βουλομένῳ διὰ 
µένων καὶ τὰ παρεθέντα χατανοῆσαιο "I 
οἶμαι δεῖν μγχύνειν διὰ πολυλογίας τὸν 
τοῦτο µόνον ἀναγχαῖόν ἐστιν ἐπαναλαθδε 
προεξητασµένων, ὅτι δι ἀμφοτέρων εὗὑεργε! 
θρωπίνην φύσιν ὁ μέγας Δαθὶδ, δι ὧν τε 
συμβολικῶς τὴν σωτηρίαν ἡμῶν , xaX δι « 
χνυσι τοῖς ἀνθρώποις τῆς µετανοίας τὸν τι 
τινα τέχνην ἐπιθάλλων τούτῳ τῷ κατορθ 
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oratio: οἱ enim omnia qux Dominus fecit, bona A λίαν, ἡ δὲ ἡμίονος ἔξω τοῦ καταλόγου 3 


valde sunt, mulus vero extra censum et classem 
eoruin est, qux in creatione sunt condita, perspi- 
cuum sane fit, ad malitiam demonstrandam nomen 
hoc a sacra historia usurpatum esse. Neque a Deo 
igitur substantiam habet, neque cum fit eo modo 
quo (it, sufficit ipse sibi per suam subsistentiam 
ad sui conservationem. Quemadmodum enim mulo- 
rum natura seipsam per.seipsam non conservat, 
sic neque malitia seipsam durando conservare po- 
test. Sed perpetuo ex alio quopiam exoritur, quando 
illa excelsa et volubilis anii nostrz pars ad cu- 
piditatem terrenz et irrationalis conjunctionis de- 
labitur. Ergo alienigena ille Doeg, nuntius Saulis 
contra Davidem, infecundi gregis muloram pastor, 
alius non est, quam malus angelus, qui per varias 
peccati affectiones, genus humanum ad scelera 
pertrahit, qui quando viderit aliquem esse in domo 
veri sacerdotis, eumque stimulis inulorum percu- 
lere nequiverit, tunc nuntiat id principi malitize 
spiritus operantis in filiis diffidentiz. llle autem 
altis radicibus actis, ut oliva fructifera in domo 
Domini, illos contra tyrannum iustiluit sermones, 
quos in psalmo audivimus, cum ait: «Qui gloria- 
ris in malitia, qui potens es in iniquitate? Cujus 
liagua est, sicut novacula acuta,» spolians eos, 
quos tetigerit, honore et decore crinium, abscin- 
densque septem illos capillorum nexus, in quibus 
omnis virtus residet. lutelligis, opinor, ex ipso 
scptenario numero, spiritualium cincinnorum sen- 
sum, proul videlicet Isaias septiformem spiritus 
gratiam enumerat **; quibus abscissis, ut Samsoni 
accidit *!, sequitur oculorum interitus et perditio, 
jamque teimulentis et ebriis alienigenis ludibrium 
efficitur. 

Posthoc describit ejus, qui in malitia potens est, 
notas οἱ proprietates : quoniam « Deus destruet 
liunc in finem ; nunc vero evellet et emigrabit eum 
a divitto habitaculo,» et de terra viventium erxscin- 
det malitiz illius et acerbitatis radices, et id genus 
alia, que psalmus ille toto suo decursu complecti- 
tir, ad eumdem finem spectantia; quibus constan- 
ta el stabililas eorum perficitur, quemadmodum 
divinus ait Apostolus, qui «radicati sunt in fide. 
Ego enim, inquit, tanquam oliva fructifera in domo 
Dei mei, speravi in misericordia Dei in saculum,» 
et ultra hoc spatium, cujds mensura est infinitas, 
quod vocat «s:culorum saeculum.» Simulque se 
Deo perpetuas gratias acturum pollicetur, cum ail: 
« Confitebor tibi in ssculum :» tu enim fecisti mihi 
digna gratiarum actione, «et exspectabo,» inquit, 
«nomen Ltuum:» bona est enim bxc exspectatio 
sanctis tuis. Quemadmodum autem diversi coloris 
splendor ob tincturz varietatem, variis quasi flori- 
bus distincte, sensim ad diversum colorem transit, 
ipsas auras colorum alternante fulgore scite pictu- 
rans; sic eli videre est psalmi hujus sensus ex- 


** [saj, xi, 2. *'! Judic. xvi, 21 sqq. 


τίσει γεγονότων ἑστὶν, δῆλον ἂν εἴη, ὅτι mp 
ἔνδειξιν τὸ ὄνομα τοῦτο ὑπὸ τῆς ἱστορίας 
πται. Οὔτε Ex θεοῦ οὖν τὴν ὕπαρξιν ἔχει, « 
µένη ὡς Υίνετσι διαρχεῖ τῇ ὑποστάσει πρὸ 
Ὡς vàp οὐ συντηρεί δι ἑαυτῆς ἑαυτὶ 
ἡμιόνων φύσις, οὕτως οὐδὲ dj χαγία µένε 
διηνεχὲς αὐτῇ φυλασσομένη, ἀλλὰ πάντοι 
ὑπ' ἄλλου ζωογονουμένη, ὅταν τὸ εὐγενὲς, x 
τῆς ἐν ἡμῖν φύσεως, xal ταχὺ, καὶ ὑψαύχ 
ἐπιθυμίαν τῆς ἀνώδους τε xal ἀλόγου συζι 
ολισθἠση. Ὁ τοίνυν ἀλλόφυλος ἐχεῖνος Δα 
Σαοὺλ xarà τοῦ Δαθὶδ γενόμενος ἄγγελε 
ἀγόνου ἀγέλης τῶν ἡμιόνων νομεὺς, οὐχ 


Β εἴη παρὰ τὸν πονηρὸν ἄγγελον, τὸν διὰ τῶν 


C 


τῆς ἁμαρτίας παθηµάτων τὴν ἀνθρωπίν 
πρὸς τὸ xaxby ἐφελχόμενον ' ἵν ὅταν ἵδῃ. 
οἴχῳ τοῦ ἀληθινοῦ ἱερέως ἐστὶν, ἁδυνατό 
αὐτὸν τοῖς τῶν ἡμιόνων λαχτίσμασιν, τί 
μηνύει πρὸς τὸν ἄρχοντα τῆς πονηρίας τοῖ 
τος τοῦ ἑνεργοῦντος ἓν τοῖς υἱοῖς τῆς πε 
δὲ ἑῥῥιζωμένος, ὡς ἑλαία κατάκαρπος iv 
τοῦ θεοῦ. ἐχείνους ποιεῖται χατὰ τοῦ τυρί 
λόγους, οὓς ἐν τῇ Ψαλμῳδίᾳ Ἱχούσαμεν 
«Τί ἐγκαυχᾶ ἓν καχία ὁ δυνατὸς ἀνομίαν, o 
ca ὡσεὶ ξυρὸν Ἠκονημένον, » οἷς ἂν ἐπαχ' 
λοῦτα τῶν τριχῶν τὴν εὐπρέπειαν, xax τὰς 
βοστρύχων σειρὰς, iv αἷς ἐστιν dj δύναι 
ἀποτέμνουσα. Νοεῖς δὲ πάντως ἐκ τῆς ἐφδο 
πνευματικῶν βοστρύχων τὴν ἔννο-αν, καθὰ 
τὴν ἑπταχῆ γινοµένην τοῦ πνεύματος χάρ 
θµήσατο * ὧν ἀποτμηθέντων, χαθὼς ἐπὶ το 
συνέθη, ἔπεται τῶν ὀφθαλμῶν f ἀπώλει 
ἐπιγέλαστον εἶναι τοῖς ἀλλοφύλοις, ὅταν pus 


Ἐπάχει δὲ μετὰ τὸ εἰπεῖν, δι ὧν ὑπογρ 
τοῦ ἐν καχίᾳ δυνατοῦ ἰδιώματα ' ὅτι «6 8 
μὲν καθαιρίσει εἰς τέλος * τέως δὲ νῦν k: 

εταναστήσει ἀπὸ τοῦ θείου σχηνώµατος, 
τῖς τῶν ζώντων γῆς ἀνορύξει τὰ της πονηι 
xai πιχρἰας ῥιζώματα, xal ὅσα τούτοις χα 
λουθον περιέχει ἡ φαλμιρδία, πρὸς τὴν αὐτὴ 
βλέποντα ' δι’ ὧν κατορθοῦται τὸ βέδαιον, 
πεν ὁ θεῖος Απόστολος, τῶν εἑῥῥιζωμέ 
πἰστει. Ἐγὼ Υὰρ, » φησὶν, «dos ἑλαία xt 
ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Θεοῦ µου, ἤλπισα ἐπὶ τὸ 
8:00 εἰς τὸν αἰῶναν» xal τὸ ὑπὲρ τοῦτο 
οὗ µέτρον ἐστὶν ἡ ἀπειρία, ὅπερ «αἰώνω 
αἰῶνα. » "Ev τούτῳ xai τὴν εὐχαριστίαὶ 
ἀῑδιον τῷ Oed προσοίσειν χατεπαγγέλλετ 
« Ἑξομολογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα. » 1 
τὰ ἄξια τῆς εὐχαριστίας ἐποίησας. «Kat ( 
cna, «τὸ ὄνομά aov. » ᾿᾽Αγαθὸν γάρ ἔστιν 
τοῖς ὁσίοις σου. Ὥσπερ δὲ dà πολύχρωμο 
διαφόρῳ τῷ τῆς βαφῆς ἄνθει λεληθότως πι 
ρόχρουν µεταθαίνει, προσφυῶς τὰς ἄκρας 
µάτων αὐγὰς ἀλλήλαις καταμιγνύονσα" o 
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esse, qui dat ex Sion salutare Israel ; quique ea- A αὐτοῦ, &zb τοῦ πονηρῶς διὰ τῆς ἁμαρτίας ἡμᾶς at- 


ptivitatem plebis suz, ab eo qui nos per peccatuni 
improbe in servitutem conjecit, rursus ad seipsum 
convertit, quando verus Israelita et spiritualis Ja- 
cob ketitia el exsultatione repletur. Sensus igitur 
psalmi, quantum quidem investigare potui, per 
ipsa psaluii verba, is est, quem dixi, cumque hoc 
sensu convenil inscriptio psalmi. Nam psalmi ora- 
tionem «esse epinicium testatur inscriptio, per 
chorum in intellectu compositum. «lu finem » 
enim, inquit, « pro Maeletb, » quod « per chorum » 
interpretari licet. Pro illo « in finem, » alii inter- 
pretes reddiderunt : « epinicium, » hoc est, « car- 
men victoria. » 

Rursus instituto ordine cursus oralionis pro- 
gressus, consentance cogitationibus eorum, qui 
proficiunt, accommodat historiz znigmata et invo- 
lucra, quando nihil adversus nos Doeg ille Idu- 
meus molitur, in scipso ambiguam illam, ct in 
duplici confinio positam mulorum naturam pascens. 
Dictum est autem el supra, peccatum per hoc 
animal significari : quemadmodum enim peccatum 
fructus est ligni illius in utrumque penduli et anci- 
piis, quod bonum et malum appellatur : bonum 
qnidem , quod tegat peccatum voluptatis esca, 
quam corporis amici loco boni corripiunt ; malum 
vero, quia in amarum exeat finem, quod nunc ut 
bonum et pulchrum tanto. studio quzritur : sic 
eiiam videre licet utriusque natura, equi videlicet 
et asini, symbola et notas in eo, de que loquor 
animali, ut perinde idem mulus sit et equus et 
asinus, non quidem divisim utrumque, sed simul, 
in unam duplici animalium natura ad novi hujus 
animalis constitutionem  commista et confusa. 
Quando igitür alienigena ille, dc quo agimus, ty- 
ranno nostram apud sacerdotem  commoratio- 
nem et conversationem indicat, deinde nos eum, 
qui in malitia gloriatur, et in iniquitate potentiam 
οί vires suas collocat, divina ope superaverimus et 
ex dominatione deturbaverimus, funditusque ex 
terra viventium evulserimus, facti oliva, multitu- 
dine fructuum lzta et onusta, et per spem in Deum 
corrolorati, tunc celebrabimus.in choreis adver- 
sus deviclum a nobis hostem epinicia, tunc me- 


χµαλωτίσαντος, πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφων, ὅτε 
γίνετας ἐν εὑφροσύνῃ χαὶ ἀγαλλιάματι ὁ ἀλτθινὸς 
Ἱσραπλίτης, xai πνευματιχὸς Ἰαχώδ. Ἡ μὲν οὖν 
δ,άνοια τῆς Φαλμωδίας, καθὼς ἔξεστιν εὑρεῖν διὰ τὸν 
προϊόντα τῶν λέξεων τῆς φΦαλμωδίας, τοιαύτη. Ἡ δὲ 
ἐπιγραφῇ τοῦ Φαλμοῦ συµθαἰνει πρὸς τὴν διάνοιαν. 
Ἐπινίχιον γὰρ εἶναι τὸν λόγον τῆς ψαλμωδίας, f; ἔπι- 
γραφῆ σηµαίνει, διὰ χορείας ἐν συνέσει γινόμενον - 
« Elg τὸ τέλος » γὰρ, φησὶν, « ὑπὲρ Μαελὲθ, » 8 «διὰ 
χορείας » ἑρμηνεύεται. Καὶ ἀντὶ τοῦ « εἰς τὸ τέλος, » 
ἕτεροι τῶν ἑρμηνέων « ἀπινίχιον » ἐχδεδώχασιν. 


Πάλιν διὰ τῶν ἀκολούθων ποοϊὼν 6 λόγος, καταλ--.. 


D λέλως τοῖς διὰ τῆς προχοπΏς εὑρισχόμενος vofiuaot—. 


ἐφαρμόζει τὰ τῆς ἱστορίας αἲν γµατα, ὅταν ἄπραχτοππας; 
γένηται χαθ᾽ ἡμῶν ὁ Δωὴκ ἐχεῖνος ὁ Ἰδουμαῖος, τα 
ἑπαμφοτερίζουσαν τῶν ἡμιόνων φύσιν Ev ἑαυτῷ vem 
µεύων. Εἴρητα. δὲ τοῦτο χαὶ ἐν φθάσασιν, ὅτι 
ἁμαρτία διὰ τοῦ ζώου τούτου αηµαίνεται. Ὡς γεν 
αὐτὴ ἑπαμφοτερίζοντος ἐχείνου τοῦ ξύλου ἐστὶ x1 —- 
Tbe, ὃν xaÀby καὶ πονηρὸν ὀνομάζει ὁ λόγος, xac 
xai διὰ τὸ κεχαλύφθαι τὴν ἁμαρτίαν τῷ τῖς foóov- 
δελεάσµατι , fjv ἀντὶ χαλοῦ µετέρχονται οἱ τοῦ cam—m 
µατος φίλοι’ πονηρὸν δὲ πάλιν, ὅτι εἰς πικρὸν x2— m 
λήγει πέρας, τὸ vov ὡς χαλὸὺν σπουδαζόµενον ΄ οὔὓτ--ξ 
ἔστιν ἑχατέρας φύσεως, ἵππου τε xal ὄνου, τὰ σ:-τ--'-ᾱ 
ολα περὶ τὸ ὑποχείμενον ζῶον ἰδεῖν: ὡς εἶναι — 
ἡμίονον τὸ αὑτὸ xal ἵππον xat ὄνον, οὗ διῃρηµέν'--- 
ἑχάτερον, ἀλλ᾽ ἓν ἑνὶ τὰ δύο, τῆς διπλΏς τῶν ζά----ι 
φύσεως πρὺς την τοῦ ζώου ἀπεργασίαν χαταχ -Ἔ--ε 
θείσης. ΄Όταν τοίνυν μηνυτῆς γένηται τῷ τυρά-- v 
τῆς παρὰ τῷ ἱερε διαγωγῆς ἡμῶν ὁ ἀλλόφ.. -----Ξὰ 
ἐχεῖνος, ὃν ἑνοήσαμεν, εἶτα ἡμεῖς τὸν Ev χαχίᾳ κς----αι 
χώμενον, xai £v ἀνομίᾳ χεχτηµένον τὴν δύναδε-ιιν 
διὰ τῆς θείας συμμαχίας χαθἐλωμέν τε τῆς ba 
στείας, xal προθέλυµνον αὐτὸν Ex τῆς γῆς τῶν EL ' d 
των ἀναῤῥ'ζώσωμεν, ἑλαία vrvópevor τῷ πλήθει “τω 
καρπῶν ἀγαλλομένη xai βρίΌουσα, xai διὰ τίς e 
Θεὸν ἑλπίδος δυναµωθέντες χορεύσωμεν χατὰ το 
ἡττηθέντος τὰ ἐπινίχια" τότε κατὰ λόγον τοῖς ὑ- 
λοτέροις προδθαίνομεν, ὄντως χατὰ τὴν ἐν a 
"Acpatt φωνὴν, « ὄρη διαπηδῶντες καὶ βουνοῖς ig 





rito gradum ad altiora faciemus, vere, ut in Canti- D Jópevot. » 


cis dicitur, « salientes in. montibus et transilien- 
tes colles **. » 

Quisnam igitur iste mons est, ad quem nunc ex 
prioris montis, quasi notionibus, resultat denuo 
alia victoria, et alii hymni super victoria per intel- 
ligentiam Davidi confecti ? Qui jam bellum movent, 
,non sunt amplius de grege mulorum, sed natio 
Zipheorum, qui angustias arentis et siticulosi 
transitüs obsident, et quando nequeunt prohibere 
nostrum per angustias illas iter, tristes ob salutem 
nostram, prosperosque successus evadunt. Inquit 
cain : « In finem | intellectus in carminibus David, 


ὃν Cantic. i, 8. 


Τί οὖν ἐστι τοῦτο τὸ ὄρος ἐφ᾽ ὧν νῦν ὁ λόγοσς 
τοῦ προτέρου ὄρους τῶν νοημάτων µεθάλλεται Dmm 
νίκη πάλιν, χαὶ ἄλλοι ἐπὶ τῇ νίχῃ ὄμνοι διὰ c» 
έσεως τῷ Δαθὶδ κατορθούµενοε; οἱ δὲ χινοῦντες 7 
ἀγῶνάς εἰσιν οὐχέτι ἡμιόνων ἀγέλη, ἀλλὰ ζηρα» 
ἔθνος. Οἱ τοῖς στενοῖς τῆς αὐχμώδους διαθάσ,. κ 
προχαθήµενοι, ὅταν χωλῦσαι τὴν διὰ τοῦ στενοῦ 4 
ρείαν ἡμῶν ἀδυνατήσωσιν, τὸν ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ μα 
λυπούμενον’ «Εἰς τὸ τέλος » γὰρ, φησὶν, « συνέσες»- 
ἐν ὄμνοις τῷ Δαθὶδ. ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζτφαίους, »— 
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τῷ Σαοὐλ, Ἰδοῦ 43618 χέκρυπται παρ) ἡμῖν. » A cum venissent Ziphzi, et dixissent ad Saul : Fece 


€ δὲ ὁ τὴν ἱστορίαν οὐχ ἀγνοῶν, οἶδεν στενὸν 
χμώδη τόπον ἓν τῷ µέρει τούτῳ μνημονευόμε- 
ἃ δι τῆς ἀπεστενωμένης διέδου, τὴν εὔαγγε- 
τῆς βασιλείας ὁδὸν ἐνοήσαμεν, fiy χωλύουσι 
Ζηφαῖο:, τοῦτ' ἔστιν, τὸ ἀλλόφυλον τῶν δαιµό- 
vos, οἱ ὑπηρέται τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως" 
Όυσιν δὲ οἱ ὀλίγοι οἱ τὴν πλατεῖαν ἀποστρεφό- 
Ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἱστορίας οὕτως" «Οὐχ 
αθιδ κέκρυπται y Μασερὰ παρ ἡμῖν ἐν τοῖς 
ἐν τῷ βουνῷ:; ἀληθῶς yàp τῇ στενῇ ταύτῃ 
V. Θεὸν ζῶντες ἑναποκρύπτονται, Δείχνυσι δὲ 

ἡμῖν τὴν ὁδὸν ἡ Καινὴ Διαθήκη, δι’ ἧς ἔστι 
qv ἀχροτάτην τοῦ onus χορυφὴν ἀνελθεῖν, ἣν 
ὀνομάζει ὁ λόγος τῆς ἱστορίας. Ὅταν οὖν τὴν 


David absconditus est apud. nos **. » Omnino au- 
lem is qui historie ignarus non est, probe videt, 
per angustum et arentem locum, cujus hic flt 
mentio, et per transitum adeo ad penetrandum 
difficilem, evangelicam illam regni celestis semi- 
tam intelligendam esse, qua nos quidem Ziphzi 
prohibent, hoc est, alienigena. daemonum natio, 
ministri adveraariz potestatis. Inveniunt vero eain 
pauci illi, qui latam viam aversantur. Sic autem 
historie sese illius narratio ad verbum habet : 
* Nonne ecce David absconditus est in Masera apud- 
nos in angustiis, in colle? » vere enim in augusta 
hac via absconduntur, qui vitam Deo consenta- 
meam ducunt. Hanc viam ostendit nobis Novum 











kuslvny ὁδὸν ἀνεμποδίστως παρέλθωµεν, Zn- B Testamentum, cujus beneficio ad supremum montis 


p topávv τὴν σωτηρίαν ἡμῶν καταμηνύου- 
μεῖς δὲ τῷ ὀνόματι τοῦ σεσωχότος , τὴν δυ- 
ty τῆς εἰς τὸ καλὸν κρίσεως ἡμῶν ἀνατίθεμεν 
κ» «Ὁ θεὸς, ἐν τῷ ὀνόματί σου σῶσόν pe, xal 
υνάµει σου χρινεῖς µε.» Τὸ γὰρ γενόμενον, ὡς 
αὠμενον, ὑπὸ τοῦ λόγου διεσχηµάτισται, οὕτω 
αφῆς τῆς κατὰ τὸν χρόνον ἀχριθείας ὁπερορώ- 
1b γὰρ τὸ ἑσόμενον ἡ προφητεία πολλάχις ὡς 
pos διηγήσατο,, καὶ τὸ γεγονὸς, ὡς προαδο- 
ν» Ὡς καὶ ἐν ταύτῃ τῇ φαλμῳδίᾳ κατὰ τὸ πέ- 
Iv. 05 γὰρ εἶπεν, ὅτι «ἐν τοῖς ἐχθροῖς µου 
M50 ἀλλ’ «ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαλμός µου,» δι ὧν 
τανθάνοµεν, ὅτι τῷ θεῷ οὔτε τι παρῴχηκεν, 
τῷ ἐνεστῶτι τὰ πάντα ἐστίν, Ὥστε xÀy τοῦ 
[κότος , καὶ τι 
ἴμφασίν τινα ἔχῃ τὰ ῥήματα, τοῦ ἐνεστῶτος 
λθεν ἡ ἔννοια. Λέχει τοίνυν πρὸς τὸν Θεὺν ὁ 
ἰμώδους τε xal στενῆς ἐπιδὰς, καὶ φυγαδεύ- 
τῶν Ζηφαίων συγχρότηµα, ὅτι Ἐν τῷ o 
Τέγονεν ἡμῖν ἡ σωτήρία, xat tv τῇ δυναστείᾳ 
lv τῷ καλῷ κρίσις τὴν ἰσχὺν ἔχει, καὶ εἰς del 
ενἠάεται. Καὶ προσχαλεῖται ὑπὲρ τούτων τὴν 
coky πρὸς τὴν τῆς εὐχαριστίας ἀκρόασιν, λέγων 
σερίων τὴν ἐπανάστασιν, καὶ τῶν ἐν xaxa. 
y» τὴν τς φυχῆς αὐτοῦ ζήτησιν, ὧν οὗ 
"sat θεὺς, ἀλλ' ὁ ἐκ τοῦ ἑναντίου νοούµενος, 
το γάρ φησιν" Ἐκεῖνοι μὲν « οὐ προέθεντο 
) ἑνώτιον αὐτῶν" ἐμοὶ δὲ ὁ Θεὸς βοπθεῖ, ὁ 










μέλλοντος περὶ τῆς θείας δυ- C 


verticem pervenire possumus, quem collem hi- 
storim contextus nominat. Quando igitur absque 
impedimento angustam illam viam pertransieri- 
mus, Ziphzi salutem nostram οἱ prosperilatem ad 
tyrannum deferunt; nos autem nomini cjus, qui 
mos salvavit, potestatem rccte de nobis judican 
deferimus, dientes : « Deus, in nomine tuo sal- 
vum me fac, οἱ in virtute tua judica. ». Nam id 
quod faclum jam erat, oratione ita reprzesentat, 
quasi adhuc futurum esset. Sic enim solet Scri- 
ptura accuratam temporis rationem quasi negli- 
.gere. Nam divina oracula id quod futurum est, 
szpe ul preteritum referunt, et id. quod jam pre- 
teriit, ut futurum : quemadmodum et in fine hujus 
psalmi videre licet : € Super ini- 
micos meos. despiciel; » sed, « Despexit oculus 
meus. » Quibus docemur, Deo nihil futurum aut 
prateritum esse, sed omnia prassentia adesse. lta- 
que sive prateriti, sive futuri vim et signiflcatio- 
nem habeant verba de divina potestate prolata, 
animus tamen haud egreditur extra. przsentis ter- 
minos. Ait igitur ad Deum ille, qui per arentem 
et angustam semitam evasit, Ziphzorumque tur- 
bam et coitionem fugavit : In nomine tuo salus 
nobis venit, et in virtute tua judicium de bono et 
recto robur liabet, id quod semper eveniet : e! per 
hoc advocat Dei velut aures, ut gratiarum actiones 
audiant, enumeraus quomodo alieni adversus ipsum 








ερέφων τὰ χακὰ τοῖς τῆς xaxa; εὑρεταῖς, p insurrexerint, ei quomodo fortes et potentes in 


ἃ τῆς ἀληθείας ἑξαφανίζων » ἅπαν, ὅσον ἐστὶν 
θείας Lj pho, καὶ ἀλλόφυλον. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, 
qv ὀνόματι, τούτῳ εὐχαριστήσω , ὅτι ἀγαθὸν 
εστία. Ἐφ' οἷς go τε τῶν θλίψεων ἐγενόμην, 
ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν τοῖς ἐφθαλμηῖς κατ- 
Ἐπὶ τοῦτο γὰρ ὁ προρητιχὸς ὀφθαλμὸς εὐ- 
αι, ὅταν µηχέτι μηδὲν ἐκ τοῦ ἐναντίου τῇ 
εωρεῖται΄ τῆς γὰρ xaxlac ἐξαιρεθείσης, τις 
ἣν ἀρετὴν εἰς ἐχθροῦ τάειν ἀντικαθίσταται, 





A οὖν ἐγθρῶν irpo ir, ὄνομα" πῶς 
ἐχθρὸς E stor, PUE ο ἔχθρας ζύ- 


Ἅμηχέτε τη 


αν und; Ma, 
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malitia animam ejus quzsiverint, quibus Deus noa 
prit dux, sed is qui Deo contrarius est. Ob id 
: lli « non. proposuerunt Deum ante conspe- 
ctun suum,» me vero Deus adjuvat, convertens 
mala ad ipsos malitize auctores : et, « In veritate 
sua disperdet » omne illud quod veritati inimicum 
est et extraneum. Ego autem nomini, inquit, in 
quo salvatus sum, gratias agam, quoniam bona cst 
gratiarum actio, quia zrumnas et tribulationes 
evasi, oculisque meis inimicorum meorum disper- 
ditionem vidi. Ideo enim Prophet oculus exsultat, 
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quod nihil amplius virtuti oppositum cernat : A ene, ἣν ἀπέχτεινεν ἡ εἰρήνη, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 


sublata cnim malitia, qux inimici loco et nomine 


στολος; 


virluti adversatur, non amplius relinquetur inimicorum nomen et memoria, Quomodo enim quis 
inimicus appellaretur, non amplius gliscenlbus et virentibus inimicitiis, quas interemit pax, ut 


ait. Apostolus? 

Czterum ut apte οἱ debito ordine sensus, quos 
hactenus exposuimus, verbis psalmi accommoden- 
tur, ipsam ad verbum lege, qua, ordine est quin- 
quagesima tertia, psalmodiam, quando Ziplizis 
superior effectus, contemplatusque malitie omni- 
modum interitum, rursus in intellectu superni au- 
xilii constitutus, Deo hymnum epinieium, el car- 
men victoriale decantat : sic enim habent inscri- 
plionis verba : « In finem in carminibus intellectus 
David. » Porro sicut in certaminibus, qu:e corpore 
perficiuntur, non congrediuntur pugiles cum iisdem 
adversariis, quos juventutis tempore devicerant, 
sed aucto robore, viribusque confirmatis, majores 
et validiores antagonistas sibi deposcunt ; illis de- 
victis, cum excellentioribus adhuc in pulverem 
descendunt, semper virium incremento convenien- 
ter cum robustioribus adversariis manum conse- 
rentes : pari modo, qui tot a tantis hostibus victo- 
rias reportavit, illustriores adhuc victorias ab illis 
refert, congressus cum celebrioribus, majorisque 
nominis el famz antagonistis, et ob id agonothe- 
fam ad audiendum advocat, cum sit: « Exaudi, 
Deus, orationem meam, et ne despexeris depreca- 
Uoncm meam **: » rogatque, ut ad pugnam ani- 
mum advertat : « Intende, ». inquit, « mibi et cx- 
audi me, » vonstratque certaminum suorum labo- 
res, enarrans tristitiam el conturbationem , et vo- 
cem inimici, εἰ Lribulationem peccatoris, Ου 
omnia ostendit certaminis praesidi velut palastricas 
quasdam victorias ab adversariis relatas, οἱ ad haec 
eliam conturbationem cordis, et formidinem mortis, 
et timorem, et tremorem, et tenebras vitam ipsius 
undique complexas ; quibus omnibus unu id re- 
medii invenit, quo ex rebus tam affliciis eiergeret, 
ut pernices columbae alas assumeret, et in altum 
sese tolleret, et in eo loco volatum sisterct ac 
conquiescere, qui a malis omnibus securus, per- 
petuo divinioribus rebus circumfluit. Inquit enim : 
« Mansi in solitudine, » ut ibi a pusillanimitate 
spiritus quz: in terra, el a procellis tentationum, 
Dei ope, servarer, ubi evanescit omnis malitia. Nam 
precipitatio in mare, abolitionem et Interitionem 
significat. Quia omne illud, quod in profundum 
demergitur, evanescit, et ex conspectu hominum 
eripitur ; submersio igitur et pernicies peccati, est 
dissolutio concretionis peccati. Propterea dicit, a 
Deo przcipitari malitiam in mare, cum dividit lin- 
guas eorum qui in malo conspirant. Alia item 
omnia qua in ordine psalmus continet, ut est de- 
scriptio civitatis habitat: a malis et pravis studiis 
et institutis, eodem pertinent. Refert enim malos 
hujus civitatis incolas, iniquitatem scilicet, ct con- 


*5 Psal. Liv, 2. 


B ἀθληταὶ παραµένουσιν, ὧν ἂν 


Ὡς δ᾽ ἂν ἀχολούθως ἑφαρμοσθείη τὰ ῥηθέντα vof.- 
µατα τοῖς ῥήμασι τῆς φαλμῳδίας, αὐτὴν ἐπὶ λέξεως 
ἀνάγνωθι τὴν φαλμῳδίαν, τὴν ἓν τῷ πεντηχοστῷ 
τρίτῳ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τεταγµένην, ὃτετῶν Ζηφαίων 
ἤδη χρείττων γενόμενος, ἐπιδὼν τὴν τῆς χαγίας παν- 
ωλεθρίαν, πάλιν ἓν συνέσει τῆς ἄνωθεν χαταστὰς 
συμμαχίας, ὕμνον προσάγει τῷ θεῷ ἐπινίχιον. Οὕτω 
γὰρ ὁ τῆς ἐπιγραφῆς περιέχει λόγος" « Elg τὸ τέλος 
ἐν ὕμνοις συνέσεως τῷ Δαθίδ. » Ὥσπερ δὲ χατὰ τοὺς 
σωματιχοὺς ἀγῶνας, οὗ τοῖς αὑτοῖς ἀντιπάλοις οἱ 
ἓν νεότητι χατὰ τὴν 
παλαίστραν χρατήσωσιν, ἁλλ᾽ αὐξηθείσης αὐτοῖς the 
δυνάµεως, πρὸς µείζονάς τε καὶ ἰσχυροτέρους àvt- 
αγωνιστὰς ἁποδύονται, xiv ἐχείνων χρατήσωσιν, καὰ —— 
τῶν ὑπερεχόντων Χονίζονται, πάντοτε τῇ προσθήχῃ — m 
τῆς δυνάµεως καταλλήλως πρὸς τοὺς δυνατωτέρους zm 
τῶν ἀντιπάλων ἁἀγωνιζόμενοι» χατὰ τὸν αὐτὸν τρό-----ᾱ 
πον, xal ὁ διὰ τοσούτων ταῖς κατὰ τῶν ἐχθρῶν vixau zm.» 
ἐγγυμνασθεὶς, ἐπισημοτέρας τὰς νίχας ἑαυτῶν ποιεῖναν ο 1 
πρὸς τοὺς ἑπισημοτέρους τε xal µείζονας τῶν ἀνι- --' 
αγωνιστῶν συμπ)εχόµενος. Καὶ διὰ τοῦτο προσκαλεῖ--Ἡ aa 
ται τὴν ἀχοὴν τοῦ ἀγωνοθέτου, λέγων ε Ἐνώτισον, ἂν 4 
θεὸς, τὴν προσευχἠν µου, xaX μὴ ὑπερίδῃς τὴν δἑησίγ 3 am 
pov. » Καὶ προσέχει αὐτοῦ τῇ ἀθλήσει παρακαλεί σε. 
« Πρόσχες pot, » λέγων, « χαὶ εἰσάχουσόν pov. - 
Καὶ ὑποδείχνυσι διὰ τοῦ λόγου τῶν ἀγώνων τοὺς τάᾶσ-πα 
νους, λύπην καὶ ἀδολεσχίαν, xai ταραχὴν χαρδίας, ας»: 


. xai φωνὴν ἐχθροῦ, χαὶ θλίψιν ἁμαρτωλοῦ διηγούμεβ-π.Ἡ 


νος, οἷόν τινα κρατήµατα παλαιστριχὰ χαταγινόµενι 3... 
παρὰ τῶν ἀνταγωνιζομένων αὐτῷ τῷ ἀγωνοθέτῃ ἕτστς 3l 
δειχνύµενος. Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις χαρδίας sapayt; ζΕε» 
xai δειλίαν θανάτου, xal φό6ον, xaX τρόµον. xaX ye aue 

φον τὴν ζωὴν αὐτοῦ πᾶσαν διαλαθόντα, ὧν máv:u» —— 
μίαν ἐπίνοιαν εὕρατο πρὸς τὸ χρεϊττόν τε xal dvo» wn 
τερον τῆς τοσαύτης συνοχῆς γενέσθαι, τὸ πτερωθῆν e Kl 
αὐτὸν τοῖς τῆς περιστερᾶς ὠχυπτέροις, xal µετά «τν 5 
σιον γενόµενον ἐχεῖ παῦσαι τὴν πτῆσιν Ev ἐχείνῳα' « 
τόπῳ, ὃς τῶν χαχῶν πάντων ἔρημος ὧν, θαλἠς toos ae 
τοῖς θειοτἐροις. « Λὐλισθεὶς » Υὰρ, Φφησὶν, εἓν - ' 


p ἐρήμῳ 5. &rb τῆς κάτω ὁλιγογυχίας, xa ἀπὸ τῆς co» 297 


πειρασμῶν χαταιγίδος, ἐχεῖ προσδέφασθαι τοῦ θε 598 
τὴν σωτηρίαν, ὅπου ἀφανίξεῖαι dj χαχία. Ὁ γὰρ xs» 
ταποντισμὸς τὸν ἀφανισμὸν ἑρμηνεύει * διότι πᾶν " wi 
ἐν βυθῷ γεγονὸς, ἀφανίζεται. Βυθισμὸς οὖν ápaprio3 37 
ἑστὶ xal ἀπώλεια, ἡ τοῦ συνεστῶτος τῆς χαχίας 6s 
Ἄυσις. Διὰ τοῦτό Φησι καταποντίξεσθαι παρὰ το” 
Θεοῦ τὸ xaxbv iv τῷ καταδιαιρεῖσθαι τὰς γλώσσαστοα 
τῶν ἐπὶ χαχῷ συμφρονούντων. Καὶ ὅσα ἐφεξῆς ποστ 
ριέχει ἡ τῆς ψαλμωδίας ταύτης διάνοια, τὴν τῆς πόλεω «3 
ὑπογραφὴν, τὴν ὑπδτῶν πονηρῶν ἐπιτηδευμάτωνσυν € 


ᾠγισμένην, πάντα πρὸς τὸ αὐτὸ βλέπει. Λέγει-γὰρ χα» 


ἁταριθμεῖται τοὺς καχοὺς τῆς πόλεως ταύτης οἰκήᾷς 2 
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cirsu spem et fiduciam ex Deo suspensam habet. A ᾧ ταῦτα λέγει, ὧν ὁ θεὸς ἐἑπαχούςιν ἀνέχεται 'λυτρού- 


Vesperam enim et mane, et meridiem nominans, 
tetum diurnum cursum comprehendit, quo talia 
narrat, qu:e Deus exaudire sustinet, redimens in 
pace vitam ab iis, qui ipsi magno numero appro- 
pinquant, quos « viros sanguinum » nominat, et 
« dolosos et in malitia consummatos. » Cum igitur 
fiducia in Deum tot ac tantos hostes debellasset, 
rursus quasi oblivioni prioribus laboribus traditis, 
in validiores robustioresque antagonistas insurgit. 
Vide enim, quos sibi labores per certamina propo- 
nat : « Pro populo, 
factus est. » Populus iste est. tota hominum mul- 
titudo, quam separatio a sanctis mandatis ingenti 
quodam et infinito intervallo a Deo sejunxit. Hunc 


ergo populum revocat per victoriam ab adversario B 


relatam, proposita in premium certaminum ipsa 
perditorum salute, cujus gratia in columna quoque 
inscribit preclarum hoc facinus, scriptura indele- 
bili, durante in omne zvum rerum gestarum me- 
moria. Obtigit igitur Davidi victoria in tituli, seu 
columnz inscriptione, « Quando, » inquit, « te- 
puerunt eum Allophyli in Geth. » Ne vero nos 
pretereat sensus subjectus, et quasi intextus hi- 
storiz involucris, facto verbis compendio, paucis 
. commemorabo historiam **. Invidia adversus Davi- 
dem invaserat tyrannicum Saulem ob victoriam de 
prostrato Goliath reportatam, quodque victoria illa 
per choros, omnium applausu, celebraretur. Quare 


Saul omni studio, clam et palam, interitum ei af- (7 


ferre machinabatur, nunc quidem occulte structis 
insidiis, rursus aperte armis in illum correptis, 
subditisque contra illum concitatis, At eum variis 
multisque modis David a Saule exagilalus et ten- 
tatus esset, tandem ad Gethaos profectus, unam 
ex civitatibus alienigenarum incolebat, sponte ei 
id illis concedentibus, in qua una cum sociis dege- 
bat, duabus junctus legitimis uxoribus, quarum 
quidem illa Israelitis erat, illa vero potentis cujus- 
dam in Carmelo conjux fuerat, quo mortuo, Da- 
vidi nupserat. Hzc historix series continet. 

Quod igitur detentus est apud alienigenas, id 
non est argumento, ipsum ab improbitate oceupa- 
tum et detentum fuisse ; non enim tale quid acci- 


» inquil ', « qui a sanctis longe 


ενος διὰ εἰρήνης τὴν ζωὴν ἀπὸ τῶν οὕτω προσεγγι- 
ζόντων αὑτῷ Ev πολλῷ τῷ δυστεµατι, οὓς « ἄνδρας 
αἱμάτων » ὀνομάζει, χαὶ « δολιότητος, xat £v xaxía 
τελείους. } Τοσούτων τοίνυν xal τοιούτων διὰ τοῦ EJ. E- 
ζειν ἐπὶ τὸν θεὺν καταχρατήσας, πάλιν, ὥσπερ {νὰ 
λήθην τῶν δεικνυµένων ποιησάµενος πόνων, τοῖς 
ἰσχυροτέροις τε καὶ µείζοσιν τῶν ἀνταγωνιστῶν ἑἐπ- 
εγεἰρεται. Ἰδου γὰρ οἷον πόνον ἑαυτῷ διὰ τῶν ἁγώ- 
wy προστίθησιν’ « Ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, } φησὶν, « τοῦ 
ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμµένου. » Ὁ δὲ λαὸς οὗτος, 
ἅπαν ἑστὶν τὸ ἀνθρώπινον πλήρωμα, ὅπὲρ ὁ χωρι- 
σμὸς τῶν ἁγίων ἐντολῶν πολλῷ τινι xal ἀπείρῳ τῷ 
μεταξὺ διαστήµατι τοῦ Θεοῦ διετείχισεν. Τοῦτον áva- 
καλεῖται διὰ τῆς πρὸς τὸν ἀντίπαλον νίχης, ἔπαθλον 
τῶν ἀγώνων τὴν τῶν ἁπολωλότων σωττρίαν ποιοῦ- 
µενος, οὗ χάριν xaX ἑνστηλιτεύεται τὸ χατόρθωμα Ev 
ἀνεξαλείπτῳ γραφῇ διαιωνιζούσης τῶν γεγονότων 
τῖς µνέµης. Γίνεται οὖν ἡ νίκη τῷ Aa615 εἰς σττλο- 
γραφίαν, « Ὁπότε,ν φησὶν, « ἐχράτισαν αὐτὸν οἱ 4 
Αλλόφυλοι ἐν Γέθ. » Ὡς δ ἂν μὴ παραδράµῃη ἡμᾶς zz 
1j διὰ τῶν αἰνιγμάτων τῆς ἱστορίας ὑφαινομέντ διά-----.1 
νοια τῷ λόγω, συντέµνων ὃς ὀλίγου ἐπιδραμοῦμαν e 
τὴν ἱστορίαν. Φθόνος ἑνεφύει χατὰ τοῦ Δαξ)ὸ τῷ tu— e 
ραννικῷ Σαοὺλ ἐπὶ τῇ vxo τοῦ Γολιάθ, ἐν τῇ εὖφῃ- zur 
pía τῶν διὰ χορείας φαιδρυνοµένων τῇ νίχη ᾿ χα 
πάσαις ἐπινοίαις λάθρα τε xal Ex τοῦ προδήλου τὺ«Φα 
κατ αὑτοῦ φόνον ὁ Σαοὺλ ἑἐξηρτύετο. Nov μὲν xpX€« 
6δην τὰς ἐπιδουλὰς συσχευάζων ^ αὖθις δὲ διὰ to» zm 

προδήλου τῶν ὅπλων ἁπτόμενος, xal συγχιχῶν χα”: 
αὑτοῦ τὸ ὑπέκχοον. Πολλῆς δὲ πολλάχις προσαχθξίσγα-α» 
πείρας παρὰ τοῦ Σαοὺλ τῷ Δαθὶδ, τέλος παρὰ τος» 
Γεθαΐοις Ὑενόμενος, πόλιν ὤχησεν τῶν ἀλλοφύλω»ς 
µίαν, ἐχουσίως παραχωρησάντων αὐτῷ, ἐν ᾗ µε”... α 
τῶν συνασπιστῶν Tiv, δύο νομίµοις γυναιξὶ guvo xü ER η, 
ὧν ἡ μὲν ἣν .Ἱσραηλῖτις, fj δὲ τῶν χατὰ τὸν Κάρες «x» 
λόν τινος δυναστευόντων γενοµένη vuvh, μετὰ θάν- πε» 
τον ἐχείνου τῷ Δαθὶδ συνοιχήσασα. Ταῦτα «epit Sm -. 
ἡ ἱστορία. 


Τὸ τοίνυν χεκρατησθαι αὐτὸν ἓν τοῖς ἀλλοφύλα Amy, 
ο) τὴν ἐπὶ xaxip γενοµένην σύλληψιν περὶ αὐτοῦ «mL πὈ 
σηµαίνει΄ οὗ γὰρ οὕτως ἐγένετο ἀλλὰ τὴν ἀγαν --γα 


dit;sed indicat plenam quamdam amore humani- f) τιχὴν φιλοφροσύνην τε χαὶ διάθεσιν. Τὸν Υὰρ ἐκ «ναι 


t«tem et affectionem, qua alienigene eum comple- 
ctebantur. Nam quem ex paternis sedibus ejece- 
r: nt, bunc Gethai suis in sedibus collocant. Quid 
igitur iste David, filius Jesse, homo ex hominibus , 
adeo propriis certaminibus effecit, ut totam natu- 
ram humanam, iransgressione divinorum manda- 
torum, a Deo longius abactam, revocasse, eique 
tituli seu columnz inscriptae :nigmata nuntliasse, 
. praedicari possit ? Inscriptionem vero columnz, si 
quis divinitus inspiratam Scripturam nominet, is 
minime aberraverit. An forte ex ipsa historia nar- 
ratone liquet, talem tantumque fuisse, qui extra 


? Pial. Lv, 4. * | Reg. xxi, 12. 


πατρῴφας γῆς ἐλαυνόμενον οἱ Γεθαῖοι παρ ἐα' —A-—á 
κατοιχίζουσιν. Τί οὖν ἄρα οὗτος ὁ τοῦ Ἰεσσὲ A-atf Aa 
6 ἐξ ἀνθρώπων ἄνθρωπος, τοσοῦτον τοῖς ἰδίοις RES — i 
κατώρθωσεν, ὡς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην quor Ey 
τῆς τῶν ἁγίων ἀντολῶν παραθάσεως paxpuvC- οθεὶ 
ἀπὸ τοῦ θεοῦ, πάλιν ἀνακαλέσασθαι, κἀκείνῳ μη 
σαι τὰ τῆς στηλογραφίας αἰνίγματα; στγλογρς--ἝΏραφ 
δὲ τις τὴν θεόπνευστον Γραφὴν ὀνομάζων οὐχ 5» ἆμι 
τήσεται. ᾿Ἡ δηλόν ἐστι δ.ὰ τῆς χατὰ τὴν i opi 
συµφράσεως, ὅτι τοσοῦτός ἐστιν ὁ ἔξω τῶν τῆς — 'lo 
δαίας ὅρων γενόμενος, xai πόλιν bv AXAogulot lay 
τῷ σννοιχίσας, καὶ διπλῷ συναναπαυόµενο; Tem — pp, 


S. GREGORII NYSSENI 
eida quopiam ex improviso irruente, invocat quis Α ἀρχῶν ἑαυτῷ πρὸς τὴν τῶν κινδύνων ἀποφυγὴν  ου- 


1698, ut suppetias ferant, non contentus seipso 

| periculi Πας fugam : ita et bic in certamine 

onstitutus , propter impressionem ab homine 
4ctam, (hominem nominans, natur: uostri per- 
urbationes et affectiones indicat voce collectiva) 
invocat supernum auxilium, conculcari sese ab 
inimico dicens, fatigarique οἱ tribulari, pugna con- 
tinuos dies durante. 

Neque enim unum dunlaxat adversarium secum 
conlligendi causa congredi, sed unicum hominein 
instar multitudinis hostium essc. Ait enim : « Con- 
culcaverunt me inimici mci tota die, » missis ab 
alto jaculis, eo quod superiores sint me, qui concul- 
cor. Neque id quod accidit, de dic fit et luce palam : 
non enim limuissem, si palam mecum congressi 
etsent, Ob. id addit: « De die non timebo ; » 
tacite insinuans in tenebris se ab liostibus exter- 
refleri, et formidine percelli. Sed talis diem ipse 
sibi procreat, sperando In lucem, qua tenebr:e 
dispellantur : « De die non timebo, ego vero in te 
sperabo. » Forte autem sententiam eorum, quz in 
hoc psalmo scripta sunt, magis assequetur, qui ad 
inscriptionis zenigma sese converlet ; quandiu enim 
luimnana natio a sanctis angelis longe dissita erat, 
conculcabatür ab. immoderatarum — affectionum 
natura, angebaturque et defatigabatur pugna per- 
petuitate ex editis et superioribus locis impedita : 
propterea noctu maxime pertimescebat. Quando 
autem speravit in Dco, spe illa in vanis rebus 
posita, velut pondere quodam, abjecta ; tunc in 
laudes proprii sermonis erupit qui nihil aliud est, 
quam confeasio fidei. Ait enim : « In Deo laudabo 
sermones meos. » Sed hos meos sermones laude 
dignos exsecrantur inimici mei, qui omnem cogi- 
tationem suam eo convertunt, ut. mihi noceant, 
occultssque ct absconditas insidias, dum cum ipsis 
habito, struant ; qui suam artem factitantes, non 
cessant observare caleaneum meum: hoc enim 
opus est ejus, qui ab initio homicida fuit *, obser- 
vare caleaneumn hominis?: at enim licet hostis 
jmpressio gravis sit, repelletur tamen beneficio 
auxilii tui : nam gratis liominibus salus a te venit, 
non ex operibus justitiz, sed ex sola tua gratia : 
« Pro nibilo enim salvos facies illos. » Tota autem, 
qua sequitur, psalmi series, revocationem οἳ in- 
staurationem humani generis explanat, cujus caput 
est, victoria ab adversario relata , indelebile, quasi 
in columna quapiam, divine erga lomines beni- 
gnitlatis monumentum, omni creaturze. tanquam 
materia laudandi Dei, et celebrandi propositum. 

Idcirco extremis hujus psalmi verbis sic canit, 
ad hanc velet. columnam respiciens : « In. Dco 
laudabo verbum, in Domino laudabo sermonem, 
in Deo speravi : » propter quem non amplius incessit 
me formido carnis. « Et in me, » inquit, « vota, quie 
reddam per laudationes, quoniam liberasti animam 


* Juan. vin, 441. ? Gen. in, 05, 


τι xai ἔντανθα ἑναγών'ος (v, διὰ τῆς πρὸς τὸν 
ἄνθρωπον συμπλοχῆς ( ἄνθρωπον δὲ λέγων, τῇ περι- 
ληπτικῇ φωνῇ τὰ τῆς φύσεως ἑνδείχνυται πάθη ) id 
ἐπικαλεῖται τὸν ἄνωθεν βοῄθειαν, πατεῖσθαι λέγων 
παρὰ τοῦ πο)εμοῦντος, xai τῷ παντµερίῳ τῆς μάχης 
ἁπαγορεύειν τε xat ἐκθλίθεσθαι. 


ληδὲ γὰρ µόνον τυγχάνειν τὸν διὰ τῶν ἀγώνων 
αὐτῷ συμπλεχόμενον, ἀλλὰ δήµον ἐχθρῶν etvat τὸν 
ἕνα ἄνθρωπον. « Κατεπάτησαν γάρ µε, » φτοὶν, « οἱ 
ἐχθροί µου ὅλην τὴν ἡμέραν » ἀπὸ Ὀψους βάλλοντες, 
δ.ὰ τοῦ γενέσθαι τοῦ πατουµένου ὑπέρτεροι. Καὶ οὐχ 
ἐν ἡμέρᾳ ἐστὶν, οὐδὲ ἐν φωτὶ τὸ γινόµενον, οὗ γὰρ 
ἂν ἐφοθίθην ἀπὸ τοῦ φωτὸς συμμαχούμενος. Διὰ 
ποῦτό φησιν’ « Ἡμέρας οὗ φοθτθήῄσομαι. » Δπλῶν 
χατὰ τὸ σιωπώµενον, τὸ διὰ τοῦ σχότους αὑτῷ παρὰ 
τῶν ἐχθρῶν τὸν φόθον ἐπάγεσθαι. ᾽Αλλ’ ἑαυτῷ ἑμέ- 
pav ὁ τοιοῦτος ποιεῖ, διὰ τοῦ ἑλτίσειν ἐπὶ τὸ φῶς, — LL z 
δι’ οὗ τὸ σκότος ἐξαφανίζεται. « "Hu£pa; οὗ φηθηθή- — e-3-x 
σοµαι’ ἐγὼ δὲ ἐλπιῶ ἐπὶ o£. » Táya δὲ ἄν τις μᾶλλον auc» Οδ 
καθίχοιτο τῆς τῶν γεγραμµένων διανοίας, τὸ Vom. 
ἐπιγραρΏς αἴνιγμα βλέπων. "Eu; yxp ἣν ὁ τῶν àv—— e 3E ὅ 
θρώπων λαὸς τῶν ἁγίων ἀγγέλων μεμαχρυμμένοςων um ον. Et 
χαὶ ἑπατεῖτο ὑπὸ τῶν παθηµάτων τῆς φύσεως, Ev τῷσσ- αν 
διαρχεῖ τοῦ πολέμου ἆ παγορεύων χαὶ συνθλιβόμένοςις ὭἝ rm 
καὶ Ex τῶν ὑπερχειμένων βαλλόμενος. xai ἐν yox: 2- 3€ c - y 
τὸν φόθον ἔχων ' ὅτε δὲ Ίλπισεν ἐπὶ τὸν θεὸν, ther 
περὶ τὰ µάταια πεπλανημένην ἐλπίδα, ofoy «b ἄχθοι,τ "Ον 


s d 


A— 


ἁποσεισάμενος, τότε ἐτῄνεσεν τοὺς ἑαντοῦ λόγους, oU c — Lm. 
τινές εἰσιν fj ὁμολογία τῆς πίστεως. « Ἐπὶ τῷ t x. ev» 2 «4 


γὰρ, φηΣὶν, « ἑπαινέσω τοὺς λόγους μου. » Αλλά τού-ἕσονσ ς - 
τους, Φησὶν, τοὺς ἐπα.νετοὺς λόγους, οἱ ἐχθροί por c» g 
βδελύσσονται, τοὺς κατ’ ἐμοῦ λογισμοὺς el; καχὸν εκτ zx t oy 
ρίσχοντες, xal λανθάνουσαν xai χεκρυμμµένην iv τος «- dy. 
παροιχεῖν τὴν ἐπιθουλὴν διασχευάξοντες. Ot τὸ bo.» 25 y [δις 
ἑαντῶν ἐπιτήδευμα ποιοῦντες, οὗ παύονται ἀξί ge 3 
«tv Ἱπτέρναν ἐπιφυλάσσοντες. Τοῦτο γὰρ ἐξ ἀρχας «q apis. 
ἀνθρωποχτόνου τὸ ἔργον, τὸ ἐπιτηρεῖν τοῦ ἀνθρώπτ-« Σ. The 
Ay - ; etg 
τὴν πτέρναν. Αλλ' εἰ xai βαρεῖα τῶν πολεμ «.» ων 
προαθολἩ, διὰ τῆς συμμαχίας τῆς or; ἁπωθίσοντ-«.- «Ὄντα.. 
προῖκα τοῖς ἀνθρώποις παρὰ σοῦ γινομένης τής τες αι. 
τηρίας. Οὐκ ἓξ ἔργων τῶν ἐκ δικαιωσύνης, X ςλλ ix 
p μόντς τῆς σῆς χάριτος. « Ὑπὲρ γὰρ τοῦ μηδενὸς e ee σώ. 
σεις αὐτοὺς. » Καὶ πᾶσα χαθεςῖς ἡ τῆς φαλμε 9. μι δίας 
ἀχολουθία, τὴν ἀνάκλησιν τῆς ἀνθρωπίνης φτἆ-5Ξ εύσεως 
ἑρμηνεύει, Ἡς κε;άλαιον, τς κατὰ τοῦ ἄντε 2-7 -- ιπάλου 
νίκης ἐστιν ἀνεξάλειπτον, ὥσπερ στίλης τι» ἆ τς τοῦ 
θεοῦ φιλανθρωπίας µνημόσννον, πάστ τῇ χτίσε- €—* —5t πρὸ 
ὑπόθεσιν δοξολογίας προχείµενον. 

Διό φτσι τοῖς τελενταίοις της Φαλμῳδίας, - Tp 
ταύτην τὴν στήλην βλέπων, «Emi τῷ θεῷ σεξ -“παϊνές 
ῥῆμα, ἐπὶ τῷ Κυρίῳ αἰνέσω λόγον, ἐπὶ τῷ θε €» 79 f; 
πισα. » Δι ὃν τὸν εῖς σαρχὸς φόδον οὐχέτι δέ ee E δοικι 
« Καὶ ἐν ἐμοὶ, » φησὶν, « εὐχαὶ, ἃς ἀποδώσα *—' δι 
αἰνέσεως. Ὅτι ἑῤῥνσω τὴν quytv µου Ex θαν Afra, 
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nube umbraculum praebuit , et eos qui me superio- A αὐτοῦ xal τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ, xa ἑῤῥύσατο την 


ribus psalmis conculcarant , dedit in opprobrium, 
et pudore affecit. « Misit enim Deus misericordiam 
suam, οἱ veritatem suam, et liberavit animam 
meam de medio catulorum. » Vere catuli fuerunt 
mihi prius peccata, vel catuli leonum, qui me 
terrifico illo hiatu et unguium acuminibus dilace- 
rabant, sed venerunt auxiliatores misericordia et 
veritas. Pulchra conjunctio ; neque enim siue ju- 
dicio misericordia est, nequc veritas sine miseri- 
cordia : harumque subsidio liberabor a convictu et 
consuetudine catulorum. Istze bestie sunt , inquit, 
« filii hominum , » quorum « dentes arma et sagittz, 
et lingua eorum gladius acutus. » Non habel nature 
nostre fabrica talia membra, hominum ori loco 


Φνχήν µου ἐκ μέσου σχύμνων. » Σχύμνοι δὲ ὄντως 
μοι σαν αἱ ἁμαρτίαι τὸ πρότερον, τοι σχύμνοι 
λεόντων, οἳ τῷ φοθερῷ χάσµατι, xal ταῖς τῶν ὀνύ- 
yov ἀχμαῖς χατεσπάρασσον. Αλλ' ἦλθον οἱ σύμμαχοι, 
ὁ ξλεός τε xaY fj ἀλήθεια, ἡ χαλὴ συζυγία. Οὔτε γὰρ 
ἄχριτος ὁ ἔλεος, οὔτε ἀνελεῆς dj ἀλήθεια. Καὶ διὰ 
τούτων ἐλευθεροῦμαι τῆς μετὰ τῶν σχύµνων τούτων 
διαγωγῆς. Τά δὲ θηρία ταῦτα, φησὶν, « υἱοι ἀνθρώ- 
πων » εἰσὶν, ὧν € οἱ ὀδόντες ὅπλα xal βέλη, xal ἡ 
γλῶσσα αὐτῶν µάγχαιρα ὀξεῖα.ν Οὐκ οἵδεν ἡ τῆς φύ- 
σέως ἡμῶν χατασκευὴ τὰ ἀἰσθητὰ µέλη ταῦτα τοῖς 
ἀνθρωπίνοις στόµασιν ἀντὶ ὁδόντων ἐγχείμενα, ἀλλ᾽ 
ὅτ ἄν τις ὁμοιωθῇ πρὸς τὸ πάθος, xa μεταμορφωθῇ 
πρὸς τὴν ἐπικρατοῦσαν xaxlav, ἀπολέσας τὴν χατὰ 


dentium indita, sed cum quis similis flt, quoad B φύσιν μορφὴν, θηρίον' γίνεται. Διὰ τοῦτο λεόντων 


affectiones, et transformatus fuerit in malitiam, 
deperdita naturali forma, bestia efficitur : ob id 


μνησθεὶς τοὺς υἱοὺυς τῶν ἀνθρώπων ὠνόμασεν, ᾧ ὁδόν- 
τες xal γλῶσσα, τὰ τοῦ πολέμου ὄργανα. 


mentione leonum facta, filios hominum nominat, quibus dentes et lingua sunt belli instrumenta. 


Qui igitur cogitatione tantum sublevatus est, ut 
sub umbra alarum divinarum habitet, utque a 
terra in celestem sortem assumatur (dicit enim : 
« Misit de celo, et liberavit me »), isnon respicit 
amplius ad terrena, sed ei qu:e est in coelestibus 
glorie studet . « Exaltare,» inquiens, « super celos, 
Deus, et super omnem terram gloria tua; » enar- 
ransque hostium impressiones, ipsis suis malis 
eos circumagi dicit, et velut in foveam decidere ; 
ait namque : « Laqueum paraverunt pedibus meis, 


'O οὖν τοσοῦτον ὑπεραρθεὶς τὴν διάνοιαν, ὡς ὑπὸ 
την σχιὰν τῶν θείων πτερύγων αὐλίζεσθαι, καὶ ἀπὸ» 
τῆς Yr εἰς τὴν οὐράνιον λῆξιν ἀναληφθῆναι (« Ἔξαπσ.-- 
ἐστειλεν » Y&p, φησὶν, «ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἔσωσἒ- . 
µε »)νοὐχέτι πρὸς τὰ περίγεια βλέπει, ἀλλὰ τὴν E 
τοῖς ἐπουρανίοις δόξαν περιεργάζετα:, « Ὑψώθητι, Lu 
λέγων, «ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ θεὸς, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τα 
γην ἡ δόξα cou. » Καὶ διηγούμενος τὰς τῶν ἐχθρᾶκ«: 
προσθολὰς, ἐχείνοις φησὶν αὑτοῖς τοῖς ἑαυτῶν xaxe cma 
περιστρἐφεσθαι τοῖς βόθροις χαταπίπτοντας. Φιι-«ᾗ 


et incurvaverunt animam meam, foderunt ante fa- C γὰρ, ὅτι « Παγίδα ἠτοίμασαν τοῖς ποσἰ µου, xai xc zu 


ciem meam foveam, et inciderunt in eam. » Ipse 
vero se paratum ait laudibus celebrandi divinam 
gloriam. Quam beatus ille, ob tantam nature in- 
genitam felicitatem, cui cor ad decantandam divi- 
nam gloriam preparatum est, recipiens intra se id 
quod capi nequit. Expeditum autem et paratum 
sese affirmans, non differt odam seu canticum, sed 
animata illa qux» habebat instrumenta ad celebra- 
tionis ministerium advocat, « Exsurge, » inquiens, 
« psalterium et cithara, » id quod duplicis hominis, 
ejus qui videlur, et qui oculos fugit, harmoniam et 
concentum divinas efferendi laudes, indicat, obc- 
diuntque vocanti organa. Tempus vero hujusmodi 
musices diluculum est ; neque enim his qui opera 


έχαμψαν τὴν ψυχἠν µου. Ὥρυξαν πρὸ προσώπου Gp — 
βόθρον, χαὶ ἐνέπεσον εἰς αὐτόν. » Αὐτὸς δὲ tv Exo a4 
εἶναί φησιν τοῦ τὴν θείαν δόξαν δι εὐφημίας ὑμν-«.--. 
Ὡς µαχάριος τῆς τοσαύτης µεγαλοφυῖας ἐχεῖνοςα- — 
1| χαρδία πρὸς εὐφημίαν τῆς θείας δόξης ἠτοίμαστε-».. 
χωροῦσα ἐν ἑαυτῇ τὸ ἀχώρητον * εὐτρεπὴῆς τε c 
λέγων καὶ ἔτοιμος, χαὶ οὐχ ἀναδάλλεται τὴν ῥ- αχ 
ἀλλὰ προσκαλεῖται τὰ ζῶντα αὐτοῦ ὄργανα ὀνομ... ας 
πρὸς τὴν τῆς ὑμνῳδίας ὑπηρεσίαν xaXov, « Ἑξε κ 
θητι, » λέγων, « φαλτήριον χαὶ κιθάρα.» Όπερπῃι m 
διπλοῦ ἀνθρώπου τοῦ φαινομένου τε xal χεχρυµµεα. 9.3 
τὴν ἐναρμόνιον συνῳδἰαν πρὸς τὴν θείαν Gotolcoe af 
ἑνδείχνυται, xal ὑπαχούει τῷ καλοῦντι τὰ ὄρηςγ' -ἵἩ 
'O δὲ καιρὸς τῆς τοιαύτης μουσιχῆς ὄρθρος t9» 





tenebrarum non abjiciunt, gloria Dei exsuscitatur. D 0ὐδὲ γὰρ τῶν μὴ ἀποθεμένων τὰ ἔργα τοῦ cxe mec 


« Exsurgam » igitur « diluculo, » clamat psalte- 
rium et cithara ad vocantem, sicque pollicetur se 
Dco gratiarum actionem persoluturum, quam con- 
fessionem nominat completam in populis et genti- 
bus. Dividitur enim juxta duo hzc nomina zequali- 
ter gratia fidei ad populos et gentes. Non enim 
Judzorum solum Deus, sed et gentium, cum unus 
sit « Deus, qui justificat circumcisionem ex fide, 
preputium per fidem *. » Propterea quasi duplici 
fonte divine benedictionis super utrosque cíffuso, 
el parte. quidem in populo, parte vero in gentes 
diffusa, pro utraque propheticus sermo gratias agit 


5 Ron. ii, 30. 


ἡ δόξα τοῦ θεοῦ διεγείρὲται.ε Ἐξεγερθήσομαι -- 
εἓν τῷ ὄρθρῳ, » φησὶ πρὸς τὸν καλοῦντα tb alc 
τεχαὶ dj κιθάρα. Καὶ οὕτως ἐπαγγέλλετσι Tm pes 
τῷ θεῷ τὴν εὐχαριστίαν, ἣν ἐξομολόγησιν λέγατε 
λαοῖς πληρουμένην xai ἔθνεσι, Μερίζεται γὰρ -3 
τὰ δύο ταῦτα ὀνόματα χατὰ τὸ [oov dj χάρις τής | 
στεως, πρός τε τοὺς λαοὺς xaX τὰ ἔθνη. OO γὰρ 

δαίων ὁ Θεὸς µόνον, ἀλλὰ xal ἐθνῶν. "Ersinsps — E 
Θεὸς, ὃς διχαιώσει περιτομὴν Ex πίστεως, &x gu v 
στίαν διὰ τῆς πἰστεως.) Διὰ τοῦτο χαθάπερ δι 

τινος ῥεύματος τῆς θείας εὐλογίας ἐπ ἄμφω χυθεί S 
Tf μὲν ἐπὶ τοὺς λαοὺς, πῆ δὲ πρὸς τὰ ἔθνηδια-έ 
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ubi locorum versaretur, ubi cibum sumpsisset, el Α Εἶτα πανταχοῦ πολυπραγμονοῦντος, bv οἷς ηὐλίςςτο 


apud quos ageret, et ad quos confugisset, et. post- 
quam bis ipsi oblata est ejus ,occidendi opportu- 
nitas, tuuc quidem cum in speluncà ex improviso 
Saul in manus Davidis incidisset, rursus in taber- 
naculo, quando somno sepultus jacebat; . David 
vero dormienti astitit, quando omnem licebat iram 
in cade sui persecutoris exsaturare; neque ipse 
manus ei attulit, et illi qui ad czedem festinabat, 
illud, « Ne disperdas, » dixit: Dco digna est vox, 
qu:& hominis interitum vetat. 


Quocirca quemadmodum illi, qui illustriores no- 
tas in lapidibus exsculpunt, in profundum czla- 
tura incidunt elementorum characteres, stylo sc- 
pius formis inducto ; sic perpetua repetitione Spi- 
ritus sanctus, planiorem et manifestiorem, quasi 
in columna memoriz nostre, magnificam istam vo- 
ccm efficere conatur, ut clare et sine confusione 
scripturam hanc nobis insculptam, tempore cala- 
mitatum et perturbationum legamus : hoc enim 
sanctum Spiritum cousilium spectare arbitror, ut 
praeclare facta sanctorum virorum sint in exem. 
plum, et quasi ducatum posteriori vitze, ad similem 
prastanüam imitatione nos invitante. Quando enim 
ad ejus, qui nos ira inflammaverit, ultionem ani- 
mus exazstuat, et excandescit iratus sanguis circum 
praecordia, in illum qui nos molestia alfecit, tunc 
ad hanc columnam, quam Spiritus sanctus Davidi 


erexit, respiciens, et verba in illa scripta, qua C 


David pro sui interfectoris incolumitate protulit, 
relegens, traoquillabit emnino tumultum illum 
cogitationum, qua in animo exstiterunt ; pacata 
omni perturbatione, desiderio imitationis tam insi- 
gnium facinorum. Porro magnitudinem profectus 
ejus qui super hujus psalmi gradum asceudit, ex 
ipsis itidem psalmi verbis perspicere licet, quan- 
tum videlicet magnitudine et excelsitate superio- 
yem exsuperet : non enim amplius se ab inimicis 
conculcari conqueritur, neque misericordiam in 
subsidium advocat, sed in alum evectus, velut e 
specula quadam excelsa, his qui infra in hujus 
huinanz vitz vallibus degunt, reprehensionis mo- 
do ista intonat : Heus ! mortales, quid loquimini? 


xal οἷς κατέφαγεν, παρὰ τίνας ety, καὶ πρὸς οὓς µετ- 
ανίστατο. Καὶ ἐπειδῇ δὶς αὐτῷ συνέδραµεν ἡ τοῦ 
ἀποχτεῖναι τὸν ἐχθρὸν εὐχαιρία, νῦν μὲν ὃν τῷ σπη- 
λαίῳ ἁπ.οόπτως τοῦ Σαοὺλ ταῖς τοῦ Δαθὶδ ἐμπεσόν- 
τος ysp3lv* πάλιν δὲ χατὰ τὴν σχηνὴν, ὅτε ὁ μὲν τῷ 
ὕπνῳ πάρετος Tiv, ὁ δὲ Δαθὶδ ἐφειστήχει καθεύδοντι, 
ὅτε πᾶσαν ἑξὴν αὐτῷ τὴν ὀργὴν Ev τῷ φόνῳ τοῦ δ.ώ- 
χοντος αὑτὸν ἀποπληρῶσαι ΄ οὔτε αὐτὸς τὴν χεῖρα 
ἐπήγαγεν, καὶ τῷ πρὸς τὴν ἀναίρεσιν σπεύδοντε, 
« Mh διαρθείρῃς,» λέγει. θεοῦ τις ἄντιχρύς ἔστιν f 
φωνὴ, τὴν φθορὰν ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου χωλύουσα. 

Διὰ τοῦτο χαθάπερ οἱ ἐπισημότερα ποιοῦντες τὰ ἓν 
τοῖς λίθοις χαράγµατα, εἰς βάθος ἐντέμνουσι τῇ 
γλυφῇ τῶν στοιχείων τοὺς χαραχτῆρας, πολλάκις 
ἐπάγοντες τὴν Υραφίδα τοῖς τύποις οὕτως διὰ t5; 
συνεχοῦς ἐπαναλίφεως, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τρανώ- 
τερον xax εὔδηλον Ev τῇ στήλῃ τῆς µνήµης ἡμῶν τὴν 
μεγάλην ταύτην ῥῆσιν γενέσθαι παρασχευάζει' ὡς 
ἂν τρανόν τε xal ἀσύγχυτον ἐντετυπωμένον ἡμῖν τοῦτο 
τὸ γράμμα , ἐν τῷ καιρῷ τῶν παθηµάτων ἀναγινώ- 
σχοιτο. Πρὸς τοῦτο γὰρ οἶμαι τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύμα--- 
τος οἰχονομίαν ópdv, ὥστε τὰ προλαθόντα τῶν ἁγίωπω- 
ἀνδρῶν κατορθώματα, εἰς ὁδηγίαν προχεῖσθαι τ- κα 
μετὰ ταῦτα βίῳ, πρὸς τὸ ἴσον τε χαὶ ὅμοιον ἀγαθ —— 
προαγούσης ἡμᾶς τῆς µιµήσεως. "Ox ἂν γὰρ διοιδή 
πρὸς τὴν τοῦ παροξύνοντος ἄμυναν fj duyh, »-ς 
ζέσῃ τῷ θυμῷ τὸ περικάρδιον αἷμα κατὰ τοῦ Ae: 
πηχότος , τότε πρὸς ταύτην τις ἀναθλέψας «ἣν σ--πκ 
λην, ἣν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῷ Δαθὶδ ἀνεστήσατο, 
ti» bv αὐτῷ φωνὶν ἀναγνοὺς , ἣν ὁ Δαθὶδ ὑπὲρ 4 
φονῶντος ἑἐφθέγξατο * χαταστορέσει πάντως τῇνν'---ν 
τῇ φυχῇ τῶν λογιαμῶν ταραχὴν, πόθῳ τῆς τῶν ὀμσπωμοί 
µιµήσεως χαταπραῦνων τὸ πάθος. Πάρεστι -Ξξβ 
μέγεθος τοῦ διὰ προχοπῆς ἐπὶ τὸν βαθμὸν τῆς φς----Ἅα]λ 
ᾠδίας ταύτης ἀναθεθηχότος, xal δι αὐτῶν τ----χα 
εδεῖν τῶν τῆς ψαλμῳδίας ῥημάτων, ὅσον τοῦ παρ----«ψχ 
Χότος μεγέθους ὑπερανέστησεν. Οὐχέτι γὰρ οὕὔτ---ςε 
πατεῖσθαι παρὰ τῶν ἐχθρῶν αἱτιᾶται, οὔτε τὸν ΕΞΠΕΕλε 
εἰς συμμαχίαν ἐφέλχεται, ἀλλ ἄνω γενόμενος, ὦ -----πι 
ἔχ τινος ὑψηλῆς σχοπιᾶς , τοῖς χάτω κατὰ τὰ zl 
τῆς τοῦ βίου τῶν ἀνθρώπων ὑπωρείας διάΥ νο 
ἑλεγχτικῶς ἐμδοᾷ ταῦτα λέγων Ὦ ἄνθρωποι, el 
λεῖτε xal πράττετε ; ρα δικαιοσύνη ὲστὶ τὸ λ-----ᾱλοί 





quid facitis * num justitiz consonat id quod loqui- D µενον; ρα δι εὐθύτητος τὴν χρίσιν προσά -'"Ύετε 


mini? num rectum judicium instituitis? Atqui video 
vestra corda'in terra esse, omnisque agitatio et 
motio cordis opus est, non cogitatio; simul atque 
malum vestre menti occurrit, conjungitur opus 
cu:n cogitationibus, sunimma celeritate manuum. 
πο ex, psalmo claritatis causa latius nonnihil ex - 
planare volui. Verba sic se habent : « Si vere uti- 
quc justitiam loquimini, recte judicate, filii homi- 
num. Etenim in corde iniquitates operamini ; in 
terra Justitias manus vestre concinnant. » Deinde 
deplorans eos qui a salute exciderant, hac subjun- 
git: « Alienati sunt peccatores a vulva et utero. » 


Hac intellexeris, si inquiras, quanam prima 


Καὶ μὴν ὁρῷ ὅτι Ev. yf] μὲν ὑμῶν εἰσιν αἱ χαμβδίει 
καὶ πᾶν ἐγχάρδιον χίνημα, ἔργον ἐστι κα οὐ 
νόηµα. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τῷ συστῆναι τὸ χαχὸν ἐν τῇ 
διανοίᾳ, συµπλέχεται τὸ ἔργον διὰ τῶν χειρῶν»» τοῖς 
νοῄµασιν. Ταῦτα σαφηνείας χάριν, μικρόν τι -Ξαρᾶ- 
φράσας τῆς φαλμιχῆς λέξεως, ἐξεθέμην ῥή pon 
ἔχοντα οὕτως: « EL ἀληθῶς ἄρα διχαιοσύνην λα-Ἄ- εἶτεν ᾿ 
εὐθείας χρίνετε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. Καὶ γὰρ tv. 2907 
δίᾳ ἀνομίαν ἐργάζεσθε ἐν τῇ vf] , ἁδιχίαν αἱ e 
ὑμῶν cup xÀéxougty. ». Εἶτα ἐπάγει σχετλιάζων 
τῶν τῆς σωτηρίας ἐχπεπτωχότων τὰς μετὰ τό 
φωνὰς,ε ᾽Απηλλοτριώθησαν,» λέγων, «ol d 
ἀπὸ μήτρας, xal ἀπὸ τῆς γαστρὸς ἐπλανήθησαν. -- 
Γνοίης δ᾽ ἂν τὸ λεγόµενον ἐξετάσας τίς ἡ npe. 
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jaculator, qui animas nosiras telis suis infestat, A εὐθύνων ζωῆς, οὗ παύεται χατ αὐτῶν τοξαζόµενος. 


quique ignita tela pecesti contra humanum genus 
dirigit, non prius absistit ab iis iipetendis, quam 
illorum vires enervarit. «lutendet enim arcum 
suum, donec infirmentur; » et fiunt, ut cera lique- 
scens, ad ominem formam improbitatisque figuram 
faciles. His addit lamentabiles illas adversus mi- 
seros voces : « Supercecidit ignis ev non viderunt 
solem. » Declarat horum sententiam alius quidam 
jnterpretum, qui intempestivum illum ab utero 
lapsum, vocat abortum. llis enim verbis utitur: 
« Abortus, » inquit, « mulieris. non videbit solem. » 
Cum igitur initio psalmi dixisset : « Alienati sunt 
peccatores a vulva, el ab utero erraverunt, » nunc 
eodem sensu adjungit τὸ, ημθλώθησαν, « per abor- 
tum ejecli sunt. » Causam vero hujus mali dicit 
esse similitudinem quam cum serpentibus habent. 
Quare similem orationem usurpans, ail eos esse 
imperfectos in ratione naturz, et abortivos per ma- 
litiam redditos, delapsosque et excidisse ab illa 
quam supra diximus matrice, sibique ignem elfe- 
ctos esse, ob carnale et materie immersum vivendi 
institutum, hujus gratia oculos ad solem non le- 
vasse. Solis nomine significat veram illam lucem, 
quam imperfectus ille Judaeorum fetus δἱ conce- 
ptus minime sustinuit videre. Consonat porro se- 
quens oratio cum precedente; nam quod supra 
nominavit « aspidem surdam, » hoc nunc appellat 
spinam non intelligentem : nam ex auditu nascitur 
intelligentia, quique auditionem non recipit, is 
simul etiam cum auditione intelligentiam re- 
jicit. 

Quocirca sicut ubi generali serpentis nomine 
posito, aadduxit postea speciem bujus animalis, et 
quidem illam, quie in eo genere est omnium per- 
niciosissima, aspidem scilicet, ita et hic generatim 
spine vocabulo posito, affert deinceps eam spe- 
ciem, qua inter spinas omnium est molestisaima, 
nempe rbhamnuim, cujus acute. sunt cuspides, οἱ 
continu: prominenliz ad nocendun propinquanti- 
bus apte, plag:eque inflict2e venenosz. Verumtamen 
spina eratis, ait, et in spinis, rhamnus, ut proinde 
videamini vivere. Non enim vere vivit, qui veram 
vitam non habet. lra absorbebit vos : et quemad- 


ἕως αὐτῶν ἐχνευρώσῃ τὴν δύναμιν. «'Evzevet γὰρ, » 
φησὶν , € τὸ τόξον αὐτοῦ, ἕως οὗ ἀσθενήσουσιν. » Καὶ 
γίνονται χηρὸς τηχόµενος, πρὺς πᾶν εἶδος τοῦ κατὰ 
τὴν ἁμαρτίαν χαραχτῆρος εὐχόλως μορφούμενος᾽ xat 
τούτοις ἔτι προστίθησι τὰς ὀδυρτιχὰς ἑχείνας χατὰ 
τῶν δειλαίων φωνὰς,ε Ἔπεσεν rüp, » λέγων,ε xal οὐχ 
ἴδον τὸν fov.» Σαφηνίζει δὲ τοῦ ῥητοῦ τούτου τὶν ἕν- 
νοιαν ἕτερος τῶν ἑρμηνέων, τὴν παρὰ χαιρὸν γενοµέ- 
νην ἀπὸ τῆς μήτρας ὀλίσθησιν τοῦ ἀμθλώματος Ép- 
μηνεύσας τούτοις τοῖς ῥήμασιν: « Ἔκχτρωμα, » φῃη- 
αἲν, € γυναιχὸς οὐχ ὁραματισθήσεται ftov. ν Ἐπεὶ 
τοίνυν παρὰ τὴν ἀρχὴν τῆς Φαλμῳδίας φησὶν, ὅτι 
ε Απηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας, xat 
ἀπὸ γαστρὸς ἐπλανίθησαν, » ὅπερ ταῦτόν ἓστι 
τῷ ἡμθλώθησαν, αἴτιον δὲ τοῦ τοιούτου πάθους ab- 
τῶν λέγει τὴν πρὸς τὸν ὅριν τε xal τ;ν ἁσπίδα 
ὁμοίωσιν, διὰ touto xal νῦν τὸν [oov ἑπαναλαθὼν λό- 
Yov, φησὶ, ὅτι ἀτελεῖς ἓν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως xal 
ἀμθλωθρίδιοι διὰ χαχίας γενόµενοι, ἐξωλίσθησάν τε 
xai ἔπεσαν αὐτοὶ ἀπὸ τῆς νοηθείσης ἡμῖν ἑχείνης 
μήτρας, up xa0' ἑαυτῶν γενόμενοι, διὰ τῆς ὑλιχῆς 
προαιρέσεως οὗ χάριν οὐχ ἀνέδλεφαν πρὺς τὸν 
ἥλιον. Ἐνδείχνυται δὲ Ex τοῦ ἡλίου τὸ ἀληθινὸν qux, 
πρὸς ὃ 1j ἀτελεσφόρητος τῶν Ἱουδαίων γονὴ oix 
ἀνέθλεφεν. Καὶ ὁ ἑφεξῆς λόγος ἁρμόζει χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον τῷ προάγοντι. "O γὰρ Excel χωφὴν ἀστίδα 
ὠνόμασεν, τοῦτο νῦν μεταθαλὼν, ἀσύνετον ἄχανθαν 
λέγει: ἐχ γὰρ τοῦ ἀχοῦσαι τὸ συνιέναι γίνεται * ὁ Cim 


σ τὴν ἀχοὴν οὐ δεξάµενος, συναποθάλλει πάντως μετὰ πα 


τῆς ἀχοῆς xai τὴν σύνεσιν. 


Διὰ τοῦτο ὥσπερ ἐχεῖ μὲν γενιχώτερον µνημµονεύ a»; 
σας τοῦ κατὰ τὸν ὄφιν ὀνόματος, ἐπάγει τὸ εἶδος torem 
θηρίου τὸ ἓν τῷ γένει πιχρότατον, τὴν ἀσπίδα λέγωνα- «ο 
οὕτω xai ἐνταῦθα, olov ἓν γένει tu τὸ τῆς ἀχάνθγκ «3. 
ὄνομα προεκθέµενος, ἑπάγει τὸ χαλεπώτερον ἐν ta a ae 
ἀχάνθαις εἶδος, τὴν ῥάμνον εἰπὼν, fig ὀξεῖαι μία κα 
[ai] ἀχμαὶ, συνεχεῖς δὲ αἱ προδολαὶ, βλαπτικχαὶ δὲ cR. 
προσεγγιζόντων xat ἰώδεις αἱ ἀμυχαί. Πλὴν ἀλλά νς — 
ἄχανθα five, φησὶν, x&v. ἓν ἀχάνθαις ἡ ῥάμνος, » 
ἔτι οἵεσθαι ζην: οὐ γὰρ ἀληθῶς ζἡ, τὴν ἀλτθῆ P os 
ἔχων ζωήν. Ἡ ὀργὴ καταπίεται ὑμᾶς' xal ὥσπτ- 3€ 
τῶν ἁμαρτωλῶν fj ζωὴ οὐκ ἂν ἀληθῶς ἐστιν ὃ- ES 


modum vita peccatorum mon vere est, quod di- D Υεται, ἁλλ᾽ ὀνομάζεται µόνον (τὸ γὰρ τῆς ἀληθι”6ς 


citur, sed tantummodo talis dicitur (nam quae a 
vera vita sejuncta est, illa utique vere vite nomen 
non meretur), sic et in Deo ira nihilo magis iraest, 
licet a peccatoribus talis et habeatur, et nominetur. 
Non est ira, sed « sicut ira,» appellatur retributio, 
quam Deus rependit, prout jus fasque exigit. Loc 
igitur est illud : «Sicut viventes; » et : « Sicut 
in ira absorbebit vos, » qui in vera vita non estis, 
ipse tamen vere iratus non est. Deinde subdit: 
« Letabitur justus cum viderit vindictam, » non 
quod propter perditos gaudeat, sed quod ex opposito 


res suas cum rebus illorum componens, tunc se- : 


ipsum beatum pradicaturus sit, ob recta consilia, 
quibus effecit, ne unus ex illorum numero fleret, 


ξωῆς διεζευγµένον, ζωὴ οὐκ ἔστιν) οὕτως xal B PE 
τοῦ θεοῦ ἡ ópyh, xÀ» τοῖς ἁμαρτωλοῖς τοῦτο 7 « 
φαίνεται καὶ map' αὐτῶν ὀνομάζξεται, οὐδὲν p. A 3S: 
ἐστιν ὀργὴ, à))' € ὡς ὀργὴ » τοῖς οὕτω τὴν xaa€ 

τὸ δίχαιον τοῦ Θεοῦ ἀντιδιδομένην ἁμοιθὴν ὀνομλον 
ζουσι. Τοῦτο οὖν ἐστιν τὸ, « Ὡσεὶ ζώντας. ». Ko ol 

ε Ὡς ἐν ὀργῇ χαταπίεται ὑμᾶς, » οὐχ tv ààpüog O C* 
ζωῇ ὄντας, οὔτε ἀληθῶς ἐκεῖνος ἐν ὀργῇ θεωρούμιχ &x« 
νος. Εἶτάἁ Φησιν « Εὐφρανθήσεται δίχαιος ὃ — "73 
ἵδῃ ἐχδίχησεν, » Οὐχ ὡς ἐπιχαίρων τοῖς àánolóuya i €7- 
νοις, ἁλλ᾽ ὡς Ex παραλλήλου τὰ ἑαυτοῦ πρὸς 
ἐχείνων ἀἁνατιθεὶς, τότε µαχαρίσει ἑαυτὸν τῆς ces 

θουλίας, ὅτι μὴ ἐν ἐχείνοις ἐγένετο, ἓν ofc ópd τῶν 
ἁμαρτωλῶν τὴν ἐχδίχησιν. Τὴν γὰρ τῶν ἰδίων χε 3 
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omni amicitia, postquam misit Saul in domum A τῆς ἱστορίας, τὸ ὑπὸ τῆς ἐπιγραφΏης σηµαινόμενον’ 


' ejus, ut interficeretur. Omnino autem ignota tibi 
non est, quisquis discendi cupidus es, pars illa 
historie, quz ab inscriptione insinuatur, quomodo 
postquam Saul a malo spiritu arreptus, Davide 
Psalterii cantu turbationem ex affectu illo ortam, 
sedante, laneeam juxta se forte positam, in benc. 
factorem suum vibrarit, directa in illum cuspide, 
cum ille autem, divina ope conatum illum evitas- 
set, profunde in murum impactus est mueronis 


impetus, illo in proprias zdes diffugiente, cum re-- 


gis iram sperasset per poenitentiam immutatum iri. 
Àt eum Saul undique domum Davidis circumde- 
disset, salellitibusque et lictoribus cxdem ejus 


imperasset, vix per fenestram dejiciens seipsum in ' 


subjectum locum, fallensque custodiam, periculuni 


evasit, indeque digressus modo hunc modo illum: 


locum petebat, oberrans prz consilii inopia inter 
potos et familiares, tandemque deprehensus est a 
Saule; cum collem toto exercitu circumvallasset, 
in quem cum suis David se receperat, cumque nox 
dilationem ad interitum dedisset (distulerat enim 
Saul necem ejus, quem persequebatur in posterum 
diem), ingreditur tentorium hostis sui, quem cum 
somno sopitum in lecto quodam deprehendisset, 
non solum continuit propriam manur, properan- 
tem fortassis, ut ir& indulgeret et obsequeretur, 
sed et armigerum jamjam ad trucidandum Saulem 
festinantem ( « Percutiam cum, » inquit, « et se- 
cunda vice opus non erit » ) abducit ab illo impetu, 
adjecta insigni illa et ubique decantata voce : « Ne 
disperdas eum, » qui nos disperdere tanto conatu 
molitur, Neque boc solum hac in re admiratione 
dignum est, quod vitam largiatur ei, qui nihil non 
contra vitam ipsius machinabatur, sed quod David 
jam unctus in regem, et probe gnarus, se aliter 
dignitatis hujus compotem fleri non posse, nisi 
Saul e medio tolleretur; satius tamen judicarit, 
patientia et :quitate cum private vitae laboribus 
conflictari, quam expleta in adversarium ira, re- 


gale solium conseendere. Quocirca humanissima - 


illi commotioni adjungit illud : « Quando misit 
Saul in domum David, ut interliceret eum, » non 
enim tunc hoc dictum est, cuim hzc evenerunt, sed 
additur, ut crescat admiratio, quod hac dixerit is 
qui lalía ac tanta. passus fuerat. Superfluum vero 
arbitror, cum ad alia festinem, exponere, quid- 
nam sit, quod in hac historia quzritur, quomodo 
cum dicatur Saul percussisse lancea Davidem, hi- 
storia addat in parietem liastam delatam esse, 
Davidem autem servatum : quodque in lecto ipse 
repertus non fuerit, sed loco ejus cenotaphia et 
imagines quzedam umbratiles, et hepar caprarum, 
more tunc recepto ad evertendam mortem, ut 
infirmus a lecto liberaretur, vestis vero mortuis 
superimponi solita grabato superimponeretur, simul 
cum hepate caprarum. Manifestuip est. autem iis, 
qui studiosiores sunt laboris, totam hane prophe- 
tiam, historiam esse eorum, qua Domino nostro 


D 


ἐν XaoUA τῷ zvpávwp* τούτους ἀπελαῦνει ὁ εἰς 


πῶς ἐπειδη κατέστη τῷ Σαοὺλ dj Ex τοῦ δαιµονίου 
πνεύματος πτόησις, τοῦ ἁγίου Δαθὶιδ διὰ τοῦ φαλτη- 
ρίου τὴν ἐκ τοῦ πάθους ταραχὴν κατευνάσαντος, 
παρεστῶσαν ἑαυτῷ τὴν λόγχην εὑρὼν ὁ Σαοὺλ τῷ 
εὐεῤγέτη ἑαυτοῦ ἑπαφίησιν, εὐθύνας κατ αὑτοῦ τὴν 
αἰχμήν ' τοῦ δὲ χατὰ θείαν συμμαχίαν τῆς βολῆς 
ἑαυτὸν ὑπεχστίσαντος, τῷ τοίχῳ διὰ βάθους ἑἐμπὴ- 
γνυται ἡ τῆς αἰχμῆς προσθολ/. Ἐξέδραμεν $E τῶν 
βασιλείων Ev τῷ ἰδίῳ olx, µεταθληθήσεσθαι τοῦ 
βασιλέως τὸν θυμὸν διὰ µετανοίας ἑλπίσας. 


Τοῦ δὲ Σαοὺλ δορυφόρους Ev. κύχλῳ τῇ οἰχίᾳ τοῦ 
Δαθὶδ περιστῄσαντος, xal δηµίοις τὸν xav αὐτοῦ 
φόνον ἐντειλάμενος, μόλις διὰ θυρίδος τινὸς καταθα- 
Atv ἑαυτὸν εἰς τὸ ὕπα,θρον διαλαθὼν τὴν φρο»βρὰν, 
ἔξω τῶν κινδύνων κατέστη xal μεταναστὰς ἄλλοτε 
ἄλλον ἐπήρχετο τόπον, ὑπὸ ἁμηχανίας τοῖς Ἰθάσιν 
ἀνθρώποις ἐπιπλανώμενος. Καὶ οὕτως δὲ χατελήφθη 
ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ πανστρατιᾷ χυχλώσαντος τὸν Υεώλο- 
Φον, Ev ᾧ μετὰ τῶν περὶ αὑτὸν ὁ Δαθὶδ προσφεύγει, 
xai νυκτὸς ἀναθολὴν πρὸς τὸν θάνατον αὐτῷ παρα- 
σχοµένης (ὑπερέθετο γὰρ ὁ Σαοὺλ ἐπὶ τὸν ὄρθρον τὴν 
τοῦ διωχοµένου σφαγὴν) ἑἐφίσταται τῇ σχηνῃ τοῦ 
πολεμίου, χαὶ χαταλαθὼν ἐπί τινος εὐνῆς λελυμένον 
τῷ ὕπνῳ, οὐ µόνον τὴν ἰδίαν ἐπέσχεν χεῖρᾳ σπεύδου- 
σαν ἴσως τῷ θυμῷ χαρίσασθαι, ἀλλὰ xal τὸν ὑπ 
ασπιστὴν Ίδη κατὰ τοῦ Σαοὺλ πρὸς την σφαγὴν £m 
χύφαντα (« Πατάξω » γὰρ, φησὶν, « xat οὗ δευτε- 
ρώσω |) ἀπάγει τῆς ὁρμῆς τῇ µεγάλη ταύτῃ καὶ. 
ἀοιδίμῳ φωνῆ, « ΜΗ διαφθείρης, » εἰπὼν, τὸν mos, 
τὴν καθ) ἡμῶν διαφθορὰν ἐπειγόμενον. O2 τοῦτο» ὃλ 
µόνον ἑστὶν τὸ θαυμαστὸν iv τῷ πράγματι, 
ζωὴν χαρίζεται τῷ χατὰ τῆς ζωῆς αὐτοῦ ἅπαπαπωρί 
πράσσοντι, ἀλλ ὅτι πρὸς βασιλείαν χρισθεὶς ὁ Aoc at 
καὶ εἰδὼς, μὴ [ἂν] ἄλλως μετασχεῖν τοῦ ἀξιώματο aes 
μὴ ἐκ ποδῶν γένοιτο ὁ Σαούλ” κρεῖττον ἔχριέν «uu 
τῆς μµαχροθυμίας καχοπαθεῖν ἐν ἰδιωτιχῇ ταπεβε ας" 
τητι, J| θυμὸν κατὰ τοῦ λελυπηχότος ἐκπλήσα, --ᾱ 
θῆναι τῆς βασιλείας. Διὰ τοῦτο συμπεριγράφεα ex 
τῆς φιλανθρωπίας φωνῇ, τὸ, « Ὅτε ἀπέστειλεν Σπ 
εἰς tbv οἶχον Δαθὶδ, τοῦ θανατῶσαι αὐτόν. » Qe « D 
τότε ἐῤῥέθη, ὅτε ταῦτα ἐγένετο, ἀλλὰ προφέβ 3» «ας 
λόγος εἰς τν τοῦ θαύματος ἐπίτασιν, ὅτι ταῦτα» 
πεν, ὁ ἐχεῖνα παθών. Περιττὸν δὲ οἶμαι vov rax 
θεῖναι τῷ λόγῳ πρὸς ἕτερα σπεύδοντι, τ τὸ & «S 
ἑστορίᾳ ζητούμενον, πῶς εἰπόντος τοῦ λόχου. «—«—» 
ἑπάταξε Σαοὺλ τὸν Δαθὶδ τῇ λόγχη. ἐπάγει i) gue 
pla, ὅτι κατὰ τοίχου ἦλθε τὸ δόρυ, ὁ 6b Aa6f «»-x 
εσώθη: xal ὅτι ἐπὶ τῆς χλίνης τοῦ Δαθὶδ αὐτὸς» «S 
οὐχ εὑρίσχεται, ἀλλ᾽ ἀντ ἐκείνου χενοτάφια 3» 2X 
παρ αἰγῶν, ὅπερ τοῖς τότε εἰς ἀποτροπιασμὸν ae Y 
νάτου, Éx τινος συνηθείας, τὸ τοιοῦτον ἐγίνετο, e Qd 
τὸν ἄῤῥωστον ὑπεξάγεσθαι μὲν τῆς χλίνης, ch EA" d 


Ww? 


τοῖς τεθνηχόσιν ἐπιθαλλομένην στολὴν ἐπιτιθένα. xt 
κραθθάτῳ, καὶ fjmap αἰγῶν. Δῆλον γὰρ àv εἴη pus 


φιλοπονώτέροις, ὅτι προφητεία τῆς χατὰ 
Κύριον οἰχονομίας ἐστὶν ἡ ἱστορία. Δαίμονες ff cm 
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pore accipimus, quamvis sanguinis expertem, ne A ἐνοήσαμεν, αἷμα μὴ ἔχοντος, ὡς ἂν μὴ ἄρα λειφθείῃη 


id quod maxime ad mysterium opportunum est, οἱ 
quo redempti sumus, sanguinem, inquam, prz- 
tereamus, hic in illis ipsis cenotaphiis reperitur : 
solum enim hepar inter membra sanguinis fons 
est et officina, sine quo fieri nequit, ut. sanguinis 
natura: subsistat. Si igitur ex hepate sanguis pro- 
fluit, hepar autem inter cenotaphia reperitur, (it 
ut neque sanguis desit ei, qux mortalium gencri 
obvenit, mortis profligationi; at species animalis 
bujus, cujus hepar appositum fuit, deputata est 
propitiatoriis sacrificiis pro peccatis '*. Neque lioc 
Solum, sed ex eodem genere ad Pascha celebran- 
dum, animal quoddam seligitur, idemque animal, 
ait Moses, auferendis populi peccatis destinatuin, 


duplici actioni servit : duobus enim τοῖς sorte B 


propositis, alter Deo sacrificatur, alter una cum 
peccato in solitudinem dimittitur !*. Propter hac 
igitur omnia tanta ac talia, hujus animalis hepar 
sanguini signilicando assumptum est, quo ab illis 
qui letaliter infirmabantur, mors depulsa fuit per 
resurrectionem Domini nostri, quam cenotaphium 
significat. Sed tempus est, ut et sententiam psalini 
breviter percurramus, sic sese habentem. Dividit 
Propheta orationem; nam altera pro nobis ad 
Deum instituitur communi omnium mortalium no- 
mine; altera ad nos dirigitur ex persona ejus, qui 
. pro nobis varios cruciatus subiit. Quz: ergo pro 
nobis, hec sunt : « Eripe me de inimicis, et ab 
insurgentibus in me libera me, et de operantibus 


iniquitatem, et de viris sanguinum, qui ceperunt. 


animam meam, » et qui in me fortiter irruerunt, 
nihil mali a nobis passi; neque enim quidquam 
in illos admisi, neque iniquitas ulla a me profecta 
est, αὐ in damnum hostium meorum vergeret, 
qua tamen, quasi affecti essent, concitantur. Sine 
iniquitate nobis primus cursus institutus est. 
Sed vide, inquit, omnia, qus et qualia sint. 
Vide et intende, ut me defendas, neque diffaras 
"per humanitatem expetere ultionem ab his qui 
delinquunt, « Non miserearis, » inquit, « omnibus, 
qui operantur iniquitatem. » 

Deinde tranáfert sermonem ad sublimiorem per- 
sonam, dicitque quasi loco ejus qui preces exaudi- 


verit, istos bostes ad vesperam conversum iri. Quod D σαντος, ὅτι οὗτοι ol ἐχθροὶ εἰς τὴν ἑσπόραν ἑαυτῶν 


nihil aliud est, quam ipsos in tenebras exteriores 
expulsum, iri : nam vespera caliginis principium est 
et genitrix. « Et famem patientur ut canes.» Quibus 
enim salutis viaticum non suppetit, hos necessario 
consequetur ex fame penuria bonorum. Sic esurivit 
in inferno dives divino destitutus rore, et quia ab 
his bonis imparatus erat, ideo flammis illis exure- 
batur", Sed εἰ « circuibunt civitatem, » inquit. Cui 
talem subjectam sententiam arbitror. Cum omne id 
quod abjicienduin et inutile egt ad viventium usum, 
ejiciatur extra civitatem, sive cadaver fuerit, sive 
quid aliud corruptum, sive graveolens coenum, circa 


55 Num, vii, 10 sqq.et alibi passim. 


!* Levit. xvi, 15 sqq. 


τὸ καιριώτατον τῶν εἰς τὸ µυστήριον νοουµένων, δι᾽ 

οὗ ἑλυτρώθημεν, τὸ αἷμα λέγω, τοῦτο ῥητοῖς χενοτα- 
φίοις εὑρίσχεται ^. µόνον γὰρ ἐν τοῖς σπλάγχνοις «b 
ἧπαρ αἵματός ἐστι πηγἠ τε καὶ ἐργαστήριον, οὗ 
χωρὶς ἀδύνατόν ἐστι συστῆναι τὴν φύσιν τοῦ αἵμα- 
τος. El οὖν ἐχ τοῦ ἅπατος τὸ αἷμα, bv δὲ τοῖς χενο- 
ταφίοις τὸ ἧπαρ, οὐδὲ τὸ αἷμα λείπει τῷ γενοµένω 

τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων ἀποτροπιασμῷ τοῦ θανάτου: 

τὸ δὲ Υένος τοῦ ζώου τούτου, οὗ τὸ παρ ἑλήφθη, 
ταῖς ἱλεωτιχαῖς ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν θυσίαις ἅποτε- — 
ταγμένον ἑστίν. Οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ ἑχ τοῦ 
αὑτοῦ γένους xaY εἰς τὸ πάσχα παραλαμόάνεται ' 

χαὶ ἀποπεμπτικὸν τῆς τοῦ λαοῦ ἁμαρτίας τὸ ζῶον 
τοῦτό φησι δεῖν ὁ Μωῦσῆς ποιεῖσθαι : ὅτε el; διπλΏν 
ἐνέργειαν µερίξεται. Καὶ δύο προτεθέντων χιµάρων 

ἐκ διαχληρώσεως, τὸ μὲν ἀνατίθεται τῷ θεῷ, τὸ 

δὲ τῇ ἁμαρτίᾳ ἐχπέμπεται ἐπὶ τὴν ἔρημον. Διὰ 
πάντα οὖν ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, τούτου τοῦ ζώου τὸ 
ἧπαρ εἰς τὴν τοῦ αἵματος ἔνδειξιν παρελήφθη, δε 

οὗ τῶν ἐπιθανατίως νενοσηκότων ὁ ἀποτροπιασμὸς 

τοῦ θανάτου ἐγένετο, διὰ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως 

τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ἣν σηµαίνει τὸ χενοτάφιον. ᾽Αλλὰ 
χαιρὸς ἂν εἴη, xal τὸν ἐν τῇ φαλμῳδίᾳ vovv διὰ βρα- 
χέων ἐπιδραμεῖν, ἔχοντα οὕτως) Μερίζει τὸν λόγον ἡ 
προφητεία. 'O μὲν γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν πρὸς τὸν θεὸν 
γίνεται, Ex τοῦ κοινοῦ τῆς φύσεως προσαγομµένης' 

ὁ δὲ πρὸς ἡμᾶς ἐκ τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδεξαμένου τὸ 
πάθος. Τὰ μὲν οὖν ὑπὲρ ἡμῶν, ἑστὶ ταῦτα” « Ἐξ- 

ελοῦ µε, ? λέγων,ι Ex τῶν ἐχθρῶν µου, ὁ θεὸς, χαὶ ἐν. 

τῶν ἑπανισταμένων ἐπ ἐμὲ λύτρωσαί µε. Καὶ b-. 
τῶν ἑργαζομένων τὴν ἀνομίαν, καὶ ἐξ ἀνδρῶν alqm. ἃ- 
των, ot ἐθήρευσαν τὴν quyfjv µου, » χαὶ ἐπέθε -Ὁν--ν 
ἰσχυρῶς, οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν προπεπονθότες xaxóv. Ἀ 
γὰρ ἡμαρτόντικατ ἐκείνων, ϱὐδέ ἐστιν ἀνομία τις 7——BÀ3 2 
ἡμῶν ἐπὶ βλάθῃ τῶν ἐχθρῶν ἑνεργηθεῖσα, ἐφ᾽ ᾗ αἱ Ἡ 
παροξύνονται. "Ανευ ἀνομίας ἣν ἡμῖν ὁ πρῶτος e I 
poc. 'AXX ἰδοὺ τὰ πάντα, φησὶν, οἷά ἔστι. δε «πιά 
πρόσχες τοῦ ἐπισχέφασθαι. Καὶ gh ἀναδάλῃ επ 
φιλανθρωπίας κατὰ τῶν πεπλημμεληχότων ἐχδ a e 
ew. « Mh οἱχτειρήσῃς,» γὰρ, φησὶν, επάντας- A 
ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. » 

Εἶτα µετάχει τὸν λόγον ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον vp 92 
Ttov, xal eraty ὡς éx προσώπου τοῦτῆς εὐχῆς ἕπαπο μας 
νο - 
στρέφουσιν. Οπεροὐδὲνᾶλλο ὲστὶν͵ f Ott clo τὸ eorr «e: 
σχότος συνελασθῄσονται. '"H γὰρ ἑσπέρασχότους' — 
ται ἀρχή τε xaX µήτηρ. «Καὶ λιµώξονσιν ὡς χύων, — «7 
(ὰρ οὐκ ἔστι σωτηρίας ἐφόδιον, ἐξ ἀνάγχης ἡ bec «δν 
λιμοῦ τῶν ἀγαθῶν ἐπαχολουθῆσει ταλαιπωρία. — E23 
τως ἑλίμωξεν Ev τῷ ἆδῃ ὁ πλούσιος, τῆς θείας bp, δρ 
ἔρημος (v: χαὶ διὰ τὸ ἁπαράσχευον τοῦ τοιούτουε’ 5 6 
τῇ Φφλογὶ κατεφλέχετο. ᾽Αλλὰ xal « Κυχλώσακ--οῦε 
πόλιν,» φησίν. Ὅπερ τοιοῦτόν µοί τινα νοῦν ὑπ 790 
µαΐνειν δοχεῖ. Ἐπειδὴ πᾶν τὸ ἀχρεῖόν τε xoa eS. 
ϐλητον, ὡς πρὸς τὴν τῶν ζώντων χρῆσιν, ἔξω ῥι- 
πτεται τῆς πόλεως, εἴτε νεχρὸν xal διεφθορὸς, - Fe 


'" Luc. xvi, 24. 
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Quae cum amplius non fuerint : « Cognoscent , » iu- A Φεῦδος, «ἐν τῇ bet τῆς συντελείας οὐχ ὑπάρπουσιν. » 


quit, « quia Deus dominabitur Jacob, et finium 
terr2 , » nulla enim usquam relicta malitia, om- 
nium finium rector Dominus erit, cum ea quz 
nunc multis imperat iniquitas, de medio tolletur. 
Deinde rursus sermonem repetit de canibus iis qui 
« ad vesperam convertentur, » quique esurient more 
cánuin , civitatemque circuibunt ; manifestum ar- 
bitror ex hac sermonis iteratione, homines in al- 
terutro, seu bono, seu malo, in quo nunc sunt , 
fore itidem post hanc vitam : qui enim nunc in 
impietate, quasi in circuitu ambulat, neque in illa 
civitate degit, neque humanum characterem in pro- 
pria vita custodit, sed efferatur, canisque efficitur 
voluntate et proposito ; is el nunc a superna civi- 
tate excidens , omnium bonorum penuria et fame 
punietur. At qui contraria vincit, procelitque ( ut 
alibi Psalmista loquitur ), «de virtute in virtu- 
tem **, » victoriamque aljam alia permutat, is, «Can- 
tabo , » ait, « fortitudini tux ; exsultabo mane mi- 
gericordiain tuam, » quoniam factus es adjutor et 
refugium meum, et te decet gloria in szcula Szcu- 
lorum. Amen. 


9? Psal, Lxxxii, 8. 


"Qv µηχέτι ὄντων,ε Γνώσονται,) φησὶν, « ὅτι ὁ θεὺς 
δεσπόξει τοῦ Ἰαχώθ, xai τῶν περάτων τῆς γῆς. ν Μη- 
δαμῶς γὰρ ὑπολειφθείσης χαχίας, πάντως ἔσται τῶν 


περάτων δεσπότης ὁ Κύριος, τῆς νῦν βασιλευούσης τῶν . 


πολλῶν ἁμαρτίας Ex ποδῶν γενομένης. Elta πάλιν [τὸν] 
αὐτὸν ἐπαναλαμδάνει λόγον περὶτῶν εἐπιστρεφόντων 
εἰςἑσπέραν,» καλλιμωττόντωνὡς χυνῶν, χαὶ ἐν χύχλῳ 
περιερχοµένων τὴν πόλιν * δηλῶν, οἶμαι, διὰ τῆς τοῦ 
λόγου ἐπαναλήψεως, ὅτι καθ) ἑχάτερον οἱ ἄνθρωποι 
κατά τε «b πονηρὸν καὶ τὸ xpelvtov, bv οἷς ἂν νῦν 
γένωνται, ἓν τοῖς αὐτοῖς χαὶ μετὰ ταύτα γενήτονται. 
Ὁ γὰρ νῦν δι ἀσεθείας κύχλῳ περιπατῶν, μὴ ἐμθιο- 
τεύων τῇ πόλει, μτδὲ τὸν ἀνθρώπινον ἐπὶ τοῦ ἰδίου 


B βίου χαραχτῆρα φυλάσσων, ἀλλὰ ἀποθηριούμενος διὰ 


τῆς προαιρέσεως, xal χύων γενόμενος, οὗτος xa τότε 
τῆς ἄνω πόλεως ἐκπεσὼν, £v λιμῷ τῶν ἀγαθῶν xo- 
λασθήσεται. Ὁ δὲ νιχητῆς τῶν ἑναντίων xal προϊὼν 
(καθώς φητιν ἑτέρωθέ που ὅ Ῥαλμῳδὺς ) « ἐκ δυνά- 
µεως εἰς ὀύναμιν, » καὶ vx διαµειθόµενος, « "Aas- 
μαι, » λέγει, « τῇ δυνάμει σου, χαὶ ἀγαλλ.άσομαι τὸ 
πρωῖ τὸ ἕλεός σου. » "Οτι ἐγενήθης ἀντιλήπτωρ 
µου, xal καταφυγἠ µου, xal σοι πρέπει dj δόξα sl; 
τοὺς alüvag τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΟΓΑΟΗΣ. 


EJUSDEM IN SEXTUM PSALMUM, 
DE OCTAVA. 


Laurentio Sifano interpreto. 


΄ 


Qui secundum proplieticam 5enelictionem ες 


a 


Oi Ex δυνάµεως εἰς δύναμιν πορξευόµενο., xad 


virtute in virtutem progrediuntur, atque przeclaros C τὴν προφητιχὴν εὐλογίαν, xal τὰς χαλὰς ἀναθάτεις 


ascensus in cordibus suis disponunt *!, cum ali- 
. quem bonum intellectum apprehenderint, per eum 
ad sublimiorem intellectum quasi manu ducuntur ; 
per quem anime conficitur ascensus in sublime ; 
atque ita qui semper ad ea quz? sunt priora, se ex- 
tendit **, nuuquam a bona ascensione cessahit, 
dum semper per intellectus sublimes, ad superno- 
rum ducitur contemplationem et animadversionem. 
Ilec dixi, fratres, ad vos, sexto psalmo mentem 
adhibens, et necessariam ordinis consequentiam 
cernens, quemadmodum post eam qux hzreditatem 
consequitur, de Octava nobis sermo adjectus sit. 
Prorsus auteni mysterium Octava ?* non ignoratis. 
Non enim utique convenit nonnullorum mentem ad 
Judaorum labascere et rapi opiniones, qui ad in- 
de-oras corporis nostri partes, inysterii Octave 


!' Pyal, Lxxxin, 0-δ. ** Philipp. iij, 13. 


^ 
ἓν ταῖς ἑαυτῶν χαρδίαις διατιθέµενοι, ὅτ ἄν τινος 


ἀγαθοῦ νοήματος δράξωνται, χειραγωγοῦνται ἂν 

ἐχείνου πρὸς ὑψηλότερον νόηµα δι οὗ γίνεται τῇ 

Quyf| ἡ ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνάθδασις. Καὶ οὕτως ὁ à 
τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, οὐδέποτε τῆς V 
θῆς ἀνόδου παύσεται, del διὰ τῶν ὑψηλῶν won 
των πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων κατανόηαιν dn 
γούµενος. Ταῦτα εἶπον, ἀδελφοὶ, τῷ ἔχτῳ τῶν d 
μῶν προσέχων τὴν διάνοιαν, xai βλέπων τὴν» àv 


μμ 


5T 


Yxaiav τῆς τάξεως ἀχολουθίαν, πῶς μετὰ τὴν Ελ. . 


ρονομοῦσαν ὁ περὶ τῆς Ὀγδόης ἡμῖν προσετέθη λόγος, 
Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖτε τὸτῆς Ὀγδόης μυστήριον. ον 
Ἱὰρ δῆ πρὸς Ἰουδαϊκὰς ὑπολήψεις εἰκός ἐστιν 079 


D c ἐρεσθαί τινων τὴν διάνοιαν’ ol περὶ τὰ ἀσόμνος 


τοῦ σώματος ἡμῶν τὸ μεγαλοφυὲς τοῦ μυστηρίου 7335 
"U'(65nc κατάγοντες, τὸν τῆς περιτομῖῆς vouoy, 


*! Psal. v, t. 


E 
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post septimum exsistit ; numeri vero vicissitudinem A γίνεται, οὐχέτι δὲ τὴν τοῦ ἀριθμοῦ OraBoyhv kg" ἔαυ- 


in sese non amplius admittit. Unus enim in per- 
petuun) nulla unquam nocturna caligine diremptus 
permanet. Alius enim eum efficit sol; qui veram 
suo fulgore lucem edit, qui posteaquam nobis semel 
illuxerit, ut iuquit Apostolus **, deinceps occasu 
non occultatur, sed omnia illuminatrice vi sua am- 
plexus perpetuum pariter ac vicissitudinis expers 
lumen dignis ingenerat, etiam ipsos, qui illius lu- 
minis participes fuerint, alios soles efficiens : quem- 
admodum in Evangelio Sermo dicit: « Tunc justi 
fulgebunt ut sol 19. 

Quoniam igitur in superiori psalino pro ea, quz 
hzereditatem capit, sermonem fecit : hereditas autem 
in Octavà dignis reposita atque recondita est : atquein 
liac justum quoquejudiciumDei, unicuiqueid, quo di- 
gnus fuerit, tribuens exercetur : recte Propheta cum 
mentione Octavz, de penitentia simul intulit sermo- 
nem. Quis enim terribilis judicii Christi recerdatus, 
non statim in conscientia sua quasi convellitur, ac 
terrore et angore non constringitur ? atque etiam si 
vite melius quam deterius act sibi conscius sit: 
attamen ad exactam diligentiam et. rigorem judicii 
respiciens, in quo minima quoque culpe in quze- 
stionem adducuntur, ac prorsus exspectalione ter- 
ribilium penarum perhorrescit, ignorans quisnam- 
Sibi judicii exitus et eventus futurus sit. ldcirco 
quasi in oculis habens terribilia supplicia, gehen- 
nam illam et tenebrosum ignem, et conscicntizx ver- 


mem nunquam emorientem ?! qui animain semper C 


pudore sugillat, ac recordatione male acte vitz 
, cruciatus renovat atque redintegrat ; Deo jam sup- 
plex fit, orans ne-in illo furore tradatur ad quzstio- 
nem et judicium, neu per illam iram adhibeatur 
sibi castigatio propter delicta ** (nam ab iis qui 
acerba castigatione terribilis illius supplicii con- 
demnali sunt, furoris esse opus et ire judicium 
illud existimatur). Atque idcirco quasi jaw in do- 
loribus atque cruciatibus constitutus, dolentium 
voces imitatur, quibus furor esse videtur et ira, 
quidquid ad puniendum impios adhibetur. Dicit 
igitur : Non exspecto donec ex illo furore per ter- 
ribilia flagella de me occultorum delictorum quzstio 
habeatur, sed prooccupo revelatione atque spon- 
tanea confessione necessitatem ex illa ira mihi im- 
ponendam. Quod cruciatus facit in illis qui verbe- 
rantur, invitis eis occulta scelera manifesta faciens, 
ida se ipso liberum arbitrium facit, scipsum per 
poenitentiam et flagellans et puniens, publicansque 
atque divulgans in occultis absconditum peccatum. 
Cum dixisset igitur, « Neque in furore tuo arguas 
me, neque in ira tua castiges me,» congruenter 
deinceps confugit ad misericordiam, non tam ip 
liberam voluntatem et arbitrium, quam in inflrmi- 
tatem naturx: causam mali conferens. 1n vitiis me 
natum, inquit, misericordia cura; ex in(irmitate 
enim incidi in morbum. Quzsnam avtem infirmitas 


τῆς δεχοµένη. Mía γὰρ εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένει, 
οὐδέποτε νυχτερινῷ ὃδ,αιρουμένη ζόφῳ. "Άλλος γὰρ 
αὐτὴν ποιεῖ ὁ ἥλιος, ὁ τὸ ἁληθινὸν φῶς ἀπολάμπων' 
ὃς ἐπειδὰν ἅπαξ ἐπιφανῇ ἡμῖν, καθώς φησιν ὁ ΑἉτό- 
στολος, οὐχέτι ἐν δυσμ.αϊῖς χρύπτεται, ἀλλὰ πάντα τῇ 
φωτιστιχῇ ἑαυτοῦ δυνάμει περιπτυξάµενος,διηνεχκές τε 
χαὶ ἁδιάδοχον τοῖς ἀξίοις τὸ φῶς ἐμποιεῖ' xat αὐτοὺς 
τοὺς μετέχοντας τοῦ φωτὸς ἐχείνου , ἄλλους $Xio.q 
ἁπεργαζόμενος, χαθώς φησιν ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ A7- 
γος, ὅτι « Τότε οἱ δίχαιοι λάμψουσίν ὡς ὁ Ίλιος. » 


Ἐπεὶ οὖν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης iv τῷ προλα- 
θόντι φαλμῷ τὸν λόγον πεποίηται, dj δὲ χληρονοµία 
by τῇ ᾿Ογδόῃ τοῖς ἀξίοις ἀπόχειται, Ev ταύτῃ δὲ xal 
B ᾗ δικαία τοῦ θεοῦ γίνεται χρίσις, ἑχάστῳ τὸ xaz' 
ἀξίαν vépouca' καλῶς ὁ Προφήτης τῇ περὶ τῆς 
Ὀγδόης μνήμη τὸν περὶ µετανοίας συνεισέγαχε 
λόγον. Τίς γὰρ τῆς φροθερᾶς τοῦ Χριστοῦ χρίσεως. 
μνήμην λαθὼν, οὐκ εὐθὺς ἐν τῷ συνειδότι τῷ ἰδίῳ 
σπαράσσεται, xaX qó6o xai ἁγνοία συνέχεται ; χὰν 
mobs τὸ κρεῖττον ἑαυτῷ συνεγνωχὼς τύχῃ τὸν βίον, 
&A)' οὖν πρὸς τὴν ἀχρίθειαν τῆς κρίσεως βλέπων, ἓν 
T xai τὰ λεπτότατα τῶν παροραµάτων εἰς ἑξέτασιν 
ἄγεται' χαταπτοεῖται πάντως τῇ τῶν φοθερῶν προσ- 
δοχίᾳ, οὐκ eibi εἰς Ó τι αὐτῷ τὸ τῆς χρίσεως χατα- 
λέξει πέρας. Τούτου χάριν ὡς Ev ὀφθαλμοῖς λαθὼν τὰ 
φοθεβὰ χολαστίρια, τὴν γέενναν ἐχείνην καὶ τὸ σχο- 
τεινὸν mUp, xal τὸν ἀτελεύτητον τῆς συνειδήσεως 
σχώλτκα, τὸν ἀεὶ μυζῶντα τὴν ψυχὴν δι) αἰσχύνης, 
χαὶ τῇ μνήμη τῶν χαχῶς βεθιωµένων τὰς ἀλγηδόνας 
ἀναχαινίζοντα" δη τοῦ Θεοῦ ἰχέτης γίνεται, δεόµε- 
νος, μὴ τῷ θυμῷ ἐκείνῳ παραδοθΏναι πρὸς ἔλεγ- 
Xov, μήτε δ.ὰ τῆς ὀργῆς ἐχείνης ἐπαχθηναι αὐτῷ τὴν 
ὑπὲρ ὧν ἐπλημμέλησε παίδευσιν. Tol; γὰρ xatabi- 
κασθεῖσι τῇ πικρᾷ παιδεύσει τῆς φοθερᾶς ἐχείνης 
χολάσεως, Üupou ἔργον νοµίζεται χαὶ ὀργῆς ἡ διά- 
Χρισις. Καὶ διὰ τοῦτο, ὡς ἐν τοῖς à) γεινοῖς fà yt- 
γόµενος, τὰς τῶν ὀδννωμένων φωνὰς ὑποχρίνεται, 
olg θυμὸς εἶναι δονεῖ χαὶ ὀργὴ τὸ ἐπὶ τιµωρίᾳ τῶν | 
ἀσεθῶν ἐπαγόμενον. Λέγει τοίνυν, ὅτι Οὐχ ἀναμ. ὃν 
Ex τοῦ θυμοῦ ἐκείνου διὰ τῶν φοθερῶν µαστἰγω-ω» N&* 
νέσθαι uot τῶν κεχρυµµένων τὸν ἔλεγχον' ἀλλὰ πρ 
λαμθάνω τῇ ἐξαγορεύσει τὴν ἐκ τῆς ἑργῆς bx «WF 
D ἀνάγκην. Ὅπερ ἡ ὀδύνη ἐπὶ τῶν µαστιγο: v 
motel, ἀχόντων αὑτῶν τὰ xpumtá τῆς ἀνομίας i — /3Υ 
ποιοῦσα" τοῦτο ποιεῖ ἀφ᾿ ἑαυτῆς i Tpoalpscte mno 17 
τὴν διὰ τῆς µετανοίας µαστίζουσά τε xal κολάς'''--ουδᾶ 
καὶ δημοσιεύουσα τὴν χεχαλυμμένην ky τοῖς χεγ----Ω "ούμ' 
µένοις ἁμαρτίαν. Εἰπὼν τοίνυν, ὅτι « Μήτε τῷ «up 
σου ἑλέγξῃς µε, μήτε τῇ ὀργῇ σου παιδεύσης 0) 
ἀχολούθως χαταφεύγει ἐπὶ τὸν ἔλεον, οὗ τοσοῦτς-2’ δἷς 
προαίρεσιν, ὅσον εἰς ἀσθένειαν φύσεως, τοῦ xc Ax 09 
τὴν αἰτίαν ἀνάγων' "Ev χαχοῖς γεγονότα, ἑλέῳ 9 6, ρ-ᾱ- 
πευσον' ἐξ ἀσθενείας γὰρ Ίλθον ἐπὶ τὸ πάθος. T£e 
ἡ ἀσθένεια;, Ἐξηρθρώθη τὰ ὁστᾶ µου, xal δελ 
ἀπὸ τῆς μετ ἀλλήλων ἁρμονίας. ᾿Ὁστᾶ δὲ λέγει, το. 


"li Cor. iw, 4. ** Matth. xiu, ἀδ. *! Matth. γης, 12 ; Marc. ix, 42, 45. ?* Psal. vi, 2 sqq. 
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terribilia preveniamus; deinde poenitentia cum Α αὐτῆς ἡμῖν γινόµενον χέρδος εὑηγγελίσατο, εἰποῦσα, 


ratione Deo oblata, lucrum, quod ex ea mayis 
nobis contingit, denuntiavit, cum dixit : « Exaudi- 
vit Deminus vocem cum lacrymis se ad eum con- 
vertentis. » Quo facto ut bonum illud in posterum 


nobis illabefactatum ac stabile permaneat, orat 


Propheta, ut inimicorum sensuum atque cogitatio- 
num per pudorem abolitio contingat. Non enim 
' alia ratione inimicus aliquis et iniquus animi con- 
ceptus ac sensus exstingui potest, nisi pudor ejus 
abolitionem intrinsecus effecerit, Hiatus enim alte 
depressus atque contritus pudor ob vitam male 
actam exsistit, ab homine peccatum veluti muro 
per sese dirimens atque discludens. Dicamus igi- 
tur, « Érubescant et revertantur vehementer omnes 
inimici mei. » Inimici autem, videlicet domestici 
ejus, qui ex corde procedunt et. inquinant hoini- 
1 em, quibus celeriter cum pudore aversis, excipiet 


ὅτι εΕἰσήχουσε Κύριος τῖς φωνῆς τοῦ μετὰ δαχρύων 
πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέφοντος.»Οὖ γενομένου, ὡς ἂν πρὸς 
τὸν ἑφεξῆς χρόνον ἁμετάπτωτον ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν πα- 
ραµένοι, τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν νοημάτων δι) 
αἰσχύνης γενέσθαι παραχαλεῖ ὁ Προφίτης. Οὐ γὰρ ᾽ 
ἔστιν ἄλλως ἐχθρόν τι καὶ παράνομον νόηµα χατασθε- 
σθῆναι, μὴ αἰσχύνης αὐτοῦ τὸν ἀφρανισμὸν ἐμποιού- 
σης. Χάσμα γὰρ Ὑίνεται διὰ βάθους ἑστηριγμένον, 
ἡ ἐπὶ τοῖς καχῶς βεθιωµένοις αἰσχύνη, δι ἑαυτῖς 
τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἁμαρτίαν ἀποτειχίζουσα. Etro 
οὖν , ὅτι « Αἰσχυνθείησαν χαὶ ἐντραπείησαν σφόδρα 
πάντες οἱ ἐχθροί µου.» Ἐχθροὶ δὲ δηλονότι οἱ otxtaxot 
αὐτοῦ, οἱ Ex τῆς χαρδίας ἐχπορευόμενοι, χαὶ ᾽ xo:- 
νοῦντες τὺν ἄνθρωπον * ὧν διατάχους ἀποστραφέντων 
μετ) αἰσχύνης, διαδέξεται ἡμᾶς dj ἐλπὶς τῆς δόδης. 1) 
εἰς αἰσχύνην pi χαταλήγουσα, χάριτι τοῦ Κυρίου * 
ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμίν. 


nos spes glorie, quz non desinit in pudorem, gratia Domini, cui gloria in szecula seculorum, Amen. 
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ACCURATA EXPOSITIO 


IN ECCLESIASTEN SALOMONIS. 


Gentiano Herveto interprete. 


ROMILIA I. 


Verba. Ecclesiaste filii David, regis Israel Hiero- C 


solymis. 

Vantitas vanitatum, omnia vanitas, dixit Ecclesia- 
stes. 9. Quid superest homini in omni labore suo, 
quo laborat sub sole ? &. Generalio transit, et gene- 
ratio advenit : terra autem in eternum stat. 5. Ori- 
tur sol et occidit, et ad locum suum trahitur. Ipse 
ibi oriens vadit ad austrum, οί gyrat ad aquilonem. 
6. Lustrans universa pergit spiritus, εί in circulos 
suos reverlitur spiritus. 7. Omnes torrentes. intrant 
in mare, et mare non est repletum. Ad locum unde 
exeunt flumina revertuntur, ut. iterum. exeant. 8. 
Omnes sermones laboriosi, non poterit vir eos loqui. 
Non saturabitur oculus visu, nec auris auditu im- 
plebitur, 9. Quid est. quod fuit? Ipsum quod  futu- 


OMIAIA Α’. 

Ῥήματα Ἐκκλησιαστοῦ υἱοῦ Δαδὶδ, facii 
Ἱσραὴαᾶ àv. Ἱερουσαϊήμ. 

Ματαιότης µαταιοτήτω», τὰ πάντα µαταιότηο”” 
εἶπεν ὁ Ἑκκλησιαστής. Tic περισσεία τῷ ἀν- 
θρώπῳ ἐν παγτὶ µόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν 
TAY ; Γενεὰ πορεύεται, γενεὰ ἔρχεται, xal ἡ 
γη εἰς τὸν alova ἔστηχεν. Kal ἀνατέ].ει ὁ 
jAtoc, καὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ἔχει. ᾽Ανατέ.λ- 
«ων αὐτὺς ἐχεῖ, πορεύεται πρὸς νότο», καὶ xv- 
xAoi πρὸς βοῤῥαν. Κυκλοῦν πορεύεται τὸ ανεῦ- 
μα, καὶ ἐπὶ κὐχ.Ίους αὐτοῦ ἐπιστρέφει có πγεῦμα. 
Πάντες ol χεἰµαῤῥοι πορεύονται elc τὴν θἀ.1ασ- 
σαν, xal ἡ 0d.lacca οὖν ἔστι ἐμπιπ.λαμένη. 
Fic τὸν τόπον οὗ οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται, ἐκεῖ 
αὐτοὶ ἐπιστρέφρουσι τοῦ πορευθῆναι. Πάντες οἱ 
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aliis quidem omnisus Scripturis, historiisque ac A οὖν ἐστιν Ó. περὶ τούτων ἡμεῖς ὑπειλήφαμεν ; "Οτι 


prophetiis , ad quaedam alia qux Ecclesi: non sunt 
valde utilja, scopus proponitur. Quid enim curz 
est Ecclesix€ exacte et aceurate. discere bellorum 


calamitates , aut quinam fuerunt gentium principes 


et urbium conditores, et quinam a quibusdam de- 
ducti sunt in colonias, et quaenam regna deinceps 
sunt exoritura, et quecunque matrimonia libero- 
rumque procreationes sunt litterarum monimentis 
diligenter inandatla , et quecunque doceri possunt 
in qualibet Scriptura ; quid ad scopum pietatis Ec- 
clesie magnopere contulerint? flujus autem lil ri 
doctrina ad solam ecclesiasticam conversationem 
pertinet, ut qux ea explicet per quze quis recte et 
ex virtute vitam instituot. Eorum enim quas bic 


dicuntur est scopus, mentem supra sensum eri. B 


gere, et ut quiescat efficere, relictis omnibus quz 
magna et preclara videntur in rebus, ad ea que 
sensus compreliensio minime potest assequi, as- 
surgere, et illorum teneri desiderio qu: sensus 
non attingit. Forle autem et ad ducem Ecclesise 
intuetur inscriptio. Verus enim Ecclesiastes, qui 
dispersa in unum cotum colligit, et eos qui mul- 
tifariam variis seducti sunt erroribus in unum co- 
git conventum, quisnam alius fuerit quam verus 
rex Israel ,Filius Dei, cui dixit Nathanael : « Tu 
es Filius Dei: tu es rex Israel * ? » Si ergo hiec 
sunt verba regis lsracl, idem etiam vocatur Dei 
Filius, sicut dicit Evangelium : ergo idem quoque 
vocatur Ecclesiastes. Fortasse autem non abs re 
ad hunc sensum inscriptionis referimus significa- 
tionem , αἱ per id discamus, quod ad eum qui Ec- 
clesiam fixit per Evangelium , horum verborum vis 
referatur. « Verba » enim, inquit , « Ecclesiastz filii 
David. » Ita etiam Matthaeus in principio Evangelii 
ipsum nominat filium David , dicens Dominum. 


ταῖς μὲν ἄλλαις πάσαις Γραφαῖς, ἱστορίαις τε xal 
προρττείαις, χαὶ πρὸς ἄλλα τινὰ τῶν μὴ πάνν τῇ 
Ἐνκκλησίχ χρησίµων ὁ σχοπὸς βλέπει. Τί γὰρ µέλει 
τῇ Ἐγκλτσίᾳ τὰς τῶν πολέμων συμφορὰς δι ἀχοι- 
θείας μαθεῖν, f| τίνες ἐθνῶν ἄρχοντες xoi πόλεων 
γεγόνασιν οἰχισταὶ, xaY τίνες τίνων ἄποιχοι, f] ποῖαι 
βασιλεῖαι χατὰ τὸν ἑφεξῆς χρόνον διαφανῄσοντα:, 
χαὶ ὅσοι γάμοι χαὶ παιδοποιῖαι δι ἐπιμελείας ἔμνη- 
μονεύθτησαν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, ὅσα ἑχάστης 
ἑστὶ διδαχθῆναι Γραφής, τί ἂν τοσοῦτον πρὸς τὸν 
σχοπὸν τῆς εὐσεθείας τῇ Ἐχχλησίᾳ συναγωνίσαιτος 
Ἡ δὲ τοῦ βιθλίου τούτου διλασχαλία πρὸς µύνην την 
ἐχχλησιαστικὴν πολιτείαν βλέπει, δι ὧν ἂν τὸν ἑἓν- 
ἀρετόν τι χατορθώσειε βίον, ταῦτα ὑφηγουμένη. Ὁ 
γὰρ σχοπὸς τῶν ἔνταῦθα λεγομένων ἐστὴ, τὸ ὑπερ- 
θεῖναι τὸν νοῦν «X; αἰσθήσεως, xal παῦσαι xata- 
λ,πόντα πᾶν ὅτιπέρ ἐστι µέγα τε xal λαμπρὸν Ev τοῖς 
οὖσι φαινόμενον ' πρὸς τὰ ἀνέφιχτα τῇ αἰσθητικῇ 
χαταλίψει διὰ τῆς ψυχῆς ὑπερχύφαι, χἀχείνων «tv 
ἐπιθυμίαν λαθεῖν, ὧν οὐχ ἐφικνεῖται d; αἴσθησις. 
Τάχα δὲ xai πρὸς τὸν χαθηγεµόνα τῆς Ἐκκλησίας 1 
ἐπιγραφὴ βλέπει. Ὁ γὰρ ἀληθινὸς Ἐκχλησιαστὶς, ó 
τὰ ἑσχορπισμένα σαυναγαγὼν εἰς Ev πλήρωμα, xol 
τοὺς πολλαχη χατὰ τὰς ποιχίλας ἁπάτας πεπλα- 
vrufvoug εἰς ἕνα σύλλογον ἐχχλησιάτων, τίς ἂν 
ἄλλος εἴη. εἰ μὴ ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ Ἱσραὶλ, 
6 YUg τοῦ G:o9, πρὸς ὃν εἶπεν 6 Ναθαναὴλ, ὅτι. 
« Σὺ εἶ ὁ YD; τοῦ θεοῦ. σὺ cl 6 βασιλεὺς το 


C opa); » El οὖν τὰ ῥήματα ταῦτα τοῦ βασιλέωθω. 


ἐστὶ τοῦ Ἱσραλλ, ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος xai θεοῦ Yi 
ἐστι, καθὼς λέγει τὸ Εὐαγγέλιον' ἄρα xaX ὁ αὐτάπαω», 
Ἐκχχλησιαστὴς ὀνομάζεται. Τάχα 6i οὐκ ἔξω sc» 
εἰχότος εἰς ταύτην τὴν διάνοιαν τὴν τῆς ἐπιγρα- δς 
ἀναφέρομεν σηµασίαν, ἵνα διὰ τοῦτο µάθωμεν, ὄν-τοι 
εἰς αὐτὸν τὸν διὰ τοῦ Εὐαγγελίο τὴν Ἐκκλισίσεν 


πηξάµενον, ἡ τῶν ῥημάτων τούτων ἀναφέρεται δύναμις.. Ῥήματανγὰρ, φησὶν, c Ἐχχλησιαστοῦ υἱο7 Δα6ίδδ- » 
Οὕτω δὲ αὐτὸν καὶ Ματθαῖος tv ἀρχαῖς τοῦ Εὐαγγελίου χατονοµάζει, υἱὸν Aa615, λέγων τὸν Κύριον. 


« Vanitas vanitatum, » dicit Ecclesiastes, « om- 
nia vanitas. » Vanum intelligitur quod non potest 
consistere, quod in sola verborum prolatione suam 
habet essentiam ; res autem quas consistat , non si- 
mul apparet cum nominis significatione, sed est 
otiosus quidam et inanis sonus , qui sub specie ali- 
cujus dictionis temere profertur per syllabas, in 
aures incurrens absque significatione , sicut per 
ludum nonnulli fingunt nomina , quz nihil signifi - 
cant. ου est ergo unum genus vanitatis. Aliud au- 
tem dicitur vanitas, eorum quorum nullus usus , 
quae magno studio et contentione facta sunt nullo 
Scopo proposito : qualia sunt puerorum in arena 
edificia, qua lit adversus stellas jaculatio, vento- 
rum venatio , cursoris adversus suam umbram con- 
certatlio, quando contendit quispiam umbre sux 
verticem ascendere , et si quid ejusmodi invenimus 
in iis quz facta sunt temere, que quidem omnia 
vanitatis verbo subjiciuntur. Est autem hoc quoque 


" Joan. 1, 49. 


« Ματαιότης µαταιοτήτων, » εἶπεν ὁ Ἐκχκλησιαστῃη zo 
«τὰ πάντα µαταιότης.) Μάταιον νοεῖται τὸ ἀνυπόστας- - 
τον, ὃ iv µόνη τῇ τοῦ ῥήματος προφορᾶᾷ τὸ caes 
ἔχει πρᾶγμα δὲ ὑφεστὸς τῇ τοῦ ὀνόματος av pacta 


p 7?" pegatvexat, ἀλλ᾽ ἔστι τις ψόφος ἀργὸς χαὶ διάχενθὤν 


by σχήµατι λέξεώς τινος, διὰ συλλαθῶν προφερόμεν 25 
εἰχῇ, προσπἰίπτων τῇ &xofj χωρὶς σημασίας, ofa 
παἰζοντές τινες ὀνοματοποιοῦσιν, ὧν τὸ σηµαινό 

ἐστιν οὐδέν. "Ev μὲν τοῦτο εἶδος τῆς parant e" 
Άλλη δὲ µαταιότης λέγεται τῶν χατά τινα cro)b T 
πρὸς οὐδένα . σχοπὸν Ὑινομένων ἡ ἀχρηστία, ὡς -ᾱ 
τῶν ἐν ψάμμῳ παιδίων οἰχοδομήματα, xal dj xz". 
τῶν ἄστρων τοξεία, xal ἡ τῶν ἀνέμων Ofpa, xaW- 1 
πρὸς τὴν ἰδίαν σχιὰν τοῦ δροµέως ἅμιλλα , ὅτε qd 
νειχῇ τις τοῦ σχιάσµατος τῆς xopugfs ἐπιθῆναι, uc 9 
εἴ τι τοιοῦτον ἕτερον iv τοῖς εἰχῇ Υενοµένοις εὖ 
σχοµεν, ἅπερ πάντα τῷ τῆς µαταιότητος ὑπάγεώς 
ῥήματι. Ἔστι δὲ πολλάχις χἀχεῖνο µάταιον ἐν 
συνηθείᾳ λεγόμενον, ὅταν πρός τινα σχοπήν 


σπυο - 
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ὁρῶν, καὶ ὥς τι λυσιτελὲς τῶν προχειµένων κατὰ Α 63Ρ6 positum in consuetudine, ut vanum dicatur, 


Φπουδην μετιὼν, ἕχαστα πράτ”-ῃ, εἶτά τινος ἑναντίου 
Τεγενηµένου, εἰς ἀνόνητον περιέλθῃ ὁ πόνος, καὶ τύτε 
καὶ ἐπὶ μηδενὶ χατορθώµατι τὴν σπουδην προχωρη- 
σαι τῷ ῥήματι τοῦ µαταίου διασηµαίνεται. Λέγει 


* Yàg ἐπὶ τῶν τοιούτων ἡ συνήθεια τὸ, Μάτην ἔχο- 


πίασα, xal µάτην ἐπήλπισα, καὶ ἐπὶ µαταίῳ τοὺς 
φολλοὺς ὑπέστην χαµάτους. Καὶ ἵνα μὴ τὰ xa0' 
ἔχαστον διεξίωµεν, ἐφ᾽ ofc τὸ ὄνομα τῆς µαταιότητος 
κυρίως λέχετα:, àv ὀλίγῳ τὴν ἔννοιαν τῆς φωνῆς 
ταύτης περιληψώμεθα. Ματαιότης ἐστὶν, ἡ ῥῆμα 
ἁδιανόητον, ἡ πρᾶγμα ἀνόνητον, ?| βουλὴ ἀνυπόστα- 
κος, 7] σπουδὴ πέρας οὐκ ἔχουσα, i| καθόλου τὸ ἐπὶ 
παντὶ λνσιτελοῦντι ἀνύπαρκτον. El δῇ νενόηται ἡμῖν 
τοῦ ματαίον ἡ ἔννοια, ἑξεταστέον ἂν εἴη, τί βούλεται 
$ µαταιόξης τῶν µαταιοτήτων. Táya δ' ἂν ἡμῖν 
γνωριµμώτερον τὸ «ητούμενον νόηµα Υέἐνοιτο, εἰ τὴν 
γραφιχὴν συνήθειαν ἐπὶ τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον voou- 
µένων , συνεξετάσαιµεν. Ἡ τῶν ἀναγχαίων τε xal 
συμφερόντων πρᾶξις, ἔργον παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνο- 
μάζεται ' ἀλλὰ τὰ ὑπερθαίνοντα τῶν σπουδαζοµέ- 
wv, ὅσα εἰς αὐτὴν ὁρᾷ τὴν τοῦ θεοῦ λατρείαν, ἔργα 
ἔργων λέγεται, χαθὼς d ἱστορία δηλοῖ, δειχνύντος, 
ἅμαι, τοῦ λόγου, διά τινος ἀναλογίας ἡμῖν Ex τοῦ 
ἔργου τῶν ἔργων, cl τὸ ἓν τοῖς σαπουδαζοµένοις ἐστὶ 
προτιμότερον. "Ov γὰρ ἐπέχει λόγον πρὸς τὴν καθ- 
Gov ἁργίαν dj περὶ τὰ ἔργα σπουδὴ, τοιοῦτον ἔχει 
Myov πρὸς τὰ λοιπὰ ἔργα dj πρὺς τὰ ὑψηλότερα xal 
προτιµότερα τῶν σπουδαζοµένων ἑνέργεια. Οὕτω καὶ 
ἁχιόν τι παρὰ τῇ Γραφῇ λέγεται’ καὶ πάλιν ἅγιον 
ἁχίων, ὡς Ca. τῷ µέτρῳ τοῦ τε &£& ἁγίου τὸ ἅγιον 
ὑκερέχων kv ἁγιότητι" καὶ τούτου πάλιν. τὸ τῶν 
ἁγίων ἅγιον, τὸ xa0' ὑπέρθεσιν iv ἁγιασμῷ θεω- 
popevov. 


B 


quando quispiam ad scopum aliquem aspiciens , et 
tanquam utile quidpiam ex iis quz& sunt proposita 
studio vehementi persequens, agit singula ; deinde 
cum aliquid contrarium evenerit , labor fuerit irri- 
tus: et tunc quod ex eo magno labore nihil recte suc- 
cesserit, hoc vani verbo significatur. De iis enim 
qu& sunt ejusmodi solet dici : In vanum laboravi , 
in vanum speravi, et in vanum multos labores 
subii. Et ne singula persequamur, in quibus vanita- 
tis nomen proprium dicitur, paucís bujus vocis sen- 
sum comprehendamus. Vanitas est vel verbum quod 
non cadit sub cogitationem et intelligentiam , vel 
res inutilis, vel consilium quod non potest consis- 
tere, vel studium quod non pervenit ad finem , vel 
ut in summa dicam , id quod in quavis re utili non 
potest consistere. Atque si jam quidem intellexi- 
mus quisnam sit vani sensus, examinandum est 
quid sibi velit vanitas vanitatum. Quisnam autem 
si qui quxritur sensus, fuerit nobis notius, si 
Scripture consuetudinem examinemus in iis qua 
intelliguntur esse meliora ac przxstantiora. Eorum 
qua sunt necessaria et utilia actio, opus nomi- 
natur a Scriptura; sed eorum in qus studium 
confertur, quecunque excellunt, et quz spectant 
ad ipsum Dei cultum, dicuntur opera operum, , si- 
cut declarat Scriptura , ostendente, ut puto, hac 
dictione, per quamdam analogiam, ex opere ope- 
rum , quidnam sit przstantissimum ex iis in quz 
studium confertur. Nam quam habet rationem ad 
otium in genere id quod in opera confertur studium , 
eamdem habet rationem ad alia opera quz in altis- 
simis et przstantissimis eorum, in qux studium 
confertur, ponitur operatio. lta etiam sanctum ali- 


quid dicitur in Scriptura, et rursus sanctum sanctorum, adeo ut pari mensura et sanctum superet 
profanum in sanctitate, et boc. rursus sanctum sanctorum , quod summe et per exsuperationem consi- 


éderatur in sanctificatione, 
Ὅπερ οὖν ἐπὶ τοῦ κρείττονος ἐδιδάχθημεν λόγου, 
Uk Υραφιχκῆς συνηθείας τῷ τοιούτῳ εἴδει τὴν ἑπί- 


" tac τοῦ ὑποχειμένου νοήµατος σημαινούσης, τοῦτο 


Wl ἐπὶ τῆς τῶν µαταιοτήτων µαταιότητος νοοῦντες, 
W σφαλησόµεθα. Λέγει γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἶναι µάταια 
ἓν τοῖς οὖσι φαινόμενα, ἀλλὰ κατὰ ὑπέρθεσίν τινα 
4h; χατὰ τὸ µάταιον σημασίας εἶναι τοιαῦτα". ὡς 
αἱ τις λέγοι τοῦ νεχροῦ νεχρότερονι xal τοῦ ἀφύχου 
ἁγυχότερον' xal τοι ἡ συγκριτιχὴ ἐπίτατις χώραν 
st cy τοιούτων οὐχ ἔχει, ἀλλ᾽ ὅμως λέγεται τούτῳ 
τῷ ῥήματι, πρὸς τὴν τῆς ὑπερθολῆς τοῦ δηλονµένου 
δεφήνειαν. Ὥσπερ οὖν ἐστι τὰ ἔργα τῶν ἔργων, xal τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων νοούµενα, ὧν ἡ ὑπερθετιχὴ πρὸς τὸ 
ἀρεῖττον ἔνδειξις ἑρμηνεύεται ' οὕτω xal ἡ τῶν µα- 
ταιοτήτιόν µαταιότης, τὸ ἀνυπέρθετον δείχννσι τῆς ἐν 
tib µαταίῳ ὑπερθολῆς. Καὶ μηδεὶς ὑπολάθοι χατηγο- 
Μεν εἶναι τῆς χτίσεως τὰ λεγόμενα - καὶ γὰρ ἂν εἰς τὸν 
πεπο:ηχότα πάντα διαδαίνοι τὸ ἔγχληµα, εἰ τούτων 
ἡμῖν δημιουργὸς ἀναφανείη, ὁ συστησάµενος ἐξ οὐχ 
br τὰ πάντα, εἴπερ Bia... εἴη τὰ πάντα. 
λλ' ἐπειδὴ διπλῆ μέν ios 1707 

€xtvh, Φυχῆς σώματι συνήραμ 
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Quod ergo didicimus in re mellore ac prestan» 
tiori, Scripture consuetudine significante hac ra- 
tione intentionem rei quie intelligitur : hoc etiam 
in vanitatum vanitate intelligentes, ininime aberra- 
bimus. Dicit enim non absolute esse vana quz in 
rebus apparent, sed ea esse ejusmodi in aliqua 
exsuperatione vani significationis : perinde ac si 
quis dicat mortuo magis mortuum, et inanimo ma- 


p gis inanimum : etiamsi comparativa intentio lo- 


cum non habet in iis αι sunt ejusmodi ; et ta- 
men hoc verbo dicitur ad declarandam exsuperatio- 
nem cjus quod significatur. Quomodo ergo intelli- 
gimus opera operum, et sancta sanctorum, quo- 
rum explicatur exsuperatio in eo quod est. melius : 
ita etiam vanitas vanitatum ostendit insupcrabilem 
in vanitate exsuperationem. Neque vero existimet 
quispiam ea quia dicuntur, creature esse aecu- 
sationem. Revera enim in eum qui creavit omnia, 
transiret criminatio, si eorum nobis essisteret opi- 
fex, qui ex iis qua non erant condidit omnía, si 
quidem essent omnia vanitatis. Sed quoniam du. 
plex est hominis constructio, cum anima concur- 
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rat cum corpore, convenienter autem utrique eo- Α καταλλήλως ἑχατέρῳ τῶν ἓν ἡμῖν θεωρουµένων xal 


rum qua in nobis considerantur, dispertitum est 
vite genus : alia enim est animze, alia vita corpo- 


ris : uam hxc quidem est mortalis, et in eam cadit: 


interitus : illa a.tem impatibilis et aliena ab in- 
teritu, et bxc quidem aspicit tantum quod adest, 
et quod przsens est ; illius autem scopus tendit ad 
teternitatem. Quoniam ergo multum differt immor- 
tale a immortali, et :eternum a temporali, huc tendit 
vox Ecclesias!$», non oportere ad hanc sensilem 
intueri vitam : quz si conferatur cum ea qua vere 
est vita, non est, nec potest consistere. Sed nihilo 
secius dixerit quispiam hoc quoque dictum esse 
non citra creatoris criminationem, quando quidem 
ab eo est anima et corpus. Nam si qu: per carnem 
agitur vila, accusatur, carnis autem creator est 
Deus, in illum necessario confertur hzc repre- 
hensio. 

Sed h:ec quidem dicet omnino quispiam, qui 
nondum est extra carnem, neque ad sublimiorem 
vitam diligenter et accurate aspexit. Nam qui in 
divinis est eruditus mysteriis, non ignorat omnino, 
quod hominibus quidem conveniens et secundum 
naturam est vita, quz divin: est naturz similis : 
vila autem seusilis, αι per sensuum traducitur 
operationem, ad hoc data est naturz, ut eorum quz 
sub aspectum cadunt cognitio, dux sit anim: ad 
notitiam eorum qua non sunt aspectabilia, quo- 
modo dicit Sapientia **: « Ex magnitudine pulchri- 
tudinis creaturarum per proportionem conspici 
omnium genitorem, et creatorem. » llumana autem 
consilii egestas, non per ea, qux aspiciuntur, videt 
eum qui habetur in admiratione, sed quod videt, 
admiratur. Quoniam ergo est temporaria, et quz 
mox interit, sensuum operatio, per sublimem hauc 
vocem hoc discimus, quod qui ad hzc aspicit, ni- 
hil aspicit. Qui autem per hzc deducitur ad ejus, 
quod est, intelligentiam, et per ea quie. przetercur- 
runt, stabilem intelligit naturam, el mente agitat 
id quod semper similiter et eodem modo se habt, 
videt el. quod vere est bonum, et quod videt, pos- 
sidet, etenim possessio boni hujus contemplatio. 
« Quid enim superest homini, » inquit, « in omni 
labore quo laborat sub ccelo? » Quas in corpore 
agitur vita, appellavit laborem, qui nullo recte 
facto lucrum quzrit. « Quid enim superest, » in- 
quit, « homini? » hoc est, quid redit ad animam 
per laborem qui pro victu suscipitur, iis αἱ vivunt 
spectantes id quod videtur? In quonam est autem 
vita? Quidnam ex iis qua sub aspectum chdunt 
bonis, idem manet? Sol suum peragit circuitum, 
vicissim resplendens et obscuratus, et illuminans 
qui euper nos est aerem, cum se terris ostenderit, 
et tenebras per occasum attrahens. Stat autem ter- 
ra, et in stahili manet immobilis ; et quod stat, non 
IDovetur, et non stat quod movetur. Omnia per se 
lu omni intervallo temporis, nihil esse ostendun- 


9 Sap. xiii, 15. 


τῆς ζωῆς εἶδος. "Αλλη γὰρ φΦυχῆς, xaX ἑτέρα oupa- 
τός ἐστι ζωή” ἡ μὲν γὰρ, θνητὴ καὶ ἐπίκηρος" di 
0i, ἀπαθὴς καὶ ἀχήρατος" xal αὕτη μὲν εἰς τὸ παρὺν 
βλέπει µόνον, τῆς δὲ ὁ σχοπὸς εἰς τὸ διηνεχὲς παρα- 
τείνεται. Ἐπεὶ οὖν πο)λὴ δ.αφορὰ τοῦ θνητοῦ πρὺς 
τὸ ἀθάνατον, xai τοῦ προσκαίρου πρὸς τὸ ἀῑδιον, 
πρὸς τοῦτο φέρει τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ ἡ φωνη, τὸ μὴ 
δεῖν πρὸς τὴν αἰσθητὴν ταύτην βλέπειν ζωήν Ἶτις 
συγχριν»µένη πρὸς τὴν ὄντως ζωὴν, ἀνύπαρχτός τις 
καὶ ἀνυπόστατός ἐστιν. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν ἧττον εἴποι τ'ς 
ἂν μὴ ἔξω τῆς τοῦ δημιουργοῦ κατηγορίας χαὶ τοῦ» 
τον εἶναι τὸν λόγον, διότι παρ) αὑτοῦ χαὶ ἡ φυχὴ 
χαὶ τὸ σῶμα. Ὡς εἰ ἡ διὰ σαρχὸς κατηγορεῖται Coh, 
σαρχὸς δὲ ποιητῆς ὁ Ocb;, εἰς ἐχεῖνυν ἀναγκαίως ἡ 
τοιαύττ µέμψφ.ς τὸν ἆναφορὰν ἔχοι, 


Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐρεῖ πάντως ὁ μή πω της σαρχὸς 
ἔξω γενόμενος, μηδὲ ἀχριθὼς πρὸς τὴν ὑφηλοτέραν 
διαχύφας ζωήν. Ἐπεὶ ὃ ye πεπαιδευµένος τὰ Octa 
μυστήρια, οὐκ ἀγνοξῖ πάντως, ὅτι οἰχεία μὲν xo 
κατὰ φύσιν τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν ἡ ζωὴ d πρὸς τὴν 
θείαν φύσιν ὡμοιωμένη' fj δὲ αἰσθητιχὴ ζωὴ, διὰ 
της τῶν αἰσθητηρίων ἐνεργείας διεξαγοµένχ , ἐπὶ 
τούτῳ φύσει δέδοτα., Eg' ᾧ τὴν τῶν φαινομένων 
γνῶσιν ὁδηγὸν γενέσθαι τῆς ΦυχΏς πρὺς τὴν τῶν 
ἀρράτων ἐπίγνωσιν * xaflog φησιν ἡ Σοφία. « Ἐκ µε- 
γέθους χαλλονΏς χτισµάτων, ἀναλόγως τὸν πάντων 


6 Υενεσιουργὸν χ-θορᾶσθαι.» Ἡ δὲ ἀνθρωπίνη ἀθουλία, 


οὗ τὸ διὰ τῶν φαινομένων θαυμαςόμενον εἶδεν, à" 
ὃ εἶδεν ἐθαῦμασεν. Ἰπεὶ οὖν πρὀσχαιρός τε xal 
ὠχύμορος ἡ τῶν αἰσθητηρίων ἑνέργεια, τοῦτο µαν- 
θάνομεν διὰ τῆς ὑγηλῆς ταύτης φωνῆς, ὅτι ὁ πρὸς 
ταῦτα βλέπων, βλέπει οὐδέν. Ὁ δὲ διὰ τούτων πρὸς 
τὴν τοῦ ὄντος χατανότσιν ὁδηνούμενος, xai διὰ τῶν 
παρατρεχόντων «hv στάσιμον φύσιν κατανοέσας, καν 
τοῦ &sY ὡσαύτως ἔχοντος ἓν περινηίᾷ γενόμενος. εἶδέ 
τε τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν. καὶ ὃ εἶδεν ἐχτήσατο * χτᾶσις 
γάρ ἐστι τοῦ ἀγαθοῦ τούτου ἡ εἴδησις. « Tic » Y, 
φησὶ, « περισστέχ τῷ ἀνθρώπῳ, iv παντὶ µόχθῳ 
αὐτοῦ d μογθεῖ ὑπὸ τὸν ἅλιον; » Τὴν &y τῷ σώματι 
ζωῆν προσηγόρευσε µόχθον, ἐπὶ μτδενὶ χατορθώματι 
κέρδος σπουξαζόμενον.«Τίς Υὰρ περισσεία, φτοὶ, τῷ 


D ἀνθρώπῳ ;» Τουτέστι, τί περιγίνεται τῇ ὀυχῇῃ διὰ 


τοῦ βιωτικοῦ μόχθου τοῖς πρὸς τὸ φαινόμενον ζῶσιν; 
Ἐν τίνι δὲ xa ἔστιν ἡ ζωής Τί µένει τῶν φαινοµέ- 
νων χαλῶν ἐν τανυτότητι» ΗἨλιος περιέρχεται τὸν ἴδιον 
δρόμον λάμπων ἀνὰ µέρος χαὶ σχοτιζόµενος, φωτί- 
ζων τὸν ὑπερχείμενον ἡμῖν ἀέρα, ὅταν ὑπὲρ v. 
ἑαυτὸν Sen, καὶ σχότος διὰ τῶν δυσμῶν ἐφελχόμε- 
νος. Ἔστηκχε 05 ἡ yn, καὶ μένει ἓν τῷ παγίῳ ἀχίντ- 
τος, καὶ τὸ ἑστὺς οὗ χ’νεῖται, xal οὐχ ἵσταται τὸ 
κινούµενον. Πάντα δι’ αὐτῶν bv παντὶ τῷ χρονιχῷ 
διαστήµατι δείχνυται χατ᾽ οὐδὲν, διὰ τῆς πρὸς τὸ 
χαινότερον μεταθολῆς ἀλλασσόμενον. Δοχεῖόν ἐστι 
τῶν πανταχόθεν συῤῥεόντων ὑδάτων ἡ θάλασσα, χαὶ 
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gon pulehritudo, non potestatum οἱ dominatuum A οὐχ ἡ ἐχ τῶν δυναστειῶν περιράνεια. Kal ταῦτα μὲν, 


claritas. Et hzc quidem iis quibus in vita sors obti- 
git prospera. Quibus autem videtur laboriosa, qu: 
ex virtute agitur vita, iis terrze exemplo ad ea quze 
sunt gravia fortiter ferenda, erudiatur anima. 
« Terra stat in :eernum. » Quid est hac immobili 
firmitate ac stabilitate laboriosius? et tamen usque 
in zeternum extenditur ejus statio: tibi autem per- 
exiguum est tempus certaminis. Ne sis magis ina- 
niinus quam terra. Ne sis iis quz sensu carent in- 
sipientior, qui es rationis particeps, et qui ratione 
vitam regis et administras : sed « mane, » ut dicit 
Apostolus, « in iis quz didicisti, et qux suut tibi 
credita *, » in statu firmo et immobili. Nam hoc 
quoque est in divinis praceptis : « Estote stabiles 
ei immobiles *. » [n te inconcussa maneant tempe- 
rantia, firma fides, immutabilis charitas, stabilis 


et immobilis in omni bono statio, sicut et quz est. 
jn te, terra stat in zeternum. Si quis autem avaritia 
laborans pluribus divitiis inhiat, et veluti quoddam. 


mare immensam extendens cupiditatem , undique 
affluentibus lucris non potest satiari, is ad mare 
quod est hic, aspiciens, morbuin curet. Quo modo 
enim illud in innumerabilibus aquarum influxioni- 


bus suum non transgreditur modum, sed seque 


plenum semper remanct, perinde atque si ex aquis 
nulla fiat accessio : ita etiam humana natura in iis 
quz adsunt fruendis, suis modulis comprehensa, 
per proventuum ac vectigalium multitudinem, non 
potest simul dilatare avidam prxter nature mo- 
dum (íruendi cupiditatem, sed cessat quidem id 
quod influit; vis autem fruendi servatur in proprio 
termino. Si ergo in fruendo non potest redundare 
copia prater nature modum cur vectigalium at- 
trahimus influxus, pro iis qux ingrediuntur nun- 
quam effusi ad benefaciendum aliis? Quoniam au- 
tem convenienter a nobis datz vanitatis delinitio- 
ni, est vel verbum inutile, vel res inutilis ad vani- 
tatem pertinet, ex eo pulchre suum librum incipit. 
Ut neque quidquam ex iis que fiunt, neque quid- 
quam ex iis quz dicunjur, si aspiciemius ad eum 
qui hic proponitur scopum, tanquam quod consi- 
$lat, reputemus. Nam omne studium hominum, 
quod versatur iu iis qux» ad vitam pertinent, est 
plane puerorum ludus in arena, in quo qus ex iis 
qus (iunt capitur oblectatio, simul desinit cum 
&tudio quod ponitur in iis qux? facta sunt. Nam si- 


D 


τοῖς by εὐχληρίᾳ τιν) Quoty* Ósot; δὲ ἐπίπονος ὁ 
πρὸς ἀρετὴν δοχεῖ βίος, τῷ τῆς γῆς ὑποδείγματι 
Tob, τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς δεινοῖς, ἡ Ψυχἠ παιδοτρι- 
εἰσθω.ε Ἡ YT, εἰς τὸν αἰῶνα ἕστηχεν.» TE µοχθηρότε. 
po» τῆς ἀχινήτου ταύτης παγιότητος;, xat ὅμως 
παρατείνεται μέχρις αἱῶνος Ἡ στάσις. Σαὶ δὲ ὀλίγος 
ὁ ττς ἀθλήσεως χρόνος. Mh Υίνου τῆς γῆς ἀφυχότε- 
ρος ph Υίνου τῶν ἀναισθήτων ἀνοητότερος, ὁ λο- 
γισμὸν εἰληχὼς καὶ λόγῳ πρὸς τὴν ζωὴν διοικούµε- 
vog * àÀÀX « µένε, » χαθώς φησιν ὁ ᾽Απήστολος, « Ev 
ol; ἔμαθες xai ἐπιστώθης, ἓν ἑδραίᾳ xal ἀάμετακι- 
νήτῳ τῇ στάσει. » Ἐπεὶ xal τοῦτο τῶν θείων παρ- 
αγγελµάτων ἐστὶ, τὸ, « Ἑδραῖοι xai ἀμεταχίνητοι 
γίνεσθε. 2 "Ασειστος ἓν σοι µενέτω dj σωφροσύνη. 
παγία $ πίστις, ἀμετάθετος ἡ ἀγάπη, ἀχίνητος ἢ 
ἐν παντὶ χαλῷ στάσις, ὡς ἂν xal fj Ev σοι γη εἷς 
τὸν αἰῶνα εἱστήχει, El δέ τις χεχηνὼς πρὺς τὴν 
πλεονεξίαν, καὶ χαθάπερ τινὰ θάλασσαν τὴν ἆμε- 
τρίαν τῆς ἐπιθυμίας ἁπλώσας, πρὺς τὰ πανταχόθεν 
εἰσρέοντα χέρδη ἁπλήστως ἔχοι, οὗτος πρὸς τὴν 
ὕντως θάλασσαν βλέπων, θεραπευέσθω τὴν νόσον. 
Ὡς γὰρ ἐχείνη τὸ ἑαυτῆς οὐ παρέρχεται µέτρον ἓν 
ταῖς µυρίαις τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαϊῖς, ἀλλ' iv τῷ 
ἴσῳ διαμένει πληρώματι, χαθάπερ οὐδεμιᾶς αὑτῃ 
ἐς ὑδάτων Ὑινοµένης προσθήχης ' χατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον xaX ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἰδίοις µέτροις Ev τῇ 
ἀπολαύσει τῶν προσόντων δ,ειλημμµένη, συμπλατύναι 
τῷ πλίθε, τῶν προσόδων τὴν ἀπολαυστιχὴν λαιμάρ- 
γως οὗ δύναται, ἀλλὰ τὸ μὲν εἰσρέον παύεται, d δὲ 
τίς ἁπολαύσεως δύναμις Év. τῷ ἰδίῳ ὅρῳ φυλάσσε- 
τα.. El οὖν ἡ ἁπόλανσις πλεονάσαι οὐ δύναται παρὰ 
τὸ µέτρον τῆς φύσεως, εἰς τί τὰς τῶν προσόδων 
ἐπιῤῥοὰς ἐφελχόμεθα, οὐδέποτε πρὸς εὖπο.ῖαν ἄλλων 
ὑπὲρ τῶν ἐπεισιόντων ὑπερχεόμενοι, Ἐπειδὴ 68 
χατὰ τὸν ἀποδοθέντα ἡμῖν τῆς µαταιότητος λόγον, ἢ 
τὸ ἀνόνττον ῥῆμα, T] τὸ ἀνόνητον πρᾶγμα µαταιότη- 
τος ἐστὶν, καλῶς ἐχεῖθον τοῦ λόγου ἄρχεται. Ὡς 
ἂν μήτε τι τῶν Ὑινοµένων, μήτε τι τῶν λεγομένων, 
εἴτις πρὸς τὸν ὧδε βλέπει σχοπὸν, ὡς ὑφεστὸς λο- 
γισώµεθα. Πᾶσα γὰρ ἀνθρώπων σπουδῃ, πρός τι 
τῶν περὶ τὸν βίον ἀσχολουμένη, νηπίων ἀντικρύς 
ἐστι τὰ ἐπὶ ψάμμον ἀθύρματα, οἷς ἡ τῶν γινοµένων 
ἀπόλανσις τῇ περὶ τὰ γινόμενα σπουδῇ συναπἑληξεν. 
"Άμα τε yàp τοῦ πονεῖν ἐπαύσατο, χαὶ fj ψάμμος 
πρὸς αὐτὴν συῤῥυεῖσα οὐδὲν ἴχνος τῶν πεπονηµένων 
ὑπελείπετο. 


mul atque a labore cessatum est, simul arena collapsa nullum relinquit vestigium eorum quz fue- 


rant elaborat», 

Hoc est humana vita, arena est ambitio, arena 
est potentia, arena diviti? , arena est quidquid est 
ex iis quibus magno studio per carnem fruimur, 
jn quibus, ut qux» minime valeant cousistere, vane 
laborantes infantiles animz, et in unoquoque eo- 
rum multos labores tolerantes, si solum aremn:e lo- 
eum reliquerint, qua in carne, inquam, transigitur 
vita, tunc agnoscent quam in hae re vanum po- 


^ | Timoth. ni 14. ** I Cor. αν, ὅδ. 


Τοῦτό ἐστιν ὁ ἀνθρώπινος βίος, ψΨάμμος ἡ φιλοτι- 
µία, ψάμμος ἡ δυναστεία, ψάμμος ὁ  πλοῦτος, φάμ- 
pos ἔχαστον τῶν κατὰ σπουδὴν διὰ σαρχὸς ἁπολαυ- 
οµένων, ἐν οἷς νῦν αἱ νηπιώδεις ψυχαὶ τοῖς ἆνυπο- 
στάτοις ἐχματαιάζουσαι, xal πολλοὺς περὶ ἕκαστον 
τούτων ὑπομένουσαι πόνους, εἰ µόνον ἀπολίποιεν τὸ 
τής Φάμμου χωρίον, τὴν ἐν σαρχὶ λέγω ζωήν, τότε 
τὸ µάταιον τῆς ὧδε διατριθῆς ἐπιγνώσονται. Ti yàp 
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labo;isus, et multos labores inducunt ut sint ser- A ἀρετὴν, εἰς διδασκαλίαν βίου τοῖς ὁρῶσιν προτι- 
moncs. « Laborantem enim agricolam oportet pri- θεµένην, ἀντὶ λόγου γενέσθαι τοῖς διδασκοµένοις. 

mun Íructum accipere,» inquit. horum sermonum artifex, utpote quod oporteat non verbum intel- 
ligi sermonem, sed virtutem quie est in operibus, proposita ad vite doctrinam iis qui vident, pro 


50ΓΙΠΟΙΘ esse iis, qui docentur. 

Omnes ergo ejusmodi sermones sunt laboriosi 
eorum qui virtutem exponunt, ut qui primum in 
seipsis id recte exsequantur, quod docent. Hoc enim 
est oportere primum accipere ex fructibus eorum, 
qu& ante alios nobis ipsis per virtutem colimus. 
Aut forte eliam ratione przditze nature inibecilli- 
tatem interpretatur quod hic dicitur. Quando enim 
remota a sensibus, qui nominati sunt vanitas, eo- 
rum qua sul aspectum non cadunt, contempla- 
tionem quodammodo p-rvadens cogitatio, aggre- 
dietur sermone explicare quo.! mente fuerit conce- 
ptum, tnc sermoni magnus exstitit labor per banc 
vocem interpretativam, quz nullam invenit ratio- 
nem in iis explicandis qux sunt ineffabilia. Coelum 
videmus ,]juminarium splendorem sensu percipimus, 
per terram ingredimur, aerem ore trahimus, aqua 
ad id quod naturze videtur utimur, ignem acci- 
pius ad vite communicationem, et si quid de his 
velimus cogitare, quidnam sit unumquodque eo- 
rum quz cernuntur in ratione suz essentia» : un- 
denam auf quomodo liabeat quod consista!, nan 
poterit vir loqui, etiamsi omnes alios superet, cum 
omnis comprehendendi scientia ad ea 4459 non 
potest assequi enuntianda, sit imhecilla. Si autem 


qui de his est sermo, habet laborem, qui buma- C 


nam loquendi vim et naturam superat, quid evenire 
censendum est iis qui de ipso Verbo sunt sermo- 
pibus, aut de Patre Verbi? Quazvis certe quantum- 
vis sublimis oratio, et vox quantumvis magna, est 
obscuritas quzedam et silentium, si ad veram ejus 
quod qu:ritur, judicetur significationem, adec ut 
hoc solum verbum de eo proprie dici possit, quod 
etsi omnes moveantur cogitationes, et nibil omit- 
tatur ex iis quie Deum decent mentis conceptio- 
nibus, si vox perpendatur ad ipsam ejus quod est 
propositum dignitatem, id quod dixerit non est 
sermo. Non enim poterit homo loqui. Non enim 
eam qui» per oculos anim: inest, in eo quod 
cernitur contemplationem sistit visus, sed semper 


aspicientes, perinde ac si nondum  vidissemus, D 


adhuc in ignoratione habemus id quod sensu per- 
cipitur. Nam colorem non potest visus pervadere: 
sed modum accipilL su:e operationis ex eo quod ap- 
paret in eorum qus sunt superficie, Quamobrem 
dicit : « Non satiabitur oculus visu, nec auris au- 
ditu implebitur : »vis audiendi suscipiens id quod 


Πάντες οὖν οἱ totUrot λόγοι ἔγχοποι τῶν τὴν 
ἀρετὴν ὑφηχουμένων πρῶτον ἓν ἑαυτοῖς κατορθούν- 
των ὅπερ διδάσχουσι, Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ δεῖν πρῶτον 
τῶν χαρπῶν µεταλαμθάνειν, ὧν πρὸ τῶν ἄλλων 
ἑαυτοῖς διὰ τῆς ἀρετῆς γεωργοῦμεν, ἢ τάχα χαὶ τὸ 
ἀσθενὲς τΏς λογιχῆς φύσεως διερμτνεύει ὁ λόγος. 
Ἐπειδὰν γὰρ ἔξω Ὑενόμενοι τῶν αἰσθητηρίων & f 
µαταιότης ὠνόμαστα:, εἰς τὴν τῶν ἀοράτων θεωρίαν 
διαδυεῖσά πως ἡ διάνοια παραστήσαι τῷ λόγῳ τὰ 


B νοηῦὲν ἐγχειρέσει, τότε πολὺς Ὑίνεται χόπος τῷ 


λόγῳ διὰ τῆς ἑρμηνευτιχῆς ταύτης φωνῆς, µιδεµίαν 
μηχανὴν ἐξευρισχούσης περὶ τὴν τῶν ἀνεχκφωνέίτων 
exgfvs:av. θὐρανὸν ὀρῶμεν, τὰς τῶν φωστίέρων αὖ- 
γὰς τῇ αἱσθήσει δεχόµεθα, γῆς ἐπ'θεθήχαμεν, τὸν 
ἀέρα τῷ στύµατι ἕλχομεν, ὕδατι πρὸς τὸ δοχοὺν τῇ 
φύσει κἐχοημεθα, τὸ πῦρ εἰς χκηινωνίαν βίου παρα- 
δξχόιεθα, κἄν t: περὶ τούτων ἐννοῖσαι θελήσωμεν, 
τί τῶν φαινομένων ἔχαστον πέφυχε τῷ τῆς οὐσίας 
λόγω, πόθεν ἡ ὅπως τὴν ὑπόστασιν ἔσχεν, οὗ δυνἧσεται 
àvho τοῦ λαλῆΏται ' κἂν ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ὧν τύχη, 
πάσης χαταληπττιχῖς ἐπιστήμτς πρὺς τῖν τῶν ἀνεφί- 
(των ἐξαγόρευσιν ἀτονούσης. El δὲ ὁ περὶ τούτων 
λόγος xózov ἔχει ὑπερθαίνοντα τὶν ἀνθρωπείαν zou 
λαλεῖν δύναμίν τε καὶ φύσιν, τί ἄν τις εἶποι πάσχειν 
τοὺς περ αὑτοῦ τοῦ Λόγου λόγους, Tj τοῦ Πατρὸς τοῦ 
Λόγου; που πᾶσα ὑψηγορία τε χαὶ µεγαλοφωνία 
ἀσάφειά τίς ἐστι xal σιωπὴ, εἰ πρὸς τὴν dr OT τοῦ 
ζητουμένου σηµασίαν χρίνοιτο, ὡς τοῦτο µόνον ἐπὶ 
αὐτοῦ τὸ ῥῆμα χυρίως εἰπεῖν, ὅτι xdv πάντας xtviay 
τις Ἰονισμοὺς , xat μηδὲν ἑλλείπῃ τῶν θεοπρεπῶν 
νυηι-ἁ-ων ’ εἰ πρὸς αὐτὴν τὴν ἀξίαν τοῦ προχειµένου 
χρίνοιτο ἡ quvh, ὅπερ ἂν εἴποι, λόγος οὐκ ἔστιν. Οὐ 
γὰρ δυνήῄσεται ἄνθρωπος τοῦ λαλεῖν. Οἡ γὰρ τὴν ὃν) 
ὀφθαλμῶν ἐγγινομένην τῇ Φυχῇ περὶ τὸ φαινόμενον 
θεωρἰαν 1, ὄψις ἔστησεν, ἀλλὰ ἀεὶ βλέποντες ὡς µτ- 
δέπω ἑωραχότες ὧσιν, ἔτι &y ἀγνοίᾳ τὸ διὰ τῆς αἱ- 
σθήσεως λαμθανόμενον ἔχομεν. Διαθῆναι t5 χρῶμα $ 
ὄφις οὗ δύναται ἁλλ' ἔχει µέτρον τῆς ἰδίας ἐνεργείας 
τὸ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τῶν ὄντων αὑτῇ προγφαινό- 
μενου. Δ.ό erat, «Oox ἑμπλησθήσεται ὀφθαλμὸς τοῦ 
ὁρᾶν, xaX o) πληρωθίσεται οὓς ἀπὺ ἀχροάσεως'» 
ἀγευστικὴ δύναμ.ς δεχοµένη τὺν περὶ ἑκάστου λόγον, 
πλτροῦσθαι φύσιν οὐκ ἔχει. 0ὐδεὶς γὰρ εὑρεθίσσται 
λόγος ὁ δ.αλαµθάνων δι’ ἀχριθείας &v ἑαυτῷ τὸ 6η- 
τούμενον. [log οὖν πλησθήσεται ἀχοὴ τῆς περὶ τῶν 
ζητουμένων ἀχροάσεως, τοῦ πληροῦντος οὖκ ὄντος ; 


de unoquoque dicitur, a natura non habet ut impleatur. Nulia enim invenietur oratio, que quod φις. 
ritur in se perfecte comprehendat. Quemadmodum ergo implebitur auris auditione eurum qux quae- 


runtur, cum non ait quod impleat? 

Deinde postquam hzc dixit, ipse seipsum inter- 
yogat, et sibi respondet. Nam cum rogavisset : 
t Quid est quod fuit ? Id,» inquit, «quod futurum 


** IL Timoth. 11, 6, 


Εἶτα μετὰ τοὺς λόγους τούτους. αὐτὸς ἑαυτὸν 
ἑρωτᾷ, καὶ ἑαυτῷ ἀποχρίνεται. Ἐρωτήσας γὰρ, «VES 
γεγονός; Αὐτὸ, » φτοὶ, «τὺ γενηθησόµενον. καὶ τί τὴ 
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Hunc enim sensum ostendunt ipsa Seripturze verba, A τὰ ῥήματα τῆς Γραφῆς, οὕτως ἔχοντα, Ἠδη Υέγονεν 


qui sic habent : Jam factum est in. s$culis quas 


fuerunt ante nos. Si autem eorum quz facta sunt, , 


exstitit oblivio, nihil mireris. Nam et ea qu: nunc 
sunt, comprehendet oblivio. Quando enim ad vi- 
tium conversa est natura, bonorum nobis subrepsit 
oblivio: quando autem ad malum redierimus, rursus 
malum tegetur oblivione. Hunc enim puto esse sen- 
sum in iis quz dicta sunt, ubi dicit, Non est memoria 
primis, e; quidem novissimis cum facta fuerint, non 
erit meinoria. Quasi diceret : Eorum quz deinceps 
evenerunt, post eam quz abinitio fuit felicitatem, per 
qua in malis fuit genus humanum, delebunt memo- 
riam eaquz postremis olim flent temporibus. Non erit 
enim eorum meinoria cum iis qui futuri sunt in 


àv τοῖς αἱῶσι τοῖς Υεγονόσιν ἀπὸ ἔμπροσθεν ἡμῶν. 
El δὲ΄ ἐπεχράτησε λήθη τῶν γενοµένων, θαυµάσῃς 
µγδέν ' xaY γὰρ τὰ νῦν ὄντα, λήθῃ χαταληφθήσεται. 
"Oxe γὰρ εἰς καχίαν f) φύσις ἔῤῥεψε, λήθη τῶν ἀγα- 
θῶν ἐγενόμεθα * ὅταν δὲ Ὑένηται πρὸς τὸ ἀγαθὸν, 
αὖθις ἡμῖν ἡ ἀνάλυσις, πάλιν τὸ xaxhy λήθη συΥχα- 
λυφθήσεται. Ταύτην γὰρ οἶμα: τὴν διάνοιαν ἓν τοῖς 
εἰρημένοις εἶναι, ἐν οἷς φησιν, Οὐχ ἔστι μνήμη, 
τοῖς πρώτοις xal γε τοῖς ἐσχάτοις γενοµένοις οὖχ 
ἔσται μνήμη, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν ' Tov ἐπιγινομένων 
μετὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν, δι’ ὧν Ev χαχοῖς γέγονε 
τὸ ἀνθρώπινον, ἐξαλείψει τὴν μνήμην τὰ πάλαι τοῖς 
ἑσχάτοις ἐπιγινόμενα. Οὐχ ἔσται γὰρ αὐτῶν μνήμη 
μετὰ τῶν γενοµένων εἰς τὴν ἑσχάτην * τουτέστιν f 


novissimo, Hoc est : ultimus status omnino delebit B ἑσχάτη χατάστασις ἀφανισμὸν παντελῆ τῆς τῶν κα- 


nature malorum menoriam, in Christo Jesu, cui 
gloria et potentia in secula sxculoruin. 
Amen. 


HOMILIA Il. 

« Ego, » inquit, « Ecclesiastes. » Didicimus au- 
tem quisnam sit Ecclesiastes, qui qua sunt aher- 
rantia et disper:ia, in unum colligit, et omuia 
unum gregem efficit, ut nihil sit quod non audiat 
pulchram pastoris vocem, qua vivificat omnia. 
« Verba enim, » inquit, « η ego loquor, spiritus 
sunt οἱ vita 5. » ]s seipsum nominat Eccleaiasten, 
ut medicum, et vitam, et resurrectionem, et lucem, 
et viam, et ostium, et veritatem, et omnia nomina 


xiv µνήµης ἐποίησε τῆς φύσεως. ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
ᾧ 1j δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμὴν. 

ΟΜΙΛΙΑ B'. 

c Ἐγὼ, » φησὶν, € 6 Ἐχχλησιαστίές.» Ἐμάθομεν δὲ, 
τίς ὁ Ἑκκλησιαστῆς, ὁ τὰ πεπλανημένα τε xal διε- 
σχορπισµένα συναγαγὼν εἰς Ev, χαὶ ποιὼν τὰ πάντα 
µίαν ποίμνην, ἵνα μγδὲν ἆἀνλχοον f| τῆς xal; τοῦ 
ποιµένος φωνῖς τῆς τὰ πάντα ζωοποιρῦσης. « Τὰ 
γὰρ ῥήματα, » φησὶν, «ἃ ἐγὼ λαλῶ, πνεῦμά ἐστι, χαξ 
ζωή ἐστιν. » Οὗτος ὀνομάζει ἑαυτὸν Ἐχχλησιαστὴν, 
ὡς ἰατρὸν, καὶ ζωὴν, xal ἀνάστασιν, καὶ σῶς, χαὶ 
ὁδὸν, θύραν τε, xal ἀλίθειαν, xai πάντα τὰ τῆς 


humanitatis et benevolentiz in homines. Quomodo ϱ Φιλανθρωπίας ὀνόματα, "Ώσπερ οὖν τοῦ μὲν ἰατροῦ 


ergo medici quidem vox convenit sgrotantibus : 
Verbum autem vite in mortuis est eflicax, qui 
quando audierint vocem Filii hominis, in pristina 
mortalitate non amplius remanent ; qui autem sunt 
in sepulcris quzerunt vocem resurrectionis, et lucis 
ratio convenit iis qui sunt obscurati, et via est 
levis ac plana iis qui aberraverunt, et ostium iis 
quibus opus est, ut intrent : ita Ecclesiastes omni- 
no disserit eum iis qui suut in Ecclesia. Nos igitur 
alloquitur Ecclesiastes. Audiamus itaque nos ejus 
verba, qui sumus Ecclesia. Sicut enim chorus 
aspicit ad coryphzium, nempe suum ductorem, et 
nauta ad gubernatorem, et acies ad imperatorem, 
jta etiam ad Ecclesie ducem ii, qui sunt in coetu 
Ecclesim. Quid ergo dicit Ecclesiastes * « Ego Ec- 
clesiastes fui rex Israel in Jerusalem. » Quando 
hoc? An non omnino quando fuit ab ipsis rex 
constitutus super Sion montem sanctum ejus, 
przdicans przceptum Domini?Cui dixit Dominus, 
«Filius meus es tu, ego hodie genui te**; » eum enim 
qui est creator universi, et pater seculorum dixit 
se hodie genuisse, ut per hoc quod tempori gene- 
rationis, nomen temporale adjecerit, non eam quz 
fuit ante saecula essentiam, sed eam quas fuit in 
tempore ad hominum salutem, per carnem genera- 
tionem verbum ostenderit. 


2 Joan. vi, 039. "* Psal. 1, 0 sqq. 


Ἡ φωνὴ πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας οἰχείως ἔχει, ὁ δὲ της 
ζωῆς Λόγος ἐπὶ τῶν νεκρῶν ἐνεργὺς vlvexat, τῶν 
ταν ἀχούσωσι τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, 
µηχέτι ἐναπομενόντων τῇ ἀρχαίᾳ νεχρότητι ' οἱ 6x Ev 
χώμασιν ὄντες, τῆν φωνὴν τῆς ἀναστάσεως ἔπιζη- 


' ποῦσι, xaX ὁ τοῦ φωτὸς λόγος τοῖς ἑσχοτισμένοις 


ἁρμόδιος, f, τε ὁδὺς τοῖς πεπλανηµένοις λεία, xat ἡ 
θύρα τοῖς τοῦ εἰσελθεῖν δεοµένοις. οὕτω xal ὁ Ἐκ- 
χλησιαστὴς τοῖς ἐχχλησιάζουσι διαλέγεται πάντως. 
Οὐχοῦν πρὸς ἡμᾶς λαλεῖ ὁ Ἐχκχλησιαστής " xal δὴ 
ἀχούσωμεν τῶν λόγων αὐτοῦ ἡμεῖς ἡ Ἐκκλησία. Ὡς 
YÀp ὁ μὲν χορὸς πρὸς τὸν χορυφαῖον ὁρᾷ, πρὸς δὲ τὸν 
χυθερνῄτην ol ναῦται, xai πρὸς τὸν στρατηγὸὺν d 
παράταξις, οὕτω xal πρὸς τὸν χαθηγεµόνα τῆς 'Ex- 


D χλησίας, οἱ ἓν τῷ πλτρώµατι ὄντες τῆς Ἐκκλησίας. 


Tl οὖν φησὶν ὁ Ἐκκλησιαστής;: «€ Ἐγὼ ἐγενόμην 
βασιλεὺς ἐπὶ "IspatjA ἓν Ἱερουσαλήμ. » Πότε τοῦσος 
"H πάντως ὅτε χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ αὐτοῦ, ἐπὶ 
Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ. διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα 
Κυρίου; Πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι « Yióc µου eT 
σὺ, » xal ὅτι «Σ΄µερον γεγέννηκά σε.» τὸν γὰρ 
ποιητὴν τοῦ παντὺς, τὸν τῶν αἰώνων πατέρα, σήμερον; 
εἶπε γεγεννηχέναι, ἵνα διὰ τοῦ παραθεῖναι τὸ χρονι- 
γὸν ὄνομα τῷ χαιρῷ τῆς γεννήσεως, μὴ τὴν προαιώ. 
vtoy ὕπαρξιν, ἀλλὰ τὴν £v χρόνῳ ἐπὶ σωττρίᾳ τῶν 
ἀνθρώπων διὰ σαρχὺς Ὑέννησιν παραστήσῃ ὁ 
λόγος. 


ὑύάσχων, οἶμαι, τὸ µέγα τῆς εὐσεθείας µυστήρ.ον, 
ἕτου χάριν ἓν σαρχὶ 6 θεὸς ἑφανερώθη. «Ἔδωχα γὰρ, 
«nd. τὴν καρδίαν µου τοῦ ἐχζητῆσαι χαὶ τοῦ χατα- 
σχέγασθαι ἓν σοφἰᾳ περὶ πάντων τῶν γενοµένων ὑπὸ 
ὧν οὐρανόν. » Λὕτη dj αἰτία τοῦ ἐπιδημῆσαι διὰ 
θαρχὸς τοῖς ἀνθρώποις τὸν Κύριον, τὸ δοῦναι τὴν 
χαρδίαν αὑτοῦ εἰς τὸ ἐπισχέφασθαι ἓν τῇ σοφίᾳ Exo. 
τοῦ περὶ τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν γενοµένων. Τὰ γὰρ 
ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν οὐκ ἐδεῖτο τοῦ ἐπισχεπτομένου, ὡς 
eb τοῦ ἰατρεύοντος τὸ μὴ τῇ νόσῳ κρατούµενον 
ἐπεὶ οὖν περὶ γην τὰ xaxá. Τὸ γὰρ ἑρπ.,στιχὸν xal 
βαιον θτρίον ὁ ὄφις ἐπὶ τῷ στήθει xa τῇ χοιλίᾳ 
συρόµενος, βρῶμα ποιεῖται τὴν γην, οὐδὲν τῶν οὐ - 
βανίων σιτούµενος, ἀλλ’ Ev τῷ πατουμένῳ συρόµενος, 


IN ECCLESIASTEN. ΠΟΜΗΙΛΔ II. 
Ταντα οὗν ὁ ἀληθινὸς Ἐχχλησιαστὴς διεξέρχετα:, A 
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Πως ergo persequitur verus Ecclesiastes, docens, 
ut arbitror, magnum pietatis mysterium, nempe 
quanam de causa Deus in carne sil manifestatus. 
« Dedi, » inquit, « cor meum ut quarerem et 
investigarem in sapientia de omnibus quas facta 
sunt sub sole. » lizc est. causa cur Dominus in 
carne ad homines advenerit, οἱ inter eos sit ver- 
satus, nempe ut daret cor suum ad considerandum 
in sapientia sua, de omnibus qux facta sunt sub 
celo. Nani qu& sunt super coelum, non opus habe- 
bant aliquo qui inquireret, neque eo qui medere- 
tur ei quod inorbo non laborabat. Quoniam ergo 
in terra sunt mala ; reptilis enim et violenta bestia 
serpens, qua rependo graditur supra pectus et 
ventrem, terram comedit, et nulla re vescens ex 


" πὸς τὸ πατούμενον ἀεὶ βλέπει, τηρῶν τὴν mxépvav D coelestibus **, sed reptans in eo quod calcatur, ad 


ες ἀνθρωπίνης πορείας, xal τὸν lbv. ἑνιεὶς ἐχείνοις 
αἷς τὴν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν ἑπάνω ὄφεων ἀπολέσασι. 
hà τοῦτο ἔδωχε τὴν καρδίαν αὐτοῦ ἐχζητῆσαι val 
Ἡτασχέφασθαι περὶ πάντων τῶν γενοµένων ὑπὸ τὸν 
ὡρανόν. Ἐν γὰρ τοῖς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἀτα- 
πιίνωτον βλέπει τὴν θεἰαν µεγαλοπρέπειαν ὁ Προ- 
eins λέγων , ὅτι: Ἐπήρθη fj µεγαλοπρέπειά σου 
ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν :νἐπειδὴ καὶ τὸ ἐπουράνιον 
µέρος διὰ τῆς χαχίας ἑταπεινώθη. Οὕτω γάρ φησιν 
ὁ Ταλμῳδὸς, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ἑταπεινώ- 
ἔνταν, Τοῦτο ᾖλθεν ὁ Ἐκκλησιαστὴς ἐπισχέφασθαι, 
& Τέγονεν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, ὃ μὴ πρότερον fiv * πῶς 
sev ἡ µαταιότης, πῶς ἐπεκράτησε τὸ ἀνύπαρ- 
τον, τίς ἡ δυναστεία τοῦ μὴ ὑπάρχοντος. Τὸ γὰρ 
XnÀv ἀνυπόστατον, ὅτι ἐχ τοῦ μὴ ὄντος τὴν ὑπό- 
πασιν ἔχει τὸ δὲ Ex τοῦ ὄντος μὴ ὃν, οὐδέ ἐστι πάν- 
ww, χατὰ τὴν ἱδίαν φύσιν * ἀλλ' ὅμως τῶν τῇ µαταιό- 
πτιὀμομωθέντων ἐπιχρατεῖ µαταιότης. 


Qüjem est secundum suam naturam ; et tamen in ca quz sunt vanitati assimilata, 


M vanitas. 

Ἐλθεν οὖν ἐχζητῆσαι τῇ ἑαυτοῦ σοφίᾳ τί γέγονεν 
hi by Ἅλιον, τίς dj σύγχυσις τῶν τῇδε πραγμάτων, 
τῆς ἰδουλώθη τὸ ὃν τῷ μὴ ὄντι: πῶς δυναστεύει κατὰ 
WP ὄντος τὸ ἀνυπόστατον. «Καὶ οἶδεν ὅτι περι- 
(uy πονηρὸν ἔδωχεν ὁ θεὸς τοῖς viol; ἀνθρώ- 
1w, τοῦ περισπᾶσθαι ἓν αὐτῷ. » Τοῦτο δὲ, οὐχ ὡς 
bt ix τοῦ προχείρου νοῄσειε, εὐσεδές ἐστιν οἵε- 
thu, ὀτιαὐτὸς ἔδωχεν ὁ Bebo τὸν πονηρὸν τοῖς ἀνθρώ- 
tX περιαπασµόν. 7) γὰρ ἂν εἰς ἐχεῖνον dj τῶν xa- 
ὧν αἰτία ἑπαναφέροιτο. Ὁ γὰρ τῇ φύσει ἀγαθὸς, 
X ἀγαθῶν πάντως παρεκτιχὸς Ὑίνεται ' διότι πᾶν 
lóigoy χαλὸν χαρποὺς χαλοὺς ποιεῖ, χαὶ οὔτε ἀπὸ 
ἐχανθὼν σταφυλὴ, οὔτε ἐξ ἀμπέλου ἄχανθα φύεται * 
ἑ ὧν τῇ φύσει ἀγαθὸν, οὐχ ἄν τι πονηρὸν ἐκ τῶν 
ἑιααυρῶν αὐτοῦ προχειρίσαιτο. 0ὐδὲ γὰρ ὁ ἀγαθὰς 

ἕδρωπος ix τοῦ περισσεύµατος τῆς καρδίας χαχὰ 
lel, ἀλλὰ χατάλληλα τῇ ἑαυτοῦ φθέγγεται φύσει : 
Síep οὖν μᾶλλον fj τῶν ἀγαθῶν πηγἡ οὖκ ἄν τι τῶν 
Εννηρῶν ix τῆς ἰδίας φύσεως προχέοι; ᾽Αλλὰ τοῦτο 
Wilv ὑποτίθεται ἡ εὐσεθεστέρα διάνοια, ὅτι τὸ ἀγα- 
lb τοῦ θεοῦ ὅόμα. Τοῦτο 56 ἐστιν, ἡ αὐτεξούσιος 


€" Gen. ut, 14. ** Psal.cvi, 17. 


v Matth. vu, 16. 


id semper aspicit quod calcatur, observans calca-: 
neum gressus hominis, venenum immittens illis 
qui amiserunt potestatem calcandi super serpentes; 
propterea dedit cor suum ad inquirendum et con- 
siderandum de omnibus quie facta sunt sub coelo. 
In iis enim quz sunt supra coelos, minime depri- 
mendam divinam videt magnificentiam Propheta 
dicens : « Elevata est magnificentia ejus supra ca- 
los**, » Quandoquidem ea pars qux est sub coelis, 
depressa et abjecta fuit per vitium. Sic enim ait 
Psalmographus, Propter peccata sua hunmiliati sunt. 
Ad hoc considerandum venit Ecclesiastes, nempe 
quidnam factum sit sub ccelo, quod prius non erat, 
quemadmodum ingressa sit vanitas: quemadmo- 
dum id quod non est invaluerit, quanam sit vis 
ejus quod non est : inalum enim non potest consi- 
stere, cum ex eo quod non est, habeat substantiam : 
quod autem non est ex eo. quod est, ne omnino 
dominatum  obti- 


Venit ergo ad inquirendum per suam sapien- 
tiam, quidnam factum sit sub sole: quanam 
rerum qua hic sunt, sit confusio, quemadmodum 
id quod est effectum sit servum ejus quod non est, 
quemadmodum in id quod est, dominatum obtinet 
id quod non potest consistere. « Et cognovit quod 
malam distractionem dedit Deus filiis hominum, 
ut distraberentur in ea. » Hoc autem non ut cui- 
quam in promptu fuerit cogitare, pium est putare, 


D quod ipse Deus dederit malam hominibus distra- 


ctionem. Sic enim malorum causa in illum confer- 
retur. Nain, qui est natura bonus, bona quoque 
praebet omnino, quoniam omnis arbor bona, bonos 
fructus facit, et neque ex spinis uva, neque ex vite 
spina nascitur ". Quod ergo sua est natura bonum, 
ex suis thesauris malum non produxerit. Neque 
enim bonus homo ex abundantia cordis mala lo- 
quitur *^, sed ea loquitur quxe sunt sus natura 
convenientia : quanto ergo magis fons bonorum 
nihil mali ex sua natura profuderit ? sed hoc pra- 
bet intelligendum, qui est magis pius sensus, quod 


^5 Matth. xii, 94, Luc. vi, 49. 
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bonum est dorum Dei. lloc autem est motus liberi A x!vrsv; fj τῇ ὀιημαρτηµένη τῶν ἀνθρώπων 


arbitrii, qui, dum eo abusi suiit liomines, peccans, 
fuit in hominibus instrumentum ad peccatum, DBo- 
num enim est natura etl servituti nou. obnoxium 
liberum arbitrium. Quod autem est. necessitati 
subjectum, in bonis : emo numeraverit ; sed ipsa 
libera mentis appeti:io, cuin cilra disciplin:s casti- 
gationem ad eligendum vitium defluxisset, «Πο εί 
cst animzg tentatio, qua a. rebus excelsis et liono- 
rificis coneulsa est ad animi motus, qui vehemen- 
ter perturbant et afficiunt. lloc est quod significat 
illud « dedit. » Non quod ipse malum vitz homi- 
nem indiderit, sed quod bonis quz a Deo dita 
sunt, homo propter inopiam consilii, usus sit tan- 
quam malorum adminiculis. Consuevit autem sancta 
Scriptura tales sensus hujusmodi enuntiare voci- 
bus, ut hoe, « Tradidit eos Deus in passiones 
ignominie **. » Et, « Dedit eos Deus in reprobum 
sensum **. » Et, « Induravit cor Pharaonis *! ; et 
iliud, « Aberrare nos fecisti a via tua, indurasti 
corda nostra, ut te non timerent **, » Et, « Ahiduxit 
eos in invio, et non in via . » Ft, « Decepisti me 
et deceptus sum δὲ: » et quecunque sunt. ejusmo- 
di,in quibus exactus sensus non ostendit homi- 
num quidpiam a Deo exstitisse in humana natura: 
sed potestatem accusat et libertatem, qu: bonum 
quidem est, et Dei donum nature datum : malum 
autem evasit propter propensionem ad contrarium 
malum. Vidit ergo Ecclesiastes omnia qux facta 
sunt in vita, qux» est sub sole, quod omnia erant 
vanitas. « Non erat enim qui intelligeret, non erat 
qui Deum requireret ^ ; » quandoquidem onines 
dedinaverunt, simul inutiles facti sunt. Ῥτο- 
pterea cuim dixisset : « Ecce omnia vanitas, » sub- 
junxit causam, nempe quod D«us non est. causa 
borum, sed humanz appetitionis libe:a electio , 
quam vocavit spiritum. Hunc autem accusat. spi- 
ritum, non quod talis esset ab initio: nulli enim 
perversus ab ornamento discesserit. 


« Perversum, » inquit, « non poterit exornari : » 
boc est, perversum non fuerit conveniens creature 
a Deo exornate. Quomodo enim artifex, qui ex 
proposito aliquid sibi fabricatur, regula et filo diri- 
git partes quz concludunt vasis effectionem, per 
artificiosam ad se invicem habitudinem, Si quid 
autem ex his ad filum non sit directum, perver- 
sionem omnino non suscipit, qu: recta erat com- 
payo et junctura ; sed id quoque ad filum deducatur 
oportet, ut rectum (iat, si futurum est ut cum eo, 
quod rectum est, conjungatur. !ia etiam dicit 
Ecclesiastes, quod quz a vitio perversa est natura, 
hon potesl inesse creatur 4 recta ratione exor- 
nat. « Et defectus, » inquit, « non potest nume- 
rari. » Deficere accipi pro egere, nos docet 
consuetudo Scripture; idque ex multis probari 


** Rom. r, 26. 


; "* ibid. 98. 
! Psal, xiu, 2,5. 


!! Exod. iv, οἱ. 


1]1sa, νι, 17. 


ὄργανον εἰς ἁμαρτίαν ἐγένετο. ᾿Αγα(ὸν γὰρ τῇ 
τὸ αὑτεξούσιον χαὶ ἁδούλωτον, τὸ δὲ ὑπεζευγ 
ἀνάγχαις, οὖχ ἄν τις Ev ἀγαθοῖς ἀριθμήσειεν 
ἡ αὑτεξούσιος αὕτη τῖΏς διανοίας ὁρμὴ παιδα 
τως πρὸς τὴν αἴρεσιν τῆς χαχίας ἀποῤῥνεῖσα᾽ 
ρασμὸς τῆς ψυχῆς ἐγένετο, ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν' 
τ'µίων, πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τής φύσεως κινήσε 
τασπασθείσης. Τοὔῦτό ἐστιν ἃ σηµαίνει τὸ « ἔδω 
οὐχ ὅτι αὐτὸς τὸ xaxbv τῇ τῶν ἀνθρώπων Qo 
εποίησεν, ἀλλ) ὅτι τοῖς παρὰ θεοῦ δοθεῖσιν à 
ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ ἀθουλίας χαχῶν ὑπτρεσίαν ἐχρ 
Σύνηθες δέ ἐστι τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ τὰ τοιαῦτα τᾶ 
µάτων ταῖς ταιαύταις ἐξαγγέλλειν φωναῖς * 

«Παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ soc εἰς πάθη ἀτιμίας' 


B 4 Ἔδωχεν αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον νοῦν, ὁ καὶ "Eax 


τὴν xapólav Φαραώ '»χαὶ τὸ, « Ti ἐπλάνησας 
Κύριε, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου, ἐσχλήρννας τὰς 3» 
ἡμῶν τοῦ μὴ φοθεῖσθαί σε. xal, « Ἐπλάνησεν 
ἐν ἀθάτῳ καὶ οὐχ ὁδῷ' » χαλιε Ἡπάτγσάς µε χε 
&Tny * »xal ὅσα τούτοις ἐστὶν ὁμότροπα, Eq 
ἀχριθῆς διάνοια οὗ τὸ παρὰ τον θεοῦ τι τ 
0p rov ἐγγενέσθαι τῇ ἀνλρωπίνῖ σωνίστησιε 
ἁ). ὰ καττγορςῖ τῆς ἑξουσίας, f; ἀγαθὸν μέν E 
θ:οῦ δῶρον δεδοµένον τῇ φύσει * γέγονε δὲ, | 
π;ὸς τὸ ἐναντίου ῥοπῆς xaxóv. Εἰδεν οὖν ὁ "| 
σιαστῆς σύαπαντα τὰ πεποιτµένα ἐν τῷ O 
12109 βίῳ, ὅτι πάντα fv µατα:ότ:ς. « Οὐκ ἣν 
συν.ῶν, 09x ἣν ὁ Exy rti τὸν θεόν :» ἐπειδὴ 


. Σξιχλιναν, ἅμα ἐχρειώθησαν. MX τοῦτο cim 


« Kax ἰδοῦ τὰ πάντα µαταιότης, » τὸν ali 
Υαγεν, ὅτι οὐχ ὁ θεὲς τούτων αἴτιος, ἀλλὰ ἡ 
peat τῆς ἀνθρωπίνης ὁρμῖς, ἣν πνεῦμα dw 
Κατηγορεῖ δὲ τούτου τοῦ πνεύματος, οὐχ ὅτι 1 
ἐξ ἀρχῆς ἣν ' T$ γὰρ ἂν ἔξω κατηγορἰας 
τοιοῦτον ἐγένετο) ἀλλ᾽ ὅτι δ,αστραφὲν ἑξτρμόάι 
χόσμου. 


crimini fuissct affinis, δὲ talis natus esset; $ed 


c Διεστραμμένον » Υὰρ, Φφησὶν, « οὗ δυνήσε] 
κοσμηθῦναι' » τουτέστιν, οὗχκ ἂν γένοιτο τῇ πι 
θεοῦχοσμηθείσῃ χτίσει σἰχεῖον τὸ ἑνδιάστροφον. 
γὰρ ὀτεχνίτης ὁ κατὰ πρὀθεσἰν τι ἑαυτῷ τεχταιν 
χανόνι καὶ σπάρτῳ διευθύνει τὰ µέρη τὰ τῇ 
γασίαν τοῦ σχεύους διὰ τῆς τεχνιχῆς πρὸς 
σχέσεως συμπεραΐνοντα * εἰ δέ τι τούτων pi 
tiv σπάρτην διευθυνθείη. οὗ παραδέχεται 
τὴν διαστροφὴν dj εὐθῆς ἁρμενία, ἀλλὰ χρὴ 
ὑπαχθῆναι τῇ σπάρτῃ xal εὐθὺ γενέσθαι, εἰ 
τῷ εὐθεῖ συναρµότεσθαι' οὕτω φησὶν ὁ "Ex 
avis, ὅτι ἡ παρὰ τῆς χακίας διαστραφεῖσα q 
κεχοσμτμένῃ ὑπὸ τοῦ ὀρθοῦ λόγου κτίσει ΣΥ] 
οὐ δύναται. « Καὶ ὑστέρημα, » φησὶν, « 0 
σεται ἀρίθμηθῆναι. » Ὑστερεῖοθαι τὸ λεῖπι 
γραφιχὴ συνήθεια νοεῖν διδάσκει ᾿ xai * 


BPsal, cvi, 10. "* Jerem. x: 
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tius in regibus Israel, post illum Saulem, et David A Ἱσραὴλ, μετὰ τὸν Σαοὺλ ἐχεῖνον, καὶ τὸν « 


qui a Deo fuit electus. ls cum a p:3tre accepisset 
imperium, et jam in dominatus crevisset magnitu- 
dine, rex renuntialur lsraelitis: qui non bello et 
preliis populum sibi subjectum terens, sed in 
summa potestate et pace vitam agens, non operam 
ponebat in iis quae non habebat acquirendis, sed 
ut frueretur iià quibus abundabat; utpote quod 
nihil obstaret quominus se oblectaret iis qux sibi 
essent cordi. Nam cum cupiditate simul extende- 
batur copia, et ad fruendum liberum et laxum erat 
otium, cum nihil quod nollet, ejus interrumperet, 
in iis quae jucunda erant, vite traductionem, et 
alioqui cum esset sapiens, et alicujus ex iis quee 
ad voluptatem pertinent ob ingenii acumen inve- 
niendi esset gnarus, dixit se hzec et haec excogitasse 
ex iis, in quae fruendi causa confertur studium: 
cum autem omnia fecisset, qux» oratione deinceps 
enumeravit, dixit se ipsa didicisse experientia, 
quod istorum, in quibus ponitur studium, finis est 
vanitas. Hunc autem ordinem adhibuit in narra- 
tione, quod primum quidem in primis teniporibus 
vite suz eruditioni vacaverit, nec ex ejusmodi la- 
boribus emollita sint studia. Spiritus autem libera 
usus sit electione, hoc est naturz appetitione, ad 
incrementum cognitionis, etiamsi cum labore recte 
succederet id cujus studio tenebatur; cumque sic 
crevisset sapientia, non ratione considerasse, qua 
in animi perturbationibus versatur, et est expers 


rationis, et in rebus corporeis consistit, voluptatem, ϱ 


esse hominum deceptionem, sed et per ipsam cogno- 
visse experientiam, vanitatem eorum jn quibus 


Κυρίου ἐξειλεγμένον Δαθίδ. θὗτος τὴν ἀρχ 
τοῦ πατρὸς ἐχδεξάμενος, χα) αὐξηθεὶς εἰς 
ᾖδη τοῖς Ἱσρατλίταις τῆς δυναστείας ἀναί 
βασιλεύς * ὃς οὐχκέτι διὰ πολέμου xal µάχης 4 
ὑποχείριον, ἀλλὰ χατὰ πᾶσαν ἐξονσίαν τῇ εἰ 
θιοτεύων, ἔργον ἐποιεῖτο οὐ τὴν χτῆσιν τῶν pri 
των, ἀλλὰ τὴν ἀπόλανσιν τῶν περιόντων * d 
αὐτῷ πρὸς οὐδενὶ τῶν χαταθυµίων ὄντος xti 
"H τε γὰρ περιουσία τῆς ἐπιθυμίας guvel 
xai ἡ σχολη πρὸς τὴν ἁπόλαυσιν ἄνετος Tà 
τῶν ἀθουλήτων τὴν Ev τοῖς καταθυµίοις : 
ἐπιχόπτοντος * τὰ δὲ ἄλλα σοφὸς ὧν, xal ig 
τῶν χαθ) ἡδονὴν ὑπὸ συνέσεως ἱχανὸς, εἶπε 

τῶν πρὸς ἁπόλαυσιν απουδαζοµένων ἐπινοῆσι 
ποιῄσας, ὅσα καθεξης τῷ λόγῳ ἁἀππριθμῆι 
αὐτῆς εἶπε μεμαθτχέναι τῆς πεἰρας, ὅτι 

ἐστὶ τῶν ἓν τούτοις σπουδαζοµένων d) µ 
Τάξιν δὲ τοιαύτην ἐπέθτχε τῷ διηγήµατι, d 
μὲν, ἓν πρώτοις χρόνοις τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς 
δεύσει δοῦναι σχολΏν, xal pit χαταµαλαχισί 
ἐκ τῶν τοιούτων πόνων σπουδάς * χρἠσασί 
προαιρέσει τοῦ πνεύματος, τουτέστι τῇ | 
φύσεως. εἰς προσθήχην γνώσεως, εἰ xal µε 
κατωρθοῦτο τὸ σπουδαζόµενον' xai οὕτως 

διὰ σοφίας ut λόγῳ κατασκέφασθαι τὴν kp 
ἄλογον περὶ τὰς σωματικὰς ἀπολαύσεις τᾷ 
πων ἁπάτην * ἀλλὰ xal δι) αὐτῆς ττς πείρα; 
τῶν σπουδαζοµένων Ἐπιγνῶναι τὸ μάταιο 
σχοπὺς τῶν ἑξητασμένων, οὗτός ἐστι ' wai 
εἴη καὶ αὐτὴν παραθέσθαι χαθεξης κατὰ τ 
θον τῶν Υεγραµµένων τὴν ἐπὶ λέξεως θεω( 


ponitur studium. Atque hic est quidem  $copus eorum qua sunt examinata. Tempus at 
etiam, exponere contemplationem, sequendo ad verbum ipsum eoruin quz scripta sunt ec 


« Locutus sum ego in corde meo ut dicerem : 
Ecce magnificatus sum ego. » Quoniam vidi in me 
eam qua est ex potestate magnitudinem, et regni 
splendorem accrescere. Sed pre his omnibus ma- 
ximi feci possessionem sapientiz, quz non alia ra- 
tione acquiri potest, quam laboribus et sudoribus. 
Propterea cum dixisset : « Ego locutus sum in 
corde meo υἱ dicerem : Ecce magnificatus sum 
ego, » subjunxit, « Quinetiam adjeci sapientia. » 
Nam quz mihi, non quzsita accessit potestatis et 
dominatus magnitudinem auxi accessione sapien- 
ti:z, cum hoc apud me dixissem, quod per hoc 
oportet evadere superior iis qui me pr&cesserunt 
regibus , et eos antecellere sapientia. « Adjeci 
enim, » inquit, « sapientiam in omnibus qui foerunt 
ante me in Hierusalem, et cogitavi quemadmodum 
bzc fierent. » Quis enim nescit, quod consistit sa- 
pientia iis qui operam et studium libentes ponunt 
in cogitatione eorum qua ab aliis prius sunt ela- 
borata ? « Et ideo, » inquit ,« cor meum vidit multa, 
nempe sapientiam et cognitionem, » utpote quod 


»on casu acquiri possit eorum cognitio. Sed quo- , 


niam, inquit, dedi cor meum ut cognoscerem sa- 
pientiam et cognitionem , ut qui non illa didicis- 
sem, nisi labor et n:editatio priecessisset eorum co- 


«€ Ἐλάλησα ἐγὼ ἓν τῇ xapóla pou «o 
*Jóou ἐμεγαλύνθην ἐγώ. » Ἐπειδὴ Ὑὰρ i 
περὶ ἐμαυτὸν τὸ ἐκ τῆς δυναστείας µέγεθο 
ὄγχον τῆς βασιλείας ἀθρόως ἐπιγενόμενον 
τούτων, τὸ τῆς σοφίας χτῖµα περὶ παντὸς 
µην, ἣν οὐχ ἔστι δυνατὸν ἄλλως, εἰ μὴ ua 
καὶ ἱδρώτων χτήσασθαι. Διὰ τοῦτο εἰπών » | 
λησα ἐγὼ ἐν τῇ καρδἰᾳ µου τοῦ λέγειν’ Ἡ 
λύνθην ἐγὼ, v ἐπήγαγε xat τὸ. « Προσέθηχα 
Τὸν γὰρ χατὰ τὸ αὐτόματόν uot προσχενό, 
δυναστείας ὄγχον ηὔζησα τῇ τῆς σοφίας 1 
ταῦτα κατ ἐμαυτὸν εἰπὼν, ὅτι χρὴ µά 
τοῦτο τῶν προγεγονότων βασιλέων ὄξιχθη 
τερον, xal ἓν aola τὸ πλέον ἔχειν. « Πρ 
γὰρ, φησὶ, « σοφίαν ἓν πᾶσ, τοῖς vevop 
προσθέν µου àv Ἱερουσαλὴμ, xal ὅπως ἂν 
νοιτο χατενόησα. » Τίς yàp οὐκ οἶδεν, 
γνώσει τῶν ἑτέροις προπεπονηµένων quo 
σοφία συνίσταται; « Διὸ, » φησὶν,εῆ 3n 
εἶδε πολλὰ, σοφίαν χαὶ γνῶσιν, » οὗ κατὰ 
µατον ἀκμητί τε τῆς τῶν τοιούτων γνώσει 
µένης. ᾽Αλλ' ἐπειδὴ, φησὶν, ἔδωχα τὴν χα 
τοῦ γνῶναι σοφἰαν xal γνῶσιν, ὡς οὐκ 
bxelya, el μὴ πόνος τε χαὶ µελέτι. τῆς m^ 
τῶν χαθηγήσατο' « 'AX3à xal ποραθολὰ 
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« xal ἐπιστήμην Éyvvov* 0 τουτέστι, τὴν ἐξ ἀναλο- A gnitionem. « Sed et parabolas, » inquit; « et scien- 


χίας Ὑενοµένην τοῦ ὑπερχειμένου κατάληψιν, διὰ τῆς 
παραθέσεως τῶν παραχειµένων. Καὶ ταῦτα µεμαθη- 
χέναι λέγει Παραθολὰς γὰρ, qnot, xal ἐπιστήμην 
ἔγνων. Καθάπερ διδάσχων χαὶ &v τῷ Εὐαγγελίῳ τοὺς 
ἀχροωμένους ὁ Κύριος, τὸν περὶ τῆς βασιλείας λόγον 
ὑπ ὄψιν ἄγει, f) µαργαρίτην, f) θησαυρὺν, ἢ Υάμον, 
ἡ xéxxov, 3 ζύμην, fj τι τῶν τοιούτων διηγησάµενος, 
οὐ ταῦτα λέγων εἶναι τὴν βασιλείαν' ἀλλά διὰ τῆς 
ὁμοιώσεως τῶν ἓν τούτοις σηµαινοµένων, ἑνανγά- 
σµατά τινα xal αἰνίγματα τῶν ὑπὲρ χατάληψιν πρα- 
γμάτων παραθολικῶς τοῖς ἀκούουσιν ὑποδειχνύει. 
« Kal εἰς τοῦτό pot γέγονε, » φησὶν, « fj προαἰρεσις 
τοῦ πνεύματος, τὸ γενέσθαι µοι πλΏθος σοφίας ,» ὡς 
ἂν διὰ τοῦ γενέσθαι σοφὸς, μὴ διαµάρτοιµι τῆς τῶν 


tiam novi, » hoc est, eam quz facta est ex analogia, 
ejus quod est superius comprehensioneim, per eo- 
rum qua juxta sunt posila comparationem. Ea 
quoque se dicit didicisse: Parabolas enim, inquit, 
εἰ scientiam novi. Quomodo enini in Evangelio Do- 
minus docens auditores, subjicit oculis id quod de 
veguo dicit, vel margaritam, vel nuptias, vel gra- 
num, vel fermentum, vel aliquid ejusmodi id ap- 
pellans ?, non liec dicens esse regnum : sed per 
similitudinem eorum quz in iis significantur, de- 
clarationes quasdam et tacitas significationes rerum 
qua nostram superant coinprehensionenm parabolice 
ostendens auditoribus. « Et ad hoc, » inquit, « mihi 
fuit optio spiritus, ut esset mihi multitudo sapien- 


ἕντων γνώσεως, μηδὲ ἐχτὸς γενοίµην τῆς τοῦ λυσι- D tis, » ut propterea quod essem sapiens, ab eorum 


τελοῦντος εὑρέσεως. 'Ex γὰρ σοφίας 1j γνῶσις συν- 
ἴοταται' dj δὲ γνῶσις, εὐχολωτέραν ἡμῖν ποιεῖ thv 
τοῦ προσέχοντος χρίσιν. Toute δὲ οὐχ ἀχμητὶ τοῖς 
σπουδάζουσι παραγ[νεσθαι πέφυχεν, ἁλλ' ὁ προσθεὶς 
ἑαυτῷ γνῶσιν σννεπιτείνει πάντως τῇῃ µαθήῄσει τὸν 
πόνον. Διὸ φησὶν, « Ὁ προσθεὶς γνῶσιν, προστίθησιν 
Kxrnpa. » Καὶ τοιοῦτος γεγονὼς, τότε τῶν ἡδέων ὡς 
µαταίων χαταφηφίζεται. 


Αέγει γὰρ, ὅτι « Εἶπα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίχ µου, 
Δεῦρο δἡ. πειράσω σε Ey εὑφροσύνῃ, xat ἰδοὺ Ey ἀγα- 
βοῖς. Καΐ γε τοῦτο µαταιότης. » OO γὰρ εὐθὺς ἔδω- 


xtv ἑαυτὸν τῇ τοιαύτῃ πείρᾳ, οὐδὲ ἄγευστος τοῦ C 


Χατεσχληχότος τε xal σεµνοτέρου βίου, πρὸς τὴν 
εῶν ἡδέων μετουσίαν κατώλισθεν  ἁλλ' ἐνασκηθεὶς 
ἰχείνοις, xai προκατορθώσας τῷ Ἠθέι τὸ ἀμειδὲς 
χαὶ ἀνένδωτον, δι) ὧν μάλιστα τὰ τῆς σοφίας µαθή- 
paca τοῖς σπουδάνουσι γίνεται * τότε χαθίησι πρὸς τὰ 
tfj αἰσθήσει τερπνὰ νοµιζόμενα, οὐ πάθει πρὸς ταῦτα 
καθελχυσθεὶς , ἀλλὰ τοῦ ἐπισχέψασθαι χάριν, sf τις 
ουντελεῖ πρὸς τὴν τοῦ ἁληθινῶς γνῶσιν ἀγαθοῦ ἐν 
τούτοις γενοµένη ἡ αἴσθησις. Ἐπεὶ τότε κατ ἀρχὰς 
ἐχθρὺν ἑαυτοῦ ποιεῖ καὶ τὸν γέλωτα, χαὶ περιφορὰν 
ὀνομάξει τὸ πάθος , ὅπερ ἶσόν ἔστι κατὰ διάνοιαν τῇ 
περαφορᾷ τε χαὶ παρανοίᾳ. EL τι γὰρ ἄλλο τις ὀνο- 
Κάσειε χυρίως τὸν γέλωτα, ὃ μήτε λόγος &oxi, pfe 
ἔργον ἐπί τινι σχοπῷ χατορθούμενον. Διάλνσις δὲ 
ατόµατος ἀπρεπὶς, xai πνεύματος χλόνος, xat βρα- 
Suh, ὅλου τοῦ σώματος, xai διαστολὴ παρειῶν, καὶ 
Τύμνωσις ὁδόντων τε xal οὕλων, xai ὑπερῷας αὐχέ- 
ος τε λυγισµοὶ, xal φωνῆς παράλογος θρύψις, συνε - 
πιχοπτοµένη τῇ χλάσει τοῦ πνεύματος, τί ἂν ἄλλο 
e$ τοῦτο, nol, xol οὗ παράνοια; Διό φησι, 
εΤῷ γέλωτι εἶπα παραφορὰν, » ὡς ἂν εἰ ἔλεγε τῷ 
Τέαωτι, Maívr) καὶ παρεξέστηκχας xal οὐχ ἑἐντὸς τοῦ 
παθεστῶτος μένεις, ἑἐχουσίως ἀσχημονῶν, xa δια- 
φιρέφων Ev τῷ πάθει τὸ εἶδος, ἐπ᾽ οὐδενὶ χρησίμῳ 
vi διαστροφὴν ἐργαζόμενος Εἴπον δὲ χαὶ τῇ εὖφρο- 
eov * Τί τοῦτο ποιεῖς;) ὅη [σόν ἐστι τῷ λέγειν, 
ὅτι Πρὸς τὴν ἡδονῆν άντιστ κ y ὑποπτεύων 


* Matth. xui, 5 5j; 


qua sunt cognitione minime aberrarem, nec essem 
remotus ab inventione ejus quod est  conducibile. 
Ex sapientia enim constat coguitio. Cognitio autein 
efficit ejus qui attendit facilius judicium. Hoc autem 
non citra laborem accedere suapte natura potest 
iis qui student ; sed qui addidit sibi cognitionem, 
simul etiam cum disciplina omnino intendit labo-. 
rem. Dicit itaque:« Qui addidil cognitionem, addit 
dolorem. » Cum talis evaserit, tunc jucunda tan- 
quam vana condemnat. 

Dicit enim, « Dixi in corde meo, Age tentabo te 
in letitia, et ecce in bonis. Et hoc quoque est va- 
nitas ( Cap. n, 4 sqq. ) » Non enim se statim dedit 
illi experientize, neque non gusiata austeriori et se- 
veriori vita, delapsus est ad jucundorum  partici- 
pationem : sed cum in illis exercitatus fuisset, et 
prius se iis preditum moribus exhibuisset, ut a 
risu alienus, gravis et constans esset, qua ratione 
a studiosis maxime comparantur disciplinz sapien- 
tie, tunc se remittit ad ea qua sensui censentur 
esse jucunda ac delectabilia : non animi ad lizc at- 
tractus perturbatione, sed ut consideraret, an ad 
veri boui cognitionem aliquid conferat sensus qui 
in eis fuerit immoratus. Tunc enim et ab initio riaui 
denuntiat inimicitias, et animi motum illum vocat 
circumlationem, quod quidem sensu idem est quod 
delirium et amentia :si quid enim aliud quispiam 
proprie risum appellaverit, id quod neque est oralio, 
neque factum certo scopo οἱ proposito susceptuim. 
Oris autem indecora dilatatio, tremorque spiritus, 
el tolius corporis concussio, et genarum diductio, 
dentiumque et gingivarum et palati apertio, colli- 
que contorsio, vocisque preter rationem fractio, 
qua simul cum fractione spiritus intersecatur, quid 
lioc aliud fuerit quam aimnentia ? Et ideo, « Et dixi, » 
inquit, « risui amentiam : » perindeac si diceret 
risui, Insanus es et emotz mentis, neque manes 
intra constantiz fines, ut qui sponte indecore te 
geras, el in motu animi formam pervertas, idque 
propter nullam utilitatem. « Dixi etiam lzetitize : Cur 
loc facis ? » Quod perinde est ac si dicas, Voluptati 
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restiti, suspectam habens ejus appropinquationem, Α αὐτῆς τὸν προσεγγισμ»ν, οἱονεὶ xMétt69 τινὸς λα- 


perinde atque si fur quispiam clanculum ingrede- 
retur animae penetralia. Nunquam permisi ut ea in 
mentem dominatum obtineret. Si enim solum co- 
gnovissem voluptatem, tanquam feram aliquam ad 
meos sensus adrepere, ei statim resistebam ct ad- 
versabar, dicens huic servili οἱ rationis experti le- 
titize : Quid facis? quid naturze virtutem effeminas? 
cur animi robur emollis? cur anim: vires enervas? 
cur affers interitum rationi * cur purarum cogila- 
tionum serenitatis puritali caligine tua. immiltis 
tenebras ? 

Cum hzc, inquit, et quz sunt ejusmodi fecissem, 
« Consideravi an cor meum carnem meam tanquam 
vinum traheret.» lloc est, quemadmodum cura 
eorum quz cadunt sub intelligentiam, motibus car- 
nis esset potentior, ut natura a seipsa non disside- 
ret, cum alia quidem mens appeteret, ad alia autem 
caro traheret: sed ut intelligentia praditze anime 
nostre parti obedientem et subjugatam redderet 
carnis nostra spiritum, eo quod est minus attracto 
et devorato in eo quod abundat : quomodo usu 
venit in iis qui sitiunt. Non enim vinum manet in 
calice, si sitienti ori admotum fuerit, sed traduci- 
tur ad eum qui bibit, et perspicuum est id magna vi 
intrinsecus attrahi. Quod cum factum fuit, citra 
errorem et ullum impedimentum, munita fuil via 
ad scientiam eoruin qua sunt. «Cor meum,» in- 
quit, « deduxit me in sapientia,» per quam insultus 


voluptatum repressi, atque institutio fuit in causa, C 


ut dominatum in letitiam obtinerem. Sic eniin 
dictionis continet consequentia. Id autem cujus in 
cognitione maximo tenebatur studio, erat ut in nulla 
re vana vila esset occupata, sed invehiret illud 
bonum, quod cum quispiam est assecutus, non 
aberrat a judicio ejus quod est conducibile, quod 
est perpetuum eti non temporarium, et in vitam 
universam extenditur, ut quod ad bonum sit spes 
omni :elati, et prim: et mediz, et ultimz, et omni 
numero dierum, « Donec,» inquit, «videro quale 
sit bonum filiis hominum, quod facient sub sole, 
numero dierum vite suz. » Ea enim in quibus per 
carnem studium ponimus, etiamsi maxime seusum 
jnescant in przsentia, habent in momento quod nos 
Iztitia afficiat. Nam propter nullum eorum quz 
fiunt in corpore, licet perpetuo voluptate affici, sed 
bibendi voluptas simul desinit cum satietate, et in 
comedendo similiter saturatio exstinguit appetitum, 
et si quod est aliud desiderium, id eodem modo 
Ü'accescit per participationem ejus quod fuit desi- 
deratam, et εἰ rursus exstiterit, rursus flaccescit, 
Nihil autem durat in perpetuum ex iis qux» sunt 
jucunda sensui, neque similiter εἰ eodem modo se 
habet.His accedit quod aliud est bonum infantize, aliud 
adolescentiw, aliud ei qui est ztatis provectioris, 
aliud ei qui florem ztatis exegit, et aliud seni rursus, 
qui jam est decrepitus et planesilicernium.Ego autem, 
inquit, quaerebam bonum illud, quod est ex zquo 
bonum omni zetati et omni tempori vitae; cujus non 


*. 


θραίως ἑντὸς παραδυοµένου τῶν τῆς ψυχῆς ταμείων. 
Οὐκ ἀφῆχά ποτε καταχρατῆσαι τῆς διανοίας αὐτὴν. 
E! γὰρ ἔγνων µόνον τὶν ἑδονην οἷόν τι θτρίον τὰς 
αἰσθέσεις µου περιἐρπουσαν, εὐθὺς ἀντεμαχόμην τὰ 
πρὸς αὐτὴν χαὶ ἀντέδαινον, Τί ταῦτα ποιεῖς; λέγων 
πρὸς την ἀνδραποδώδη ταύτην xal ἅλογον εὐφροδύνην " 
τί ἐχθτλύνεις τὸ ἀνδρῶδες τῆς φύσεως ; τί χαταµα- 
λάσσεις τῆς διανοἰας τὸ σύντονον; tí ἐχνευρίζεις τὸν 
τῖς ψυχΏς τόνον; τί διαλυμαΐνη τοῖς λογισμοις; τί 
pot τὸ καθαρὸν «Tc τῶν χαθαρῶν νοημάτων αἱθρίας 
τῇ παρ᾽ ἑαυτῆς ὁὀμίχλῃ ζόφον ἐμποιεῖς ; 

Ταῦτα, qnot, xat τοιαῦτα πο.ἠσας,ε Ἡσκεφάμην 
el ἡ χαρδία µου ἐλχύσει ὡς οἶνον τὴν σάρχα pov. » 
Ἰουτέστιν, ὅπως ἐπιχρατεστέρα γένοιτο ἡ τῶν vor- 
τῶν ἐπιμέλεια τῶν tf; σαρχὺς χινηµάτων, ὥστε pd] 
στασιάζειν πρὺς ἑαυτὴν τῆν φύσιν ' ἄλλα μὲν τῆς 
διανοἰας προαιρουµένης, πρὸς ἕτερα δὲ τῆς σαρχὸς 
ἐφελχούσιης' ἀλλ᾽ ὡς χαταπειθὲς xal ὑποχείριον ποιῆ- 
σαι τῷ νοητῷ τῆς ψυχῆς μέρει τὸ τῆς σαρχὸς ἡμῶν 
φρόνημα, ἑλχυσθέντος xal χαταποθέντος τοῦ ἐλατ- 
τουµένου ἐν τῷ πλεονάζοντι, ὃν τρόπον ἐπὶ τῶν δι- 
Φώντων γίνεται. Ob γὰρ ἑναπομένει ὁ olvoz τῇ χύ- 
Apxt, εἴγε τῷ διφῶντι στόµατι προσαχΏείη , ἀλλά µε- 
θίσταται πρὸς τὸν πίνοντα, xai διαφανὴς Υίνεται 
μετὰ σπουδῆς ἐπὶ τὸ ἐντὸς εἰτελκόμενος. Οὗ γενο- 
μένου, ἁπλανῆς uot xal ἀνεμπόδιστος ἐγένετο t$ ὁδη- 
γία πρὸς τὴν ἑπιστήμην τῶν ὄντων. « Ἡ καρδία 
μου, » φησὶν, « ὡδίγησέ µε Ev σοφία, » δι Tf; xa- 
τεχράτησα τῆς ἑπαναστάσεως τῶν αδονῶν, xaX Yéyové 
μοι ἡ παίδευσις αἰτία τοῦ χρατῖσαι ἐπὶ εὑφροσύνη. 
Οὕτω γὰρ περιέχει dj ἀχολουθία τῖς λέξεως. Τὸ δὲ 
μοι µάλιστα κατὰ τΏν γνῶσιν σπουδαςόµενον Tv, τὸ 
ἐπὶ μηδενὶ µαταίῳ τὴν ζωὴν ἀσχολῆσαι, ἀλλ εὑρεῖν 
ἐχεῖνο τὺ ἀγαθὸν, οὗ τις ἐπιτυχὼν οὐχ ἁμαρτάνει 
τῆς τοῦ συμφέροντος χρίσεως, ὃ διαρχές τέ ἐστι xal 
οὗ πρόσχαιρὀν, καὶ πάση τῇ ζωῇ παρατείνεται, ἑλ- 
Tig εἰς ἀγαθὸν πάσῃ ἡλιχίᾳ Ὑινόμενον, xal πρὠτῃ 
καὶ µέσῃ , xai τελευταία. xat παντὶ τῷ τῶν ἡμερῶν 
ἁοιθμῷ. « "Ec οὗ γὰρ ἴδω, φηοὶ, ποῖον τὸ ἀγαθὸν 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὃ ποιῄσουσιν ὑπὸ τὸν fjtov, 
ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτῶν. » Τὰ γὰρ διὰ σαρχὸς 
σπουδαζόµενα., κἂν ὅτι μάλιστα πρὺς τὸ παρὺν δε- 
λεάζῃ τὴν αἴσθτσιν, £v ἁκαρεῖ τὸ εὐφραῖνον ἔχει. O0 
yàp ἔστιν Em! οὐδενὶ τῶν ἓν τῷ σώµατί γινοµένων, 
διαρχῶά ἠσθΏναι * ἀλλ ἡ τοῦ πίνειν ἡδονῆ. συναπο- 
λήγει τῷ χόρῳ; καὶ ἐπὶ τοῦ ἐσθίειν ὡσαύτως , f 
πλησμονὴη τὴν ὄρεξιν ἔσθεσε, χαὶ εἴ τις ἄλλη ἐπιθυ- 
µία, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ µε- 
τουσίχ χατεµαράνθη, χᾶν πάλιν γένηται, πάλιν μα. 
ῥαΐνεται. Διαρχεῖ 6i οὐδὲν εἰς ἀεὶ τῶν τῇ αἰσθὴσει 
τερπνῶν. οὐδὲ ὡσαύτως ἔχει. Καὶ ἔτι Ττρὸς τούτοις, 
ἄλλο τῇ νηπιότττι ἀγαθὸν, xal ἕτερον τῇ τῃῆς ἡλιχίας 
ἀκμῇ, χα) ἄλλο τῷ παραχµάσαντι, xai ἕτερον τὸ 
παρ᾽ ἠλικίαν, xaX τῷ γέροντι πάλιν ἄλλο, τῷ εἰς γῆν 
ἤδη ῥέοντι. Ἐγὼὡ δὲ, φησὶν, ἑζήτουν ἐχεῖνο τὸ ἄγα» 
65v, ὃ πάση Λλιχίᾳ καὶ παντὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς 
ἐπίσης ἀγαθόν ἐστιν ' οὗ χόρος οὐκ ἑλπίζεται, καὶ 
πλησμονὴ οὐχ εὑρίσχεται' ἀλλὰ σμπαρατείνεται tf 
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sus pudor, contra autem pudor remissa verecundia. γράφειεν, αἰσχύνη μὲν Entcesaqtév αἰδώς' ( 
Ostenditur autem per colorem qui est in vultu,  «$ ἔμπαλιν ὑφειμένη αἰσχύνη. Δείχνυται 9 
animi motuum differentia et communio. Nam pu- — xazà πρόσωπον χρώματι f) τῶν παθῶν διαφο( 
dor quidem rubore tantum significatur, simul cut xai κοινωνία. Ἡ μὲν γὰρ αἰδὼς ἐρυθήμαι 
anima affecto etiam corpore naturali quadam affe- ἐπισημαίνεται, συµπαθόντος πως τῇ quy '’ 
ctione, cum calor qui est circa cor ebullierit ad µατος χατά τινα φυσιχὴν διάθεσιν, xal τοῦ m 
vultus superficiem. Qui est autein affectus verecun- — $(oy θερμοῦ πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν τῆς ὄψεως 
dia propter delicti manifestationem, ft lividus et σαντος - 6 δὲ αἰσχυνθεὶς ἐπὶ τῇ φανερώσει το 
subruber, quod metus bilem rubore miscuerit. µμµελήματος πελιδνὸς γίνεται καὶ ὑπέρυθρος, 
Ejusmodi ergo affectio suffecerit iis, qui scelus 3li-— 6o τὴν χολην τῷ ἐρύθήματι µίξαντος. Τὸ οὖν ’ 
quod prius admiserunt, ne in aliquo amplius la- πάθος, ἱκανὸν ἂν Υένοιτο τοῖς προειλημμέν 
bantur ex iis de quibus pudet eos fuisse convictos. — cy ἁτόπων εἰς τὸ µηχέτι ἓν τούτοις Υενέα 
Si hzc autem ita se liabent, et eam quam par fuit — ày τὸν ἔλεγχον ἓν αἰσχύνη ποιῄσωνται. Et 8 
affectionem verbum conjecit, ut pote quod ad ca- B οὕτως ἔχοι, xat δέοντος ὁ λόγος τοῦ πάθους x 
venda peccata natura sit ingenita ejusmodi affectio, γάσατο, ὡς ἐπὶ φυλαχῇ τῶν πλημμελημά! 
honestum est existimare esse proprium Ecclesi& — zou4jcnc διπθέσεως ἐγγινομένης τῇ φύσει 
documentum, se per peccatorum confessionem el — àccty. ἴδιον µάθηµα τῆς Ἐχχλησίας ἡγήσαι 
enuntiationein recte gerere. Per hoc enim licet suam διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τῶν πεπλημμελημένων 
animam armare armis pudoris. Quo modo enim si θωµα: ἔστι γὰρ διὰ τοῦτο, τὴν ἑαυτοῦ du 
quis ob immoderatam ingluviem quosdam humores τῆς αἰσχύνης ὅπλῳ χατασφαλἰσασθαι. σι 
concoctu difficiles in se collegerit, et deinde cum εἴ τις ix λαιµαργίας ἀμέτρου δυσπέπτους τι 
inflammatione laboraret, corpus sectione et cau- μοὺς ἐν αὑτῷ συναγάγῃ, εἶτα Ev φλεγμονῇ 
terio euratum fuerit, morbum veluti quemdam ϱΏ- — vou τοῦ σώματος τομῇ xai χαυστῆρι θερο 
dagogum habet ad cavendam in posterum intem- — chy νόσον, χαθάπερ τινὰ παϊιδαγωγὸν πρὸς 5 
perantiam, ut qui cauterii cicatricem videat in cor- — £tav ἔχοι τοῦ ἐφεξῆς βίου, τὴν o0AEv τοῦ χα 
porv. Jta qui per occultorum enuntiationem seipsum ἐπὶ τοῦ σώματος βλέπων' οὕτως ὁ στηλιτεύσ 
vcluti prosepserit, memoriam affectus, quem vere- — «iv διὰ τῆς τῶν χρυφίων Σξαγορεύσεως, τὶν 
cundia movit, habet pro pedagogo ad vitam dein. C τοῦ χατ αἰσχύνην πάθους πρὸς τὸν ἑξῆς π 
ceps agendam. γὸν τίθεται βίον. 

llxc sunt qua discit Ecclesia per hanc que nune Ταῦτα τοίνυν ἐστὶν, ἃ διὰ τῆς νῦν ἀναγνώ: 
facta est lectionem, eorum qua scripta sunt in Ec- ἓν τῷ Ἐκχχλησιαστῇ γεγραµµένων ἡ 'E 
clesiaste. Dicit enim libera voce, illud in publicum παιδεύςται. Λέχει γὰρ ἐλευθέρᾳ φωνῇ δηι 
proferens, et in omnium hominum conspectu veluti ἐχεῖνο, xal ἐπὶ πάντων ἀνθρώπων χαθάπερι 
quamdam, in qua scriptum est aliquid, columnam — Avv ἔγγραφον ἀνατιθεὶς την τῶν γεγενηµέν 
statuens eorum quas ab ipso facta sunt enuntiatio- αὐτοῦ ἐξαγόρευσιν, ἃ ταιαῦτά ἐστιν, ὡς τὴν 
nem, qua ejusniodi sunt, ut ea nescireet silentio te- αὐτῶν xat τὴν σιωπὴν εἶναι τοῦ λόγου ἔνδο 
gere quam dicere sit gloriosius. Anne autem dicat, — Aéyec δὲ,εὶ μὲν ἀληθῶς πεποιηχὼς fj, ταῦτα 
cum ea revera fecisset, an fingens propter nostram ἡμετέραν ὠφέλειαν πλασσόµενος, ἐφ᾽ ᾧ τε δι 
utilitateim, ut congequenter ad scopum deducatora-  6ou τὸν λόγον πρὸς τὸν σχοπὺν διαπεράναι, 
tionem, non possum asserere :eacertedicit, quee qui τοῦτο μετ) ἀχριθείας elzelv* λέγει δ' οὖν ὅμαε 
virtutem sibi proponit, non lubenter adsciverit. Sed οἷς οὐχ ἂν ó mph; ἀρετὴν βλέπων ἔχουσι 
an certo consilio qua non facta sunt tanquam facta p ενεχθείη. Ἁλλ' εἴτε οἰχονομίας χάριν τὰ μὴ Υ 
prosequitur et reprehendit, ut qui ea sit expertus ut ὡς Yeyovóza διάδεισι, xal κατηγορεί ὡς | 
prius quam eorum faciamus periculum, eorum quz — Yevópevoc, ἵνα ἡμεῖς πρὸ τῆς πείρας τὴν 4 
reprehenduntur vitemus desiderium, an volens ad his Ἠγορημένων ἐπιθυμίαν ἐχχλίνωμεν, εἴτε καὶ 
fruendum se demiserit, ut etiam per res contrarias ῥἑαυιὸν ἐχουσίως πρὸς τὴν τῶν τοιούτων ἀπ 
6Ι108 sensus exerceret, liceat volenti quam velit deea ὥστε xai τὰ αἰσθητήρια ἑαυτοῦ διὰ τῶν 
re facere conjecturam. Si quis autem dicat eum re- Ὑνμνάσαι, προχείσθω χατ' ἐξουσίαν τῷ βοι 
vera eorum quse jucunda sunt fecisse periculum, sic ἐφ ὅπερ ἂν ἐθέλῃ τὸν στοχασμὸν ἄγειν. El δέ 
existimamus. Quo modo enim qui maris profun- τῷ ὄντι γεγενῆσθαι ἐν τῇ τῶν ἡδέων πείρ 
dum subeunt, et in fundo maris quirunt, an forte ὑπολαμθάνομεν. Καθάπερ γὰρ οἱ ἐπὶ τὸν β 
aliquam invenire possint margaritam, aut aliquid  θαλάττης δυόµενοι, xal διερευνῶντες ἓν τῷ 
aliud quod nascitur in profundo, quibus nullam — toU ὕδατος, si πού τινα µαργαρίτην εὕρ 
quidem voluptatem affert qux sub aqua est affli- ἄλλοτοιοῦτον τῶν Ev βυθῷ τικτοµένων, οἷς fy 
ctio, sed spes lucri effecit, ut se in profundum οὐδεμίαν ἡ ὑπὸ τὸ ὕδωρ ταλαιπωρία φἑρει, 
immergerent ; jta si in his versatus est Solomon, αΧέρδους ἑλπὶς βυθίους ἐποίησεν * οὕτως εἰ ] 


(α) Locus ex mss. sic supplendus : ὑφ. &, Μᾶλλον δὲ χυριώτερον ἄν τις χαθίκοιτο τῆς τῶν Ó 
ἑμφάσεως εἰπὼν, αἰσχύνην μὲν εἶναι τὴν μετὰ πράξιν τῶν χατεγνωσµένων ἐπιγινομένην αἰδὼ, 
χατὰ τὸ ἀντίστραφον την πρὸ τοῦ Ὑενέαθαι τι τῶν χατεγνωσµένων αἰσχύνην δι’ fc ἡ ἀομὴ τῶν : 


ἀναχόπτεται, Δείκν. δὲ.... παθῶν τούτων δ,αφορά,χ. t. λ. Epir. 
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Εν 


reu:s, ubi accidit, inserens colorem, avidos oble- α καὶ πολυσχτµάτιστον τὴν διάχυσιν τοῦ χρώματος Ev 


. etat oculos, multis formis figurisque praditam in 
albo depingens coloris suffusionem. Quam multum 
in lxc confertur studium? Quot sunt figure, et 
quam multa artificia, cum alii quidem aqua et ferro 
materias secent : alii. vero. hominum manibus 
noctu diuque laborantium efficiant disseclioneui ? 
Nec hzc quidem sufficiunt iis qui in vanum or- 
natum laborem conferunt : sed el vitri puritas 
, venenis inquinatur et. varie tingitur, ut ad excogi- 
tite inventionis luxum et delicias ex eo quoque 
aliquid adjungatur. Quomodo autem narrari pos- 
sent tectorum opera supervacauea, in quibus ligna 
qui fiunt ex cedris, artis subtilitate ila rursus 
convertuntur, ut putentur arbores ex czalaturis 
ramos, folia el fructus producentes. Taceo aurum 
quod in aereas membranas dissecatur, et in iis 
ubique illinitur, ut avidos oculos in se convertant, 
Ebur autem quod asciscitur ad vestibuloruim et 
atriorum superfluos ornatus, et quod eoruin caela- 
turis illinitur aurum, aut quod clavis af(figitur ar- 
gentum, et qui sunt ejusmodi, quis dixerit? do- 
| morum pavimenta, qu: variis resplendent colori- 
bus? ut ctiam eorum pedes in splendore lapidum 


luxurient, et in ejusmodi domorum muliitudine: 


D 


nimis ambitiosam magnificentiam, quarum non- 


vite usus necessariam facit. constructionem, sed 
cupiditas per ea quie sunt inutilia progressa, ea- 
rum invenit importunitatem. Nam ex domibus alias 
quidem oportet esse paratas a: cursum, alas ad 
deambulondum, alias ad ingressum, alias ad ve- 
stibulum, alias quie portis sint imposit:», Neque 
enim satis esse putant ad fastum portas οἱ vesti- 
bula, et amplum quod est intra portas spatium, 
nisi ingredientibus ejusmodi quid prius occurrat, 
quod statim ingredientem videndo possil stupefa- 
cere. His accedunt lavacra, que usum prabeut 
simul cum magnificentia, in fontium abundantia 
totis fluviis irrigantia, el que ante ea sita sunt 
gymnasia, eaque variis marmoribus splendide et 
affabre ad ornatum) constructa, .el. undique circa 
&des porticus Numidicis, -Thessalicis aut. ZEgineti- 
cis iunix:e columnis, et ms in statuis, quod in 
mille species effingitur, nempe in. quodcunque cu- 
riosi et spervacanei operis desiderium fundit ma- 
teriam, el. qu: in. tabulis picturas, per quas etiam 
fornicantur oculis, arte aperiente per imitationem 
ea qui aspici nequcunt, et quecunque licet videre 
in iis quee sunt ejusmodi. affabre facta ad adimira- 
tionem et pulchritudinem. 

Quomodo possem sigillatim verbis persequi ca 
in qux: studium quod confertur, est reprehensio et 
insimulatio negligentia in iis quze sunt priora? 
Quo enim major fuerit et multitudine et materia 
sumptu magnificentia in a«ium structuris, co 
magis arguitur inornatam esse animam, Qui enim 
ad seipsum aspicit, et habitationem vere suam 
exornat, ut aliquando etiam. Deum excipiat. habi- 
tantem, is aliam. habet materiam ex qua tali ha- 


τῷ λευχῷ ζωγραφήσασα. Ὁπόσαι περὶ τούτων σπου- 
δαί; πόσα τὰ σχήµατα; πόσα τὰ μηχανάµατα; τῶν 
μὲν Όδατι χαὶ abf pi) διαπριόντων τὰς ὕλας, ἄλλων 
δὲ διὰ χειρῶν ἀνθρωπίνων, νύχτα χαὶ ἡμέραν πο- 
νούῦντων τῶν κατεργανοµένων τὴν ἔχπρτσιν; Καὶ 
οὐδὲ ταῦτα Ίρχεσε τοῖς πονοῦσι περὶ τὸν µάταιον 
κόσμον * ἁλλὰ xaX τὸ καθαρὸν τῆς ὑέλου διὰ φαρμά- 
χων εἰς βαφὰς ποιχίλας χαταμολύνεται, ὡς ἂν xaY 
παρὰ ταύτης vt αυναχθείη τῇ τῶν νοημάτων χλιδζ. 
Πῶς δ᾽ ἄν τις εἴποι τὰς τῶν ὀρόφων περιεργίας, 
ἐφ᾽ ὧν τὰ ξύλα ἐκ χέδρου γινόμενα πάλιν ἑπαναστρά- 
φοντα διὰ τῶν σοφισµάτων τῆς τέχνης δένδρα vo- 
µιζόµενα, Χλάδους xal φύλλα xai χαρποὺς ἐν ταῖς 
γλυφίσιν ἑκφύοντα. Σιωπῶ τὸν χρυσὸν τὸν εἰς λεπτοὺς 
xal ἀερώδεις ὑμένας διατεινόµενον, xal πανταχοῦ 
τούτοις ἐπιχρωννύμενον ὡς ἂν τὴν λιχνείαν τῶν ὀμμήά- 
των πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφοι. Tijv δὲ τῶν ἑλεφάντων 
εἰσφορὰν, εἰς τὸν περἰεργον χαλλωπισμὸν τῶν εἰἶσ- 
όίων, τόν τε ἀλειφόμενου ταῖς Ὑλυφίσι τούτων ἢ 
γρυσὸν, ἡ τὸν δίὰ τῶν fv ἐγχροτούμενον ἄργυρον, 
xaX πάντα τὰ τοιαῦτα vl ἄν τις λέγοι; f| τὰ ἑδάφη 
τῶν οἰχιῶν ταῖς “ποιχίλαις τῶν λίθων βαφαῖς ὑπο- 


λάμποντα , ὡς ἄν χαὶ οἱ πόδες αὐτῶν τῆς αὐγῆς τῶν «. 
λίθων κατατρυφῶσι, τήν τε κατὰ τὸ πληθως τῶν το:----. 
οὕτων οἴχων φιλοτιμίαν, ὧν οὐχὶ ἡ χρεία τῆς Curam. 
τὴν χατασχευὴν ἀναγχαίαν ποιεῖ, ἀλλ ἡ ἐπιθυμίαςν 
διὰ τῶν ἀνοβτων προϊοῦσα εὑρίσχει ἀχαιρίαν. Xpiplie« 
γὰρ τῶν οἴκων τοὺς μὲν δρόµους εἶναι, τοὺς δὲ περι-- 3 


πάτους, τοὺς μὲν εἰσοδίους., τοὺς δὲ προεισοδίους ,. 


C ἄλλους ἐπιπυλίους. Οὐ γὰρ ἀρχεῖν ἡγοῦνται πρδῶ-α- 
χόμπον τὰς πύλας xal τὰ προπύλαια, χαὶ τὴν ἐντὸφ-«« 
τῶν πυλῶν εὐὑρνχωρίαν, εἰ μὴ τι τοιοῦτον προεντυγ-Ἑ 
χάνει τοῖς εἰσιοῦσιν, οἷον δὐθὺς χατατλῖξαι τοῖ-Σ. 
ὁρωμένου τὸν εἰσερχόμενον. Λουτρά τε πρὸς τούτοιρ-3 
συµπαριόντα τῇ φιλοτιµἰίᾳ τὴν χρῆσιν ποταμοῖς ὅλοιζα» 
ἐν τῇ τῶν χρουνῶν δαγιλείᾳ καταχλυςόµενα, xaW - 
τούτων προθεθληµένα γυμνάσια, καὶ ταῦτα περ'σ---- 
σῶς διὰ ποικίλων μαρμάρων εἰς κόσμον tEnoxn— 


D 


μένα, στοαί τε πανταχόθεν περὶ τὴν οἴκησιν Νουμι-- 
δίοις, f] θεσσαλοῖς, f) Αἰγινήταις στύλοις ὑπερειδό- 
μεναι, ὅτε £v τοῖς ἀνδριᾶσι χαλχὸς ὧν, εἰς µυρία 
εἴδη σχηματίζοιτο, πρὺς ὅτι d) ἐπιθυμία τῆς περιερ- 

γείας χέει τὴν ὕλην, τά v: Ex τῶν μαρμάρων εἴδωλα, 

xal τὰς ἐπὶ τῶν πινάχων ἐπιγραφὰς, δι ὧν xal 

τοῖς ὀγθαλμοῖς ἐκπορνεύουσιν, ἀπογυμνούσης τῆς 

τέχνης ἀπὸ µιμήσεως τὰ ἀθέατα, χαὶ ὅσα ἓν τοῖς 

τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν εἰς ἔκπληξίν τε xai ὥραν ἔπι- 

τεχνώμενα. 


Tlo; ἄν τις τὰ xa0' ἕκαστον διεξέλθοι τῷ λόγῳ, 
ἐν οἷς fi σπουδῇ κατηγορία χαὶ ἔλεγχος τῆς τερὶ τὰ 
πρότερα ῥᾳθυμίας ἐστίν; Ὅσῳ yàp ἂν πλεονάσῃη 
τῷ πλήθει καὶ τῇ περὶ τὰς ὕλας φιλοτιµίᾳ τὶν iv 
τοῖς χατασγευαξοµένοις σπουδὴν, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἑλέγχει τὸ τῆς φυχῆς ἀχαλλώπισπον. Ὁ γὰρ πρὺς 
ἑαυτὸν βλέπων, xal τὴν ἰδίαν ὄντως οἴκτσιν καλλω- 
πίζων, ὥστε ποτὲ xal τὸν θεὸν ἔνοιχον δέξασθαι, 
ἄλλας ἔχει τὰς ὕλας ἐξ ὧν τὸ χάλλος τῇ τοιαύτη 
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rum plantationis confessio. Quse enim. δὲ quales A γὰρ xal οἷά ἔστι τὰ τοῦ οἵνου ἁποτελούμενα πάθη, 


gunt quz a vino flunt affectiones, eas omnes oratio 
potestate complectitur. Quis enim et omnibus ne- 


scit, quod vinum, quando immoderate sumptum . 


excedit usum, est fomes intemperantiz, suppedi- 
tat voluptates, est pernicies juventutis, probrum 
senectutis, dedecus mulierum, insanie pharma- 
cum, insolentiz et petulantie viaticum, anime ve- 
nenum, mentis interitus, virtutis alienatio ? Ex illo 
est risus absque ulla occasione, luctus sine causa, 
spontanez lacryms, qw consistere non potest 
jactantia, in mendacio impudentia, eorum qua mi- 
nime esse possint desiderium, spes eorum que 
nequeunt ulla fleri ratione, minz nimis Lumide, 
mielus expers rationis, minime senlirc ea que 


πάντα τῇ δυνάµει περιέχει ὁ λόγος. Τίς γὰρ οὐκ οἵδε 
τῶν πάντων, ὅτι οἴνος, ὅταν παρῄῃει τῇ ἀμετρίᾳ τὴν 
χρείαν, ἀχολασίας ἐστὶν ὑπέκχαυμα, ἡδονῶν χορηγία, 
νεότητας λύμη, γήρως ἀσχημοσύνη , Υυναικῶν ἁτι- 
µία, μανίας φάρµαχον, παροινίας ἑφόδιον, ψυχῆς 
δηλητήριον, διανοίας νέχρωσις, ἀρετῆς ἀλλοτρίωσις ; 
Ἐχεῖθεν 6 ἀπροφάσιστος γέλως, ὁ ἄνευ αἰτίας θρῇνος, 
τὸ αὐτόματον δάχρνον, ἡ ἀνυπάστατος µεγαλαυχία,᾽ 
ἡ ἐπὶ τῷ φεύδει ἀναισχυντία, $ τῶν ἀνυπάρχτων 
ἐπιθυμία, ἡ τῶν ἁμηχάνων ἑλπὶς, ἡ ὑπέρογχυς ἆπει- 
Ah, 6 ἄλαγος φάδας, ἡ τῶν χατὰ ἀλῄήθειαν φοδερῶν 
ἀναιαθησία, ἡ ἀναίτιος ὑποψία, fj παράλογος φιλαν- 
θρωπία, fj τῶν ἀδυνάτων ἑἐπαγγελία * ἵνα παρῶμεν 
τὰ ἄλλα, τὸν ἀπριπὴ νυσταγμὸὺν, τὴν πάρετον xapr- 


sunt vere formidabilia, suspicio temeraria, huina- B δαρίαν, τὴν ἐκ τῆς ἀμέτρου πληθώρας ἀσχημοσύνην, 


nitas rationi nequaquam eonsenianea, promissio 
eorum quz fleri nequeunt : ut alia pretermittamus, 
indecoram dormitationem , dissolutam crapulam 
caput gravantem, ex immodica repletione tur- 
pitudinem, dissolutionem artieulorum, colli contor- 
sionem, qued $se nom potest amplius sustinere 
super humeros, vini humore colli ligamentum re- 
solvent:e.Quid nefarium perpetravit flagitium coitus 
cum filia * Quid in iis quie flebant Lot lz»sit men- 
tem *', ut qui et flagitium perpetraverit, et quod 
perpetravit ignoraverit ? Quid alienam illorum fl- 
liorum appellationem innovavit tanquam in φηἱρ- 
mate? Quomodo scelerati partus matres, fuerunt 
sorores suorum filiorum * Quomodo fllii eumdem 
simul habebant et patrem et avum ? Quid est quod 
confudit naturam in nefario scelere ? Αη non vinum 
quod modum excessit, hanc eui fides non habetur, 
invexit trageediam ? Non ebrietas historiz talem 
annexit fabulam, que fuo excessu veras etiam 
superat fabulas * Suum-enim, inquit, patrem po- 
tarunt vino. Et sie niente ei vino deturbata, tan- 
quam qui magia aliqua essej dementatus, hanc 
inuudo tragicam reliquit narrationem, ut cui tem- 
pore perpetrati flagitii ab ebrietate furto subreptus 
fuerit sensus. O quam male mulieres illz, ex con- 
ditivis Sodomitarum cibis, secum vinum tulerunt ! 
Ó quam malum amicitie indicem potum ex malo 
cratere patri suo infuderunt ! Quam longe erat 
melius cum omnibus jilud quoque vinum interire 
Sodomis, priusquam talem suppeditaret (γαρα- 
. diam! Cum sint autem hujusmodi exempla, et tam 
multa mala quotidie in vita ex vino oriantur, hoc 


τὴν τῶν ἄρθρων λύσιν , τὸν λυγισμὲν τοῦ αὐχένος, 
οὐχέτι ἑαυτὸν ἐπὶ τῶν ὤμων ἀνέχοντος, τῆς ἐχ τοῦ 
olvou ὑγράτητος τὸν σύνδεσμον τοῦ αὐχένος ὑπολνού- 
σης. Tl τὸ παράνοµον ἄγος τῆς θυγατροµιδίας εἰρ- 
γάσατο; tl τὴν διάνοιαν τοῦ Λὼτ ἀπὸ τῶν γινοµένων, 
ἐξέχλεφεν, ὃς καὶ τὸ ἄγος ἑτόλμησε, καὶ Ἠγνόησεν 
ὅπερ ἑτόλμησεν; τίς ὥαπερ ἓν αἰνίγματι τὴν ἀλλό- 
χοτον τῶν τέχνων ἐχείνων προσηγορίαν ἐχαινοτύμη- 
σεν, πῶς αἱ τοῦ ἐἑναγοῦς τόχου μητέρες ἁδελφαὶ τῶν — 4 
ἰδίων τέχνων ἐγένοντο; πῶς οἱ παἶδες τὸν αὐτὸν ἔσχον — 
πατέρα τε ὁμοῦ xal προπάτορα ,τίςὁ συγχέας bv παρα: --- 
νοµίᾳ τὴν φύσιν; οὐκ οἴνος ἐχδὰς τὰ µέτρα τὴν... 
ἀπιστουμένην ταύτην τραγῳδίαν εἰσήνεγχεν; οὐ μέθη aru 
τὸν τοιοῦτον μθον τῆς ἱστορίας συνέπλεδεν, ὃς talc 
ὑπερθολαῖς χαὶ τοὺς ὄντως μύθους παρέρχεται; "Enó- —— 
τισαν γὰρ. φησὶν, οἶνον τὸν ἑαυτῶν πατέρα * χαὶ οὕτως ae 
αὐτῷ τῆς διανοίας ἑξωσθείσης ἀπὸ τοῦ οἴνου, xatiá-—3 
περ µαγίᾳ τινὶ χατεχόµενος τὸ τραγιχὸν τοῦτο δι- —— 
Άγημα τῷ βίῳ χατέλιπεν, ἐχχλαπείσης παρὰ τὸν τοῖ«ᾱ- 
ἄγους χαιρὸν ὑπὸ τῆς µέθης αὐτῷ τὴς ἀἱσθήσεως, 

Ὢ καχῶς τῶν Σοδομιτιχῶν ἀποθέτων αἱ γυναῖκες 
ἐχεῖναι μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν οἵνον ἑκκομίσασαι | ὢ καχὴν- 
φιλοτησίαν ix πονηροῦ κρατῆρος τῷ πατρὶ παρεγ- 
χέασαι ! Ὡς πολύ τε ἄμεινον ἦν μετὰ πάντων χἀχεῖνον 

τὸν olvov Ev Σοδόµοις χαταφθαρῆναι, πρὶν τῆς τοιαύτης 
τραγῳδίας χορηγὸν γενέσθαι ! Καὶ τοιούτων ὄντων 
ὑποδειγμάτων χαὶ τοσούτων χαθ ἑχάστην ἡμέραν τῶν 

ἐχ τοῦ ofvou χαχῶν τῷ βίῳ, xai τοῦτο πεποιηχένα: 
φησὶν ὁ ἀνεπαισχύντως διὰ τῆς ἐξαγορεύόεως τὰ 
ἑαυτοῦ στηλιτεύων, τὸ μὴ µόνον τῷ ὄντι χεχρῆσθαι 
οἵνῳ, ἀλλ ὅπως ἂν χαὶ πλεονάσειεν fj τοῦ τοιούτου 
κτήματος χορηγία προνσηθῆναι. 


quoque impudens ille sic dicit fecisse, seipsum sua  tradueens oratione, ui mon solum usus sit vina 
quod erat, sed etiam providerit ut ejus esset abundantia. 


« Plantavi enim, » inquit, « mihi vineta, » 
quibus opus non habebam, cum ipse vitis fertilis 
essem, vitis spiritualis, florens comataque et pa- 
tula, vit:e ramis et caritatis pampinis complicata 
'et contexta, cum iis qui sunt mei generis, et pro 
foliis morum honestate comata, dulceque et ma- 
turum botrum virtutis enutriens **, Qui liec in sua 


" Gen, xix, 90 sqq. ** Eccli. x1, 20. 


«€ Ἐφύτευσα γάρ pot, » φησὶν, € ἀμπελῶνας » ὧν 
οὐχ ἂν δεηθείην, ὁ αὐτὸς ἄμπελος εὐθηνοῦσα vtvó- 
µενος, ἄμπελος πυευματιχὴ, εὐθαλής τε xat ἀμφιλα- 
φῆς, τοῖς τοῦ βίου χλάδοις xai ταῖς ἀγαπητιχαϊῖς 
ἔλιξι διαπλεχοµένη πρὸς τὸ ὁμόφυλον ' xal χομῶσα 
μὲν, ἀντ φύλλων τῇ εὐσχημοσύνῃ τῶν τρόπων, 


"ἡδὺν δὲ xaX πέπηρον τῆς ἀρετῆς βότρυν ἑχτρέφουσα. 


, 
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oporteat in omnibus elementis se explere deliciis : A λίμνη τὸ ἔδαφος γίνεται, χυχλόθεν περιοιχοδοµτ 


in terra per ea qu: snnt ei convenientia, in aere 
per arbores, in aqua per mare mana factum. Ut 
enim aqu:e aspectus deceptos oblectet Oculos, 
Solum fit. lacus, aqua im orbem circumzdiflcata : 
utei natatus voluptatem afferat | qui corpora 
eshilarant : et defluens hortos reddat florentiores, 
ut qu:ze omni ex parte distribuatur ad usum eorum 
quie irrigantur. « Feci enim, » inquit, « mibi 
piscinas aquarum, ut iis irrigem saltum ligna ger- 
minantem.» Hicerat mihi fons liorti,nempe doctriha 
virtutum, per quam anime siccitas irrorabatur, 
contemptis aquis terrenis, quarum usus et delecta- 
tio est temporanea, fluxa autem et transitoria 
natura, Nihil ergo fuerit melius quam e fonte 


divino, per quem anim: virtutes oriuntur et irri- B 


gantur, brevem aliquem fluxum derivare, ut nemus 


bonorum studiorum δὲ operum irm nostfis germinet 


cui gloría in secula szeculorum. Afnen. 
HOMILIA 1V. 


Locus tonfessionis orationem nobis adbuc deti- 
net. Qui enim sua nárrat, omnia fere perjequitur , 
per qu3 hujus vitze rerum vanitàás agnoscitur. Nunc 
autem veluti quamdam majorem tangit reprelien- 
sionem, nempe et qu: ab ipso facta sunt, ex qui- 
bus accusatur. vitium superbiz. Quid enirh in iis 
quà sunt enumerata, tantum facit ad fastum, nerm- 
pe domus sumptuosa, et multitudo vinearum, bhor- 
totümque et aquarüm pulchritudo, piscinarumque 
constructio, et hortorum amplitudo, quantum quod 
qui est homo, seipsum existimat dominum eorum 
qui sunt ejusdem cujus ipse est generis? « Pos- 
sedi erii, » inquit, « servos et ancillas, et fuerunt 
mihi verna. » Videstumorem arrogantiz. Hzc vox 
aperte insurgit adversus Deum. Omnia enim ser- 
vire ei, quae est supra omnia, potestati, audiiimus 
a prophetia. Qui autem suurh facit id quod a Deo 
possidetur, ei suo generi eam tribuit potestatem, 
ut se putet dominum virorum et mulierum, quid 
aliud quàm naturam superat superbia, qui seipsum 
aspicit tanquam aliquid aliud ab iis qui sunt. sub- 
jecti? ε Possedi servos ét ancillas. » Hominem 
condemnas servitutis, cujus est libera, et sui juris 
nalura, et legem fers adversus Deum, naturalem 
cjus legem evertens. Eum enim qui ideo factus est 
uL esset terre. dominus, el quem ut. imperaret 
constituit Creator, eun) subigis jugo servitutis, 
tanquam divino praecepto resistens οἱ repugnans. 
Oblitusne e$ quinam sunt termini tuze potestatis ; 
nempe quod huc usque tuum definitum sit impe- 
rium, ut przsis brutis animantibus? Impereut 
enim, inquit, volucribus οἱ piscibus et quadrupe- 
dibus. Quomodo przterita qua tux manui subjecta 
est servitute, adversus ipsam liheram eztolleris 
naturam, in quadrupedum vel eliam (insectorum ) 
pedibus carentium nuinerum referens id quod est 
ejusdem generis ? « O.nnia subjecisti homini, » cla- 
mat Seriptura per proplietiam, et. in eumdem | ic- 


C 


τοῦ ὕδατος ' ὡς ἂν xai ἡ νῆξις ἡδονὴν φέρο 
φαιδρυνοµένοις τὰ σώματα χαὶ τὸ ἀποῤῥέον, 
λεστέρους παραδείσους κατασκευάζοι πανταγή 
tà χρείας τῶν ἁρδομένων χατασχιζόµενον.ε "E: 
γάρ uot, » φῆσὶ, « χὀλυμδίθρας ὑδάτων, τοῦ 
σαι ἀπ᾿ αὐτῶν δρυμὸν βλἀστῶν τὰ ξύλα.» Ἡ 
ἦν ἡ τοῦ παραδείσου πηγἠ ᾽ τουτέστιν, fj τῶι 
τῶν διδασχαλία, δι fj; 6 τῆς φυχης αὐχμὸς à 
ζετο, ὑπεριδὼν τῶν γτῖνων ὑδάτων, ὧν πρὀσ 
μὲν fj ἁπόλανσις, παρὀδικὴ δὲ ἡ φύσις. Οὐχοῦν 
voy ἂν cU τῆς θείας πηγῆς, δι fic αἱ ἀρεταὶ τὶ 
Xs ἑκφύονται xal ἄρδονται, βραχεῖαν ἀπό, 
ἑαυτοῖς ὀχετηγῆσαι, ὡς ἂν τὸ τῶν ἀγαθῶν ἔπε 
µάτων ἆλσος iv ταῖς ψΨυχαῖς ἡμῶν θάλλοι, ὅ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xaX «8 
τος εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 

animis. Per Dominum nostrum Jesum Chri 


OMIAIA A'. 


"Ert ἡμῖν à τῆς ἐξομολογήσεως τόπος παρακ 
τὸν λόγον. Πάντα γὰρ σχεδὺν διεξέρχεται ὁ τὰ | 
διηγούµενος, δι ὧν τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτοι 
γµάτων dj µαταιότης γνωρίζεται. Nov δὲ xa 
µείζονός τινος κατηγορίας ἅπτεται τῶν αὖτι 
πραγµένων, ἓξ ὧν τὸ κατὰ τὴν ὑπερηφανίαν ὅ 
λετὰι πάθος. T γὰρ τοσοῦτον tl; τύφον ἑ 
ἀπηριθμημένοις ἐστὶν, οἶκος πολυτελὴς, καὶ 1 
ἀμπέλων, καὶ dj ἐν χήποις ὥρα xal τῶν ὑδάτ 
τε χατὰ τὰς χολυμθήθρας σύστασις, xal 1j ἓν 
δείσοις διάλυσις, ὅσον τὸ ἄνθρωπον ὄντα, δεα 
ἑαυτὸν τῶν ὁμοφύλων οἴέσθαι;, « Ἐκτησάμην | 
φησὶ, « δούλους xal παιδίσχας, xaX οἰχογενεῖ 
νοντά µοι..» Ὁρᾶς τὸν ὄγχον τῆς ἁλαδονείας 
ἄντιχρυς fj τοιαύτη φωνὴ ἀντεπαίρεται' τὰ 
παντα Ὑὰρ δοῦλα εἶναι τῆς Πάντων ὑπερχει 
ἑξουσίας, παρὰ τῆς προφητεία; Ἱκούσαμεν. 
χτῆμα ἑαυτοῦ τὸ τοῦ θεοῦ χτΏμα ποιούμενος 
µερίζων τε τῷ γένει τὴν δυναστείαν, ὡς ἀνδι 
xat γνναιχῶν χύριον ἑαυτὸν οἴεσθαι, τί ἅλ) 
οὐχὶ διαθαίνει τῇ ὑπ:ρηφανίᾳ τὴν φύσιν, & 
ἑαυτὸν παρὰ τοὺς ἀρχομένους βλέπων; « Ἔκτη 
δούλους xaX παιδίσχα.» Δουλείᾳ χαταδιχάζεις τ 


D θρωπὸ», οὗ ἐλευθέρα fj, φύσις καὶ αὐτεξούσιοί 


ἀντινομοθετεῖς τῷ θεῷ, ἀνατρέπων αὐτοῦ τὸν 

φύσει νόµον. Τὸν γὰρ ἐπὶ τούτῳ γενόµένον, iq 
xüptov εἶναι τῆς ΥΏς. καὶ εἰς ἀρχὴν τεταγμένον 
τοῦ πλάσαντος, τοῦτον ὑπάγει; τῷ τῆς δουλείας 
ὥσπερ ἀντιθαίνων τε xal μαχόμενος τῷ θείῳ 
τάγµατ.. Ἐπιλέλησαι τῶν τῆς ἑἐδουσίας Optd 
σοι µέχρι τῆς τῶν ἁλόγων ἐπιστασίας ἡ ἀρχὴ 
ώρισται. Αρχέτωσαν γὰρ, φησί, πετεινῶν, xal l 
xai τετραπόδων. Πῶς παρελθὼν τὴν ὑποχείρι 
δουλείαν χατ αὐτῆς ἐπαίρῃ τῆς ἑἐλευθέρας € 
μετὰ τῶν τετραπόδων T| xoi τῶν ἁπόδων ἀριθᾳ 
ὀμόφυλον; «Πάντα ὑπέτανας τῷ ἀνθρώπῳ, » P 
τῆς προρητείας ὁ Λόγος, καὶ ὑπὸ ἀριθμὸν ἅ' 
ὑποχείρια τῷ λόγῳ, «κτήνη, xal ῥόας καὶ πρὀθ 
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ἵτα et metus, morbus et mers. Estne in his aliquod A τῆς τροφῆς προσθἠκῃ συντηροῦσι τὴν φύαιν; Οὐχ 


discrimen inter servum οἱ dominuin ? Annon per 
auhelitum eumdem trahunt aerem ? Non. similiter 
solem intuentur ? Non eadem nutriendi adjcectione 
suam conservant naturam ? Non est eadem visce- 
rum constructio ? Annon ambo sunt post. mortem 
vnus pulvis? Non unum est judicium ? Non est 
comihune regnum, et gehenna communis ? Qui 
equalis es in omnibus, in quo, quzso, superior 
' fueris, ut cum sis homo, dominum hominis teipsum 
putes ? « Et possedi, » inquit, « servos et ancillas, » 
tanquam caprarum aliquos et porcorum greges. 
Nam cum dixisset, « Possedi servos et ancillas, » 


αἱ αὑταὶ τῶν σπλάγχνων κατασχευαἰ; Οὐ µία χόνις 
οἱ δύο μετὰ τὸν θάνατον, Οὐχὶ ἓν τὸ κριτ]ριον; O0 
xotwh βασιλεία, xal γέεννα xowf; Ὁ ἓν πᾶσι τὸ 
ἴσον ἔχων, ἐν τίνι τὸ πλέον ἔχεις, εἰπὲ, ὥστε ἄνθρω- 
πον ὄντα δεσπότην ἀνθρώπου ἑαυτὸν οἴεσθαι; « Καὶ 
ἐχτησάμην, » λέγεις, ε δούλους xal παιδίσχας. » 
"Dont p αἰπόλιόν τι, ἡ συοδόσιον. Εἰπὼν γὰρ ὅτι « Ἐ- 
κτησάμην δούλους xal παιδίσχας, » πρὀσέθηχε τὴν ἐν 
τοῖς ποιµνίοις xal βουκολίοις προγεγενηµένην εὖθυ- 
píav αὐτῷ. « Καὶ κτῆσις » Υὰρ, qnot, « βουχολίου 
xat ποιμνίου ἐγένετό µοι πολλὴ, » ὡς Ev τῇ ἴσῃ τάξει 
τούτων τε χἀχείνων ὑπεζευγμένων τῇ ἐξουσίᾳ. 


adjecit quanta sibi prius fuisset prosperitas in bobus et ovibus. « Et multa, » inquit, « mihi fuit 
possessio boum et ovium, » utpote quod in pari ordine potestatis et hzc et illa subjecta essent. 
Deinde post hzc ad majora peccata progreditur B.— Elea ἐπὶ τούτοις ὁδῷ πρόεισιν ἐπὶ τὰ µείζω τῶν 


ejusenuntiatio,et sibi inesse vociferatur omnium ma- 
lorum radicem, nempe avaritiam. Sic enim dicit in 
contextu dictionis : « Collegi mibi et argentum et 
aurum. » Quid enim nocuit aurum terra immistum, 
et in illis eflusum locis, in quibus a Creatore po- 
situm fuit ab initio * Quidnam tibi plus utilitatis 
afferre fecit rerum opifex quam fructus terre? Num 
tibi solos arborum fructus et semina trihuit ad 
nutrimentum ? Cur datz potestatis terminos trans- 
grederis ? Aut ostende hzc quoque tibi concessa a 
Creatore ut fodias, et metalla scruteris, οἱ ea igne 
fundas, et congreges qua non sparsisti ; aut hzc 
fortasse nulli esse crimini affinia quis existimave- 
rit, sic tibi pecuniam congregare ex metallis ter- 
r$? sed quoniam additur orationi regum et regio- 
num copias, mens congregandi non potest esse a 
culpa immunis. Tanquam enim regiz liceat pote- 
stati ex regionibus congregare copiam pecunie: 
vectigalia scilicet imponere, decimas exigere, pe- 
cuniam conferre, eos qui ejus imperio subjecti 
sunt, cogere, sic dicit se aurum et argentum con- 
gregasse. C:eterum seu slc, seu aliter se dicit con- 
gregasse, lubenter scirem quid emolumenti redibit 
ad eum qui hanc congregat materiam. Fingamus 
eam non per minam aut drachmam aut. talentum 
venire ad eos qui sunt cupidi pecunia, sed eis si- 
mul repente omnia facla esse aurca, terram, are- 
nam, montes, campos, saltus, ponamus omnia re- 
pente iti eam mutata fuisse maleriam, quid per hzc 
vitz: accedet ad beatitudinem ? Si illud videt in 
universo quod nunc cernit in exiguo, quid ex animi 
bonis, quid ex iis quorum studio ducimur propter 
corpus, ex illa tanta eveniet copia ? Ex eo esine 
ulla spes, ut qui vivit tantam habens vim auri, sit 
sapiens, ingeniosus, contemplalivus, scientia prz- 
ditus, Deo charus, modestus, purus, impatibilis, 
cujuslibet quod ad vitium attrahit expers et mini- 
me capax? An hoc quidem minime, sed ut sit 
potens corpore, et ut vitam extendat in multa sz- 
cula, senio non confectus, et morbo minime affe- 
ctus, nullique calamitati obnoxius, et. omnia quo- 
rum studio ac desiderio in vita charius tenentur 
homincs? Sed nemo est adeo stolidus, neque 


ἁμαρτημάτων f, ἐξαγόρευσις ' Bod γὰρ xa0' ἑαυτοῦ 

τὴν πάντων τῶν καχῶν ῥίζαν, Ἶτις ἐστὶν ἡ φιλαρ- 
γυρία. Kal φησιν ἐπὶ λέξεως οὕτως: εΣυγἠγαχόν µοι 

xal γε ἀργύριον xat γε χρυσίον.» Τί γὰρ ἑλύπησε τῇ 

YT) χαταμεμιγμµένον τὸ χρυσίον, χἀχείνοις ἔχχεχυ- 
µένον τοῖς τόποις, οἷς ἐξ ἀρχῆς ἑνετέθη παρὰ τοῦ — 
κτίσαντος; Τί ὀφειλὴν aov πλέον περὶ τοὺς xap- -- 
ποὺς τῆς γῆς ὁ δηµιουργήσας ἐποίησεν; OÓ μόνα -- 
σοι τὰ ἀχρόδρα xal τὰ σπέρματα πρὸς τν «wg 
τροφὴν ἀπεχλήρωσεν διὰ cl παρέρχῃ τῆς ἑξ-----ξ 
ουσίας τοὺς ὅρους; "H δεῖξόν σοι καὶ ταῦτα cv[— rm 
χεχωρηµένα παρὰ τοῦ Κτίσαντος, ὥατε µεταλλεύεινα a 3 
τε xal ἀνορύσσειν, καὶ πυρὶ χαταχωνεύειν τὸ ύπο-- «»a3 
κείµενον, χαὶ συνάχειν ταῦτα ἃ μὴ ἑαχόρπισας. ME 
ταῦτα μὲν ἴσως οὐδὲν ἔγκλημά τις εἶναι λογίσηταικ 39 3€ 
τὸ οὕτω σεαυτῷ συνάχειν Ex τῶν τῆς γῆς µετάλλωνα«.3 
τὰ χρήματα; ἀλλ ἐπειδὴ πρόσχειται τῷ λόγῳ, ὅτω d 
περιουσιασμοὺς βασιλέων xal τῶν χωρῶν,αὐχέτι πρὸς» «5 
τὸ ἀνεύθυνον ἡ τοῦ αυναγαχεῖν διάνοια φέρεται, "oz 
γὰρ E&v τῇ βασιλιχῇ δυνασἑείᾳ Ex τῶν χωρῶν τὸν 
“περιουσιασμὸν τῶν χρημάτων συνάχειν’ δηλονότι 397 
Φόρους ἐπιδάλλειν, δεχάτας εἰσπράττεαθαι, εἰἶσ- —— 
φέρειν χρήματα, τοὺς ὑποχειρίους χαταναγχάζειν, 
οὕτως συνειλοχέναι φησὶ «ó τε χρυαίον χαὶ τὸ ἁργύ- 
ριον. Πλὴν οὕτως εἴτε ἑτέρως, ἡδέως àv µάθοιμι τί 
πλέον ἔσται τῷ τὰς τοιαύτας ὕλας συνάγοντι. Δεδό- 
σθω xa0' ὑπόθεσιν, ph xarà μνᾶν, ?| ὁραχμὴν, 1 
τάλαντον τοῖς φιλοχρηματοῦσι προσγίνεσθαι, ἀλλ’ 
ἀθρόως αὐτοῖς ἀποχρυσωθῆναι τὰ πάντα, τὴν γην, 

«tv φάμμον, τὰ ὄρη, τὰ πεδία, τὰς νάπας, πάντα 
ὑποθῶμεν πρὸς ταύτην χατὰ τὸ ἀθρόον µεταθεθλησθαι 

τὴν ὕλην, sl πρὸς εὐδαιμονίαν διὰ τούτων ἐπιδώσει 

ὁ βίος; El ἐχεῖνο iv παντὶ βλέπει ὃ νῦν iv. ὀλίγφ 
ὁρᾷ, τί τῶν τῆς ψυχῆς ἀγαθῶν, «U τῶν κατὰ σώμα 
σπουδα»οµένων, διὰ τῆς τοιαύτης περιουσίας Υενἠ- 
σεται; ἄρατις ἑλπὶς ἔσται διὰ τούτου, τὸ ἓν τος- 
ούτῳ ζῶντα χρυσῷ γενέσθαι σοφὸν, ἀγχίνουν, θεω- 
ρητικὸν, ἐπιστήμονα, φίλον Θεῷ, σώφρονα, χαθαρὸν, 
ἀπαθῆ, παντὸς τοῦ πρὸς χαχἰαν χαθέλχοντος ἁμιγη τε 

xai ἁπαράδεχτον; Ἡ τοῦτο μὲν οὐχὶ, δυνατὸν δὲ τῷ 
σώματι, xal elg πολλὰς ἑτῶν ἑκατοντάδας τὴν ζωὴν 
παρατείνοντα, ἀγήρω xaX ἄνοσον καὶ ἀπήμονα, xal 
πάντα ὅσα περὶ τὸν ἓν σαρχὶ βίον σπουδάδεται; Αλλ' 
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cicatrice turpiter cavata fueril, manet tuipitudo in A τος, ᾗ παρειᾶς εἰδεχθῶς àv οὐλῆ χοιλανθείσης, pévet 


eo quod apparet, auri fulgore minime obscurata : 
el si corpus dolore aliquo fuerit affectum, laboranti 
nihil solatii affert auri materia. 


Quod ergo neque ad pulchritudinem , neque ad 
bonam corporis habitudinem , neque ad levandos 
dolores , iis qui ejus studio tenentur, affert aliquid 
utile, cur tanto studio quaritur ; et quomodo sunt 
affecti ii quorum cor in bac cuntabescit maleria, 
cuin in auri possessione ipsa eos arguat conscien- 
tia, quod ex ea sibi promittant magnum aliquod 
emolumentum ? Si quis ergo eos roget , ut, si in 
illud velint suam mutari naturam , et id fleri quod 
tantopere expetunt, et in tanto habent honore, 
petant eam mutationem, ut ex hominibus in au- 
rum transeat eorum natura , el non sint amplius 
ratione et intelligentia przditi , et ad vitam uten- 
tes sensibus, sed pallidi, graves, et voce carentes, 
Ynanimique et insensiles, quz est auri natura ; non 
existimo id esse electuros, nec eo8 quidem qui 
contabescunt vehementi auri desiderio. Si ergo ii 
qui sunl sanze mentis exsecrantur et abominantur 
habere proprietates inanima materle, quaenam 
est eorum ratione plane carens in iis acquirendis 
insania , quorum finis est vanitas , ut et caes pro- 
pterea facere, et latrocinium exercere audeant ii , 
qui pecunie Ínsana laborant rabie ? Nec hoc so- 
lumi, sed etiam improbum fenoris inventum , quod 
qui aliud latrocinium et parricidiuu nominaverit , 
non procul ab eo quod decet, aberraverit. Quid enim 
refert an clanculum perfossis muris prz:idonis more 
aliena habeas, et przstereuintis cede te corum quae 
habebat dominum constituas : an fenoris necessi- 
tate acquiras ea quie ad le non pertinent ? 0 ma- 
lum vocabulum, fenus fil nomen latrocinii ! o acer- 
bas nuptias ! o improbam conjunctionem , quam 
natura quidem non cognovit, axarorum) autem 
morbus inter inanima innovavit! O graves et mo- 
lestos conceptus , ex quibus ejusmodi fetus ( nempe 
fenus ) enascitur ! Solummodo in rebus , qus sunt, 
discernitur animatum per discrimen sexus mascu- 
lini οἱ feminini. Eis dixit Deus creator , « Crescite 
et multíplicamini 95 :» ut per inutuam ex se inter 
se generationem  augerentur et. inultiplicarentur 
quie gignuntur animantia, Auri autem fetus, neinpe 
fenus, ex quonam cousistil matrimonio ? ex qua- 
nam perficitur couceptione ? Ceterum ex Propheta 
didici qui sit hujus fetus conceptio. « Ecce par- 
turiit. injustitiam, concepit laborem, et peperit 


iniquitatem **, » Ilic est ille partus, queni partu-- 


riit quidem avaritia, parit autem iniquitas, et ob- 
Stetricatur inhumanitas. Qui enim semper celat 
opes, et juratus aflirmat se non habere, cum vi- 
derit pressum necessitate , tunc ejus crumcena prz- 
gnans cernitur, tunc lucri desiderio sceleratum 
parturit. fetum, et spem fenoris misero ostendit, 


** Gcn. 1, 22. ** Psal. viui, 15. 


τὸ αἶσχος ἓν τῷ φαινοµένῳ, μηδὲν τῇ αὐγῇ τοῦ χον- 
αἰου ἐπισχοτούμενον: χἂν ἐπαλγῆς ὧν τῷ σώματι 
τύχοι, οὐδεμίαν ἐπήγαγε παραμυθίαν τῷ πονοῦντι 
ἡ Όλη. 

«0 οὖν µήτε πρὸς κάλλος, μήτε πρὺς εὐεξίαν σώ- 
µατος, µήτε πρὸς τὴν τῶν ἁλγημάτων παραμυθίαν 
φέρει τι χρήσιµον τοῖς σπουδάζουσιν, ὑπὲρ τίνος 
σπουδάζεται; xal είς ἡ διάθεσις τῶν τῇ καρδίᾳ 
προστετηκότων τῇ ὕλῃ, ὅταν iv τῷ συνειδότι τῆς 
τοιαύτης χτήσεως τύχωσιν ὄντες, ὥς τι πλέον ἔχον» 
τες ἑαυτοῖς ἑπαγάλλονται:; ᾿Αρ' el τις αὑτοὺς ἑἐρω- 
τήσειεν, εἰ δέχονται αὐτοῖς ἀμε φθῆναι πρὸς ἐκεῖνο 
τὴν φύσιν, xal γενέσθαι τοῦτο, ὃ τῇ τοσαύτῃ παρ' 
αὐτῶν διαθέσει τετίµηται, ἕλοιντο ἂν τὴν µεταθο” 


B 35v, ὥστε ἐξ ἀνθρώπων πρὸς τὸν χρυσὸν αὐτοῖς µε» 


ταθῆναι τὴν φύσιν, καὶ δειχθῆναι µηχέτι λοτικοί τε 
xai διανοητικοὶ, xal τοῖς αἰσθητῆρίοις πρὸς thv 
ζωὴν χεχβηµένοι, ἀλλ ὠχροί τε καὶ βαρεῖς xat 
ἄναύδοι, ἂφυχοί τε xai ἀναίσθητοι, ofa τοῦ χρυσοῦ 
φύσις ἐστὶν, οὐχ ἂν οἶμαι ταῦτα ἑλέσθαι, οὐδὲ τοὺς 
σφόδρα διὰ τῆς ἐπιθυμίας συντετηχότας τῇ Όλη. El 
οὖν £v χατάρα τοῖς εὖ φρονοῦσιν ἤδη ἐστὶ, τὸ Ev τοῖς 
ἰδιώμασι τῆς ἀφύχου ὕλης Υενέσθαι, εἰς ἄλογος περὶ 
τὴν κτῆσιν τούτων μανία. ὧν τὸ τέλος fj µαταιότης 
ἐστὶν, ὡς χα) φόνων διὰ τοῦτο xat λῃστείας χατατολ” 
μῆσαι τοὺς προλελωσσηχότας τοῖς χρήμασι ; xaX οὗ 
τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xal τῆς πονηρᾶς ἐπινοίας τῶν 
τόχων, ἣν ἄλλην τις λῇῃστείαν xal µιαιφονίαν ὀνομά» 
σας, οὐκ ἂν ἁμάρτοι τοῦ δέοντος. Ἡ τί yàp διαφἑρει 


C λαθραίως ἐκ τοιχωρυχίας ἀλλότρια ληϊσάμενον ἔχειν, 


καὶ τῷ φόνῳ τοῦ παροδεύοντος, δεσπότην ἑαυτὸν τῶν 
ἐχείνου ποιεῖν, ἡ διὰ τῆς τῶν τόχων ἀνάγχης χτᾶσθαι 
τὰ μὴ προσῄχοντα; Ὢ χαχῆς προσηγορίας ! τόχος 
ὄνομα τῆς ληστείας γίνεται. Ὢ πικρῶν γάμων | ὪὭπο- 
νηρᾶς συζυγἰας, ἣν ἡ φύσις μὲν οὐκ ἑγνώρισεν, fj δὲ τῶν 
φιλοχρηματούντων νόσος bv τοῖς ἀγύχοις ἐκαινοτόμη- 
σεν! Ὢ χαλεπῶν χυηµάτων, ἀφ᾽ ὧν ὁ τοιοῦτος τόχος 
ἐχφύεται. Μόνον ἓν τοῖς οὖσι τὸ ἔμψυχον τῇ χατὰ 
τὸ ἄῤῥεν καὶ θήλυ διαφορᾷ διεχρίθη. Τούτοις εἶπεν ὁ 
πλάσας θεὸς, « Λὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε, ὥστε διὰ 
τῆς ἐξ ἀλλήλων γενέσεως εἰς πλῆηθος τὸ ζωογονούμε- 
ον αὔξεσθαι. Ὁ δὲ τοῦ χουσίου τόχος kx ποίων γά: 
µων συνίσταται; Ἐκ mola; τελεσφορεῖται χυήσεως; 
Ἁλλ οἶδα τὴν ὠδίνα τοῦ τοιούτωυ τόχου παρὰ τοῦ 
Προφήτου μαθὼν, « Ιδου ὥδινεν ἁδιχίαν, συνέλαθε 
πόνον, xal ἕτεχεν ἀνομίαν.ν Οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ τό- 
χος, ὃν ὠδίνησε μὲν ἡ πλεονεξία, τίχτει δὲ ἡ ἀνομία, 
χαὶ ἡ µισανθρωπία μαιεύεται. Ὁ γὰρ ἀεὶ χρύπτων 
τὴν εὐπορίαν, καὶ ὄρχῳ τὸ μὴ ἔχειν πιστούμενος, 
ἐπειδάν τινα ἴδῃ ἀνάγχῃ καταπνιγόµενον, τότε ἐγχύ- 
µων τῷ βαλαντίῳ προφαίνεται '.τότε τὸν πονηρὸν τῇ 
φιλοχερδίᾳ ὠδίνει τόχον, ἑλπίδα τοῦ δανείσµατος τῷ 
δυστυχοῦντι προδείχνυσιν, fv ἐπιδάλλει ὕλην τῷ δυ- 
στυχήµατι, ὥσπερ ὁ τῷ ἑλαίῳ χατασθεννύων civ 
φλόγα. Οὐ γὰρ ἐθεράπευσε τῷ δανείῳ τὴν ζημίαν. 
ἀλλ᾽ ἐπέτεινεν * xal ὥσπερ Ev τοῖς αὐγμοῖς αὑτομάτως 
ἀχανβοφοροῦσιν αἱ ἄρουραι, οὕτω xal ἐν ταῖς συµ» 
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currens, evertit animam. Hujus autem aciei dux A τοίνυν ἐγχέηται μὲν ἀφειδῶς τοῖς συµπόταις ὅι 


est vinum, quod veluti quidam improbus sagit- 
tarius duplicibus telis homiuem confodit , ad aures 
et oculos dirigens aculeos. Auditus enim telum est 
cantus , visus autem id quod cernitur. Non est enim 
nudum ac solum nomen pocillatorum : sed omnino 
ex facio et ex re ipsa fit denominatio. Quando ergo 
convivis quidem abunde et laute vinum infunditur, 
huic autem servit ministerio juventus exornata ad 
pulchritudinem , aut pueris per ornatum effemina- 
tis , aut etiam ipso sexu feminino versante in con- 
vivio, et benignis invitationibus flammam excitat 
indecoram : horum studiorum quemnam esse exi- 
tum ent consentaneum? Qui enim uniuscujusque 
ex.iis quie fiunt scopum sibi proponit, curiositate 


τος, ὑπηρετεῖ δὲ τῇ τοιαύτῃ διακονἰᾳ νεότης eli 
λος ἐξησχημένη, f| παίδων διὰ τοῦ κόσμου ϐ1 
µένων, ἡ χαὶ αὐτοῦ τοῦ θήλεως γένους άναστρε 
νου τῷ συµποσίῳψ, χαὶ ταῖς φιλοτησίαις τὸν d 
λογισμὸν συγχέοντος * εἰς τί ποτε εἰχὸς τελειυ 
τὰς τοιαύτας σπουδάς; Ὁ γὰρ σχοπὺν ἑχάστοι 
γινοµένων ποιούµενος, xal παριὼν τῇ περιεργί 
χρείαν, ὅπως μὲν χαταχοσµήσῃ τὰς τὴν qii 
σουργούσας, olav δὲ περιθήσει ταῖς οἱνοχοούόα 
στολὴν, σιωπᾷν χρὴ τὰ τοιᾶῦτα μᾶλλον, xal μὴ 
θύνειν τῷ λόγῳ τῇ τῶν τοιούτων ὑπογραφῇ. 
μὴ δι αὐτῆς χατηχορίας, ἐπιξαίνοι τοῖς ἑμπαί 
pots 1j µνήµη τὰ τραύματα * διὰ ταῦτα 6 χρυσὲ 
ὑπὲρ τούτων ὁ ἄργυρος, ἵνα τὰ τοιαῦτα παρασχ 


nimia usui prztermittens, quemadmodum ornet D τῆς τρυφῆς δελεάσµατα. 

quidem eas quze musicas meditentur cantilenas, el quo ornabit amictu pociHatrices, eunt haec | 
tacenda , et ad hzec describenda non est eratione procedendum altius, ne per hanc  reprehensiv 
iis qui sunt paulo magis obnoxii affectibus, vulnera refricet memoria. Propter hzc est aurum 


pro his est argentum, ut has paret escas deliciarum. 


Num hac de causa quz est ex voluptate affectio, 
serpens nominatur a Scriptura, cujus hac est na- 
tura, ut οἱ caput suheat muri compagem, univer- 
sus qui pone est tractus simul ingrediatur. Ejus- 
modi est quod dico : Facit natura ut sit hominibus 
necessaria habitatio ; sed per hunc usum voluptas 
subiens per animz: compagem; convertit usum in 
quamdam immoderatam et sumptuosam ornamcen- 
torum magnificentiam, et traduxit studium ad 
quedam vineta el piscinas, et hortos, et horto- 


rum ornamenta. Tanquam serpens adrepit volu- C 


ptas, postea autem superbia in verticem assurgit, 
arrogantiaque et fastu  cireumvolvitur, adversus 
eos qui sunt ejusdem generis sibi subjungens im- 
perium. Post hzc secum attrahit tractum pecu- 
niecupiditatis, quam necessario sequitur intem- 
perantia, quz est ultima et caudze instar obtinens 
pars feritatis quze est ex voluptate. Sed quo modo 
uon potest serpens attrahi ab extrema parte spi- 
na dorsi nempe à. cauda, cum squama natura- 
liter contra resistant iis qui attrahunt: ira non 
licet ab ultimo incipere expellere ex anima ulcus 
voluptatis, nisi malo primum ingressum inter- 
cluseris, Quamobrem caput ejus observare jubet 
preceptor virtutis, initium vitii caput. nominans, 
quo non admisso, id quod restat, est irritum et in- 
efficax. Qui enim omnino est hostili et infesto 
animo adversus voluptatem, non subjicietur sin- 
admisit, totam in se simul admisit bestiam. Quam- 
obrem cum omnia esset persecutus, qui ejusmodi 
vitia proferebat in publicum, in summam locum 
redigit. Nam cum dixisset ab initio, Magniticavi 
opus meum, nuncetiam singulorum quz accide- 
runt expositionem subjungit. Magnificatus δη, 
inquit, ostendens quod non per quzdam parva ci 
contrariorum exstitit cognitio : sed ita ut ad sum- 
mam magnitudinem ei processerit experientia, adeo 
ut nulia similium memoria par sit in iis qui ipsum 


"H τούτου χάριν, τὸ κατὰ τὴν fibovhv πάθος 
ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, p ἡ φύσις ἑστὶν. 
κεφαλὴ πρὸς τὴν ἁρμηνίαν τοῦ τοίχου Tapa 
πάντα τὸν χατόπιν ὀλχὸν σννεισάγεσθαι. Οἷόν τι 
Αναγχαίαν αὗτοῖς ἀνθρώποις ποιεῖ dj φύσι 
οἴχησιν * ἀλλὰ διὰ τῆς χρείας ταύτης, ἡ ἠδο 
ἁρμονίᾳ τῆς φυχῆς παραδυεῖσα εἰς ἄμετρόν τινι 
λωπισμοῦ πολυτέλειαν, τὴν χρείαν παρέτρεψε' 
τὴν σπουδὴν µετεποίησεν * εἶτα πρὺς ἅμπε 
τινας, xaX χολυµθήθρας καὶ παραδείσους xai τ 
χήπων ἐγχαλλωπίαματα, µεθέρπει τὸ θηρίον fj i 
Μετὰ ταῦτα ἐπιχορυφοῦται τῇ ὑπερηφανίᾳ, x 
τύφῳ περιελίσσεται, τὴν xavk τῶν ἁμοφύλων., 
ἑαυτῇ ὑποζεύξασα. "Emi τούτοις τὸν.τῆς φιλ 
µατίας ὀλχὸν ἐπισύρεται, (p χατὰ ἀνάγχην ἔπε 
ἀχόλαστον, τὸ ἔσχατόν τε χαὶ οὐραῖον µέρο 
χατὰ τὴν ἡδονὴν θηριώσεως. Άλλ' ὥσπερ οὐκ 
ἐχ τοῦ obpalou τῆς ῥαχίας τὸν ὄφιν ἀνελχυσι 
φυσιχῶς τῆς φολίδος πρὸς τὸ ἔμπαλιν τοῖς E 
μένοις ἀντιθαινούσης ' οὕτως οὐκ ἔστιν Ex τῶν ' 
ταίων ἄρξασθαι τῆς φυχῆς ἐξοιχίζειν τὴν τῆς d 
ἑρπηδόνα, εἰ μή τις τῷ χαχῷ τὴν πρὠτηνε 
ἀποχλείσειε. Διὸ χαὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἔπιτη 
τῆς ἀρετῆς ὑφηγητῆς ἐγχελεύεται, χεφαλὴν d 
ζων τὴν ἀρχην τῆς χαχίας, fc μὴ παραδεχθ' 
ἄπραχτόν ἐστι τὸ λειπόμενον. Ὁ Υὰρ χαθόλου 
τὴν ἡδονὴν πολεµίως προστεθεὶς, οὐκ ἂν ταῖς 
χαΐς προσθολαῖς τοῦ πάθονς ὑπενεχθείη» ὁ i 
ἀρχὴν τοῦ πάθους ὑποδεξάμενος, ἅπαν àv αν 
θηρίον συµπαρεδέξατο. Διὰ τοῦτο πάντα διεξελ 
τὰ τοιαῦτα δηµοσιεύων πάθη, ἐπὶ χεφαλαίῳ ἆνι 
θάνει τὸν λόγον. Εἰπὼν γὰρ ἐξ ἀρχτς ὅτι Ἐμεγι 
ποίηµά µου xal νῦν ἐπάχει τὴν ἐπὶ µέρους E 
τῶν γεγονότων, ὅτι Ἐμεγαλύνθην ' δειχνὺς ὅ 
διὰ μικρῶν τινων Υέγονεν αὐτῷ τῶν ἑναντί 
γνῶσις * ἁλλ᾽ ὡς εἰς τὸ ἀχρότατον μέγεθος spe 
τὴν πεῖραν, ὣς μηδεµίαν τῶν ὁμοίων μνήμη 
τοῖς πρὺ αὑτοῦ γεγενηµένοις τὸ [oov ἔχειν. 


: γὰρ, ὅτι ε Ἐμεγαλύνθην, » χαὶ προσέθηχε, « 
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πάντας τοὺς Ὑενομένους ἔμπροσθέν µου ἓν Ἱερουσα- A praecesserunt. Dicit enim : « Magniflcatus sum, » 


Mp,» xal ὅτου χάριν προπαιδευθεὶς πάση σοφίᾳ πρὸς 
thv τῶν τοιούτων χατῆλθε πεῖραν, νῦν τὸν σκοπὺν 
ἐξεχάλυφε. «Σοφία váp µου, φησὶν, ἑστάθη uot. » 
Σημαίνει δὲ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι Διὰ τῆς σοφίας 
ἀνηρευνησάμην πᾶσαν ἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, xai 
ἴστι µου ἡ διάνοια ἐπὶ τοῦ ἀχροτάτου τῶν ἐν τούτοις 
εὑρισπομένων. "H τε ὄψις τῇ ἐπιθυμίᾳ συνήργησε, 
xat fj προαἰρεσις διὰ τῆς τῶν ὄψεων ἡδονῆς τῶν 
καταθυµίων ἐγεφορήθη * ὡς μηδὲν ἐπιλειφθῆναι τῶν 
εἰς ἀπόλαυσιν ἐπινοουμένων. ἀλλά pot γενέσθαι µε- 
piba. χτῄσεως τὴν τῶν καθ᾽ ἡδονὴν µετουσίαν  ὅπερ 
οὐδὲν ἄλλο σηµαίνειν yox Φαίνεται, f) ὅτι Περιέσχον 
ἐν ἐμαντῷ κᾶσαν ἁἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, olov ἁπό 
τινος χτηµατος τὴν εὐφροσύνην ἀπὸ τῶν γινοµένων 


et adjecit : « Prieter omnes qui fuerunt ante me 
in Hierusalem,» et quanam de causa prius erudi- 
tus omni sapientia, accesserit ad faciendum earum 
rerum periculum, institutum et scopum nunc ape- 
ruit. «Sapientia enim mea astitit milii. » Signi- 
ficat autem per ea qu: dicta sunt, quod Investiga- 
vi quidquid per sapientiam ad fruendum potest 
excogitari, el mea versatur cogitatio in summo 
eorum que in his inveniuntur. ltaque et visus 
opem tulit cupiditati, et liberum arbitrium per 
voluptatem eorum qua cernuntur, repletum fuit 
iis qua erant jucunda οἱ delectabilia : adeo ut ni- 
hil esset reliquum ex iis qua excogitantur ad 
fruendum, sed pars possessionis esset mihi par- 


Ξαρπούμενος, B ticipatio eorum que spectant ad voluptatem: 
quod quidem nihiI aliud videtue mili significare, quam In meipso comprehendi quidquid ad fruen- 
«dum potest excogitari, ut tanquam ex' possessione aliqua ex iis quz orta sunt Letitiam  colligerem. 


« O0x ἀπεχώλυσα γὰρ τὴν χαρδίαν µου ἀπὸ πάσης 
αυ ὑφροσύνης " xai ἡ xapbla µου εὐφράνθη Ev παντὶ 
Σειόχθῳ µου’ xal τοῦτο ἐγένετο µερίς µου ἐπὶ παντὸς 
Ἅπιόχθου µου" » μερίδα τὴν χτῆσιν λέγων. Ἐπεὶ οὖν 

«Ἔειςξήλθε τὴν ἐπὶ µέρους τρυφὴν, ἁπ᾿ ἀρχῆς εἰς τέλος 
ie πιδραμὼν, xo πάντα τῷ λόγῳ διεξελθὼν, δι ὧν 
ος ἀπολαύουσιν αἱ ἡδοναὶ συνεγείρονται, τὰ τῶν 
ασ 2Ιχολομημάτων χάλλη, τοὺς ἀμπελῶνας, τοὺς χήπους, 
-ᾱ--ᾱς χολυµθίθρας, τοὺς παραδείσους, τὴν χατὰ τῶν 
aS. μο φύλων ἀρχὴν, τὴν τῶν χρημάτων περισσείαν, τὴν 
li -ν τοῖς συµποσίοις πρὸς τὰς θυµηδίας παρασχευὴν, 
ακ-ς- ἁντα, χαθὼς ὀνομάνει, τὰ ἑντρυφήματα, bv οἷς 
iHe πτσχολήθη αὐτοῦ ἡ σοφία, τὰ τοιαῦτα διερευνωµένη 
Ἅμα- αἱ εἰς ἐπίνοιαν ἄγουσα, ὧν ἀπολελαυχέναι gnat, 
à πάσης αἰσθήσεως, τῶν τό ὀρθαλμῶν τὰ πρὸς C 
-Ὁὃ- 4ovhv εὑρισχόντων, τῆς τε φυχῆς ἐχούσης xdv τὸ χατ᾽ 
"ik σιθνμίαν ἀχώλυτον, τότε τὴν πρώτην ἑρμηνεύει 
«gpevvbv, fiv iv προοιµίοις τοῦ λόγου πεποίηται, μάταια 
ας Ένα: τὰ πάντα ἀποφηνάμενος. Φησὶ γὰρ πρὸς ταῦτα 
QA ruv, περὶ τῖς ἀνθρωπίνης ζωῆς ἀποφήνασθαι, 
ὅτι πάντα µαταιότης ἐστὶν, ὅσα f x6 αἴσθησις βλέπει, 
καὶ παρὰ τῶν ἀνθρώπων εἰς εὐφροσύνην ἔπιτη- 
δύεται. 

: Ἑπέθλεφα γὰρ liv πᾶσι τοῖς ποιήµασί µου, οἷς 
lminsav αἱ χεῖρές µου, χαὶ ἐν παντὶ μύχθῳ µου ᾧ 
ἱμόχθησα τοῦ ποιεῖν, xal ἰδοὺ τὰ πάντα µαταιότης, 

| 13 κπροαίρεσις πνεύματος, xal οὐκ ἔστι περισσεία 
ὑπὸ τὸν ἔλιον. » Πᾶσα γὰρ ἡ τῶν αἱσθήσεων δύναμίς 
τε χαὶ ἑνέρχεια, ὅρον ἔχει τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ ζωήν” τὸ δὲ 
ἐπέχεινα διαθῃΏναι, χαὶ τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν 


« Non proliibui enim cor meum ab omni lztitia, 
ct cor meum lztatum est in omni labore meo : et 
hoc fuit pars mea in omni labore meo : » partem 
dicens possesionem. Postquain ergo recensuit cas 
quae sunt in parte delectationes, ab initio ad finem 
usque persequens, et oratione omnia complectens, 
per quem ab iis qui fruuntur, colliguntur volupta- 
tes, adificiorum pulchritudinem, vineta, hortos, 
piscinas, pomaria, imperium in eos qui sunt sui 
generis, pecuniz et facultatum copiam, apparatum 
in conviviis ad ea quae sunt jucunda, omues, sicut 
ipse nominat, delicias, in quibus versata fuit ejus 
sapieptia, ea perscrutans et excogitans, ex quibus 
per omnem sensum dicit se accepisse voluptateni, 
et oculis ea invenientibus quz faciunt ad delectatio- 
nem, et habente anima absque prohibitione quid- 
quid concupiscitur, tunc interpretatur primam vo- 
cem, qua usus est in exordio libri, quando dixit 
vana esse omnia. Dicit enim ad haec intuens, sc 
de humana vita pronuntiasse, omnia esse vanila- 
tem, εἰ quze sensus aspicit, el qua ab liominibus 
exercentur ad laetitiam. 


41. «Aspexi, » inquit, «in omnibus operibus 
meis, quz fecerunt manus mes, et in omni labore, 
quem laboravi ut facerem, et ecce omnia vanitas, 
et voluntaria affectio spiritus, et non est sub sole 
redundantia. » Omnis enim sensuum vis et opera- 
tio suum habet terminum, vitam quz est sub sole : 
ulterius autem transire, et qux supra sunt bona 


lv περινοίᾳ γενέσθαι, ἡ αἰσθητιχὴ φύσις οὐ δύναται. D cogitatione co:wplecti, non potest sentiens natura. 


Ταῦτα οὖν πάντα xal τὰ τοιαῦτα κατασκεφάµενος, 
παιδεύει tbv βίον, τὸ πρὸς μηδὲν τῶν ὧδε θαυµαστι- 
xi διατίθεσθαι, πλοῦτον, φιλοτιµίαν, τὴν κατὰ τῶν 
ὑποχειρίων ἀρχὴν, θυµηδείας τε χαὶ τρυφἀς, χαὶ συµ- 
αὖύσια, xal εἴ τι ἄλλο τῶν τιµίων εἶναι νενόµισται 
ἁλλ’ ὁρᾷν ὅτι ἓν τέλος τῶν τοιούτων ἁπάντων f) µα- 
φειότης ἰστὶν, fic περισσεία εἰς τὸ ἐφεξῆς οὐχ εὗρί- 
«χεται. Καθάπερ γὰρ οἱ xa0* ὕδατος γράφοντες, ἐν- 
ερτοῦσι μὲν διὰ εἲς χειρὸς τὴν Υραφὴν, τοὺς τύπους 
try χαρακτήρων ἐν τῷ ὑγρῷ ἑνδιαγράφοντες, μένει 


Cum hxc ergo omnia, et quae sunt ejusmodi con- 
siderasset, vitam erudit, ut nibil eorum quz bic 
sunt, admiretur, non opes, non honores, non im-* 
perium in subjectos, non epulas, convivia οἱ de- 
licias, et si quid aliud existimatur esse pretiosum : 
sed videat quod horum omnium unus finis est va- 
nitas, cujus reliquum deinceps non invenitur. Quo 
modo enim qui scribunt in aqua, manu quidem 
efficiunt scripturam, typos characterum descri- 
bentes in humido ; ex characteribus autem nihil 


6,9 S. GREGORII NYSSENI 680 
manet in figura : sed scribendi opera est tantum A δὲ τῶν χαραγµάτων οὐδὲν ἐπὶ σχήματος" ἀλλ ἡ 


dum scribitur: manum enim semper sequitur a- 
quae superlicies, id quod est impressum levigans : 
ita omne studium et operatio qu: ponitur in fruen- 
da voluptate, apparet in iis quax fiunt. Nam cum 
cessaverit operatio, deletur etiam sensus volupta- 
lis, neque ejus quidquam amplius reconditur, ne- 
que iis, qui LEetanfur, remanet ullum vestigium 
aut reliqui: operationis, qux erat ex voluptate. 
Hoc est quod significat id quod dicit : Non est 
reliquum sub sole iis qui in iis laborant, quorum 
terminus est vanitas. Extra quz nos quoque simus, 
gratia Domiui nostri Jesu Christi, cui gloria in sz- 
cula sz:culorum. Amen. 


HOMILIA Y. 


Nunc magnus dux Ecclesiz nos mystice deducit 
ad disciplinas sublimiores. Nam cum iis qux prius 
dicla sunt, nostras purgasset animas, et abduxis- 
set ab omni cupiditate qua hominibus inest ex 
vanitate, ita demum mentem ducit ad veritatem, 
rerum vanarum dolore, veluti quodam onere ex- 
cusso ex humeris. ]ta autem tanquam in dogmate 
erudiatur Ecclesia, edocta a presenti doctrina, 
quod vitz, quz ex virtute agitur, cst principium 
esse extra vitium. Magnus enim David in psalmis 
quamdam faciens institutionem vitz rationis quz 
pure est agenda, non incipit a perfectione corum 
qua.sunt in beatitudine. Non enim dixit eum esse 


τοῦ γράφειν σπουδὴ, iv μµόνῳ τῷ γράφειν ἑστίν' 
ἔπεται γὰρ ἀεὶ τῇ χειρι ἡ τοῦ ὕδατος ἐπιφάνεια, τὸ 
χἐχαραγµένον ἐπιλεαίνουσα οὕτως πᾶσα fj ἀπολα»- 
στιχὴ σπαυδὴ καὶ ἑνέργεια τοῖς Ὑινομένοις ἔμφανί- 
ζεται. Παυσαμένης γὰρ τῆς ἑνεργείας, ἐξηλείφθη χαὶ 
ἡ ἁπόλανσις, καὶ οὐδὲν εἰς τὸ ἐφεξῆς ταμιεύεται, 
οὐδὲ ὑπελείφθη τι τοῖς ἡδομένοις ἴχνος εὐφροσύνης, 
3| λείφανον παρελθούσης τῆς χατὰ τὴν ἡδονην ἕνερ- 
χείας. Τοῦτό ἐστιν ὃ σηµαίνει ὁ λόγος εἰπῶὼν, ὅτι οὐχ 
ἔστι περισσεία ὑπὺ τὸν Ttov τοῖς τὰ τοιαῦτα πονοῦ - 
cw, ὧν τὸ τέρµα, µαταιότης ἑστίν' ὧν xal Ἶμεις 
ἔξω γενοίµεθα, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 
OMIAIA E. 


Νὸν ἡμῖν παρὰ τοῦ μεγάλου της Ἐκχλησίας χαθ- 
ηγεμόνος, ἡ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα τῶν µαθηµάτων ví- 
νεται μυσταγωγία. Προχαθ{ρας γὰρ τὰς φυχὰς δ.ὰ 
τῶν προλαθόντων λόγων, xal πάσης ἀποστήσας tns 
χατὰ τὸ µάταιον τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης Em:- 
θυµίας, οὕτω προσάγει τῇ ἀληθείᾳ τὸν νοῦν, οἷόν τι 
φορτίού ἐξ ὤμων τὴν ἀχθηδόνα τῶν µαταίων ἆπο- 
σεισάµενον. Τὸ δὲ τοιοῦτον, ὡς Ev δόγµατι παιδευέσθω 
ἡ Ἐχγλησία, μαθοῦσα διὰ τῆς παρούσης διδασκαλίας, 
ὅτι ἀρχὴ τοῦ κατ ἀρετὴῆν βίου ἐστὶ τὸ τῆς xaxía; 
ἐχτὸς γενέσθαι. Καὶ Υὰρ ὁ μέγας Δαθὶδ εἰσαγωγιχόν 
τινα πρὸς τὴν χαθαρὰν πολιτείαν ὑφήγησιν ἓν τα]: 
Φαλμωῳδίαις ποιούµενος, οὐκ ἀπὺ τῆς τελειότητος τῶν 


beatum, eui omnia. recte succedunt, qui assimi- € ἓν τῷ μαχαρισμῷ θεωρουµένων λόγῳ ἄρχεται. 0: 


latus est ligno, quod plantatum est secus decursus 
aquarum, qui perpetuo florens manet in bonis, 
qui temporibus convenientibus fructus vitz colli- 
git "* : sed beatitudinis principium constituit desi- 
pere a malis "*, utpote quod non alia ratione bonum 
esse contingat, priusquam vitii sordes eluerit. Ita 
ergo in signis quoque hic Ecclesisstes vana pri- 
mum aufert verbis, ut quomodo in corpore labo- 
rante ea qua parest cura expurgato morbo, sua 
sponte adest bonum sanitatis. Propterea vanitatem 
est oratione persecutus , dicens sensum non esse 
Autum boni οἱ honesti judicein ; subjecit oculis ea non 
posse consistere, quorum studio tenemur. Sepa- 
ravit nostram cupiditatis affectionem a voluptate 
corporis : et ita ostendit id quod vere est eligen- 
dum, quod vere expetendum ac desiderandum : 
cujus studium res estefficax et bene consistens, 
semper permanens apud eos qui ipsum sequuntur, 
separatum a vanitatis omni cogitatione, 


Cav. n, v. 12. — «Aspexi,» inquit, «ut. vide- 
rem sapientiam. » Ut autem accurate viderem id 
quod desideratur, vidi prius οἱ amentiam et insi- 
pientiam. Nam ex comparatione cum eo quod 
adversatur, accuratior est. contemplatio eorum, 
quorum tenemur studio. Sapientiam autem nominat 
etiam consilium, dicens : « Quis est homo, qui 


^! Psal. 1, 5. sqq. 7* Psal. xxxii, 05. 


γὰρ εἶπεν ἓν πρώτοις μακαριστὸο εἶναι τὸν Ev πᾶσι 
χατευοδούµενον, τὸν ὑμοιωμένον τῷ ξύλῳ, τὸν ἐν xat; 
διεξόδοις τῶν ὑδάτων ἑβῥιζωμένον, τὸν ἀειθαλὴ ἓν 
τοῖς ἀγαθοῖς διαµένοντα, τὸν ἓν τοῖς χαθῄχουσι χρό- 
vot; τῶν καρπῶν τοῦ βίου δρεπόµενον’ ἀλλ àpyh. 
μακαρισμοῦ τὴν ἁπόστασιν τῶν xaxov ἑἐποιῄσατο, ὣς 
οὐχ ἑνδεχόμενον, ἀλλ᾽ ἀγαθὸν γενέσθαι, πρὶν ἆπο 
Χλύσασθαι τῖς χαχίας τὸν ῥύπον. Οὕτω τοίνυν χαὶ ὁ 
πολὺς οὗτος Ἐχχλησιαστῆς ὑπεξαίρει πρῶτον τῷ 
λόγῳ τὰ μάταια, ἵνα καθάπερ ἐπὶ σώματος xápvov- 
τος τὸ ἀγαθὸν τῆς ὑγείας ἐγγίνεται. Διὰ τοῦτο χατ- 
έδραµε τῷ λόγῳ τῆς µαταιότητος εἰπὼν, οὐχ ἀσφαλὲς 
τοῦ καλοῦ κριτήριον εἶναι τὴν αἴσθησιν, ὑπ liy 
Ίγαγε τὸ ἐν τοῖς σπουδαζοµένοις ἀνύπαρκτον, ἐχώ- 
piae τὴν ἐπιθυμητιχὴν ἡμῶν διάθεσιν τῆς σωµατ:- 
χῆς ἁἀπολαύσεως, xai οὕτως ὑποδειχνύει τὸ ὄντως 
αἱρετὸν, τὸ ἀληθῶς ἐπιθυμητὸν, οὗ ἡ σπουδὴ, πρᾶ- 
Υμά ἐστιν ἐνεργόν τε xal ἐνυπόστατον, εἰς ἀεὶ παρα- 
μένον τοῖς μετιοῦσι, πάσης τῆς κατὰ τὸ µάταιον 
ἑννοίας χεχωρισμένον. 

Κεφ. β’, στἰχ. τῷ’. — « Ἔθλεψα γὰρ ἐγὼ, » φπσ.. 
« τοῦ ἰδεῖν σοφίαν. » Ὡς δ' ἂν ἀχριθῶς ἴδοιμι τὸ 
ποθούµενον, εἶδον πρότερον καὶ τἣν περιρορὰν χαὶ 
την ἀφροσύνην. Ἐκ γὰρ τῆς πρὸς τὸ ἀντιχείμενω 
παραθέσεως ἀκριθεστέρα γίνετα: τῶν σπουδαχοµένων 
1| θεωρία. Τὴν δὲ σορίαν χαὶ βαυλὸν ἐνομάζει. λέγων, 
ὅτι € TI; ἄνθρωπος Dav; ἐπελεύσετα,. ὁπίσω τς 
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βουλῆς, τὰ ὅσα ἐποίησεν αὕτη; » Διδάσχει τοίνυν τίς Α ingredietur post. consilium, ea. quacunque ipsum 


ἑστιν ἡ ἀνθρωπίνη σορία, ὅτι τὸ ἐπαχολουθῆσαι τῇ 
ἅντως σοφίᾳ, ἣν xaX βουλὴν ὀνομάζει, ποιητικὴν τῶν 
«ἁλτθῶς ὄντων τε xal ὑφεστώτων, xal μὴ ἐν µαταιό- 
πτητι θεωρουµένων. Τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης Eo co- 
«imc τὸ χεφάλαιον d δὲ ὄντως σοφία χαὶ βουλὴ, 
«Ὁὐδὲν ἄλλο, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἐστὶ, πλὴν τῆς τοῦ 
«Nave προεπινοουµένης σοφίας. Αὕτη δὲ ἐστιν, Ev 
3 τὰ πάντα ἐποίησεν ὁ 8cb;, χαθώς φησιν ὁ Προφή- 
7, ὅτι « Πάντα tv σοφίχ ἑποίησας. » Χριστὸς δὲ θεοῦ 
«Ἀθδύναμις, xal θεοῦ σοφία, &v f) τὰ πάντα ἐγένετο xol 
«Φδιεχο-μήθη. E! οὖν τοῦτό ἐστιν ἡ ἀνθρωπίνη σοφία, cb 
dilkv περινοίᾳ τῶν ἀληθινῶν ἔργων τῆς ὄντως σοφίας τε 
zme3i βουλής γενέσθαι" Epyoy δὲ τῆς βουλῆς ἑχείνης, 
τοι τῆς σοφίας, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἡ ἀφθαρσία 
ἃς στὶν, fj τε τῆς φυχῆς µαχαριότης, χαὶ ἡ ἀνδρεία, xat 
F3 δικαιοσύνη, xaX ἡ φρόνησις, xaX πᾶν τὸ χατ ἀρε- 
hv νουύμενον ὄνομά τε χαὶ νόηµα, τάχα δι ἀκολούθου 
aT] γνώσει τῶν ἀγαθῶν προσαγόµεθα. Ἐπειδὴ γὰρ εἷ- 
BRov, φησὶ, ταῦτα, χαὶ ὥσπερ Ev ζυγῷ διέχρινα τὸ ὃν 
az 20 μὴ ὄντος, τοῦ εὑρεῖν την διαφορὰν τῆς σοφίας xat 
«στις ἀςροσύνης, ofa περ ἂν εὑρεθείη φωτὸς ἀντεξετανο- 
αχ ένου πρὸς ζόφον. Kal uot δοχεῖ προσηχόντως τῷ κατὰ 
ezb φῶς ὑποδείγματι πρὸς τὴν τοῦ χκαλοῦ χρήσασθαι 
χερῖσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχότος τῇ ἑαυτοῦ φύσει áv- 
ὦπαρχτον(εὶ γὰρ μὴ εἴη τὸ ἀντιφράσσον τι τὴν ἡλια- 
ach. ἀχτῖνα, σχότος οὐχ ἔσται), τὸ δὲ qu); αὑτὸ ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ ἐστιν ἐν ἰδίᾳ οὐσίᾷ χατανοούµενον’ δείχνυσι τῷ 
ὑποδείγματι. ὅτι ἡ χαχία χαθ᾽ ἑαυτὴν οὐχ ὑφίσταται, 


ἁλλὰ τῇ στερήσει τοῦ ἀγαθοῦ παρυρίσταται" τὸ δὲ 


ἀγαθὸν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει μόνιμόν τε xaX πάγιον, καὶ 
οὐδτμιᾷ τινος προηγουµένῃ στερήσει παρυφιστάµε- 
Y». Τὸ δὲ Ex τοῦ ἐναντίου τῷ ἀγαθῷ νουύμενον κατ’ 
ᾠσίαν οὖχ ἔστιν  ὃ γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ οὐκ ἔστιν, οὐδέν 
ἐστιν ὅλως ' στέρησις γὰρ τοῦ ὄντος ἐστὶν ἡ xaxía, 
χαὶ οὐχὶ ὕπαρξις. "Lov τοίνυν ἡ διαφορὰ τοῦ φωτὸς 
ερὺς τὸ σχότος, χαὶ τῆς σοφίας πρὸς ἀφροσύνην ἐστίν. 
Ἀπὸ µέρους γὰρ ἅπαν sb ἀγαθὸν περιλαμθάνει τῷ 
τῆς σοφίας ὀνόματι, xai τῇ ἀφροσύνῃ πᾶσαν χαχοῦ 
φύσιν συνερμηνεύει. ᾽Αλλὰ τί χέρδος ἡμῖν ἐκ τοῦ 
θαυμάσαι τὸ ἀγαθὸν, εἰ µή τις xal ὁδὸς παρὰ τοῦ 
δασκάλου πρὸς τὴν τούτου χτῆσιν ὑποδειχθείης 
Πως οὖν ἔστι xal ἡμᾶς iv τῇ τοῦ χαλοῦ µετουσίᾳ 
Ἱενέσθαι, ἀχούσωμεν τοῦ διδάσχοντος. 

ralionem qua id acquiramus ?* Quomodo ergo fieri 
mus doctorem. 

t ToU σοφοῦ, » φησὶν, t οἱ ὀφθαλμο), £v τῇ χεφαλῇ 
αὐτοῦ. » T! ταῦτα λέγει; ἔστιν ἄρα ζῶον ὅλως ὃ ἔξω 
τῆς χεφαλῖς ἔχει τὰ τῶν ὀφθαλμῶν αἰσθητήρια; xàv 
ἔνυδρον εἴπῃς , χἂν χερσαῖον xàv ἑναέριων; "Ev πᾶσι 
γὰρ ὀφθαλμὸς τοῦ λοιποῦ προθέθληται σώματος, xal 
tfj χεφαλῇ τῶν ἑχόντων χεφαλὴν ἐγχαθίδρυται. Πῶς 
οὖν ἐνταῦθα µόνου λέγει τοῦ σοφοῦ τὴν χεφαλὴν 
ὠμματῶσθαι; Ἡ τοῦτο πάντως ὑποσημαίΐνει τῷ λόγῳ, 
ὅτι ἀναλογία τίς ἐστι τῶν kv τῇ φυχῇᾗ θεωρουµένων 
πρὺς τὰ τοῦ σώματος µέρη; Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς σω- 
µατιχῆς διαπλάσεως τὸ προέχον τοῦ ὅλου χεφαλὴ 


** Psal. ciui, 24. 
Ριτκοι. Gh. XLIV. 


fecit? » Docet ergo quznam sit humana sapientia, 
nempe sequi eam quz est vere sapientia. Quam 
etiam nominat consilium, efficiens ea que vee 
sunt et consistunt, et in vanitate minime conside- 
rantur. Hec est summa humanz sapientig. Vera 
autem sapientia et consilium, mea quidem senter.tia, 
nihil est aliud quam sapientia, qus providet 
universo. Ea autem est, in qua Deus fecit omnia, 
sicut dicit Propheta : « Omnia fecisti in sepien- 
tia ?, » Christus autem est Dei virtus et Dci 
sapientia, in qua omnia facta sunt et ordinala. 
Si ergo lioc est humana sapientia, verz sapientia 
et consilii vera opera contemplari: illius autem 
consilii opus seu sapientiz, mea quidem sententia, 
est incorruptio, et animz:e beatitudo, et fortitudo, . 
et justitia, et prudentia, et quodcunque nomen, et 
quacunque mentis notio ex virtute intelligitur, 
consequenter forte adducimur ad boni cognitionem. 
Nam postquam, inquit, hxc vidi, tanquam in 
trutina id quod est discrevi ab eo quod non est, 
ut invenirem differentiam sapientiz et insipientias; 
cujusmodi inveniri potest si lux adducatur et 
statuatur ex adverso tenebrarum. Mihi autem 
videtur apte usus esse exemplo ad significandum 
usum ejus, quod bonum est et honestum. Nam 
quoniam tenebre sua natura minime consistunt ; 
si enim non esset aliquid quod solis radios ob- 
strueret, non essent tenebre; lux autem ipsa in 
se est, et in propria intelligitur essentia : exemplo 
ostendit quod per se non consistit vitium, sed 
consistit ex privatione boni. Bonum autem semper 
similiter se habet, firmumque est ac stabile, ncc 
consistit. ex ulla quz przcedat privatione. Quod 
autem intelligitur ex eo quod est bono contrarium, 
non est ex essentia. Quod enim non est in se, nc 
omnino quidem est. Vitium enim est ejus quod est 
privatio, et non substantia. Par est enim differen- 
tia lucis ad tenebras, et sapienti: ad insipientiam. 
Ex parle enim universum complectitur bonum 
nomine sapientiz, et simul cum insipientia inter- 
pretatur οἱ explicat omnem mali naturam. Sed 
quid nobis accedit lucri ex eo quod bonum admi- 
remur, nisi magister nobis ostendat viam ac 
potest ut nos quoque simus boni participes, audia- 


D ε Sapientis, » inquit, « oculi in capite ejus. » 


Cur hac dicit? Estne ullum omnino animal quod 
babeat oculos extra caput, seu dixeris aquatilc, 
seu terrestre, acu acreum? ]n omnibus enim ocu- 
lus reliquo corpori est prepositus οἱ collocatus est 
in capite eorum qua habent caput. Quomodo ergo 
hic dicit solius sapientis caput praeditum esse 
oculis? An hoc omnino tacite significat, quod 
eorum qua considerantur in anima, est quadam 
proportio et convenientia cum partibus corporis ? 
εἰ sicut in figura corporis id quod toti praes, 
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eaput nomiaostur, ita etiam im anima id quod A ὀνομάζεται, οὕτω xal ἐπὶ τῆς ψυχῆς τὸ ἡγεμονιχόν 


principatum obtinet, et primum tenet locum, pro 
capite intelligitur ; et quo modo pedis basim appel- 
lamus calcaneum , ita etiam fuerit basis anim, 
per quam attingit corporis coalescentiam, unde 
immittit in subjectum sentiendi vim et operationem. 
Quando ergo perspiciendi εἰ contemplandi vis in 


' anima occupatur in rebus sensilibus, in ejus calca- 


neos oculorum transit natura, per quos aspicit quz 
sunt inferiora, sublimium speculationum contem- 
plationis expers manens penitus. Sin autem rerum 
subjeclarum cognita vanitate, sustulerit oculos ad 
suum caput, quod cst Christus, sicut interpretatur 
Paulus, beata censenda fuerit propter acrem oculo. 
rum aciem, ut quz illic habeat oculos, ubi mali 


τε καὶ προτεταγµένον ἀντὶ κεφαλῆς νοεῖται' καὶ ὃν 
τρόπον πτέρναν τὴν τοῦ ποδὺς βάσιν προσαγορεύοµεν, 
οὕτως ἂν εἴη καὶ της φυχῆς βάσις δι f ἐφάπτεται 
τῆς συμφνῖας τοῦ σώματος, ὅθεν τὴν αἰσθητιχὴν δύ - 
ναμίν τε xal ἑνέργειαν τῷ ὑποχειμένῳ ἐνίησιν. Ὅταν 
τοίνυν 1j διορατιχἠ τε καὶ θεωρητικὴ τῆς φυχης δύ- 
ναµις πρὸς τὰ αἰσθητὰ τὴν ἀσχολίαν ἔχει, εἰς τὰς 
πτέρνας αὐτῆς ἡ τῶν ὀφθαλμῶν φύσις ἀντιμεθίστα- 
ται, 6: àv τὰ κάτω βλέπει, τῶν ὑψηλῶν θεαµάτων 
ἀθέατος µένουσα. El δὲ Υνωρίσασα τῶν ὑποκειμένων 
τὸ µάταιον, ἀναγάγοι τὰς ὄψεις ἐπὶ τὴν ἑαυτῆς xe- 
φαλὴν, fitt; ἐστὶν ὁ Ἀριστὸς, χαθὼς διερμηνεύει ὁ 
Παῦλος, μαχαριστὴ ἂν γένοιτο τῆς ὀξυωπίας, ἐχεῖ 
ἔχουσα τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὅπου οὐχ ἔστιν f) τοῦ xaxoa 


non est obscuritas. Magnus ille Paulus, οἱ si qui B ἐπισχότησις, Παῦλος ὁ μέγας xa sU τινες ἄλλοι xac 


alii sunt sicut ille magni, habebaat oculos in capite, 
et omnes qui vivunt et moventur, et sunt in Christo. 
Nam sicut fleri non potest, ut qui sit in luce videat 
tenebras ; ita non potest fleri, ut qui in Christo 
habet oculum, ad aliquid vanum eum defigat. Qui 
ergo habet oculos in capite, caput autem intelligi- 
mus universitatis principium , habet oculos in 
omni virtute (Christus autem est virtus per- 
fecta, et omni οκ parte absoluta), in ve- 
ritate, in justitia, in incorrupübilitate, in omni 
bono. « Sapientis ergo oculi sunt in capite ejus : 
stultus autem in tenebris ambulat. » Qui enim non 
ponit suam lucernam super candelabrum, sed cam 
ponit sub. base lecti, efficit ut lux sib! sint tenebre, 
ut qui evaserit opifex ejus quod non potest con- 
sistere. Vanum est autem id quod consistere non 
potest. Tenebrz ergo in significatione tantum va- 
lent, quantum vanum. Stulti ergo anima quz cor- 
pus diligit, et est carnalis, dum hzc aspicit, 
nihil videt. Verze enim sunt tenebre acer visus in 
sensilibus. Vides istos acres et in hac vita versu- 
tos ac versatiles, quos nos vocamus jurisperitos, 
quam facile efficiant ut liceat facere injuriam, te- 
stibus, patronis, libellis, judicum observantia, ut 
.et malum faciant et sumant supplicium? Quis non 
eorum miretur subtilitatem et versatile ingenium ? 
-Sunt. tamen isti caeci, si conferantur cum illo 
«culo, qui ea quz? supra sunt, aspicit, qui est in 


suum ornant calcaneum, quod laceratur a dentibus 
serpentis. Propterea enim quod ea qus inferne 
unt, aspiciunt, sibi ipsis imprimunt dogmata pec- 
cati. « Qui enim diligit iniquitatem, odit animam 
suam ?*, » et quod ex iis inter homines censetur 
beatum, est quibusvis rebus adversis miserabi- 
lius. Quam multi autem rursus contra sunt, qui 
replentur iis que sunt in alto certiaminibus, et 
versantur in eorum quz vere sunt contemplatione, 
existimantur autem «czci et inutiles in rebus ma- 
terialibus, qualem se gloriatur esse Paulus, dicens 
se esse stultum propter Christum. Ejus enim pru- 


? Psa3l. x, 6. 


ἐχεῖνον μεγάλοι ἐν τῇ χεφαλῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶχον, 
xaY πάντες οἱ ἓν Ἆρ:ιστῷ ζῶντες xal χινούµενοι xa! 
ὄντες. Ὡς ἂν οὐχ ἔστι τὸν ἐν φωτὶ ὄντα σχότος ἰδεῖν, 
οὕτως οὐκ ἔστι τὸν ἓν τῷ Χριστῷ τὸν ὀφθαλμὸν ἔχοντα 
πρός τι τῶν µαταίων ἑνατενίσαι. 0 οὖν Ev τῇ χε- 
φαλῆ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχων, χεφαλὴν δὲ τὴν παντὸς 
ἀρχὴν ἐνοήσαμεν, tv πάση ἀρετῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἔχει (Χριστὸς Υάρ ἔστιν ἡ παντελὴς ἀρετὴ), ἐν 
ἀληθείᾳ, ἐν διχαιοσύνῃ, bv ἀφθαρσίᾳ, ἓν παντὶ ἀγαθς,. 
€ To) » οὖν « σοφοῦ οἱ ὀφθαλμοὶ, ἓν χεφαλῇ αὐτοῦ" ὁ δὲ 
ἄφρων, ἐν σχότει πορεύεται.» 'O γὰρ μὴ ἐπὶ τὴν λν- 
χνίαν τὸν ἑαυτοῦ λύχνον προτείνας, ἀλλ ὑποθάλλων 
τῇ βάσει τῆς χλίνης, τὸ φέγγος ἑαυτῷ σχότος ἐποίτ- 
σεν, δημιουργὸς τοῦ ἀνυπάρχτου γενόμενος. Μάτσιον 
δὲ τὸ ἀνύπαρχτον. σον οὖν ἐστι χατὰ τὸ σηµαινύ- 
pevov τῷ µαταίῳ τὸ σχότος. ToU τοίνυν ἄφρονος ἡ 
Φυχἠ φιλοσώματός τις xaX σαρχώδης γεγενηµένη ἐν 
τῷ ταῦτα βλέπειν, βλέπει οὐδέν' σχότος Υάρ ioc: 
ἀληθῶς fj ἐν τούτοις ὀξνωπία. Ορᾶς τοὺς δριμεῖς 
τούτους xal εὐστρόφους κατὰ τὸν βίον, οὓς διχανι- 
χοὺς ὀνομάζομεν, ὅπως ἑαυτοῖς τὴν ἁδιχίαν ἔξευμα- 
ρίζουσι, µάρτυσι, συνηγόροις, γραφαῖς, τῇ τῶν δικα- 
στῶν θεραπείᾳ, ὥστε xaX τὸ xaxby χατεργάζεσθαι 
xa ἐκδοῦναι τὴν τιµωρίαν; Τίς οὗ θαυμάζει τὸ ἁγχί- 
νουν τῶν τοιούτων καὶ εὐπερίτρεπτον; Αλλ' ὅμως 
τυφλοί εἶσιν οἱ τοιοῦτοι, εἰ πρὸς ἐχεῖνον τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἐξετάζοιντο, τὸν τὰ ἄνω βλέποντα, τὸν τῇ χεφαλῆ 
τῶν ὄντων ἐγχείμενον, τυφλοί εἶσιν ἄντιχρυς, οἱ τὴν 


capite eorum qua vere sunt; plane sunt czci, qui p πτἐρναν ἑαυτῶν χαλλωπίζοντες, τὴν σπαρασσοµένην 


τοῖς ὁδοῦσι τοῦ ὄφεως. AU ὧν γὰρ τὰ κάτω βλέπουσι, 
τὰ δόγµατα τῆς ἁμαρτίας ἑαυτοῖς ἐγχαράσσουσιν. 
« Ὁ γὰρ ἀγαπῶν ἁἀδιχίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, » 
καὶ τὸ µαχαριζόμενον αὐτῶν ἐν ἀνθρώποις, πάσης 
δυσπραγίας ἐλεεινότερον. Πόσοι δὲ πάλιν E». τοῦ ἕναν- 
τίου τῶν kv τῷ Oder ἀγώνων ἐμφορούμενοι, καὶ τῇ 
θεωρίᾳ τῶν ὄντως ὄντων ἁπασχολάζοντες, τυφλοἰ τι- 
νες Ev τοῖς ὑλιχοῖς πράγµασιν εἶναι νοµίζονται χαὶ 
ἀνόνητοι, οἷον καὶ ὁ Παῦλος εἶναι χαυχᾶται, μωρὸν 
ἑαυτὸν διὰ τὸν Ἀριστὸν εἶναι λέγων, Ἡ γὰρ φρόνησις 
αὑτοῦ xaX ἡ σοφία πρὸς οὐδὲν τῶν (obs. σπουδαζοµέ- 
νων ἠσχολεῖτο. Διὸ λέγει, « Ἡμεῖς µωροὶ διὰ τὺν Xpt- 
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"tv? ὥς ἂν εἰ ἔλεγεν' Ἠμεῖς τορλοὶ τῷ κάτωβίῳ, διὰ A dentia δὲ sapientia versabatur im nullo eorum 


b ἄνω βλέπειν, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐν τῇ χεφαλῇ 
χειν. Τούτου χάριν ἄστεγος ἣν καὶ ἀτράπεξος, πένης, 
λήτης.,γυμνὸς, λιμῷ χαὶ δίψει χατατρυχόµενος. Ἁλλ' 
χάτω τοιοῦτος, ἐν τοῖς ἄνω σχόπησον oto; fjv. Ἔως 
&p τρίτου οὐρανοῦ ὑψωθεὶς, ὅπου ἡ χεφαλὴ αὑτοῦ 
v, Excel τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔσχεν, τοῖς ἀποῤῥήτοις τοῦ 
πραδείσου µυστηρίοις ἐναγαλλόμενος, καὶ τὰ ἀθέατα 
ὑέπων, xai ἐντρυφῶν ἐχείνοις ὅσα ὑπὲρ αἴσθησίν 
τι xai διάνοιαν. Καὶ τίς οὐχ ἂν ἑἐλεεινὸν αὐτὸν 
On . δεσμώτην βλέπων, xat πληγαῖς αἰχ.ζόμενον, 
& βύθιον ἐν ναυαγίῳ διὰ πελάγους τοῖς χύμασι 
ετὰ τῶν δεσμῶν συμφερόµενον; Αλλ' ὅμως εἰ τὰ 
ἀνθρώποις τοιαῦτα, τοῦ μέντοι ἐν κεφαλῇ διαπαν- 
€ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχειν οὖχ ἀπετράπη λέγων; « TU; 
Vic χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ τῖς àv 
»Gp Ἰησοῦ; θλίφις, 3) στενοχωρία, f) διωγμὸς, 
λερμὸς, ἢ γυµνότης, fj χίνδυνος, f| µάχαιρα:» Ὅπερ 
f» ἐστι τοῦ λέγειν Τίς µου τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπὸ 
& πεφαλῆς ἑἐξορύξει, "xal πρὸς τὸ πατούμενόν τε 
X Υἠῖνον µεταστήσει; Τοῦτο δὲ καὶ ἡμῖν ἐγχελεύε- 
& τὸ ἴσον ποιεῖν, ἐν τῷ παραγγέλλειν, τὰ vo φρο- 
ἓν, ὅπερ ὅμοιόν ἐστι τοῦ λέγειν, Ev. χεφαλῇ -οὺς 


Μλαλμοὺς ἔχειν. 


B 


quorum studio hic tenemur. Dicit itaque, « Nos 
stulti propter Christum ?5, » perinde ac si diceret, 
Nos czci in iis qux pertinent ad hanc, que deor- 
sum agitur, vitai, propterea quod sursum aspici- 
mus, et oculos habemus in capite. Hac de causa 
erat sine tecto et mensa, pauper, errans, nudus, 
fame et siti laborans. Sed qui in rebus quz sunt 
infra erat talis, considera qualis erat in super- 
nis?**. Ad tertium enim usque celum sublatus, 
ubi erat ejus caput, illic habebat oculos, exsultans 
in arcanis coli mysteriis, et ea aspiciens, quz 
cerni non possunt, et illis se oblectans, quz sen- 
sum superant et cogitationem. Quis autem non 
existimasset eum esse miserabilem, eum videns 
in vinculis, et plagis per probrum affici, et nave 
fracta esse in profundis fluctibus maris, et cum 
vinculis circumferri? Sed tamen etsi talis esset 
inter homines, non avertit tamen oculos, quomi- 
nus eos semper haberet in capite, dicens : « Quis 
nos separabit a charitate Christi, quz est in Cbri- 
sto Jesu? afflictio, an angustia? an persecutio? an 
fames? an nuditas, an periculum, an gladius"? » 
Quod perinde est ac si diceret : Quis meos oculos 


Εοάϊοι a capite, et transferet ad id quod conculcatur et est terrestre? Nobis quoque hoc jubet 
emiliter facere dum przscipit, que sursum sunt sapere?*, quod perinde est ac si diceret, habere 


eulos in capite. 


"AX" el µεμαθήχαμεν πῶς εἰσι τοῦ σοφοῦ οἱ ὀφθαλ-- 


Sed si didicimus quemadmodum sunt sapientis 


p ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, φύγωμεν τὴν ἀφροσύνην, fj ϱ oculi in ejus capite, fugiamus insipientiam, que 


οὗτος τοῖς Ev τῷ βίῳ τούτῳ πορενοµένοις γίνεται. «'O 
Ἱὰρ ἄφρων, » φησὶν, « ἓν σχότει πορεύεται. » ΄Αφρων 
Wien, χαθὼς fj προφητεία φησὶν, ὁ ἓν τῇ χαρδίᾳ 
luy μὴ εἶναι θεὸν, ὃς διεφθάρη χαὶ ἐθδελύχθη ἓν 
ἱπιδεύμασιν. Ἡ δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγου θεραπεύει, 
hà ὧν ἔφεξης ερημένων, τοὺς μιχρογύχως περὶ 
tip ζωὴν ταύτην διαχειµένους’ οἷς χαλεπόν τι τὸ τοῦ 
Μενάτου νοµίξεται , καὶ διὰ τοῦτο χέρδος οὐδὲν τοῦ 
xm ἀρετὴν βίου τοῖς τὴν ὑψηλοτέραν μετιοῦσι ζωὴν 
yi πεπίστευται" ὅτι ἀμφοτέροις πρὸς τὸ αὐτὸ πέ- 
fcf) ζωὴ χαταλήγει' xal οὐχ ἔστιν ἀποφυγεῖν τοῦ 
ἑωάτου, εἰ μὴ διὰ τῆς ἀστειοτέρας κατορθωθῆνα, 
ζωῆς. Τὰς οὖν τοιαύτας ἀντιθέσεις ὡς ἓξ ἰδίου προσ- 
ύπω ποιούµενος, πάλιν χαθάπτεται τῆς ἁτοπίας τῶν 
Ερυφερόντων ἐκεῖνα, ὡς ἀνεπισχέπτως ἑχόντων τῆς 
οὖν ὄντων φύσέως, χαὶ διδάσκει τὴν διαφορὰν, Ey τίνι 
9b πλέον ἔχει ἡ ἀριτὴ τῆς καχίας ὡς οὐχὶ διὰ τῆς 
Www θανάτου χοινότητος ὁμοτιμίας τινὸς Ev αὐτοῖς 
ἐλπιζομένης, ἀλλὰ διὰ τῶν εἰς ὕστερον ἀναμενόντων 
uv f) χαχῶν τῆς διαφορᾶς εὑρισχομένης. "Eye: 
E $ ME τῆς ἀντιθέσεως οὕτως ' « Ἔγνων ἑγὼ ὅτι 
Wwkvenpa ἓν συναντῄσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς. Καὶ 
ἅκα ἐγὼ iv τῇ χαρδίᾳ µου, ὡς Συνάντηµα ἄφρο- 
Qc xal γε ἐμοὶ συναντήσεται. Καὶ ἵνα τί ἑσοφισάμην 
qe περισσόν; ἐλάλησα iv τῇ xapbla µου, διότι ὁ 
βρων ix περισσεύµατος λαλεῖ, ὅτι xal γε τοῦτο 
Ιαταιότης. Ότι οὐχ ἔστιν ἡ μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ 
GB ἄφρονος εἰς aliva* xa0' ὅτι ἤδη αἱ ἡμέραι αἱ 


est tenebrze iis, qui in hac vita ambulant. « Stul- 
tus enim, » inquit, « ambulat in tenebris. » Insi- 
piens aütem est, ut dicit prophetia **, qui in corde 
suo dicit non esse Deum, qui corruptus et abomi- 
uandus evasit in suis studiis, Quod autem sequitur 
in contextu orationis, iis medetur per ea quse 
deinceps dicta sunt, qui ad hanc vitam sunt pu- 
silli et abjecti animi, qui mortem grave aliquid et 
terribile existimant, et ideo iis qui ex virtute vi- 
vendo vitam persequuntur sublimiorem, nihil lucri 
credunt accedere, quoniam in eumdem finem utris- 
que vita desinit, neque mortem nobis ex eo licet 
effugere, quod vitam agamus meliorem. Talcs ergo 
faciens objectiones, tanquam ex propria persona, 


D rursus inseciatur absurditatem eorum qui illa 


objiciunt, ut qui minime considerent eorum, quz 
sunt, naturam : et docet differentiam, et in quo- 
nam sit virtus vitio superior : nempe quod non per 
mortis communitatem quaedam in eis speretur 
equalitas : sed per bona vel mala qus postea 
exspectantur, inveniatur differentia. Sic autem 
habet contextus objectionis: « Novi ego quod unus 
eventus occurret omnibus. 14. Et dixi ego in corde 
meo : Stulti eventus mihi quoque eveniet. Cur 
ergo majorem operam dedi sapienti? 15. Locutus 
sum in corde meo, propterea quod stultus ex 
abundantia loquitur; Hoc quoque est vanitas. 
16. Non est memoria sapientis cum stulto in zter- 


* | Cor. iv, 10... "* II Cor. xi 2 sqq. στ Rom. viti, 55. Τὸ Coloss. 11, 1. ο Psal. xii, 
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num :;: 
oblivioni mandata sunt, et quonam modo morie- 
tur sapiens cum insipiente? » Quibus subjungit se 
odio digna existimasse omnia, quorum prius ve- 
hementi studio tenebatur ; vanum tanquam bonum 
amplectens. Et omnia se dicit odio habuisse, qua 
laboravit ad hanc vitam intuens : quod nihil sibi, 
sed ei qui post ipsum futurus est, omnia laboravit, 
qui quemadmodum utetur iis que labore parta 
sunt, propler futuri incertitudinem prescire non 
potuit. Sic autem dicit ad verbum : 17. « Et odio 
habui vitam, quoniam laboriosum adversum me 
est quod factum est sub sole, quoniam omnia sunt 
vanitas et electio spiritus. 18. Et 2 odio habui 
ego universum laborem meum quo laboro sub 
sole, quoniam dimitto ipsum bomini qui post me 
natus est. 19. Et quis scit, sitne sapiens futurus 
an stultus, et an insolenter dominabitur in omni 
labore quem.laboravi, et per industriam excogi- 
tavi sub sole? et hoc quoque est vanitas. » I:ec 
cum dixisset, egre quoque dicit se ad hoc affectum 
fuisse animo, nempe quod unam et eamdem exi- 
stimarit esse partem ei qui ex virtute vixit, el 
ei qui ad hanc rem nihil contulit studii. Nam al- 
teri quidem dicit esse laborem in sapientia, et in 
cognitione, et animi magnitudine; alteri vero in 
ira et in doloribus, qui accedunt propter studium 
quod ponitur in hac vita. Eos ergo sibi invicem 
pares esse ducere, non solum vanitatis, sed etiam 


S. GREGORII NYSSENI 
quandoquidem jam dies venientes : omnia A épyóucvav τὰ πάντα ἐπελήσθη, καὶ πῶς ἀποθανεῖται 
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σοφὸς μετὰ τοῦ ἄφρονος ; » Οἷς ἐπάγει τὸ µίσους ἄξια 
νοµίσαι τὰ πάντα, περὶ ἃ πρότερον ἐμπαθῶς εἶχε, τὸ 
µάταιον ὡς ἀγαθὸν ἁἀσπαξόμενος. Καὶ πάντα µεμµι- 
σηχέναι φησὶν, ὅσα πρὸς τὴν ζωὴν ταύτην βλέπων 
ἑπόνησε' διότι οὐδὲν ἑαυτῷ, ἀλλά τῷ μετ αὐτὸν πάντα 
ἐπόνησεν' ὃς τί χρίσεται τοῖς πεπονηµένοις προγνῶ- 
ναι διὰ τὴν τοῦ μέλλοντος ἁδηλίαν οὐχ οἷός τε. Λέγει 
δὲ κατὰ λέξιν οὕτως, «Καὶ ἐμίσησα τὴν Gov, ὅτι πο-, 
νηρὸν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὸν fov, ὅτι 
πάντα µαταιότης, xal προαίρεσις πνεύματος. Καὶ 
ἑμίσησα ἐγὼ σύμπαντα τὸν μµόχθον µου, ὃν ἑγὼ 
μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὅτι dolo αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ 
τῷ γενομένῳ μετ) ἐμέ. Καὶ τίς οἶδεν, εἰ σοφὸς ἔσται 
f| ἄφρων, χαὶ εἰ ἐξουσιάσεται ἐν παντὶ μόχθῳ i ἐμό- 
χθησα, χαὶ ἑσοφισάμην ὑτὸ τὸν ἥλιον ; Καὶ γε τοῦτο 
µαταιότης. » Ταῦτα εἰπὼν, ἀλλοτρίως φησὶ καὶ «pb; 
τοῦτο τῇ duy?) διατεθῄναι, τῷ νοµίσαι μίαν εἶναι τῷ 
τε χατ ἀρετῖν βεθιωχότι;, χαὶ τῷ µηδεµίαν πρὸς 
τοῦτο πεποιημένῳ σπουδην, thv µερίδα. To μὲν γὰρ 
τὸν μόχθον εἶναί φησιν Ev σοφίᾳ, xal γνώσει, χα) 
ἀνδρείᾳ. τῷ δὲ ἑτέρῳ ἐν θυμῷ xal ἐν ἀλγήμασι 
τοῖς διὰ τὴν περὶ τὸν βἰον σπουδΏν προσγινοµένοις. 
Τὸ οὖν εἰς (oov ἀλλήλοις ἄγειν τούτους, οὐ µα- 
ταιότητος µόνον, ἀλλὰ καὶ πονηρἰας εἶναί φτσιν. 
Ἔχει δὲ χαὶ αὕτη ἡ λέξις οὕτως) «Καὶ ἐπέστρεφα ἐγὼ 
τοῦ ἁποτάξασθαι τῇ καρδἰᾷ µου. ἓν παντὶ μόχθῳ poo 


ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν foy: ὅτι Ἔστιν ἄνθρωτος, ὅτι 


µόχθος αὐτοῦ Ev σοφίᾳ χαὶ ἓν γνώσει, χαὶ tv ἀνδρεί1. 


improbitatis dicit esse signum. Sic autem habet ϱ xaX ἄνθρωπος ὃς οὐκ ἐμόχθησεν Ev αὐτῷ, δώσει αὐτῷ 


contextus : 20.« Et converli ego ut renuntiarem 
cordi meo in omni labore meo quo laboravi sub 


μερίδα αὐτοῦ. Καὶ ye τοῦτο µαταιότης, xal πονηρἰα 
μεγάλη. » 


sole, 21. Est homo cujus labor im sapientia, et in cognitione, et in animi magnitudine, is homini 
qui non laboravit in ipso, dabit partem suam. Et hoc quidem est vanitas, et improbitas magna. » 


99. « Quod sit homini in omni labore suo, et in 
voluntate cordis sui, quo ipse laborat sub sole. 
95. Omnes dies ejus sunt dolorum, et ejus animi 
vexatio, οἱ certe noctu non dormit cor ejus, et 
hoc quoque est vanitas. » Ipserursus sibi ipsi aliam 
objectionem proponit eorum qui vitam volupta- 
riam judicant prestantiorem, quam sit vita su- 
blimior, et evertit quod objicitur, utrumque per- 
seqdens in propria persona, nempe et solutionem 
et objectionem. Est enim quod fuit objectum, 


€ "Ost γίνεται τῷ ἀνθρώπῳ £v παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ 
καὶ ἐν τῇ προαιρἐτει Χαρδίας αὐτοῦ, ip αὐτὸς μοχθεὶ 
ὑπὸ τὸν ἤλιον * ὅτι Πᾶσαι αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ἀλγημά- 


πων, χαὶ θυμοῦ περισπασμὸς αὐτοῦ, xal ve ἐν νυχτὶ οὗ 


χοιμᾶται ἡ καρδία αὐτοῦ. Kal γε τοῦτο µαταιότης. » 
Πάλιν ἑτέραν ἀνθυποφορὰν τῶν τὸν ἀπολανστιχὸν βίον 
προτιµότερον χρινόντων τῆς ὑψηλοτέρας ζωῆς, προ- 
φέρεται αὑτὸς ἑαυτῷ, καὶ ἀνατρέπει τὸ προφερόµενον 
Ey τῷ ἰδίῳ προσώπῳ διεξιὼν ἑκάτερα, xal τὴν λύσιν 
xai τὴν ἀντίθεσιν. Τὸ γὰρ ἀντιτεθέν ἐστι, τὸ μηδὲν 


nihil aliud esse bonum existimandum, quam quod D ἀγαθὸν οἴεσθαι δεῖν ἄλλο, ἡ ὅπερ ἄν τις εἰς ἑαυτὸν 


in seipsum quispiam admiserit. Hoc autem est ci- 
bus et potus. Ei autem objectioni hoc modo occur- 
ritur, ea non esse quibus homo alitur et letatur, 
&ed sapientiam et cognitionem. Quo fit ut bonum 
quidem sit in his ponere studium. Quod autem 


per carnem suscipitur studium et diligentia, est 


auimi afflictio et vanitas. Sublimis autem doctrine 
yerba hoc modo se habent. 24: « Non est bonum 
homini qui comedet e£ bibet , et ostendet anima 
sux bonum in labore suo. 25. (Quinetiam hoc 
vidi ego. De manu Dei est, quod quis comedet et 
bibet absque ipso. 26. Homini hono in conspectu 
suo dedit sapientiam ct cognitionem et laetitiam, et 
peecatori dedit anxiam sollicitudinem ut addat et 


χαταξέξηται. "looo δέ ἐστι βρῶσις xai πόσις. Ἡ δὲ 
πρὸς τοῦτο ἀπάντησις, τὸ μὴ ταῦτα εἶναι οἷς ὁ &v- 
θρωπος τρέφεται χαὶ εὑφραίνεται, ἀλλὰ σοφίαν xal 
γνῶσιν. Ὡς τοῦτο μὲν ἀγαθὸν εἶναι τὸ £v τούτοις τὴν 
σπουδῆν ἔχειν * τὸ δὲ διὰ σαρχὸς σπουδαζόµενον, περι- 
σπασμὸν ψυχῖς εἶναι xax µαταιότητα. Τὰ δὲ ῥήματα 
τῆς ὑψηλῆς δ.δασκαλίας τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, « Οὐὰ 
ἔστιν ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ ὃς φάγεται χαὶ πίεται, xal 
δείξει τῇ ψυχῇ αὑτοῦ ἀγαθὸν ἐν µόχθῳ ajos. Kal 
γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ὅτι ἀπὸ χειρὸς τοῦ Θεοῦ ἔστιν, 
6 τί τις φάγεται καὶ πἰεται παρὲξ αὐτοῦ. ὅτι Ανθρώ- 
πῳ τῷ ἀγαθῷ, πρὸ προσώπου αὐτοῦ, ἔδωχε σοφίαν 
xal Ὑνῶσιν καὶ εὐφροσύνην, xai τῷ ἁμαρτάνοντι 
ἔδωχε περισπασμὸν τοῦ προσθεῖναι xal συναγαχεῖν, 


IN ECCLESIASTEN. HOMILIA V. 


690 


a0 δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὺ προσώπου τοῦ Θεοῦ ὅτι A congreget, ut det ei qui est bonus in conspertu 


μαί γε τοῦτο µαταιότης xal προαίρεσις πνεύματος. » 
H μὲν οὖν διάνοια τῶν ἐφεξῆς γεγραµµένων, xai ἡ 
ατὰ tb ἀχόλουθον προθεωρία, αὕτη ἐστὶν fiv δι ὁλί- 
ων νῦν παρεθέµεθα. Καιρὸς ὃ' ἂν εἴη πάλιν Enava- 
αθεῖν τὴν λέξιν, xaY προσαρµόσαι δι) ἀχριδείας τοῖς 
ητοῖς τὰ νοήµατα. Καὶ ἔγνων καί γε ἐγὼ, ὅτι συν- 
Ότηµα ἓν συναντῄσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς, καὶ εἶπα 
Ti» ὡς συνάντηµα τοῦ ἄφρονος xal ve ἐμοὶ συναντή- 
εται, xai ἵνα τί ἐσοφισάμην ; Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ ἀν. 
θεσις ἣν αὐτὸς ἑαυτῷ ἀντιτίθησι, λέγων, El £v 
στιν kr ἀμφοτέρων τοῦτο θανάτου συνάντηµα, καὶ 
jx ἐξαιρεῖται τῆς τοῦ θανάτου µετουσίας ἡ ὀρετὴ 
v kv σοφία γενόμενον, εἰς µάτην pot γέγονεν ἡ περὶ 
ἣν σοφίαν σπουδή. ] δὲ πρὸς τὰ εἰρημένα τοῦ λόγου 


Dei. Et hoc quoque est vanitas et voluntaria ele- 
ctio spiritus. » Est ergo hic sensus eorum quw 
deinceps scripta sunt, et hzec est qua est ex con- 
sequentia prenmittenda contemplatio, quam paucis 
nunc adduximus. Tempus autem est nunc repe- 
tendi contextum, et verbis accommodandi accu- 
rate sententiam. Novi ego quod unus eventus oc- 
curret omnibus, οἱ dixi ego quod stulti eventus 
mihi quoque occurret. Cur itaque majorem ope- 
ram dedi sapientiz? Hxc est autem objectio quam 
ipse sibi objicit, dicens : Si inest in utrisque even- 
tus mortis, nec virtus eum qui evasit sapiens, a 
morte eximit, frustra meain collocavi operam in 
studio sapientim. Quemadmodum autem iis qui 


πάντησις mola; Ἐγὼ, φησὶ, τοῦτο περισσὺν ἑλά- B dicla sunt, occurrit oratio? Ego, inquit, hoc εἰ- 


Ίσα lv τῇ χαρδίᾳ µου, ὅτι ἄφρων Ex περισσεύµατος 
ελεῖ. Καὶ ὅτι ys τοῦτο µαταιότης. "Οτι οὐχ ἔστι 
νήµη τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα. Κατα- 
ινώσχει γὰρ ὡς περιττῶς τε xal ἀχολούθως τῆς 
ντιθέσεως ταύτης ἑπενεχθείσης, xat ἄφρονα ὀνομά- 
ει οὖν λόγον, ὃς οὐχὶ τῶν ἀποθέτων ἑστὶν, οὐδὲ Év- 
Αεν ix τῶν ταµείων τῆς αοφἰας προσφέρεται, ἀλλ) 
ὅπερτι περίττωµα τῆς διανοίας ἐστὶν, dopo! δίχην 
ποοκτυόµενος. "Αφρων γὰρ ix περισσεύµατος λαλεξ, 
"b δὲ οὕτως χρῖσθαι τῷ λόγῳ, µάταιόν τε xal εἰς 
δὲν πλέον ἐστὶ, πρὸς οὐδὲν ἕτερον τοῦ λόγου τὴν 
επουδὴν ἔχοντος, f) πεῖσα: μὴ τὰ φαινόμενα βλέπειν. 
"Ex τῶν ὀρωμένων γὰρ ποιεῖται ὁ ἀντιλέγων τὴν µά- 
Y*w^ xai γὰρ ὁ θάνατος τῶν φαινομένων ἑἐστίν, Ti 
Έποτι λέγων; Οὐχ Ev τούτῳ τοῦ ἑναρέτου τε xal τοῦ 
TwTpou βίου ἡ χρίαις γίνεται, ὡς δέον µόνον τὸν 
Terrpoy τεθνάναι τῷ σώματι; τὸν δὲ ἀγαθὸν µένειν 
9B) ουματιχοῦ θανάτου ἀπείραστο», οὐκ εἰδὼς ἓν τίνι 
led ec ἀρετῖις τὸ ἀθάνατον, xaX τίς τῶν tv xaxía 
ζώντων ὁ θάνατος. Σοφοῦ, φποὶν, fj μνήμη διαπαν- 
"Uf, xa παντὶ τῷ αἰῶνι συμπαρατείνεται’ τῷ δὲ 
ἔφροι ἑναπεσδέσθη xaX τὸ µνηµόσυνον. Περὶ γὰρ 
τῶν τοιούτων — qot xat Προφήτης, ὅτι ᾽Απώλετο τὸ 
νημόσννον αὐτῶν περιφανῶς καὶ εὐδήλως. Ἱοῦτο 
Tip ἡ Ἴχου προσθήχη ἑνδείχνυται. Οὐκ ἔστιν οὖν, 
913, μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα ' 
Ui τοῦ μὲν σοφοῦ ἡ ζωὴ διαιωνἰίσει διὰ τῆς µνήµης’ 
τν Ὦ ἄφρονα διαδέχεται λήθη. Ἐν γὰρ ταῖς ἔρχο- 
μένεις ἡμέραις τὰ πάντα τοῦ ἄφρονος ἓν λήθῃ Υίνε- 
τει οὕτως ἀεὶ λέγων τῷ ῥήματι καθ ὅτι δη αἱ ἡμέ- 
Pu ἱρχόμεναι, τὰ πάντα ἐπελήσθη. 


El οὖν ὁ μὲν σοφὸς (ssl σοφίαν, ὁ δὲ ἄφρων τῷ 
θενάτῳ τῆς λήθης ἐνηφανίσθη, πῶς, φησὶ, λέγεις ὅτι 
ἐπνθανεῖται ὁ σοφὸς μετὰ τοῦ ἄρρονος ; Διὰ τοῦτο 
td; κατὰ τὴν ζωὴν ταύτην ἑσπουδασμένοις αὐτῷ 
ἐλγύνεται xal ἐπαισχύνεται, χαὶ μισεῖν λέγει πάντα 
Isa αὑτῷ πρὶς τὴν ζωὴν ταύτην ἑσπούδασται, ὅμοιον 
κάσχων ὥσπερ ἂν cU τις φαρμαχωμένου μέλιτος áv- 
μδῶς ἐμφορτθεὶς ἐχ λαιµαργίας, εἶτα εἰς χυμὸν ab- 
BP πονηρὸν τῆς λιχνείας µεταθληθείσης, &v τῷ ἐμέτῳ 
ιώφοι τοῦ ἀναχεχραμένου φαρμάκου τὴν αἴσθησιν 
ιῦ συνεκπτυοµένου μετὰ τοῦ μέλιτος" xai διὰ τοῦτο 


D 


pervacaneum dixi in corde meo : stultus ex super- 
abundantia loquitur. Hoc quoque est vanitas. Non 
est memoria sapientis cum stulto in dternum. 
Damnat enim banc objectionem, ut supervacanee 
et non consequenter illatam, et sermonem vocat 
insipientem, qui non est ex reconditis, neque ex- 
promitur ex internis sapientiz& penuariis, sed est 
mentis veluti quoddam excrementum, ut αἱ in- 
star spuinz: exspuaurt. Stultus enim ex superabun- 
dantia loquitur. Sic autem uti serinone, vanum est, 
et nihil affert coninodi, cum ejus που sit aliud in- 
stitutum in hoc libro, quam ut persuadeat non 
intueri ea qua apparent. Nam qul contradicit, con- 
tendit ex iis quz videntur : ex iis enim qu? viden- 
tur est niors. Quidnam autem dicit? Bonz et sce- 
lerate vit: non in hoc est judicium, quasi opor- 
teret scelestum solum mori corpore: bonum autem 
manere expertem mortis corporis, ui qui nesciat 
in quonam sit virtutis immortalitas, et quaenam 
sit mors eorum qui vivunt in vitio. Nam sapientis 
quidem, inquit, memoria vivit in perpetuum, et 
simul cum το universo extenditur : cum stulto 
autem exstinguitur ejus memoria. De ejusmodi 
enim hominibus ait etiam Propheta : Periit me- 
moria eorum clare ae manifeste. Soni enim hoc 
indicat adjectio, Non est ergo, inquit, memoria 
sapientis cum stulto in zternum : sed sapientis 
quidem vita in zternum manet per memoriam: 
stultum autem excipit oblivio. In venientibus enim 
diebus quaecunque sunt stulti, mandantur oblivioni : 
hoc verbo veluti dicens, quod ut jam dies venien- 
tes, mandata sunt omnia oblivioni. 

Si ergo sapiens quidem quaerit sapientiam, stul- 
tus autem deletur morte oblivionis, quomodo, in- 
quit, dicis moriturum esse sapientem cuu stulto ? 
Et ideo dicit se dolere et erubescere propter ea in 
quz suum studium posuit in hac vita, et dicit se 
odisse omnia quoruin ipse in hac vita studio tene- 
batur, ut cui usuveniret perinde, atque ei qui 
medicamento melle perfuso prz ingluvie impruden- 
ter impletus, deinde in malum saporem ei mutata 
duleedine, in vomendo accipiat sensum permisti 
medicamenti, quod simul cum melle exspuilur : et 
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ideo propter amaroris memoriam mel oderit : quo- A τῇ vfjim τῆς ἀηδίας μισῶν τὸ μέλι * ὅτι πλι 


niam satietas per medicamentum subvertit stoma- 
chum, [ας de causa, cum non usque ad satietatem 
se in iisimplesset, quz faciunt ad delicias, quarum 
studio tenebatur ip vomitu confessionis, tanquam 
aliquam veneni calamitatem, eorum quz egerat 
probrum ac dedecus odio habens et abominans, 
clamat se illam odisse vitam, sic dicens ad ver- 
bum : « Et odio habui vitam, quia malum adver- 
$um inc est, opus quod factum est sub sole. » Non 
enim, inquit, ulli alii, sed mihiipsi fui malus iisque 
feci sub sole. Mihi enim nihil stat eorum qua facta 
&unt : sed opinio erant omnia in quz studium con- 
ferebam, et impetus liberi arbitrii οἱ electionis. 
Omnia enim vanitas et voluntaria electio spiritus, 


διὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἀνατροπὴν κατειργ 
Τούτου χάριν, οὗ µέχρι xópou τῶν πρὺς 1 
σπουδαζοµένων ἑαυτὺν ἑμπλήσας ἐν τῷ τῆς ἓδα 
σεως ἐμέτῳ, χαθάπερ τινὸς δηλητηρίου ποιότη 
ἐπὶ τοῖς πεπραγµένοις αἰσχύνην σικχανθείς : 
βδελυξάµενος, μισεῖν Bod τὴν ζωὴν ἐχείνην 

οὑτωσὶ κατὰ τὲν ME, ὅτι « Καὶ ἐμίσησα τὴν 
ὅτι πονηρὸν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ ποίηµα τὸ πεποιηµένι 
τὸν Avv. » Οὐ γὰρ ἄλλῳ τινὶ, φησὶν, ἀλλ E 
γέγονα πονηθὺς, οἷς ἐποίησα ὑπὸ τὸν fiiov. "E 
γάρ uot τῶν γενοµένων οὐδέν - ἀλλ᾽ οἵησις ἣν 
τὰ σπουδαξόµενα , xaX ὁρμὴ προαιρέσεως. T 
πάντα µαταιότης, xal προαἰρεσις πνεύματος, 
Καὶ ἄλλος λέγει µίσους ἀξίαν εἶναι τὴν ὧδε 


inquit, Et alter dicit odio esse dignum quod in haec B δὴν, ὅτι μὴ ἑαυτῷ τις, ἀλλὰ τῷ μεθ) ἑαυτὸν 


confertur studium, quod quispiam pon sibi, sed ei 
qui post se futurus est, laborat quodcunque in hac 
vita acri studio effecerit, navalia, portus, precla- 
Ta$ ac magnificas propugnaculorum et zdificioruin 
structuras, vestibula, atria et turres, pulchras por- 
ticus, moles assurgentes, et qui in colenda terra 
suscipiuntur labores, omne genus nemora, prata- 
que amonissima, et vineta, que latitudine sunt 
instar maris, et si quid aliud ejusmodi laborat 
quicunque laboraverit, fruitur autem qui post il- 
lum vitam agit. 
Incertum est autem num vitii materiam copias 
et opes sit effecturus. Non est enim quorumlibet, 
cognitionis eausa demiltere sensum ad faciendum 
.harum rerum periculum. Quod quidem ego, inquit, 
feci ob sapientiam. Cum sivissem enim veluti 
quemdam pullum, naturae appetitionem libere in 
inferioribus parumper exsultare animi motibus, 
eam rursus repressi habenis rationis, et ejus sub- 
jeci potestati. Quis, inquit, scit an ille quoque 
qui post nos in his fuerit, voluptati imperabit, et 
non ipse potius serviet, veluti quoddam manci- 
pium, voluptatis potestati se submittens? Propter- 
ea, inquit, ego universum Jaborem meum odio ha- 
bui, quem laboro sub sole : quoniam eum dimitto 
homini qui post me natus est. Quis autem scit 
sapiensne erit an stultus, et an potestatem exer- 
cebit in omni labore meo quem laboravi, et mea 


ὅπερ ἂν ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ κατὰ σπουδὴν ἑνερ 
τὐχοι, νεώρια, λιμένας, τὰς λαμπράς τε καὶ 
τελεῖς τῶν ἑπάλξεών τε xal οἰχοδομημάτων 
σχευὰς, προπύλαιά τε xal πύργους, xal χάλλη : 
ἀναστήματά τε, τάς τε χατὰ γῆν φιλεργίας , 
παντοδαπὰ , xal λειμώνων χάλλη, xa dera 
µιµουµένους τὰ πελάγη τοῖς πλάτεσι, xat eU τ 
τοιοῦτον πονεῖ μὲν ὅσπερ ἂν τύχῃ πονῄήσας, µ 
δὲ ὁ pev. ἐχεῖνον ἐπιδημῶν τῷ Blu. 


"Αδηλον δὲ εἰ pij χαχίας ὕλην τὴν περι 
ποιῄσηται. Οὐ γὰρ πάντων ἐστὶ τὸ γνώσεως : 
εἰς τὴν τῶν τοιούτων πεῖραν καθεῖναι τὴν ale 
Ὅπερ ἐγὼ, φηαὶν, ὑπὸ σοφίας πεποίηχα. Ka 
ουσίαν, οἷόν τινα mov, τὴν τῆς φύσεως ὁρμὶ 
χρὸν ἀφεὶς ἐπισχιρτῆσαι τοῖς χάτω πάθεπι, 
ἀνεατόμωσα τῇ τοῦ λογισμοῦ ἡνίᾳ, xol τῇ * 
ἑξουσίᾳ ὑπήγαγον. Τίς olós, φησὶν, el χἀχεῖνι 
τις ποτὲ μεθ ἡμᾶς ἓν τούτοις γενόμενος, ἔξου 
ες ἁπολαύσεως. xal οὐχ αὑτοῖς μᾶλλον κ 
θήσεται, οἷόν τι ἀνδράποδον τῇ δυναστείᾳ τῆς 1 
ὑποχύψας: Διὰ τοῦτο, φησὶν, ἐμέσησα ἐγὼ σὐμ. 
τὸν µόχθον µου ὃν ἐγὼ μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἅλιοι 
ἀφίω αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ τῷ γενοµένῳ κατ’ ku 
τίς οἵδεν, εἰ σοφὸς ἔσται ἡ ἄφρων, xal εἰ ἐξε 
σεται ἐν παντὶ µόχθῳ µου ᾧ ἐμόχθησα xai ἐσο 
µην ὑπὸ τὸν ἤλιον; Ταύτην γὰρ οἶμαι τοῦ ῥητοί 


industria excogilavi sub sole? Eiistimo enim esse p του εἶναι τὴν ἔννοιαν, τὸ μὴ πάθει αὐτὸν mpl 


hunc sensum hujus dicti, quod non aliqua animi 
perturbatione delapsus sit. ad hanc vitam volupta- 
riam, sed ad eam venerit quadam ratione sapien- 
tig, ul qui ei imperans ejus fuerit particeps, 
non aulem parens ejus imperio. Quis ergo scit, in- 
quit, an qui post me est futurus, eorum non pare- 
bit imperio, qua ego laboravi non per aliquam 
animi perturbationem, sed per sapientiau) ? Per hoc 
enim quod laborem nominavit, delicias significat, 
quod per vim, veluti quoddam diflicile certamen, 
a Jinisit voluptatis participatione.n. Et lioc ergo, in- 
quit, in vanis nuumeretur. Porro autem alicui quo- 
que alii ex lis quse hie sunt, dicit animam suam 
reüunciasse, et oratione id quod sibi vult significat, 


ἀπολαυστιχὸν βίον χατολισθῆσαι, ἀλλά τινι λόγ 
φίας ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν, ἐν ἐξουσίᾳ ποιούμενα 
µετουσίαν, xai οὐχ αὐτὸν ὑπὸ «rc δυναστείας € 
χατακρατούμενον. Τίς οὖν olüe, φποὶν, sl μὴ 
σιασθήσεται ὑπὸ τούτων ὁ μετ ἐμὲ, ἅπερ o 
πάθους ἐγὼ, ἀλλὰ ὑπὸ σοφίας ἐμόχθησα;: An 
διὰ τοῦ μόχθου ὀνομάσαι τὴν τρυφὴν, ὅτι βεδιασ| 
οἷόν τινα δυσχαταγώνιστον ἆθλον τῆς ἡδονῆ: 
µετουσίαν προσήκατο. Καὶ τοῦτο οὖν, φησὶν, b 
µαταίοις χαταριθµείσθω. Καὶ ἄλλῳ δέ «it Aet 
ὧδε, τὴν ἑαυτοῦ ψυχῆν ἀποτετάχθαι, xal qavsg 
λογψ ὃ ῥούλεται. Διαθέθληται γὰρ πρὺς τὸν τῆς : 
κρίσεως ἁμαρτάνοντα, ὅτι βλέπων ἐναργὴ τῶν i 
τίων Ρίων τῇ» διαφορὰν, ἓξ ὧν ὁ μὲν περὶ τὴν 
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pronus est in ventrem, qui guttur habet pro ra- A εδείξατο, ὥστε δηλον εἶναι τὸ τῇ ἀγαθότητι Ex τοῦ 


tione ; sed bono, qui vivit ad boni solius imaginem. 
Non de iis Deus legem sanxit deliciis, quibus in- 
bíat belluina natura : sed pro alimento dedit ei sa- 
pientiam et cognitionem et lztitiam. Quomodo enim 
auxeris bonitatem per ea qua ventri sunt esculenta? 
«Non in solo pane vivet homo **.» Hoc veri Verbi 
est verbum. Pane non alitur virtus, non carnibus 
vis animz fit bone habitudiuis, et pinguescit. 


Aliis cibis sublimis vita alitur, plenaque redditur : 


et succulenta. Boni enim alimentum est temperan- 
tia, panis sapientia, opsonium justitia, potus im- 
patibilitas, voluptas non voluptas carnis, cujus- 
Inodi est habitus qui capitur ex eo quod est jucun- 
dum, sed ea cujus est et nomen et officium lztitia, 
qui dicitur εὑφροσύνη: propterea enim appellavit 
hoc nomine eam, qua est in anima ad bonum et 
honestum affectionem, quoniam ex εὐφρονεῖν, quod 
est recte sapere, fit ejusmodi constitutio. Oportet 
ergo hic quoque discere ea quas etiam didicimus ab 
Apostolo, *!, quod Dei regnum non est cibus et potus, 
sed justitia et impatibilitas et beatitudo. Qux autem 


propter voluptatem corporis vehementi studio fiunt. 


abhominibus, ea sunt studium peccatorum, et animae 
distractio, qua ad inferiora abstraliitur a supernis : 
cujus omne intervallum in hac vita traducenda, 
consumitur in studio addendi et congregandi. Qui 
ergo loc esse bonum judicat in Dei conspectu, igno- 
rat se bonum definire in eo quod vanum est. Hiec 


ego dixi voce mea. Hunc autem sensum obsigna- ς 


bunt adducta verba divina. Dicit enim: 90. «Pec- 
catori dedit occupationem, ut addat et congreget, ut 
tradat bono in conspectu Dei. Hoc quoque est va- 
nitas et presumptio spiritus.» Qua ergo didicimus 
ex hac invicem comparatione boni et mali per hanc 
lectionem, dent nobis auxilium ad vitanda quidem 


ca qua sunt damnata, persequenda autem ea quz 
sunt bona. 


ἐναντίου νοούµενον. Tip οὖν ἀνθρώπῳ, οὗ τῷ βοσχή- 
ματι, οὐδὲ τῷ τῇ γαστρὶ ἑαυτοῦ ἐπιχεχυφότι, τῷ 
λαιμὸν ἀντὶ λογισμοῦ χεχτηµένῳ' ἀλλὰ τῷ ἀγαθῷ τῷ 
χατ᾽ εἰχόνα μόνου τοῦ ἀγαθοῦ ζῶντι' οὐ ταύτην ἔνομο- 
θέτησεν ὁ cbe τὴν τρυφὴν, περὶ ἣν d) χτηνώδης χέχηνε 
φύσις ἀλλ ἔδωχεν αὐτῷ, φησὶν, ἀντὶ τροφῆς σοφίαν 
xai γνῶσιν καὶ εὐφροσύνην. Πῶς γάρ τίς τε ἀγαθό- 
τητος διὰ τῶν τῆς Yao poc ἐδωδίµων αὐξήσειεν; « Οὐχ 
ἐπιᾶρτῳ µόνῳ ζήσεται ὁ ἄνθρωπος. » Οὗτος τοῦ ἆλη- 
θινοῦ Λόγου ὁ λόγος. O9 τρέφεται ἄρτῳ ἡ ἀρετὴ, οὗ διὰ 
χρεῶν ἡ τῆς ψυχῆς δύναμις εὐεχτεῖ καὶ πιαίνεται. 
λλλοις ἐδέσμασιν ὁ ὑφηλὸς βίος τρέφεται xal ἁδρύ- 
νεται. Τροφὴ τοῦ ἀγαθοῦ ἡ σωφροσύνη, ἄρτος 1 σο- 
φία, ὄψον ἡ δικαιοσύνη, ποτὸν ἡ ἀπάθεια, }δο- 
vh οὐχ fj τοῦ σώματος, ὁποία δη ἡ περὶ τὸ καταθύ- 
µιον σχέσις ' ἀλλ' ἧς ὄνομά τε χαὶ ἔργον 1j εὐφροσύνη 
ἐἑστίν διὰ τοῦτο γὰρ xal ὠνόμασε τῇ προσηγορίᾳ 
ταύτῃ τὴν ἐν τῇ doy) πρὸς τὸ xaXov γινομέντν διά. 
θεσιν, ὅτι ἐχ τοῦ εὐφρονεῖν, ἡ τοιαύτη παραγίνεται 
κατάστασις. Χρὴ τοίνυν xal ἐνταῦθα μαθεῖν, ἅπερ 
xa) παρὰ τοῦ Αποστόλου Ἱχούσαμεν, ὅτι οὐκ ἔστιν 
ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ Ερῶσις xo πόσις, ἀλλὰ διγαιοσύ- 
yr, xal ἀπάθεια, χαὶ µαχαριότης. "A δὲ τῆς σωµατι- 
κῆς ἀπολαύσεως ἕνεχεν παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπου- 
δάζεται, ἁμαρτωλῶν ἐστι σπουδὴ xal περισπασμὸς 
Φυχῆς, &xb τῶν ἄνω πρὸς τὰ χάτω χατασπωµένης, 
f; πᾶν τὸ διάστηµα τῆς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ διαγωγΏς 
εἰς τὴν περὶ τοῦ προσθεῖναι xal συναγαχεῖν σπουδὴν 
ἀναλίσχεται. Ὁ οὖν τοῦτο ἀγαθὸν ἓν τῷ προσώπῳ 
τοῦ θεοῦ κρίνων, ἀγνοεῖ Ev τῷ µαταίῳ τὸ ἀγαθὸν 
ὁριζόμενος. Ταῦτα εἶπον ἐγὼ, τῇ ἐμαντοῦ φωνῇ. 
Ἐπισφραχίαει δὲ την διάνοιαν ταύτην dj τῶν θείων 
ῥημάτων παράθεσις. Φτοὶ γὰρ, « To ἁμαρτωλῷ ἔδωχε 
περισπασμὺν τοῦ προσθεῖναι xal συναγαγ:ῖν, τοῦ 
δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου τοῦ θεου. "Oz: 
xal γε τοῦτο µαταιότης χαὶ προαἰρεσις πνεύματος. 
Ὅσα τοίνυν Ex τῆς παραλλλλου ταύτης συνεξετάσεως 


τῆς τοῦ καλοῦ xal χείρονος, διὰ τῆς νῦν µεμαθήχαμεν ἀναγνώσεως, Ὑένοιτο ἡμῖν βοήθεια πρὸς ἀποφυ- 
γην μὲν τῶν κατεγνωσµένων, ἐφόδιον δὲ τῶν πρὸς τὸ κρεῖττον κατορθουµένωγ. 


HOMILIA VI. 


Omnibus est tempus, οἱ opportunitas universe 
rei sub coelo. ος est initium eloquiorum quz con- 
templanda nobis sunt proposita. Est autem et non 


OMIAIA G*. 
Toig πᾶσιν ὁ χρόνος, xal χαιρὸς τῷ παντὶ mpá- 
pat ὑπὸ τὸν οὐρανόν * αὕτη τῶν προχειµένων ἡμῖν 
λογίων εἰς θεωρίαν ἀρχή. "Eav δὲ καὶ ὁ πόνος της 


modicus labor examinationis, et quod ex labore p ἐξετάσεως οὗ μικρὸς, καὶ τὸ ἓκ τοῦ πόνου χέρδος, 


capitur lucrum, est opere pretium. Forte enim 
Scopus eorum qua sunt a nobis considerata in 
principio libri, maxime apparet in hac parte, ut 
procedens per consequentiam ostendet oratio. In 
iis quae precesserunt, damnata sunt omnia tan- 
quam vana, in qux ab homine confertur studium 
ob nullum lucrum anima. Ostensum est enim bo- 
num, ad quod est intuendum per ea mentis cogi- 
Lata, quie sila sunt in capite. lis autem qui corpo- 
rcam pritendunt voluptatem, oppositz sunt deli- 
cia quie sunt ex sapientia.Restat,ut sciamus quem- 

5) Matth. iv, 4..." I Cor. xv, 51. 


τοῦ πόνου ἄξιον. Táya yàp ὁ σχοπὸς τῶν Ev τοῖς πρώ- 
τοις τοῦ βιθλίου θεωρηθέντων ἡμῖν, ἐν τούτῳ μάλι- 
στα φανεροῦται τῷ μέρει, ὡς προϊὼν ἐπιδείξει διὰ 
τῆς ἀκολουθίας ὁ λόγος. Κατεγνώσθη τὰ πάντα iv 
τοῖς προλαθοῦσι λόγοις ὡς μάταια , ὅσα κατὰ τὸν 
ἄνθρωπον ἐπ οὐδενὶ ψυχικῷ κέρδει σπουδάξεται. 
Ὑπεδείχθη γὰρ τὸ ἀγαθὸν, πρὸς ὃ χρὶ διὰ τῶν τῇ 
χεφαλῆ ἐγχειμένων νοημάτων βλέπειν "τοῖς δὲ τὴν 
σωματικἣν προϊσχομένοις ἁπόλαυσιν ἀντετέθη d) χατὰ 
τὴν σοφίαν τρυφή. Λείπει τὸ γνῶναι πῶς ἂν τὶς 
χατ᾽ ἀρετὴν βιώσει, καθάπερ τινὰ τἐχνην καὶ ἔφοδυν 


699 


S. GREGORII NYSSENI 


700 


tur ; nempe quod neque quod przvenit opportuni- A καθ) ὥραν τὰ Afia, Ἡ ὑπερθέμενον τὴν περὶ τὸν 


tatem, neque quod fit tardius, bonum censetur. Quid 
prodestagricolz, cui mandata est cura secand:e sege- 
tis, οἱ priusquam sitseges matura, eam secet, aut me- 
tere differat, donec ex culmis effluxerint semina ? In 
neutro enim ita exercetur studium ut sit in bono, 
utpote quod secando importune perdat opportuni- 
tatem temporis, Quod autem dictum est in parte, 
intelligi potest etiam in universo. Idipsum enim 
usuvenit etiam in navigatione, sive quispiam prz- 
venerit opportunitatem, sive tardius accesserit. 
Quid autem dicendum de medendi arte, cum damn- 
num afíferatexsuperatio et defectus temporis et 
mensure, que convenit curationi ? Sed bec qui- 


ἅμητον σπουδὴν, ἕως οὗ περιῤῥυῃ τῇ χαλάµη τὰ 
σπέρματα; Ἐν οὐθετέρρ γὰρ ἐνεργὸς ἐπ ἀγαθῷ 
γίνεται dj σπουδῆ, χαθ᾽ ἑτέρου τοῦ καιροῦ τὴν ὠφέ- 
λειαν Ev τῇ ἀχαιρίᾳ τῆς τομῆς ἀπολλύοντα. "O δὲ 
ἐπὶ μέρους εἴρηται, καὶ ἓν παντὶ δυνατόν ἐστι xaza- 
νοησαι. Οἶδε γὰρ τὸ ἴσον xai ἡ ναυτιλία, εἴτε τις 
προλάδοι τὴν εὑχαιρίαν, εἴτε ἑφυστερίσειεν. Τί δ' ἄν 
τις τὰ τῆς ἰατριχῆς λέγοι, παρ ὅσον ἐστὶ xa εἰς 
βλάθην ὑπερθολή τε xal ἕλλειψις τοῦ τῇ θεραπείᾳ 
καθήκοντος χαιροῦ xai μέτρου; ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἑάσαι χρῆ, διὰ τοῦ ἑἐφεξῆς λόγου, ἐν αὐταῖς ταῖς τοῦ 
Ἐκχλησιαστοῦ φωναῖς σαφέστερον φανερουµένου τοῦ 
ὑποδείγματος. 


dem sunt mittenda, cum per id quod deinceps sequitur, in ipsis verbis Ecclesiastz exemplum fiat 


clarius. 


Sed quare sunt hzc nobis praemissa, ut ea con- B 


sideremus? Quoniam neque quod mensura caret, 
est bonum, neque quod est importunum ; sed illud 
est bonum οἱ ex viriute factum, quod per utrum- 
que accepit perfectionem. Si enim uni soli ex iis 
attenderetur, reliquum autem negligerelur, esset 
inutile etiam quod recte gestum esset in reliquo. 
Sicut ergo cum nos motum duobus peragamus pe- 
dibus, si quidpiam alteri accidisset, inutilis esset 
ad cursum is etiam cui nihil accidit, propter ejus 
qui simul cum altero operatur, imbecillitatem : 
ια si tempori desit mensura, aut mensure 
opportunitas, cum eo quod restat, omnino 
etiam id quod adest, est inulile. Sed et in 
tempore conveniens symietria, et in mensura 


'AXM οὗ χάριν ταῦτα ἡμῖν προτεθεώρηταε; Ὅτι 
οὔτε τὸ ἄμετρον ἀγαθόν ἐστιν, οὔτε τὸ ἄχαιρον’ 
ἁλλ᾽ ἐχεῖνο χαλὀν ve xal αἱρετὸν, ὃ δ.' ἀμφοτέρων 
ἔχει τὸ τέλειον. El γὰρ μόνον τὸ ἓν £v αὐτῷ σπου- 
δασθείη, παροφθείη δὲ τὸ λειπόµενον, ἀνόνητον ἔσται 
xa τὸ χατορθωθὲν ἐν τῷ λείποντι. Οὐχοῦν χαθάπερ 
δύο ποαὶν ἐνεργούντων ἡμῶν τὴν χίνησιν, cl τι συµ- 
θαίη περὶ τὸν ἕτερον, ἄχρηστός ἐστι xol ὁ ἀπ:θῆς 
πρὸς τὸν δρόµον, διὰ τὴν τοῦ συνεργοῦντος ἀσθένειαν᾽ 
οὕτως εἰ λείποι τῷ καιρῷ τὸ µέτρον, ἡ τῷ µέτρῳ ἡ 
εὐχαιρία, τῷ λείποντι πάντως xal τὸ παρὸν Guv- 
ηχρείωται. ᾽Αλλὰ xat Ev τῷ χαιρῷ fj συμμετρία, καὶ 
ἐν τῷ µέτρῳ ἡ εὐχαιρία τὸ χρήσιµον ἔχει. Χρόνος 
οὖν ἀντὶ τοῦ μέτρου ἡμῖν νενόηται, διότι παντὸς τοῦ 
καθ) ἔχαστον µέτρου ὁ χρόνος µέτρον ἑστίν. Τὰ γὰρ 


utilis est opportunitas. Tempus ergo intellec- C γινόμενα ἐν χρόνῳ γίνεται πάντως, xai τῇ παρα- 


tum est a nobis pro mensura, propterea quod cu- 
juslibet mensurz mensura est tempus. Quas enim 
fiunt, omnino fiunt in tempore, et cum uniuscujus- 
que eorum quas fiunt extensione, simul quoque 
spatium temporis extenditur, modicum in minori,et 
in ampliori plus temporis. Est mensura conceptio- 
nis, mensura incrementi spicarum, mensura plene 
fructuum perfectionis, mensura navigationis, men- 
sura ambulationis, mensura uniuscujusque :elalis, 
infanti, pueritiz, adolescentie, juventutis, virilis 
et constantis et provectze celalis, senectutis, et aeta- 
tis decrepit&. Quoniam ergo non est omnibus una 
mensura temporis : neque enim fieri potest, ut 
sint omnia equalis inter se mensurz, propter sub - 
jectorum differentiam : omnium autem qus cadunt 
suh mensuram, est communis, ut dictum est, men- 
sura tempus, in se omnia continens : ea de eausa 
non dixit, Mensura est omnibus, propterea quod 
eorum quas cadunt sub mensuram, magna sit :equa- 
litas in eo quod est plus et minus : sed tempus 
dixit quod. est omnibus mensura generalis, quae 
quidquid fit et oritur, dimetitur. Quomodo enim 
in humano genere, id quod ztatis quidem est pro- 
veclze, est imbecillum : quod autem nondum conlir- 
mate et stabilite est ztatis, est immoderatum et 
insolens : optimum autem est quod inter duo inter- 
cedit, quod quidem utramque effugerit molestiam : 


τάσει xác tou τῶν γινοµένων xal τὸ διάστηµα του 
χρόνου συµπαρατείνεται, ὀλίγον ἐν τῷ ἑλάττονι, xal 
ἐν τῷ πλείονι πλεῖον χρόνου. Μέτρον χυῄσεως, µέ- 
τρον tnc τῶν ἀσταχύων αὐξήσεως, µέτρον τῆς τῶν 
χαρπῶν τελειώσεως, µέτρον ναυτιλίας, µέτρον πο- 
ῥρείας, µέτρον τῆς xa0' ἕκαστον Ἠλιχίας, βρέφους, 
παιδίου, µειραχίου, παιδὸς, ἐφήδου, ἀνδρὸς, µεσήλι- 
χος, τελείου, παρῄλικος, πρεσθύτου, Υέροντος. Ἐπειδὴ 
τοίνυν οὐχ ἓν τὸ Ex τοῦ χρόνου µέτρον τοῖς πᾶσιν 
ἑστίν" οὐδὲ γἀρ ἔστι δυνατὸν γενέσθαι πάντα ἀλλή- 
Àot; ἱαόμετρα διὰ τὴν τῶν ὑποχειμένων διαφοράν * 
κοινὸν δὲ, χαθὼς εἴρηται, πάντων µετρουµένων µέ- 
«pov ὁ χρόνος ἑἐστὶν, ἓν ἑαυτῷ περιέχων τὰ πάντα" 
τούτου χάριν οὐχὶ µέτρον sims τοῖς πᾶσι, διὰ «b 


D πολλὴν εἶναι τῶν µετρουµένων τὴν περὶ τὸ πλεῖόν 


τε χαὶ ἔλαττον ἰσότητα ἀλλὰ χρόνον εἶπε τοῖς πᾶσι 
τὸ γενιχὸν µέτρον, ᾧ πᾶν τὸ γινόµενον παραμετρεῖ- 
ται. Ὥαπερ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ μὲν προ- 
θεθηχὺς ἀσθενεῖ . «b δὲ µήπω καθεστηχὸς ἀταχτεῖ 
ἄριστον δὲ τὸ µέσον τῶν δύο ὅπερ ἂν τὰς ἑχατέρων 
ἁηδίας ἐχφεύγῃ ΄ àv ᾧ δείχνυται, τῆς μὲν νεότητος 
Χεχωρισµένη τῆς ἀταξίας ἡ δύναµις, τοῦ δὲ γήρως 
διεζευγµένη τῆς ἁδρανίας dj Φφρόνησις' ὥστε εἶναι 
δύναμιν συγχεκραµένην φρονῄσει, ἑπίσης φεύγουσαν 
τήν τε τοῦ γήρως ἁδρανίαν, xal τὸ θρασὺ τῆς νεό- 
τητος οὕτως ὁ χρόνον ὀρίζων τοῖς πᾶσι χαθ) ἐχάτε- 
pov χωρίνει τῷ λόγῳ τὴν ἐξ ἁμετρίας καχίαν, τό τε 


-- 


.- IN ECGLESIASTEN. HOMILIA Vl. 
ὑπέρχρενον ἀτιμάζων xaX «b ἑλλεῖπον ἀποπεμπόμε- A in quo ostenduitur vires quidem juventutis sey 


voc. ᾽Αλλὰ xatpbc ἂν εἴη xat αὐτὴν ἡμῖν δι ἀχολού- 
ϐθου προστεθῆναι τῶν θεοπνεύστων λόγων τὴν θεω- 


ρίαν. 


γὰο ab insolentia, a senectutis autem imbecillita 
prudentia minime separata: adeo ut sint vin 
contemperatze cuin prudentia, ex sequo fugientes « 


senectutis imbecillitatem, et juventutis audaciam. Ita qui tempus definit, omnibus per utrumque ver 
bis separat, quod ex mensure defectu oritur, vitiumin : ut. qui et quod tempus excedit, vituperat, e. 
Jd quod deficit, amandot. Sed tempus est consequenter addendi ipsam divinitus inspiratorum  ver- 


-borum contemplationem. 
εΚαιρὸς, » φησὶ, «τοῦ τεχεῖν, xai χαιρὸς τοῦ ἀποθα; 
σεῖν. » Καλῶς ἐν πρώτοις την ἀναγχαίαν ταύτην συ»υ- 
γίαν τῷ λόγῳ συνέκευξε, συνάπτων τῇ γενέἐσέι τὸν 
θάνατον. Ἔπεται γὰρ xa:z' ἀνάγχην τῷ τόχῳ ὁ θάνα- 
τος. xai πᾶσα γένεσις εἰς φθορὰν διαλύεται * ἵνα Oc 
--του συνηµµένως δειχθῆναι τὸν θάνατόν τε καὶ civ 
-"Ὑένέσιν, οἶονεὶ χέντρῳ τιν) τῇ τοῦ θανάτου μνήμη 
τοὺς ἐμθαθύνοντας τῆς χατὰ σάρχα ζωῆς διυπνίσῃ, 
—31i πρὸς τὴν φροντίδα τῶν µελλόντων διαναστήσῃη. 
'"Ταῦτα φιλοσοφεῖ χατὰ τὸ λεληθὸς ἐν ταῖς πρώταις 
— EXGv βιδλίων ἐπιγραφαῖς xaV ὁ φίλος τῷ θεῷ Μωῦ- 
«σης εὐθὺς τῇ Γενέσει συµπαραγράψφας τὸν Ἔξοδον 
«mx, τοὺς ἑντυγχάνοντας τοῖς ἐπιγεγραμμένοις, xa δι’ 
«αὐτῆς τῆς τῶν βιθλίων τάξεως τὰ καθ) ἑαυτοὺς παι- 
«Ἔ πιυθῆναι. Οὔτε γὰρ ἔστι γένεσιν ἀχούσαντα μὴ "EZo- 
«P» εὐθὺς ἐννοῆσα:. "O δὴ xai ἐνταῦθα νενοηχὼς ὁ 
ἆ-ιέγας Ἐχχλησιαστὴς ἐπιδείχνυται, τῇ γενέσει σύ- 
««-πτοιχον ἁἀποδείξας τὸν θάνατον. Καιρὸς Υὰρ, φπαὶ, 
πα οὐ τεχεῖν, xal χαιρλς τοῦ ἀποθανεῖν. Ἡλθεν ὁ xa:- 
2:95. qnot, καὶ ἐτέχθην' fEec ὁ χαιρὸδς, xa τεθνή- 
AE uan Eb πρὸς τοῦτο πάντες ἐδλέπομεν, οὐχ ἂν τὴν 
«-ᾱ- ὕντομον πορείαν καταλιπόντες, χύχλῳ peti τῶν 
«li σιθῶν περιῄειµεν, τὴν περιοδιχὲν τοῦ βίου πλάνην 
di (κουσίως πλανώμενοι, ἐν δυναστείαις xal περιρα- 
“Ὅμαίαις xal πλούτοις, δι ὧν ταῖς πολυοδίαις τοῦ βίου 
Wer) ἐναμηχανοῦντες, οὐχέτι τοῦ λαθυρίνθου τῆς 
ος uc ταύτης τὴν ἔξοδον ἐξευρίσχομεν, δι ὧν δοχοῦ- 
ἅπειν σΤουδάζειν, διὰ τούτων ἑαυτοῖς τὰ σημεῖα τῆς 
Je -λανοῦς ὁδοιπορίας συγχέοντες. Ὡς paxáptol ye, 
Cm—r13*, τῶν ἀνθρώπων ἐχεῖνοι, ot τὰς περιοδιχὰς τῆς 
«υἲς ἁπάτας χαταλιπόντες, ἐπὶ τὴν σύντομον tf; 
"Cla ρετῆς ὁδὺν ἑαυτοὺς ἄγουσιν ! Αὕτη δέ ἐστι τὸ πρὸς 
ας ηδὲν τῶν τῇδε ctv φυχὴν ἐπιστρέφειν, ἀλλὰ συντε- 
EE ἀσθαι τῇ σπουδῇ πρὸς τὸ διὰ πίστεως ἐν ἐλπίσι 
EUtpoxslyusvov. Πάλιν δὲ τὸ ῥηθὲν ἐξετάσωμεν. Καιρὸς, 
προσ οἳ, τοῦ τεχεῖν, xal καιρὸς τοῦ ἁἀποθανεῖν. Είθε 
λα. 
άνατος| Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι τὴν ἀχούσιον ταύτην 
ο ὄξνα, xal tjv αὐτόματον θάνατον παρὰ τοῦ 'Ex- 
ας λησιαστοῦ νῦν ὡς tv ἀρετῖς κατορθώσει προδείχνυ- 
"mac. Οὔτε γὰρ ἐπὶ τῷ θελήµατι τῆς γυναιχὸς d) 
«bic - οὔτε ἐν τῇ προαιρέσει τῶν τελευτώντων ὁ θά- 
νατος. "O δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν οὐχ ἔστιν, οὔτε ἀρετὴν ἄν τις, 
Ἑοῦτε χαχίαν ὁρίσαιτο. οὐχοῦν vorat προσέχει τὸν 
“"Ἓάχον τὸν εὔχαιρηων, xal τὸν bv χαιρῷ γινόμενον 
Ἑάνατον. Ἔμοὶ δοχεῖ τόχος ὥριμος xoi ox ἀμθλω- 
Θὐρίδες εἶναι, 2127, χαθώς φησιν Ἡσαῖας, Ex τοῦ θείου 
Ἔις φόδου χυοφορήσας διὰ τῶν τῖς ψυχῆς ὠδίνων 
τὴν ijíav σωττρίαν γενν{σῃ. ᾿Εαυτῶν γὰρ τρόπον 
τινὰ πατέρες Υινόμεθχ, ὅταν διὰ τὶς ἀγαθΏς προα.ρὲ- 


fle αὐτοὺς τλἀσωναό, τς καὶ vondhae aig, καὶ εἰς 


--ἁμοὶ Ὑένοιτο kv χαιρῷ τε ὁ τόχος, xal ὁ εὔχαιρος D 


1. « Tempus est, » inquit, « pariendi, et tempus 
moriendi.» Pulchre in principio verbis hanc neces- 
Sariam conjunxit conjugalionew, cum generatione 
copulans mortem. Partum enim ΠΙΟΓ9Φ sequitur ne- 
cessario, et omnis generatio dissolvitur in interi- 
(um; ut propterea quod conjunctim ostensa sint 
mors et generatio, mentione mortis veluti quodam 


D stimulo eos expergefaciat, qui in carnalis vita 


profundum sunt iminersi, et ad curam füturorum 
excitet. Hxc tacite philosophatur in primis libro- 
rum suorum inscriptionibus Dei quoque amicus 
Moses, qui statim cum Genesi, quod est gencratio, 
simul quoque scripsit Exodum, id est, exceasum : 
ut qui ea legerent qua s^ripta sunt, etiam per 
ipsum ordinem librorum ca discerent quz ad se- 
ipsos perlinent. Neque enim fieri potest ut qui 
Genesim, generationem inquain, audicrit, non Exo- 
dum, id est excessum protinus cogitet. Quod αἱ: 
dem hic quoque magnum intellexisse Ecclesiasten 
ostenditur, ut qui in eodem ordine posuerit mor- 
tem quo generationein. Tempus est enim, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Venit, inquit, tempus, 
et natus sum ; veniet tempus, et moriar. Si ad hoc 
universum aspiceremus,non relicto viz compendio 
in circuitu cum impiis ambularemus, mundi qui in 
orbem circumagitur errore nostra sponte errantes,in 
potentia et superbia et diviliis, per qux in multiplici 
et varia hujus mundi via implicati, e labyrintho hujus 
vit:e exitum minime invenimus, eo ipso quod vehe- 
menter laborare,et studiutn videmur adhibere, certae 
el a qua aberrari non potest viz signa confundentes. 
Quam beati, inquit, sunt illi homines, qui quse in 
orbem feruntur fraudibus bujus vite relictis, ad 
compendiariam virtutis viam se conferunt ! Ea au- 
tein est, ad nihil eorum quae bic sunt animum 
converlere, sed acri studio contendere ad id quod 
per fidem in spe est propositum. Quod dictum est 
autem rursus examinemus. Tempus est, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Utinam mihi quoque 
detur, ut in tempore nascar, et opportune moriar! 
Nemo enim dixerit involuntariam hanc partionem, 
εἰ spontaneam mortem nune ostendi ab Ecclesia- 
ste, tanquani ex eo sit recta viriutis actio. Neque 
enim propler mulieris voluntatem exsistit parius : 
bheque mors est in decedentium libero arbiirio., 
Quod autem non est in nostra potestate, neque 
virtutem neque vitium quisquan definierit. Intel- 
ligere ergo oportet partum tempestivum, et inor- 
tein quie est in tempore. Mihi videtur maturus 
esse partus οἱ non abortivus, quando, ut dicil 
Esaias, cum quispiam ex Dei timorc conceperit, 
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sunt [lieremix prophetz, cui divinitus data est A τοῦ θεοῦ ῥηθεῖσιν ἔστι μαθεῖν, ᾧ δέδοται θεόθεν ἡ 


potestas ad prius purgandum, et radicitus evellen- 
dum, et fodiendum, et tunc excitandum, et zedifican- 
dum et plantandum **. Oportet enim in nobis prius 
dirui vitii edificia, et tunc invenire tempus et spa- 
tium ad templi Dei constructionem, quod zdificatur 
in nobis, cujus materia est virtus. Si quis enim zdi- 
ficat super fundamentum hoc aurum et argentuin, 
lapides pretiosos,ea nominantur virtus : ligna autem 
et fenum et stipula *6, vitii exponitur natura, quz 
quidem non paratur ad aliud quam ut igne consuma- 
tur.Cum igitur ex feno et stipula fuerint edificia, hoe 
est, ex injustitia,superbia,et czeteris vite vitiis, prius 
jubet verbum ea abolere, et deinde aurum virtutis 
eflicere materiam structurz domus spiritualis. Fieri 
enim non potest, ut cum stipula coalescat argentum, 
vel feno agglutinetur aurum, vel ligno margaritum. 
Sed si hoc est futurum, oportet omnino aboleri 
alierum. Quz est enim luci societas cum tene- 
bris **? Destruentur ergo prius opera tenebrarum, 
et tunc construentur lucida vitz zedificia. 


δύναµις, εἰς τὸ πρότερον χαθαίρειν, xaX ἐχριζοῦν, xat 
χατασχάπτειν, xal τότε ἀνορθοῦν, xat ἀνοιχοδομεῖν 
xai χαταφυτεύειν. Χρη γὰρ πρότερον Lv ἡμῖν ἑέρει- 
πωθῆναι τὰ τῆς χαχίας ἀνοιχοδομήματα , xa τότε 
xatpóv τε xai εὑρυχωρίαν εὑρεῖν πρὸς τὴν τοῦ ναοῦ 
τοῦ θεοῦ χατασχευὴν, τοῦ ἐν ταῖς φυχαῖς οἰχοδομου- | 
µένου, οὗ ἡ ὕλη ἀρετὴ Ὑίνεται. Εἴ τις γὰρ ἔποιχο- 
δομεῖ ἐπὶ τὸν θεµέλιον τοῦτον χρυσίον f) ἀργύριον, 
λίθους τιµίους, ταῦτα ἡ ἀρετὴ ὀνομάζεται' ξύλα 
δὲ xal χόρτος καὶ κχα)άµη, d τῆς χαχίας ἕρμη- 

εὔεται φύσις, ἥτις εἰς οὐδὲν ἄλλο , Ἡ εἰς πυρὸς ba- 
πάνην παρασχευάξεται. "Όταν οὖν ἐχ yóptou χαὶ χα- 
λάμης τὰ οἰχοδομήματα ᾗ, τουτέστιν͵, ἐξ ἁδιχίας τε 
xai ὑπερηφανίαςν xal τῆς λοιπῆς τοῦ βίου χαχίας͵, 


B πρότερον ταῦτα εἰς ἀφανισμὸν ἀγαγεῖν ὁ λόγος δια- . 


κελεύεται’ εἶθ᾽ οὕτω τὸ χρυσίον τῆς ἀρετῆς Όλην τῆς 
χατασχευῆς τοῦ πνευματιχοῦ οἴχου ποιῄσασθαι. O9 
γὰρ ἔστι συμφυῆναι τῇ χαλάμῃ τὸν ἄργυρον, 1] τῷ 


χόρτῳ χρυσίον προσλιπανθῆναι, fj τὸν µαργαρίτην 
τῷ ξύὐλφ. Ἁλλ' εἰ μέλλει τοῦτο εἶναι, χρὴ πάντως 


ἀφανισθῆναι τὸ ἕτερον. Τίς γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, Οὐχοῦν καθαιρεθήῄσεται πρότερον τὰ τοῦ 
σκότους, xai τότε χατασχευασθήσεται τὰ φωτεινὰ τοῦ βίου οἰχοδομήματα. 


4. « Tempus est flendi, et tempus ridendi. » 
Declaratur hic locus voce evangelica, qua prolata 
fuit a persona Domini, qus quidem dicit, « Beati 
qui lugent,quoniam ipsi accipient consolationem'*. » 
Nunc est ergo tempus flendi : ridendi autem tempus 
in spe reponitur. Presens enim tristitia fiet. mater 


« Καιρὸς τοῦ χλαῦσαι, xal χαιρὸς τοῦ γελάσαι. » 
Σαφηνίζεται ὁ λόγος οὗτος τῇ εὐαγγελικῇ φωνῇ τῇ 
Ex προσώπου τοῦ Κυρίου γεγενηµένῃ, "p φησι», 
ὅτι « Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχλτθ/. 
σονται. 2 Nov οὖν ἐστιν ὁ τοῦ χλαῦσαι xatpóc ὁ 8k 
τοῦ Ὑελάσαι δι ἐλπίδος ἀπόχειται' dj Yàp παροῦσα 


letitie qui speratur. Quis autem non in luctu et C χατήφεια τῆςἐλπιζομένης εὐφροσύνης µήτηρ γενή- 


moore totam suam vitam consumpseril, siqui- 
dem sui sensum acceperit, et sua cognoverit qua 
babuit et perdidit, et in quo statu erat ab initio 
natura, et in quo est in praesentia ? Tunc mors non 
erat, morbus aberat, meum et tuum, verba hac 
perniciosa, a vita primum fuerunt exterminata. 
Nam sicut communis est sol, et aer communis, et 
ante omnia Dei est communis gratia, et benedictio 
communis ; ita etiam ex zequo libere erat proposita 
cujusvis boni participatio, et non cognoscebatur 
morbus avaritix*, nec ex eo quod quispiam minus 
habebat, odio habebat eum qui superabat. Neque 
enim erat omnino quod superaret : et alia przeter- 
ea innumerabilia, quz& nec verbis quidem possunt 
explicari : quze quidem magnitudine ea qus dicta 
sunt plurimum antecellunt. Honor, inquam, par 
angelis, apud Deum confidentia, supermundanorum 
bonorum contemplatio, ineffabili beatse naturz pul- 
ehritudine nos quoque honestari, in nobis osten- 
dendo divinam imagineim in animz decore relucen- 
tem. llla autem qua in eorum locum successerunt, 
sunt tanquam improbum examen calamitatum, et 
molestiarum mala tanquam vesparum caterva. 
Quidnam ex vitz malis primum dicemus ? Omnia 
eumdem honoris gradum inter se obtinent, omnia 
primas tenent in malorum excellentia, omnia prz- 
bent parem luctus occasionem. Quid enim miseri 


σεται. Τίς δὲ οὐχ ἂν àv θρήνοις xal σκυθρωπότητι 
πάντα τὸν βίον ἑαυτοῦ δαπανῄσειεν, εἶπερ αἴσθτοσιν 
λάθοι αὐτὸς ἑαυτοῦ, καὶ vol xa0' ἑαυτὸν & τε εἶχεν, 
& τε ἀπώλεσεν, καὶ tv οἷς ἣν τὸ κατ᾽ ἀρχὰς ἡ φύσις, 
xai ἓν τίσιν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἑστίν; Τότε θάνατος 
οὐχ fjv, νόσος ἀπῆν, τὸ ἐμὸν xal τὸ σὺν, τὰ πονηρὰ 
ταῦτα ῥήματα, τῆς ζωῆς πρῶτον ἑξώριστα. Ὡς γὰρ 
κοινὸς ὁ fog, xat ὁ &ho χοινὸς, xal πρὸ πάντων 
τοῦ Θεοῦ ἡ χάρις χοινῇ, εὐλογία κοινἠ * οὕτως ἓν [oy 
καὶ παντὸς ἀγαθοῦ µετουσία xaz' ἐξουσίαν προέχειτο, 
xai 1 νόσος τῆς πλεονεξίας οὐχ ἑγνωρίζετο, καὶ τὸ 
πρὸς τὸ ἐἑλαττοῦσθαι μῖσος χατὰ τῶν ὑἡπεραχόντων 
οὐχ fjv. Οὐδὲ γὰρ ὅλως τὸ ὑπερέχον fv: xal μυρία 
ἐπὶ τούτοις ἄλλα, ἃ οὐδ' ἂν παραστῆσαί τις δυνηθείη 
τῷ My, πάμπληθες τῶν εἰρημένων κατὰ τὸ µεγα- 
λεῖον προέχοντα. Λέγω δὴ τὴν πρὸς ἀγγέλους ὁμοτι- 
µίαν, τὴν ἐπὶ 8605 παῤῥησίαν, τὴν τῶν ὑπερχοσμίων 
ἀγαθῶν θεωρίαν, τὸ τῷ ἀφράστῳ χάλλει τῆς µακα- 
plac φύσεως xai ἡμᾶς ὠρᾳῖζεσθαι, δειχνόντας &v 
ἑανυτοῖς τὴν θείαν εἰχόνα τῇ ὥρᾳ τῆς ψφυχῆς ἀποστ[λ- 
6ουσαν. Τὰ δὲ ἀντ᾽ ἑκείνων, οἷα ὁ πονηρὸς τῶν καθη- 
µάτων ἑαμὸς, d xaxh τῶν λυπηρῶν σφηχία. Ti ἄν 
τις πρῶτον εἴπῃ τῶν τοῦ βίου χαχκῶν ; Πάντα ὁμοτί- 
pec ἔχει. πρὸς ἄλληλα, πάντα προτερεύει ταῖς τῶν 
χαχῶν ἐξοχαῖς, πάντα τῶν ἴσων θρήνων ἀφορμὴ γί- 
vetat. Τί μᾶλλον Τάρ τις θρηνήσει τῆς ἁθλιότητος; 
Πόθεν πλέον τὴν φύσιν ἀπυλοφύρηται, τὸ ὠχύμορον 


€ Hier, 1, 10... ** I Cor, in, 10 sqq... ** I1 Cor. σι, 14. ** Matth. v, 5. 
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saltationem. Nam quo magis vita moerore angitur A λον al τῆς εὐφροσύνης ἀφορμαὶ τῇ droytj συνα 


et contrahitur, eo majores lxtiti: occasiones con- 
gregantur in anima. Arcta ct aspera res est conti- 
nentia , res tristis est humilitas, res est lamenta- 
bilis damnum pati : luctus est argumentum , non 
tantum habere, quantum ii qui dominatum obti- 
nent: sed qui seipsum humiliat, exaltabitur, et 
qui in paupertate exercetur, coronabitur, et qui 
scatebat ulceribus, et in omnibus ostendebat vi- 
tam dignam quz lugeretur, quiescet in sinu Abra- 
ha. In quo nos quoque simus, misericordia ejus 
qui nos servat , Jesu Christi ; cui gloria in sxcula 
sseeculorum. Amen. 
HOMILIA VII. 

« Tempus jaciendi lapides, et tempus colligendi 
lapides. » Per ea qua ostendit , auditorum jam vi- 
res auxit ecclesiasticarum copiarum praefectus, ut 
et jam possint ferire adversarios, et ea comparare 
qu: sunt usui ad feriendum. Ea enim quz prius 
didicimus, ex eo quod omnibus adaptet eam quae 
est ex tempore mensuram , ct eam quz est in uni- 
verso opportunitatem , boni et honesti constituere 
judicem edocti sumus, ad hanc nos deducunt fa- 
cultatem , ut intelligatur anima nostre esse aliquod 
brochium , et recta mittamus lapides qui occidant 
inimicos, et rursus eos revocemus , ad quemcunque 
hostem jecerimus , ad hoc ut semper eosdem jacu- 
lemur in adversarium. Atque ii quidem qui solam 
intuentur litteram , et ad sensum qui est ad manum 
tantum advertunt, accommodabunt legem Mosis prz- 
sentibus verbis , in qua lex jubet jacere lapides , si 
quidpiam inveniantur aliqui delinquere In legem, 
sicut et nos per ipsam didicimus historiam, tam 
in iis qui peccant adversus Sabbatum , quam in eo 
qui sacra est suffuratus , et in aliis delictis , quz 
lex jussit puniri lapidibus. Ego autem, si cogere 
lapides opportunum faceret Ecclesiastes, de quo 
lex nihif jubet, neque ulla ex historia actio refert 
simile, iis assentirer qui verba per legem interpre- 
tantur, quod scilicet tunc sit tempus jaciendi lapi- 
des, quando quispiam vel deliquit adversus Sabba- 
tum , vel abstulit aliquid eorum quz sunt dedicata. 
Nunc autem adjectio ejus quod oporteat rursus 
fogere lapides, quod quidem nulla lege est defini- 
tum, nos ducit ad alium sensum. Discamus autem 
cujusmodi sit hoc genus lapidum, quod post jactum 
rursus potest possideri 3b eo qui projecit. 

Postquam enim lapides in tempore jecerimus, 
rursus eos cogere docemur in tempore. Mihi ergo 
videtur non satis sublimiter accipere legem in eo 
sensu qui est ad manum. Quid enim magnum et 
quod Deum deceat, apparet in nudo sensu eorum 
qua scripta sunt? Si quis deprehensus esset sar- 
mentum colligens Sabbato, propterea oportebat ho- 
minem obrvi lapidibus *, cum nulla injuria appa- 
reat in delicto? Quam enim fecerat injuriam, ali- 
quas festucas casu disjectas per solitadinem ad ignis 


* Num. xv, 59 sqo. jt 


ται. Exoqvby ἡ ἐγχράτεια * χατηφὲς fj «am 
θρῆνος τὸ ζημιοῦσθαι’ πένθους ὑπόθεσις τὸ 
πρὸς τοὺς χρατοῦντας ἔχειν * ἀλλ' ὁ ταπεινῶν 
ὑψωθήσεται, xaX ὁ ἐναθλῶν τῇ πενίᾳ στεφα 
vat, xal ὁ τοῖς ἕλχεσι βρύων χαὶ διὰ πάντων 
ἄξιον τὸν ἑαυτοῦ βίον ἐπιδειχνύμενος, τῷ xó 
Πατριάρχου ἐναναπαύσεται. Ἐν ᾧ καὶ ἡμεῖς γι 
τῷ ἑλέει τοῦ σώζοντος ἡμᾶς Ἰησοῦ ΧἎριστι 
ba xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
Αμήν. 


OMIAIA Z. 
« Καιρὸς τοῦ βαλεῖν λίθους, xat χαιρὸς τοῦ 


B γεῖν λίθους. » Ηὔῦξησεν ἤδη δι ὧν ἔδειξε 


ἀχουόντων ἰσχὺν ὁ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς δυνάµ 
ξίαρχος, ὥστε καὶ βαλεῖν δύνασθαι τοὺς & 
γµένους, χαὶ τὰς εἰς τὸ βαλεῖν παρασχευὰς 6 
ζεσθαι. “Α γὰρ προεπαιδεύθηµεν, δι ὧν πᾶα 
µόζξειν τὸ Ex τοῦ χρόνου µέτρον, xol τὴν à 
εὐχαιρίαν ποιεῖσθαι τοῦ καλοῦ χριτήριον µει 
μεν, eig ταύτην ἡμᾶς ἄγει τὴν δύναμιν, ὥστι 
ναί τινα ἡμῶν τῆς ψυχῆς βραχίονα, χαὶ xad 
πέµπειν τοὺς ἀναιρετιχοὺς τοῦ ἐχθροῦ λίθε 
πάλιν ἀναχαλεῖσθαι τούτους εἰς οἵἷον ἂν τὸν 1 
βάλωμεν εἰς τὸ ἀεὶ διὰ τῶν αὐτῶν χαταχοντἰ 
ἀντικείμενον. Οἱ μὲν οὖν πρὸς τὸ γράμμα gi 
µόνον, xai τῇ προχείρῳ παριστάµενοι διαν 
εἰρημένων, τὸν Μωσέως νόµον ἴσως παροῦσ 


C ἑφαρμόσουσιν, ἑἐφ᾽ ὃν προστάσσει ὁ νόμος 


λίθους, εἴ τι παρανομοῦντες εὑρίσχοιντο, olt 
δι αὐτῆς µεμαθήχαμεν τῆς ἱστορίας, ἐπί τε 
τὸ σάθθατον ἑξαμαρτανόντων, χαὶ τοῦ τὰ lep 
φότος, xav ἐπὶ τῶν ἄλλων πλημμελημάτων 
διὰ τῶν λίθων τιµωρίαν 6 νόµος ἐπέταξεν. 
εἰ χαὶ τὸ συναγαγεῖν λίθους εὔχαιρον ὁ "Ex 
στὴς ἐποιεῖτο, περὶ οὗ νόμος οὐδεὶς ἔγχε) 
οὔτε τῆς ἱστορίας πρᾶξιν ὑφηγεῖται τὸ Óum 
εθέµην ἂν τοῖς διὰ τοῦ νόµου τὸ ῥητὸν ἑρμην 
ὡς τότε ὄντος χαιροῦ βαλεῖν λίθους, ὅταν τις ἡ 
νομᾖσῃ τὸ σάόδατον, f) τι τῶν ἀνατεθέντων Ot 
Νυνὶ δὲ fj προσθήχη τοῦ δεῖν πάλιν συναγαγι 
λίθους, ὅπερ οὐδενὶ νόµῳ διώρισται, elg ἄλλι 
ἄγει διάνοιαν ' µάθωμεν ὁποῖον τοῦτο (ένὸ 
cxi, ὃ μετὰ τὴν βολὴν πάλιν χτῆμα τοῦ πρι 
γίνεσθαι yf. 

Ἐπειδὰν γὰρ βάλωμεν χατὰ xatphv τοὺς 
πάλιν συναγαχεῖν αὐτοὺς Ev χαιρῷ διδασχόµεί 
μὲν οὖν δοχεῖ μηδὲ τὸν νόµον οὕτως ὑψηλῶς 1 
πρόχειρον ἔννοιαν ἐχλαμθάνειν. Τί γὰρ.θε 
xai µέγα τῇ φιλῇ διανοίᾳ τῶν γεγραμμένώι 
vetat ; El φρυγανιζόμενός τις ἑάλω χατὰ τὸ 
τον, διὰ τοῦτο χαταλευσθῆναι τὸν ἄνθρωπν 
μηδεμιᾶς ἁδιχίας ἓν τῷ πλημμµελήματι φαιν 
Τί γὰρ ἠδίχει τινὰ χάρφη χατὰ τὸ συμθὰν. 
μένα κατὰ τὴν ἔρηχον πρὸς τὴν τοῦ πνρὸς 
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συγκοµινόµενος; Οὗ γὰρ τὸ ἀλλότριον ἀφαιρεῖσθαι A alimentum apportans? Non cnim accusatur quod 


χατηγορεῖται, ὥστε δοχεῖν εὐλόγως «hv ἁδικίαν xo- 
λάνεσθαι, ἀλλὰ τὸ xoti] πᾶσι προχείµενον αὐτῷ αἷ- 
viov γίνεται τῆς τῶν λίθων βολῆς. Αλλ' ὅτι ἓν Xa6- 
θάτῳ τοῦτο ἑποίησε, διὰ τοῦτο ὡς χαχουργῶν κατα- 
χρίνεται. Τίς οὐκ οἵδεν, ὅτι τῶν γινοµένων ἔχαστον 
τῇ ἰδίᾳ χρίνεται φύσει, eise xaxbv, εἴτε p.h τοιοῦτόν 
ἐστιν; Ὁ δὲ χρόνος xa0' ὃν ἐνεργεῖται πρᾶξις, ἔξω- 
θεν τῆς τοῦ Ὑινοµένου φύσεως ϐ/ωρεῖται. Τί γὰρ 
χοινὸν ἔχει τὸ χρονιχὸν διάστηµα, πρὸς τὸ ix προ- 
α.ρέσεως ἡμετέρας ἀποτελούμενον; 'EXv ἔρηταί τις 
ἡμᾶς, τί ἡμέρα ἐστὶ, τὸ ὑπὲρ γῆς εἶναι τὸν ἤλιων 
“πάντως ἁποχρι ούμεθα, xa μµέτρον αὐτῆς ὄρθρον xaY 
αἑσπέραν ποιούμεθα. 0 δὲ τοιοῦτο: λόγος τῆς ἡμέρας, 
en) μιᾷ vost όνῃ τῶν κατὰ τὴν ἑθδοματιχὴν περίοδον 
«Ἀναχυχλουμένων ἐφαρμοσθῆσεται΄ ἀλλά xaX πρώτης 
Ξκαὶ δευτέρας χαὶ µἐχρ' τῆς ἑθδύμης, ὁ αὑτός ἐστι 
“όγος, xai οὐδὲν 3| τοῦ Σαθθάτου ἡμέρα κατὰ τὰς 
Anzi; χατὰ τὸ εἶναι ἡμέρα. παρήλλακται. Ἐὰν δέ τις 
7h» τοῦ ἁμαρτήματος ἑξετάσῃ διάνοιαν, τὸ μὴ δεῖν τι 
Φκατὰ τοῦ πέλας ποιεῖν, πάντως ἐροῦμεν, olov * « Ob 
δοιχεύσεις, οὗ φονεύσεις, οὗ χλέφεις, » xal τὰ λοιπά; 
«x» γενιχός ἐστι νόμος, τὰ χαθ) ἔχαστον ἓν ἑαυτῷ 
Φπεριέχων, xaX ὅπερ ἡ τοῦ ἀγαπῆσαι τὸν πλησίον ὡς 
iE αντόν * ταῦτα xal χατὰ πᾶσαν ἡμέραν ἑπίσης χατ- 
««ρθούμενά τε χαὶ παρανομούμενα, f] χαλὰ πάντως 
&- στν, ἡ ἐκ τοῦ ἑναντίου νοούµενα. Οὐχ ἂν δέ τις ὃ 
«φήμερον xaxbv ἐχρίθη γενόµενον, εἴτε φόνος εἴη τὸ 
Ξε λημµέλημα., εἴτε τι ἅλλο τῶν ἀπέιρημένων, τὸ 
αι Ὀτὺ τοῦτο τῇ ἑφεξῆς χαλὸν εἶναι νοµίσειεν. El οὖν 
τὸ χαχὺν ἀεὶ τοιοῦτόν ἐστιν, &v ᾧπερ ἂν χρόνῳ τύχη 
ΞΌλμώμενον, xai τὸ ἀνεύθυνον, οὐδὲ ἂν γένοιτο παρὰ 
"by χρόνον ὑπεύθυνον. Ei τοίνυν τὸ πρὸ τοῦ Σαθδάτου 
«ο Ωυγανίνεσθαι χαὶ πυρὰν ἄπτειν, ἔξω ἁδιχίας ἑστὶ 
3tc χολάσεως * xai πῶς τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐπιρύσῃ 
Ἡ ρα πλημμέλημµα γίνεται; Αλλ' οἶδα τὸ Σάόθατον 
Ἔτις ἀναπαύσεως, οἶδα τὸν τῆς ἁπραξίας vóuov, ὃς 
«Lr πεδήσας τὸν ἄνθρωπον τῆς φυσικῆς ἑνεργείας, 
& «ραχτον εἶναι διακελεύετα!. El γὰρ ἂν χαὶ ἀδύνατα 
"Eze ἀπραχτεῖν πρρστάσσων ἡμῖν, οἷς καὶ δίχα 
"Eezy λοιπῶν Ép(ov, αὑτὸ τὸ τῆς ζωῆς εἶδος ἔργον 
& t: ὀφθαλμῶν μὲν dj ὄψις, ἀχοῖς δὲ ἡ xatà φύσιν 
& «έρχεια, μυχτήρων δὲ ἡ ὄσφρησις, στόµατος ἡ τοῦ 
C έρως ὀλχλ. γλὠώσσης ὁ λόχος, ὁδοῦσιν d) τροφῆς ὑπ- 


alienum. auferat, ut jure videatur puniri injuria, 
sed quod est communiter omnibus propositum, est 
ei causa, ut in eum jaciantur lapides. Sed quia hoc 
fecit in Sabbato, propterea damnatur tanquam ma- 
leficus. Quis nescit, quod eorum qux fiunt unum- 
quodque, propria judicatur natura, sitne bonum 
an malum ? Tempus autem in quo fit actio, considc- 
ratur extra ejus quod fit naturam. Quid enim com- 
mune habet temporis spatium, cum eo quod cx 
nostro libero peragitur arbitrio ? Si quis nos roget 
quid sit dies, solem esse super terram omnino re- 
spondebimus, ct mane et vesperam statuemus ejus 
esse mensuram. H:xc autem diei ratio non congruet 
uni soli ex iis qui volvuntur per ambitum lebdo- 
madze, sed et primi el secundi, et usque ad scpti- 
mum eadem est ratio, neque dies Sabbati quidquam 
differt a czeteris in eo quod sit dies. Si quis autem 
examinabit quod sibi vult peccatum, dicemus om- 
nino nihil facere contra proximum, ut « Non mao- 
chaberis, non occides, non furaberis,» et caetera: 
quorum lex est generalis in se singula complectens, 
et id quod datum est praeceptum diligendi proxi- 
mum ut seipsum, hac quotiuie, scu recte ct ex vir- 
tute, seu contra ieges fiant, aul sunt omnino bona, 
aut intelliguntur esse contraria. Nemo autem quod 
malum est hodie judicatum, et pro delicto habi- 
tunm, seu cades, seu quidquam aliud prohibitum, 
lioc ipsum die sequenti bonum esse et honestum 
censuerit. Si ergo malum est hujusmodi, quocun- 
que tempore admittatur : et id quod est nulli culp:e 
alline, ne ficri quidem potest uL propter tempus 
aliquod sit crimini obnoxium. Si ergo ante. Sab- 
batum ligna. colligere, et roguin accendere, e*t ah 
iniquitate remotum, nec est puniendum : quomodo 
lioc ipsum eflicitur delictum die sequenti? Caeterum 
novi Sabbatum quietis, novi legem nihil agendi, 
quz non alligata bominis naturali operatione, eum 
jubet niliil agere. Si enim jubet quie fieri non. pos- 
sunt, jubens nos nihil agere, quibus etiam absque 
cwteris operibus ipsum vitz? genus est opus: ocu- 
lorum quidein visus, aurium autem ea quie est. se- 
cundum naturam operatio, narium vero odoratus, 
oris aetis attractus, lingu: sermo, dentibus nutri- 


Ww. gisla, στλάγχνων ἡ πέψις, ποσὶν ἡ χίνησις, yepotv D menti auministratio, visceribus concoctio, pedibus 


E xiva πρὸς ἃ πέφυχεν ἡμῖν ἐνεργεῖν ταῦτα τὰ µέλη. 
ὥς οὖν ἐστι δυνατὸν χυρωθῆναι τὸν τῆς ἀπραξίας 
Νσμον οὐ παραδεχοµένοις «hy ἀργίαν ^T. φύσεως : 
Ἐκῶς πείσω”»τὸν ὀφθαλμὸν μὴ ὁρᾶν ἓν ΣαΕδάτῳ , 9b 
"Pos: ἐστὶ τὸ πάντως τι βλέπειν : Πῶς τὴν ἀχουστι- 
Xii ἐπίσχω ἑνέργειαν ; Πῶς πεισθῇ µοι ἡ ὄσφρησις 
Th» ἀντιληπτικὴν αἴσθησιν τῶν ἀτμῶν ἀποθέσθαι 
χατὰ τὸ Σάθῥατον ; Πῶς δὲ οὐχένεργήσει τὰ σπλάγχνα 
sky ἰδίαν Σνέργειαν, τῷ νόμῳ δουλεύοντα, ὥστε ἄπε- 
τον τὸν τροφὴν ἐμμεῖναι τῷ σώματι, ἵνα ἀργὴν 
Cien τὴν φύσιν κατὰ τὸ Σάδόδατον; El δῇ τὰ λοιπὰ 
τὸ αύματος ἡμῶν οὗ δύναται δέξασθαι τὸν c7]; ἆρ- 
Ta; vógov (οὐδὲ γὰρ ὅλως ἐν τῇ Qul ἔσται τὰ ur] 
Utpvosv-2), οὐχ ἔστι πάντως τὸ μι παραγρ ut. (fy: τὸ 
Βλτκοι. Gn. XLIV, 


motus, manibus ea qua ut illa membra operaren- 
tur nobis a natura est. insitum. Quomodo ergo fieri 
potest, ut nihil agendi lex confirmetur, si ut natura 
sit otiosa miaime aidmittimus ? Quomo:o  percua- 
debo oculo ne videat. Sabbato, cujus natura est ut 
semper aliquid aspiciat? Quomodo audiendi sistam 
operationem ? Quouodo a me persuadebitur odora- 
tui, ul deponat sensum qui apprehendit vapoies? 
Quo pacto autem non exercehunt viscera suam ope- 
rationem, legi servientia, ita ut incoctum maneat 
in corpore nutrimentum, ut in Sabbato naturam 
ostendat otiosam ? Si itaque reliqu:e. partes corpo- 
ris nostri non possunt suscipere legem nihil agendi, 
neque enim. omnipo viva erunt qu non. operza- 
233 
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tur : fieri non potest ut omnino non violetur Sab- A Σάθδατον, x&v ἀκίνητος ἡ χεὶρ 7] ὁ ποὺς ἐπὶ τι 


batum, etiamsi pes aut manus maneat immobilis in 
cadem figura et eodem loco. Cum ergo nen alicui 
parti, sed toti homini lex lata sit, non eo magis 
nihil agentes per unum ex membris legem servabi- 
mus, si reliquis sensuum instrumentis secundum 
naturam operantes, violemus quod jussum est. At- 
qui lex data est divinitus ; nibil autem eorum qu:e 
a Deo jubentur, est ejusmodi, ut sit. praeter natu- 
ram, aut sit extra rationem virtutis. Quod autem 
ratione caret otium, non est virtus. Quxrendum est 
ergo quid sibi vu!t przceptum otii Sabbati. 

Dico itaque cujuslibet legis a Deo datze unum esse 
scopum, ut a vitii opere mundi sint. qui legem ac- 
ceperunt, et lex omnis qua vetita prohibet, jubet 
sabbatismum agere a malis operibus. lloc sunt ta- 
bul, hoc Levitica observatio, hoc quod accurate 
traditum est in. Deuteronomio, ut otiosi simus, et 
nihil agamus illorum, quorum opus est vitium. Si 
ergo ita lex accipiatur ut liomo sit otiosus in vitio, 
ego quoque assentior sapientem Ecclesiasten ad- 
versus eum qui sua ligua colligit, constituere tein- 
p's ad jaciendum lapides, propter quod prohibetur 
e^lleetio sarmentorum vitii, quas colliguntur ad 
materiam igni suppeditandain. Sed si nuda maneat 
littera, non video quemadmodum in lege cogitari 
possit quod Deo dignum sit. Videndum est ergo 
quinam sint. lapides, qui adversus eum jaciuntur, 
ne colligendorum sarmentorum studium (inem suum 
assequatur. Sin autem ligna sunt, per que ignis ar- 
debit ei qui collegerit, sunt autem ea oinnino satis 
clara ei qui utcunque sensum induxerit mysticum : 
pulchre enim Apostolus * ligna, stipulam et fenum, 
malum nominot cwdiflleium, propterea quod talia 
edificia fiunt ignis in. tempore judicii, et sterile 
sarmentunm igni solum esse aptum pronuntiavit : 
et palea, inquit vox Evangelii, paratur igni : per- 
spicuum cst, quod ligna quie ad ignem struendum 
colliguntur, sunt. inania hujus vit:e studia, isque 
est qui in tempore percutitur. lapidibus, quem si 
quis. intellexerit eam qux ad mala propensa est 
cogitationem, is a scopo minime aberraverit. Est 
autem omnino intelligendum, quod que vitium pe- 
rimunt cogitationes, 6:65 sunt lapides, qui ab Eecle- 
siaste funda recte jaciuntur, quos semper mitti 
oportet et colligi. Mitti quidem ad eum evertendum 
qui contra vitam nostram erigitur; colligi autem ad 
hoc, ut anima nostra: sinus plenus sit iis prapara- 
tis, ut ad manum sit quod jaci possit in adversa- 
rium, si quando aliter nobis fuerit insidiatus. Unde 
ergo colligemus lapides quibus inimicum obruamus ? 
Audivi prophetiam dicentem : « Lapides sancti vol- 
vuntur super terram *. » li autem sunt, que a di- 
vinitus inspirata Scriptura ad nos verba descendunt, 
qua colligere oportet in sinu animi, ut in tem- 
pore iis utamur adversus eos qui sunt nobis mo- 
les : quorum est adeo pulcher jactus, ut et hostem 


' L Cor. 1, 19. * Zach. is, 10. 


σχἡματός τε καὶ τόπου uévn. Ἐπεὶ οὖν οὐχὶ ud 
ἀλλ ὅλῳ χεῖται τῷ ἀνθρώπῳ νόμος, οὗ μᾶλλο 
χτοῦντες δι᾽ ἑνὺς τῶν μελῶν νόµμον φυλάξομεν 
λοιποῖς αἰσθητηρίοις χατὰ φύσιν ἐνεργοῦν 
προσταχθὲν παραλύσωμεν. ᾽Αλλά μὴν θεόθεν. 
οὐδὲν δΣ τῶν παρὰ Θεοῦ προσταττοµένων € 
οονεὶ παρὰ φύσιν εἶναι, T] ἔξω τοῦ κατ ápe 
πνυσθαι λόγου. Ἡ δὲ ἄλογος ἀργία, ἀρετὴ οὗ. 
Ζητεῖν ἄρα προσέχει τί βούλεται τὸ παράγτε) 
τοῦ Σαθθάτου ἀργίας. 


Φημὶ τοίνυν ἐγὼ πάσης νομοθεσίας τῆς θει 
γενηµένης ἕνα σχοπὺν εἶναι, τὸ καθαρεύειν 
Χαχίας ἔργῳ τοὺς δειξαµένους τὸν νόμον, ' 


B γόµος ὁ τὰ ἀπειρημένα χωλύων σαθθατίσειν ( 


ποντ t&v ἔργων διαχελεύεται. Τοῦτο αἱ πλάχε 
ἡ Λευῖτιχὴ παρατήρησις, τοῦτο fj ἐν τῷ Δει 
pp ἀχρίδεια, τὸ ἀργοὺς ἡμᾶς xal ἀπράχτο 
vto) εἶναι, ὧν τὸ ἔργον χαχία ἑστίν. El μὲν ο 
τις ἐχλαμθάνει τὸν νόµον, ἀργὸν ἐν χαχίᾳ a 
ἄνθρωπον, χἀγὼ αυντίθηµι τὸν σοφὸν Ἔκκλη 
κατὰ τοῦ ξύλα ἑαυτοῦ συνάγοντος, χαιρὸν Ópi 
τὸ βάλλειν λίθους, δι’ ὃν κχωλύεται dj συλλογὴ 
χαχίας φρυγάνων, τῶν εἰς πυρὸς ὕλην συναγ 
El δὲ Φιλότης παραμένει τῷ γράμματι, ο 
ὅπως τὸ 0εοπρεπὲς ἓν τῷ vópup λογίσαιτο. 
νοητέον τοὺς λίθους τίνες εἰσὶν οἱ χατὰ τοῦ ' 
βαλλόμενοι, ἵνα p εἰς τέλος ἀφρίχοιτο ἢἡ 1 


C Φρυγανισμὸν σπουδή. El δὲ τὰ ξύλα δι ὧν 


ἐχχαυθήσεται τῷ συνειλοχότι, πάντως δὲ οὗ 
ταῦτα, τῷ χαὶ ὁπωσοῦν μυστιχὺν ἐπαγαγόντι 
ᾗ Υὰρ καλῶς ὁ ᾽Απόστολος ξύλα, χαλάµην xa 
τὸν πονηρὰν οἰκοδομὴν ὀνοωμάτσει, διότι τὰ 

οἰχοδομήματα ἐν τῷ τῆς χρίσεως χκαιρῷ 3 
vetat, xal τὸ ἄχυρον, φησιν Ἡἡ τοῦ Eja 
quvh, πνρὶ ἑτοιμάξεται, χαὶ τὴν ἄχαρπον 
«lóa, µόνῳ εὔθετον τῷ πυρὶ ἀπεφήνατο": ὅ 
εἴη, ὅτι ξύλα ἐστὶν εἰς πυρὸς παρασχευὴν 

μενα. τὰ µάταια τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, x4 
ἐστιν ὁ ἐν καιρῷ τοῖς λίθοις βαλλόμενος, 6v 
εἰς τὰ χαχὰ ῥέποντα λωγισμµόν τις νοῄσας, οὗ 
τοι τοῦ δέοντος. Xph 65 πάντως vosiv ὅτι οἱ 

τιχοὶ τῆς χαχίας λογισμοὶ, οὗτοί εἶσιν ol: 


D εὑστόχως ὑπὸ τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ σφενδονι 


οὓς ἀεὶ xai πέµπεσθαι χρὴ. καὶ συνάγεσθα! 
πεσθαι μὲν εἰς χαθαἰρεσιν τοῦ χατὰ της d 
ζωῆς ὑψουμένου * συνάγεσθαι δὲ, εἰς τὸ del 
εἶναι τὸν τῆς φυχῆς χόλπον τῶν τοιούτων 
σχευῶν, ὥστε πρόχειρον εἶναι κατὰ τοῦ by) 
βολὴν, εἴπητε ἄλλως τὴν καθ᾽ ἡμῶν ἐπιθηνλὴ 
σειεν. Πόθεν οὖν συναγάγωµεν λίθους of; τὸν 
καταχώσωµεν; Ἠχουσα τῆς προφητείας ab 
« Λίθοι ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὖτι 
εἷεν ἁπὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς εἰς ἡμᾶς κι 
λόγοι οὓς χρὴ συναγαγεῖν &v τῷ τῆς ψυχῆς ed 
ἐν x3100 χατὰ τῶν λυπούντων χρησύμεθα, ὦ 


τι 
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id quod cst bonum et honestum, hoc autem est op- Α ηχολούθησεν ὄντως ἡ πρὸς τὸ ἀντιχείμενον ἀλλοτρίω- 


portunum et tempestivum, vere sequitur alienatio 
ab eo quod ei adversatur. Si vere dilexisti tempe- 
rantiam, id quod adversatur odisti. Si ad puritatem 
eculis aspicis amatoriis, odisti scilicet fetorem ο]. 
S4 bono adhzsisti, longe omnino ab adh:esione 
mali te. remoevisti. Quod si quis etiam complexus 
significatum:deducat ad complexum divitiarum, id 
quoque ostendit, quaenam sint amplexandz divitize, 
el:quarum divitiarum amplexus sit. amandandus. 
Novi thesaurum qui magno studio quiritur, nempe 
enm: qui est absconsus in agro "9 non eum qui ap- 
paret omnibus. Novi rursus divitias qux habentur 
conteniptui, non eas. qua sperantur, sed qui se 
offerunt oculis. Hoc docet vox Apostoli, dicens: 
« Non considerantibus nobis qux videntur, sed quae 
non videntur: quz enim videntur, sunt temporàlia; 
qua autem non videntur, zeterna !!.» Si hzc intelle- 
ximus, ea etiam quas deinceps sequuntur, per. hzc 
*intellexerimus. 

6. « Tempus. est enim, » inquit, « quxrendi, et 
tempus perdendi. » Qui enim ex iis quze examinata 
sumt, intellexerit à. quorum complexu sejungere 
seipsum debcat, et cum quibus oporteat se conjun- 
gere; cognoscet etiam quid quzrendum sit, et quo- 
rum amissio sit lucrum.« Tempus est enim, » inquit, 
« qu:erendi, οἱ tempus amittendi. » Quid est ergo 
quod me qu:erere oportet, ut tempus assequar con- 
veniens? Sed quidnam quidem quzri oporteat, in- 
dieat prophetia, dicens : « Quxrite Dominum, et 
confirmamini 13. » Et rursus : « Quzrite Doininum, 
et in inveniendo eum  invocate, et letetur cor quz- 
rentium Baominum *. » Cognovi ergo per ea qua 
dicta sunt, id quod quxrendum est : cujus inven- 
tio est ipsum semper quzrere. Non enim aliud est 
quaerere, et aliud invenire : sed exquirendi lucrum 
est ipsum qu:erere. Vis etiam scire opportunitatem? 
Quod est tempus querendi Dominum ? Breviter dico 
ei compendio, tota vita. In hoc enim solo studii 
tempus est totuin. studium. Non enim certo aliquo 
ac definito tempore Dominum qu:erere bonum est, 
sed non cessare quarere, hoc est vera opportuni- 
tas, « Oculi » enim « mei, » inquit, « semper ad 
Dominum **. » Vides quam diligenter scrutatur 
oculus quod quzritur, ut qui nullam sibi det remis- 
sionem, neque ullum ejus quod quzritur interval- 
lum, neque ullam relaxationem cogitationis ? Per 
adjectionem enim ejus quod est. semper, ostendit 
perpetuum , οἱ quod nunquam. intermittitur, stu- 
dium. Similüer autem intelligamus et tempus per- 
dendi, lucrum esse judicantes illud perdere, quod 
si quis habeat, id illi damnum affert. Mala posses- 
μίο est avaritia ; eam ergo perdamus. Malum depo- 
situm est acceptae injuriz recordatio. Id ergo anmit- 
tamus, Mala possessio est effrenala libido : ejus 
maxime aute alios paupertatem. teneamus, ut. per 
ejusmodi paupertatem regnum lucrifaciamus. « Dea- 


!^ Matth. xii. 441. !! IE Cor. iv, 18. 


B ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα: 


1. Psal. civ, 4. 


σις. El ἁληθῶς τὴν σωφροσύνην Ἰγάπησας, ἐμίσησας 
ἂν τὸ ἀντιχείμενον. Ei πρὸς τὴν χαθαρότητα βλέπεις 
ἐρωτιχῶς, ἑθδέλύξω ὅΏλον ὅτι τὴν τοῦ βορθόρου 
δυσωδίαν. El τῷ ἀγαθῷ προσεχκολλήθης, ἐμαχρύνθτς 
πάντως τῆς τοῦ πονηροῦ προσχολλήσεως. Ei δὲ xol 
πρὸς τὴν τοῦ πλούτου περιθολὴν ἄγοι τις τὸ «f; 
περιλἠφεως σηµαινόµενον. δείχνυσι xal οὗτος 6 λόνος 
πηζον πλοῦτον ἀγαθόν ἐστι περιθάλλεσθαι, xa* πηίων 
κτημάτων περιθολὴν ἀποπέμπεσθαι. Οἶδα θησαυρὸν 
σπουδαξόµενον, τὸν χεχρυμµένον ἓν τῷ ἀγρῷ, οὐγὶ 
τὸν πᾶσι φαινόμενον. Οἶδα πάλιν πλοῦτον ἁτ'μαςύ- 
μενον, οὗ τὸν ἐλπικόμενον, ἀλλὰ τὸν ὀφθαλμοῖς προ- 
φαινόμενον. Διδάσχει τοῦτο ἡ τοῦ Αποστόλου φωνὴῖ, 
λέγουσα” « Mit σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, 
τὰ γὰρ βλεπόµενα πρόσ- 
xatpa* τὰ δὲ μὴ βλεπόµενα, αἰώνια. » Ei. ταῦτα 
νενοήχαμεν, xal τὸν ἑφεξῆς λόγον διὰ τούτων v.- 
νοηχότες boópc0a. . 


« Καιρὸς γὰρ, » φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, xai καιρὺς 
τοῦ ἀπολέσαι.» Ὁ γὰρ νοῄσας διὰ τῶν ἑξστασθέντων, 
τίνων προσήχει μαχρύνειν ἑαυτὺν ἀπὺ τῆς περιλή- — 
vsu xal τίσι συνάπτεσθαι’ γνῴη ἄν, τί τε προσέχει «3 
ξητεῖν, καὶ τίνων. ἡ ἀπώλεια κέρδος ἐστίν. « Ka:ph; zm 
Υὰρ, » qnot, « τοῦ ζητῆσαι, xaX χαιρὺς τοῦ ἀπολέσαιιν- 
T! τοίνυν ἐστὶν ὃ µε ζητῆσαι χρὴ, ὥστε ἔπ'.τυχείλω- 
τοῦ χαιροῦ τοῦ χαθήκοντος ; ἀλλὰ τί μὲν ζητεῖσθααν : 
6fov ἡ προφητεία δείχνυσι, λέγουσα ' ε2Ζητήσατε τὸν-- 
Κύριον, xal χραταιώθητε' » xal πάλιν. «Ζητήσατακ — 
τὸν Κύριον, καὶ ἐν τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπικαλέσασθε — 
xal εὑφρανθήτω καρδία ζητούντων τὸν Koptov. 
Ἔγνων τοίνυν διὰ τῶν εἱἰρημένων ὅπερ ζτητῖσαι ypfliie 
οὗ ἡ εὗρεσίς ἐστιν αὐτὸ τὸ ἀεὶ ζητεῖν. Οὐ γὰρ ET 
τί ἐστι τὸ ζητεῖν, χαὶ ἄλλο τὸ εὑρίσχειν ' ἀλλὰ Ἑ''-- 
τοῦ ἐκζητῆσαι χέρδος, αὐτὸ τὸ ζητῆσαί ἐστι. Doo) 
xai την εὐχαιρίαν μαθεῖν, τίς χαιρὸς τοῦ ζητεῖν τ--τᾱ 
Κὐριον; αυντόµως λέγω, Ὅ βίος ὅλος. "Emi toot — 
γὰρ µόνον ἧς καιρὸς τῆς απουδῆς ἐστιν dj σπουδὴ mom 
902.00 γὰρ ἁἀποτεταγμένῳ τινὶ χαιρῷ xal χρόν͵' 
ἀφωρισμένῳ τὸ ζητεῖν τὸν Κύριον, ἀγαθόν ἐστι” 28 
ἀλλὰ τὸ µήτε ὅλως διαλείπειν dsl ζητοῦντα, τοῦ: de 
ἐστιν ἀληθὴς εὐχαιρία. « 0L» γὰρ «ὀφθαλμοί pov 
φησι, « διαπαντὺς πρὸς τὸν Κύριον.» 'Opi; πῶς ix 


D μελῶς Epsuvd ὁ ὁρθαλμὸς τὸ ζητούμενον, ob: uice 


ἄνεσιν ἑαυτῷ διδοὺς, οὐδέ τι δ:άλειµµα τῆς τοῦ ζγαγ. 
τουµένου χατανοῄσεως; Tf, γὰρ τοῦ διαπαντὸς προς 
θέσει, τὸ διηνεχές τε xal ἁδιάλειπτον τῆς σπουδῖς ἐν 3 
εδείξατο. Ὠσαύτως δὲ νοήσωμεν χαὶ τὸν τοῦ ἆ πολέσσκαα 
xatpbv, χέρδος εἶναι Χρίνοντες, τὸ ἁπολέσαι ἐχεῖνασν 
οὗ ἡ ὕπαρξις, ζημία τῷ ἔχοντι γίνεται. Καχὸν κτῆμ -3 
d φιλαργυρία: οὐχοῦν ἀπολέσωμεν. Πονηρὸν ἀπόθετοσ 
ἡ μνησιχαχία’ οὐκοῦν προώµεθα. Ὀλέθριον χτηµα - 

ἀχόλαστος ἐπιθυμία' τούτου μάλιστα πρὸ τῶν Due 
ποωχεύσωμεν, ἵνα διὰ τῆς τοιαύτης πτωχείας, dz 
Basu clay χερδήσωμεν. « Μακάριοι » γὰρ « οἱ muc. 
τῷ πνεύµατι, » δηλαδὴ οἱ τοῦ τοιούτου πλού-ου 7. 6m 


13114. 3. '* Psal. xxiv, 10. 
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est ex inquisitione. Quid ejiciendi? ld scilicet cujus A δεξιὸν. εἰσῆλθεν ἐπιθυμία τοῦ ἰδεῖν τὸν θεὸν, 


amissionem existimatum est conferre. Orta est tibi 
bona cogitatio, te incessit desiderium videndi 
Deum, sitivit anima tua ad Deui fortem, vivum '!*, 
tibi orta est appetitio ut esses in atriis Domini : 
atria autem Domini sunt, meo quidem judicio, vir- 
tutes$ cum quibus habitat ratio, et quicunque se- 
quitur rationem. IIxc custedi, ne tibi effluant divi- 
tie mundarum mentis possessionum. Ingreditur 
quapiam contraria cogitatio, tanquam fur non 
manifestus, qux mundas profligat cogitationes, ea 
est. ejicienda et a inente amandanda. In ea enim de- 
turbanda, tuto conservabitur nobis bonorum the- 
saurus. Si autem non fuerit ejecta quz perdit, nihil 
Jucri possidebimus, latronum qui muros effodiunt 
insidiis diftuentibus facultatibus. 

Quoniam ergo tempus  quarendi didicimus, 
« omnis autem qui quarit, invenit :* : » ut perma- 
neat quod inventum est, thesauro diligentem ali- 
quam imponamus custodiam. « Omni, » inquit, 
« custodia serva cor tuum δὲ, » ut postquam in- 
veneris, custodias inventam graliam, ut, exempli 
eausa, qui ad fidem accessit, puritatem invenit per 
lavacrum. Sed immajor est labor in custodiendo quod 
accepit, quam in inveniendo quod non habuit. 
Quoinodo ergo dicebamus non aliquo tempore cir- 
cumscribi opportunitatem inveniendi, sed totam 


vitam esse unum tempus bon illius inquisitionis : . 


ita etiam tempus custodize tolam vitam metiri pro- 


nuntiamus, eadem voce propletize nunc quoque ad- € 


ducta, quie dicit : « Oculi mei semper ad Dominum : 
quoniam ipse evellet ex laqueo pedes meos ?*. » 
ln hioc enim poterimus nobis integram et intactam 
conservare bonam possessionem, quod Deum sta- 
tuaimus nostrarum rerum custodem. Quando enim 
oculi mei semper fuerint ad Dominum, tunc nihil 
poterunt efficere laquei adversarii, per quos ille 
molitur insidias jis qua sunt anima pretiosa. 
« Non des, » inquit, « in commotionem pedein 
tuum, et non dorinitabit qui custodit te **. » Est 
ergo prasens contextus consequens ei qui praeces- 
sit. llle jussit quaerere ut invenianus : hic suadet 
custodire ne perdamus. Modus autem servandi bo- 
ia est in ejiciendis iis qua intelliguntur ex contra- 
rio; quomodo oppidum quod obsidetur, tutius οι. 
stoditur ejectis proditoribus : quandiu autem sunt 
intus, magis insidiantur ii qui latent, quam ii qui 
sunt aperti hostes. Tempus est enim, inquit, custo- 
diendi, ct tempus abjiciendi. 

Quod autem deinceps sequitur, auimam απ 
majorem de rebus que cadunt sub intelli- 
gentiam deducit philosophiam. Ostendit enim 
quod universitas est sibi ipsi continens, nec 
compago eorum qua cadunt sub intelligentiam, 
ullam habet solutionem, sed est quzedam eorum 
αυ sunt, inter se invicem conspiratio. Neque ab- 
&cissuin est universum ab ea qug est seeuin con- 


0 Paal. χει, 2... ?* Matth. vis, 8. 


*! Prov. iv, 25. 


σεν ἡ ψυχή σου πρὸς τὸν θεὸν τὸν ἰσχυρὸν, τὸν. 
πόθος ἐγένετύ σοι τοῦ bv ταῖς αὐλαῖς τοῦ | 
γενέσθαι ' αὐλαὶ δ᾽ ἂν εἴεν τοῦ Κυρίου, χατά 
ἐμὸν λόγον, αἱ ἀρεταὶ, αἲς συναυλίκεται ὁ λόγο 
πᾶς ὁ τῷ λόγῳ ἑπόμενος. Ταῦτα φύλαξον, : 
διαῤῥυΏναί σοι τὸν πλοῦτον τῶν καθαρῶν τῇ 
νοίας χτηµάτων. Παρεισδύεταί τις λογισμὸς ἑνι 
οἷόν τις λαθραῖος χλέπτης ἀφανισμὸν τῶν χα 
νοημάτων ποιούµενος, ἐχθλητέος οὗτος xai à 
πτέος τῆς διανοίας. Ἐν γὰρ τῷ ἐχεῖνον ἁπώα 
δι ἀσφαλείας ἡμῖν ὁ τῶν ἀγαθῶν θησαυρὸς qu 
σεται. El δὲ μὴ ἑἐχθληθείη ὁ λυµαινόµενος ,: 
οὐδὲν ἔσται τῆς χτήσεως, Ev τῇ τῶν τοιχωρύχῶ 
Εουλῇ τῆς εὑπορίας ὑποῤῥεούστς, 


Ἐπειδὴ οὖν ἐδιδάχθημεν τὸν χαιρὸν τοῦ ζητεῖι 
δὲ ὁ ζητῶν εὑρσίχει, » ὅπως ἂν τὸ εὑρεθὲν παρι 
&xpt61 τινα τῷ θησαυρῷ τὴν φρουρὰν ἐπιστὴε 
« Πάσῃ φυλαχῇ,» qnot, « ctpzt otv xapbiav, » p 
εὑρεῖν τῷ φυλάξαι τὴν εὑρεθεῖσαν χάριν οἷον ε 
προσελθὼν τῇ πίστει τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ χαθαρ 
Αλλὰ µείχων ὁ πάνος Ev τῷ φυλάξαι ὃ ἔλαδεν 
τῷ εὑρεῖν ὃ ox εἶχεν. Ὥσπερ οὖν εἴπομεν μὴ 
τινὶ thv τοῦ ζητεῖν εὐχαιρίαν περιορίζεσθαι, 
πάντα τὸν βίον ἕνα χαιρὸν εἶναι της ἀγαθῆς ἑ 
ξητήσεως * οὕτω χαὶ τὸν τῆς φυλαχῆς χαιρὸν 
τῇ ζωῇ μετρεῖσθαι ἀποφαινόμεθα" τὴν αὐτὴν 
τῆς προφητείας χαὶ νῦν παραθέµενοι, τὴν λένε 
ε Ui ὀφθαλμοί µου διαπαντὸς πρὸς τν Κύριο 
αὑτὸς ἑχσπάσει bx παγίδος τοὺς πύδας µου. 
τούτῳ ὙΥάρ ἐστι τὸ ἄσυλον τὴν ἀγαθὴν χτῆσιι 
φυλάττεσθαι, ἓν τῷ τὸν θεὸν φύλαχα τῶν fpa 
ποιῄσασθαι. "Όταν γὰρ οἱ ὀφθαλμοί µου iot & 
τὸς πρὸς τὸν Κύριον, τότε ἄπραχτοι Ὑίνοντ 
ἀντιχειμένου αἱ παγίδες , δι ὧν ἐχεῖνος τῶν 
ψυχῇ τιµίων τὴν ἐπιθουλὴν τεχνάζεται. ε Mh ὃ 
φησὶν, « εἰς σάλον τὸν πόδα σου, xal οὗ νυστ 
φυλάσσων. » Οὐχοῦν ἀχόλουθος t; παροῦσα ῥῇ 
προάγοντι λόγῳ. Ἐχεῖνος ἐχέλευσε ζητεῖν ἵνα 
μεν, οὗτος φυλάσσειν συμθουλεύει, ἵνα μῇ πο 
pev. Ὁ δὲ τοῦ φυλάττειν τὰ ἀγαθὰ τρόπος ka 
τῷ ἐχθάλλειν τὰ ix τοῦ ἑναντίου νοούμενα * 
ἐπὶ τῆς πολεμονυµένης πόλεως ἀσφαλεστέρα viv 
φρουρὰ vov προδοτῶν ἐχθληθέντων "ἕως ὅ' & 
ὧσι, μᾶλλον ἐπιθουλεύουσι τῶν φανερῶν ἐχθί 
λανθάνοντες. Καιοὸὺς Υὰρ, φπσὶν, τοῦ φυλάσσε 
χαιρὸς τοῦ ἐχθάλλειν. 


Ἡ δὲ ἐφεξῆς ἀχολουθία τοῦ λόγου εἰς p 
τινα thv περὶ τῶν νοητῶν φιλοσοφίαν τὴν 
ἄγει. Δείχνυσι γὰρ ὅτι συνεχές ἐστι τὸ πᾶν 
xai οὐκ ἔχει τ'νὰ λύσιν ἡ ἁρμονία τῶν νοητῶν 
εἰς ἐστι σύὐμπνοια τῶν ὄντων πρὸς ἄλληλα.κ 
ἀπέσχισται τὸ my τῆς πρὸς ἑαυτὸν συναφείαι 
£v τῷ εἶναι μένει τὰ πάντα τῇ τοῦ ὄντος ὃ 
περικρατούὐμενᾷ. Τὸ δὲ ὄντως ὃν, ἡ αὐτὸ ἁγι 


13 Psal, xxiv, 19. ** Psal. cxx, 3. 


ὁ ὄνομα, τὴν χαχίαν ἐθέμεθα . D 





VtUstopetra, τῷ ἀγαθῷ ? Xaxfa, ὡς &yzi- 
T : "Enel οὖν τῷ αὐτεξουσίῳ 
"ls ὁρμῆς τοῦ ἀγαθ»ῦ ἀπεῤῥύτμεν. ὥσπερ οἱ ἐν 


t ἀποῤῥαγείη τῆς πρὸς τὸ 
συμφυείη τῷ ὄντι- Exe ye, 
* µηχέτι εἶναι ἔχουσα, οὐδὲ τὸ ἐν Bu 
ξω προαιρέσεως ég' ἑαυτοῦ 
UV. Ἐγὼ δὲ τῷ ἀληθῶς ὄντ: ἐμαυτὸν 


ἄν τι- χα) πρὸς ἄλλα 
Ἐξάρατε τὸν 
v ἐξ ὑμῶν αὐτῶν. ; Ταῦτα χελεύει ὁ θεῖος 


ἐρᾷλύπῃ χατα.. 


τῶν διηγημάτων, xa 
Exxiroty, οἶχο- 
- 9 ps 4A u^ 

τίνων» ob Inv. 


T; γὰρ αἱρέ- 


' Philip, n, 9, *9 psal LAMIt, ὁ j, 16. 
| £6 [s4- " 


ῆς p (uil, «Deo adlizrere bonum est, 
* . 


liomen dicit divina vox Apostoli κ. Cielerumquog. 
cunque inventum fueri; 


in luce, 
: idem enim valet nibil 


sistit vitii natura, in iis QU:* a bong delluxerunt. ac- 
cepit essentiam, QU& (andiy €sl, quandiu l!0s ex. 


:.. C tra bonum Sumus, Si autem Dhoster ΓυΓδυς liber 


Malum eniin extra liberum arbitrium, in Seipso 
nOn est situm. 
adlzeserig, el me ej assuerim, 


Tempus est Fumpengdj, 
ab illo abrupti cui inale 
nus cui bonum est 


cubitus, abrumpi 
«πό parvum, inquit, fermentum vilii ejus qui fue. 


Per peccatum fuerat abreptus, TU'SUS assui per 
| | t Ne. nimia Lristitia absor.- 
beatur is qui est hujusmodi 29, | 


791 


poenitentiam ab inquinamento fuerit abluta. Multa 
autem ejusmodi licet videre tam in antiquis wnar- 
rationibus, quam in hac nostra vita, quz ccono- 
mice flunt in ecclesiis. Scitis enim α quibus ab- 
rupti sumus, et quibus assuimur. Abscissi enim ab 
haresi, pietaji ac verz religioni perpetuo insui- 
mur : 


S. GREGORII NY SSENI 
Ecclesi2, et rursus opportune assuere, quando per A νίας. 


Ἁλλ' εἴτε κατά τὴν προεξετασθεῖσαν 
θεωρίαν φιλοσοφεῖ περὶ τῶν ὄντων ὁ λόγοςν t 
τοιαῦτα διὰ τῆς συμθουλῆς ταύτης πα.δσύει 
πάντα τὸ ἐπωφελές τε καὶ γρήσιµον περιέχει 1) 
ἓν χαιρῷ τε ἀποῤῥηγνῦσα ὧν πονηρὰ ἢ cuv 
xai χατὰ χαιρὸν πάλιν συνάπτουσα ὧν km 
ἔστιν fj ἔνωσις. 


tunc intuentes infractam Ecclesi: tunicam, quando a communione cum hzresi fuerit qu 


abruptus. Sed sive convenienter contemplationi, qu:e prius a. nobis fuit examinata, de iis qus 
id quod dictum est philosophatur : sive dato consilio de his erudit, omnino continet contex 
quod est conducibile, ut qui et in tempore ea abrumpat, quorum mala est commistio, et in te 


rursus conjungat ea quorum utilis est unio. 


Nos autem pergamus ad ea quz deinceps se- D 


quuntur in contextu, per qua  iwibi videtur oratio 
per sublimiorem considerata philosophiam, majo- 
rem cum verbis habere convenientiam. Priori 
enim loco collocatum est tempus tacendi, et post 
silentium dedit tempus loquendi. Quando ergo ct 
de quibusnam est inelius tacere? Dixerit quispiam 
ex iis qui ad mores aspiciunt, sepe silentium esse 
decentius serinone, ut quomodo discernit Paulus 
opportunitatem silentii et sermonis,  a'iquando 
quidem decernens tacere : aliquando autem  per- 
mittens loqui. « Omnis sermo malus ex ore vestro 
non prodeat 15. Hec est lex silentii. Sed si quis 
sit bonus a.| zdificationem fldei, ut. det gratiam 
audientibus : hoc est tempus loquendi. « Mulieres 


taceant in ecclesiis?*. » Rursus. dedit tempus si- C 


lentio. « Si quid autem volunt. discere ex iis quie 
nesciunt, domi maritos suos Interrogent *'. » Rur- 
$us ostendit opportunitatem sermonis, « Nolite 
mentiri inter vos invicem ?*, » Ilec quoque est si- 
lentii epportunitas. « Loquatur veritatem unus- 
quisque cum proximo suo??. » Rursus datur po- 
testas loquendi. Mulia etiam hujusmodi afferri 
possunt. ex veteri Scriptura. « Duin consisteret pec- 
cator adversum we, obsurdui, et humiliatus sum, 
et silui a bonis **, et tanquam surdus non audie- 
l'an, et tanquam mutus non aperiens os suum **, » 
Mutus Πἱ qui ad referenda mala est immobilis; 
in quibus autem utendum est sermone, aperit in 
parabolis os suum, loquitur propositiones, implet 
5 suum laude, linguaw suam facit calamum. Sed 
eum sint innumerabilia qua in Scriptura sunt 
exempla, quid opus est subtiliter agere in iis de 
quibus constat? Quod autem ante hoc mihi primum 
in os venit, utpote quod tacendi οἱ loquendi op- 
portunitas conveniat contemplationi, que data est 
de ruptura et sutura, id volo rursus sumere, et 
paucis dicere. Nam ct illic cui qua» male contra- 
vio adhazserat, animam abripuisset oratio, ad ejus 
quo.] vere est unionem eam deduxit per adh:esio- 
nem, quod quidem orationem excedit : quie qui- 
dem dicta sunt in his qux przcedunt, Hic autem 
propterea mihi videtur priori loco positum esse 
tacere, quod illud quo omne nomen superat. et 


5» Ephes. ιν. 29. 3 | Cor. xiv, 54. 
xxavit, lá. 35 Psal, Lxxvit, 21. 


3! Col. uni, 9. 


Ἡμεῖς δὲ πρὺς τὰ ἑφεξῆς τοῦ λόγου προέλί 
δι οὗ µοι δοχεῖ μᾶλλον ὁ χατὰ τὴν ὑψηλοτέρα, 
σοφίαν θεωρηθεὶς λόγος οἰκειύσεως πρὸς τὸ 
ἔχειν. Προτέταχται γὰρ ὁ τοῦ σιγᾷν χαιρὸς, xa 
τῶν σιγὴν ἔδωχε τὺν τοῦ λέγειν χα:ρόν. Πότ 
xai περὶ τίνων τὸ σιγᾶν ἐστιν ἄμεινον; sh 
τῶν πρὸς τὸ ἦθος βλεπόντ ων πολλαχῆ τὴν « 
εὐσχημονεστέραν εἶναι τοῦ λόγου, οἷον καθὰ 
χρίνει τῆς σιωπῆς τε χα) τοῦ λόγου τὴν εὖχαι 
Παῦλος, ποτὲ μὲν νομοθετῶν τὸ σιγᾷν, mot i 
τρέπων τὸ λέγειν: « Πᾶς λόγος σαπρὸς bx το 
µατος ὑμῶν μὴ ἐχπορευέσθω. » Οὗτος σιωπῆ 
pog* ἀλλ᾽ εἴτις ἀγαθὸς πρὸς οἰκοδομὴν τῆς «l 
ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουσιν , οὗτος τοῦ λέγει 
ρός᾽ « Al γυναῖχες ἐν ταῖς ἐχχλησίαις σιγάτα 
πάλιν ἔδωχε τῇ σιγῇ τὸν χαιρόν. « EL δἑτι pa 
θέλουσιν ὧν ἀγνοοῦσιν, ἐν οἴχῳ τοὺς ἰδίους 
ἑπερωτάτωσαν * » Λάλιν ἐπέδειξε τοῦ λόγου τὶν 
plav. «ΜΗ ψεύδεσθε εἰς ἀλλήλους, » καὶ αὕτηι 
εὐχαιρία « Λαλείτω ἀλήθειαν ἕχαστος μετὰ το 
σίον αὐτοῦ. » πάλιν ἡ ἐξουσία τοῦ λόγου. Καὶ 
τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν xal ix τῆς ἀρχαιοτέρα 
qns * € Ἐν τῷ συστῆναι «by ἁμαρτωλὸν tvavelt 
ἐγωφώθην, xat ἑταπεινώθην, xal ἐσίγησα ££ ἆ 
καὶ ὡσεὶ χωφὸς οὐκ ἤχουον, xal ὡσεὶ ἅλα 
ἀνοίγων τὸ στόµα αὐτοῦ. » Αφωνος γίνεται ὁ m, 
ἀντίδοσιν τοῦ καχοῦ µένων ἀκίνητος * £v οἷς δ 
χει τῷ λόγῳ χρήσασθαι, ἀνοίγει ἐν παραθο 
στόμα, φθέγγεται προθλήµατα, πληροϊῖ τὸ 
αἰνέσεως, χάλαµον ποιεῖ τὴν γλῶσσαν. AA 
µυρίων ὄντων ἐν τῇ Γραφῃ τῶν ὑποδςιγι 
λεπτουρχεῖν Ev τοῖς ὁμολογουμένοις τὸν λόγον 
μοι πρὸ τούτων ἐπὶ νοῦν ἆλθεν, ὡς συμφωνού 
περὶ τοῦ σιγᾷν xal λαλεῖν εὐχαιρίας τῇ πι 
περὶ τοῦ ῥήγματος χαὶ τῆς ῥαφῆς θξωρίᾳ, τοῦ 
λομαι πάλιν ἐπαναλαθὼν , δι’ ὀλίγων εἰπεῖν. ' 
γὰρ τὴν καχῶς τῷ ἑναντίῳ προσφυεῖσαν ψυχὴ 
ῥήξας ὁ λόγος εἰς ἕνωσιν Ίγαγε τοῦ ὄντως ὃ 
τῆς προσχολλήσεως, ὅπερ ὑπὲρ λόγον ἐστὶν, ὃ 
λαθὼν ἀπέδωχε λόγος. Ἐνταῦθά τε διὰ τοὺτό p 
τὸ σιγᾶν προτετάχθαι τοῦτ ἔστι διότι τὸ ὁ] 
ἐκεῖνο νόηµά τε χαὶ ὄνομα, ὃ fj τοῦ χαχοῖ ἑ 
γεῖσα doy xaX ζητεῖ ἄιαπαντὸς, xal ἑνραφ 
εὑρεθέντι ἐφίεται, τοῦτο πάσης ἑρμηνευτιχῆι 


? Ephes. 1v, 29. ?? Psal. xxxvii, 1-5. 


το IN ECCLESIASTEN. HOMILIA VII. 


1) 


ἰστιν ὑψηλότερον. "Onzp ὁ φιλονειχῶν ὑπὸ τὴν τοῦ A cogitationem, quod a mao abrupta anima et que- 


Myou σηµασίαν χαθέλχειν, λανθάνει πλημμελῶν 
εἰς τὸ θεῖον. Τὸ γὰρ ὑπὲρ πᾶν εἶναι πεπιστευµένον, 
χεὶ ὑπὲρ λόγον πάντως ἑἐστίν, 'O δὲ λόγῳ διαλαµ.- 
ῥάνειν ἐπιχειρῶν τὸ ἀόριστον, οὐχέτι δίδωσι τὸ ὑπὲρ 
σὰν εἶναι &xzi,o ὃ ἀντεξάγει, τὸν ἴδιον λόγον τοιοῦ- 
ww» τι xal τοσοῦτον εἶναι οἰόμενος, ο-ον χαὶ ὅσον 
επεῖ, ὁ λόγος ἐχώρησεν, οὐχ εἰδὼς ὅτι ἐν τῷ πεπεῖ- 
eat ὑπὲρ γνῶσιν εἶναι τὸ θεῖον, Ev τούτῳ fj θεοπρε- 
εἰς περὶ τοῦ ὄντως ὄντος φωλάσσεται ἔννοια * διότι 
τἄν τὸ ἐν τῇ χτίσει ὃν, πρὸς τὸ συγγενὲς x φύσεως 
βλέτει. Καὶ οὐδὲν τῶν ὄντων ἐξ ἑαυτοῦ γενόµενον ἐν 
τῷ εἴναι μένει. 039. mop ἓν ὕδατι, οὐχ Ev πυρὶ τὸ 
ὕδωρ, οὐκ ἐν τῷ βυθῷ τὸ χερσαῖον, οὐκ &v τῇ χέρσῳ 
*) ἕννυδρον, οὐχ ἐν ἀέρι τὸ ἔγγειον, οὖκ Ev YT) πάλιν 
*b ivafp.ov: ἀλλ) Ev τοῖς ἰδίοις ἕκαστον μένον ὅροις 
τῆς φύσεως, ἕως τότε ἔστιν, ἕως ἂν τῶν ἰδίων ὄρων 
ἐντὸς µένπ. E! δὲ ἔξω ἑαυτοῦ γένοιτο, ἑχτὸς χαὶ τοῦ 
εἶναι γενῄσεται' xal ὥσπερ τῶν αἰσθητπρίων ἡ δύ- 
ναμις, ταῖς χατὰ φύσιν ἑνερχείαις παραµένουσα, 
Μταθῃνα. πρὸς τὴν παραχειµένην οὗ δύναται. Οὔτε 
τὰρ ὀφθαλμὸς τὰ τῆς ἀχοῆς ἑνεργεῖται, οὔτε ἀχοὴ 
γδται, οὔτε &zh διαλέγεται, οὔτε ἡ γλῶσσα τὰ τῖς 
Ἔχως ἢ τὰ τῆς ἀχοῆς ἐνεργεῖ, ἀλλ ἕχαστος ὅρον 
ἔχει τῆς ἰδίας δυνάµεως, τὴν χατὰ φύσιν ἐνέργειαν : 
ὤτω χαὶ πᾶσα ἡ χτίσις ἔξω ἑαυτῆς γενέσθαι Cr τῆς 

χαταληπτιχῆς θεωρίας οὗ δύναται, ἀλλ Ev αὑτῃ μένει 

à, xai ὅπερ ἂν ἴδη, ἑαυτὴν βλέπει, χἂν οἱηθείη 

€ ὑπερ ἑαυτὴν ῥλέπειν, τὸ ἑχτὸς ἑαυτΏς φύσιν ἰδεῖν 

dx ἔχει, οἷον τὴν διαστηματιχὴν ἔννοναν Ev τῇ τῶν 


Ww θεωρἰᾷ παρελθεῖν βιάζεται, ἁλλ᾽ οὐ παρέρχε- C 


ται. Παντὶ γὰρ τῷ εὑρισχομένῳ vofiazt συνθεωρεῖ 
πάντως τὸ συγχαταλαμθανόµενον τῇ ὑποστάσει τοῦ 
Ἠωυμένου διάστηµα ΄ τὸ δὲ διάσττµα οὐδὲν ἄλλο, fi 
Win; ἐστιν Ἐκεῖνο δὲ τὸ ἀγαθὸν, ὃ ζητεῖν τε xol 
φιλάσσειν ἐμάθομεν, ἄνω ὃν τῆς χτίσεως , ἄνω ἑἐστὶ 
χαταλ/ εως. Ἡ γὰρ ἡμετέρα δ:άνοια τῇ διαστημµατικῇ 
Ἱαρατάσει ἐνδ.οὐξύρυσα, πῶς ἂν χαταλάθῃ τὴν ἁδιά- 
Ct210y φύσιν 2ιὰ τοῦ χρόνου ἀνάλυτιν ἀεὶ διερευνωµένη 
tà τῶν εὐρισχομένων πρεσβύτερα ; Καὶ τὰ μὲν γινω- 
σχύµενα πάντα, διὰ τῆς πολυπραγμοσύνης παρέδραµε, 
tiv δε τοῦ αἰῶνος ἔννοιαν παραδραμεῖν, οὐδεμίαν pm- 
Ἱανὴν ἑξευρίσχει, ὅπως ἂν ἔξω ἑαυτὴν στήσειξ, xal 
ὑτερθείη τοῦ προθεωρρυμένου τῶν ὄντων xat αὐτοῦ τοῦ 


αἰώνος' ἁλλ᾽ ὥσπερ ἐπί τινος εὑρεθεὶς ἀχρωρείας. D 


Ὑποχείσθω δὲ πέτρα τις εἶναι λεία χαὶ ἁπύτομος, 
χάτωθεν bv ἐρυθρῷ τῷ oytpatt, εἰς ἄπειρον μΏχος 
χατχτεινοµένη, χσὶ ἄνωθεν ἐπὶ τὸ ὕφος τὴν ἄχραν 
ἐχείνην ἀνέχοντα, τὸν ἐν «Tj προθολῆ τῆς ὀφρύος si 
τι 900; ἀχανὲς χαταπίπτουσαν’ ὅπερ οὖν εἰχὸς παθεῖν 
τὸν ἄχρῳ τῷ ποδὶ τῆς ἐπινευοῦσης τῷ βάθει ῥαχίας 
ἐκ. ταύοντα, xai οὐδεμίαν ἔτι οὔτε τῷ ποδὶ βάτιν, οὔτε 
τῇ Εχειρὶ ἀντίχλη ἑξευρίσχοντα. Τοῦτό pot xa ἡ 
Qr) παρελθοῦσα τὸ ἐν τοῖς ὃ.αστηματικοῖς ῥάσιμον, 
bw τῇ ζητήσει τΏς προαιωνίου τε χαὶ ἁδιαστάτονυ 
φύσεως πάσχει, οὐχ ἔχουσα ὃ περιδράξηται, οὗ τό- 
ον, οὗ χρόνον, οὗ µέτρον, οὐκ ἄλλο τι τοιοῦτον οὐ- 
δὲν, οὗ δέχεται τῆς δ.ανοίας ἡμῶν τὴν ἐπίύασιν' 


ἁκλὰ παν-αχόθεν τῶν ἁλήπτων dno; tajgíyou 72s DAY 


rit perpetuo, et desiderat insui ei quod est. in- 
ventum, id est altius quam ut ulla vox id possit 
interpretari. Quod quidein qui contendit detra- 
here ad sermonis significationem, imprudens pec- 
cat in Deum. Quod euim creditum est esse supra 
universum, ommino est etiam supra orationem. 
Qui autem comprehendere conatur oratione id 
quod nullis finibus potest circumscribi, non uti- 
que concedit supra universum esse illud quod 
contra adducit, ut qui suam orationem talem ect 
tantam esse putet, qualem et quantam comprehen- 
dit oratio, nesciens quod in eo quod sit creditum, 
Deum cesse supra cognitionem, in co qua» Deum 
decet, comprehenditur ejus quod vere cst notio : 
quoniam quidquid est in creatura, intuetur ad. id 
quod est cegnatum a natura. Neque quidquam ex 
iis qu: sunt, ex se ortum,manet in essentia. Non 
ignis in aqua, non aqua in izne, non in profiundo 
terrenum, non in terra aqueum, non in aere ter- 
renum, non in terra rursus aerium : sed unum- 
qusdque manens in propriis nature terminis, 
tandiu est, quandiu est intra suos terminos. Quod 
si extra se fuerit, erit etiam extra essentiam, et 
quomodo sentiendi instrumentorum vis, in iis 
manens operationibus qua: sunt secundum natu- 
ram, non potest transire ad eain qua est prope 
sita. Neque enim oculus operatur ea quie sunt 
auditus, neque auris gustat, neque tactus loquitur, 
neque lingua ea agit qu suut visus aut. auditus, 
scd unumquodque habet terininum su: facultatis, 
Rempe eam operationem quas est secundum natu- 
ram. [ta etiam omnis creatura extra sc esse non 
potest per comprehendendi contemplationem, seid 
in seipsa semper manet, et quidquid viderit, seipsam 
Intuetur, et si existimaverit se aliquid videre quod 
sit supra se, non est ea natura ut videat extra se, 
ut verbi causa, intervalli et spatii in mente con- 
ceptionem in eoruur qui sunt contemplatione vi 
conatur transgredi, sed non transgreditur. Nam 
cum omni quz invenitur mentis conceptione, siniul 
omnino considerat intervallum, quod simul com- 
prehenditur cum substantia ejus quod mente con- 
cipitur. Intervallum autem niliil aliud est. quam 
creatura. lllud autem bonum quod didicimus qui- 
rere et custodire, cum sit supra creaturam, est 
supra comprehensionem. — Nostra enim  cogita- 
tio, que intervallis disjunctam ingreditur exten- 
sionem, quomodo per tempus comprehendet natu- 
ram,quam nulla dimetiuntur intervalla, quie. qui- 
dem cogitatio semper scrutatur per resolutionem 
antiquiora iis qux inveniuntur? Et omnia qui- 
dem quis cognoscuntur pr.etercurrit per curio- 
sitatem, nullau autem rationem invenit, qua pos- 
sit praetercurrere oiernitatis conceptionem, ut ce 
extra eam sistat, el. superet id quod ex iis quiu 
sunt prius consideratur, et ipsam zteruitatem : 
sed sicut inventus in. aliquo promontorio. Ponatur 
autem rupes aliqua lavis et. prarupia, uiferne. ir. 
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rubra figura in iufinitam extensa longitudinem, et A yid τε xat ἀμηχανεῖ, xal πάλιν πρὸς τὸ σι 


superne habeus in altitudine illud promontorium, 
quod in projecto supercilio in vastam cadit pro- 
funditatem. Quod ergo consentaneum est evenire 
ei qui sumino pede tangit illam veluti dorsi spinam, 
qua declinat in profundum, et neque invenit in quo 
figat pedis gressum, neque quod manu apprehen- 
dat: lioc usuvenit animz, quz transiit td per quo. 
incedi potest in iis quxe disjunguntur inteivalloruin 
spatiis, in quzerendo naturam qua est ante szcula, 
et quam nulla metiuntur intervalla, ut qua cum 
nili] habeat quod apprehendat, non locum, non 
tempus, non mensuram, non aliquid aliud ejusmodi, 
nostra cogitationis non suscipit ingressum: sed 
undique dilabens ab às qua non possunt conipre- 


lhendi, caligat et est perplexa et perturbata, οἱ se B 


rursus convertit ad id quod est ei genere conjun- 
etum, salis habens si de eo quod est super omnia 
hoc solum cognoscat, quod persuasum habeát, id 
essealiquid aliud a natura eorum quz cognoscuntur. 
Propterea quando venerit ratio et oratio ad ea quae 
vationem superant, nec verbis possunt explicari, 
tunc est tempus tacendi, et ineffabilis illius naturz 
inexplicabilitas habet miraculum in arcano con- 
Scientiz, apud eum qui scit, quod etiam viri magni 
de Dei operibus, et non deDeo loquebantur, dicentes: 
«Quis loquetur potentias Domini **? » et, « Narrabo 
omnia opera tua?! : » et, « Generatio laudabit opera 
tua **, »IIzec dicunt et deiis disserunt, et voci permit- 
tunt, ut abea referantur qua facta sunt. Sed quanilo 
de eo agitur quod superat omnem mentis conceptio- 
nein, per ea quz dicunt, de silentio aperte legem fe- 
runt. Dicunt enim : Magnillcentiz, gloriz, sanctitatis 
ejus non est finis. O miraculum! Quomodo timuit 
oratio accedere ad gloriam divini miraculi, adeo ut 
neque alieujus eorum qux considerantur extrinsecus 
comprehenderit miraculum ? Non enim dixit : Dei 
cssenti:e non est finis; nmiz esse audacia judieans, 
vel de eo cogitare; sed αυ in gloria consideratur, 
verbis miratur magnificentiam. l'yursus vero neque 
ipsius gloriz videre potuit essentiam : sed obstu- 
puit cum considerasset gloriam ejus sanctitatis. 
Quantum ergo abfuit ut curiose quaxreret, quznain 
sit natura, qui ultimum eorum qua apparent non 
potuit admirari ! Neque enim ejus sanctitatem est 
admiratus, neque gloriam sanctitatis, sed cum 
sanctitatis solam sibi proposuisset admirari magnifi- 
centiam, etiam ad eam admirandam vires fuerunt 
imbecilla. Non enim comprehendit cogitatione finem 
cjus quod admiratur. Dicit itaque: Glorize, maguifi- 
centiz, sanctitatis ejus non cst fiuis. In iis ergo quae 
de Deo dicuntur, quando quzritur quidem de es- 
sentia, est tempus tacendi. Quando autem de bona 


ἐπιστρέφεται, ἀγαπῶσα τοσοῦτον µόνον γνῶνι 
τοῦ ὑπερχειμένου, ὅσον πεισθῆναι, ὅτι ἄλλο 4 
τὴν τῶν Υινωσχοµένων φύσιν ἑστί. Διὰ τοῦ. 
ἕλθη εἰς τὰ ὑπὲρ λόγον ὁ λόγος, γίνεται τότε 
τοῦ σιγᾷν, xal τῆς ἀφράστου ἐχείνης δυνάμει 
ερµήνευτον ἐν τῷ ἀποδῥήτῳ τῆς συνειδήσεως 
θαῦμα, εἰδότα ὅτι xat οἱ μεγάλοι τὰ ἔργα τε 
xai οὗ τὸν Θεὸν ἑλάλουν, λέχοντες: « Τίς λαλή 
δυναστείας τοῦ Κυρίου; » καὶ, «Διηγήσομαι πό 
ἔργα σου.» xal, «Γενεὰ ἐπαινέσει τὰ ἔργα σου. 
λαλοῦσι xaX περὶ τούτων διεξέρχονται, καὶ τ 
γεγονότων ἐξαγόρευσιν «fj φωνῃῇ ἐπιτρέῃ 
ὅταν ὃΣ περὶ αὐτοῦ τοῦ ὑπερεστῶτος πάσης | 
ὁ λόγος, σιωπὴν ἄντιχρυς, δι’ ὧν λέγουσι, | 
τοῦσι. Λέγουσι γὰρ ὅτι τῆς µεγαλοπρεπείας, : 
ξης, τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ, οὐχ ἔστι πέρας. 
θαύματος | πῶς ἐφοδήθη τῇ τοῦ θείου θαύματ 
προσεγγίσαι ὁ λόγος, ὥστε οὐδὲ τῶν ἔξωθά 
θεωρουµένων τὸ θαῦμα χατέἐλαθεν; Οὐ γὰρ cl 
τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ πέρας οὐχ ἔστι, τολµηρ 
νων ὅλως τὸ εἰς ἔννοιαν τοῦτο λαθεῖν, ἀλλὰ «ς 
θεωρουµένην τῇ δόξη µεγαλοπρέπειαν θαυμι 
λόγῳ. Πάλιν δὲ οὐδὲ αὐτῆς τῆς δόξης τὴν οὖαίι 
Ἰδυνήθη  ἁλλά «T, ἁγιωσύνης αὐτοῦ τὴν δόι 
επλάγη χατανοήσας. Πόσον τοίνυν ἀπέσχε 4 
φύσιν, Ἆτις ἐστὶ, περιεργάσασθαι, ὃς γε τὸ | 
τῶν προφαινομένων θαυμάσαι οὑκ ἴσχυσεν 
γὰρ τὴν ἁγιωσύνην αὐτοῦ ἐθαύμασεν, οὔτε ' 
ξαν τῖς ἁγιωσύνης, ἀλλὰ τὴν μεγαλοπρέπεια 
τῆς δόξης τῆς ἁγιωσύνης θαυμάσαι προθέµεν 
περὶ τὸ) ταύτης θαῦμα Ἱτόνησεν. Οὐ γὰρ bu. 
διανοίᾳ τοῦ θαυμαζοµένου τὸ πέρας. Διό qm 
δόξης, τῆς µεγαλοπρεπείας, τῆς ἁγιωσύνης 
οὐχ ἔστιν πἐρας. Οὐχοῦν iv τοῖς περὶ θεοῦ 
ὅταν μὲν περὶ τῆς οὐσίας ἡ ζήτησις ᾗ . χαι 
σιγᾷν' ὅταν δὲ περἰ τινος ἀγαθῆς ἑνεργείας 
γνῶσις xal μέχρις ἡμῶν χαταθαἰνει, τότε λαλ 
δυναστείας, ἐξαγγέλλειν τὰ θαύματα, διηγεῖε 
ἔργα, μέχρις τούτου χεχρῆσθαι τῷ λόγῳ. Ἐν 
ὑπὲρ ἐπέχεινα μὴ ἐφιέναι τῇ χτίσει τοὺς ἰδίου 
ἐχθαίνειν, ἀλλ ἀγαπᾶν εἰ ἑαυτὴν εἰδῃ. El ob: 
ἔγνω, χατά Υε τὸν ἡμέτερον λόγον, ἑαυτὴν d 
οὐδὲ χατέλαθεν ota τῆς φυχῆς ἡ οὐσία, τοῦ σ 


D Ἡ φύσις, πὀθεν τὰ ὄντα, πόθεν ἐξ ἀλλήλων γι 


πῶς τὸ μὴ ὃν οὐσιοῦται, πῶς τὸ ἂν εἰς τὸ 
ἀναλύεται, τίς ix τῶν ἑναντίων χατά τὸν 
τοῦτον εὐαρμοστία' εἰ ἑαυτὴν f) χτίσις οὐχ « 
ὑπὲρ ἑαυτὴν πῶς διηγήσεται; (ὐχοῦν xa 
ταῦτα σιγᾷν χρείττων γὰρ ἓν τοῦτοις f) σιωπ 
ϱὓς δὲ τοῦ λαλεῖν, δι ὧν ὁ Blog ἡμῶν πρὺς 
ἐπιδίδωσιν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμί 
δόξα χαὶ tb χράτος εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων. 


aliqua operatione, cujus cognitio ad nos usque descendit, tunc tempus est loquendi potenti 
nuntiandi miracula, narrandi opera, hacteuus utendi sermone. In iis autem quz illa su 
non est permittendum creature ui suos terminos superet, &£ed ei debet sufficere si seipsam 
Nain si nondum seipsam, wut nostra quidem fert opinio, novit. creatura, neque coinprehendil 


(* Psal. cv, 2... 7 Psal. ix, 2... " Psal. cxLiv, 4. 
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s animze essentia, qualis natura corporis, unde sunt ea quz sunt, undenam mutuz cx se invicem 
liant generationes, quo pacto quod non est substantiam  aceipiat, quemadmodum id quod est, in 
id quod nou est resolvatur: quanam sit ος contrariis in hoc mundo continua compositio : si se- 
ipsam non novit creatura, quze supra seipsam sunt quomodo enarrabit? Tempus est ergo. hzc tacendi. 
l: bis enim. melius est. silentium : tempus autem est ea loquendi, per qu;e vita nostra in virtute 
ueipit incrementum , in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et potentia in sacula szeculorum, 
men. 

OMIAIA H'. A HOMILIA VIII. ; 

Κεφ. Υ, στίχ. y. — εΚαιρὸς τοῦ φιλῆσαι, xal Cap. lll, v. 8. « Tempus amaudi, et tempus odio 
χαιρὸς τοῦ ptorjsat.» Ti; ἄρα οὕτως ἔσται τὴν ἀκοὴγ — habendi. » Quis erit adeo purgatis auribus, ut 
χεχαθαρµένος, ὥστε χαθαρῶς δέξασθαι τὸν περὶ τοῦ — pure accipiat id quod dicitur de amando, obsceni 
Φιλῆσαι λόγον, μηδὲν τῆς ῥυπαρᾶς φιλίας ἑαυτῷ — amoris nihil secum afferens? Fortasse autem no- 
συνεισφέροντα; Táya xal τὰ ἡμέτερα ὦτα χρήζει τῶν — stre aures opus habent digitis Jesu, ut per divinum 
δαχτύλων Ἰησοῦ, ἵνα διὰ τῆς θείας ἑπαφῆς τοῦ — Verbi contactum ab omni sorde, quz olistruit au- 
ἀληθινοῦ Aóyou, ἐλευθερωθῇ παντὸς ῥύπου, τοῦ τὴν — ditum, liberetur vis audiendi nostre animz : ut et 
ἀχοὴν ἐμφράσσοντος, ἡ ἀχουστικὴ τῆς φυχῆς ἡμῶν —laudabilem intelligat amorem, et anima accipiat 
δύναµις ὥστε xal σννιέναι τὴν ἐπαινετὴν φιλίαν, | quodnam sit tenipus amandi, et quod sit tempus 
χαὶ τῇ poyT παραδέξασθαι, τίς ὁ χαιρὸς τοῦ φιλῆσα:, — odio liabendi. Non puto autem hoc aliud esse tempus 
xii τίς ὁ χαιρὸς τοῦ µισῆσαι. Οὐκ οἶμαι τοῦτον ἅλ- — praterquam ejus quod est utile. Qua enim ex 
iw εἶναι καιρὸν πλὴν τοῦ συμφέροντος. Ἡ γὰρ ἀφ᾿ — uiroque corum capitur utilitas, meo quidem judi- 
ἑχατέρου τούτων ὠφέλεια, κατά Ye τὴν ἐμὴν χρίἰσιν, — cio, est amborum usus opportunitas. Nam si ita 
ᾗ tüxatpia τῆς χρήσεως ἀμφοτέρων ἐστιν: ὡς εἴγε — fiat, ut sit remotum ab utilitate, exira tempus 
ἔξω τοῦ λυσιτελοῦντος Υίνοιτο, ἔξω ἂν εἴη xal τοῦ D etiam. fuerit id quod fit. Atque prius quidem, ut | 
xatpo9 τὸ γινόµενον * πρότερον δὲ μὲν, οἶμαι, χρῃ — opinor, intelligendum est significatum horum duo- 
νοῆσαι τῶν δύο τούτων ῥημάτων τὸ σηµαινόµενον, — rum verborum, amandi, inquam,et odiendi, ut sic 
7WU φιλῆσαι λέγω xax τοῦ µισῆσαι, tv οὕτως καὶ ttv — etiam opportunum eorum usum verbis considere- 
«ὕχαιρον αὐτῶν χρῆσιν τῷ λόγῳ κχατανοῄσωμεν. — mus. Amor est intrinsecus insita in id quod animo 
tpuv ἐστὶν ἡ ἑνδιάθετος περὶ τὸ καταθύμιον σχξ- — est jucundum, habitudo, operans per voluptatem et 
«x δι ἡδονῆς xal τπροσπαθείας ἑνξργουμένη * pico; — delectationem. Odium autem est alienatio ab eo 
«9ὶ ἡ πρὸς τὸ ἀηδὲς ἀλλοτρίωσις xai ἡ τοῦ λυποῦντος — quod est injucunduin, οἱ aversio ab eo quod ino- 
Smstpopf. "Eat δὲ τούτων ἑκατέρᾳ τῶν διαθέσεων — lestia afficit. Possumus autem utraque harum affe- 
254 ανσιτελὠς xal ἐπὶ τῶν ἑναντίων χρίσασθαι, καὶ — ctionum δὲ utiliter uli, et contra, et ut qua ex 
«x07:p x; ὁ xav' ἀρετὴν βίος bvvsü0ev τὴν ἀρχὴν — virtute vita agitur hinc habet principium. Ad quod 
WE. Ὅπου yàp ἂν τῇ ἀγάπῃ ῥένωμεν, ἐχεῖνο ταῖς — enim amore fuerimus propensi, illi familiaritate ac 
τουχαῖς οἰχειούμεθα, καὶ πρὸς ὅπερ ἂν μισητιχῶς — necessitudine animo conjangimur, el ad quod 
Siaubousv, τούτου ἀλλοτριούμεθα. Eze γὰρ πρὸς — odio affecti sumus, ab eo alieuamur. Nam sive ad 
"Ἓλχαλδν, εἴτε πρὸς τὸ xaxbv ἡ τῆς φυχῆς γένηται — bonum, sive ad nialum fuerit auim:e habitudo, in 
€rjis;, χαταχιρνᾶταί πως τῇ duy] τὸ ἀγαπώμενον. C anima quodammodo miscetut quod diligitur. Quid- 
CU: 8 ἂν εἴη xat. ὅπερ ἂν παρεμπέσῃ διὰ µέσου τὸ — quid autem fuerit, et cui intermedium interces- 
pim, τούτου τὸν χωρισμὸν κατειργάσατο, cive τοῦ serit odium, ejus facit separationem, seu boni seu 
Xu), εἴτε τοῦ χείρονος. Οὐχοῦν ἐπισχεπτέον ἂν — mali. Est ergo considerandum quid sit quidem 
εἰ, τί μὲν ἀγαπητὸν, τί δὲ µισητόν ἐστι τῇ φύσει, | amandum, quid vero sit a natura odio habendum, 
ὡς ἂν ἓν xatpip τῇ τοιαύτῃ τῆς φυχῆς διαθέσει χρη- — ut in tempore utentes bae animi affectione, et a 
eiptvot, τῶν τε χαχῶν ἀἁλλότριοι διὰ τοῦ µίσους ^ malis alieni evadamus per odium, et cum bono- 
γενοίµεθα xai τῇ φύσει τῶν ἀγαθῶν συγχραθείηµεν. rum natura contemperemur. Et utinam hoc anto 
Kal εἶθε τοῦτο πρὸ πάντων ἡ τῶν ἀνθρώπων ἔπαι- omnia hominum doceretur natura, ad discernen- 
ἀεύετο φύσις, εἰς τὴ» τοῦ χαλοῦ λέγω, xai μὴ τοοῦ- ων, inquam, bonum et honestum, οἱ id quod non 
του διάχρισιν ! OU γὰρ ἂν ἔσχεν πάρυδον χατὰ της  estejusmodi ! Non enim ad vitam nostram aditum 
ζωῆς ἡμῶν τὰ πάθη, εἰ ἐξ ἀρχῆς τὸ χαλὸν ἐγνωρίσᾶ- — haberent animi perturbationes, si id quod est bo- 
μεν. Νυνὶ δὲ την ἄλογον αἴσθτσιν τοῦ καλοῦ Χριτὴ- — num nosseimus ab initio. Nune autem sensum 
prov παρὰ τὴν πρώτην ποιούμενοι, συντρεφόμεθα τῇ — expertem rationis, judicem boni et honesti primum 
xzt' ἀρχὰς ἐγγινομένη περὶ τῶν ὄντων χρίσε:, xal D facientes, simul alimur cum co judicio de iis qua 
τούτου χάριν δυσαποσπάστως ἔχομεν τῶν τῇ αἰσθή- — sunt, quod iuest a principio, et ideo ditficulter 
αει νομισθέντων εἶναι καλῶν, ἑαυτοῖς τὴν περὶ ταῦτα — avellimur ab iis que bona esse sensus existima- 
σχέσιν τῇ συντροφἰᾳ ποιῆσαντες. vit, ut qui firmam ac stabilem nobis fecerimus 
habitudinem, eo quod cum iis simul educti ct 

enutriti sumus. 

K 235» φαίνεται τοῖς ἀνθρώποις ὸ jp τν Pulchrum videtur hominibus, quod oculis ρος 
ἐδονὴν δ:ὰ τῆς εὐχροίας ἐντίθηι, e tz622 pu pp χῳ bonum colorem affert volujtatem sivc in inanima 
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materia, sive in animatis spectaculis. Auditui pul- A ὕλη, εἴτε ἐν τοῖς ἐμψύχοις θεάµασι. Καλὺν 1 


chra res est imclodia. In. saporibus quoque et in 
odoribus ejusmodi bonum ac pulchrum definit , 
illud quidem gustus, hoc vero odoratus. Omnium 
aulem gravissimum, οἱ a ratione alienissimum est 
tactus, per quem inteinperaus voluptas, in eo quod 
pulehrum est dijudicando, primas apud naturam 
partes tenet. Quoniam ergo sensus cum nascentibus 
nobis stam oriuntur, οἱ cum eis iu primo vite 
initio statim versamur; vi autem sentiendi cum 
vita a ratione aliena magna est fawiliaritas : oin- 
nia enim ejusmodi cernuntur etiam in bestiis : 
mens autem quodammodo impeditur a. sua opera- 
tione, uL quam non capiat infantia, et aliqua ra- 
tione exprimitur a dominatu sensus qui est expers 
rationis : propterea falsus et aberrans usus amandi 
aflectionis, principium est et fundamentum vitze 
qua in vitio agitur. Nam quoniam duplex est no- 
bis natura, nempe et co quod sub intelligentiam, 
et eo quod sub sensum cadit contemperata, duplex 
consequenter est nobis vita, qux in utroque inest 
convenienter : corporaliter quidem parti sensili, 
alteri autem | incorporaliter. Similiter autem οἱ 
quod est bonuni, et quod non est hujusmodi, non 
idem est utrique vite nostre generi, sed id quidem 
quod percipitur intelligentia, ei quze cadit sub in- 
telligentiam : seusili autem οἱ corporea parti tale 
quale vult sensus. Quoniam ergo sensus quidem 
simul nascitur cum primo ortu, mens autem exspe- 
ctat ut excurrat zetas ad syiimetriam, ut ipsa pos- 
sit paulatim apparere in subjecto, ea de causa 
sensus dominatum obtinet in mentem qua sensim 
accedit, et semper assuescit ei quod magis abun- 
d2t ad ei obediendum, illud bonum vel malum ju- 
dieans, quod expetendum vel rejiciendum sensus 
statuerit, Quo fit, ut sit nobis arduum et diflicile 
verum honum mente comprehendere; quoniam 
prieoccupati sumus sentiendi instrumentis , eo quod 
dele: tat et letitia aflicit, bonum et honestuin. cir- 
cumscribentes. Quomodo crim fieri non potest, 
ut ad eam quz estin colis pulchritudinem aspicia- 
mus, si aerem qui est. supra caput caligo interce- 
perit : ita nec oculus auimz ad virtutem | aspicit, 
si per voluptatem, veluti quamdam caliginem ejus 
obtundatur visus. Quoniam ergo sensus quidem 
aspicit ad voluptatem, mens autein. impeditur per 
voluptatem ne videat virtutein, hoc est principium 
vitii, quoniam a ratione alienum de bono et ho- 
nesto judicium, iens quoque, in quam sensus ob- 
tinet dominatum, suo comprobat suffragio, et si 
dixerit oculus pulchrum et honestum esse in bono 
colore ejus quod cernitur, eo quoque vergit intel- 
ligentia. Et similiter in aliis, id quod sensum oble- 
etàt, benum esse censetur. Quod si aliquo modo 
fieri posset, ut nobis ab initio inesset de bono οἱ 
honesto judicium, mente in seipsa probante quod 
bonum est, non rationis experti sensui servireimus 
tamquam bestie in servitutem. redactz, Ut. ergo 
talis confusio discernatur in nobis, et id quod est 


τὸ µελῴδηµα * καὶ ἓν τοῖς χυμοῖς δὲ xai 
ὁσμοῖς χαλὸν ὀρίχεται, τὸ μὲν d Υεῦσις, ' 
ὕσφρησις. Τὸ δὲ πάντων βαρύτα-όν τε καὶ 
τατόν ἐστιν ἡ ἀφὴ, δι ἧς fj ἀκόλαστος ἡδονὶ 
τοῦ καλοῦ Φήφῳ προτερεύει τῇ φύσει. Ἔπε 
αἰσθήσεις ἡμῖν εὐθὺς Υινοµένοις συναποτίχτοὶ 
ταύτα[ις] παρὰ τὴν πρώτην ζωὴν συστρες 
πολλὴ δέ ἐστι τῇ αἰσθητικῇ δυνάµει πρὸς τὴν 
Coh ἡ οἰχείωσις» πάντα γὰρ τὰ τοιαῦτα xal 
ἀλόγοις ὁρᾶται΄ ὁ δὲ νοῦς ἐμποδίζεταί πως 3 
οἰχείαν ἑνέργειαν ὑπὸ τῆς νηπιότητος uh 
µενος, ἁλλ᾽ ἐχθλίθεται τρόπον τινὰ τῇ EX 
τῆς ἁλογωτέρας αἰσθήσεως, διὰ τοῦτο πεπλι 
τε xal διηµαρτηµένη τῆς ἀγαπητιχῆς δι 


D χρῖΏσις, ἀρχὴ xaX ὑπόθεσις τοῦ κατὰ χαχίαν 


βίου. Ἐπειδὴ γὰρ διπλῆ τίς ἐστιν ἡμῖν d) φί 
νοητῷ τε xal αἰσθγτῷ συγκεχραµένη, διπλη 

ἀχόλουθόν ἐστιν ἡμῖν χαὶ ἡ ζωὴ, ἑχατέρων 

καταλλήλως ἑγγινομένη, σωματιχῶς μὲν τῷ ( 
μέρει, τῷ δὲ ἑτέρῳ ἀσωμάτως. Ὡσαύτως ὃ 
χαλόν τε xal μὴ τοιοῦτον, οὗ τὸ αὑτό ἐστιν d 
τῷ τῆς ζωῆς ἡμῶν εἴδει, ἀλλὰ νοητὸν μὲν, tQ 
τῷ δὲ αἰσθητῷ τε xal σωματικῷ μέρει τοιοῦ 
ἡ αἴσθησις βούλεται. Ἐπεὶ οὖν f, μὲν αἴσθτ 
τῇ πρώτῃ Υενέσει συμφύεται, ὁ δὲ νοῦς ἆναμ 
εἰς τὸ σύμμετρον τῆς ἡλιχίας ἀναδρομὴν, d 
νηθῖναι χατ᾽ ὀλίγον ἐμφανῦναι τῷ ὑποχειμέν 
του χάριν δυναστεύεται ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως 


C χατὰ μιχρὺν Evy:vÓpevoz , xa χατὰ χράτος 


πλεονάζοντι πρὸς τὸ ὑπαχούειν αὑτῷ συνε 
ἐχεῖνο καλὸν f] φαῦλον χρίνων, ὅπερ ἂν ἢ πι 
3| ἀποθάλῃ ἡ αἴσθησις. Διὰ τοῦτο χαλεπή 
δυσχατόρθωτος ἡμῖν ἡ τοῦ ἁληθῶς ἀγαθοῦ x 
σις γίνεται’ ὅτι ποοειλήµµεθα τοῖς αἰσθητυ 
τηρίοις, ἓν τῷ εὐφραί[νοντί τε xaX Ίδοντι « 
ὁριξόμενοι. Ὥσπερ γὰρ οὐκ ἔστι πρὸς τὰ kv 
χάλλη βλέπειν, ὁμίχλης τὸν ὑπὲρ κεραλῆς & 
λαθούσης ' οὕτως οὐδὲ ὁ τῆς φυχῖς ὀφθαλμ 
τὴν ἀρετὴν καθορᾷ, οἷον ἀχλύῖ τινὶ πρὸς * 
διὰ τῆς ἡδονης ἀναλαθόμενος. Ἐπεὶ οὖν di 
σθησις πρὸς τὴν ἡδονὴν βλέπει, ὁ δὲ νοῦς 
ἡδονῆς πρὸς τὴν ἀρετὴν ὁρᾷν ἐμποδίξετα 
γίνεται d) τῖς χαχίας ἀρχὴ, διότι τὴν ἄλογον 


D χαλοῦ χρίσιν καὶ ὁ voug ὑπὸ τῆς αἱσθήσεως δι 


θεὶς ἐπεφήφισε, κἂν εἴπῃ ὁ ὀφθαλμὸς ἐν τῇ 
τοῦ φαινομένου τὸ χαλὸν εἶναι, συνεπιῤῥέπ 
χαὶ fj διάνοια. Καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν δὲ ὥσαι 
εὐφραῖνον τὴν αἴσθησιν τὴν τοῦ καλοῦ dg 
χατο. El 6£ πως oióv τε ἣν ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν τὶ 
περὶ τοῦ χαλοῦ χρίσιν ἐγγίνεσθαι, τοῦ vou tl 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δοχιµάζοντος, οὐκ ἂν τῇ ἁλόγῳ ι 
δεδουλωµένοι χτηνώδεις Ὑινόμενοι χατεδουλ 
Ὡς ἂν οὖν ἡ τοιαύτη σύγχυσις Ev ἡμῖν δια 
xa τὸ τῇ φύσει ἀγαπητὸν, xai τὰ ἑτέρω 
πάλιν, ἁπλανῶς ἐπιγνωσθείη, ταῦτά φησι vu 
χλησ:αστὴς ἐν τῷ λόγῳ, ὅτιε Καιρὸς του qiMI 
xa:phg τοῦ μισῆσαι. » Ac ὧν δ.αχρίνει τὴν τὶ 
γµάτων φύσιν, ὃςιχνὺς τί τὸ συμφερόντως 


11] 


IN ECCLESIASTEN. IIOMILIA VIII. 


198 


µενον, xai εί τὸ μεσούμενον. Λέγει γὰρ ἡ νεότης τοῖς A natura diligendum, et qua aliter se habent, rursus 


πῆς ἡλιχίας πάθεσι κέουσα, καιρὸν εἶναι αὐτῃ τοῦ 
εριλεῖν ταῦτα ἃ τῇ νεότητι φίλα ἑστίν. ᾽Αλλ᾽ ἀντιθοᾷ 
€ Ἐκχλησιαστὴς τῇ νεότητι, ἄλλον τῆς χαθαρᾶς 
epiac χαιρὸν ὁρικόμενος. Μτὸξ γὰρ εἶναι τοῦτο φι- 
aav, τὴν διημαρτημένην τῆς Φυχῆς περὶ τὰ ἄτοπα 
Φχέσιν. "Ὥσπερ ykp εὐοδουμέντς ἐν ὑγιείᾳ τῆς φύ- 
«πως, Ev χαιρῷ προσγἰνεται τὸ δίψος τῷ σώματι ’ ofc 
«Bk τὺ διῆγμα τῆς διψάδος ἐχίδνης τὴν τοιαύτην διά- 
«Ὄεσιν ἑνεποίησεν, οὐκ ἄν τις εἴποι χατὰ χαιρὸν ἐν- 
«εργεῖσθαι τὴν δίφαν' ο) Υὰρ φυσιχἣ ὄρεξις ἐπὶ τού- 
των, ἀλλὰ πάθος fj δίνα γίνεται ' οὕτω xai τὸ ῥυπαρὸν 
“τῆς νεότητος Φἰλτρον, οὗ φίλτρον, ἀλλὰ νόσος ἑστὶ 
τῷ διαχαεῖ τε xal γνώμη τῷ τῆς ἡλιχίας δύγµατι 
irpwopévr. Οὐ «dox τοίνυν φιλία τὸ εὔκαιρον ἔχει, 
«Ἀλλ' ἡ περὶ τὸ µόνον ἀγαπητὸν γινοµένη. ᾽λλλ᾽ οὐχ 
ἃστι σαρῃ περὶ τούτων γνῶσιν λαθεῖν, μὴ οὑτωσὶ 
Φιελόμενον Ev τῇ θεωρία τὸν λόγον. τῶν ἀγαθῶν τοί- 
νυν, ὅσα παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπουδάκεται, τὰ μὲν 
dw; τοιαῦτά ἐστιν, ofa χαὶ ὀνομάνεται * τὰ δὲ 
εὐευδώνυμον th» ἐπωνυμίαν ἔχει. "Όσα γὰρ οὐχὶ 
πιρύσχαιοον δίδωσι τὴν ἁπόλαυσιν, οὐδὲ τά τινι 
«οχοῦντα χαλὰ ἑτέροις ἄχρηστα γίνεται , ἀλλὰ πἀν- 
«vtt. xal διὰ πάντων xai £y πᾶσίν ἐστιν ἀγαθὰ, οἷς 
ἂν ἑγγένηται, ταῦτα ὡς ἀληθῶς ἐστιν ἀγαθὰ, ἁξὶ 
εωσαύτως ἔχοντα, xal τὴν τοῦ χείρονος ἐπίμιξιν οὐ 
Ξτροοδεχόμενα. "Απερ τοῖς ἀχριθῶς ἐξετάνουσι περὶ 
μήν τὴν θείαν τε xal átotov θεωρεῖται φῦσιν. Τὰ 
δὶ ἄλλα πάντα ὅσα τῇ αἰσθίσει χαλά ἑττι, δ.ὰ τῆς 
xad by οἵἴησιν ἁπάτης χαλὰ φαινόμενα, οὔτε ἔστι 
τῇ οὖσει, ουτε ὑφέσττχεν, ἀλλά τῆς ῥοώδους xaX παρ- 
Οὐιχὴς ὄντα φύσεως, δι ἁπάτης τινὸς xol µαταίας 
Ἄερλέόεως, ὡς χατὰ ἀλέθειαν ὄντα τοῖς ἁταιδεύτοις 
Ψυμίεται. El οὖν τῶν ἁστάτων περιξχόµενοι τῶν dcl 
ἑπότων οὐχ ἑπορέγονται, ἔοιχε Υὰρ τοίνυν olov ἐπί 
Tw σχοπιᾶς ὑφηλῆς ἑστὼς ὁ Ἐχκλησιαστὴς tp- 
(is τῇ à θρωπίνῃ φύσει δι’ ὧν λέγει’ «Καιρὸς τοῦ 
[λλῆσαι, xal καιρὸς τοῦ µισῆσα:, » ὅτι ἄλλα ἐστὶ τὰ 
ὅπως ἀγαθὰ, ἃ χαὶ αὐτά ἐστι χαλὰ, xal τοὺς µετ- 
έχοντας τοιούτους ποιεῖ. 
les ea quze sunt 


C 


citra errorem agnoscantur, hzc nunc dicit in hoe 
libro Ecclesiastes, « Tempus est amandi, οἱ tempus 
est odio habendi.» Per qux quidem discernit rerum 
naturam, osteudens quid utiliter ametur, et quid 
odio habeatur. Dicit enim juventus :etatis fervens 
affectibus, sibi tempus esse amandi ea quae chara 
sint juventuti. Sed juventuti contra. clamat. Eecle- 
siastes, definiens aliud. esse tempus pura amici- 
tiw. Non enim loc esse amicitiam,anim:e habitu- 
dinem aberrantem in rebus turpibus et flagitiosis. 
Quomodo enim si in sanitate recto cursu eat. na- 
tura, in tempore sitis accedit corpori : quibus :u- 
tem morsus dipsadis talem indit affectionem, nemo 
dixerit in tempore eam eflici sitim : non enim in his 


! naturalis appetitus, sed vitiosa affectio est sitis : 


iàà cliam olbscenus aor juventutis, non esi 
ainor, sed morbus qui procreatur ardenti οἱ dipsa- 
dis minime absimili morsu juventutis. Non omnis 
ergo amor seu amicitia est opportuna, sed ea de- 
muni, quz: versatur in co quod est. solum aiman- 
dum. Sed fieri non potest, ut de liis clara habea- 
tur cognitio, nisi id de quo agitur ita dividatur in 
contemplatione : Bonorum ergo, quorum s:udio 
tenentur homines, alia quidem vere sunt talia 
qualia nominantur : alia. autem. falsam. habent 
appellationem. Ου enim sunt ejusmodi ut. non 
$e ad tempus fruenda przbeant; neque cui ali- 
cni pulchra videantur, aliis sunt inutilia, sed 
Semper οἱ per omnia, οἱ in omnibus sunt bona 
quibus fuerint, ea vere sunt bona, scmper sinmili- 
ter et eodem modo 5ο habentia, οἱ non admitten- 
tia mali commistionem. Quas quidem iis qui vem 
accurate examinaut, in sola divina el zeterna con- 
siderantur natura. Alia autem. omnia qua. serui 
sunt pulchra ae bona; pulchra autem videntur per 
errorem opinionis, neque sunt, neque consistunt 
natura, sed cum sint flux:e et transeuntis natura, 
per errorem quemdam et inanem existimationem, 
vera esse censentur ineruditis. Si ergo amp'ecten- 


insiabili», ea non appetunt qui semper sunt, videtur Ecclesiastes veluti in. qua- 


dam alta stans specula, ad humanam exclamare naturam cum — dicit, « Tempus est amandi, et tem- 


pes est odio habendi, » quod alia sunt vere bona, 


liciunt eos qui sunt participes. 


Ü:ev γὰρ ἂν ᾗ τῇ φύσει τὸ µετεχόμενον, πρὸς D 


τοῦτο ἀνάγχη xaY τὸ µετέχον συµµετατίθεσθαι : 
οἷον εὔπνουν Ὑίνεται τὸ στήµα τοῦ λαθόντος τι 
τῶν εὐπνοούντων ἁρωμάτων διὰ τοῦ στόματος, xal 
δυσῶδες πάλιν τοῦ σχόροδον ἑντρώγοντος, T) τινος 
ἄλλου τῶν δυσωδεστέρων. Οὐχοῦν ἐπειδὴ ὃδυσ- 
ὧδης μὲν nd. ῥύπος τῆς ἁμαρτίας, ix δὲ τοῦ iv- 
αντίου ἡ ἀρετὴ Χριστοῦ ἐστιν εὐωδία, fj δὲ àya- 
πητιχὴ σχέσις τὴν πρὸς τὸ ἀγαπώμενον ἀνάχρασιν 
ουσιχῶς χατεργἁ.εται ' ὅπερ ἂν οὖν διὰ τῆς φι- 
Alas ἐρύμεθα , ἐχεῖνν Ὑωόμεθα, f| εὐωδία Χρι- 
στοῦ ἢἡ δυσωδία. Ὁ γὰρ τὸ χαλὺν ἀγατίσας, 
χαλὸς xat αὐτὸς ἔσται, τῆς ἀγαθότητος τοῦ Ev αὐτῷ 


ΣΗ Cor. ii, 15. 


qua etiam ipsa sunt pulchra et honesta, et tales 


Quale enim est natura id quod participatur, in id 
etiam necesse est simul trausmutetur id quod par- 
ticipat, ut bene olens fit os ejus qui ove accepit 
aromata, et ruersus male olens ejus qui comedit 
alliuun, aut aliquid aliud quod est fortidius. Quo- 
niam ergo feetida quidem. est omnis sordes. peeca- 
ti; contra autem virtus est bonus odor Christi **, 
«nandi autem habitudo naturaliter eflicit. contem- 
perationem cum eo quod amatur : quod ergo dili- 
giinus per amiorem , per illud efficiamur Christi bo- 
nus vel malus odor. Qui enim quod bonum est et 
honestum amavit, ipse quoque erit bonus et ho- 
nestus , bonitate ejus quod in ipso est, eum qui acce 
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pit in seipsam transmutante. Propterea nobis seip- A Ὑινομένου πρὸς ἑαυτὴν τὸν δεξάµενον µεταποι 


sum comedendum proponit is qui semper est, ut 
cum ipsum in nobis ipsis acceperimus , illud fiamus 
quod ille est. Dicit enim , « Caro mea vere est ci- 
bus, et sanguis meus vere est potus **. » Qui ergo 
hanc amat carnem , non est amicus sug carnis, οί 
qui in hunc sanguinem est affectus , mundus erit a 
sensili sanguine. Caro enim Verbi , et sanguis qui 
est in hac cartie, non unam habet gratiam, sed est et 
suavis iis qui gustant, et appetendus iis qui deside- 
rant, etiis qui diligunt amabilis. Si quis auteni amo- 
rem converterit ad ea qua non consistunt, cujusn:odi 
sunt ea natura, tale etiam sit necesse est et quod 
in illis fuerit. Quoniam ergo in iis quz sunt, aliud 
quidem est verum, aliud vero inane, convenit cogno- 
scere inane, ut ea opponendo et comparando intel- 
hgamus naturam eorum quz vere sunt. Sic enim 
faciunt omnes sancti, eos qui a recta via aberra- 
tunt, et per non rectam ingrediuntur, reducentes 
ad viam a qua diverterunt , procul clamantes, Fuge 
viam in qua iugrederis. In ea enim sunt latrones 
et predones et homicidarum insidim , vt simul 
quidem viator periculum declinet viz perniciosz ; 
ab illa autem via recessus, fit via qua ducit ad 
cam qua servat. lta eiiam magnus ille Ecclesia- 
stes desuper clamabat humanie naturz , qus erra- 
bat in invio et non in via, ul dicit Propheta *!, 
Ίο aperte dicens. per ea quie. loquitur : Cur per 
totam vitam erratis , o homines ? cur amatis vana, 
et diligitis ea quz? non possunt consistere , et affe- 
ctione in iis contabescitis quorum nulla est sub- 
stantia? Alia est via minime errans et salutaris , il- 
lam diligite, in illa ambulate per charitatem , cujus 
nomen est veritas , et vita, et incorruptio, et lux, 
et quz sunt hujusmodi. Ilzc autem via per quam 
nunc currítis, digna est quam odio habeatis et 
aversemini ; caret enim luce, et est intercepta te- 
uebris, ducitque ad precipitia, et barathra, et 
ferarum latibula , et ad latronu:n insidias. Qui ergo 
dixit : « Tempus est amandi, » ostendit id quod vere 
est amabile et diligendum: et qui odio tempus 
ascripsit, docet quaenam sint avereanda. Cum ergo 
id quod est natura amandum didicerimus, id com- 
plectamur per charitatem, ab eo minime aversi, 
ex eo quod bonum et honestum judicare non 
possimus, amorem in iis consumentes, in quibus 
prohibet magnus David , dicens : « Filii hominum, 
quousque gravi corde ? cur diligitis vanitatem, et 
qu:eritis mendacium ** ?» Est enim unum solum na- 
tura diligendum, id quod vere est, de quo etiam 
dicit lex Decalogi : « Diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex tota mente tua , et ex tota 
anima tua **. » Et unum est rursus vere odio ha- 
bendum , nempe vitii inventor, vit:e nostre liostis ; 
dequo dicitlex, «Odio habebis inimicumtuam **. » Dei 
enim dilectio, est fortitudo ejusqui diligit. Ad vitium 
autem affectio exitium affert ei qui malum diligit. Sic 

*9 Joan, vi, οὐ. 


* Psal.cvi, 40. "* Psal. iv, 5. 


Διὰ τοῦτο ἑδώδιμον ἡμῖν ἑαυτὸν προτίθησιν ὁ d 
ἵνα ἀναλαθόντες αὑτὸν ἓν αὐτοῖς, ἐχεῖνο vay 
ὅπερ ἐχεῖνός ἐστι. Φησὶ γὰρ. ὅτι « Ἡ σἀρξ uo 
θῶς ἐστι βρῶσις, χαὶ τὸ αἷμά µου ἀληθῶς ἐστι 4 
'O οὖν ταύτην ἀγαπῶν τὴν cápxa , οὐχ ἔστ 
τῆς ἰδίας σαρχὸς, χαὶ ὁ πρὸς τοῦτο τὸ αἷμα δια 
τοῦ αἰσθητοῦ αἵματος χαθαρεύσει. Ἡ yàp cou 
σὰρξ, xai τὸ τῇ σαρχὶ ταύτῃ ἐγχείμενον αἱ 
μίαν τινὰ χάριν ἔχει ' ἀλλ᾽ ἡδύ τε γίνεται τοῦ, 
µένοις, χαὶ ὀρεχτὸν τοῖς ἐπιθυμοῦσι, xal «ol 
πῶσιν ἑἐράσμιον. Ei δὲ τις τρέψειε πρὸς τὰ | 
εστῶτα τὸ φίλτρον, οἷα τῇ φύσει ταῦτά ἐστινι d 
πᾶσα τριοῦτον γενέσθαι χαὶ τὸν ἐν ἐχείνοις Y 
vov. Ἐπεὶ οὖν ἓν τοῖς οὖσι τὸ µέν τοι ἆληθέ 


B τὸ δὲ µάταιον, ἵνα διὰ τῆς ἀντιπαραθέσεως τ' 


ἀληθῶς ὄντων φύσιν νοῄσωμεν. Οὕτω yàp : 
πάντες οἱ ἅγιοι, τοὺς ἁποσφαλέντας τῆς εὐθεία 
xai διὰ τῆς πεπλανηµένης ὁδοιποροῦντας, f 
ὁδὺν ἀφ᾽ ἧς ἐξετράπησαν ἑπανάγοντες, ἐμθ 
πόῤῥωθεν, ὅτι oye τὴν ὁδὸν ἐν T, πορεύῃ.. 
γὰρ xa*' αὐτὴν xat λωποδύται, xal φονέων & 
$ ἵνα Spa μὲν ὁ ὁδίτης τὸν χίνδυνον ἕχτρα 
ὀλεθρίας ὁδοῦ * fj δὲ ἀναχώρτσις ἑἐχείνης, ὁδη] 
σωςούσης γίνεται. Οὕτως xaX ὁ μέγας Ἐκχλησι 
ἄνωθεν ἐθόα τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῇ £v ἀθάτ 
νωµένῃ xal οὐχ 650, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, 
ἄντιχρυς δι ὧν φθέγγετα: λέγων Τί πλανᾶ 
τεῦ βίου, & ἄνθρωποι; Τί ἀγαπᾶτε τὰ µάτο 


C φιλεῖτε τὰ ἀνυπόστατα, xai προστετήχατε τῇ 


get τούτοις, ὧν ἐστιν οὐδεμία ὑπόστασις ; "Λλλ 
ὀδὺς ἁπλανήῆς τε χαὶ σωτῄριος ' ἑχείνην qu 
ἐν ἐχείνη διὰ τῆς ἀγάπης ὁδοιπορήσατε, fo τὸ 
ἀλήθειά ἐστι χαὶ Qu, xat ἀφθαρσία, xal ei 
τὰ τοιαῦτα ' abcr, Cb ἡ ὁδὺς δι ἧς vov τρέχετε, 
xai ἁποστροφτς ἀξία' ἀφεγγὶς Υάρ ἐστι καὶ 
διειληµµένη, εἰς χρημνοὺς δὲ ἄγει, xo! βάραθ 
θτριώδεις τόπους, xal λῃστῶν ἑνέδρας. 'U 
εἰπὼν, εΚαιρὸς τοῦ φιλῆσαι, » τὸ φιλητὸν Gg 
καὶ ἀγαπητὸν ἑνεδείξατο ' xal ὁ τῷ µίσει τὸν 
προγράψας, ὧν χρὴ τὴν ἀποστροφὴν ἔχειν bi 
Οὐχοῦν µαθόντες τὸ ἀγαπητὺν τῇ φύσει, τού 
ctc ἀγάπης περιεχώµεθα, μηδαμοῦ παρατρε 


«ὑπὸ της περὶ τὸ χαλὸν ἀχρισίας, ἓν τούτοις 
D τρον δαπανῄσαντες, ἐν olg ἀπαγορεύει xal i 


Δαθὶδ, λέγων « Υἱοὶ ἀνθρώπων, ἕως πότε fla 
διοι; ἵνα τἰ ἀγαπᾶτε µαταιότητα, xaX ζητεξ 
δος; » Ἑν γὰρ µόνον ἀγαπητὸν τῇ φύσει, «b 
ὃν, περὶ οὗ φησι xal ἡ Δεχαλόγου νοµοθεα 
« Αγαπήσεις Κύριον τὸν θεόν σου ἐξ ὅλης «ze 
σου.) Καὶ ἓν πάλιν μισητὸν τῇ ἀληθείᾳ, ὁ τῆς 
εὑρετῆς, ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν πολέμιος: περὶ οἳ 
ὁ νόμος, ὅτι « Μισῄσεις τὸν ἐχθρόνσου.» Ἡ - 
Θεοῦ ἀγάπη. ἰσχὺς τοῦ ἀγαπῶντος γίνεται’ d) 
τὴν χαχίαν διάθεσις, ὄλεθρον φέρει τῷ xai 
πῶντ,. ὑὕτω  Yáp φησιν ἡ προφητεία * «'À1 
σε, Κύριε, tfj ἰσχύς µου * Κύριος στερἐωµά p 


* Deut. vi, 5. ** Mattb. v, 43. 
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loram extremum. Et econtra, virtutis est instru- A ωστιχὴ τῶν ἀγδῶν δύναμις, ᾗ ὄνομα τὸ plaóg 


mentum, vis expultrix corum qu: sunt. injucunda, 
eui nomen est. odium, quando armatur adversus 
contrarium. Sed tunc fit arma peccati, quande 
bono resistit. Omnis ergo Dei creatura, ex iis 
que sunt in nobis coustrueta, bona est, et non 
rejicienda, si sumatur cum graliarum actione : 
ingratus autem eorum usus vitium eflicit creatu- 
ram, per quod recedit qua est nobis cum Dco 
conjunctio, ingredientia autem contraria, loco Dci 
ponuntur: adeo ut per ea vitios- aflectioues in 
deos referantur. Sic iis qui gulze sunt dediti, deus 
est venter. Sic avari sibi ex vitio idolum consti- 
tuunt. Sic ii qui per errorem habent in hoc sz- 
culo obscuratos anima oculos, deum sibi faciunt 
vanam gloriam. Et ut semel dicam : cui rci quis- 
piam suam rationem subjunxerit, et in servitutem 
redactam mancipaverit, cam suo vitio deum fecit : 
non hoc facturua, nisi per dilectionem malum sibi 
(amiliare et necessitudine conjunctum effecisset. Si 


n 


ὅταν χατὰ τοῦ ἑναντίου ὀπλίσηται. Αλλά áp 
τότε γίνεται ὅπλον, ὅταν πρὸς τὸ ἀγαθὸν άντι 
χῶς ἔχει. Οὐχοῦν πᾶν χτίσμα θεοῦ τῶν ἑ 
χατεσχευασµένιν χαλὸν, xaY οὐδὲν ἁπόδλητο 
εὐχαριστίας λαμθανόμενον fj δὲ ἀχάριστος! 
χρῃσις πάθος τὸ χτίσµα ἐποίησε, δι οὗ ἐχδ 
πρὸς θεὺν οἰχειότης, ἀντεισελθόντα δὲ τὰ i 
εἰς τὸν τοῦ θξεοῦὺ τόπον ἀντικχαθίστανται' (m 
τοιούτοις θεοποιεῖσθαι τὰ πάθη. Οὕτως οὖν το 
μαργοῦσι γίνεται θεὸς f) κοιλία. Οὕτως εἰδωλοπι 
ἑαυτοῖς οἱ πλεονέχται τὴν νόσον. Οὕτως οἱ δι d 
σχητισθέντες ἓν τῷ αἰῶνι τούτῳ τοῖς ὀρθαλμε 
Ψυχῆς, 0εὺν ἑαυτοῖς «tv χενηδοξίαν ἐποίησα 
συνελόντι Φράσαι, ᾧπερ ἄν τις τὸν ἑαυτοῦ λο 
ὑποςεύξας, δοῦλον πο.Ὥσῃ καὶ ὑποχείριον. το 
τῷ ἰδίῳ πάθει ἐθεοποίπσεν ' οὐκ ἂν τοῦτο 1 
εἰ pt] διὰ τῖς ἀγάπης τὸ χαχὸν ᾧχξιώσατο. 
ἐνοήσαμεν τῆς τε φιλίας xaX τοῦ µίσους τὴν 
ρίαν, τὸ μὲν ἀγαπήσωμεν, τὸ δὲ π,λεμήτωμεὶ 


ergo amoris et odii intelleximus opportunitatem, alterum quidem dil'gamus :eum a'tero. vero. | 


geramus. 

« Tempus est enim, » inquit, « belli, et tempus 
pacis. » Vide& contrariarum affectionum | instru- 
ctam aciem, legem carnis pugnantem adversus 
legem mentis, et captivantem ia legem peccati **. 
Auende mutiplicem et varium pugna apparatum, 
et quam multis atque adeo inlinitis modis exer- 
citus adjversarii urbem tuam oppugnet; mittil 
exploratores, subornat proditores, in viis collocat 
insidias, adsciseit. belli socios, et coimparat ma- 
chinas, per quas quatitur murus anims; fundi. 
tores, sagittarios, et vos qui manus conserunt, 
ct copias equestres, et quicunque sunt hujusmodi, 
ea omuia adversus te. in acie dimicant. Neque 
vero ignoras, quis sit sensus eorum quz dicta 
sunt, quis sit proditor, quis speculator, qui in- 
sidiatores, qui funditores, qui sagittarii, et qui pu. 
gnant cominus manusque conserunt, et qux sit 
turma equitum. Àd omnia ergo aspicientes nos quo- 
ue oportet. armari, οἱ socios adhortari, et. inter 
eos qui sunt. nobis subjecti dijudicare, num fa- 
veant hostium partibus, οἱ prospicere ne in via 
fiant insidi:e, et adversus telorum jactus, eosque 
qui cominus nobiscum manus conseruut, clypeis 
u^$ protegere, οἱ fossa ab aditu arcere eos qui 
in noa immittuntur equites. Convenit autem qui- 
busdam etiam. propugnaculis menia munire , ne 
conculiantur machinis. Neque vero opus est ut 
verbis singula explicemus, nempe quemadmodum 
inimicus uniuscujusque noslri? civitatis, qua est 
a Deo condita in anima, aut per exploratores 
nostrarum copiarum facit periculum, et quosnam 
h:bet ex nostris qui nostrum prodant exercitum. 
l4 autem Sensus aperiatur. manifestus, talis est 
pimus tentationis insultus, unde capiunt initium 
v.tiosze affectiones. Hic est. explorator nostrarum 


"^ Rom. vii, 23, 


ῶ 


«Καιρὸς Y&p, φησὶ, πηλέμου, xaX καιρὺς lo 
Ὁρᾶς 26v ἀντιχειμένων παθῶν τὴν παράταξ 
vópov τῆς σαρχὺὸς, τὸν ἀντιστρατευόμενον τὴ 
τῆς ἁμαρτίας. Πρόσχες τῇ ποιχέλη τῆς µάχι 
σχευῃ. πῶς [i ριότοπός ἐσ"ι χατὰ τῆς σῆς πό 
τοῦ ἀντιχειμένου στραττγία " χατασχότους 3 
ποοδότας ὑποποιεῖται, ταῖς ὁδοῖς ἑγεδρεῦει, 
καὶ ἕνεδρα συνίστησ,, δυμμάχους προσεταιρ 
pr4avf uasa κατασχευάξει, σφενδονίτας xal « 
xai τοὺς συστάδτν συμπλεχοµένους, χαὶ τὴ 
xhv δύναμιν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα κα-ὰ cou ὲ 
τεύξτα,. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοξῖς τὴν τῶν elp 
διάνοιαν, τίς ὁ προδότης, τίς ὁ χατάσχαπος. : 
ἑνεδρευτα), τίνες οἱ σ’ρε»δονῖται. τἶνες οἱ τοξότ 
τίνες οἱ ἀγχέμαχοι, xaX τῶν ἱππέων Dr. Πά 
βλέποντας χρη xoi ἡμᾶς χαθοπλἰξεσθαι, κε 
συμμάχους παραχαλεῖν, χαὶ φιλοχρινεῖν Ev το 
χειρίυις, pf] τις τὰ τῶν πολεμίων φρονεῖ, 4 
πειν τε τὰς παροδίους ἑνέδρας, vai τυρεοῖς τὰ. 
ἀσφαλίζεσθαι, πρός τα τοὺς συστάδτν ἡμῖν 6 
χοµένους ἄνωθεν, xal ἀποταφρεύειν τοῖς xal 
ἱππόταις thy πάροδον. Ἠρμοσε δὲ τισι xol 1 


p λαῖς τὰ τείχη χατασφαλίκεσθα., ὡς ἂν μὴ x 


σθείη τοῖς µγχανήµασι. Πάντως; δὲ οὐδενὶ λ 
χαθ᾽ ἔχαστον ἑρμηνευόμεθα, πῶς ὁ ἐχθρὺς τῆς d 
ἡμῶν πόλεως, τῆς bw τῇ φυχῇ παρὰ τοῦ θε 
ῴχισμένης, ἢ δ.ὰἀ χατασχόπων ἀποπειρᾶται 
τῆς δυνάµεως, xal τινας ἔχει τοὺς ἓξ fiu 
τῶν προδότας Υινοµένους τῆς ἡμετέρας Ow 
Ὡς δ᾽ ἂν φανερώτερον τὸ vór pa ἐκχαλυφθείη 
τόν ἐστιν ἡ πρώτη τοῦ πειρασμοῦ προαδολὴ, 
πάθη τὴν ἀρχὴν λαμθάνει. Οὗτος τῆς ἡμετέρι 
µεως κατάσκοπος Υίνεται’ οἵον, ἐνέπεσε τῷ 6 
θέαμα th» ἐπιθυμίαν ἀναχαινίσαι δυνάµεν 
οὖν τούτου κατασκοτεῖ τὸν iv σοὶ δύναμιν 
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irruere avaritiam, et per fidem, et mysteriorum A νομένην την βαρεῖαν ταύτην xa ἅμαχον τοῦ xaxov 


accuratam et diligentem perceptionem, continen- 
tiamque οἱ humilitatem, et quaecunque sunt ejus- 
modi, intro irrumpere hoc malum grave et inexpu- 
gvabile. Quo fit, ut nonnulli continentes et mo- 
desti et fide ardentes, moribusque compositi et 
moderati, huic soli morbo non possint resistere. 
Si ergo intelleeta est a nobis caterva hostium, 
tempus crit. belligerandi. Nemo autem confidat se 
hostium aciem posse fugare et profligare, nisi 
Apostoli armaturam ** arripuerit. Omnino autem 
nemo ignorat cujusmodi sint arma illa, per qua ef- 
ficit ut adversis telis minime sit vulnerabilis, qui 
hostium resistit phalangi. Nam cum Apostolus vir- 
tules divisissel in genera, unumquodque genus 
virtutis propria arma effecit, unicuique eorum quz 
in nobis sunt opportuna et precipua. Cum enim 
cum fide connexuisset οἱ contexuisset justitiam, 
per ea armato munit thoracem, recte et tute per 
" utrumque militis pectus muniens. Non potest enim 
fieri, ut alterum ab altero disjunctum, ex se tuta 
praxbeat arma ei qui ipsa tractat. Neque enim fi- 
des absque operibus justitiz sufficit ad servandum. 
Neque rursus vit:e justitia per se tuta est ad salu- 
tem, si sejuncta sit fides. Et ideo cum veluti 
quamdam materiam fidem οἱ justitiam his armis 
contexuisset, armati militis munit prxcordia. In 
pectore enim cor intelligitur. Fortis autem viri 
eaput spe munit, significans quod convenit bono 


militi subliuium rerum spem, veluti quamdam c 


cristam, habere superne. Clypeus autem qui est 
arma quibus tegimur, est fides qua frangi non po- 
test, quam aculeorum cuspis non potest pervadere. 
Aculeos autem qui immittuntur ab hostibus, oinnino 
intelligimus varios vitiorum et animi perturbatio- 
num iinpetus. Salutaria autem arma que muniunt 
adversus hostes dexteram eorum, qui se fortiter ge- 
runt, est sanctus Spiritus, qui est terribilis quidem 
sisit contrarius, salutaris autem si assumatur. Om- 
nis autem doctrina Evangelica pedibus affert secu- 
ritatem, adeo ut nulla pars corporis inveniatur 
nuda et apta ad ictus accipiendos. 

Si igitur didicimus cum quibus sit bellandum, 
atque ita pugna capessenda, altera quoque pars est 
tliscenda , nempe cum quibus feedus inire et pacem 
'agere oportet, testificetur bic liber. Quis est ergo bo- 
nus imperator, cui per pacem me reddam junctum 
f.iniliaritate? Quis est autem dux hujus exercitus ? 
Num οδί perspicuum quod utrumque audivimus a 
"Scriptura divinitus inspirata, quod cuelestis exer- 
citus sit acies angelorum ? « Facta est enim, » in- 
quit, « multitudo militie coelestis laudantium 


Deum **. » Et Daniel videt decies mille millia corum: 


qui assistunt, eLrillies inille inillia aspicit inter eos 
qui ministrant 55, Propheta quoque id testificans , 
Dominum exercituum et Dominum copiarum vocat 
Dominum universitatis **. Et ad Jesum Nave " po- 


P? Ephes. vi, 44d... ** Luc. i 15. 


55 Dan. vii, 9. 


προσθολήἠν. Ὅθεν τινὲς ἐγκρατεῖς τε xal σώρρονες, 
xai περὶ τὴν πίστιν διάπυροι, xat χατεσταλµένοι τὸν 
τρόπον, καὶ διὰ τῶν ἠθῶν µετριάζοντες, πρὸς ταύτην 
µόνον ἀντισχεῖν «hv νόσον ἀδυνατοῦσιν. El οὖν νε- 
νόηται ἡμῖν τῶν πολεµίων τὸ στῖφος, χαιρὸς ἂν ef 
τοῦ πολεμεῖν. Οὐχ ἂν δέ τις θαῤῥήσειε την ἑναντίαν 
παῤβάταξιν τροπώσασθαι, μὴ τῆς πανοπλίας τοῦ 
Αποστόλου δραξάµενος. Πάντως δὲ οὐδεὶς ἀγνοεῖ 
τὸν τρόπον τῆς θείας ἐχείνης ὁπλίσεως, δι’ ἧς ἄτρω- 
τον motel τοῖς ἑναντίοις βέλεσι τὸν πρὸς τὴν φάλαγγα 
τῶν πολεμίων ἱστάμενον. Διελὼν γὰρ εἰς εἴδη τὰς 
ἀρετὰς ὁ Απόστολος, ἴδιον ὅπλον ἑκάστῳ τῶν bv 
ἡμῖν καιρίων ἔχσστον ἀβετῆς εἶδος πεποίηται. Tjj 
πίστει γὰρ τὴν διχαιοσύνην συμπλέξας xal συνυφά- 
νας, διὰ τούτων χατασχευάζει τῷ ὁπλίτῃ τὸν θώ- 
paxa, καλῶς καὶ ἀσφαλῶς δι ἀμφοτέρων θωρακίζων 
τὸν στρατιώτην. Οὐ γὰρ ἔστιν, ἕτερον τοῦ ἑτέρου 
διεζευγµένον, ἀσφαλὲς ὅπλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τῷ µεταχει- 
ριζομένῳ γενέσθαι. Οὔτε γὰρ dj πἰστις χωρὶς τῶν 
ἔργων τῆς δ.καιοσύνης ἰκανὴ περισώσασθαι ' οὐδ' αὖ 
πάλιν fj τοῦ βίου δικαιοσύνη ἀσφαλῆς ἔστιν εἰς σω- 
τηρίαν καθ) ἑαυτὴν, διεζευγµένης τῆς πίστεως. Διὰ 
τοῦτο χαθάπερ Όλας τινὰς τῷ ὅπλω τούτῳ τὴν πίστιν 
xai τὴν δικαιοσύνην συµπλέξας, τὸ περιχάρδιον τοῦ 
ὁπλίτου χατασφαλίζεται. "Ev Υὰρ τῷ θώραχι, ἡ χαρ- 
δία νοεῖται. Tiv δὲ χεφαλὴν τοῦ ἀριστέως τῇ ἐλπίδε 
κατασφαλἰσεται, σηµαίνων ὅτι προσήχει τῷ καλῷ 
τρατιώτη, τὴν ἐλπίδα τῶν ὑψηλῶν, οἷόν τινα Xozlav 
τες τὸ ἄνω ἔχειν. "UO δὲ θυρεὸς τὸ σχεπαστήριον 

ὅπλον, ἡ ἁῤῥαγὴς πίστις ἐστὶν, ἧς dj τῶν ἀχίδων 
ἀχμὴ διαδυΏναι οὐ δύναται. Αχίδας 0B πάντως 
παρὰ τῶν πολεμίων ἐχτοξευομένας, τὰς ποιχίλας 

προσθολὰς τῶν παθηµάτων νοῄσωμεν. Σωτήριον & 
ὅπλον ὃ τὴν δεξιὰν ὁπλίζει τῶν κατὰ τῶν ἑ ἐχθρῶν 
ἀριστευόντων, τὸ ἅγιον Πνεῦμά ἔστι, φοθερὸν μὲν τὸ 
ὑπεναντίον, τὸ δὲ µεταχειριζόµενον σωτήριον. Πᾶσα 
δὲ ἡ εὐαγγελικὴ διδασκαλία, τοῖς ποσὶ ποιεῖ τὸν 
ἀσφάλειαν, ὡς μγδὲν τοῦ σώματος εὑρεθῆναι γυμνὸν 
χαὶ «pb; Tr, (tv ἐπιτίδειον. 


Ei οὖν μεμαθήχαμεν οἷς πολεμεῖν χρὴ, xai οὕτως 
τῆς μάχης ἀντιλαμβάνεσθαι, μαθεῖν προσήχει xal τὸ 
ἕτερον µέρος, οἷς ἕνσπονδον εἶναι χαὶ εἰρηνιχὸν ὁ 
λόγος διαμαρτύρεται. Τίς οὖν ὁ ἀγαθὸς στρατηγὸς, 
ᾧ διὰ τῆς εἰρήνης ἐμαυτὸν οἰκειώσω; Τίς δὲ ὁ τοῦ 
ποιούτου στρατοῦ βασιλεύς; 'H δῆλόν ἐστιν, ἄμφω 
παρὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἐχηχόαμεν, ὅτι στρα” 
τὸς οὐράνιος, ἡ παράταξις τῶν ἀγγέλων ἐστίν; ε Ἐγέ- 
νετο γὰρ, » φηΣὲ, « πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς aivoov- 
των τὸν θεόν.» Καὶ ὁ Δανιὴλ µυρίας µνριάδας παρ; 
εττώτων ὁρᾷ, καὶ χιλιάδων χιλιάδας ἓν τοῖς λξιτουρ- 
γοῦσι βλέπει. Καὶ ὁ Προφήτης τὸ τοιοῦτον μαρτυρῶν, 

Róguv στρατιῶν, καὶ Kuptov δυνάµεων τὸν τοῦ παν- 
τὸς ὀνομάκεται Κύριον. Καὶ πρὸς τὸν Ναυῃ ὁ δυνατός 
φησιν ἐν πολέμῳ « Ἐγὼ,» φησὶν, «ὁ ἀοχιστράττ- 


56 Psal. xxn, 10. V Jos. v, 14, 
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et flagolla, et judicium quod neque muneribus, nec A ἀδέχαστος χρίσις, καὶ ἡ ἀπαραλόγιστος τῶν βεθ 


gratia corrumpitur, et qui falli non potest ante- 
acke vitze examinatio. Qux» est ergo major abun- 
dantia ejus qui facit in iis qux» ipse laborat? Et 
postea,t Vidi, inquit, distractionem quam dedit 
Deus filiis hominum, ut in seipso distraherentur 
omnia quz fecit bona in tempore suo. Quinetiam 
vcvum dedit in corde ipsorum, ne inveniat homo 
epus quod fecit Deus ab initio usque ad fineri.» Cur 
μις dicit ? Agnovi, inquit, undenam a vita distra- 
cta sit humana natura, occasione accepta ex divi- 
nis beneflciis, Nam Deus quidem ad bonum fecit 
omnia, et iis qui eorum quz sunt participes sunt, 
dedit rationem qua discernant id quod est melius, 
per quam agnita opportunitas judicii uniuscujus- 
que, boni et lronesti sensum pr:ebet iis qui utun- 
tur. Quoniam autem lapsus est a recto de iis qua 
sit, judicio, per malum consilium aversus a con- 
&lanti ratione, recessus a tempore, id quod est in 
unoquoque utile, vertit in contrarium. Ut si quis 
in mersa proposito omni apparatu convivii, et vasis 
quibusdam aptis ad apparanda alimenta, simul 
«tia: ea apposuerit quz ab iis parantur qui dele- 
ctantur hujusmodi artificio, aut subtiles gladios, 
per quos eonvivze sibi dividunt aliquid ex iis qua 
sunt apposita, aut argentea cochlearia, quibus quze 
in altera ejus parte est cavilas, facta est ut apte 
ct apposite se haberet ad pollentam. Deinde quis- 
piam ex iis qui sunt convocati ad convivium, mu- 


talo usu cjus quod est propositum, uteretur uno- C 


quoque ad ea qu:e non decent, οἱ gladio quidem, 
vel seipsum, vcl aliquem ex iis qui prope accum- 
bunt, secaret : cochleari autem vel proximi, vel 
suum oculum expungeret: diceretur quod apparatu 
convivatoris ipse ad malum abusus est, cuin ipse 
quidem qui apparaverat causam eorum qua ever- 
tura erant non. disposuisset, veruma malus usus 
corum quz erant apposita, ad hoc malum deduxe- 
rit cum qui inconsulte usus estiis quz erant propo- 
sita. ls, inquit, ego quoque novi, quod a Deo qui- 
dem factum est unumquodque ad Qinne bonum, si 
in teiipore, ut convenit, eo utamur : aversio autem 
a vecto de iis qu» sunt, judicio, deduxit bona ad 
)ccasionem malorum, ut exempli causa dico, quid- 


νων ἐξέτασις. Τίς οὖν περισσεία τοῦ ποιοῦντος 
αὐτὸς μοχθεῖ; Καὶ μετὰ ταῦτα, « Elbov, » qnot, 
περισπασμὸν ὃν ἔδωχε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπα 
περισπᾶσθαι £y ἑαυτῷ τὰ σύμπαντα, ἃ ἑποίησε 
ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. Kal γε τὸν αἰῶνα ἔδωχεν Ev » 
αὐτῶν, ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίηµα ὃ 1 
σεν ὁ θεὸς ἁπ᾿ ἀρχῆς µέχρι τέλους.» Τί ταῦτα ) 
Ἐπέγνων, φησὶν, ὅθεν περιεσπάσθη τῆς ζωῆς 
θρωπίνη φύσις, ἐκ τῶν θείων εὐεργεσιῶν τὰς : 
μὰς λαθοῦσα. 'O μὲν γὰρ Er ἀγαθῷ τὰ πάντα bro 
xa λογισμὸν ἔδωχε τοῖς τῶν ὄντων µετέχουσι 
κριτιχὸν τοῦ βελτίονος, δι’ οὗ ἡ εὐχαίρια τῆς Ex 
χρήσεως ἐπιγνωσθεῖσα τὴν τοῦ χαλοῦ αἴσθησι 
χεχρηµένοις χαρίζεται. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεσφάλι 


B ópÜnc περὶ τῶν ὄντων χρἰσέως, διὰ πονηρᾶς 


θουλἠς παρατραπεὶς τοῦ καθεστῶτος λογχισμ 
ὑπαλλαγὴ τοῦ χαιροῦ τὸ ἐφ᾽ ἑκάστου χρῄῆσιμ 
ἑναντίαν ἔτρεψε πεῖραν. Ὥσπερ εἴ τις ἐπὶ τρα 
πᾶσαν προθεὶς παρασχευὴν εὐωχίας, xal σχεύ! 
πρὸς τὴν τῖς τροφῆς συνεργίαν ἐπιτηδείως I 
συπαραθείη , ofa 0h παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα gi 
χνούντων χατασχευάζονται, | λεπτὰς payalp 
ὧν οἱ δαιτυµόνες ἑαυτοῖς τι διαιροῦνται τῶν 1 

έἐντων, ἡ τὰς ἀργυρᾶς περόνας, αἷς ἡ συµπες 
κατὰ τὸ ἕτερον µέρος χοιλότης, πρὸς τὸ ἔθνοι 
τηδείως ἔχειν πεποίηται ' ἔπειτά τις τῶν bm & 
αυγκεχληµένων ὑπαλλάξας τῶν προχειμένω] 
χρᾶΏσιν, ἑχάστῳ πρὸς τὰ μὴ δέοντα χρῷτο, κ 
µαχαίρᾳ μὲν, ἢ ἑαυτὸν f, τινα τῶν παραχει͵ 
τέµοι, τῇ δὲ περόνῃ τὸν ὀφθαλμὸν 7| τοῦ πέ 
τὸν ἑαυτοῦ ἐχχεντήσειεν * εἴποι τις ἂν, ὅτι τῇ ’ 
σχευῇ τοῦ ἑστιάτορος ὁ δεῖνα εἰς χαχὸν ἀπξχρί 
αὐτοῦ παρασχευάσαντος τὴν alzíav τῶν ἔχθησο, 
προετοιµάσαντος, ἀλλὰ τῆς χαχῆς τῶν προτεθ 
χρήσεως εἰς τοῦτο τὸ πάθος προαγαγούσης τὸν 
λως τοῖς προχειµένοις χρησάµενον ' οὕτωςν « 
ἕγνων xai ἐγὼ, ὅτι παρὰ τοῦ θεοῦ γέγονε μὲν 
στον ἐπὶ παντὶ τῷ βελτίονι, εἴπερ ἐν xatpto χς 
προσῆχκον ἑχάστου γένοιτο χρῆσις' ἡ δὲ παρα 
τῆς ὀρθῆς περὶ τῶν ὄντων κρίσεως εἰς ἀφορμὶ 
χῶν τὰ ἀγαθὰ περιἠγαγεν ' οἷόν τι λέγω: TL 4 
τερον τῖς τῶν ὀφθαλμῶν ἑνξργείας; Αλ) ὅτα 
παθοῦσα ὑπηρέτης Ὑίνηται τοῖς τοιούτοις, τὸ it 


nam est jucundius oculorum operatione? Sed p Υεσίᾳ Υενόµενον αἴτιον γακὼν γεγενησθαι λέγει 


«juando male affectus visus est. administer eorum 
qus sunt ejusmodi, dicil id quod factum fuit ad 
beneficium, fuisse causam malorum : quod quidem 
nihil est aliud, quam quod bono male utens quis- 
piam, effecit ut usus esset vitium. lta etiam alia 
omnia qux a Deo habet natura, sita sunt in. libera 
clectione corum qui utuntur, ut fiat materia vcl 
bonorum vel malorum. Quamobrem dicit « Omnia 
quze fecit bona in tempore suo. »Quinetiam νι 
dedit in. corde ipsorum. /Evum autem cum sit 
quoddam mentis cogitatum spatiis et intervallis di- 
mensum, significat omnem ejus creaturam qu;e. in 
ipso fuerit. Ex co ergo quod. continet, universum 
quod in eo continetur, ostendit oratio. Oinnia ergo, 


ἄλλο οὐδέν ἐστιν, T) ὅτι καγῶς τῷ xaXo τις χ 
µενος, πάθος τὴν χρῆσιν ἐποίησεν. Οὕτω x 
ἄλλα πάντα ὅσα παρὰ τοῦ θεοῦ ἔχει f) quat, 
προαιρέσει τῶν χεχρηµένων χεῖται, ἡ χαλῶν 1) : 
ὕλη γενέσθαι, Διό φησι’ «Τὰ σύμπαντα ἃ & 
χαλὰ ἐν καιρῷ αὐτοῦ. » Kal γε τὸν αἰῶνα ἔδω: 
καρδίᾳ αὐτῶν. 'O δΣ αἰὼν διαστηµατικόν τι ' 
ὃν, πᾶσαν αὐτοῦ σηµαίνει τὴν Χτίσιν τὶν ἓν 
γενοµένην. Οὐχοῦν &£x τοῦ περιέχοντος ἅπαν ’ 
περιεχόμενον δείχνυσιν ὁ λόγας. Πάντα οὖν ὅσα 
αἰῶνι γἐγονεν, ἔδωχε τῇ ἀνθρωπίνῃ χαρδίᾳ Ez ἑ 
ὁ θεὺς, ὥστε διὰ μεγέθους xai χαλλονης Χτιαι 
ἀναθεωρεῖν δι αὐτῶν τὺν ποιῄσαντα. Oi δὲ d 
εὐηργετήθησαν, διὰ τούτων ἐθλάφθτσαν, τῷ μὲ 
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Ἰδά 


«ὐ δέον ἑ.άστῳ xaX πρὸς τὸ λυσιτελοῦν ἀποχρήσασθαι. A qus in xvo facta sunt, dedit Deus cordi humano 


Διὰ τοῦτό φησιν’ « Ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίηµα 
ὃ ἐποίησεν ὁ θεὺς ἐπὶ τῷ τῆς ὠφελείας σχοπῷ, ἓν 
πᾶσι τοῖς γεγονόσιν ἀπ᾿ ἀρχῆς τῆς κτίσεως xat µέ- 
χρι τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώσεως, οὐδενὸς &v τοῖς 
οὖσιν ὄντος χαχοῦ. » Οὐδὲ γὰρ ἔχει φύσιν ἐξ ἀγαθοῦ 
χαχόν τι φῦναι. El δὲ ἀγαθὸς ὁ τῶν ἁπάντων αἴτιος, 
ἀγαλὰ πάντως ὅσα ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ὑπόστασιν 
ἔχει. 


ad bonum, ut per magnitudinem et pulchritudinem 
creaturarum, per ipsas contemplemur eum qui fe- 
cit. llli autem per ea qua acceperant beneficia , 
lzsi sunt, eo quod non unoquoque ut oportet et ad 
utilitatem usi sunt. Et ideo dicit : « Ne inveniat 
liomo opus quod fecit Deus ad scopum utilitatis, 
in omnibus quz facta sunt ab initio creationis, οἱ 
usque ad universi consummationem : cum in iis 


quae sunt, nihil sit mali. » Neque enim est hoc naturale, ut ex bono aliquid mali nascatur. Si autem 
bonus est qui rerum omnium est auctor et causa, bona omnino sunt quecumque ex bono habent 


gubstantiam. 


Εἶτα, «Ἔγνων, » φησὶν, «ὅτι οὐκ ἔστιν ἀγαθὸν tv B. Deinde, 18. « Novi, » inquit, « quod non est 


αὑτοῖς, εἰ uh τὸ εὐφρανθῆναι, xal τὸ ποιεῖν ἀγαθὸν ἓν 
ζωῇ a 9100. » ᾿Αγαχεφαλαιοῦνται τῷ λόγῳ τὰ εἰρημένα. 
Ei γὰρ £v χαιρῷ τῶν θείων ποιημάτων ἡ χρῆσις τὸ 
χαλὸν ὀρίδει τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ, ἓν ἂν εἴη χαλὸν, ἡ 
διηνεχῆς ἐπὶ τοῖς καλοῖς εὐφροσύνην Ἆτις ἐκ τῶν 
ἀγαθῶν ἔργων γεννᾶται. 'H γὰρ τῶν ἐντολῶν έἑργα- 
σία, νῦν μὲν διὰ τῆς ἐλπίδος εὐφραίνει τὸν τῶν κα- 
Juv προϊστάμενον ἔργων' μετὰ ταῦτα δὲ ἁπόλαυσιν 
τῶν ἀγαθῶν ἑλτίδων δεξαµένη, ἴδιον τοῖς ἀξίοις τὴν 
εὐ ρροσύνην προτίθησιν, ὅτε φησὶν ὁ Κύριος τοῖς τὸ 
ἀγαθὸν πεποιηχόσιν, ὅτι εδεῦτε, ol εὐλογημένοιι χλη- 
ρονοµήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βᾳσιλείαν.ν Καὶ 
ἕπερ ἐστὶν ἡ βρῶσις xal πόσις τῷ σώματι, δι ὧν 
αὐνττρεῖται ἡ φύσι;, 10950 ἐστι τῇ quy τὰ πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν βλέπειν, καὶ τοῦτο ὡς ἀληθῶς δόµα ἐστὶ θεοῦ 
«b ἑνατενίζειν θεῷ. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ὄνομα, ὃ Ey 
τοῖς ἔφεξης εἱρημένον διερμηνεύεται. Ἔχει δὲ ἡ λέξις 
«οὕτως ΄ «Καί γε πᾶς ἄνθρωπος ὃς φάγεται, καὶ πίε- 
^at, xat [δῃ ἀγαθὸν Ey παντὶ µόχθῳ αὐτοῦ, τοῦτο δὲ 
ἁόμα θεοῦ ἐστιν. Ὡς γὰρ ὁ ἄνθρωπος, φηαὶν, ὁ σαρ- 
Ξχώδης Ev τῷ φαγεῖν xa πιεῖν τὴν ἰσχὺν ἔχει, οὕτως 
€ πρὸς τὸ ἀγαθὸν βλέπων (ἀγαθὸν δὲ ἀληθινὸν ὁ μόνος 
«γαθὺς ἂν εἴη) δόµα θεοῦ ἔχει ἐν παντὶ μόχθῳ αὖ- 
«τοῦ, αὐτὸ τοῦτο τὸ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀεὶ βλέπειν. Διὰ 
τά Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * p ἡ δόξα xai τὸ 
ράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


" Matth. xav, 51. 


in ipsis bonum, nisi lzetari, et facere bonum in vita 
sua. » Ilis verbis in summam colligit quze dicta sunt. 
Si enim divinorum operum usus in tempore defi- 
nit bonum humane vite, unum fuerit bonum, 
nempe perpetua in rebus bonis et honestis letitia, 
qua nascitur ex bonis operibus. Mandatorum cnim 
observatio, nunc quidem per spem letitia afficit 
eum qui bona facit opera: postea autem bond 
spei fructu accepto, proponit propriam iis qui 
digni sunt lztitiam, quando dicit Dominus iis qui 
bonum fecerunt : « Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum *'. » Et quod est 
cibus et potus corpori, per quas conservatur na- 
tura, hoc est anim: ad bonum aspicere, et hoc est 


C vere donum Dei, in Deum defixos habere oculos. 


Hoc est enim nomen, quod in iis quz deinceps 
dicta sunt interpretatur, Ita autem habet contextus: 
45. «Quinetiam omnis homo qui comederit, et 
biberit, et viderit bonum in omni labore suo, hoc 
est autem donum Dei. » Nam sicut homo, inquit, 
carnalis in comedendo et bibendo habet vires : 
ita qui ad bonum aspicit (bonum autem verum 
est, qui solus est bonus ) donum Dei habet in omni 
labore $uo, hoc ipsum ad id quod bonum est 
semper aspicere. Per Dominum nostrum Jesum 
Christum : cui gloriaet potentia in szcula szculo- 
rum. Ámeni. 
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PROOEMIUM AD OLYMPIADEM. Λ 


Gratum et acceptum fuit mihi studium de Can- 
tico canticorum, quod et coram, et tuis ad nos 
expoeuisti litteris, ut quod honeste tuz vite et 
pura anima conveniat, ut per convenientem con- 
templationem aperiatur qui es( in verbis occulta 
philosophia, ab ea quz est in promptu dictione, 
in puris ac sinceris sensibus expurgata. Quam- 
obrem prompto et alacri animo de hac re tuam 
accepi sollicitudinem : non quod ad tuos mores 
hoc tibi futurum sit usui: est enim mihi persua- 
sum purum esse tqum anim: oculum, ab omni 
£ordida et obscena cogitatione, et quze agitatur ab 
animi perturbationibus, eumque per divina hzc 


verba ad sincerain et ab interitu alienam spongam B 


intueri citra ullum impedimentum : sed ut qui sunt 
Paulo magis carnales, per eam deducantur ad 
spiritualem et materie expertem statum anima," 
ad quem ducit hic liber per sapientiam quze in eo 
delitescit. Quoniam autem nonnullis videtur eccle- 
siasticis, sacre Scripture litteram et dictionem 
perpetuo esse sequendam, nec asgsentiuntur per 
enigmata allegoriasque et sensus arcanos aliquid 
ab ca dictum esse ad nostram utilitatem ; existimo 
primum esse necessarium, iis respondere qui de 
iis nos accusant, et ostendere, quod nihil absur- 
dum et alienum facimus, si ex divina et a Deo 
inspirata Scriptura omni ratione venemur utilita- 
(ei : ut si prosit. quidem dictio intellecta ut. dicta 


IIPOOIMION ΠΡΟΣ ΟΛΥΜΠΙΑΔΑ. 

Απεδεξάμην ὡς πρέπουσαν τῷ σεμνῷ σου Blu, 
xai τῇ χαθαρᾶ coU φυχῇ, τὴν περὶ τοῦ ΄Λαματος τῶν 
ἁἀσμάτων σπουδΏν, ἣν xal xavà πρόσωπον xal διὰ 
γραμμάτων ἡμῖν ἐξέθον, ὥστε διὰ τῆς χαταλλήλου 
θεωρίας φανερωθῆναι τὴν ἐγχεχρυμμένην τοῖς ῥη- 
τοῖς φιλοσοφίαν, τῆς προχείρου χατὰ τὴν λέξιν ἓμ- 
φάσεως ἓν ταῖς ἀχηράτοις ἑννοίαις χεχαθαρμένιν. 
Au προθύµως ἀπεδεξάμην τὴν περὶ τούτου φρον- 
τίδα, οὐχ ὥς Gol τι χρησιμαϊού εἰς τὸ σὺν ἦθος 
(πέπεισµαι γάρ σου καθαρεύειν τὸν τῆς ψυχῆς ὀφθαλ. 
μὸν ἀπὺ πάσης ἑμπαθους τε χαὶ ῥυπώσης ἑννοίας, 
xai πρὸς τὴν ἀχήρατον χάριν διὰ τῶν θείων τούτων 
ῥητῶν ἀπαρεμποδίστως βλέπειν), ἀλλ ἐφ᾽ ᾧ το 
σαρχωδεστέροις χειραγωγίαν cw γενέσθαι, πρὸς «ly 
πνευµατιχἠν τε xal ἄθλον τῆς φυχῆς χατάστασιν 
πρὸς ἣν ἄγει τὸ βιθλίον τοῦτο διὰ τῆς ἐγχεχρυμμένι 
αὐτῷ σοφίας. Ἐτειδὴ δέ τισι τῶν ἐχχλησιαστως 
παρίστασθαι τῇ λέξει τῆς ἁγίας Γραφῆς διὰ πάντ 
ἱέναι δοχεῖ, xaY τὸ δι’ αἰνιγμάτων χαὶ ὑπονοιῶν 
ρῃσθαί τι παρ᾽ αὐτῆς εἰς ὠφέλειαν ἡμῶν οὗ au 
Ocvcat* ἀναγχαῖον ἡγοῦμα: πρῶτον περὶ τούτων 


«τὰ τοιαῦτα ἡμῖν ἐγχαλοῦσιν ἀπολογήσασθαε, 


οὐδὲν ἀπὸ τρόπου γίνεται map! ἡμῶν, ἓν τῷ στο 
ζειν ἡμᾶς τὸ παντοίως θηρεύειν Ex τῆς θεία͵ 
θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ ὠφέλιμον ' ὥστ᾽ ἂν μὲν 
λοίη τι xaY ἡ λέξις ὡς εἴρηται νοουµένη, Ey 
τοίµου τὸ σπουδαξόµενον. El δέ ει μετὰ ὑποκχ 
ἐν ὑπονοίαις τι καὶ αἰνίγμχσιν εἰρημένον, 
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έω 


εἰς ὠφέλειαν εἴη χατὰ τὸ πρὀχειρον νόηµα, τοὺς A fuit, promptum et paratum habeant id, cujus te- 


*otoUtoUc λόγους ἀναστρέφειν, χαθὼς ὑρηγεῖται ὁ διὰ 

τῶν Παροιμιῶν ἡμᾶς παιδεύων λόγος εἰς τὸ νοῆσαι, 

ἣ ὡς παραθολὴν τὸ λεγόμενο», 7] ὡς σχοτεινὸν λόγον, 
3 ὡς ῥῆσιν σοφῶν, ἡ ὣς τι τῶν αἰνιγμάτων. "Qv 
«3v διὰ τῆς ἀναγωγῆς θεωρίαν, εἴτε τροπολογίαν, 
έἴτε ἀλληγορίαν, εἴτε τι ἄλλο τις ὀνομάζειν ἐθέλοι, 
ο”δεν περὶ τοῦ ὀνόματος διοισόµεθα, µόνον εἰ τῶν 
E τωφελῶν ἔχοι[το] νοημάτων. Καὶ γὰρ ὁ μέγας ᾿Από- 
Φτολος, πνευματιχὸν εἶναι λέγων τὸν νόµον, ἔμπε- 
ϱ»τλαμθάνει τῷ ὀνόματι τοῦ νόµου xal τὰ ἱστορικὰ 
Ψκηγήµατα, ὡς πᾶσαν θεόπνευστον Γραρὴν, νόμον 
εἵναι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, οὐ µόνον διὰ τῶν φανερῶν 
rparpázov, ἀλλὰ xaX διὰ τῶν ἱστορικῶν διηγημάτων 
ππαιδεύουσαν, πρός τε γνῶσιν τῶν μυστηρίων, xal 


mc χαθαρὰν πολιτείαν τοὺς ἐπιστατιχῶς ἐπαῖον- B 


ε.οις  Χέχρηται μὲν τῇ ἐξηγήσει χατὰ τὸ ἀρέσχον 
wm O:, πρὸς τὸ ὠφέλιμον βλέπων οὐ φροντίζει δὲ 
κ οὔ ὀνόματος ᾧ yph χατονοµάζεσθαι τὸ εἶδος τῆς 
ἃ ΞηΥήσεως. ἸΑλλὰ νῦν ἀλλάσσειν qnoi τὴν φωνἣν, 
εκ έλλων µετάγειν τὴν ἱστορίαν εἰς τὴν ἔνδειξιν τῆς 
ατερὶ τῶν Διαθηχῶν οἰκονομίας ' εἶτα μνησθεὶς τῶν 
δύο τοῦ ᾿Λθραὰμ τέκνων, τῶν Ex τῆς παιδίσχης xal 
τὶς ἐλευθέρας αὐτῷ γεγονότων, ἀλληγορίαν ὀνομάζει 
τὴν τερὶ αὐτῶν θεωρίαν. Πάλιν δὲ πρἀγµατάἆ τινα 
διηγησαάµενος τῆς lozoplag φησὶν, ὅτι Τυπικῶς 
pir. συγέέαινεν ἐχείνοις, ἐγράφη δὲ πρὸς vov- 
(clay ἡμῶν. Καὶ πάλιν τὸ, μὴ δεῖν χημοῦσθαι 

Ἡν ἁλοῶντα βοῦν εἰπὼν, προσέθηχεν, ὅτι οὐ μµέλει 

τῷ θιῷ περὶ τῶν βοῶν, à ὅτι δι ἡμᾶς πάντω: 
ἐγράφη. Ἔστι δὲ ὅπου τὴν ἀμυδροτέραν χατανόη- 

σιν χαὶ τὴν ἐκ µέρους Ὑνῶσιν, ἔσοπτρον ὀνομάζει 

xa αἴνιγμα. ^ | | 

scripla propter nos. Alicubi autem obscuriorem 
speculum nominat et znigma **, 

Καὶ πάλιν thy ἀπὸ τῶν σωμάτων πρὸς τὰ νοητὰ 
µετάστασιν, πρὸς Κύριον ἐπιστροφὴν λέγει, xal xa- 
Ἰύμματος περιαίρεσιν. Ἐν πᾶσι δὲ τούτοις τοῖς 
ἁαγόροις τρόποις τε xa ὀνόμασι τῆς χατὰ τὸν νοῦν 
διωρίας, ἓν ὑφηγεῖται διδασχαλίας εἶδος ἡμῖν, τὸ 

μὴ &ly πάντως παραµένειν τῷ πράγματι, ὡς βλα- 
πτούσης ἡμᾶς iv πολλοῖς ἐπὶ «by xav! ἀρετὴν βίον 

τῆς προχεἰρου τῶν λεγομένων ἐμφάσεως ' ἀλλὰ µε- 
ταδαίγειν πρὸς την ἅθλόν τε χαὶ νοητὴν θεωρίαν, 
ὥστε τὰς σωµατικωτέρας ῥἑννοίας μεταθληθῆναι 
αρὺς νοῦν χαὶ διάνοιαν, χόνεως δίκην τῆς σαρχωδε- 
τέρας ἐμφάσεως τῶν λεγομένων ἐχτιναχθείσης. 
Καὶ διὰ «0216. φησιν, ὅτι Τὸ γράμμα ἁποκτείνει, 
τὸ δὲ xver ja ζωοποιεῖ ὡς πολλαχή [τῆς Γραφῆς, 
τουτέστι] τῆς ἱστορίας, εἴπερ ἐπὶ ψιλῶν σταίηµεν 
τῶν πραγμάτων, οὐκ ἀγαθοῦ βίου παρεχοµένης ἡμῖν 
τὰ ὑποδείγματα. Τί γὰρ ὠφελεῖ πρὸς ἀρετὴν τὸν 
ἀχούοντα Ὠστὲ ὁ προφέτης ἐχ πορνείας παιδοποιού- 
µενος, xal Ἡσαῖας εἰσιὼν πρὸς τὴν προφητιν, εἰ 
μέχρι τῆς λέξεως στἠσειέ τις τὸ λεγόμενον; "H «i 
πρὸς «ὺν ἑνάρξτον συντελεῖ Μίον τὰ περὶ τοῦ Δαθ)ὸ 


$* υπ. νι, . 9 Gal, iv, 21. 
9 Ocscci 2. 7 lsa νι, 2. 


^ Jj Cor. x, 11. 


nentur studio. Si quid autem occulte dict'un in 
arcanis sensibus et znigmatibus, ad utilitatem sii 
plane otiosum, si spectetur sensus qui est in 
promptu et de eo sermo fiat, sicut nobis ostendit 
qui nos erudit per Proverbia, ad intelligendum, 
vel tanquam parabolam id quod dictum est, vel 
tanquam obscuram orationem, vel lanquam dictum 
sapientum, vel tanquam aliquod z:nigma. Qux per 
anagogen autem exsistit contemplatio, se" iropolo- 
giam, seu allegoriam seu aliter velis nominare, de 
nomine nihil contendemus, si a sensu utili non 
recedat. Magnus enim Apostolus ieget dicens csse 
$piritualem * , legis nomine comprehendit etiam 
historicas narrationes, adeo ut universa a Dco 
inspirata Scriptura sit lex iis qui ipsam legunt, non 
soium per praecepta, sed etiam per historicas nar- - 
raliones erudiens, et ad cognitionem mysteriorum, 
et αἱ sinceram vitz institutionem, eos qui ad 
Scientiam accommodate: audiunt ; utitur quidem 
expositione, ut sibi placet, aspiciens ad id quod est 
utile, non curat autem quo nomine sil vocandum 
genus expositionis; sed nunc quidem dicit se 
mutare vocem, traducturus historiam ad indican- 
dui Testamentorum dispositionem. Deinde men- 
tionem faciens duorum filiorum Abrahz, qui οἱ 
nati sunt ex ancilla et libera, appellat allegoriam 
de iis contemplationem **. Rursus autem cum qu&- 
dam narrasset ex historia, dicit : Hec in figura 
illis eveniebant : scripta sunt. autem. ad. nostram 
admonitionem **. Et rursum cum dixisset, Non 
esse alligandum οἱ bovi trituranti *, adjecit. illud, 
Deo non esse curam de bobus, sed omnino ea esse 
intelligentiam, et qux estex parte cognitionem, 


Ei rursus transitum a rebus corporalibus ad eas 
qua cadunt sub intelligentiam, appellat transitum 
ad Dominum, et veli ablationem. In omnibus autem 
his diversis locis et nominibus ejus quz est in 
mente contemplationis, nos unum docet doctrina 
genus, non oportere omnino manere in littera, 
utpote quod qua est in promplu eorum qui di- 
cuntur significatio, in multis nos laedat in iis qua 
pertinent ad vitam recte et ex virtute degendam;sed 

D transire ad materi» expertem, et que sub ioteili- 
gentiam cadit contemplationem, ut sensus qui sunt 
paulo magis corporales, traducantur ad mentem et 
intelligentiam, excussa pulveris in modum eorum 
qua dicuntur aperta significatione. Et ideo dicit ; 
Litera occidit, spiritus aulem vivificat *' : utpole 
quod szpe historia si steterimus in nudis rebus, 
nobis minime prebeat exemplum bong vitz. Quid 
enim ad virtutem auditori profuerit, quod propheta 
filios procreet ex fornicatione **; et Esaias ingre- 
diatur ad prophetissam 3, si non ultra litterze 
dictionem procedat id quod dicitur? Aut quid &d 


8 | Tia. v, 18... ^* E Cor, 1x, 9. ** Il Cor. Η1, 6. 
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v.tam ex virtute degendam conferunt quz: de Davide A διηγήµατα, µοιχείας xaY φόνου κατὰ vat 


fiunt narrationes, cum adulterium et czedes ejus in 
uuum concurrerint nefarium facinus? Si autem 
aliqua inveniatur ratio, quz ostendat id quod per 
ea dispensatur in nullam cadere reprehensionem, 
lune verum esse ostendetur id quod dicit Aposto- 
lus, nempe quod Littera occidit (malarum. enim 
rerum in se liabet exempla), spiritus autem vivifi- 
cat ; sensum enim qui apparet et caclit in vitupera- 
tionem, ad diviniorem traducit significationem. 
Scimus autem et ipsum Verbum, quod ab universa 
adoratur creatura, quando in similitudine homin:s 
et figura per carnem divina tradebat mysteria, sic 
nobis revelare legis sensus et mysteria, ut duos 
homines quorum est verum testimonium, seipsum 
dicat esse οἱ Patrem 79: et. serpentem zneum in 
sublime elatum, qui popu'o mortiferis morsibus 
sauciato opem ferebat, transferat ad dispensatio- 
nem in cruce pro nobis factam ''! : ipsorumque 
sanctorum suorum discipulorum ingenii acumen 
per tectos exerceat sermones, in parabolis, in simi- 
litudinibus, in verbis obscuris, in dictis qux pro- 
feruntur per sxnigmata, quorum seorsum dabat 
expositiones, eorum solvens obscuritatem "*. Non- 
nunquam autem, si non esset ab illis comprehensus 
sensus eorum qua dicebantur, reprehendebat eo- 
rum ingenii tarditatem, et imbecillitatem, ut qui 
essent rFudiores ad intelligendum. Quando enim 
jubebat eos abstinere a fermento Pharisaico "5 : 
illi vero pusilío et abjecto animo aspiciebant ad 
corbes in quibus panum commeatum non attule- 
Tunt: tunc eos insectatur, ut qui non intelligerent, 
quod essel doctrina, qua significabatur per fer- 
mentum. Et rursus cum ei mensam apponerent 
discipuli, ipseque respondisset : Ego habeo come- 
dendum cibum quem vos nescitis ^*, existimassentque 
eum dicere de corporali cibo tanquam aliunde ad 
eum allato, suum sermonem interpretatur, quod 
sihi conveniens esset cibus, salutaris voluntatis 
adimplcetio. 

Ejusmodi plurima licet colligere ex vocibus 
evangelicis, in quibus est aliud quod intelligitur ex 
eo quod est in promptu, aliud autem ad quod in- 
tuelur sententia eorum qui dicuntur: ut aquam 
quam promisit sitientibus, per quam fiunt fontes 
fluviorum iis qui credunt ; pauein qui de celo dc- 
scendit, templuni quod solvitur,et triduo excitatur; 
viam, ostium, lapidem qui ab zdilicatoribus est 
reprobatus ac conteniptus, et in capite anguli ad- 
a tatur : duos qui sunt in uno lecto, molendinum , 
molentes inulieres ; eam quas assumitur, eam quie 
reüinquitur, cadaver, aquilas, ficum, qua tenera 
cvadiL et ramos producit. Qux omnia, et. quzcun- 
que sunt ejusmodi, nos adhortantur ut divinas 
scrutemur Scripturas, οἱ attendamus lectioni, et 
omni ratione investigeinus, sicubi aliqua inveniatur 
ratio sublimior ca quie est. in. promptu, deducens 


79 Joan. vin, 44. 7! Joan. ai, 14. 
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τὸ ἓν συνδεδραµηχότων ἄγος; El δέ τις εὑρεί 
Yos ὁ τὸ διὰ τούτων οἰκονομούμενον ἑἐπιδι 
ἀνεύθυνον, τότε ἀληθεύων ὁ τοῦ αὑτοῦ λόγι 
δειχθῄσεται, ὅτι Τὸ γράμμα ἁἀποκτείγει (n 
γὰρ ἔχει πραγμάτων ἐν ξαυτῷ τὰ ὑποδείγμο 
δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ" µετατίθησι γὰρ τὴν ài 
νουσαν xai διαθεθληµένην ἔννοιαν εἰς θειοτέ( 
φάσεις. Οἴδαμεν δὲ xal αὐτὸν τὸν Λόνον τὸ 
πάσης Χτίσεως προσχυνούμενον, Ora ἐν ὁμι 
ἀνθρώπου χαὶ σχήµατι διὰ σαρχὸς παρξδίδου 
μυστήρια, οὕτως ἀναχαλύπτοντα ἡμῖν τὰ «€ 
νοέµατα, ὥστε τοὺς δύο ἀνθρώπους, ὧν ἆληθ: 
à μαρτυρία, ἑαυτὸν xal τὸν Πατέρα λέγειν eb 
τὸν χαλχοῦν bzw τὸν ἐπὶ τοῦ ὕψους ἀνατεθί 


B ᾗν τῷ λαῷ τῶν θανατηφόρων δηγµάτων ἆλεξ 


εἰς τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ γενοµένην ὑπὲρ ἡμέ 
νοµίαν µεταλαμθάνοντα * xal αὐτῶν δὲ τῶν 
αὑτοῦ μαθητῶν τὴν ἀγχίνοιαν διὰ τῶν χεχαλυ 
τε xal ἐπιχεχρυμμένων λόγων διαγυµνάζοντι 
ραθολαῖς, Ev ὁμοιώμασιν, Ev. σχοτεινοῖς λό 
ἀποφθέγμασι, τοῖς δι αἰνιγμάτων προφερ' 
ὑπὲρ ὧν xatapóvag μὲν ἐποιεῖτο ἐξηγήσεις, 

αὐτοῖς τὴν ἀσάφειαν ' ἔστι δὲ ὅπου, cl μἣ xa 
παρ αὐτῶν ἡ τῶν λεγομένων διάνοια, διεµέμ: 
τῶν τὸ βραδύνουν, xaX περὶ τὴν σύνεσιν ἄτοπ 
γὰρ ἀποσχέσθαι τοῦ Φαρισαϊχοῦ αὑτοῖς ἑνεχελε 
μοῦ, οἱ δὲ µικροφύχως πρὸς τὰς «ipae ἀπι 
ἐν αἷς τὸν Ex τῶν ἄρτων ἐπισιτισμὸν οὐχ is 
τότε χαθάπτεται τῶν μὴ συνιέντων, ὅτι ᾷιὲ 
dv τὸ διὰ τοῦ ζυμοῦ δηλούµενον. Καὶ πάλιν 
ζαν αὐτῷ τῶν μαθττῶν παραθέντων, ἆποχρι 
ὅτι ᾿Εγὼ βρῶσιν ἔχω gare , iv ὑμεῖς ova 
ὑπονοησάντων αὐτῶν περὶ σωματιχΏς αὑτὸ 
τροφῆς, ὡς ἑτέρωθεν αὐτῷ προσενεχθείσης, E 
τὸν ἑαυτοῦ λόγον, ὅτι βρῶσίς ἐστιν αὐτῷ m 
xai κατάλληλος, ἡ τοῦ σωττρίου θελήματος 

ρωσις. | 


Kai µυρία τοιαῦτα ἐκ τῶν εὐαγγελικῶ' 
ἔστιν ἀναλέξασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἄλλο μέν ἔστετ 
προχείρου νοούμενον, ἕτερον δὲ πρὸς ὃ βλέπ 
λεγομένων διάνοια" otov. τὸ ὕδωρ ὃ τοῖς διΨ 


D επηγγείλατο, δι’ οὗ πηγᾳὶ ποταμών Υίνονι 


στεύοντες, τὸν ἄρτον τὸν Ex. τῶν οὐρανῶν α 
νοντα, τὸν ναὺν τὸν λυόµενον, χαὶ διὰ τριῶν 
ἐγειρόμενο», τὴν ὁδὸν, τὴν θύραν, τὸν λίθον « 
τῶν οἰχοδομουμένων ἐξουδενούμενον, καὶ τῇ 
νίῳ κεφαλὴ ἁρμοζόμενον᾽ τοὺς δύο τοὺς i 
μιᾶς, τὸν μυλώνα, τὰς ἀληθούσας, τὴν maf 
νοµένηνι τὴν καταλιμπανομένην, τὸ TL 
ἀξτοὺς, thy συγὴν τὴν ἁπαλυνομένην καὶ τ 
δους ἐχωύουσαν. ΄Απερ πάντα xal ὅσα τοι 
νοιτο ἂν ἡμῖν ἐς προτροπὴν τοῦ χρῆναι καὶ ὃ 
τὰς θείας φωνὰς, xal προσέχειν τῇ ἀναγνά 
χατὰ πάντα τρόπον ἀνιχνεύειν εἴ ποὺ τις sp 
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preditorum animantium esse alimentum per sub- A τις ἂν ἁλόγων μᾶλλον f] λογικῶν εἴναι εροφἣν μὴ xa- 


tiliorem non confecta contemplationem verba a 
Deo inspirata, non sulum Veteris Testamenti, sed 
multa etiam doctrinz evangelice, utpote ventila- 
brum quod purgat aream, paleam qua a vento 
2sportatur, et vrilicum quod remanet ad pedes ejus 
qui ventilat, ignem inexslinguibilem, bonum hor- 
reum, arborem quz fert malos fructus, minas se- 
curis, qus intentant terribilem arborum amputa- 
tionem, lapides qui in humanam transmutantur 
naturam. Hzc ad tuam prudentiam sedulo his lit- 
teris a me scripta sunt, ut sint quedam responsio 
ad eos qui statuunt ex verbis divinis nihil amplius 
esse quarendum, quam quz est. in promptu litterze 
et dictionis significationem. Quod si, cum Origenes 
plurimum laboris et studii in hunc. librum contu- 
lerit, nos quoque quod a nobis est elaboratum lit- 
teris mandare lubenter statuerimus, nemo nos ac- 
cuset, ad id quod dicit Apostolus intuens : Unus- 
quisque propriam mercedem accipiel secundum suum 


τεργασθέντα διὰ τῆς λεπτοτέρας θεωρίας τὰ θεό- 
πνευστα ῥήματα, οὐ µόνον τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης, 
ἀλλὰ xal τὰ πολλὰ τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας, τὰ 
πτύον τὸ διαχαθαῖρον τὴν ἄλωνα , τὸ ἀποφυσιώμενον 
ἄχυρον, ὁ παραµένων σἵτος τοῖς ποσὶν τοῦ λιχμή- 
τορος, τὸ ἄσδεστον mop, dj ἀγαθὴ ἀποθήχη , τὸ τῶν 
χαχῶν εὔφορον δένδρον, tj ἀπειλὴ τῆς ἀξίνης, ἡ Φο- 
θερῶς τῶν δένδρων τὴν ἀχμὴν παραδειχνύουσα , οἱ 
πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν µεταποιούμενοι λίθοι. 
Ταῦτά pot διὰ τῶν πρὺς τὴν σύνεσίν σου κατὰ σπου- 
δὲν γραμμάτων ἁπολογία τις γεγράφθω πρὸς τοὺς 
μηδὲν πλέον παρὰ τὴν πρὀχειρον τῆς λέξεως ἕμφα- 
σιν ἐκ τῶν θείων ῥημάτων ἀναζητεῖν νουθετοῦντας., 
Εἰ δὲ τοῦ Ὡρ:γένους φιλοπόνως περὶ τὸ βιθλίον τούτο 
σπουδάσαντος, xal ἡμεῖς Υραφῇ παραδοῦναι τὸν πό- 
voy ἡμῶν προεθυµίθηµεν, ἐγχαλείτω μηδεὶς, πρὸς 
«b θεῖον τοῦ Αποστόλου λόγιον βλέπων, ὃς φησιν, ὅτι 
"Exactoc τὸν ἴδιον μισθὸν .1ήψεται κατὰ τὸν ἴδιον - 
xóxor. Ἐμοὶ δὲ οὐ πρὸς ἐπίδειξίο ἐστι συντεταγµένος 


ὁ λόγος ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν im' Ἐχχλησίας- 
ῥηθέντων, τινὰς τῶν συνόντων, ἡμῖν ὑπὸ φιλοµαθείας 
ἑστμειώσαντο, τὰ μὲν παρ᾽ ἑχείνων λαθὼν, ὅσα δι” 
ἀχολούθου ἔσχεν αὐτῶν ἡ σημείωσις, τὰ δὲ xat ἀπ''- 


laborem "*. Non est autem hic liber a me scriptus 
ad ostentationem, sed quoniam multa ex iis quse 
dicta sunt in Ecclesiis, quidam ex iis qui nobiscum 
versantur, dicendi studio adnotarunt, aliis quidem 


ab illis acceptis qux& consequenter habuit eorum 
adnotatio, et aliis a me additis, quorum erat ne« 
cessaria adjectio, ea in formam homiliarum enar- 
ravi, ad littere dictionem statim addita verborum 
contemplatione, quantum mihi ad lzc datum est 


otii in diebus jejuniorum. In his enim hic liber ad ( 


aures populi a nobis fuit elaboratus. Quod si tem- 
poris spatium nobis dederit vitze nostra dispensa- 
tor Deus, tempusque pacatum et tranquillum, for- 
lasse czetera persequemur. Nunc etiam nobis usque 


ad dimidium processit liber et contemplatio. Gratia 


Domini nostri Jesu Christi sit. nobiscum omnibus 
in s:ecula sx:culorum. Amen. 
IHOMILIA I. 

Cap. 1,5 1. Osculetur me osculo oris sui : quia bona 
sunt ubera tua super vinum, οἱ odor. unguentorum 
fuorum supra omnia aromata. 9. Unguentum effu- 
sum nomen (uum. ldcirco adolescentulg dilexerunt 
(e, 9. traxerunt te. Post te enim curremus in odorem 
unguentorum (uorum. Introduzit me rez in sua pe- 


weiralia. Exsultemus et letemur in. te. Diligamus p 


ubera (ua supra vinum. Te dilexit rectitudo. 


Quicunque congruenter consilio Pauli, veterem 
hominem, tanquam sordidum aliquod vestiinen- 
tum, exuistis cum ejus actionibus et desideriis, et 
lucidas Domini vestes, quales ostendit in transíi- 
guratione qua facta est in monte, ἱπάμίφιῖ per 
vitx? puritatem, imo vero qui ipsum Dominum no- 
strum Jesum Christum cum charitate, qux est 
ejus indumentum, induistis, et estis ei conformati 
ad impatibilitatem et ad hoc ut sitis diviniores, 


"^ | Cor. ui, 8. 


ἐμαυτοῦ προσθεὶς, ὧν ἀναγχαία ἣν ἡ προσθήκη ἐν 
ὁμιλιῶν eost τὴν ὑπηγορίαν πεπο/ηµαι, καθςξῆς πρὸς 
At προαγαγὼν τὴν τῶν ῥητῶν θεωρίαν, ἐφ᾽ ὅσον 
ὁ καιρός τε καὶ τὰ πράγματα, τὴν περὶ τούτου pol 
σχολὴν ἑνεδίδου χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν νηστειῶν. 
Ἑν ταύταις γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν δηµοτίαν ἀκοὴν ὁ 
περὶ τούτου λόγος διεσπουδάσθη. El δὲ παράσχοι καὶ 
ζωῆς χρόνον ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν ταμίας θεὸς, xa εἰ- 
ρηνιχὴν εὐχαιρίαν, καὶ τοῖς λειπομένοις ἴσως ἔπι- 
δραμούμεθα. Nov γὰρ ἡμῖν µέχρι τοῦ ἡμίσεως vpo- 
ζλθεν ὁ λόγος καὶ ἡ θεωρία. Ἡ χάρις τοῦ Κυρία 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πάντων ἡμῶν εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ Α’. 

ΦιΙ1ησάτω µε ἀπὺ φιωϊημάτων στόµατος αὐτοῦ" 
ὅτι ἀγαθοὶ paczol σου ὑπὲρ οἶνον, καὶ ὀσμὴ 
µύρων ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Μῦρον àxx&ru- 
θὲν ὄνομά σου. Διὰ τοῦτο γεἀνιδες ἡγάπησάν σε, 
el. ixvcár σε. Οπίσω σου εἰς ὀσμὴν µύρων σου 
δραμοῦμεν. Εἰσήνεγχέ µε ὁ βασιεὺς εἰς τὺ τα- 
peior αὐτοῦ. ᾿Αγα.λιασώμεθα καὶ εὑφρανθώμεν 
ἐν col. ᾽Αγαπήσωμεν μαστούς σου ὑπὲρ οἶνον. 
Εὐθύτης ἠγάπησέν σε. 

"σοι κατὰ τὴν συμθουλὴν τοῦ Ηαύλον, τὸν παλαιὸν 
ἄνθρωπον, ὥσπερ τι περιδόλαιον ῥυπαρὺν ἀπεδύσα- 
σθε σὺν ταῖς πράξεσι καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτοῦ, xal 
τὰ φωτεινὰ τοῦ Κυρίου ἱμάτια, οἷα ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξε, διὰ τῆς χαθαρότττος 
κοῦ βίου περιεθάλεσθε, μᾶλλον δὲ οἱ αὐτὸν τὸν Κύριο 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν μετὰ τῆς ἀγάπης, αὐτοῦ στο- 
Ar$, ἐνδυσάμενοι, xal συμµορφωθέντες αὐτῷ πρὸς 
*b ἁπαθές τε καὶ θειότερον' ὑμεῖς ἀκούσατε τοῦ µν- 
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| τοῦ "Acpatog τῶν ἀσμάτων. Ὑμεῖς ἑντὸς A vos audite mysterium Cantici canticorum. Vos, 


τοῦ ἀχηράτου νυμφῶνος, λευχειμονοῦντες 
λαροῖς τε xai ἀμολύντοις νοήµασι. Μή τις 
| καὶ σαρχώδη λογισμὸν ἑπαγόμενος, xal μὴ 
βάπον τῷ θείῳ γάμῳ τὸ τῆς συνειδήσεως ἕν- 
ινδεθῇ τοῖς ἰδίοις νοήμασι, τὰς ἀχηράτους 
ιφίου τε xal τῆς νύμφης φωνὰς εἰς κτηνώδη 
γα χαθέλχων πάθη, xat δι αὐτῶν ταῖς alc- 
νδυθεὶς φαντασίαις ἔξω τῶν Ev τῷ γάμῳ φαι- 
ἵνων ἀποῤῥιφῇ, τὸν βρυγμὸν xal τὸ δάχρυον 
ς ἐν παστάδι χαρᾶς ἀνταλλαξάμενος. Ταῦτα 
ρομαι µέλλων ἅπτεσθαι τῆς ἐν τῷ "Ασματι 
Ῥάτων μυστιχῆς θεωρίας. Διὰ γὰρ τῶν ἑν- 
βαγραµµένων, νυμφοατολεῖται τρόπον τινὰ f) 
ερὺς τὴν ἀσώματόν τε xal Ἀνευματιχὴν xal 
ϱῦ Θεοῦ συζυγίαν. Ὁ yàg πάντας θέλων σω- 
καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀλγθείας ἑλθεῖν, τὸν τελειό- 
ινταῦθα xal µαχάριον τῆς σωτηρίας ὑποδε[- 
pórov, τὸν διὰ τῆς ἁἀγάπης λέγω. "Ἔστι μὲν 
t διὰ φόόου τισὶ γινοµένη ἡ σωτηρία, ὅταν 
ig ἀπειλὰς τῆς ἓν τῇ Υεέννῃ χολάσεως βλέ- 
τοῦ χαχοῦ χωριζώμεθα. Εἰσὶ δέ τινες οἱ καὶ 
. ἀποχειμένην τοῖς εὐσεθῶς βεθιωχόσι τὸν 
ἐλπίδα τὴν ἀρετὴν χατορθοῦντες, οὐχ ἀγάπη 
ὃν, ἀλλὰ τῇ προσδοχίᾳ τῆς ἀμοιθῆς χαταχτώ- 
Ὅ μέντοι πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμὼν τῇ 
Ππωθεῖται μὲν τὸν φόδον ' ἀνδραποδώδης γὰρ 
vn διάθεαις, τῷ μὴ δι ἀγάπης παοαμµένειν τῷ 
Ντι, ἁλλὰ τῷ τῶν µαστίγων φόδῳ μὴ δραπε- 
ὑπερορᾷ δὲ καὶ αὐτῶν τῶν μισθῶν, ὡς ἂν μὴ 
Bw μισθὸν ποιεῖσθαι προτιµότερον τοῦ δωρου- 
Pb χέρδος ᾽ ἀγαπᾷ δὲ ἐξ ὅλης χαρδίας τε xal 
καὶ δυνάμεως, οὑχ. ἄλλο τι τῶν παρ) αὐτοῦ 
ὧν, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἐχεῖνον ὃς ἐστι τῶν ἀγαθῶν f) 
Γαύτην τοίνυν ὁ καλῶν ἡμᾶς πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
iav, νομοθετεῖ «al; τῶν ἀχουόντων ψυχαῖς τὴν 
V. Ὅ δὲ βεθαιῶν τὴν νομοθεσίαν ταύτην, ἐστὶ 
v* οὗ fj σοφία κατὰ την θείαν µαρτυρίαν µέ- 


B 


κ ἔχει, πᾶσιν ἑπίσης τοῖς τε προγεγονόσι xa . 


Μένοις ἀσύγχριτος οὖσα xal ἁπαράθετος, ὃν 
muy ὄντων οὐδέν. "Αρά µε τοῦτον οἴει λέγειν 
τῆς Βηρσαθεὲ Σολομῶντα, τὸν ἐπὶ τοῦ ὄρους 
vta. τὴν χιλιόµβην, τὸν τῇ Σιδωνίᾳ συμθούλω 
Iv ἁμαρτίαν χρησάµενον; "Αλλος Σολομῶν δι’ 
πηµαίνεται, ὁ xal αὐτὸς ἐκ τοῦ σπέρματος 
b χατὰ σάρχα γενόμενος, ip ὄνομα εἰρήνη, ὁ 
€ τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεὺς, ὁ οἰχοδόμος τοῦ ναοῦ 
U* ὁ πάντων ἐμπερ.ειληφὼς τὴν γνῶσιν, οὗ 
P. ἡ σοφία, μᾶλλον δὲ τὸ εἶναι σοφία ἐστὶ xal 
, χαὶ πᾶν θεοπρεπές τε xal ὑφηλὸν ὄνομά τε 
μα. Οὗτος ὀργάνῳ τῷ Σολομῶντι τούτω 
ενος, δι ἐγείνου ἡμῖν δ,αλέγεται, πρότερον 
Παροιμίαις, εἶτα ἓν τῷ Ἐκκλησιαστῆ » xai 
αΌτα iv τῇ προχειµένῃ τοῦ "Ασματος τῶν 
v φιλοσοφία, ὁδῷ xal τάξει τὴν ποὺς τὸ τέ- 
ον ὑποδειχνύων τῷ λόγψ. 


Πα. n, {. 
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inquam, ingredimini intra cubile sponsi, in quod 
nou cadit interitus, οἱ induimini mundis et impol- 
lutis cogitationibus. Si quis autein perturbationi 
animi obnoxiam et carnalem induens cojyitatio- 
nem, et non habens indumentum conscientize di- 
vinis conveniens nuptiis, propriis alligetur cogita- 
tionibus, ab interitu alienas sponsi et sponsx voces 
attraheng αἆ belluinas et. rationis expertes animi 
affectiones, et per eas obscenis indutus phantasiis, 
ejiciatur extra eos qui in nuptiis lzeti suntet alacres, 
pro thalami lzetitia accipiens stridorem dentium et la- 
erymas. Hac testificor tractaturus contemplationem 
mysticam Cantici canticorum. Nam per ea quz hic 
scripta sunt, ornatur quodammodo anima tanquam 
sponsa, ad incorpoream et spiritualem materizque 
expertem Doi conjunctionem. Nam qui vult. omnes 
esse salvos, et venire ad agnitionem veritatis!*, os- 
tendit hic perfectissimum et beatum modum salu- 
tis, eum dico qui fit per charitatein. Nam nonnullis 
fit etiam salus per timorem, quando intuentes ad 
minas supplicii geliennz,, separamur a malo. Sunt 
etiam aliqui, qui propter spem mercedis repositam 
iis qui pie vixerint, se rccte et ex virtute gerunt, 
non charitate bonum possidentes, sed exspectatione 
remunerationis. Sed qui animo currit ad perfe- 
ctionem, expellit quidein timorem (est enim ejusmo- 
di servilis affectio, propterea quod non propter 
charitatem permaneat apud dominum, propter fla- 
grorum autem metum non aufugiat); despicit au- 
tem ipsas quoque mercedes, ne videatur mercedem 
pluris facere quam eum qui donat lucrum. Diligit 
autem ex toto corde et anima et potestate, non ali- 
quid aliud ex iis quz ab ipso flunt, sed eum ipsum 
qui est fons bonorum. Qui itaque nos vocat ad sui 
participationem, is hanc in auditorum animis sta- 
tuit affectionem. Qui autem hanc legem sancit, is 
est Solomon, cujus sapientia, ut divinum est testi- 
monium, non habet mensuram, ut qux ex sequo 
conferri non possit cum omnibus qui antea fuerunt 
et qui futuri sunt : quem eorum quz sunt. omnino 
nibil latet. Num me putas dicere Solomonem qui 
natus est ex Bersabee, qui in monte obtulit millo 
boves, qui Sidoni» mulieris consilio usus est ad 


peccatum ? Sed per bunc alius significatur Solomon, 


qui ipse quoque natus est ex semine David secun- 
dum carnem, cui nomen est pax, qui est verus rex 
|srael, qui est zedificator templi Dei, qui rerum 
omnium comprebendit cognitionem, cujus est infi- 
nita sapientia, imo vero cujus essentia est sapien- 
(ia et veritas, ct quodlibet Deo conveniens excel- 
sumque nomen et intelligentia. Is usus hoc Solomo- 
re tanquam instrumento, per illum nobis loquitur, 
primum quidem in Proverbiis, deinde in Ecclesia- 
ste, et postea in proposita philosophia Cantici can- 
ticurum, via οἱ ordine rationi ostendens ascensum 
qui tendit ad perfectionem, 


α 


761 


8. GREGORII! NYSSENM 768 


Quomodo enim in vita que est secundum car- A Καθάπερ yàp ἐπὶ τῆς κατά cápxa ζωῆς, οὗ πᾶσα 


nein, non omnis Φία5 omnes naturales complectitur 
operationes, neque per similia nobis procedit vita 
in ipsis zetatum differentiis : nam nec infans adulto- 
rum et perfectorum aggreditur opera; nec adultus 
ac perfectus geslatur in ulnis nutricis; sed in uno- 
quoque tenipore zetatis est aliquid aliud congruens 
ac conveniens : ita etiam licet videre in anima pro- 
portionem quamdam ac convenientiam cum corpo- 
ris aetatibus, per quas invenitur ordo et consequen- 
tia, deducens hominem ad vitam degendam ex vir- 
tute. Quam ob causam aliter erudiunt Proverbia : et 
aliter disserit Ecclesiastes: et. quze per Canticum 
canticorum traditur philosophia, utramque superat 
dogmatum sublimitate. Nam qua per Proverbia da- 
tur doctrina, ad eum qui est adhue infans verba 
facit, convenienter lati adaptans admonitionem. 
Audi, inquit **, fili, leges patris tui, el ne repellas in- 
&lilula matris tum. Vides ex iis quz dicuntur, quam 
Sit adhuc tenera :ztas animz, quemadmodum non 
possit se pascere, et adhuc opus habeat inaternis 
institulis, et paterna admonitione. Et ut infans 
prompto et alacri animo attendat parentibus, polli- 
cetur ex disciplinis ei ornamenta fore puerilia. Est 
enim ornamentum pueri]e, torquis aureus in collo 
resplendens, οἱ qux jucundis ex floribus corona 
. mectitur. Oportet autem omnino hac intelligere, ut 
sensus znigmalis deducat ad id quod est melius. 
Sic ei incipit variam ac multiplicem describere sa- 
pientiam, et ineffabilis pulchritudinis interpretari 
speciem ac decorem, ut non aliqua necessitate el 
metu, sed cupiditate ct desiderio excitetur ad bono- 
rum participationem. Nam descriptio pulehritudiuis 
»*trahit omnem juvenuin. cupiditatem ad id quod 
ostenditur, accendens desiderium ut sit particeps 
venustatis et elegantiae. 

Ut ergo ei magis augeatur cupiditas a inateriali 
traducta affectione ad materie expertem babitudi- 
nem, ornat laudibus sapienti:t pulchritudinem. Ne- 
que solum ornat yerbis cjus speciem et decorem, 
sed etiam ejus enumerat divitias: quarum evadet 
dominus qui cum ca bhabitaverit. (€onsideran- 
jur autem diviti: in iis quie ab ipsa proponun- 
tur. Nam dexter quidem est ei ornatus. universa 
secula, cum itla dicat Seriptura*!: Longitudo vite 
el anni vite sunt in dexiera. ejus. In. sinistra autem 
manu habet positos pretiosas virtutum divitias, 
que simul resplendent cum splendore glorie, Di- 
cit enim : [n sinistra ejus divitie el gloria. Deinde 
oris quoque ejus dicit redolentiam spirantem bonum 
odorem δια, dicens : Ez ore ejus egreditur 
justitia. 1n ejus autem labris, pro rubore naturali 
legem florere dicit οἱ misericordiam. Et ut hujus 
sponse inveniatur omni ex parte perfecta pulchri- 
tudo, laudatur quoque ejus incessus. Dicit enim : 
lu ciis justitie ambulat. Ejus quoque pulchritudinis 
laudibus nec deest quidem magnitudo, cum cjus in- 


ο Ῥνον, ας 8S..- 1 Provo in, 46 του. 


ἡλιχία πάσας χωρεῖ τὰς φυσιχὰς ἑνερχείας, οὐδξ διά 
τῶν ὁμοίων ἡμῖν ἐν αὐταῖς ἡλικιῶν διαφοραῖς ὁ Bloc 
προέρχεται (οὔτε γὰρ τὸ νήπιον τὰ τῶν τελείων ἔργα 
µετέρχεται, οὔτε ὁ τέλειας Ev ταῖς ἀγχάλαις τῆς τι- 
θήνης ἀναλαμθάνεται), ἀλλ Ev ἑχάστῳ χαιρῷ τῆς 
ἡλιχίας ἆλλο τι πρόσφορόν στι xol κατάλληλου: 
αὕτως ἔστιν ἰδεῖν xal ἐν τῇ φυχῆ ἀναλογίαν τινὰ 
πρὸς τὰς σωματικὰς ἡλιχίας, OU ὧν εὑρίσχεται τάξις 
τις xai ἀχολονθία, πρὸς τὸν κατ’ ἀρετὴν βίον χειρᾶ- 
γωγοῦσα τὸν ἄνθρωπον. Οὗ χάριν, ἄλλως fj Παροι- 
µία παιδεύει, xal ἄλλως ὁ Ἐκχλησιαστῆς διαλέγεται’ 
xoi ἡ διὰ τοῦ "Ασματος τῶν ἀσμάτων φιλοσοφία, 
διὰ τῶν ὑψηλοτέρων δογμάτων ἀμφοτέρων ὑπέρ- 
χειται. Ἡ γὰρ διὰ τῶν Παροιμιῶν διδασχαλία, πρὸς 
τὸν ἔτι νηπιάζαντα ποιεῖ τοὺς λόγους, καταλλήλως τῇ 
ἡλικίᾳ τοὺς λόγους ἁρμόκουσα. "Αχουε, φησὶν, vli, 
γόµους πατρός σου, xal μὴ ἁπώσῃ θεσμοὶς 
μητρός σου. “Ορᾶς Ex τῶν λεγομένων τὸ ἁπαλὸν ἔτι 
τῆς χατὰ φυχὴν ἡλικίας xaX ἅπαστον, ἔτι μητρφων 
αὐτὸν θεσμῶν ἐπιδεᾶ βλέπει, καὶ πατριχῆς νουθεσίας, 
Καὶ ὡς ἂν προθυµότερον προσέχοι τοῖς γονεῦσι di 
νηπιον, τοὺς παιδικοὺς αὑτῷ χατεπαυγέλλεται 
κόσμους àx τῆς περὶ τὰ µαθήµατα σπουδής npo 
γενήσεσθαι. Παιδίων Υάρ ἐστι Χόσμος, χρύσο 
µανιάκης τῷ τραχγλῳ περιλαμπόμενας, χαὶ ὁ ἐξ 
ἀνθῶν τινων ἐπιχαρίτων ἀναπλεχάμενος στέφανο;. 
Νοεῖν δὲ χρὴ ταῦτα πάντως ὅπως ἂν ὁδηγήσῃ πρ 
τὸ χρεῖττον ἡ τοῦ αἰνίγματος ἔννοια. Καὶ οὕτως ὑπ” 
γράφειν ἄρχεται τὴν σορίαν αὑτῷ, ποικέλως 5t xi 
πολυειδῶς τοῦ ἁφράστου κάλλους διερμηνεύων τῖν 
ὥραν μὴ φόθῳ τινὶ καὶ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ ἐπιθυμίᾳ xi 
πόθῳ πρὺς τὴν τῶν ἀγαθῶν µετουσίαν διαναστΏ αν 
Ἡ γὰρ τοῦ χάλλους ἐπιγραφὴ ἐπισπᾶταί πω; τν 
τῶν νέων ἐπιθυμίαν πρὸς τὸ δειχνύµενον, πρὸ 
χοινωνίαν τῆς ὥρας τὸν πόθον ἀναῤῥιπίξουσα, 

Ὡς ἂν oSv μᾶλλον αὑτῷ τὸ ἐπιθυμητικὸν αὐξηθείη, 
μετατεθὲν ἀπὸ τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας πρὸς d 


. ἆθλον σχέσιν, ὠραῖζει διὰ τῶν ἐγχωμίων τῆς σοφίας 


τὸ κάλλος. Καὶ οὗ µόνον τὸ χάλλος τῆς ὥρας διὰ τῶν 

λόγων προξείχνυσιν, ἀλλὰ xal τὺν πλοῦτον αὐτῆς me 
αρ'θμεῖται' οὗ χύριος πάντως ὁ συνοικήσας γενήσεται. 
'O δὲ πλοῦτος τέως ἓν τοῖς προχοσμήμασιν αὐτῆς θεω» 
μεῖται. Κόσμος μὲν γὰρ aj], περιδέξιος αἰώνες 
ὅλοι. Οὕτως εἰπόντος τοῦ λόχου, ὅτι Μῆχος βίου xal 
ἔτη ζωῆς ἐν τῇ δεξιᾷ αὐτῆς. "Ev δὲ τῇ ἀριστερᾷ 
χειρὶ, τὸν πολύτιμον τῶν ἀρετῶν περίχειται πλοῦτον 
τῇ λαμπηδόνι τῆς δόξης συνδιαλάµποντα. Λέγει Υὰρ, 
ὅτι Ἐν τῇ ἀριστερᾷ αὑτῆς π.Ἰοῦτος xal δόξα. 


Εἶτα καὶ τοῦ στόματος αὐτῆς λέγει τὴν εὔπνοιαν 


τοῦ καλοῦ τῆς δικαιοσύνης ἀρώματος ἁποπνέουσαν, 
λέγων’ Ἐκ tov στόµατος αὐτῆς ἑκπορεύεται δι- 
καιοσύγη. Tot; δὲ χείλεσιν αὐτῆς φησιν ἀντὶ τοῦ 
ᾳυσιχοῦ ἑἐρυθήματος τὸν vópov ἐπανθεῖν xal τὸν 
ἔλεον. Καὶ ὡς ἂν διὰ πάντων εὑρεθείη τῇ τοιαύτῃ 
νύμφῃ κάλλος ἐρανιζόμενον, ἐπαινεῖται αὗτης xav τὸ 
βάδισμα. Pro γάρ᾽ Εν ὁδοῖς δικαιοσύ»ης x8pe- 
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Οὐ λείπει τοῖς ἐπαίνοις vg ὥρσς οὐ δΣ τὸ pf- A crementum exeurre:it tanquam planta aliqua bene 


Ίσα qut τινι τῶν εὑερνῶν τῖς αὐξῆσεως 
Ιµούσης. Τὸ δὲ φυτὸν τοῦτο ᾧ τὸ Odo; αὐτῆς 
κάζεται, Αὐτὸ, qnot, τὸ τῆς ζωῆς ἔύ.ον 
ὃ τροφὴ μὲν γἱνεταιτοῖς ἀγτεχομένοις, στύ- 
eic ἑπερειδομέγοις ἀσφα.λής τε χαὶ ἄσειστος. 
δι ἀμφοτέρων τὸν Κύριον. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ 
ἡ τὸ ἔρεισμα. Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως" EUAov 
lett πᾶσι τοῖς ἀντεχομένοις αὐτῆς, [ καὶ 
ερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὸν ὡς ἐπὶ Κύριον ἆσφα- 
Ευμπεριλαμθάνεται δὲ μετὰ τῶν λοιπτῶν ἑγκω: 
εὐττς xai ἡ δύναµις, ὡς ἂν διὰ πάντων τῶν 
y πληρωθείη τοῦ χάλλους τῆς σοφίας ὁ ἔπαι- 
) Θεὸς Υὰρ, qnoi, τῇ σοφίᾳ ἐθεμελίωσε 
ἵν. Ἡτοίμασε δὲ τοὺς οὐῤανοὺς ἓν φρονέσει, 
καθ) ἕχαστον τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουµένων 
| τῆς σορίας ἄγει δύναμιν, διαποιχίλλων αὑτὴὸν 
όμασι. Τὴν γὰρ αὐτὴν xaY σοφίαν λέγει xai 
 αἴσθησίν τε χαὶ γνῶτιν xal σύνεσιν καὶ τὰ 
κ. Μετὰ δὲ ταῦτα νυμφοστολεῖν ἄρχεται τὸν 
ρὸς τὴν τοιαύτην συνοίχησιν, Έδη πρὸς τὸν 
Μλαμον βλέπειν ἐγχελευόμενος. Λέχει yàp. 
| ἐγκατα-ίπῃς αὐτὴν xal ἀγθέξεταί cov* 
ητι αὐτῆς, xal τηρήσει σε" περιχαράχωσον 
' ga) ὑνώσει σε’ τίµησον αὐτὴν Ίνα σε 
υπ΄ Ira 6o τῇ χορυφῇ στέφανον χαρίζων, 
We δὲ τρυρῆς ὑπερασπίσῃ. Ἐν τούτοις δὴ 
Βφάνοις Ἠδη τοῖς γαμιχοῖς νύμφην χαταχο- 
€ ἀχώριστον αὐτῆς εἶναι διχχελεύεται, λέγων ᾿ 
E ἂν περιπατῇς ἑπάγου αὐτὴν, xal μετὰ 
Ute * ὡς ὃ' ἂν καθεύδῃς φυασσέτω σε, ἵνα 
wire cvAAdaAg σοι. Διὰ τούτων xal τῶν 
ων τοῦ νεάσοντος ἔτι χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον 
Φυμητιχὸὺν ἀναφλέξας, xai αὐτὴν ἐχείνην τὰ 
αυτῆς διηγουµένην ὑποδείξας τῷ λόγῳ, δι ὧν 
κα τὴν ἀγαπητιχὴν σχέσιν τῶν ἀχονόντων ἐφέλ- 
, ουτο μετὰ τῶν ἄλλων εἰποῦσα, ὅτι Εγὼ 
ἀμὲ φε]οῦντας ἁγαπῶ. Ἡ γὰρ ἑλπὶς τοῦ 
επηθῆναι σφοδρότερον εἰς ἐπιθυμίαν τὸν ἐρα- 
ματίθτσι ΄ xat μετὰ τούτων τὰς λοιπὰς ἐπάγων 
υλίας àv. ἀποφαντιχοῖς τισι καὶ ἀπεριγράπτοις 
ποφθέγµασι, xal εἰς τελειοτέραν ἕξιν αὐτὸν 
Ww, εἶτα πρὸς τοῖς τελευταίοις τῶν Παροιμιῶν 
σας ταύττν τὴν ἀγαθὴν συζυγίαν, ἐν οἷς 
δε τὰ τῆς ἀνδρείας vovatxbe ἐχείνης ἐγχώμια, 
φοστίθησι «hv ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ φιλοσοφίαν, 
ανῷ διὰ τῆς παροιµιώδους ἀγωγῆς εἰσηγησα- 
εἰς τὴν τῶν ἀρετῶν ἐπιθυμίαν. Καὶ διαδαλὼν 
παρ τῷ λόγῳ τὴν περὶ τὰ φαινόμενα τῶν ἀν- 
(v σχέσιν, xaX µάταιον εἰπὼν εἶναι πᾶν τὸ 
ϱῦν τε χα) παρερχόμενοὺν, ἓν οἷς φησιν, ὅτι 
b ἐπερχόμενον. µαταιόσης ' ὑπερτίθησι παντὺς 
αἰσθήσεως χαταλαμύθανομένου τὴν ἐπιφυτικὶν 
γχῆς ἡμῶν χίνησιν ἐπὶ τὸ ἀόρατον κάλλος καὶ 
ἐχχαθάρας τὴν χαρδίαν τῆς περὶ τὰ φαινό- 
σχέσεως, τότε διὰ τοῦ ΄Ἄσματος τῶν ἁτιάτων 


e 9.19, 6, «qq... 5 Prov. vin, 07. 


thalamum jam jubens intueri. Dicit eniin 


germinans. Ut autem intelligas cui planta assimile- 
tur ejus altitudo, 7psa, inquit, est lignum vite, 
quod est quidem nutrimentum iis qui eam apprehen- 
dunt; iis autem qui inniluntur, columna firma ac 
stabilis, et quze non potest labefieri. Per utrumque 
autem intelligo Dominum. Ipse enim est vita ct 
fulerum ac firmamentum. Ita autem habet dictionis 
contextus, Lignum est vite omnibus qui apprehen- 
dunt cam. Comprehenditur autem cum cxteris ejus 
quoque làudibus potentia, vt per omnia bona im. 
pleatur laus pulchritudinis sapientiz. Deus enim, 
inquit, sapientia fundavit terram. Paravit coelos in 
prudentia, et unumquodque eorum qu:e consideran- 
tur in creatione, deducit ad viam sapientiz, cam or- 
nans variis nominibus : eamdem enim ait esse οἱ sa- 
pientiam et intelligentiam, sensum et cognitionem 
et prudentiam, ct qux sunt hujusmodi. Post hzc 
autem incipit tanquam paranymphus deducere ju- 
venem ad ejusmodi cohabitationem, ad divinum 
: Ne 
dimittas eam, et retinebil te: dilige eam, et custo- 
diet te: circumvralla eam, et te in altum eveliet : 
honora eam ut te amplectatur :. ut det tyo capiti co- 
ronam graliarum, corona aulem deliciarum te pro- 
ίοφει. Cum his nuptialibus coronis eam jam tan- 


* quam sponsam ornasset, jubet ab ea nunquam se- 


parari, dicens : Quando ambulas, duc eam, et. sit 
lecum; cum. dormies, te custodiat, «t tecum exper- 


C recto colloquatur. ** Cum perhzce οἱ quz sunt ejus- 


modi, ejus qui est adhuc juvenis secundum interio- 
rem hominem, inflammasset cupiditatem, et illam 
ipsam sua narrantem oratione ostendisset, per quz 
maxime attrahit dilectionis auditorum habitudinem, 
hoc cum aliis dicens : Ego diligentes me diligo ** ; 
spes enim qua speratur fore ut redametur, ama- 
torem ardentiori afficit desiderio: et cum his reli- 
qua adduxisset consilia, in quibusdam dictis enun- 
tiatoriis et minime circumscriptis, et eum ad habi- 
tum deduxisset perfectiorem, et deinde in fine Pro- 
verbiorum pronuntiasset esse beatam banc conjun- 
ctionem, quando mulieris illius fortis persecutus 
est encomia, tunc adjungit illam quz est in Eccle- 
siaste philosophiam, ut qui per proverbialem in- 


D stitutionem satis introduxisset ad desiderium vir- 


tutum : et cum in co libro reprehendisset hominum 
ad id quod apparet babitudinem, et vanum esse 
dixisset quidquid est instabile et transiens, dicens, 
Quidquid veuit est vanitas: cuilibet quod sensu 
comprehenditur, praefert naturalem anim:e nostri 
motionem ad pulcliritudinem quz non cadit sub 
aspectum. Et cum sic cor expurgasset ab habitu- 
dine quz est ad id quod apparet, tunc per Canti- 
cum canticorum mystice introduxit cogitationem 
ad divina adyta: in quibus id quidem quod inscri- 
bitur, est apparatus nuptialis: id autem quod in- 
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tc!ligitur, est human: animze cum Deo contempe- À ἐντὸς τῶν θείων ἁδύτων μυσταγωγεῖ τὴν διάνο"αν ' Lv 


ratio. 


Propterea is est sponsus qui in Proverbiis nomi- 
natur fllius, et sapientia locum tenet spons:e, ut 
D.o homo desponsetur casta virgo, et Deo agglu- 
linatus fiat unus spiritus, per contemperationem 
cum eo quod est ab interitu alienum et impatibile, 
de gravi carne effectus pura intelligentia. Cum ergo 
sit qua loquitur sapientia, dilige quantum potes 
ex toto corde el totis viribus, concupisce quantum 
potes capere. Addo autem audacter his quoque ver- 
bis, Ama. Neque enim reprehenhsioni est affinis, et 
est impatibilis in incorporeis hzc affectio, ut sa- 
pientia dicit in Proverbiis, de amore divina pul- 
chritudinis legem ferens. Sed similia quoque ρτα- 
cepit liber nunc própositus, non de hoc nudum so- 
jummodo afferens consillum : sed per arcana philo- 
sophatur, iis quz intelliguntur, conjecturam faciens 
cujusdam imaginis eorum quz jucunda sunt in vita, 
ad constituenda dogmata. Imago autem est quidam 
apparatus nuptialis, in quo intercedit desiderium 
pulchritudinis, non humano more sponso incipiente 
reneri. desiderio, sed sponsum virgo przvenit sine 
fübore, suum in publicum proferens desiderium, 
et in votis habens ut in osculando sponso aliquando 
se oblectet. Nam quoniam boni sponse pronubi, 
patriarchz, et propheta, et legislatores, divina doua 
sponse attulerunt, qua Graci solent vocare ἕδνα, 
ita nominantes donationes ante nuptias; baec autem 
sunt remissio delictorum, oblivio malorum, peccati 
ablatio, naturz transformatio, ejus in quod cadit 
interitus, in id in quod non cadit; transmutatio; 
deliciz paradisi, regni dignitas, letitia qua flne 
cáret. Cuin. hzc ergo divina dona virgo accepisset 
à praeclaris paranymphis, et fatetur desiderium, et 
festinat frui gratia pulchritudinis ejus quem de- 
siderat. Eam auscultant quxdam οἱ familiares et 
t&elate pares, sponsam incitantes ad majus deside- 
rium. Accedit eliam sponsus adducens cborum 
quorumdam amicorum et eidem gratorum. li sunt 
autem administratorii spiritus, per quos servantur 
homines, aut sancti prophetz, qui sponsi voce au- 


οἷς τὸ μὲν ὑπογραφόμενον, ἐπιθαλάμιός τὶς ἐστι δια - 
σχευη, τὸ δ' ἐννοούμενον τῆς ἀνθρωπίνης ψυχῆς f 
πρὸς τὸ θεῖόν ἐστιν ἀνάχρασις. ΄ 

Διὰ τοῦτο νυμφίος ὁ ἓν ταῖς Παροιμίαις ὀνομάζε- 
ται υἱὸς, καὶ ἡ σοφία εἰς νύμφης τάξιν ἀντιμεθίστα- 
ται, ἵνα μνηστευσθῇ τῷ θεῷ ὁ ἄνθρωπος ἀγνὴ παρ- 
θένος, xat κολληθεὶς τῷ Κυρίῳ γένηται πνεῦμα ἓν, 
διὰ τῆς πρὸς τὸ ἀχήρατόν τι xal ἁπαθὲς ἀναχράσεως 
νόηµα καθαρὺν ἀντὶ σαρχὸς βαρείας Ὑγενόμενον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν σοφία ἐστὶν dj λαλοῦσα, ἀγάπησον 
ὥσον δύνασαι ἐξ ὅλης καρδίας τε Xal δυνάµεως, ἔπι- 
θύμησων ὅόον χωρεῖς. Προστίθημι δὲ θαῤῥῶν τοῖς 
ῥήμασι τούτοις, xal τὸ, Ἐράσθητι. ΑἈνέγχλητον γὰρ 
τοῦτο καλὰπαθὲς ἐπὶ τῶν ἀσωμάτων τὸ πάθος, χαθώς 
φησιν ἡ σοφία ἓν ταῖς Παροιμίαις, τοῦ θείου χάλλους 
νομοθετοῦσα «b» ἔρωτα. ᾽Αλλὰ καὶ ὁ vov προκείβενος 
λόγος τὰ ἴσα διαχελεύεται͵, οὗ γυμνὴν τὴν περὶ τού- 
του συμθουλὴν προσάγων, ἀλλὰ δι ἀποῤῥήτων φιλο- 
cosi, τοῖς νοῄµασιν εἰχόνα τινὰ τῶν χατὰ τὸν βίον 
Ἰδέων εἰς τὴν τῶν δογμάτων τούτων χατασχευἣν προ- 
στησάµενος. Ἡ δὲ εἰχὼν γαµικἡ τὶς ἐστι xavaaxevt, 
ἐν fj χάλλους ἐπιθυμία μεσιτεύει τῷ πόθῳ , οὐ χατὰ 
τὴν ἀνθρωπίνην συνῄθειαν Μοῦ νυμφίου τῆς ἐπιθυμίας 
χατάρξαντος, ἀλλὰ προλαμθάνει τὸν νυμφίον ἡ παρ-- 
θένος ἀνελαιάχύντως τὸν πόθον δημοσιεύουσα, χαὶ 
εὐχὴν ποιουµένη {οῦ νυμφιχοῦ ποτε χατατρυφῇσαι 
φιλήμάτος. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἀγαθοὶ τῆς παρθένο» 
προµνήστορες, πατριάρχαι τε xal προφῆται, xal 


C νοµοθέται προσήγαγον τῇ μεμνηστευμένῃ τὰ Octa 


χαρίσματα, ἅπερ ἕδνα χαλεῖ ἡ συνήθεια, τὰ πρὸ τῶν 
γάμων δῶρα οὕτω χατονοµάτουσα. Ταῦτα δὲ ἦν ἄφε- 
σις παραπτωµάτων, ἀμνηστεία χαχῶν, ἁμαρτία: 
ἀναίρεσις, µεταστοιχείωσις φύσεως, τοῦ φθάρτοῦ 
&pb; τὸ ἄφθαρίον µεταποίησις, Ταραδείσου τρυφῖ. 
βασιλείας ἀξίωμα, εὐφροσύνη τέλος οὖκ ἔχουσα, 
Ταῦτα τοίνυν ἡ παρθένος δεξαµένη τὰ θεῖα δωρήµατα 
παρὰ τῶν xaXov ἑδνοφόρων, τῶν διὰ τῆς ftpogrrudié 
διδασχαλίας αὐτῇ προσαγαγόντων τὰ δῶρα . xai ὁμο” 
λοχεῖ τὴν ἐπιθυμίαν, xal ἐπισπεύδει τὴν χάριν, {δη 
τῖς ὥρας τοῦ ποθουµένου χατατρυφῆσαι σπουδάζουσα- 
Αχροῶνταί αὐτῆς συνήθεις τινὲς xal ὁμήλιχες πρὸς 
μείζονα τὴν νύμφην ἐπιθυμίαν διερεθίζουσαι. Παρα- 
γίνεται δὲ χαὶ ὁ νυμφίος, φίλων αὑτῷ τινων xai x&- 


dita, lxtantur. οἱ exsultant ob puram et ab interitu f) ταθυµίων χορὸν ἐπαγόμενος. Οὗτοι δ᾽ ἄν ela τὰ λει- 


alienam qui? consummatur conjunctionem, per 
quam anima Deo conjuncta fit unus. spiritus, sicut 
dicit Apostolus **. 


τουργιχὰ πνεύματα, δι ὧν οἱ ἄνθρωποι σώζονται, fj 
οἱ προφῆται οἱ ἅγιοι, ol τῆς φωνῆς τοῦ νυμφίου ἀπού- 
σαντες, χαίρουαἰ τε xaX ἀγάλλονται τῆς ἁπηράτου 


συνυγίας ἁρμονομένης, δι ἧς f κολλωµένη τῷ Κυρίῳ duyt, ἓν πνεῦμα γίνεται, χαθώς φῃσιν ὁ Ἀπό- 


στο)ος. 

Rursus Kaque in Proverbiis repetam orationem : 
Nemo ergo perturbationibus animi obnoxius et car- 
nalis, veteris hominis mortuum adhuc olens feto- 
rem, ad belluinas trahat ineptias divinitus inspi- 
ratarum sententiarum ac verborum significatio- 
nc3: sed unusquisque ipsea seipso excedens, cum 
fuerit extra mundum materialem, et per. impatibi- 


** Ephes. iv, 4. 


Πάλιν τοίνυν ἐν ταῖς Ilapotylatg ἑπαναλήφομαι 
τὸν λόγον * Μή τις ἐμπαθὴῆς χαὶ σαρχώδης, ἔτι τῖς 
νεχρᾶς τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου δυσωδίας ἁπόζων, πρὺς 
τὰς χτηνώδεις ἁλογίας χατασυβέτω τὰς τῶν θεοπνεύ- 
στων νοημάτων τε xal ῥημάτων ἑμφάσεις * ἁλλ' 
ἐχθὰς ἕκαστος αὐτὸς ἑαυτοῦ, χαὶ ἔξω τοῦ ὑλιχοῦ χό» 
σµου γενόμενος, xaX ἐπανελθὼν τρόπον τινὰ δι ἆπα- 
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θείας εἰς τὸν παράδεισον, xa! διὰ καθαρότητος À litatem quodammodo redierit in paradisum, ct per 


ὁμοιωθεὶς τῷ θεῷ * οὕτως ἐπὶ τὸ ἄδυτον τῶν προφαι- 
νοµένων ἡμῖν διὰ τοῦ βιδλίου τούτου μυστηρίων 
χωρείτω. El δέ τισιν ἁπαρασχεύαστός ἐστιν fi joy 
*pb; τὴν τοιαύτην ἀχρόασιν, ἀχουσάτω τοῦ Μωσέως 
νομοθετοῦντος, μὴ κατατολμῆσαι τῆς ἐπὶ τὸ ἕρος τὸ 
πνευματιχὸν ἀναθάσεως, πρὶν πλῦναι τῶν χαρδιῶν 
fuv τὰ ἱμάτια, χαὶ τοῖς χαθήχουσι τῶν λογισμῶν 
περιῤῥαντηρίοις τὰς ψυχὰς ἀφαγνίσασθαι. Ὥστε vov 
kv ᾧ χρόνῳ προσεδρεύοµεν τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ, λήθην 
τῶν γαμιχῶν νοημάτων ποιήσασθαι, κατὰ τὸ παράγ- 
γελμα τοῦ Μωῦσέως, τοῦ χαθαρεύειν ἀπὸ τῶν γάµων 
τοὺς μυσταγωγουµένους νοµοθετήσαντος * xai διὰ 
πάντων ἀναλαθεῖν οἶμαι δεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ νοµοθέτου 
προστάγµατα, µμέλλοντας προσθαίνειν τῷ πνευµα- 
euni 
Ἰοχισμῶν μετὰ τῆς ὑλικῆς ἁποσχενῆς τῷ χάτω χατα- 
ἀεπεται βίῳ. Πᾶν δὲ ἄλογον νόηµα, εἰ περὶ τὸ τοι- 
ὥτον ὄρος ὀφθείῃ, τοῖς στεῤῥοτέροις λογισμοῖς, οἵόν 
Ἠσι λίθοις χαταφονεύεται. Μόλις γὰρ ἂν οὕτω χωρί- 
Φιμεν thv φωνὴν τῆς σάλπιγγος ταύτης, μέγα τι χαὶ 
Μεΐσιον καὶ ὑπὲρ τὴν δύναμιν τῶν δεχοµένων ἠχού- 
ας, ἣν αὐτὸς ὁ Ὑνόφος τῆς ἀσαφείας προῖεται, ἓν ᾧ 
ἔπιν ὁ θεὺὸς, ὁ «5 ὑλιχὸν ἅπαν ἐπὶ τοῦ τοιούτου 
ὄρως τῷ πυρὶ χαταφλέγων. "Hr. τοίνυν ἐντὸς τοῦ 
Ἁγίου τῶν ἁγίων γενώµεθα, ὅπερ ἐστὶ τὸ "Άσμα τῶν 
ἑσμάτων. Ὡς γὰρ ἐν τῷ ᾽Αγίῳ τῶν ἁγίων πλεονασμόν 
tvi χαὶ ἐπίτασιν τῆς ἁγιότητος διὰ τῆς ὑπερθετικής 
time φωνΏς διδασκόµεθα * οὕτω xal διὰ τοῦ Ασμα- 


Ὡς τῶν ἁσμάτων, μυστηρίων µυστέρια δ.δάσχειν C 


ἡμᾶς ὁ ὑψπλὸς λόγος χατεπαγγέἑλλεται. Πολλῶν γὰρ 
ὄνων, κατὰ τὴν θεόπνευστον διδασχαλἰαν τῶν ἀσμά- 
των, δι ὧν τὰ μεγάλα νοήματα διδασχόµεθα περὶ 
(à, παρἀ τε τοῦ μεγάλου Δά6)δ, xal Ἡσαῖου, xal 
Κωῦσέως, xaX ἄλλων πολλῶν * τοῦτο παρὰ τῆς ἐπι- 
Ἱραρῆς ταύτης μανθάνοµεν, ὅτι ὅσον ἀπέχει τῶν τῆς 
ἕω σοφίας ἀσμάτων τῶν ἁγίων [τὰ] ἄσματα, τοσοῦτον 
ἑτίρχειται τῶν ἁγίων ἀσμάτων τὸ iv τῷ "Λσματι 
ὧν ἀσμάτων μωστήριον. Ub τὸ πλέον εἰς χατανόησ.ν, 
ότι εὑρεῖν, οὔτε χωρῆσαι f, ἀνθρωπίνη δύναται 
beh xal φὖσις. Καὶ τούτου χάριν τὸ σφοδρότατον 
οὖν χαθ᾽ ἡδονην ἑνεργουμένων (λέγω δὴ τὸ ἐρωτιχὸν 
tílo;) τῆς τῶν δογμάτων ὑφηγήσεως αἰνιγματωδῶς 
προεστήσατο * ἵνα διὰ τούτου µάθωμεν, ὅτι yp τὴν 
(oy αρὺὸς 5b ἁπρόσιτον τῆς θείας φύσεως χάλλος 
ἱνατενίνουσαν, τοσοῦτον ἑρῷν ἐχεῖνον, ὅσον ἔχει τὸ 
οἷμα τἩν σχέσιν πρὸς τὸ συγγενὲς xal ὀμόφυλον, 
βετενεγχοῦσαν εἰς ἁπάθειαν τὸ πάθος, ὥστε πάσης 
χα:ασθεσθείσης σωματιχΏς διαθέσεως, póvwp τῷ 
πνεύματι ζέειν ἐρωτιχῶς ἐν ἡμῖν τὴν διάνοιαν, διὰ 
*) πυρὸς ἐχείνου θερµαινοµέντν, ὃ βαλεῖν ἐπὶ την 
Tf» ἆλθεν 6 Κύριος. 


ΑἈλλὰ ταῦτα μὲν, ὅπως χρῆ διαχεῖσθα:. τὸν voyhv 
εῶν μυστιχῶν ῥημάτων ἁχουόντων, ἰἱκανῶς ἔχειν 
«λμί. χαιρὸς 03 ἂν εἴη χαὶ αὑτὰς τὰς Οξίας τοῦ 
λεματος τῶν ἁσμάτων φωνὰς Ίδη προσθεῖναι τῇ 
Vosa τοῦ λόγου. Καὶ πρότερόν γε τὴν τῆς Tea ne 
πατανοῄσωμεν δύναμιν. Οὐ γὰρ ἀογῶς pot δοκεξ τῷ 


τς θεογνωσίας ὄρει, &v ᾧ τὸ θῆλυ γένος τῶν 


puritatem Deo similis cvaserit, ita procedat ad 
adytum mysteriorum, quz in hoc apparent libro. 
Quod si ad hzc audienda sit aliquibus imparatus 
animus, audiat Mosem lege caventem, ne ad mon- 
tem spiritualem audeamus ascendere, priusquam 
cordium nostrorum laverimus vestimenta, οἱ con- 
venientibus cogitationum  aspersionibus animas 
expiaverimus. Quamobrem nunc, dum in hac assi- 
demus contemplatione, existimo oportere nuptia- 
lium oblivisci cogitationum, convenienter pr:ecepto 
Mosis, qui lege cavit, ut qui initiarentur mysteriis, 
puri essent a nuptiis:et in omnibus suscipere pra- 
cepta legislatoris eos qui sunt processuri ad spiri- 
tualem montem legis, in quo femininum genus 
cogitationum cum apparatu materiali relinquitur 
in vita inferiori. Quievis autem rationis expers 
mentis conceptio, si in hoc monte visa fuerit, ri- 
gilioribus cogitationibus, veluti quibusdam lapi- 
dibus, occidetur. Nam sic quidem vix audierimus 
vocem hujus tubz, quz: magnum et valde miran- 
dum edit sonitum, et supra vires eorum qui sus- 
cipiunt, quam emittit ipsa caligo obscuritatis in 
quà est Dcus, qui igne comburit quidquid est in 
hoc monte particeps materi. Jam ergo ingredia- 
mur Sanctum sanctorum, quod quidem est Canti- 
cum canticorum. Quo modo eniin in Sancto sancto- 
rum docemur quamdam abundantia οἱ intensio- 
nem sanctilais per hanc vocem supbrlativam :dta 
etiam per Canticum canticorum, mysteria mysterio- 
rum nos docere profitetur sublimis oratio. Nam cuin 
multa sint secundum divinitus inspiratam doctrinaimn 
Cantica, per qux a magno David, οἱ Isaia et Mose, 
et multis aliis, docemur magnas de Deo intelligen- 
tias : hoc discimus ab hac inscriptione, quod quan- 
tum a Canticis externe sapienti:e distant. sanctos 
rum Cantica, tantum superat Cantica sanctorum 
mysterium quod est in Cantico canticorum. Quo 
quid amplius ad mentis comprehensionem, nec in- 
venire, nec capere potest auris humana, nec πα” 
tura. Et hac de causa, id quod est vehementissi- 
mum eorum quas ex voluptate fiunt, amatoriam, in- 
quam, aífectionem ad dogmatum explicationent 
enigmatice protulit : ut per hoc discamus quod 
oportet animam oculos defigentem ad divin: na- 
turz pulchritudinem, ad quam non patet accessus, 
tantum illam amare, quantam habet corpus habitu- 
dinem ad idquod est οἱ cognatum et ejusdem ge- 
neris, traducta animi perturbatione ad impatibi- 
litatem, adeo ut exstincta omni corporali affectione, 
solo spiritu amatorie in nobis mens ferveat, per il- 
lum. ignem calefacta, ad quem jaciendum super 
terram venit Dominus. 

Sed Ίο quidem satis esse opinor, ad ostenden- 
dum, quemadmodum  asífectam oporteat esse ani 
mam corum qui verba mystice audiunt : tempus 
autem fuerit, ipsas quoque divinas voces Cantici 
canticorum jam deducere ad orationis contempla- 
tionem. Et primum quidem consideremus vi. 5w- 
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eriptionis. Neque enim mihi videlur otiosa inscri- Α Σολομῶντιτὸ βιθλίον ἐκ τῆς ἐπιγραφῆς άνατε 


ptione liber esse ascriptus Solomoni; sed ut qui 
legerent, cogitarent quod magnum quidpiam et 
divinum in iis quae dicuntur , contineatur. Nam 
quoniam apud unum quemque, est per ipsum, quod 
ipse de se tulit, testimoniuin, insignis ejus ob sa- 
pientiam admiratio: ea de causa stalim a procemio 
no:ninis assumitur mentio: ut jis qui legunt, ma- 
gnum quidpiam , el quie de eo habetur opinione dig- 
num, per hunc librum speretur. Quomodo autem in 
scientia pictura: quadam est omnino materia in 
diversis coloribus, qu:e animalis complet imitatio- 
nem : qui autem aspicit ad imaginem, quis per co- 
lores arte est absoluta, in ea contemplandà non 
immoratur in coloribus illitis tabul:e : sed intuetur 
ad solam formam quam coloribus affecit artifex : 
ita etiam convenit in praesenti Scriptura, non in- 
tueri ad materiam colorum quas est in. verbis, sed 
aspicere veluti ad quamdam regis formam, quz in 
iis exprimitur per puras mentis conceptiones. Al- 
bum enim, aut fulvum, aut. nigrum, aut rubrum, 
adl ezruleum, aut. aliquis alius color, sunt hzc 
vcrba, si specteniur qua in promptu sunt signifi- 
cationes, nempe os, et osculum, et unguentum, et 
vinum, et nomina niembrorum, et lectulus, et ado- 
lescentule, ct que sunt hujusmodi. Quz autem 
per hzc eflicitur forma, est beatitudo et. impatibi- 
litas, et cum Deo conjunctio, et alienatio a malis, 
οἱ ei quod est vere pulchrum et bonum assimilaiio, 
H:e sunt mentis conceptiones et intelligentiz, qua 
Solomoni ferunt testimonium de illa sapientia quie 
exsuperat terminos humanz sapientie. Quid enim 
fuerit admirabilius, quam ut naturam ipsam effi- 
ciat affectiónum suarum expurgatricem, dum per 
ea verba qui censentur esse plena affectionibus, 
precipit ac docet impatibilitátem? Non enim dicit 
oportere esse.extra carnis inotus. obnoxios offecti- 
bus, et mortificare membrá qua sunt supra terram, 
el ore esse purum a verbis patlieticis : sed ita af- 
ficit animam, ut per ea quz vidéntur esse absurda 
et indecora, aspiciat ad puritatem, per verba pathe- 
tica interpretans mentem ac sententiam, in quam 
non cadit interitus. Hoc quidem unum hos per 
preemia doceat oratio, quod non sunt amplius 
homines qui introducuntur, ad adyta mysteriorurao 
hujus libri, sed per Christi disciplinam sunt tra- 
ducti ad id quod est divinius. Sicut suis discipu- 
lis testatur Verbum, quod essent homine meliores, 

quos discrevit ab homine, Φ a Domino apud 
ipsos facta est distinctio, quando dicit : Quem me 
dicunt essc homines? Vos autem quem me esse dici- 
tis  ? Revera enim per hzc verba, quorum quz in 
promptu est significatio, indicat carnales delec!a- 
tones, non delabens ad obscenam cogitationem, 
s.d rerum divinarum philosophiam ad puras de- 
dicens mentis conceptioncs : ostendit non amplius 
esse hominem, neque habere naturam carne οἱ 
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ἀλλ) ὥστε Ὑενέσθαι διάνοιαν τοῖς ἑντυγχάνι 
μέγα τι xai θεῖον ἓν τοῖς λεγοµένοις post 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀνυπέρθλητόν ἐστι παρ) ἑχάστῳ 
περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας, ἐπὶ τῇ σοφἰᾳ τὸ θαῦμι 
χάριν εὐθὺς ἐκ προοιµίων ἡ τοῦ ὀνόματο 
παραλαμθάνεται. ὥστε τι μέγα xai τῆς πε 
δόξης ἐἑπάξιον ἑ) πισθηναι διὰ τοῦ βιθλἰού τοι 
ἐντυγχάνουσιν. Ὥσπερ δὲ χατὰ τὴν γραφιχὴν 
µην Όλη μὲν τίς ἐστι πάντως ἓν διαφόροις | 
συμπληροῦσα τοῦ ζώου τὴν µίμησιν * ὁ δὲ : 
εἰκόνα βλέπων, τὴν Ex τῆς τέχνης διὰ τῶν χ( 
συμπλτρωθεῖσαν, οὗ ταῖς ἐπιχρωσθείσαις tQ 
βαφαῖς ἐμφιλοχωρτὶῖ τῷ θεάµατι’' ἀλλὰ πρὸς 
βλέπει µόνον, ὃ διὰ τῶν χρωμάτων ὁ τεχνίτης 
οὕτω προσήχει xaX ἐπὶ τῆς παρούσης 
μὴ πρὸς thv ὕλτν τὴν ἓν τοῖς ῥήμασι χρωµά 
πειν' ἀλλὰ καθάπερ τι βασιλείας εἶδος ἐν ain 
αρᾷν τὸ διὰ τῶν χκαθαρῶν νοηµάτων ἀάνατνπ 
Λευχὸν γὰρ, 1j ὠχρὸν, fj μέλαν, f] ἐρυθρὸν, 1) 
$ ἄλλο τι χρῶμά ἐστι τὰ ῥήματα ταῦτα 1 
προχείρους ἐμφάσεις, στόμα, χαὶ φίλημα, xa 
χαὶ oivoc, xal τὰ τῶν μελῶν ὀνόματα, xa x. 
νεάν!'δες, καὶ τὰ τοιαῦτα. Ἡ δὲ διὰ τούτων ἆ 
µένη μορφὴ, µαχαριότης ἐστὶ xai ἁπάθει 
πρὸς τὸθεῖον συνάφεια, καὶ fj τῶν χαχῶν ἀλλο 

αἱ ἡ πρὸς τὸ ὄντως χαλὸν xai ἀγαθὸν ifo 
Ταῦτά ἐστι τὰ νοΏματα τὰ μαρτυροῦντα 4 
αῶντι τὴν σοφίαν ἐχείνην ttv ὑπερθαίνηυ 
ὄρους τῆς ἀνθρωπίνης σοφίας. Τί γὰρ ἂν γένι 
του παραδοξότερον, f| τὸ αὐτὴν πο.Ώσαι την φ 
ἰδίων παθηµάτων χαθάρσιον, διὰ τῶν νοµι 

ἐμπαθῶν ῥημάτων τὴν ἀπάθειαν νομοθετοὶ 
παιδεύουσαν; 05 γὰρ λέγει τὸ, δεῖν ἔξω τῶν ' 
xb; yevéatat παθητιχῶν κινγµάτων, xai νι 
τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ χαθαρεύειν ἀπὸ 
παθῶν ῥημάτων τῷ στόµατι: ἀλλ' οὕτω διέί 
Φυχῆν, ὡς διὰ τῶν ἀπεμφαίνειν δοχούντων 1 
καθαρότητα βλέπειν, xal διὰ τῶν ἐμπαθῶν 
τὴν ἀχήρατον ἑρμηνεύων διάνοια». "Ev. μὲν 
διὰ τῶν προοιµίων ἡμᾶς παιδευσάτω ὁ λόγος 
χέτι ἀνθρώπους εἶναι, τοὺς ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῶ 
θλίου τούτου μυστηρίων εἰσαγομένους, ἀλλὰ yi 
θῆναι τῇ φύσει διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ µαθητε 


D τὸ θειότερην: χαθὼς μαρτυρεῖ τοῖς ἑαυτοῦ | 


ὁ Λόγος, ὅτι κρείττους σαν 7| χατὰ ἄνθρω 
διέχρινεν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων f; γενοµένη πρὸ 
παρὰ τοῦ Κυρίου διαστολή, ὅτε φησί: Τίν 
1ουσιν οἱ ἄν θρωποι εἶναι; Ὑμεῖς δὲ tn 
yece εἶναι; ἁλτθῶς γὰρ ὡς διὰ τῶν τοιοώτὸ 
των, ὧν fj πρόχξιρος ἔμφασις τὰ; σαρχώδει 
θείας ἐνδείχνυνται, μὴ κατολισθα/ίνων εἰς τὴ 
σαν διάνοιαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῶν θξίων qt 
ἐπὶ τὰς χαθαρὰς ἑννοίας, διὰ τῶν ῥημάτω 
χξιραγωγούμενος δεἰχνυσιτὸ µηχέτι ἄνθρωπ 
μηδὲ σαρχὶ xxi αἵματι συμμεμινμένην € 
ἔχειν * ἀλλὰ τὴν ἑλπικουένην τῇ ἀναστάσει «€ 
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vutat, ἰσάγγελος διὰ τῆς ἁπαθείας γενό- A sanguine commistam, sed ostendit sanctorum vi- 


(áp μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ μὲν σῶμα 
Αὲν πρὸς τὸ ἄφθαρτον, τῇ ψυχῇ τοῦ ἀν- 
ελέχεται ’ τὰ δὲ νῦν διὰ σαρχὸς ἡμῖν Ev- 
hj, τοῖς σώμασιν ἐχείνοις οὐ συνανἰότα- 
€ εἰρηνιχὴ χατάστασις τὴν ζωὴν ἡμῶν 
Πχέτι τοῦ φρονήµατος τῆς σαρχὸς πρὸς 
ασιάζοντος, μτδὲ τοῦ ἐμφυλίου πολέμου 
αθῶν χινηµάτων ἀντιστρατενομένου τῷ 
ς, καὶ ὥσπερ αἰχμάλωτόν τινα τῇ ἆμαρ- 
τος τὴν ἠττηθεῖσαν φυχἠν * ἁλλὰ máv- 
ιούτων καθαρεύσει τότε ἡ φύσις, xai ἓν 
ov ἔσται «b φρόνηµα, τῆς σαρχός enu, 
ατος, πάσης σωματιχζς διαθέσεως ἑξ- 
' ἀπὺ τῆς φύσεως * οὕτω παραχελεύεται 
lou τούτου ὁ λόγος τοῖς ἐπαῖουσι, xày ἐν 
A μηδὲν τοῖς νοήµασι πρὸς αὐτὴν Emt- 
ἀλλὰ xaX πρὸς µόνην τὴν φυχὴν βλέπειν, 
€ ἀγατητιχὰς τούτων ἑμφάσεις χαθαράς 
ντους ἀνατιθέναι τῷ ὑπερέχοντι πάντα 
Bei i µόνον ἐστὶν ὡς ἀληθῶς, γλυχύ 
υμητὺν xal ἑράσμιον ' οὗ ἡ ἁπόλαυσις ἡ 
᾿ἀφορμὴ μείζονος ἐπιθυμίας γίνεται, τῇ 
y ἀγαθῶν τὸν πόθον συνεπιτείνουσα. 0ὔ- 
εἐφίλει τὸν θεὸν , οὕτως 6 ἩἨλίας * οὕτως 
φίλει τὸν νυμφίον λέγων ' Ὁ ἔχων τὴν 
µφίος ἑστίν ' ὁ δὲ glAoc τοῦ rvyugzlov 
; διὰ τὴν ϱωγἩ]ν τοῦ }υμϕίου. οὕτως 
γτηθεὶς εἰ φιλεῖ καὶ ἀγαπᾷ, ὁμολογεῖ μετά 
λέγων ' Eb οἶδας, Κύριε, ὅτι gido σε. 
εποὶ ἁπόστολοι * οὕτως ὁ Παῦλος ὁ πρὶν 
, ἀγαπίσας ὃν οὐχ ἑώρα Χριστὸν, ἔγραφε 
µοσάµη» ὑμᾶς παρθένον ἀγγῆν παρα- 
[pio tQ. Οὕτως ἡ νῦν Ἑκχλησία, f νύμρη 
ἑφίει, χατὰ τὴν tv τῷ "Ασματι παρθέ- 
(ουσαν * Φι]ησάτω µε ἀπὸ φιλημάτω» 
ὑτοῦ. Οὕτως ὁ διὰ τῆς χατὰ στόµα γινο- 
παρὰ τοῦ θεοῦ ὁμιλίας, χαθὼς μαρτυρεῖ 
t&v ἐπιθυμίᾳ µείζονι τῶν τοιούτων φιλτ- 
rto, μετὰ τοσαύτας θεοφανείας, ὡς µήπω 
ἰδεῖν ἀξιῶν τὸν ποθούµενον. Οὕτως οἱ 
ς, οἷς ὁ θεῖος πόθος διὰ βάθους ἐνέχειτο, 
ἐπιθυμίας ἵσταντο, πᾶν τὸ θεόθεν αὐτοῖς 
τιν τοῦ παθουµένου γινόµενον, ὕλην xal 


tam quz speratur in resurrectione, per impatibi- 
litatem effectus par angelis. Quomodo enim, post 
resurrectionem, corpus quidem in id transmuta- 
tum in quod non cadit interitus, conjungitur ani- 
mie hominis : quz autem nunc per carnem nobis 
molestiam exhibent animi perturbationes, non con- 
sistunt in illis corporibus, sed pacificus quidam 
status vitam nostram excipiet, prudentia carnis 
non amplius seditionem exercente adversus ani- 
mam : neque bello intestino per motus affectio- 
num repugnante legi mentis, et tanquam captivam 
peccato victam adducente animam ; sed ab omni- 
bus ejusmodi tunc pura erit natura, et amborum 
una erit prudentia, carnis, inquam, et spirilus, 


B omni corporali affectione deleta ex natura; ita per 


hunc librum jubet oratio iis qui audiunt, ut 
etíamsi in carne vivamus, nostris cogitationibus ad 
eam minime cenvertamur, sed adsolam aspi- 
ciamus amimam , et omnes dilectionis signifi- 
cationes puras et impollutas dedicemus bheio 
Deo, qui omnem superat intelligentiam : cui so- 
lum est revera quod dulce et jucundum expeten- 
dumque et amabile : cujus ques scmper exstitit 
fruitio, fil materia et occasio majoris cupiditatis, 
bonorum participatione intendens desideriu:n. lta 
Moses Deun diligebat ; ita Elias, ita Joannes spon- 
sum diligebat, dicens 35: Qui habet sponsam esi 
sponsus ; amicus awlem sponsi [letitia afficitur 
propter sponsum. lia Petrus rogatus an amet ac 
diligat, libere et confidenter fatetur, dicens *' ; 
Domine, tu scis quod amo te. lta. czeteri. apostoti, 
lta Paulus, qui prius persecutor, cum dilexisset 
Christum quem non viderat, scripsit dicens: De- 
spondi vos virginem castom exhibere Christo **. l'a 
qua nunc est Ecclesia, sponsa sponsum diligebat, 
convenienter ei virgini qu: dicit in Cantico : Oscu- 
letur me osculo orís sni **. Sic ille qui diguus est 
habitus cum Deo loqui facie ad faciem, ut testatur 
Scriptura **, ejusmodi osculorum majori tenchatur 
desiderio, postquam ei toties Deus apparuisset, 
rogans ut videret quem desiderabat, perinde ac si 
nunquam eum esset contemplatus **. Ita. catteri 
omnes quorum divinum desiderium insidebat in 


τῆς σφοδροτέρας ἐπιθυμίας ποιούµενοι, D imis penetralibus, nunquam suum satiarunt desi- 
dquid eis divinitus eveniebat, quo fruerentur eo qui desiderabatur, materiam" arripientes 


majoris desiderii. 
bh καὶ νῦν dy τῷ θεῷ συναπτοµένη duyh 
ἴχει τῆς ἀπολαύσεως  ὅσῳ δαψιλέστερον 
τῆς ἀπολαύσεως, τοσοῦτον αφοδρότερον 
ἀχμάζουσα. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ 
κΌμα xai ζωή ἔστι, πᾶς δὲ ὁ τῷ πνεύ- 
µενος πνεῦμα γίνεται, χαὶ ὁ τῇ ζωῇ συν- 
ἀπὸ θανάτου εἰς τὴν ζωὴν µεταδαίνει, 
V9 Κυρίου φωνίέν ΄ διὰ τοῦτο ποθε! προσ- 
ψυχἠν τῇ πηχῇ τῆς πνευματικῆς ζωῆς 


9, 99. '' Joan. χσι, 15. 
** Joan. v, 64. 
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Quomodo ctiam dux nunc quoque Deo conjungi- 
tur anima, satiari pon potest fruitione, quo copio- 
sius fruitione impletur, eo vehementiori vigens de- 
siderio. Quia enim verba sponsi spiritus suut et 
vita **, quicunque autem conglutinatur spiritui, fit 
spiritus ; et qui vitae conjungitur, transiv a morte ad 
vitam, congruenter voci Domini ; propterea desidc- 
rat appropinquare animam fonti vitze spiritualis virgo 
anima. Fons autem est os sponsi, unde scaturientia 


5Η Cor. xi, $.. ** Cant. 1, 1. 6ᾳσ. ** Deut. xxxiv, 10. | *! Exod. 
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verba νο) aternze implent os ca aurahens, sicul A ἡ παρθένος γυχἠ. Η δὲ zmyí ἐστι τοῦ vupaploo τὸ 
faciebat Propheta per os trahens spiritum **, Quia στόμα, ὅθεν τὰ ῥίματα τῆς αἰωνίου ζωτς ἀνα 
ergo oportet os. adinovere aqui eum, qui potum  θρύοντα πληροϊ τὸ στόµα τὸ ἐφελκόμενον, xau; 
attrahit ex fonte : fons autem est Dominus qui dixit, — àxoizt ὁΠροφήτης διὰ τοῦ στόµατος ἕλχων τὸ πνεῦμα. 
Si quis sitit, ceniat ad me et bibat **, propterea anima  Ἐπειδὴ τοίνυν χρῆ προσθεῖναι τὸ) σ-όµα τῷ ὕδατι 
vull ori vitam scaturienti os suum adiovere, —cóv Ex τῖς πηγῖς ποτὸν ἐφελχόμενον, πτγη δὲ Ó 
dicens : Osculetur me osculo oris sui ; εἰ qui oini- Κύριος ὁ εἰπών * El cic διΨᾷ, ἑρχέσθω πρός /ιε xal 
l.us scatere facit vitam, et vull omnes esse salvos, — zéro * διὰ τοῦτο ἡ φυχἠ προσαγαχεῖν xb. ἑαυτῆς 
neminem vult eorum qui salvi fiunt, esse experlem στόµα τῷ τὴν ζωὴν πηγάκοντι στόµατι βούλεται, 
liujus osculi ; est enim ejus osculum purgamentum — Aéyouca * Φι1ησάτω µε ἀπὸ τῶν gidnpáror στό- 
cujusvis sordis. Quamobrem mihi videtur Dominus — uaroc αὐτοῦ ' xax ὁ πᾶσι τὴν ζωὴν βρύων, xai 
hoc exprobrare Simoni leproso, Osculum mihi non πάντας σωθῆναι θέλων, οὐδένα βούλεται τῶν Gtoyo- 
dedisti **. l'evera enim fuissel mundatus ab cwgri- µένων τοῦ τοιούτου φιλῆματος εἶναι ἀμέτοχον * xa- 
tudine, si ore attraxisset puritatem. Sed ille quidem θάρσιον γάρ ἔστι ῥύπου παντὸς τοῦτο τὸ φίλημα. 
merito id non est expertus, ut cujus caro supra — A:ó µοι δοχεῖ τῷ λεπρῷ Σίµωνι τὸ τοιοῦτον ὀνειδι- 
niodum excrcvisset per morbum, ob suam cupidi- p στιχκῶς προφέρειν ὁ Κύριος, ὅτι Φί1ημά µοι οὐκ 
tatem ita manens, ut exinaniri non posset a vitio. ἔδωχας. "H γὰρ ἂν ἐχαθαρίσθη τοῦ πάθους τῷ στό- 
Anima autem expurgata ab omni carnali lepra, — 2:1 σπάσας τὴν καθαρότητα. Αλλ’ ἐχεῖνος μὲν εἰ- 
que luminibus ejus officiat, aspicit bonorum thie- — xz; ἀνέραστος ἣν, ὑπερσαρχήσας διὰ τῆς νόσου 
saurum : tliesauro autem nomen est cor. Propheta. πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπιθυμίαν, µένων ὑπὸ τοῦ πάθους 
quoque rogabat ut sibi crearetur cor mundum **, — &xévezog. 'H δὲ χεχαθαρµένη woyh, μτδόξμιᾶς 
a quo lac divinum suppeditatur uberibus, quo nu- — σαρχώδους λέπρας ἐπιπροσθούσης, βλέπει τὸν τῶν 
titur anima , convenienter proportioni fidei αἰένα- ἀγαθῶὼν Ünsaupóv* ὄνομα δὲ ἐστι τῷ θησαυρῷ t) xzp- 
hens gratiam. Quamobrem dicit: Bona sunt ubeia. δία. Καὶ ὁ Προφήτης καθαρὰν κτισθηναι xapó:1v 
tua supra vinum , ex loci positione per ubera cor παρεχάλει, à7' fj; ἐστι τοῖς μαξοῖς ἡ γορηγία to» 
tacite significans. Omnino autem qui cor quidem θείου γάλακτος, ᾧ τρέφεται ἡ yuyt;, κατὰ την ἀνα- 
oceullam et arcanam divinitas virtutem intelligit, λογίαν τῆς πίστεως ἐφελκομένη τὴν χάριν. Διὰ τουτό 
non errabit. Ubera autem bonas diving νἰγιί φησιν, ὅτι Ἁγαθοὶ οἱ μασύοί σου ὑπὲρ οἶγον ' &x 
pro nobis operationes merito possumus existimare, τῆς τοπικής θέσεως διὰ τῶν μανῶν τῖν χαρδίαν 
per quas uniuscujusque vitam tanquam nutrix alit  ὑποσημαίνουσα. Πάντως ob καρδίαν μὲν τὴν xzxpop- 
Deus , unicuique eorum qui accipiunt, conveniens C µένην τε xal ἀπόῤῥητον τῆς θεότητος δύναχμ.» voroy 
largiens nutrimentum. τις οὐχ ἁμαρτήσεται μαζοὺς δὲ τὰς ἀγαθὰς τίς 
θείας δυνάµεως ὑπὲρ ἡμῶν ἐνεργείας εἰκότως ἄν τις ὑπονοήσειε, ὃν ὧν τιθηνεῖται τὴν ἑκάστου τωῖν ὁ 
θεὺς, χατάλληλον ἑχάστῳ τῶν δεχοµένων τὴν τροφὴν χαρ:τόµενος. 

Quoddam etiam aliud dogma discimus obiter per Μανθάνομεν δὲ τι xazà πόροῦον καὶ ἕτερον δόγμα 
bujus libri philosophiam, nempe quod duplex est διὰ τῆς τοῦ ῥιθλίου τούτου φιλοσορίας, ὅτι 6:πλτ τίς 
in nobis sensus , alius quidem corporalis, altus ἐστιν ἐν ἡαῖν αἴσθησις, ἡ μὲν σωματικὴ, fj δὲ θειο- 
vero divinus, sicul alicubi dicitur in Proverbiia, τέρα, καθώς φησί που τῆς Παροιμίας ὁ λόγος * ὅτι 
Sensum divinum. invenies, Est enim quadam Ρρτο- Αἴσθησυ' θείαν εὑρήσεις. ᾽Α,αλογία γάρ τίς ἐστι 
portio et convenientia animalibus motibus et ope- τοῖς ψυχιχοῖς κινήµασι xat ἐνεργήμασιν πρὸς τὰ τοῦ 
ra(ionibus cum instrumentis sensuum corporis, σώματος αἰσθητήρια, xai τοῦτο Ex τῶν παρόντων 
et hoc discimus ex prasentibus eloquiis Spiritus.  μµανθάνοµεν λογίων τοῦ Πνεύματος. Ὁ γὰρ οἶνός τε 
Vinum enim et lac gustu dijudicantur: cum autem — xal γάλα τῇ γεύσει χρίνεται' νοητῶν δὲ ὄντων ἐχεί- 
illa sint ejusinodi , ut sub intelligeutiam cadant, — vtov, vonzt πάντως καὶ ἡ ἀντιληπτικὴ τούτων τῖς 
omnino quas ea intelligit οἱ apprehendit, est virtus Φυχῆς ἐστι δύναµις. Τὸ δὲ φίληµα διὰ τῆς ἀπτιχῆς 
animz. Adeoperationem autem. deducitur osculum D αἰσθίσεως ἐνεργεῖται. Ἐφάπτεται γὰρ ἀλλήλων τὰ 
per sensum tactus. Nam se invicem tangunt labra. χείλη ἐν τῷ φιλήµατι. Ἔστι δὲ τις ναὶ àgh τῆς 
in osculo, Est autem etiam quidam tactus anim: φυχῆς, ἡ ἁπτομένη τοῦ λόγου, διά τινος ἁτωμάτου 
qui verbum tangit; deducitur autem ad operatio- καὶ νοητΏς ἑπαρῆς ἐνεργουμένη, χαθὼς εἶπεν ὁ εἰ- 
nem per quemdam corporeum contactum, et qui  πὼν, ὅτι Al χεῖρε ἡμῶν ἐν ηλάφησαν περὶ τεῦ 
cadit sub intelligentiam , ut dicebat is qui dixit, Λόγου τῆς ζωῆς. Ὡσαύτως € καὶ ἡ v0 θείων μὺ- 
Manus nostre contrectaverunt. de verbo. vite **. Si- — yv ὀσμὴ, o0 μυχτήρων ἐστὶν ὁσμὴῆ, ἀλλά τ'νος νοτ- 
militer autem. odor quoque divinorum unguento- τῆς xal ἆθλου δυνάμεως, τῇ τοῦ πνεύματος ὀλχῇ «nv 
rum, non est odor narium, sed cujusdam virtutis τοῦ Χριστοῦ συνεφελχοµένης εὐωδίαν. Οὕτω γὰρ 
materie expertis, οἱ quie percipitur intelligentia, — 3j ἀχολονθία τῆς παρθενικῆς εὐχῆς £v mpootplor; ἔχει" 
cum tractu spiritus simul attrahens Christi bonum ὅτι Ἀ]αθοὶ uacüol. cov ὑπὲρ οἶνον, xal ec) 


odorem. Sic enim voti virginalis in proonio habel (ρω σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Άτλοντα: Gi 


9! Psal. cxviur, 151. δν Joan, vi, 57. ** Luc. vit, 45. δὲ Psal. t, 12... 97 E Joan. 1, |. 
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iudicamus. Ut in vasis quorum effusum fuerit un- À ὑπολειρθείσης ἐχ τῶν ἀτμῶν τῷ ἀγγείῳ που 


guentum, ipsum quidem vasorum effusum un- 
guentum sua nalura ignoratur quale sit, ex qua- 
dam autem exili et obscura ex vaporibus in vase 
relicta qualitate, de effuso unguento aliquam faci- 
mus conjecturam. Hoc est ergo quod discimus per 
ea quz dicta sunt, quod ipsum quidem unguentum 
divinitatis, quodcunque sit essentia, exsuperat 
omne nomen et intelligentiam. Quz autem in uni- 
verso cernuntur miracula, theologicorum nomi- 
num dant materiam, per quie Deum nominamus 
sapientem, potentem, bonum, sanctum, beatum, 
et aternum, et judicem, et servatorem, οἱ quz 
sunt hujusmodi : que quidem indicant quandam 
modicam divini unguenti qualitatem, quam uni- 
versa creatura per ea quiz cernuntur miracula, 
instar unguentarii cujusdam vasis, in se impres- 
sit. Ιάείτεο, inquit, adolescentule dilexerunt te, 
traxerunt. te. Dixit causam laudabilis cupiditatis, 
et amatori affectionis. Quis est enim qui hanc 
uon amet pulchritudinem, si solummodo habeat 
oculum quem possit deflgere in venustatem οἱ 
decorem? Non est quidem magua qus conpre- 
liend:tur. pulchritudo, est autem infinitis part. bus 
major ea, cujus per id quod apparet facimus con- 
jecturam. Sed quomodo amor materialis non attin- 
git eos qui sunt adhuc infantes : infantia. enim 
non capit affectionem : sed nec eos qui extrema 
confecti sunt. senectute, videre licet ita affectos : 


στοχασµόν τινα περὶ τοῦ ἐκχενωθέντος µύρου 
μεθα. Τοῦτο οὖν ἐστιν ὃ διὰ τῶν εἱρημένων 

νοµεν, ὅτι αὐτὸ μὲν τὸ τῆς θεότητος μύρον ὅ 
χατ οὐσίαν ἐστὶν, ὑπὲρ πᾶν ἐστιν ὄνομά τε καὶ 
Τὰ δὲ τῷ παντὶ ἐνθεωρούμενα θαύματα, εί 
λογιχῶν ὀνομάτων τὴν ὕλην δίδωσι, δι ὧν 
δυνατὸν, ἀγαθὸν, ἅγιον, µαχάριόὀν τε χαὶ ἀῑδι 
κριτὴν, xat σωτῖρα, xai τὰ τοιαῦτα χατονοµι 
ἅπερ πάντα ποιότητά τινα βραχεῖαν τοῦ θείου 
ἑνδείχνυται , ἣν πᾶσα ἡ χτίσις διὰ τῶν ἔνθει 
vtov θαυμάτων, σχεύους τινὸς μυρεψιχοῦ Ox 
ἑαυτῇ ἁπεμάξατο. Διὰ τοῦτο, φησὶν, γεάγιδε 
πησάν σε, elAxvcár σε. Εἶπε τὴν αἰτίαν τῇ 


p νετῆς ἐπιθυμίας, xai τῆς ἁγαπητιχῆς διαί 


Τίς γὰρ τοιούτου χάλλους ἀνέραστος γίνεται, 
vov ὀφθαλμὸν ἔχοι τὸν ἑνατενίσαι τῇ ὥρᾳ δυνὲ 
Οὐ πολὺ μὲν τὸ χαταλαμθανόμενον χάλλος, i 
πλάσιον δὲ τὸ διὰ τοῦ φα.νοµένου στοχαστικῶ 
ζόμενον. 'AXX' ὥσπερ ὑλιχὸς ἔρως τῶν ἔτι vi 
των οὐχ ἄπτεται (o9 γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος ἡ vns 
οὕτε μὴν τοὺς ἓν ἑσχάτῳ Yfjpx πεπρνηχότας 
τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ θεί 
λους, ὅ τε νήπιος ἔτι xaX χλυδωνικόμενος χα 
φερόµενος παντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασχαλίᾳς., xe 
λαιὸς καὶ Υηράσας, καὶ τῷ ἀφανισμῷ προσε] 
ἀκίνητοι πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν ταύτην εὑρίσχον 
γὰρ ἅπτεται τῶν τοιούτων τὸ ἀόρατον χάλλας 
δὲ ἡ τοιαύτη φυχὴ ἡ δ.αθᾶσα τὴν νηπιώδη χατά 


ita etiam in divina pulchritudine, qui est adhuc ( χαὶ διὰ τῆς πνευματιχῆς ἡλιχίας ἀχμάσασα, pui 


infans et fluctuat, et omni vento doctrinz circum- 
ferlur, et qui est. vetus et senio confectus, el 
non procul ab interitu, ad hanc cupiditatem 
inveniuntur immobiles. Non enim eos tangit pul- 
chritudo quz non cadit sub aspectum. Sola au- 
tem ea anima, quz statum transiit. infantile , 
et ad spiritualis statis florem pervenit ac vigorem, 
nec maculam accepit aut rugam, aut aliquid hujus- 
modi, et neque propter infantiam caret sensu, ne- 
que ob vetustatem est imbecilla, quam adolescen- 
tulam bic liber nominat, ea paret magno et primo 
precepto legis, toto corde et totis viribus dili- 
gens illam pulchritudinem, cnjus descriptionein, 
exemplumque et interpretationem humana non in- 


venit cogitatio. H:e ergo adolescentulze qua creverunt D 


in virtutibus, et per zlatem jam ingressse sunt 
tbalamum divinorum inysteriorum, diligunt sponsi 
pulchritudinem, et per dilectionem euni ad se con- 
vertunt. Talis enim est sponsus, qui amantibus vicis- 
sim reddat amorein, ita dicens in persona Sapientiz : 
Ego diligentes me diligo, et : Dividam iis qui me 
diligunt, substantiam. lpse autem est substantia. 
Et thesauros eorum implebo bonis**. Ad se ergo tra- 
hunt animz desiderium sponsi in quei mon cadit 
interitus, post Dominum Deum,sicul. scriptum est, 
ambulantes'. Dilectionis autem eorum causa est 
bonus odor unguenti, ad quem semper currentes 


?? Prov, virt, 17 οί. | Osee. xi, 10. 


λαθοῦσα σπῖλον, ἢ ῥυτίδα, fj τι τῶν τοιού! 
μήτε ὑπὸ νηπιότητος ἀναισθητοῦσα, μήτε ὁ 
λαιότττος ἀδρανοῦσα, ἣν νξᾶνιν ὀνομάνει 6 
αὕτη πείθεται τῇ µεγάλη καὶ πρώτη ἑντολῇ 
µου, ἐξ ὕλης χαρδίας τε xat δυνάµεως ἀγαπ 
κάλλος ἐκεῖἷνο, οὗ ὑπογραφὴν γχαὶ ὑπόδειγ 
ἑρμηνείαν οὐχ εὑρίσχει dj ἀνθρωπίνη διάνι 
τοιαῦται τοίνυν νεάνιδες διὰ τῶν ἀρετῶν αὖδι 
xai xa0' ὥραν Ίδη τῶν θείων μυστηρίων τα 
θαλάμου ἑἐντὸς γενόµεναι, ἀγαπῶσι τοῦ vup 
χάλλας, xai διὰ τῖς ἀγάπης πρὸς ἑαυτὰς à 
φουσι. Τοιοῦτος γὰρ ὁ νυµγίος , ὡς ἀντιδιδό 
ἀγαπῶσι τὸν πόθον, ὁ οὔ-ως εἰπὼν ix πρ 
τῆς σοφίας, ὅτι Ἑγὼ τοὺς ἐμὲ φι.λοῦντας d 
xai, ὅτι Μεριῶ τοῖς ἐμὲ ἀγαπῶσιν ὕπαρξ 
τὸς δέ ἐστιν dj ὕπαρξις)' καὶ τοὺς θησαυρο 
τῶν ἐμπλήσω ἀγαθῶν. Ἕλκουσι τοίνυν α 
πρὸς ἑαυτὰς τοῦ ἀφθάρτου νυμφίου τὸν πόθον, 
χαθὼς γέγραπται, Kuplou τοῦ Θεοῦ πορει 
Τῆς δὲ ἀγάπης αὐτῶν αἰτία ἡ τοῦ µύρου eli 
νεται, πρὸς ἣν ἀξὶ τρἐχουσαι τοῖς ἔμπροσθε 
τείνονται, τοῦ κατόπιν λήθην ποιούµεναι. 

qdp σου, qnot, εἰς ἐσμὴν pópov σου ἑ 
µεθα. ᾽Αλλὰ αἱ μὲν οὕπω τῆς ἀρετῆς τὸ 
ἔχουσαι, xoi χαθ᾽ ἠλιχίαν ἔτι νεάζουσαι, ὃρα 
πρὸς τὸν σχοπὸν, ὃν ὑποδείχνυωσιν 1) ὀσμὴ τῶν 
χατεπαγγἑλλονται. Λέγουσι γὰρ, ὅτι Elc do 
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peur σου ὁραμούμεθα. Ἡ δὲ τελειοτέρα φυχἠ σφοδρὀ- A eorum quie retro sunt oblite , ad ea quz sunt aute 


τερον ἐπεχτσθεῖσα τοῖς ἔμπροσθεν, Ίδη τυγχάνει τοῦ 
exoxou, δι ὃν ὁ δρόμος ἀνύεται, xal τῶν ἓν τοῖς 
ταµείοις θησαυρῶν ἀξιοῦται. Φησὶ γὰρ, ὅτι Elc- 
ἠνεγκά ua ὁ βασιλεὺς εἰς ταμεῖον αὐτοῦ. Ἡ γὰρ 
ἄχροις χείλεσιν ἀγαθοῦ ψαῦσαι ποθῄσασα, χαὶ τοσοῦ- 
tw µόνον ἐφαφαμένη τοῦ χάλλους, ὅσον ἡ τῆς εὐχῆς 
ἰνδείχνυται δύναμις , ηΌξατο δὲ οἷόν τινος φιλήµατος 
ἐξιωθῆναι διὰ τῆς τοῦ Λόγου ἑλλάμφεως. Αὕτη δι) 
& ἔτυχε , xal ἐπὶ τὸ ἑνδότερον τῶν ἀποῤῥήτων τῷ 
Ἰισμῷ διαδυεῖσα, Bod μὴ µόνον &v προθύροις τῶν 
ἐγεθῶν εἶναι τὸν δρόµον, ἀλλὰ τῇ ἁπαρχῇ τοῦ Πνευ- 
µατος, οὗ διὰ τῆς χάριτος, olov διά τινος φιλήµατος 
ἀξμύθη διερευνᾶν τοῦ Θεοῦ τὰ βάθη, xal iv τοῖς 
ovt; τοῦ παραδείσου, κατὰ τὸν µέγαν Παῦλο»ν, 


se extendunt. Post (e enim, inquit, curremus in 
odorem unguentorum (uorum?. Sed e: quidem quie 
virtutis nondum habent perfectionem, et sunt ad- 
huc ztate juvenes, profitentur se esse cursuras ad 
$copum quem eis ostendit odor unguentorum. 
Dicunt enim : Curremus in odorem unguentorum (wo- 
rum. Perfectior autem anima vehementius ad ea 
qui? sunt ante extensa, jam scopum assequitur, 
propter quem cursus perflcitur, et digna censetur 
thesauris qui sunt in penetralibus. Dicit eniin: 
[ntroduzit me rez in sua penetralia. Nam illa qui- 
dem cum summis labris bonum tangere desideras- 
sel, et palehritudinem solummodo tantum attigis- 
set, quantum indicat vis optandi, votis petiit quo- 


Wbv τέ φησι τὰ ἀθέατα, xal τῶν ἀλαλήτων ἐπακροᾶ- D dam veluti osculo digna censeri per Verbi illu. 


hu. ῥημάτων. 


minationem. llz:c autem assecuta, et ad interius 


weanum cogitatione ingressa, clamat non solum esse curaum in vestibulis bonorum, sed in primitiis 


ritus, per cujus gratiam, veluti per quoddam 
lada Dei, et cum esset in adytis paravisi, ut 
0. cadunt, οἱ audiret. verba qua non licet 
Ἡ δὶ ἑφεξῆς ῥῆσις τὴν ἐχχλησιαστιχὴν olxovo- 
μίαν ἐχχαλύπτει τῷ λόγῳ. Οἱ γὰρ πρῶτοι µαθητευ- 
Wr τῇ γάριτι, xxt αὑτόπται καὶ ὑπηρέται γενόµε- 
Wt, οὐχ ἐν ἑαυτοῖς τὺ ἀγαθὸν περιώρισαν, ἀλλὰ καὶ 
ti; μετ) ἐχείνους ἐκ διαδόσεως τὴν αὐτὴν ἑποίηόαν 
Ἡριν. Διὰ τοῦτο πρὸς τὴν νύμφην φασὶν αἱ νεάνιδες, 
ἣν πρώτην, διὰ τοῦ κατὰ στόµα γενέσθαι τοῦ Λόχου, 
ὧν ἀγαθῶν πληρωθεῖσαν, καὶ τῶν χεχρυµµένων 
Κσττρίων ἀξιωθεῖσαν, ὅτι Αγα»ιλιασώµεθα καὶ 
εὑρραγθῶμεν ἐν col. Kowt γὰρ ἡμῶν ἐστι χαρὰ τὸ 
e ἀγαλλίαμα , ὅτι ὡς σὺ χαὶ ἀγαπᾷς ὑπὲρ οἶνον 
πὺς μαζοὺς τοῦ Λόγου, οὕτω xal ἡμεῖς σὲ. Μιµη- 
(uta σοὺς μαζοὺς, δι’ ὧν τοὺς νηπίους ἐν Χριστῷ 
Wis ποτίνεις. “Ὑπὲρ τὸν ἄνθρωπον ἀγαπήσωμεν 
wy. Καὶ ὡς ἄν τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον προαγάχοι 
9 νόηµα, τοιοῦτόν ἐστι τὸ λεγόμενον' Ἠγάπησε 
"Üx μαζοὺς τοῦ Λόγου, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Κυρίου 
ἐκτισὼν Ἰωάννης, xat οἷόν τινα σπογγιὰν τῖν ἑαυ-- 
*W χαρδίαν παραθεὶς τῇ πηγῄ τῆς χωῆς, xal πλἠ- 
Fs Ex τινος ἀῤῥήτου διαδόσεως τῶν ἐγχειμένωντῃ 
*W Χριστοῦ μυστηρίων γενόμενος, xax ἡμῖν ἐπέχει 
tiv πλτρωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ Λόγου θηλὴν, καὶ πλήρεις 
iul τῶν ἐντεθέντων αὐτῷ παρὰ τῆς πηγῆς ἀγαθῶν, 
Ἱηρύσσων ἓν µεγαλοφωνίᾳ τὸν ἀεὶ ὄντα Λόγον' ἔθεν 
εχότως xai ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν , ὅτι "Aya- 
ᾳήσωμε» µασθούς σου ὑπὲρ οἶνον. Εἴπερ 5h τοιοῦ» 
9 Πεγόναµεν, ὡς νεάνιδες εἶναι, xal uite ταῖς 
9peal νηπιάζειν ὑπὸ τῆς τῇ µαταιότητι συνεζευγµέ- 
ης νεότητος, μήτε ῥυτιδοῦσθαι δι’ ἁμαρτίας ἓν πα- 
λειότττι τῇ εἰς ἀφ1νισμὸν καταληγούσῃη ' διὰ τοῦτο 
B ἀγα-ὤμεν τὴν τῶν σῶν διδαγµάτων ἐπιῤῥοὴν, 
ἔτι £à ἡ εὐθύτης ἡγάπησεν"' οὗτος γὰρ ὁ μαθητής 
ὃν ἠγάπα ὁ Ἰησοῦς, Ἰησοῦς 56 ἐστιν ἡ εὐθύτες, 
Κάλλιον δὲ xai θεοπρεπέστερον ὁ λόγος οὗτος παρὰ 
ὦν προφίτην Δαθὶδ ὀνομάζει τὸν Κύριον. Ὁ μὲν 
Τάρ Φτσιν, ὅτι Εὐθὺς Κύριος ὁ θεός: οὗτος δὲ εὖ- 


5 Phil. 1i, 15. 311 Cor. xni, { sqq. 


* Joan. τοι u 


osculum, digna habita est qua scrutaretur pro- 


magnus dicit Paulus, videret que sub oculum 


eloqui. 


Ου autem deinceps sequitur dictio, ecclesiasti- 
cam economiam verbis aperit, Nam qui primum 
fuerunt gratia eruditi, et qui Verbum primum vi- 
derunt, et ei ministrarunt, non in seipsis bonum 
circumscripserunt, sed etiam posteris eamdem 
paraverunt gratiam ?*. Propterea dicunt adolescen- 
tul ad sponsam, qux prima bonis fuit repleta, et 
occuliis mysteriis fuit digna : propterea quod ex 
ore verba ea hauserit : Exsultemus et laetemur in te. 
Communis enim nostra laetitia est tua exsultatio, 
quoniam sicut (u amas supra vinum ubera Verbi, 
ila nos quoque te. lmitemur ubera tua per quie tu 
lacte potas eos qui sunt infantes in Christo. Supra 
hoiineun amemus vinum. Et ut sensus fiat diluci- 
dior, tale est id quod dicitur : Verbi amavit ubera 
qui supra pectus Domini in cana recubuit, οἱ vel- 
uti quamdam spongiam cor suum apposuit fonti 
vite, οἱ ex ineffabili quadam traditione repletus 
Christi mysteriis, nobis quoque exhibet mamillam 
a Verbo iimpletam, nosque &iuplet bonis qui οἱ 4 
fonte sunt indita, magna voce praedicans quod 


D semper est Verbum. Unde nos quoque mierito illi 


dicemus : Diligamus ubera (ua supra vinum. Si 
itaque sur;us ejusmodi, ut simus adolescentulz, 
οἱ neque mente simus infantes ob vanitati con- 
junctam juventutem, neque rugis deformemur pro- 
pter peccatum, quod in vetustate desinit in interi- 
tim ; propterea autem diligimus tuorum documen- 
torum influxum, Quia te dilexit rectitudo. lic est 
eniin discipulus, quem diligebat Jesus *: Jesus au- 
tein est rectitudo. Pulchrius autem et Deo conve- 
nientius hic liber nominat Dominum quam pro- 
plheta David. David enim dicit : Rectus eit. Dona- 
nus *. Ilic autemeum vocat rectitudinem, quo quid- 
quid est obliquum corrigitur et deducitur ad recti- 
tudinem. Sed in nobis quoque flat, ut quidquid est 


b ος ο) we? 4€ 
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obliquum evadat rectum, et aspera deducantur ad A θύτητα ὀνομάζει, ᾧ πᾶν τὸ τκολιὸν πρὸς τὸ ὁρθὸν 


vias planas. Gratia Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria in secula sxculorum. Amen, 


IHHOMILIA Il. 

Cap. 1, $. 4. Nigra sum et formosa, filie Hierusa- 
lem, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles Salomonis. 
6. Ne me aspiciatis, quia sum denigrata, quoniam sol 
me aspezil. Filii matris mea pugnaverunt in me; 
posuerunt me custodem ín vineis, vinsum meam non 
custodivi. 6. Renuntia mihi, quem diligit anima mea, 
ubi pascas, ubi cubes in meridie. Ne quando fiam 
tanquam amicta in gregibus sodalium tuorum. 7. Si 
fon cognoscas teipsam, o pulchra inter mulieres , 


egredere (w in vestigiis gregum ; et pasce hedos (uos B 


in tabernaculis pastorum. 


Non erat pulchritudo sacri tabernaculi testimo- 
nii, quae apparebat extrinsecus, par ei qua occulta 
erat intus. Aula quidem erant ex lineis textilibus, 
el ex pilis caprarum cortinz, et ex rubris pellibus 
ambitus implebant externum ornatum tabernaculi. 
Neque quidquam magnum et pretiosum prxter hzc 
apparebat iis qui videbant extrinsecus. Intus au- 
tem auro et argento, et lapidibus pretiosis resplen- 
debat totum testimonii tabernaculum : columuie, 
bases, capitella, thuribulum, altare, arca, candela- 
brum, propitiatorium, lavacra, in introitu vela et 
aulea, quibus pulchritudo erat contemperata cx 
quovis genere bene colorat» lincture, filum au- 
reum hyacintho, purpura, bysso, et cocco, artifi- 
cioso quodam sutilique opere eleganter contextum, 
οἱ ές omnibus contemperatum, faciebat instar 
iridis lucere splendorem ejus quod erat contextum. 
Quorsum autem aspiciens hinc exordior, nobis 
plane fiet manifestum ex iis qua sunt dicenda. 
Kursus nobis proponitur Canticum canticorum, ad 
expositionem univers philosophie, et Dei cogni- 
tionis. floc est verum testimonii tabernaculum, 
eujus opercula quidem et vela, et atrii ambitus, 
sunt amatorii quidam sermones et verba, signili- 
cantia habitudinem ad id quod desideratur, et de- 


ἀπευθύνετα:. ᾽Αλλὰ γένοιτο καὶ ἡμῖν πᾶν τὸ σχολ.ὸν 
εἰς εὐθεῖαν, xal τὰ τραχέα εἰς ὁδοὺς λείας, χάριτι 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δύξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

UMIAIA B'. 

Μέλαινά εἰμι xal xa.iij, θυγατέρες Ἱερουσα- 
Ahp, ὡς σκηγώµατα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥεις EoJo- 
por. Mà β.1έψητέ µε, ὅτι ἐγὼ εἰμι μεμεαγω- 
µένη, ὅτι zapéCJAevé µε ὁ ἢ-ιος. Υἱοὶ µητρός 
µου ἑμαχέσαντο ἐν ἐμοί * ἔθεγτό µε ου. ἀκισσαν 
ἐν ἁμπελὶῶσιν, ἀμπε.ῶνα ἐμὸν οὐκ ἑρύάαξα. 
᾽Απάγγειϊόν uot, ὃν ἠγάπησεν ἡ vvxnü µου. 
£oU ποιµαίνεις, ποῦ κοιτάζει ἐν peenytplo : 
µήποτε γένωμαι ὡς περιδα.11ομένη ἐπ᾽ ἀγέ.αις 
ἑταίρων cov. ᾿Εὰν μὴ Troc σεαυτὴν, ἡ καὶ 
ἐν γυναιξὶν, ἔξε θε ἐν πτέρναις τῶν ποιμγίωφ', 
καὶ ποἰµαινε τοὺς éplgovc ὁπὶ σκηνώμασι τῶν 
ποιμγίωγ. 

Τὴς ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου αχηνῆς οὐχ ὁμότιμον ἓν 
τῷ ἔνδοθεν χεχρυμμένῳ κχάλλει τὸ ἐχτὸς προφαινή- 
µενον. Αὐλαία μὲν γὰρ bx λινῶν ὑφασμάτων, καὶ αἱ 
διὰ τῶν τριχῶν τῶν αἰγῶν δέῤῥεις , καὶ αἱ τῶν ἐρν- 
θρῶν δερμάτων περιθολαὶ τὸν ἔξωθεν τῆς σκηνΏς 
χόαµον ἐπλήρουν. Καὶ οὐδὲν fjv µέγα xal τίµιον τοῖς 
τὰ ἀχτὸς ὁρῶσι παρὰ ταῦτα φαινόµενον. Ἔσωθεν 0 
χρυσῷ καὶ ἀργυρίῳ xax τοῖς τιµίοις τῶν λίθων acu 
ἡ τοῦ μαρτυρίου σκηνἡ χατελάμπετο ΄ οἱ στύλοι, αἱ 
βάσεις, αἱ χεφαλίδες, τὸ θυµιατήριον, τὸ θυσιαστή”- 


C pov, f χιδωτὸς, ἡ λυχνία, τὸ ἱλαστήριον, οἱ λουττρες, 


τὰ τῶν εἰσόδων χα-απετάσµατα, οἷς τὸ κάλλος Ex 
παντὺς εἴδους εὐχροούσης βαφῆς συνεχἰρνατο, νημα 
χρύσεον, ὑαχκίνθῳ, χαὶ πορφύρᾷ, xai βύσσῳ, xat 
χόχκῳ, διά τινος τεχνικῆς λεπτουργίας εὐχόσμως 
συνυφααµένον, σύγχρατον Ex πάντων, καθάπερ Ev 
ἔριδος αὐγαῖς ἀποστίλθειν ἐποίει τὴν αὐγὴν τοῦ ὑφᾶ- 
σµατος. Πρὸς ὃ τι δὲ βλέπων ἐντεῦθεν προοιµιάξο- 
μαι, πρόδηλον ἡμῖν πάντως Ex τῶν ῥηθησομένων 
γενήῄσεται. Πάλιν πρὀχειται ἡμῖν τὸ "Aspa τῶν 
ἁσμάτων, εἰς πᾶσαν θεογνωσίας καὶ φιλοσοφίας 
ὑφήγησιν. Αὕτη ἐστὶν dj ἀλτθινὴ τοῦ μαρτυρίου 
axnvh, ἧς προχαλύμμµατα μὲν xal δέῥῥεις, xal dj τὴ; 
αὑλαίας περιθολὴ, ἐρωτικοί τινὲς λόγοι xaX ῥήματα 
γίνοντα:, τὸν πρὸς τὸ ποθούµενον σχέσιν ἐμφαίνοντα, 


scriptio pulchritudinis, et mentio membrorum cor- [) xai κάλλους ὑπογραφῆ, xai μνήμη σωματιχῶν µε- 


poris, tam quz in facie apparent, quam qua sub 
vestis ainictu occultantur. Qus autem sunt intus, 
sunt reverá quoddam luininosum candelabrum, et 
arca plena mysteriis, et boni odoris thuribulum, et 
pzcecati expiatio, illud aureum vere pietatis thuri- 
buluni ; velorum aulzeorumque pulchritudo apte et 
eleganter contexta per bonum colorem virtutum, 
firmeque et immobiles column: rationum, bases - 
que dogmatum quiz non possunt transmoveri, et 
pulchritudo capitellorum, per αυ explicatur gra- 
tia animas,in ea facultate quie principatum obtinet,et 
animarum lavacra, et quecunque aspiciunt ad vite 
adwinistrationem coelestem et incorpoream, quie 
per enigmata lex pr:ecipit.Licet autem ca invenircin 


λῶν, τῶν τε προφαινοµένων ἐν τῷ προσώπῳ, xal -ῶ) 
ὑποχδχρυμμένων τῇ τῆς ἐσθῆτος περιθολῃ. Τὰ δὲ 
ἐντὸς πολὐφωτός τίς ἐστιν ὡς ἀληθῶς λυχνία xal 
χιθωτὸς μυστηρίων πλήρης, καὶ τὸ τῆς εὐωδίας θν- 
µιατήριον, xal τὸ χαθάρσιον τῆς ἁμαρτίας "τὸ zá[- 
χρυσον ἐχεῖνο τῆς εὐσεδείας θυµιατήριον , τό τε vt») 
χαταπετασµάτων κάλλος, τὸ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὖ- 
χροίας εὐσχημόνως ἐδβυφαινόμενον, xal οἱ ἀχλινεῖς 
τῶν λογισμῶν στύλοι, xat αἱ ἀμετάθετοι τῶν δογμἀ- 
των βάσεις, τή τε. τῶν χεφαλίδων κάλλος, 07 ὧν i 
περὶ cb ἡγεμονιχὸν τῆς Φυχῖῆς ἑομηνεῦεται χάρις, 
x2 οἱ τῶν φυχῶν λουτῆρες, xat πάντα ὅσα πρὸς την 
οὐράνιόν τὲ καὶ ἀσώματον πολιτείαν βλέπει, à δι 


αἰν Υµάτω» ὁ νόμος δ-αχἑλεύσται, kv τοῖς ὑποχεκρυμ- 
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taret princeps. potestatis tenebrarum ( dictio enim A ἐνοιχῆσαι ἓν ὑμῖν τὸν ἄρχοντα τῆς ἑξουσίας 9 


Cedar signiflcat obscurationem), eritis pelles Sa- 
lomonis, hoc est eritis templum regis, cum in vo- 
bis inhabitarit rex Salomon. Salomon autem est 
pacificus, qui a pace nomeu accepit. Pelles enim 
Salomonis ex parte nominavit totum ambitum 
regii tabernaculi. In hoc sensu mihi videtur ma- 
gnus ille Paulus proxime constitisse, in Epistola 
ad Romanos *, ubi Dei in nos commendat chari- 
tatem, quod nos peccatores cum essemus, el nigri, 
luminosos [fecerit et amabiles resplendere gratia. 
Quomodo enim noctu cum tenebris, qua doni- 
nantur, simul nigrantur omnia, etiamsi sua natura 
sint splendida , adveniente autem luce, in iis quz 
tenebris et caligine erant obscurata, non manet si- 
militudo illa tenebrarum : ita etiam traducta anima 
ab errore ad veritatem, tenebrosa quoque vit: 
forma simul mutatur ad lucidam gratiam. Ilzec 
autem etiain ad Timotheum, qua ad adolescen- 
tulas dicit Christi sponsa, Paulus ex nigro postea 
factus splendidus, quod ipse quoque dignus sit 
habitus qui fleret pulcher, qui prius erat blasphe- 
1nus, et persecutor, et contumeliosus ο, οἱ niger : 
et quod Christus venerit in mundum, ut nigzros 
faceret splendidos, non justos ad se vocans, sed 
peccatores ad paenitentiam , quos lavacro regene-. 
rationis lucere fecit tanquain luminaria , tenebrosa 
eorum forma per aquam abluta. Hoc etiam videt 
oculus David in superna civitate, et miratur spe- 
etaculum, nempe quemadmodum in Dei civitate, 
dc qua dicta sunt gloriosa, Babyloh collocatur, et 
laab meretrix sponsa efficitur, alienigenzeque, et 
Tyrus et populus ZEthiopum in ea exsistunt : adeo 
ut nemo possit amplius huic civitati habitatorum 
exprobrare solitudinem dicens : Numquid Sion dicet : 
Homo natus est in ea !? Nam illic quoque tribules 
civitatis fiunt alienigenz, et Hieroselymitani Baby- 
leuii, e& virgo meretrix, οἱ candidi /Etbiopes, et 
Tyrus superna civitas. Ita hic quoque sponsa prom- 
p!as et animo alacres reddit filias Jerusalem, com- 
mendans sponsi bonitatem, quod etiamsi nigram 
acceperit animam, per eam qua cum ipso intercedit 
conjunctionem , reddit pulehram, οἱ si quis sit ta- 
bernaculum Cedar, fit lucis habitaculum veri Sa- 
lomonis, hoc est regis pacifici in ea habitantis : 
propterea. dicit : Nigra sum et [ormosa, filie Jeru- 
saleen, ut ad me aspicientes vos quoque eflicia- 
mini pelles Salomonis , etiamsi essetis tabernacula 
Cedar. 


De:nde iis qu: dicta sunt subjungit ea quz dein- 
ceps dicuntur, per quie necessario munit et confir- 
mat mentem eorum qui discunt, ne tenebricos: 
forinzxe causam ascribant Creatori, sed liberum unius- 
ejusque arbitrium hujus forma intelligant jecisse 
principium. Ne me, inquit, aspiciatis, quoniam sum 
ni4ra facta. Non talis, inquit, primo facta sum. Non 


Ποια. v, δ. '* I Tian. 1, 15. 
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σχους (σχρτασμὸς γὰρ ἡ τοῦ Κηδὰρ λέξις δι 
νεύεται), δέῤῥεις τοῦ Σολομῶντος γενήσεσθε , 
τέστι, ναὺς τοῦ βασιλέως ἔδεσθε , ἓν ὑμῖν οἰκῆ: 
τοῦ βασιλέως Σολομῶντος. Σολομὼν δὲ εἰρηνιχός 
ὁ τῇ εἰρήνῃ ἐπώνυμος. Δέῤῥεις γὰρ Σρλομῶντι 
μέρους πᾶσαν τῆς βασιλικής σχηνῆς τὴν περ! 
χατωνόµασε. Τούτοις pot δοχεῖ τοῖς νοήµασιν 4 
Παῦλος προσεχέστερον ἓν τῇ πρὸς Ῥωμαίονς 
χωρῆσαι, λέγων, ἓν οἷς συνίστησι τοῦ θευῦ τὴ 
ἡμᾶς ἀγάπην , ὅτι ἁμαρτωλους ἡμᾶς ὄντας κε 
λανας , φωτοειδεῖς xal ἐρασμίους διὰ τοῦ πε 
da: τὴν χάριν ἐποίησεν. Ὥσπερ γὰρ ἐν νυχτὶ 

τῷ ἐπικρατοῦντι συμμµελαίνεται ζόφῳ , xXv ο 
χατὰ φύσιν ὄντα τύχῃ ' quib, δὲ ἐπιλαδόντα 
παραμένει τοῖς ἓν τῷ ζόφῳ σχοτισθεῖσιν ἡ π 
σχότος ὁμοίωσις * οὕτω µετατεθείσης τῆς ψυχη 
τῆς πλάνης πρὸς τὴν ἀλήθειαν , καὶ ἡ σχοτειν 
βίου μορφὴ πρὸς τὴν φωτεινὴν χάριν συµµει 
λετα.. Ταῦτα xal πρὸς τὸν Τιμόθεον, & mpl 
νεάνιδας λέγει dj τοῦ Χριστοῦ νύμφη, ὁ IIau. 
λαμπρὸς ἐκ µέλανοφ μετὰ ταῦτα γενόμενος, ὃ 
Ab; ἠξιώθη xal αὐτὸς γενέσθαι, ὁ πρότερον βλ 
pog ὧν , xat διώχτης , xat ὑεριστὴῆς , xat pa 
Χριστὸς εἰς τὸν κόσμον $306 λαμπροὺς ποιῃσα 
µέλανας , o0 διχαίους πρὸς ἑαυτὸν χαλῶν, ἀλλὰ 
τωλοὺς εἰς µετάνοιαν, οὓς τῷ λουτρῷ τῆς παλι 
σίας λάµπειν ὡς φωστῆρας ἐποίησε , τὸ ζοφῶδ 
τῶν εἶδος ἀποχλύσας τῷ ὕδατι. Αὐτὸ τοῦτο xal 
Δαθὶδ ὀφθαλμὸς ἐν τῇ ἄνω πόλει ὁρᾷ, xat &v θα 
ποιεῖται τὸ θέαµα: πῶς ἐν τῇ πόλει τοῦ Θεοῦ 
ἧς τὰ δεδοξασµένα λελάληται, Βαθυλὼν αἰχί 
xai ἡ πόρνη 'Ραὰθ μνημονεύετα:, ἀλλόφυλοί : 
Τύρος xaX ὁ τῶν Αἰθιόπων λαὸς Ev αὑτῇ ylv 
ὡς µηχέτι τῶν ἀνθρώπων τινὰ τῇ πόλει can 
τῶν οἰχητόρων ἐρημίαν ἐπονειδίνειν λέγοντα * À 
ἔει τῇ Σιὼν ἑρεῖ, "Arüpoxoc ἐγενγήθη ἐν ε 
Κάχεῖ γὰρ φυλέται τῆς πόλεως γίνονται οἱ ἀλλό 
xai Ἱεροσολυμῖται Βαβυλώνιοι, xai παρθέ 
πόρνη , χαὶ λαμπροὶ οἱ Αἰθίοπες, καὶ Έύρος 

πόλις: οὕτω xal ἐνταῦθα τὰς θυγατέρος Ἱει 
λὴμ προθυμοποιεῖται ἡ νύμφη, συνιστῶσα «ol 
φίου την ἀγαθότητα , ὅτι χἂν μµέλαινάν τινα 
φυγὴν, τῇ πρὸς ἑαυτὸν χοινωνίᾳ χαλὴν ἀπεργά 


p x&v τις σχήνωµα fj Κηδὰρ, quib; οἰχητήριον 1 


τοῦ ἀληθινοῦ Σολομῶντος, τουτέστι τοῦ εἰρ 
βασιλέως ἐν αὐτῇ κατοιχήσαντος. Διὰ τοῦτό 
MéJawd εἰμι καὶ καἠ, θυγατέρες Ἱερουσ 
ἵνα πρὸς ἐμὲ βλέπουσαι , xai ὑμεῖς γένησθε d 
Σολομῶντος , xàv σχηνώµατα fice Κηδάρ. 

Elta ἐπάγει τοῖς εἰρημένοις τὰ ἔφεξης, 
ἀναγχαίως ἀσφαλίζεται τὴν τῶν μαθητενομένι 
νοιαν, p τῷ Δημιουργῷ τὴν αἰτίαν τοῦ σκι 
εἴδους ἀνατιθέναι, ἀλλὰ την ἑκάστου προαίρει 
ποιούτου εἴδους τὰς ἀρχὰς χαταθάλλεσθαι. Mfi 
Ίλητε πρός µε, φησὶν, ὅτι ἑγώ εἰμι usus Aave 
03 τοιαύτη Ὑέγονα παρὰ τὴν πρώιν. Οὐδὲ và 


!! Psal, xxxvi, 9 sqq. 
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ἦν ταῖς φωτειναῖς τοῦ θεοῦ χερσὶ πλασσομένην, σχο- A enim, inquit, erat consentaneum, dt ei quz lucida 


πεινῷ τινι xal µέλανι περιχρωσθῆναι τῷ εἴδει. Οὐχ 
Όμην τοιαύτη, φησὶν , ἀλλὰ γέγονᾳ. OO γὰρ ἐκ φύ- 
σεώς tip. μεμελανωμµένη * ἀλλ ἐπείσαχτόν uot τὸ 
κοιοῦτον αἶσχος ἐγένετο, τοῦ ἡλίου πρὸς τὸ μέλαν ix 
ΆΑαμπρου τὴν μορφὴν µμεταχρώσαντος. 'O ἤ.λιος 
gép, φησὶ , προσέδ.εψέ µε. Tl οὖν ὃ διὰ τούτων 
Κανθάνοµεν; Αέχει διὰ παραδολῆς τοῖς ὄχλοις ὁ Κύ- 
ὔιος, ὅτι ὁ σπείρων τὸν λόγον, οὐ τὴν ἀγαθὴν µόνον 
µιατασπείρει χαρδίαν , ἀλλὰ χἂν λιθώδης τις ἣν , x&v 
mal; ἀχάνθαις ὑλομανοῦσα, xàv παρόδιός τε xal πε- 
μιατηµένη, πᾶσιν ἐπὶ φιλανθρωπίας ἐπιθάλλει τοῦ 
ιόχου τὰ σπέρματα. Καὶ ἑκάστου τὰ ἱδιώματα ἑρ- 
μαηνεύων τῷ λόγῳ , τοῦτό φησιν ἐπὶ τῆς λιθώδους 
επυμθαῖνειν φυχῆς, ὅτι οὐχ ἐν βάθει ῥιζοῦται τὸ 
Ε.σκαρµένον, ἀλλὰ παραχρῆημα μὲν δι ἐπιπολαίου 
{Βλάστης τὸν στάχυν χατεπαγγέλλεται ' θερµότερον 
νὰ τοῦ ἡλίου τὸ ὑποχείμενον θάλφαντος., τῷ μὴ ύπο- 
Φεεῖόθαι ταῖς ῥίζαις ἱχμάδα, χαταξηραίνεται. Πειρα- 
σμὸν δὲ διὰ τής ἑρμηνείας ὀνομάξει τὸν ἥλιον, Οὐχοῦν 
τοῦ παρὰ τῆς διδασχάλου τὸ δόγµα μµανθάνοµεν, 
ὅτι γέγονε μὲν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις τοῦ ἀληθινοῦ φω- 
τὸς ἀπειχόνισμα, πόῤῥω τῶν σχοτεινῶν χαρακτήρων, 
€j wv ἀρχετύπου χάλλους ὁμοιότητι στίλθουσα' ὁ 

ἃ φιιρασμὸς τὸν φλογώδη χαύσωνα δι ἁπάτης ἔπι- 
ῥαὼν, ἁπαλὴν ἔτι καὶ ἄριζον τὴν πρώτην βλάστην 
κατέαλε * xal πρὶν ἕξιν τινὰ τοῦ ἀγαθοῦ χτήσασθαι, 
χαὶ διὰ τῆς τών λογισμῶν γεωργίας δοῦναι ταῖς ῥί- 
ζαις πότον ἐπὶ τὸ βάθος, εὐθὺς διὰ τῆς παρακχοῆς 
ἐπιζηράνας τὸ χλωρόν τε xol εὐθαλὲς εἶδος , διὰ τῆς 


χαύσεως μέλαν ἐποίησεν. El δὲ ἥλιος ἡ ἀντικειμένη. 


τοῦ κειρασμοῦ προσθολὴ ὀνομάζεται, μηδεὶς ξενι- 
ζέσθω τῶν ἀχουόντων, ἐν πολλοῖς τὸ τοιοῦτον παρὰ 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς διδασχόµενος. Καὶ γὰρ iv 
δευτέρᾳ τῶν ἁἀναδαθμῶν ὩΩδῇ, ταύτην ποιεῖται τὴν 
ελυγίαν τῷ τὴν βοήθειαν ἔχοντι τοῦ ποιῄσαντος τὸν 
Οὐρανὺν xat τὴν γῆν, τὸ μὴ συγχαίεσθαι αὐτὸν ὑπὸ 
962 ἡλίου διὰ τῆς ἡμέρας. Καὶ ὁ προφήτης Ἡσαῖας 
εν τῆς Ἐχκλησίας κατάστασιν προφητεύων, ὥσπερ 
wi πομπὴν ὑπογράφει τῇ πολιτεία, φαιδρύνων τῷ 
Myg τῷ διηγἡµατι. Λέχει γὰρ θυγατέρας im 
ὤμων αἱρομένας, xai malóag ἓν λαμπήναις χοµι- 
ζομένους, xal σχιαδίοις τὸν φωτισμὸν ἀποχροῦ- 
θεντας. Ac ὧν Ev αἰνίγμασι τὸν Ev. ἀρετῇ διαγράφει 
Μον, διὰ μὲν τῆς νηπιώδους ἡλιχίας ὑποδειχνύων τὸ 
ἑρτιγενές τε χαὶ ἄχαχον * διὰ τῶν σκιαδίων, τὴν ἐξ 
ἐγχρατείας τε xal κχαθαρότητος προσγινοµένην ταῖς 
φυχαῖς παραμυθίαν τοῦ χαύσωνος. Δι ὧν µανθάνο- 
piv, ὅτι χρὴ Ex ὤμων αἴρεσθαι τὴν τοῦ Θεοῦ νυµφο- 
στολουµένην tyuyhv , οὐ πατουµένην ὑπὸ τῆς σαρχὸς, 
ἀλλ) ἐπιχαθημένην τῷ ὄγχῳ τοῦ σώματος. Λαμπή- 
νην δὲ ἀχούσαντες, τὴν ἐχλαμπτικὴν τοῦ βαπτίσµα- 
to; χάριν µανθάνοµεν, δι fic παῖδες γινόµεθα, οὐχέτι 
τῇ rfj τὸ ἴχνος ἐρείδοντες , ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνης πρὸς τὴν 
οὐράνιον ζωὴν χομµιζόµενοι. Σχιερὸς δὲ γίνεται ἡμῖν 
xai ὁροσώδης ὁ βίος, bx τῶν τῖς ἀρξετῖς σχ:αδίων 


.. Math. xiu, 18 sqq. 


Dei manibus flngebatur, illineretur forma aliqua 
tenebricosa et nigra. Non eram ergo, inquit, talis, 
Scd facta sum. Non enim facta sum nigra a nalura. 
sed adventitia in me fuit hec turpitudo, cum sol 
meam formam ex splendido colore mutavit in ni- 
grum. Sol enim, inquit, aspexit me. Qvid ergo est 
quod per hoc discimus ? Dicit Dominus turbis per 
parabolam, quod qui verbum seminat, non solum 
in bono corde seminat, sed etiam si sit quispiam 
lapidosus, et si splnis luxuriet, et si sit juxta viam 
et conculcatus, omnibus ob benignitatem jacit 
verbi semina'*. Et uniuscujusque proprictatem 
sermone explicans, boc, inquit, accidit in terra 
lapidosa, quod non in profundo radices agit id quod 
est seminatum, sed protinus quidem per germina- 
tionem, quz oritur in superficie, messem promittit 
et spicam, sed cum sol calídius solum foverit, pro- 
pterea quod nullus humor subsit in radicibus, 'ex- 
siccatur. Tentationem autem interpretando nomi- 
nat solem. Hoc ergo dogma a magistra discimus, 
quod facta quidem est humana natura simulacrum 
vere lucis, procul a tenebrosis figuris fulgens si- - 
militudine exemplaris pulchritudinis ; tentatio au- 
tem ardentem zstum per fraudem injiciens, dejecit 
primum germen adhuc imperfectum et carens ra- 
dicibus : et priusquam aliquem acquisiisset babi- 
tum, οἱ per agriculturam rationum, in profundo 
potum dedisset radicibus, statim per inobedientiam 
viridi et florente forma exsiccata, per zstum ni- 
grum effecit. Si autem sol nominatur adversa ten- 
tationis irruptio, nulli auditorum id videatur no- 
vum, cum in multis tale quidpiam nos doceat di- 
vinitus inspirata Scriptura. Etenim in secundo 
cantico graduum, hanc facit benedictionem, ei qui 
habet auxilium a Domino qui fecit coeeium et ter- 
ram, neipse a sole comburatur per diem. Pro- 
pheta quoque Isaias przdicens statum Ecclesiz, 
describit veluti quamdam pompam, Verbi narra- 
tione. Dicit enim, filias gcstatas humeris , et filios 
vectos lecticis, et. arcentes zestum unmibellis. Pet 
quie describit in znigmate vitam qua degitur in 
virtute, per puerilem quidem statem ostendens id 
quod est nuper natum, siimplexque et carens malitia, 


D per umbellas autem, solatium zestus, quod accedit 


animis ex continentia et puritate. Per quae discimus 
humeris gestari animam Dco desponsatam, non à 
carne conculcatam, sed moli corporis insidentem. 
Audientes autem Grace λαμπήνην didicimus illumi- 
natricem baptismi gratiam, per quam efficimur 
pueri, non amplius in terra flgentes vestigium, sed 
super illam portati ad vitam coelestem. Umbrosa 
autem (fit nobis vita et roscida, exstincto aestu per 
umbellas virtutis. Hic est sol lzedens, quando ejus 
gestus non arcetur a nubeSpiritus, quam εἰς ex- 
pandit Dominus ad tegumentum. Tlic enim sol cst, 
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qui nitidam corporis superficiem accendit insullu A xaxas6Gevvopívoo τοῦ καύσωνος, Οὗτος οὖν ἐστιν ὁ 


ten!ationum, οἱ format nigram deformitate. 


παραθλάπτων fiko;, ὅταν pj διατειχίζηται ὁ mao 


αὑτοῦ φλογμὸς τῇ νεφέλῃ τοῦ Πνεύματος, ἣν διεπέτασεν αὐτοῖς ὁ Κύριος εἰς σχἐπην αὐτοῖς. Οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ ἥλιος, ὁ τὴν λαμπρὰν τοῦ σώματος ἐπιφάνειαν τῇ προσδολῇ τῶν πειρασμῶν ἐπιχαίων χαὶ 


μελαίνων ἐν δυσµορφίἰᾳ τὸ εἶδος. 

Deinde narrat unde principium duxerit boni co- 
loris ad nigrum transmutatio. Filii autem, inquit, 
matris mee pugnaverunt in πιε: posuerunt. me cu- 
stodem in vineis, vineam autem meam non custodivi. 
]u hoc mihi attentze praebeantur aures, non in accu- 
rate discutienda dictionis constructione, sed in 
consideranda sensus connexione. Quod si is non 
sit accurate connexus, id imputetur imbecillitati 
interpretationis eorum qui linguam Hebraicam 
transferunt in vocem Grzcam. li enim qui studium 
posuerunt ut erudirentur in sermone lHebrzo, nihil 
inveniunt ejusinodi,ut videatur non cohzrere ac a 
6ε invicem dependere. Lingus autem nostre figu- 
rata locutio, non conveniens elegantie linguz He- 
braee, affert. quamdam confusionem iis qui se- 
quuntur in superficie significationem dictionis. At- 
que hic est quidem sensus verborum quz sunt pro- 
posita, quantum nos comprehendimus : Factus est 
homo ab initio nullius divini boni indigens. Ejus 
erat solum munus bona servare, non acquirere. 
Inimicorum autem insidie eum iis qua habebat 
nudarunt, ut qui non custodierit naturam quz ei 
data fuerat a Dei benignitate. Hic est ergo sensus 
verborum. Qux autem per verba znigmatica bujus 
sensus sit traditio, se habet hoc modo: 


Filii, inquit, matris mer pugnaverunt in me: po- 
suerunt me custodem in vingis, vineam meam non 
custodivi. Multa paucis dogmatice nos docet oratio. 
Primum quidem id quod magnus enuntiat Paulus, 
quod omnia sunt ex Deo, et unus est Deus Poter ex 
quo omnia, et nihil est ex iis que sunt, quod non 
propter illum et ex illo habeat essentiam '*. Omnia 
enim, inquit, per ipsum facta sunt, et sine eo factum 
est nihil '*. Sed quoniam quacunque Deus facit 
valde bona sunt (omnia enim fecit in sapientia), 
dedit naturz rationis participi gratiam ut sil sui 
juris, et addidit facultatem inveniendi ea que sunt 


sibi grata, ut locum haberet id quod est in nostra p) 


potestate, et non esset bonum coactum et involun- 
tarium, sed recte. factum esset electionis οἱ liberi 
arbitrii. Cum hic autem liberi arbitrii motus im- 
perio et absoluta potestate nos deduceret ad id 
quod videbatur, inventus est quidam in rerum na- 
tura, qui male usus est potestate et libero arbitrio, 
οἱ congruenter ei quod. dicit Apostolus, factus est 
inventor malorum. Qui quidem, quod ad id attinet 
quod est a Deo, est (rater noster; eo autem quod 
sua sponte defluxit a boni participatione, et malo- 
rum ingressum innovavit, et factus est pater men- 
dacii, pro hoste seipsum constituit in omnibus, in 
quibus scopus liberi arbitrii tendit ad bonum. Pro- 


9] Cor, vii, 0. 7*Joan. 1, ὧν 


Εἶτα διηγεῖται , ὅθεν τὴν ἀρχὴν ἔσχεν ἡ πρὸς τὸ 
μέλαν τῆς εὐχροίας ἡμῶν µεταποίησις, Υἱοὶ μητρός 


μου, φησὶν , ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί. ἔθεντό µε ov- 


Ίάχισσαν ἐν ἀμπε.ῶσιν, ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐκ 
ἑφύ.αξα. Kal pot τοῦτο παρασχέσθω ἡ ἀχοὴ μὴ 
λίαν ἀχριθολογεῖσθαι πρὸς τὴν τῆς λέξεως σύνταξιν, 
ἁλ)ὰ πρὸς τὸν εἰρμὸν τοῦ νοήµατος βλέπειν. Εἰ δὲ 
τι μὴ ἀχριθῶς συνηρτηµένον, συµφράσεως τῇ ἆσθε- 
νείᾳ λογισάσθω τῶν τὴν Ἑδραίων γλῶτταν µεταδαλ- 


B λόντων εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνήν. Οἷς γὰρ ἂν ἐπιμέλεια 


γέγονε παιδευθΏναι τὴν Ἑδραίαν διάλεχτον, οὐδὲν 
εὑρίσχεται τοιοῦτον, olov δοχεῖν ἁσυναρτήτως ἔχειν. 
'Ü δὲ σχηματισμὸς τῆς ἡμετέρας γλώττης, μὴ συµ- 
θαΐνων τῷ σχηματισμῷ τῆς Ἑθραϊκῆς εὐγλωττίας, 
σύγχυσίν τινα τοῖς ἐπιπολαιότερον ἀχολουθοῦσι τῇ 
σηµασίᾳ τῆς λέξεως ἀπεργάζεται. Ἡ μὲν οὖν διά- 
vota. τῶν προειρηµένων ῥημάτων, αὕτη ἐστὶν, ὅσον 
ἡμεῖς χατειλήφαμεν "ὅτι Γέγονς τὸ καταρχὰς ὁ ἄν- 
θρωπος οὐδενὸς τῶν θείων ἀγαθῶν ἑνδεής. Ὢ ἔργον 
ἣν φυλάξαι µόνον τὰ ἀγαθὰ, οὐχὶ χτήσασθαι. Ἡ Cà 
τῶν ἐχθρῶν ἐπιθουλὴ γυμνὸν αὐτὸν τῶν προσόντων 
ἐποίησε, μῆ φυλάξαντα τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ φῦσε: 
παρὰ τοῦ Θεοῦ εὐχληρίαν. Αὕτη μὲν οὖν ἐστιν ἡ 
τῶν ῥημάτων διάνοια. Ἡ δὲ διὰ τῶν αἰνιγματωδῶν 
λόγων τοῦ νοήµατος τούτου παράδοσις τοῦτον ἔχει 
τὸν τρόπον᾿ 

Υἱοὶ μητρός µου, φησὶν, ἑμαχέσαντο ἐν ἐμοί" 
ἔθεντό µε φυἀκισσαν ἓν ἀμπεῶνι, duas ora 
ἑἐμὸν οὐχ ἑφύ.]αξα. Πολλὰ δι’ ὀλίγων δογματιχῶς 
ἐκπαιδεύει ὁ λόγος. Πρῶτον μὲν ὅπερ χα) ὁμοίως ὁ 
Παῦλος ἀπεφήνατο, ὅτι τὰ πάντα ἐκ τοῦ θεοῦ xal εἷς 
θεὸς xax Πατὶρ ££ οὗ τὰ πάντα, xa οὐδὲν τῶν ὄντων 
ἐστιν, ὃ μὴ δι’ ἐχεῖνόν τε καὶ ἐξ ἐχείνου τὸ εἶναι ἔχει. 
Πάντα γὰρ, qnoi, δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὖ- 
τοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ey. 'A))' ἐπειδῃ πάντα ὅσα 
ἐποίησεν ὁ θεὸς, καλὰ λίαν ἐστὶ (πάντα yàp Ev σο- 
φίᾳ ἐποίησεν), ἔδωχε τῇ λογιχῇ φύσει τὴν αὐτετούσιον 
χάριν, καὶ προσέθηχε δύναμιν εὑρετιχὴν τῶν xata- 
θυµίων, ὡς ἂν τὸ Exg' ἡμῖν χώραν ἔχοι, xol μὴ κατ- 
ηναγκασμένον εἴη τὸ ἀγαθὸν καὶ ἀχοῦσιον, ἀλλὰ xaxóp- 
θωµα προαιρέσεως Ὑίγνοιτο. Τούτου δὲ του αὐτεβρν- 
clou κινήματος αὐτοκρατοριχῶς πρὸς τὸ δοχουν ἡμᾶς 
ἀγαγόντος, εὑρέθη τις ἐν τῇ φύσει τῶν ὄντων ὁ xa- 
κῶς τῇ ἐξουσίᾳ χρησάµενος, χαὶ κατὰ την τοῦ 'Απο- 
στόλου φωνὴν, κακῶν ἐφευρετὴῆς γενόμενος. "Uc τῷ 
μὲν ἐκ θεοῦ καὶ αὐτὸν elvat, ἁδελφός ἐστιν ἡμέτερος " 
τῷ δὲ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ µετουσίας ἐχουσίως ἀποῤῥνα, 
ναι, τὴν τῶν καχῶν εἴσοδον χαινοτοµήσας, xai πα. 
τηρ ΦΨεύδους γενόμενος, εἰς πολεμίου τάξιν ἑαυτὸν 
κατέστησεν, iv πᾶσιν οἷς ὁ σχοπὸς τῆς προαιρέσεως 
ὡς πρὸς τὸ κρεῖττον βλέπει, Διὰ τούτου τοίνυν xal 
τοῖς λοιποῖς τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀποπτήσεως της ἀφορ- 
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μῆς ἐγγινομένης, ὃ δη xaX τῇ φύσει τῶν ἀν)ρώπων Α pterea ergo cum reliqua etiam accessit occasio et 


ἐγένετο, χαλῶς f, ποτε µέλαινα, νῦν δὲ χαλὴ, τὴν al- 
tlav τῆς ζοφώδους ὄψεως elc τοὺς τοιούτους τῆς µη- 
ερὸς υἱοὺς ἀνατίθησι, παιδεύουσα διὰ τῶν λεγομένων 
ἡμᾶς, ὅτι µία μὲν πᾶσι τοῖς οὖσίν ἐστιν, οἷόν τις κα- 
tho, fj τῶν ὕντων αἰτία. Καὶ διὰ τοῦτο ἁδελρὰ πάντα 
ἐστὶν ἀλλήλων, τὰ ἐν τοῖς οὖσι νοούµενα 'ἡ δὲ τῆς 
προαιρέσεως διαφορὰ , πρὸς τὸ φἰλιόν τε xal πολέ- 
prov. τὴν φύσιν διέσχισε». OL γὰρ ἀφεστῶτες τῆς 
ατρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέτεως, χαὶ διὰ τῆς τοῦ χρείττονος 
ἁἀποστάσεως τὸ χαχὺν ὑποστήσαντες (οὐδὲ γάρ ἐστιν 
ἄλλη τις χαχοῦ ὑπύστασις, εἰ μὴ ὁ χωρισμὸς τοῦ 
βελτίονος), πᾶσαν ποιοῦνται τὴν σπουδην xa ἑτί- 
νοιαν τοῦ χαὶ ἄλλους πρὸς τὴν τῶν χαχῶν κοινωνἰαν 
κπροσεταιρίσασθαι. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι Ylol 
τῆς μητρός µου (τῇ Υὰρ πληθυντικῇ σηµασίᾳ τὸ πο- 
λυσχιδὲς τῆς χαχίας ἑνδτίχνυται), πόλεμον ἐν ἐμοὶ 
δυνεατήσαντο, οὐκ ἔξωθεν ἐξ ἐπιδρομῆς πολεμοῦντες, 
ἀλλ’ αὐτὴν τὴν Φυχὴν ποιησάµενοι τοῦ ἐν αὐτῇ πο- 
Ἱέμου μεταίχμιο». Ἐν ἑχάστῳ γὰρ 6 πόλεμος, χαθὼς 
ἑρμηνεύει ὁ θεῖος ᾽Απόστολος,λέγων * Β.Ίέπω δὲ ἔτε- 
pov vópor ἓν τοις uéAec( µου ἀντιστρατευόμε) ov 
τῷ »όµμῳ τοῦ νοός µου, καὶ αἰχμα.ωτίζοντε µε 
τῷ νόμῳ τῆς ἁμαρτίας τῷ ὄντι ἐν τοῖς µέ.εσί 
pov. Ταύτης τοίνυν τῆς ἐμφυλίου μάχης Ev ἐμοὶ συ. 
στάσης παρὰ τῶν ἁδελφῶν µου, ἐχθρῶν δὲ της ἐμῆς 
σωτηρίας, µέλαινα Ἐγενόμην, ἡττηθεῖσα ὑπὸ τῶν πο: 
λεμίων xal τὸν ἀμπελῶνα τὸν ἐμὸν οὐκ ἑφύλαξα. 
Ταὐτὸν χρῆ νοεῖν τῷ παραδείσῳ τὸν ἀμπελῶνα. Καὶ 


[3p xàxsi φυκάσσειν ἐτάχκθη ὁ ἄνθρωπος τὸν παρά- σ 


δειτου ἡ δὲ τῆς φυλαχῆς ἀμέλεια ἐχθάλλει τοῦ παρα- 
ὑείσου τὸν ἄνθρωπον, καὶ οἰχήτορα τῶν δυσμῶν ποιεῖ 
τῆς ἀνατολῆς ἀποστῄήσασα. Διὰ τοῦτο ἡ ἀνατολὴ ταῖς 
ἑυτμαῖς ἐπιφαίνεται. Wáddece γὰρ, oro, τῷ  Kv- 
ply τῷ ἐπιδεέηκότι ἐπὶ δυσμῶν, ἵνα τοῦ φωτὸς Ev 
τῇ οχοτἰχ λάμποντος, μεταποιηθῇ πρὸς τὴν ἀκτῖνα 
Ὁ σχύτος, χα» γένηται χαλὴ πάλιν ἡ µέλαινα. Τὸ δὲ 
δοχοῦν ἀσυνάρτγτον τῆς λέξεως πρὸς τὴν εὑρεθεῖσαν 
διάνοιαν, τούτῳ τῷ τρόπῳ δὐνατόν ἐστι παραμυθῄσα- 
Oo ᾿Εθεγτό µε, qnot, gvAáxicqar ἐν ἀμπε]ῶ- 
σι, Ὅπερ ἴσον ἐστὶ τῷ, Ἔθεντο "Izpovca Ang elc 
ὀπωροφυ.λάχιον. 05 γὰρ ἐχεῖνοι κατέστησαν αὐτὴν 
θύλαχα τοῦ θείου ἀμπελῶνος, ὡς ἄν τις Ex τοῦ προ- 
χείρου νοῄσειεν’ ἀλλ ὁ χαταστήσας μέν ἐστιν ὁ θεὸς, 
ἐχεῖνοι δὲ ἐμαχέσαντο µόνον ἐν αὐτῇ, χαὶ ἔθεντο αὖ- 
thy ὡς σκηνὴν ἐν ἀμπελῶνι, καὶ ὡς ὁπωροφυλάχιον 
ly σιχυηλάτῳ. Τῆς γὰρ φυλασσοµένης ὁπώρας διὰ 
thv παραχοὴν στερηθεῖσα, ἄχρηστον θέαμα χατελεί- 
gf, τοῦ Ρυλασσομένου ἐν αὐτῇ μὴ ὄντος. Καὶ ἐπειδὴ 
ἔθετο 6 Geb; ἄνθρωπον ἐργάνεθαι χαὶ φυλάσσειν τὸν 
παράδεισον, τοῦτό φησιν ἡ νύμφη, ὅτι Tou θεοῦ [τοῦ] 
ἐεμένου τὴν Φυχήἠν µου εἰς ζωὴν (ζωὴ γὰρ ἣν f) τοῦ 
παραδείσου τρυφὴ, ἓν ᾧ ἔθετο 6 θεὺς «bv ἄνθρωπον Ep- 
όζεσθαι xal φυλάσσειν αὐτὸν), οἱ ἐχθροὶ μετέστησαν 
αὐτὴν Ex zi); τοῦ παραδείσου τρυφῆς, εἰς τὸ απουδάνεὶν 
&.( τὸν αὐτῶν ἀμπελῶνα, 09 6 ῥότρυς γεωργεῖ τὴν τ'- 
Σ/ 12v καὶ f σταφυλὴ την χολἠν. Τοιοῦτος áp eM) Σό- 


». [tom vii, 29. [δα]. Lxvnn, 5. 


impulsio, ut a bonis excideremus, quod quidem 
etiain in natura fuit humana, recte qu:e aliquando 
quidem fuit nigra, nuuc autem pulchra, causan: 
quod appareat nigra, tribuit ejusmodi filiis matris 
Su, per ea qua dicuntur nos erudiens, quod om- 
nibus quidem quie sunt, est veluti quidam pater, 
eorum quie sunt causa: οἱ propterea sunt inter se 
invicem fraterna, ea quie in iis qux: sunt intel'igun- 
ια» instituti autem etl liberz electionis differentia 
divisit naturam, ut in ea esset amicitia et inimicitia. 
Qui enim abscesserunt ab habitudine ad bonum, et 
per recessum a bono malum constituerunt (neque 
enim est alia inalisubstantia quama bono separatio), 
adhibent omne studium et industriam, ut alios quo- 
que sibi concilient ad malorum societatem. Et i/leo 
dicit, Filii matris mez (per pluralem enim siguifi- 
cationem, ostendit multiplex vitium) in me bellum 
conflarunt, non exteruis incursionibus belligeran- 
tes, sed in ipsa anima belli sedem figentes. Est 
enim in unoquoque bellum, ut divinus Apostolus 
siguificat, dicens: Video aliam legem in membris 
meis repugnantem legi mentis mea, εἰ caplivantem 
me in legem peccati, qua est in. membris meis !*. 
Cum hoc ergo bellum intestinum, a meis quidem 
fratribus, inimicis autem mex salutis, in me esset 
conflatum, facta sum nigra victa ab inimicis, et 
vineaun ineam non cus'odivi. Intelligenda autem est 
vinea idem quod paradisus. Nam illic quoque jus - 
sus est lioino custodire paradisum. In custodiendo 
autem negligentia liominem exclusit a paradiso, ct 
effecit ut habitet ad occidentem aliductus ab oriente. 
Propterea occasui apparet oriens. Cantate. enim, 
inquit, Domino, qui ascendit super occasum '*, ut 
cum lux tenebris illuxerit, a radio transmulentur 
tenebre, οἱ fiat rursus pulchra qus erat nigra. 
Quod autem in dictione cum sensu invento vide- 
tur non colzrere, id lioc modo poterit conciliari : 
Me, inquit, posuerunt. custodem in vineis.Quod qui- 
dem perinde est, ut quod dicitur : Posuerunt Jeru- 
salem in pomorum custodiam 1, Non enim illi eam 
constituerunt custodeui divin:e vineze, ut ex verbis, 
qui sunt in promptu, posset intelligi; sed Deus 
quidem esl qui constituit, illi autem solum in ea 
D pugnaverunt, et posuerunt eam tanquam taberna- 

culum in vinea, οἱ tanquam fructuuia. custodiam 

in cucumerario. Fructibus enim qui custodiebantur 

privata propter inobedientiam, relicta est inutile 

spectaculum, cuin in ea. non essel id quod custo« 

diebatur. Et quoniam Deus posuit hominem ad 

operandum et custodiendum paradisum, hoc dixit 

sponsa: Cum Deus animam meam posuissel ad vi« 

tam : delicia enim paradisi vita erat, in quo Deus 

posuit hominem ad operandum et euin custodiendum: 

nimicime traduxerunta custodia paradisi ad studium 

ponendum in vineam, cujus botrus generat amaro? 

rem, ct uva bilem. Ejusmodi vinea erat Sodona Tale 
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sarmentum Gomorrha, quz damnata est cum So- 
domis , per quas ira draconum immedicabilis ef- 
fusa est in malis torcularibus Sodomitarum. Licet 
autem in hodiernum usque diem videre inultos 
homines curatores et custodes ejusmodi vinearum, 
qui diligenter in se sua vitia custodiunt, perinde 
ac si timeant ne malui perdant. Vides improbos 
custodes idololatrie, qua exercetur in impietate 
et in avaritia, quemadmodum vigilant in malorum 
custodia, damnum esse existimantes privari ini- 
quitate. In aliis quoque licet videre eos qui peni- 


tus susceperunt voluptatem , aut superbiam, aut 
fastum , aut aliquid ejusmodi , quemadmodum omni 
studio ea mala amplectantur, lucrum esse du- 
centes, ab hujusmodi vitiis nunquam puram esse 
animam. Hzc ergo deflet sponsa, dicens : Propter- 
ea facta sum nigra, quod inimici zizania, et 
mala nostra sarmenta custodiens et tuens, meam 
vineam non custodii. O quantos excitat affectus in 
iis qui acri sensu ista percipiunt : Vineam meam 
non custodivi ! Hiec vox est aperte lamentatio : 
lamentatio, quae prophetarum gemitus et ejulatus 
movet ad commiserationem. (Quomodo facta est 
ineretrix civitas fidelis Sion plena judicio ? Quo- 
modo relicta est filia Sion tanquam tabernaculum 
in vinea? Quomodo sedit sola civitas plena populo, 
dominans in regionibus, facta est sub tributo? 
Quomodo obscuratum est auruin, alteratum est 
argentum bonum !*? Quomodo facta est nigra, 
qu: vera luce primum fulgebat ? [Tec omnia , in- 
quit, mili facta sunt, quia vineam meam non 


custodii, Vinea est immortalitas, vinea est impa- - 


tibilitas, οἱ Deo assimilatio, et ab omni malo 
alienatio. Hujus vinez fructus est puritas. Ilic est 
splendidus pulcherque et maturus ille botrus, qui 
peculiarem εἰ eximiam formam pre se fert, ct 
castitate dulces reddit sensus animz. Capreolus 
vine: eat cum vita ztterna conjunctio et connexio, 
Excrescentes palmites , sunt virtutum celsitudines, 
que ascendunt usque ad altitudines angelorum. 
Folia autem quz germinarunt , et quie quieto spi- 
ritu pulchre in ramis quatiuntur, sunt multiplex 
divinarum virtutum ornatus, quz simul germinant 
cum spiritu. Hzc omnia possidens, et cum eorum 
fruitione gloriarer, propterea quod vineam non 
custodivi, facta sui nigra, et vitio a puritate 
lapsa , formam indui atram et tenebricosam. Talis 
enim fori est tunica pellicea. Nunc autem propter 
rectitudinem quz me rursus dilexit, effecta pulchra 
et luminosa, suspectam habeo meam prosperita- 
lem, ne rursus perdam pulchritudinem, per igno- 
rantiam non assecuta modum ejus tuto custodiendz. 

Propterea cessans loqui cum  adolescentulis , 
votis revocat sponsum, ei quem desiderabat no- 
mine indito ex sua in ipsum affectione. Quid enim 
dicit? Renuntia. mihi, quem diligit anima mea, 
wbi pascas, ubi cubes in. meridie : ne quaudo fiam 
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αθεῖσα Σοδόµοις, δι Gv ὁ τῶν δραχόντων θυμὸ; ὁ 
ἀνίατος Ev ταῖς πονηραϊς ληνοῖς τῶν Σοδομιτῶν ὕπερ- 
εχέθη. Ἔστι δὲ xal µέχρι τοῦ νυν τῶν τοιούτων 
ἀμπελώνων ἐπιμελητάς τε χαὶ φύλακας τοὺς πολλοὺς 
τῶν ἀνθρώπων ἰδεῖν, ol σπουδῇ τὰ πάθη map' ἔαυ- 
τοῖς τηροῦσιν, ὥσπερ δεδοιχότες μὴ τὸ χαχὸν ἆπο- 
λέσωσιν. Ορᾷς τοὺς πονηροὺς τῆς εἰδωλολατρείας 
φύλακας, τῆς τε κατὰ τὴν ἀσέδειαν xal τῆς χατὰ 
τὴν πλεονεξίαν ἑνεργουμένης, πῶς ἐπαγρυπνοῦσι τῇ 
φυλαχῇ τῶν καχῶν. ζημίαν τὸ στερηθΏναι τῆς ἀνο- 
µίας νοµίζοντες. Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἔστιν 
ἰδεῖν τοὺς iv βάθει παραδεξαµένους τὴν ἡδονὴν, L| 
ὑπερηφανίαν, ἡ τῦφον, fj ἄλλο τι τῶν τοιούτων, 
πῶς περιέχονται διὰ πάσης φυλακῆς τῶν τοιούτων, 
κέρδος ποιούµενοι τὸ µηδέποτε τὴν ψυχὴν τῶν πα» 
Ov καθαρεῦσαι. Ταῦτα οὖν ἡ νύμφη ὀδύρεται, λέ- 
Ίουσα», ὅτι Διὰ τοῦτο ἐγενόμην µέλαινα, ἐπειδὴ τὰ 
ζιζάνια τοῦ ἐχθροῦ, xai τὰς πονηρὰς αὐτῶν x)inua- 
τίδας φυλάσσουσά τε xal περιέπουσα, τὸν ἀμπελῶνα 
τὸν ! μὸν οὐχ ἐφύλαξα. Ὢ πόσον χινεῖ πάθος ἓν τοῖς 
αἷς θητικῶς ἐπαῖουσιν, 'AuxsAova ἐμὸν οὖκ ἐφύ- 
Jacu! θρῆνος ἀντικρύς ἐστιν dj φωνὴ, τοὺς τῶν 
προφητῶν στεναγμοὺς χινῶν εἰς συµπάθειαν. Πῶς 
ἐγένετο πόρνη ἡ πόλις πιστὴ Σιὼν πλἑρης χρίσεως; 
Πῶς κατελείφθη ἡ θυγάτηρ Σιὼν ὡς cxnvh iv ἀμ- 
πελῶνι; Πῶς ἐκάθισε μόνη ἡ πόλις, ἡ πεπληθυµένη 
λαῶν; ἄρχουσα ἐπὶ χώραις, ἐγενήθη εἰς φόρον; 
Πῶς ἡμαυρώθη τὸ χρυσίον, ἡλλοιώθη τὸ ἀργύριον τὸ 
ἀγαθόν; Πῶς ἐγένετο µέλαινα, ἡ τῷ ἀλτηθινῷ φωτὶ 
τὰ πρῶτα συναναλάµπουσα; Πάντα ταῦτα ἑγένετό 
pot, φησὶν, ὅτι τὸν ἀμπελῶνα τὸν ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. 
Αμπελών ἐστιν fj ἀθανασία” ἀμπελὼν ἡ ἁπάθεια, 
καὶ ἡ πρὸς τὸ θεῖον ὁμοίωσις, καὶ Ἡ παντὸς xaxooó 
ἁλλοτρίωσις. Τούτου τοῦ ἀμπελῶνος χαρπὸς 1j χαθα- 
ρότης, ὁ λαμπρὸς οὗτος xal ὥριμος βότρυς, ὁ ἰδιά- 
ζων τῷ εἴδει καὶ καταγλυχαίνων iv. ἀγνείᾳ τὰ τῆς 
φυχῆς αἱσθητήρια. "EX δὲ τοῦ ἀμπελῶνος, ἡ πρὺς 
τὴν ἀῑδιου ζωὴν περιπλοχή τε xal συμφυῖα * xAfj- 
µατα δὲ αὐξανόμενα, τὰ τῶν ἀρετῶν ἔστιν ὑψώ- 
µατα πρὸς τὸ ὕψος τῶν ἀγχέλων ἀναδενδρούμενα * 
φύλλα δὲ τεθηλότα xal τῷ Ἀρεμαίῳ πνεύματι Ta. 
φυρῶς τοῖς χλάδοις ἐπισειόμενα, ὁ πολνειδῆς τῶν 
θείων ἀρετῶν χόσµος ἐστὶ, τῶν συναναθαλλόντων τῷ 
πνεύματι. Ταῦτα πάντα χεχτηµένη, qnot, καὶ iv τῇ 
ἀπολαύσει τούτων λαμπρυνοµένη, διὰ τὸ μὴ φυλάξαι 
τὸν ἀμπελῶνα, κατεµελάνθην τῷ πένθει. τῆς yàp 
καθαρότητος ἐχπεσοῦσα, τὸ ζορῶδες εἶδος ἐνεδυσά- 
µην. Τοιοῦτος yàp τῷ εἴδει ὁ χιτὼν ὁ δερµάτινος. 
Νῦν δὲ διὰ τὴν ἀγαπήσασάν µε πάλιν εὐθύτητα, χαλῆ 
τε xai φωτοειδῆς Υενοµένη, ὑποπτεύω τὴν εὐχλη- 
plav , μὴ πάλιν ἀπολέσω τὸ κάλλος, ἀγνοίᾳ τοῦ χατὰ 
τὴν ἀσφάλειαν τρόπου, περὶ τὴν φυλαχὴν ἀτυγχήσασα. 

Διὰ τοῦτο χαταλιποῦσα τὸν πρὸς τὰς νεάνιδας λό- 
Υον, πάλιν δι εὐχῆς ἀναχαλεῖ τὸν νυµφίον, ὄνομα 
ποιησαµένη τοῦ ποθουµένου τὴν πρὸς αὗτον ἑνδιά- 
θετον σχέσιν. Ti. Ὑάρ φησιν; ᾽Απάγτει]όν puoi ὃν 
ἠ» άπησε» ἡ ψυχή μου, ποῦ ποιµαίνεις, 4 ποὺ 
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wcrá(ac ἐν µεσημέρίᾳ' µήποτε γέγωμαι ὡς À lanquam. amicta in gregibus sodalium — tuorum. 


Χεριόδα1.λομένη ἐπ᾽ dyélaic τῶν ἑταίρων» cov. 
Ποῦ ποιµαίνεις, ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς, ὁ αἴρων ἐπὶ τῶν 
ὤμων ὅλον τὸ ποίµνιον; ἓν γἀρ στι πρόθατον πᾶσα 
4 ἀνθρωπίνη φύσις, ἣν ἐπὶ τῶν ὤμων ἀνέλαδες. 
Αεῖξόν µοι τὸν τόπον τῆς Χλόης, γνώρισόν pot τὸ 
ὕδωρ τῆς ἀναπαύσεως, ἐξάγαγέ µε πρὸς τὴν τρόφι- 
pov πόαν, χάλεσόν µε ἐχ τοῦ ὀνόματος, ἵνα ἀχούσω 
εῆς «ωνῆς σου, ἐγὼ τὸ σὸν πρόδατον ΄ χαὶ δός µοι 
δὰ τῆς φωνῆς σου τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον. Απάγ- 
γει1όν poi, ὃν ἡἠγάπησεν ἡ νυχή µου. Οὕτω váp 
σε χατονοµάζω, ἐπειδὴ τὸ ὄνομά σου ὑπὲρ πᾶν ἐστιν 
"ὄνομα, χαὶ πάσῃ λογικῇ φύσει ἄφραστόν τε xaX ἀχώ- 
ρητον. Οὐχοῦν ὄνομά ἔστι Ὑγνωριστιχὸν τῖς σῆς 
ἀγαθότητος, fj τῆς ψυχῆς µου περὶ ob σχέσις. Ilo 
γὰρ σε pij ἀγαπήσω, τὸν οὕτω µε ἀγαπήσαντα, χαὶ 
ταῦτα µέλαιναν οὗσαν, ὥστε τὴν ψΨυχἠν σου ὑπὲρ 
«toy προθάτων θεῖναι, ἃ σὺ ποιµαίνεις ; Μείζονα ταῦ- 
της ἀγάπην oóx ἔστιν ἐπινοῆσα:, ἡ τὸ τῇ σῇ voy] 
τν σωτηρίαν τὴν ἐμὴν ἀνταλλάξασθαι. Δεῖξον οὖν 
ot, φησὶ, ποῦ ποιµαίνεις, ἵνα εὑροῦσα τὴν σωτή- 
pov νομὴν, ἐμφορηθῶ τῆς οὐρανίας τροφῆς. Tic ὁ μὴ 
φαγὼν, οὗ δύναται εἰς τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν * xat δρα- 
osa πρὸς σὲ τὴν πηγὴν, σπάσω τοῦ θείου mópa- 
τος, ὃ σὺ τοῖς διψῶσι πηγάψεις, προσχέων τὸ ὕδωρ 
bx v; πλευρᾶς, τοῦ σιδίρου τὴν φλέθα ταύτην &va- 
σμώσαντος οὗ ὁ γευσάµενος πηγὴ Ὑίνεται ἀλλο- 
μένου ᾿εἰςζωὴν αἰώνιον. "Av Υὰρ Ev. τούτοις µε ποι- 
µάνης, χοιτάσεις μὲ πάντως Év µεσηµδρ!χ, ὅταν ἓν 


εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοιμηθεῖσα, ἓν τῷ ἀσχίῳ φωτὶ C 


ὀναπαύσομαι ' ἄσχιος γὰρ πανταχόθεν ἡ µεσηµόθρία, 
τοῦ ἠλίου τῆς κορυφῆς ὑπερλάμποντος, ἐν ᾗ σὺ xot- 
τάνεις τοὺς ὑπὸ coU ποιµανθέντας, ὅταν τὰ παιδία 
0» δέξῃ μετὰ σεαυτοῦ ci; τὴν χοίτην, Οὐδεὶς δὲ τῆς 
ἀναπαύσεως τῆς μεσημθοινῆς ἀξιοῦται, μὴ vibe φω: 
ὃς χαὶ ἡμέρας γενόμενος ὁ δὲ κατὰ τὸ [aov ἑαυτὸν 
8) τε ἑσπερινοῦ xa τοῦ ὀρθρινοῦ σχότους χωρίσας, 
Ῥυτέστιν ὅπου ἄρχεται τὸ χαχὸν xal εἰς ὃ χαταλήχει, 
dox, ἐν τῇ µεσημδρίᾳ παρὰ τοῦ ἡλίου τῆς διχαιο- 
ἕννης κοιτάσεται. Γνώρισον οὖν μοι, φησὶ, πῶς 
χρὴ κοιτάζεσθαι, xal τίς 1 ὁδὺς τῆς μεσημθρινῆς 
ἑναχαύσεως - μηποτέ µε τῆς ἀγαθῆς χειραγωχίας 
ἐποσφαλεῖσαν ταῖς ἀλλοτρίαις τῶν σῶν ποιμνίων 
irüar ἡ τῆς ἀληθείας ἄγνοια συναγελάσῃ. Ταῦτα 


Ubi pascis, o pastor bone, qui super humeros 
tollis totum gregem !* (una enim est ovis uni- 
versa liumana natura , quam suscepisti super hu- 
meros)? ostende mili locum quietis, educ me ad 
herbam honam ad nutriendum, voca ine ex noini- 
ne , ut ego qui sum ovis , audiam tuam vocem : et 
propter tuam vocem da mihi vitam :elernam : 
Tenuntia. mihi,quem diligit anima mea. lta enim 
le nomino, quoniam nomen tuum superat omue 
nomen omnemque intelligentiam , nec universa na- 
tura particeps rationis id eífari potest aut compre- 
hendere. Nomen ergo tuum , quo tua cognoscitur 
bonitas, est niez anime erga te benevolentia. 
Quomodo enim te non diligam, qui me sic dile- 


! xisti , eliamsi adeo nigra essem , ut animam tuain 


posueris pro ovibus quas tu pascis? Non potest 
cogitari hac major dilectio, quam tua anima 
ihcam permutare salutem, Doce me igitur, inquit , 
ubi pascas, ut salutari inventa pastione coelesti 
implear nutrimento, quod qui non comedit, non 
potest ingredi in vitam zernam ; et accurrens ad 
fontem , divinum potum hauriam, quem tu tan- 
quaui ex fonte prabes sitientibus, aquam profundens 
ex tuo latere, ferro hac vena aperta , quam qui 
gustaverit, fit fons aquz salientis ad vitam zternam. 
Si enim in his me pascas, me omnino facies cubare 
in meridie, quando in pacem simul dormiens , re- 
quiescam in luce qux caret umbra ; siquidem meri- 
dies umbra caret, sole lucente super verticem, iuqua 
tu cubare facis eos quos tu pavisti, quando tu pue- 
ros tuos excipies tecum in cubile. Nemo autem hac 
meridiana requie dignus. censetur, qui non fuerit 
filius lucis, et filius diei, Qui autem se ex zequo se- 
paravit a vespertinis et matutinis tenebris, hoc 
est, ubi incipit malum et in quod desinit, is in me- 
ridie, utin eo cubet, collocatur a sole justitizx. 
Significa ergo mihi, inquit, quomodo oportest cu- 
bare et pascere, et quanam sit via quietis meri- 
dian»; ne forte a manus tuz deductione delapsa 
veritatis ignorantia, simul congreger cum gregi- 
bus alienis a tuis ovibus. Hxc dixit, de pulchritu- 
dine qua ei accidit divinitus sollicita, et volens in- 
telligere quo pacto ei in perpetuum maneat pro- 


Um περὶ τοῦ γενομένου κάλλους αὐτῆς θ:όθεν ἀγω- p speritas. Sed voce sponsi nondum est dignata, 


Νῶσα, xal ὅπως ἂν εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένοι αὐτῇ 
| tüpopola, μαθεῖν ἀξιοῦσα. 'AXX οὕπω χαταξιοῦ- 
οτε τῆς τοῦ νυμφίου φωνῆς, τοῦ Θεοῦ περὶ αὑτῆς 
χρεῖττόν τι προδλεψαµένου: ὡς ἂν εἰς µείζονα πό- 
hy τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῆς ἀναφλέξειεν ἡ ἀναθολὴ τῆς 
ἐπολαύσεως, ὥστε συναυξηθῆναι τῷ món thv εὐ- 
µροσύνην * ἀλλ' οἱ φίλοι τοῦ νυμφίου πρὸς αὐτὴν δια- 
ἀέγονται, τὸν τρόπον τῆς τῶν προσόντων ἀγαθῶν 


ἀσφαλείας διὰ συμδουλῆς ὑφηγούμενοι. "Ἔστι δὲ χκεχαλυμμένος δι) 


Ἔχει γὰρ οὕτως ἡ ME: 
Ἐὰν μὴ rróc σεαυτὴν, ἡ xa ἐν }αιξὶν, 
ἔξεῖόε σὺ ἐν πτέργαις τῶν ποιµνίων cov, xal 


3 Matb.xvin, 12. 


cum Deus de ea melius provideret, ut sd majus 
desiderium ejus accenderet cupiditatem dilatio 
fruendz voluptatis, ut cum desiderio simul auge- 
retur letitia; sed amici sponsi eam alloquuntur, 
quomodo sint in tuto futura, quz ei adsunt bona, 
consulendo exponentes. Est autem tecta quoquc 
eorum oratio propter obscuritatem. Sic enim ha- 
bet dictio : 

ἀσαφείας xai ὁ παρ) ἐχείνων λόγος. 


Si non cognoscas teipsam, o pulchra ínter 
mulieres, egredere tu in vestigiis gregum tuorum, 
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el pasce. hados in. tabernaculis pastorum. Sen- A ποίµαινε τοὺς ἐρ/ᾳοις ἐπὶ σχηνώµασι τῶν 


sus autem horum verborum est manifestus ex con- 
sequentia eorum quz sunt examinata. Constructio 
autem videtur, nescio quomodo, esse minus lu- 
cida. Quisnam est ergo sensus ? Tutissima nos con- 
&crvandi ratio, est seipsum non ignorare, neque 
aliquid aliud quam quod in se est videntem, ezi- 
stimare seipsum aspicere : quod quidem iis acci- 
dit qui seipsos non considerantes, vires, aut pul- 
chritudinem, aut gloriam, aut potentiam, aut ali- 
quas alias facultates, aut fastum, aut corporis mo- 
lem ac magnitudinem, aut formz:e elegantiam, aut 
aliquid aliud in seipsis videntes, se tales esse cxi- 
Stimant. Propterea sunt sui non tuti custodes, 
per habitudinem ad alienum, proprium negligentes 


yu. Τούτων δὲ τῶν ῥημάτων f) μὲν 6rávou 
λος Ex τῆς τῶν ἐξετασθέντων ἀκολουθίας | 
δε σύνταξις δρχεῖ πως τὴν ἀσάφειαν ἔχειν. 
ἡ διάνοια; ᾿Ασφαλέστατόν ἐστι φυλακτ/ριον 
ἑαυτὸν μὴ ἀγνοῆσαι, μηδέ τι ἄλλο τῶν ται 
βλέποντα, ἑαυτὸν οἴεσθαι βλέπειν’ ὅπερ δὴ 
otv οἱ ἑαυτῶν ἀνεπίσχεπτοι, ἰσχὺν ἡ κάλλος, 
Ἡ δυναστείαν, f, τινα πλούτου περιουσίαν, | 
Ἡ ὄγχον, σώματος μέγεθος, Ἡ μορφῆς eb 
ἄλλο tt τοιοῦτον ἓν ἑαυτοῖς ὁρῶντες, τοιούτι 
τοὺς εἶναι νοµίκουσι. Διὰ τοῦτο σφαλεροὶ 

εἰσιν ἑαυτῶν, τῇ πὲρὶ τὸ ἀλλότριον σχέσες, 
xtov περιορῶντες τὸ ἴδιον. Πῶς γὰρ ἄν τις φ 
ὃ μὴ ἐπίσταται; Οὐχοῦν ἀσφαλεστάτη φρο 


incustoditum. Quemadmodum enim custodierit D ἐν ἡμῖν ἀγαθῶν, τὸ ἑαυτοὺς μὴ ἀγνοεῖν, 


quispiam id quod nescit? Eorum ergo quae sunt in 
nobis bonorum eustodiendorum est tutissima ra- 
lio, seipsum non ignorare, exacteque et accurate 
se scire unumqueiumqve quid sit, et seipsum discer- 
nere ab iis qu:e sunt circa se, ne imprudens alie- 
num pro seipso custodiat. Qui enim aspicit ad vi- 
tam qui agitur in hoc mundo, et qux hic eunt 
pretiosa existimat digna qu:e custodiantur, nescit 
discernere proprium ab alieno. Nihil enim est no- 
strum eorum quas trauseunt. Quomodo enim domi- 
natum obtinueris in id quod transit et fluit? Cum 
ergo ea quz intelligentia percipitur et est materia 
expers natura, stabilis sit, οἱ semper similiter οἱ 
eodem modo se habeat; transeat autem materia 
per fluxum queindamet motum semper mutata: ne- 
cesse est ut qui ab eo quod stat, separatur, omnino 
circumferatur cum eo quod est. instabile; et qui 
persequitur id quod transit, et relinquit id quod 
est stabile, utroque frustratur, ut quialterum qui- 
dem dimittat, alterum vero non possit retinere. 
Propterea amicorum spousi consilium dicit ea quz 
dicia sunt, nempe : Si non cognoscas teipsam, o 
pulchra inter. mulieres, egredere tu in. vestig.is gre- 
gum ; et pasce hiedos tuos in tabernaculis pastorum. 
lloc autem est, quod qui seipsum ignoravit, a 
grege quidem omnium excidit, simul autem pasci- 
tur cum hzedis, quorum statio rejecta est ad sini- 
stram, cum bonus pastor oves statuerit α΄ dextris, 


γνῶναι ἔχαστον ἑαυτὸν ὅπερ ἐστὶ, xol 

ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν περὶ αὐτὸν διαχρίνειν, dx 
λάθοι φυλάσσων ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀλλότριον. 
πρὸς τὴν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ βλέπων ζωὴν 
ἐνταῦθα τίµια φυλαχῆς ἄξια χρίνων, οὐχ 
ἴδιον διαχρῖναι τοῦ ἀλλοτρίου. Οὐδὲν γὰρ τῶὶ 
χοµένων ἐστιν ἡμέτερον. Πῶς γὰρ ἄν τις x, 
τοῦ παροδιχοῦ τε χαὶ ῥέοντος: Ἐπεὶ οὖν 
χαὶ ὡσαύτως ἔχει ἡ νοητή τε xa* ἄθλος φύα 
ὕλη παρέργεται διὰ ῥοῆς τινος καὶ xii sse 
ἀλλοιουμένη' ἀναγχαίως ὁ τοῦ ἑστῶτος χωρι 
τῷ ἁστατοῦντι πάντως συµπαραφέρεται. } 
παρερχόμενον xal «b ἐστὸς καταλιπὼν, p 


C διαµαρτάνει, τὸ μὲν ἀφιεὶς, τὸ δὲ χατέχειν p 


µενος. Διὰ τοῦτό φησιν Ἡ τῶν φίλων ταῦ 
συμθουλὴ τὰ εἱρημένα ὅτ, 'Eàv μὴ 1νῷ 
τὴν, ἡ κα.λἠ v γυγαιξὶν, ἕξεθε σὺ ἐν 4 
τῶν ποιµγίων ' καὶ ποίµαινε τοὺς éplg 
σκη»ώμασι τῶν ποιμένων. Τοῦτο δέ ἐστι 
ὁ ἑαυτὸν ἀγνοήσας ἐχπίπτει μὲν τῆς τῶν π 
ἀγέλης. σύννοµος δὲ γίνεται τοῖς ἑρίφοις, à 
σις ἐπὶ τὸ σχαιὸν ἁπεώσθη ΄ οὕτω τοῦ χαλο 
voz, EX δεξιῶν μὲν τὰ πρόθατα στῆσαντος, 
σαντος δὲ τῆς χρείττονος λέξεως ἐπὶ τὸ à 
τὰ ἐρίφια. Τοῦτο τοίνυν Ex τῆς τῶν φίλων 4 
φίου συμβουλῆς παιδευόµεθα, τὸ δεῖν εἰς αὖ 
Tit την τῶν πραγμάτων φύσιν, καὶ μὴ π 
µένοις ἴχνεσι τῆς ἁληθείας παραστοχάτεσθα 


hiedos autem a meliori sorte segregaverit ad sinistram. Ex amicorum ergo sponsi consilio d 
oportere aspicere ad ipsam rerum naturam, et non vestigiis errantibus a veritate aberrare. 


Sunt autem Ίο verba clarius explicanda, Multi p 


homines non judicant ipsi quem:sdmodum se ha- 
beant res naturz, sed eorum qui vixerunt intuen- 
tes consuetudinem, aberrant a sano rerum judicio, 
non prudentem aliquam ratiocinatidnem, sed ra- 
tionis expertem consuetudinem boni et honesti 
constituentes judicem, unde seipsos provehunt ad 
imperia et magistratus, honoresque οἱ splendores 
qui sunt in hoc mundo, et magnifaciunt mundanam 
potentiam et magnitudinem, cum sit incertum quo 
sit unumquodque eorum rediturum post hane vi- 
tam. Non enim de futuris satis tuto. fidejubet con- 
suetudo, cujus finis s:penumero invenitur grex 


Σαφέστερον δὲ χρῆ τὸν περὶ τούτων | 
λόγον. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐκ αὐτοὶ x 
ὅπως ἔχει τὰ πράγµατα φύσεως, ἀλλὰ m 
αυνΊθειαν τῶν προθεθηκότων ὁρῶντες, τῇ 
τῶν ὄντων κρίσεως ἁμαρτάνουσιν, οὐκ ἔμφρ 
λογισμὸὺν, ἀλλὰ συνήθειαν ἄλογον, τοῦ χαλοὶ 
prov προθαλλόμενοι’ ὅθεν εἰς ἀρχάς τε κι 
vela ἑαυτοὺς εἰσωθοῦσι, καὶ τὰς ἐν τῷ κχόσι 
Φανείας, xal τοὺς ὑλικους ὄγχους περὶ 
ποιούντα:, ἄδηλον ὃν εἰς ὃ τι τούτων ἔχαστ 
λήδει μετὰ τὸν τῇδε Biov. O0 γὰρ ἀσφαλὴς 1 
λόντων ἐγγυητῆς f συνίβεια, ὃς τὸ πέρας 
εὑρίσχεται πολλάχες, οὐχὶ προθάτων ἀγέλη. 
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πλντως τὸν λόγον ἐχ τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς. 'O A liaedorum, non ovium. Quod autem dico plare in- 


δὲ πρὸς τὸ ἴδιον τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως βλέπων, 
τοῦτο δέ ἐστιν ὁ λόγος, καταφρονίσει μὲν της ἁλή- 
q9u συνηθείας, οὐδὲν δὲ ὡς χαλὸν αἱρήτεται, ὃ μὴ 
«ᾗ φυχῆ φέρει τὸ χέρδος. Οὐχοῦν οὐ χρὴ πρὸς τὰ 
ἴχνη τῶν βοσχηµάτων βλέπειν, ἃ τῷ γεώδει βίῳ διὰ 
τῶν πτερνῶν ἑνσημαίνονται οἱ προωδευχότες τὸν βίου’ 
ἀφανὶς Υὰρ Ex τῶν φαινομένων 1d) τοῦ προτιµοτέρου 
χρίσις, ἕως ἄν ἔξω τοῦ βίου γενώµεθα, χἀχεῖ γνῶμεν 
τίσιν Ἱχολουθήσαμεν. 'O τοίνυν μὴ ἐξ αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων διαχρίνων τὸ χαλὸν Ex τοῦ χείρονος, ἀλλὰ 
τοῖς ἴχνεσι τῶν προωδευκότων ἐπόμενος, τὴν παρελ- 
θοῦσαν τοῦ βίου συνήθειαν διδάσκαλον τῆς ἰδίας ζωῆς 
προδαλλόµενος, λανθάνει πολλάχις, χατὰ τὸν χαιρὸν 
€f, δικαίας χρίσεως, ἔριφος ἀντὶ προθάτου γενόμενος. 
Οὐχοῦν ταῦτα λεγόντων ἔστιν ἀχούειν τῶν φίλων, 
ὅτι Σὺ, ὦ duyh, ἡ Ex µελαίνης γενοµένη χαλὴ, εἴ 
σοι µέλει τοῦ συνδιαιωνίζειν σοι τῆς εὐμορφίας τὴν 
χάριν, μὴ τοῖς ἴχνεσιν ἐπιπλανῶ τῶν προωδευχότων 
«y βίον. ἄδηλον γὰρ εἰ μὴ τρἰδος ἑρίφων ἐστὶ τὸ 
Φαινόμενον, οἷς σὺ Χατόπιν ἀχολουθοῦσα, διὰ τὸ μὴ 
«αἴνεσθαί σοι τοὺς διὰ τῶν ἰχνῶν τὴν ἀτραπὺν τρί- 
φαντας, ἔπειδὰλν παρῖΏλθες τὸν βίον, xaX χατολίσθῃς 
ἓν τῇ τοῦ θανάτου µάνδρᾳα, µήῄήποτε προστεθῇς τῇ 
τῶν ἐρίφων ἀγέλῃ, ofc ἀγνοοῦσα διὰ τῶν ἰχνῶν τοῦ 
Bio) χατόπιν ἐπηχολούθησας. 


"Ar γὰρ uf). Ίγῷς σεαυτὴ», κα.λἡ ἐν γυναιξὶ»», 
ἔξείθε σὺ ἐν' πτέρναις τῶν ποιµνίων, xal ποἰ- 
pare τοὺς ἐρίφους ἐπὶ σχηνώμασι tov. ποιµένωγ. 
Ὅπερ δι ἑτέρου τινὸς ἀντιγράρου σαφέστερον ἔστι 
χατανοῖσαι, ὡς δὲ μὴ τὴν σύνταξιν τῶν ῥημάτων 
δχεῖν ἀτυναρτίτως ἔχειν. Φησὶ γὰρ, ὅτι "Ec μὴ 
T'éc σεαυτὴ»ν, ἡ καλὴ ἐν υναιξὶν, ἑξῆ.θες 
ἐκ τῶν xreprov τοῦ ποιμνίου καὶ ποιµαίνεις 
ἔἨρους dvtl σχηγωμάτων ποιμένων ὥστε δι 
ἐχρδείας συμθαΐνειν τὴν Ev τοῖς ῥήμασι τούτοις 
ἐμφαινομένην διάνοια» τῇ προαποδοθείσῃ θεωρίᾳ τοῦ 
Ἱέωυ. θὐχοῦν ἵνα uf ταῦτα πάθῃς, πρόσεχε σεαυτῇ, 
qM ὁ λόγος. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἀσφαλὲς τῶν ἀγαθῶν 
Δλαχτέριον΄ γνῶθι πὀσον ὑπὲρ τὴν λοιπὴν χτίσιν 
- ταρὰ τοῦ πεποιτχότος τετίµησαι. 02x οὐρανὸς vévo- 
ἂν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, οὐ σελένη, οὐχ Troc, οὗ τὸ τῶν 
ἔπρων χάλλος, οὐχ ἄλλο τι τῶν κατὰ τὴν χτίσιν 
(αινομένων οὐδέν. Μόνη σὺ γέγονας τῖς ὑπερεχού- 
€ πάντα νοῦν φύσεως ἀπειχόνισμα, τοῦ ἀφθάρτου 
touc ὁμοίωμα, τῖς ἀληθινΏς θξότητος ἁποτύπω- 
M, τῆς µαχαρίας ζωῆς δοχεῖον, τοῦ ἀληθινοῦ quib; 
lia veto, πρὸς ὃ θλέπουσα, ἐχεῖνο γίνῃ, ὅπερ ἐχεϊνές 
lett, µιμουμένη τὸν ἐν σοὶ λάµποντα διὰ τῆς ἀντι- 
λμπούσης αὐγῆς Ex τῆς σῆς χαθαρότητος. 0ὐδὲν οὕτω 

οὖν ὄντων μέγα, ὡς τῷ σῷ µεγέθει παραμετρεῖσθαι. 
'0 οὐρανὸς ὅλος τῇ τοῦ Θεοῦ σπιθαμῇ τεριλαμθάνε- 
tat, Υῆ δὲ xoi θάλασσα τῇ δραχὶ τῆς χειρὸς αὐτοῦ 
φεριείργεται. ᾽Αλλ’ ὅμως ὁ τοιοῦτος xal τοσοῦτος, ὁ 
αἲσαν τῇ παλάμῃ περισρίγγων τὴν χτίσιν, ὅλος σοι 
χωρητὸς Υΐνεται, χαὶ Ev σοὺ κατοιχεῖ, καὶ οὐχ ἑνστενη- 
χωρεῖ πάσῃ τῇ φύσει ἑνδιΖεύων, ὁ εἰπών' Ἔεικήσω 


telligis ex voce cvangelica. Qui autem. aspi- 
cit ad id quod est proprium human: naturz, hoc 
autem est ratio, despiciet quidem rationis exper- 
tem consuetudinem, nullum autem bonum eliget 
quod non afferat lucrum anima. Non oportet ergo 
eos ad pecudum aspicere vestigía, qu:e per calces 
eos significant qui vit: terren: sunt affixi ; ejus 
enini quod est przsstantius, ex iis qux apparent non 
est manifestum judicium, donec ex hac vita exces- 
serimus, et illic cognoverimus quosnam simus se- 
cuti, Qui ergo non ex ipsis rebus discernit id quod 
bonum est et honestum ab eo quod est malum, scd 
sequens vestigia eorum qui pr:ecesserunt, prze- 
teritam vite. consuetudinem asciscit sibi pro vit:e 
magistra, sape fallitur tempore discretionis, ct im- 
prudens hzedus pro ove efficitur. Licet ergo audire 
hxc dicentes amicos : Tu anima, quz ex nigra fa- 
cta es pulchra, si est tibi curx ut longo ten: pore 
duret gratia et decor {τσ forma, ne aberres post 
vestigia eorum qui praecesserunt ; non est enim 
apertum, an sit hz»dorum semita ea qua apparet 
quam tu. sequeris ; proplerea quod a te non ccr- 
nantur qui vestigiis suis viam triverunt, postquain 
vitam transmiseris,et in mortis stabulum inclusa 
füeris, timendum est ne in gregeui h:edorum asc!i- 
baris, quos ignorans eorum vestigiis insistens, se- 
cuta es. 

Si enim non cognoscas teipsam, e pulchra iu- 
ter mulieres, egredere iu in vwesligiis gregum εί 
pasce hedos in. labernaculis pastorum. Quod. qui- 
dem facilius licet intelligere per alterum exemp.ar, 
ut ne verborum quidem constructio videatur non 
cohzrere. Dicit enim : Si non cognoscas te ipsam, 
o pulchra inter mulieres, egressa es in vestigiis gre- 
gum , et pascis hados pro tabernaculis pastorum, 
adeo ut qux in his dictis apparet. sententia, exacte 
conveniat ei quam prius posuimus contextus con- 
templationi. Ne ergo lizec tibi accidant, attende tibi 
ipsi, dicit. Scriptura : heec cst enim tutissima bo- 
norum confervandorum ratio. Cognosce quantum 
sis honorata a Creatore plus quam reliqua creatura. 
Non factum fuit celum imago Dei ; non luna, non 
sol, non siderum pulchritudo, neque quidquam 


D aliud ex iis quz cernuntur secundum naturam. Tu 


ου]α facta es effigies natur:: qua omnem superat 
intelligentiam, similitudo pulchritudinis in quam 
non cadit interitus, expressa figura vere divini- 
tatis, vitae beatae receptaculum, veri luminis infor- 
matum simulacrum, ad quod aspiciens id quod ille 
est efficeris, iimitans eum qui in te resplendet, per 
splendorem ex adverso refulgentem ex tua puritate. 
Eorum αυ sunt nihil est adeo magnum, vt. susci- 
piat dimensionem tug magnitudinis. Totum calum 
Dei palma continetur ; terra et mare pugillo ejus 
manus comprehenditur. Sed tamen qui est tantus 
οἱ talis, qui universam creaturam palma. continet, 
totus a te capitur, et in te liabitat, et non in arctum 
cogitur in (ua versans notura, qui dixit : /n eis ha- 
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b:tabo et deambulabo **. Si haec aspicias, in nullam A ἐν αὑὐτοῖς xal ἐμπεριπατήσω. Ἐὰν ταῦι 


rem terrenam defiges tuum oculum. Quid dico? 
Imo ne ccelum quidem tibi censebitur admirandum. 
Quemadmodum enim, o homo, celos admiraberis, 
teipsum aspiciens cavis stabiliorem et durabilio- 
rem ? Nam calum quidem transit, tu autem cum 
eo quod semper est, simul manes ad zseternitatem. 
Non admireris terrz latitudinem, neque mare quod 
panditur in infinitum, quibus ut praesses es con- 
stilutus, tanquam alicui. equorum currui, ad id 
quod tibi videtur, obedientia et iu tua potestate sita 
habens bec elementa. Nam et terra tibi suppe- 
ditat ea quz sunt usui ad vitam, et mare non se- 
cus atque equus qui habenis regitur, tibi dorsum 
prebet, et suum sessorem accipit hominem. Si erge 


te cognoscas, o pulchra inter mulieres, totum mun- B 


dum despicies, et ad materi expers bonum perpe- 
fuo intuens, contemnes errorem eorum qua in hac 
sunt vita vestigiorum. Attende ergo semper tibi 
ipsi, οἱ non errabis eirca gregem hzedorum, neque 
efficieris hz:edus pro ove in tempore judicii ; neque 
segregaberis a statione ad dexteram : eed audies 
jucundam vocem, quz dicit lanigeris et mansuetis 
ovibus : Venite, benedicti Patris mei, estote heredes 
regni vobis parati ante constitutionem mundi *!. Quo 
nos quoque digni reputemur, in Christo Domino 
nostro cui gloria in sszcula seculorum. Amen. 


HOMILIA ΠΙ. 

Ca». 1,3. 9. Equitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi te, propinqua mea. 10. Quam pulchre facie 
sunt gene (ue sicut turturis, collum tuumsicut moni- 
lia. 11. Similitudines auri faciemus tibi cum notis ar- 
genti. 12. Donec rex in accubitu suo, nardus mea 
dedit odorem suum. 45. Fasciculus myrrhe putruelis 
meus mihi in medio uberum meorum commorabitur. 
Botrus Cypri patruelis meus in vineis Engaddi. 


Quzcunque ante ea quz nunc lecta sunt ja pro- 
πι] Cantici canticorum, similiter se habent 
aique splendor qui mane oritur post noctem.Neque 
enim ille est lux pura, sed lucis proemium : ea 


εἰς οὐδὲν τῶν περιγείων τὸν ὀφθαλμὸν ἆ 
Tl τοῦτο λέγω; Αλλ᾽ οὐδὲν ὁ οὐρανός σοι ' 
νοµισθήσεται. Πῶς γὰρ θαυμάζεις τοὺς 

ὦ ἄνθρωπε, ἑαυτὸν βλέπων τῶν οὐρανῶν 

pov; οἱ μὲν γὰρ παρέρχονται, σὺ δὲ τί 
συνδιαµένεις πρὸς τὸ ἀῑδιον. οὐ θαυμάσ 
γῆς, οὐδὲ πελάγη πρὸς ἄπειρον ἑχτεταμέν 
στατεῖν ἐτάχθτς, ὥσπερ τινὸς ξυνωρίδ 
ἠνίοχος εὐπειθῆ πρὸς τὸ δοκοῦν ἔχων «i 
ταῦτα xal ὑπεξούσια. Ἡ τε γὰρ v7, σοι πρ 
βίου χρείας ὑπηρετεῖται, xal ἡ θάλασσα xt 
πῶλος εὐήνιος ὑπέχει σοι τὰ νῶτα, καὶ ἔπιέ 
τῆς τὸν ἄνθρωπον δέχεται. Εὰν οὖν γνῷς 
ἡ καλὴ £v γυναιξὶν, ὑπερφρονίσεις παντὶ 
σµου, xal πρὸς τὸ ἄθλον ἀγαθὸν διαπανι 
περιόψει τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον ἰχνῶν «i 
Οὐχοῦν ἀεὶ πρόσεχε σεαυτῇ, χαὶ οὐ μὴ 1 
περὶ τὴν τῶν ἑρίφων ἀγέλην ΄ οὐδὸ ἔριφος 
6áxo àv τῷ καιρῷ τῆς χρίσεως ἐπιδειχθήσ] 
£x δεξιῶν χαθέδρας ἀφορισθήσῃ' ὁλλ' dn 
γλυχείας φωνῆς, fj φησι πρὸς τὰ ἐριοφό 
ημερα πρύδατα, ὅτι Δεῦτε, οἱ εὐ.Ἰογημένο 
tpóc µου, κ.Ἰηρογομήσατε τὴν ἠτοῳ 
ὑμῖν βασιλεἰαν ἀπὸ xara6oAnc κόσμοι 
ἡμεῖς ἀξιωθείημεν' ἐν Χριστῷ Ἰπσοῦ 4 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνσς τὰ 
᾽λμίν. 

υΜΙΛΙΑ I". 

Τῇ ἵππῳ ἐν ἅρμασι Φαραὼ ὠμοία 
π.Ἰησίον µου. Τί ὡραιώθησαν αἱ σιαγόνι 
τρυγόνες, τράχη.Ίός σου ὡς ὁρμίσκοι. Ὁ 
τοῦ χρυσίου ποιήσοµέν σοι μετὰ στιμ 
ἀἁργυρίου. "Ecc οὗ à βασιᾶεὺς ἐν árax 
τοῦ, γάρδος µου ἔδωχεν ὀσμὴν αὐτοῦ. 'A 
στακτῆς ἀδελςιδός µου ἐμοὶ ἀνὰ µέσοι 
µου αὐ.ισθήσεται. Βότρυς τῆς Κύπροι 
δός µου ἐμοὶ, ἐν ἀμπε.ῶσιν Εγγαδδεί. 

"Uca πρὸ τῆς παρούσης ἀναγνώσεως ἓν 
οιμίοις τοῦ "Ασματος τῶν ἁσμάτων ἡμῖν 
ται, ὁμοίως ἔχει τῇ γινοµένῃ μετὰ «hv v 
τὸν ὄρθρον αὑγῇ. Οὔτε γὰρ ἑκείνη χαθο 


quoque quz dicta sunt, sunt hujusmodi, ut. nobis D ἀλλὰ φωτός ἐστι mpoolptov , καὶ τὰ εἱρημί 


significent exortum verz lucis, non tamen in se 
habeant ipsum orbem solis clare apparentem. Nam 
in illis quidem loquitur sponsa, et amici, et adole- 
scentulee : nunc autem vox ipsius sponsi, tanquam 
orbis solis oritur, radiorum splendore abs- 
condens omnem splendorem astrorum quz prius 
apparebant, δὲ matutini quod illuxerat. llla autem 
omnia vim quamdam habent purgationum et asper- 
sionum, per quas expiata anima paratur ad rcs 
divinas excipiendas : quod autem nunc dicitur, est 
participatio ipsius divinitatis, ipso Deo Verbo per 
propriam vocem impertiente auditori potestatem in 
quam non cadit interitus. Et quomodo in monte Sina 
purgationibus prius paratus Israel duobus dicbus, 


? Levit. zzvi, 19. *! Matth. xxv. 50. 


τα, ὡς τὴν ἀνατολὴν μὲν ἡμῖν τοῦ ἆληθι 
μηνύειν φωτὸς, οὐ μὴν ἐν ἑαυτοῖς ἔχειν 
ἡλίου τὸν χύχλον τηλαυγῶς προφαινόμενον 
νοις μὲν γὰρ fj νύμφη φθέγγεται. xax οἱ ι 
αἱ νεάνιδες * νῦν δὲ αὐτοῦ τοῦ νυμφίου cui 
περ τις χύχλος ἡλιαχὸς ἀνατέλλει, ἀποχρύ 
τῶν ἀκτίνων αὐγαῖς πᾶσαν τῶν τε πρι 
ἁστέρων, καὶ τοῦ ὑπαυγάσαντος ὄρθρου «i 
δόνα. Κάχεῖνα μὲν πάντα χαθαρσίων τινᾶ 
ριῤῥαντηρίων δύναμιν ἔχει, δι ὧν ἆφαγν 
Φυχἠ πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῶν θείων παρασι 
6 δὲ yov λόγος, αὑτῖς τῆς θεότητός ἐστι 

τοῦ Θεοῦ Λόγου διὰ τῆς ἰδίας φωνῆς µεταδι 
ἀχούοντι τῆς ἀχηράτου δυνάµεως τὴν χοινα 
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steterint? Quoniam ergo id quod erat validissi- A ἡ ἵππος fv, τὴν ἐπαχθεῖσαν αὐτῇ κατὰ τὸ &ópacoy 


mum exercitus /JEgyptiorum equitatus erat, vim 
adversum illos illatam, que non cadebat sub ocu- 
los, per quam adversus /Egyptios parta est victo- 
toria, equitatum Scriptura nominavit : nam illi 
quoque sentiebant eum belligerantem, et inter se 
clamabant, Dominus bellum gerit adversus Agy- 
ptios, et fugiamus a facie Domini. Est autem per- 
spicuum, quod prout fuerit instructa acies adver- 
sariorum , verus imperator exercitus suas arimat 
copias. Erat ergo quaedam virtus non cadens sub 
aspectum, qua per miracula qux febant in mari, 
AEgyptiis alTerebat exitium, quam Scriptura nomi- 
navit equos. Angelicum autem exercitum eum esse 
existimamus, de quo dicit propheta : 
egucs (uos, et equitatus est: tua salus?**.. Sed Dei 
quoque currus David fecit mentionem, dicens : 
Currus Dei decem millibus multipler**, cui subjun- 
guntur millia eorum qui dirigunt. Przterea que 
Eliam sublimem e terra ad locum athereum tollit 
virlus, equorum nomine nominatur a Scriptura. 
Quinetiain ipsum prephetam dicit historia currum 
Israelis et equitem **. Eos quoque qui totum orbem 
terre obiverunt, per quos terra habitatur et quie- 
scit, Zacharias propheta nominavit equos disse- 
rentes cum equite, stante in. medio duorum mon- 
tium **. Est ergo equus ei qui universitatem pos- 
sidel : alius quidem sursum tollens prophetam ; 
alius autem faciens ut babitetur orbis terre ; 
alius autem qui jungitur currui; alius item 
qui Deum accipit veclorem ad salutem homi- 
num, alius autem qui Zgyptias obruit copias. Cum 
ergo in divinis equis magna sit, qux apparet per 
operationes differentia , assimilatur equitatui qui 
AEgyptias perdit copias, ea qus& per cursum virtu- 
tis Deo appropinquavit. Tta enim ei dicit Verbum : 
Equis meis in curribus Pharaonis assimilavi te, 
propinqua mea. Multas autem casque magnas lau- 
des simul verbum complectitur : εἰ est quidam 
laudum catalogus qui his equis facta fuit assimi- 
Jatio. Qu:cunque enim de Israele commemorantur 
in regione /Egyptiorum, servitus, palez, lutum, 
lateres, universa circa terram occupatio et afflictio, 
duri eorum operum prafecti, qui quotidie ab eis 


Ascendes | 


δύναμιν, BC ἧς ἡ νίχη χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἐγένετα, 
ἵππον,ὁ λόγος ὠνόμασεν ’ ἠσθάνοντο γὰρ κχἀχεῖνοι 
τοῦ πολεμοῦντος, καὶ πρὸς ἀλλήλους ἐδόων, Κύριος 
πολεμεῖ τοὺς Λἱγυπτίους, xal φύγωμεν ἀπὸ Άροσ- 
ώπου Μυρίου. Δῆλον δὲ ὅτι χαταλλήλως τῇ παρασχευῇ 
τῶν ἑναντίων ὁ ἀληθινὸς ἀρχιστράτηγος τὴν ἰδίαν 
ἀνθώπλιζε δύναμιν. Οὐχοῦν ἣν τις ἁόρατος δύναμις, 
Ἡ διὰ τῶν περὶ τὴν θάλασσαν θαυμάτων» ἐνεργοῦσα 
τῶν Αἰγυπτίων τὸν ὄλεθρον, ἣν ἵππον ὁ λόγος ὠνό- 
µασεν. ᾽Αγγελικὴν δὲ ταύτην στρατιὰν ὑπονοοῦμεν, 
περὶ ἧς φησιν ὁ προφήτης) ὅτι ᾿Επιδήσῃ ἐπὶ 
τοὺς ἵππους σου, xal ἡ ἱππασία σου σωτηρία. 
᾽Αλλὰ xa ἅρματος μνήμην θεοῦ ἐποιῄσατο ὁ Δαθὶδ 
λέγων Τὸ ἅρμα cov θεοῦ μυριοπ.ἰἁσιον  ᾧ ὑπο» 
ξεύγνυνται τῶν εὐθηνούντων αἱ χιλιάδες. Ἔτι δὲ 
xaX fj τὸν προφήτην Ἠλίαν µεταίσιον Ex γῆς ἐπὶ τὸν 
αἰθέριον χῶρον ἀναλαμθάνουσα δύναμις τῷ τῶν ἵπ- 
πων ὀνόματι παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, xat αὖ- 
τὸν δὲ τὸν προφήτην ἅρμα λέγει τοῦ Ἱσραῦλ xat le» 
πέα d ἱστορία. Καὶ τοὺς περιοδεύοντας πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην, δι’ ὧν κατοιχίζεται καὶ ἡσυχάδσει, Za. 
χαρίας 6 προφήτης ἵππους ὠνόμασε, διαλεγοµένους 
πρὸς τὸν ἱππότην, τὸν μέσον ἁστῶτα τῶν 020 ὁρῶν. 
Οὐχοῦν ἔστι τις ἵππος τῷ τὸ πᾶν χεχτημένῳ; f) μὲν 
τὸν προφήτην ἀνάγουσα ' ἡ 65 τὴν οἰκουμένην οἰχί-- 
Qousa* dj δὲ ὑποζευγνυμένη τῷ ἅρματι. ἄλλη δὲ τὸν 
Θεὸν ἔποχον ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων λαμθάνου- 
σα" ἄλλη δὲ τὴν Αἰγυπτίαν χαταλύουσα δύναμιν. 


6 Πολλῆς τοίνυν οὔσης ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς τῆς διά 


τῶν ἑνεργειῶν φαινοµένης διαφορᾶς, τῇ χαθαιρετιχῇ 
τῆς Αἰγυπτιαχῆς δυνάµεως ἵππῳ παρεικάνεται ἡ 
διὰ τοῦ δρόµου τῆς ἀρετῆς τῷ Oc πλτσιάσατα. 
Οὕτω γάρ φησι πρὸς αὐτὴν ὁ Λόγος *. ὅτι Τῇ ἵσαφ 
µου ἐν ἅρμασι Φαραὼ ὠμοίωσή σε, ἡ xAncior 
µου. Πολλοὺς δὲ xai μεγάλους ἐπαίνους ὁ λόγος iv 
ἑαυτῷ περιείληφε’ xal τις χατορθωµάτων χατάλογό 
ἐστιν, ἡ πρὸς τὴν ἵππον ταύτην ὁμοίωσις. Ὅσα Th 
τοῦ Ἰσραὴἡλ ἓν τῇ παροιχίᾳ τῶν Αἰγυπτίων µνη 
μονεύεται, ἡ δουλεία, ἡ χαλάμη, ὁ πηλὸς, fj πλινθεί 
πᾶσα ἡ περὶ τὴν γην ἀσχολία, ol χαλεποὶ τῶν τοιύ- 
των ἔργων ἐπιστάται, οἱ τὸν πήλινον αὐτοὺς καθ 
ἑχάστην ἡμέραν ἁἀπαιτοῦντες Φόρον, δι) οὓς τὸ ὕδωρ 
αἷμα γίνεται, χαὶ τὸ φῶς σχοτἰζεται, xai βάτραχα 


luteum exigebant tributum, propter quos aqua fi D τοῖς οἴχοις εἰσέρπουσι, καὶ ἡ Χχαμιναία χΧόνις τὰς 


sanguis, et lux obscuratur, el ranz serpunt in do- 
mos, et e camino pulvis facit pustulas enasci e 
corporibus, et, ut semel dicam ornnia, locusta, 
cyniphes, bruchus, grando, quz acciderunt primo- 
genitis : bz:c omnia, et quxcunque melius perse- 
quitur historia, per quz acquiritur salus Tsraelitis, 
est laudum argumentum anime qua Deo conjun- 
gitur. Non enim esset assimilata illi exercitui qui 
malos perdit /Egyptios, per quem a mala tyrannide 
kberatur Israel , nisi ea oninia recte gesta essent, 
qux et "Egyptum perdunt, et parant iter ad Deum, 
eorum qui a limo /Egyptio migrant ad terram pro- 


φλυχτίδας ἀπὸ τῶν σωμάτων ἀναζέειν ποιεῖ, xal el 
καθ) ἕχαστον πάντα, f) ἀχρὶς, οἱ σχνίπες, ὁ βροῦ 
χης, f| χάλαζα, τῶν πρωτοτόχων τὰ πάθτ' ταῦτα 
πάντα xai ὅσα πρὸς τὸ χρεῖττον d ἱστορία διέξεισι, 
δι ὧν γίνεται τοῖς Ἰσραηλίταις ἡ σωτηρία, ἐπαίνων 
ἐστὶν ὑπόθεσις τῇ τῷ Θθεῷ συναπτοµένη duyf. 00 
yàp ἂν ὠμοιώθη τῇ δυνάµει ἐχείνῃ, τῇ χαθαιρετιῇ 
τῶν Λἰγυπτίων χαχῶν, δι’ ἧς ἐλευθεροῦται ὁ Ἱσραξλ 
τῆς πονηρᾶς τυραννίδος, εἰ μὴ ταῦτα πάντα καὶ 
ταύτη χατώρθωτο, τά τε χαθα.ρετικὰ τῆς Αἰγύπτου, 
xai τὰ παρασχευαστικὰ τῆς πρὸς tbv Θεὸν πορείας, 
τῶν μετοιχιζομένων πρὸς τὴν yTv τῆς ἑἐπαγγελίας 


:ῇλμαο, 1:1, δ. 3 ῥδα]. ανα, 1δ. ** 1V Reg. Ἡ, 11. 3 Zach. 1, 8. 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA 1. 


814 


ἐἐχυπτίας ἰλύος. Οὐχοῦν ἐπειδῇ, χαθώς À missionis. Igitur quandoquidem, sicut dicit divinus 


ἵος ᾿Απόστολος, πάντα πρὺς νουθεσίαν 
ἔγραπται, ὅσα ἡ θεόπνευστος περιέχει 
δὲν ἄλλο f) συμθουλεύει διὰ τῶν πρὸς τὴν 
Ιημένων ὁ Λόγος ἡμῖν, ὅτι χρὴ xa ἡμᾶς 
εµένους ἓφ᾽ ἑαυτῶν τὸν Λόγον , xal xat- 
ους τὴν Αἰγυπτίαν ἵππον αὐτοῖς ἅρμασι 
ταις, xal πᾶσαν αὐτῶν τὴν πονηρὰν δν- 
p Ὁδατι χαταπνίξαντας, οὕτως ὁμοιωθῆναι 
&xelvn, χαθάπερ τινὰ ἵπποην τὴν ἀντιχει- 
mày ἑναφέντας τῷ ὕδατι. Ὡς δ' ἂν σαφέ- 
δόιμεν τὸ λεγόμενον, τοιοῦτόν ἐστιν" Οὐχ 
φθῆΏναι τῇ ἵππῳ, δι fc τὰ ἅρματα τῶν 
τῷ βυθῷ κατεποντώθη, cl uf; t διὰ τοῦ µυ- 
ετος τῆς τοῦ ἀντιχειμένου δουλείας ἐλευ- 
, tdv Αἰγυπτιάςον νόηµα, χαὶ πᾶσαν ἆλ- 
χίαν τε xai ἁμαρτίαν τῷ ὕδατι χαταλι- 
ερὸς ἀναδύῃ , μηδὲν τῆς Αἰγυπτία: συν- 
τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ σνυνεπαγόµενος. 
ριδῶς πασῶν χαθαρεύσας τῶν Αἰγυπτίων 
ἵματος, xai βατράχων, xal φλυχτίδων, 
, ἀχρίδος τς xal σχνιπῶν, καὶ χαλάξες, 
) πυρὸς ἑπομέρίας, καὶ τῶν λοιπῶν, ὧν 
ἔμνηται λόγος, οὗτος ἄξιός ἐστιν ὁμοιω- 
νάμει ἐχείνη, ὃς ἔποχος 6 Λόγος Υίνεται. 
οὐχ ἀγνουῦμεν τὰ διὰ τῶν πληγῶν σηµαι- 
€ Ὑίνεται τοῖς Αἰγυπτίοις τὸ αἷμα πληγ}, 
βατράχων ὀσμὴ, χαὶ ἡ τοῦ φωτὸς εἰς τὸ 
αθολη , χαὶ τὰ xa0' ἕχαστον πάντα. Τίς 


Apostolus **, omnia scripta sunt ad nostram admo- 
niüionem, quz divinitus inspirata continet Scri- 
ptura : nibil aliud nobis consulit Verbum per ca 
qu: dicta sunt sponss, quam quod nos oportet su- 
pr2 nos suscepto Verbo vectore, et devictis equis 
JEgyptiis, cum ipsis curribus et ascensoribus, ct 
omnibus improbis copiis suffocatis, ita assimilari 
illis copiis, tanquam equitatum quemdam, eos qui 
adversarium exercitum in aquam demerserunt. Ut 
autem apertius intelligamus quod dicitur, id est 
ejusmodi : Fieri non potest ut assimiletur quisquam 
equis, per quos in profundum sunt demersi currus 
AEgyptiorum, nisi per aquam mysticam liberatus a 
servitute adversarii, omni sensu JAEgvptiaco, et 
omni exteruo vitio et peccato in aqua relicto, pure 
emergat, AEgyptiac:e conscientize nihil secum ad- 
ducens in vitam postea futuram. Qui enim est 
plane purus ab omnibus plazis ZEgyptiis, sanguine, 
et ranis, et pustulis, et tenebris, locustisque et 
scyniphibus, et grandine, et imbre ignis, et ca:teris 
quorum divina meminit historia, is dignus est qui 
assimiletur illi virtuti cujus Verbum est vector. 
Omnino autem non ignoramus ea quse significan- 
tur per plagas, quemadmodum Egyptiis sanguis 
fuit plaga, et odor ranarum, et lucis in tenebras 
mutatio, et cetera omnia. Quis enim nescit per 
cujusmodi vitam fit sanguis quispiam, ab co quod 
prius erat potabile mutatus in corruptionem : et 


δε διὰ ποταποῦ βίου αἷμά τις γίνεται, £x ᾳ quid faciens, domi sue procreat tetrum ranarum 


9 πρότερον εἰς διαρθορὰν ἀλλοιούμενος" ΄ 


Ν ζωοχονεῖ τῷ ἰδίῳ οἴχῳ τὴν τῶν Batpá- 
αν’ xa πῶς µεταποιεῖ τὸν φωτεινὸν Blov, 
xw φίλα καὶ ζοφώδη, δι) ὧν ἡ τῆς γεέν- 
$ τὰς πονηρὰς τῆς χαταχρίσεως φλυχτίδας 
οιεῖ; Οὕτω δὲ χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔἕχαστον τῶν Ev 
αχὼῶν ῥάδιον μεταθαλεῖν εἰς παἰδευσίν τε 
νισμὸν τοῦ ἀχούοντος, ἀλλὰ περιττὺν ἂν 
ιν διὰ τῶν ὁμολογουμένων τὸν λόγον. 

τοίνυν xai τῶν τοιούτων χρείττους Υενό- 
τῷ θεῷ πλησιάσαντες, xal αὐτοὶ πάντως 


odorem : et quemadmodum transmutat vitam lu- 
cidam in opera amica nocti et tenebris, per quce 
fornax gehennae facit ebullire malos pustulas 
damnationis? lta autem unumquodque ex malis 
que sunt in /Egypto, facile est transmutare ad 
eruditionem et casti gationem auditoris. Sed fuerit 
supervacaneum extendere orationem per ea de 
quibus constat. 


Cum his ergo et qux sunt hujusmodi evaserimus 
superiores , et Deo appropinquaverimus , ipsi quo- 


v ὅτι Τῇ ἵππῳ µου év ἅρμασι Φαραῦ — que omnino audiemus : Equitatui meo in curribus 
re, ἡ πλησίον µου. ᾽Αλλὰ λυπεῖ τυχὸν p Pharaonis te assimilavi, propinqua mea; sed eos qui 


ovac xai χαθαρὸν ἑξησχηχότας βίον, Ἡ 
επον ὁμοίωσις' διότι πολλοὶ τῶν προφητῶν 
19v ἡμῖν τὸ ὁμοιοῦσθαι τοῖς ἵπποις, τοῦ 
loo τὴν μοιχιχὴν λύσσαν τῷ ὀνόματι τῶν 
Πηµάναντος, ἓν oc φησιν Ίπποι 0nv- 
νήθησαν, ἕχαστος ἐπὶ τὴν rvraixa τοῦ 
εὐτοὺ ἐχρεμέτιζε' τοῦ δὲ μεγάλου Δαθὶδ 
εουμένον τὸ ὡς ἵππον τινὰλ xaX f ulovoy Yl 
χελεύει χατασχεῖν ἐν χγμῷ τε χαὶ χαλινῷ 
Mig. Διὰ τοῦτο παραμυθεῖται τῷ ἔφεξης 
Οιαύτην διάνοιαν, λέγων ὅτι Οὐ τοιαῦταί 
ἔ σιαγόνες, x Xv ἵππος ἧς, ὡς κημοῦ χρί- 
ἐλινοῦ εἰς ἁγχόντν' ἀλλά σοι διὰ τῆς xa- 
τῶν τρυγόνων dj σιαγὼν χαλλωπίζεττι. 


" X, ει. 57 Jerein. V, 8. 


*5 Ps3], xxxi, 9. 


b 


temperatam et puram vitam exercuerunt, fortasse 
male habet illud, se equo esse assimilatos : pro- 
pterea quod multi prophete nobis prohibent ne 
assimilemur equis , cum Jeremias quidem adulterii 
rabiem equorum nomine significaverit, cum dicit : 
Equi in feminas currentes facti sunt : unusquisque 
hinniebat ad uxorem proximi sui *! ; magnus autem 
David rem duxerit esse terribilem, fleri sicut equum 
et mulum : quorum jubet in camo et freno maxil- 
las constringere **. Ft ideo eo quod deinceps se- 
quitur, eum sensum mitigat, dicens : Non sunt 
moxille tu: ejusuodi, ul sicut equus camo et 
freno opus habeas ut constringaris : sed per purita- 
tem turturum tibi ornatur gena. Dicit enim : Quos. 
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pulchra facto sunt tibi genw sicut turturis! De hac & Φησὶ γάρ' Τί ὡραιώθησαν σιαγόνες σου óx 


autem ave testantur qui hac observarunt , quod si 
separata fuerit a conjugio, manet deinceps aolita- 
ria, nec cum ullo conjungitur : adeo ut in ea na- 
turaliter exerceatur temperantia. Propterea znig- 
matica laudum signilicatione a Verbo comprehensa 
est hec avis, quod pro freno fuerit divini equi 
maxille turturis assimilatio , per quam significatur 
vitam puram buic equo convenire. Propterea cum 
admiratione ei dicit Verbum : Quam pulchra facte 
sunt gene (uc ut turiuris : huic autem subjungit 
aliam quoque laudem per similitudinem : Collum 
(uum sicut torques. Nam cum semel incidisset in 
tropicam significationem, per ea qux de equis con- 
siderantur, sponsz laudem excogitat. Laudat enim 


γες. Μαρτυρεῖται δὲ παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα 

τηρηκότων, touto τὸ ὄρνεον µένειν, εἰ δια! 
τῆς συζυγίας, εἰς τὸ ἔφεξης ἀσυνδύαστον, ὁ 
xg ἐν αὑτῷ τὸ χατορθοῦσθαι τὴν σωφροσύ' 
τοῦτο τὸ αἴνιγμα τῶν ἑπαίνων cupa psy 
«ou Λόγου τοῦτο tà ὄρνεον, ὡς ἀντὶ χαλινοῦ 

τῇ σιαγόνι τῆς θείας ἵππου τὴν τῆς τρυγόνο. 
δ.ν, δι ἧς dj χαθαρὰ ζωὴ ἐπιπρέπειν τῇ 

ἵππῳ διασηµαίνεται. Διὸ θαυμαστιχῶς qr, 
αὑτὴν 6 Λόγος ᾽ Τί ὡραιώθησαν σιαγόνες 

τρυγόγες. Ἐπάγχει δὲ τούτῳ xal ἕτερον δι 
σεως ἔπαινον, λέγων Τράχη.ός σου ὡς áj 
"Απαξ γὰρ ἐμπεσὼν τῇ τροπιχῇ σηµασίᾳ, 
περὶ τῶν ἵππων θεωρουµένων ἐπινοεῖ τῇ và 


collum, quod in figuram circuli eat in gyrum, quod B ἔπαινον. Ἐπαινεῖ yàp τὸν τράχηλον τὸν 


etiam in superbis et ferocibus equis videmus fleri. 
Torquium enim mentio indicat circulum : cujus 
figura in collo ostensa reddit equum seipso decen- 
liorem : torques autem Grece dicitur ὀρμίσχος, 
diminutivum ejus quod est 5ppoc. "Όρμος autem 
proprie quidem dicitur in locis maritimis ,-in qui- 
bus littus intrinsecus in lunzx formam cavatum, 
s nu mare excipit, et per se facit quiescere eos qui 
e mari adnavigant. Ex metaphora autem propter 
liguram ornamentum colli dicitur ὅρμος. Quando 
nutem diminutive diciinus ὀρμίσχος pro ὅρμος, per 
hanc vocem propemodum ostendimus ipsam simi- 
. litudinem. Colli ergo cum torquibus similitudo 
ostendit multa encomia qua eponsm conveniunt : 


Primum quidem, quod equus collum in orbem flo- 


ctens, ad omnes suos gressus aspicit, quo fit ut 
inoffensus et tutus sit gressus ejus, neque ad lapi- 
dem -offendens, neque in fossam temere incidens. 
lloc non parum facit ad laudem anime, nempe ad 
seipsam aspicere, et tulissime ad cursum divinum 
festinare, quacunque ex tentationibus illi eve- 
niunt ad cursum impedimenta. vitans et superans. 
Deinde autem ipsum quoque priimitivum nomen τῶν 
ὅρμων, unde propter figura similitudinem colli 
ornamentum nominatum fuit ὁρμίσχος, magnas 
quasdam laudes continet, quando τοῖς ὅρμοις, id 
est, navalibus, collum fuerit assimilatum. Quznam 
autem sunt4audes quz ndbis per hzc a Scriptura 
significantur ? Navigantibus res jucunda et salutaris 
esl portus, et qui postquam in mari fuerint jactati et 
vexati , tranquillum aliquem portum occupaverint , 
in quo afflictiones quas in mari perpessi sunt ob- 
liti, toti versantur in requie, longos labores quiete 
recreantes, non est cis naufragii metus, neque in 
mari latentium cautium suspicio, nec periculum 
praedonum, neque a flatibus perturbatio, neque a 
profundo per ventos tumescit mare : sed remoti 
sunt ab omnibus ejusmodi periculis qui tempestate 
jactautur, cum mare sit in portu tranquillum. Si 
quis ergo animam suam ita constituerit, ut ipsa sit 
tranquilla in quiete, non agitata fluctibus, minime 
emola a spiritibus improbitatis, neque intumescens 
per superbiam, neque spumans ire fluctibus, ne- 


ματι χύχλου γυρούμετον, ὃ 65 περὶ τοὺς Yau| 
πώλων ὁρῶμεν γινόµενον. Ἡ γὰρ τῶν ὁ 
μνήμη τὸν χύχλον ἑνδείχνυται, οὗ τὸ σχηΏμα 
αὐχένος δειχνύµενον εὐπρεπέστερον ἑαυτοῦ 

λον Totti: ὅρμος δὲ λέγεται χυρίως μὲν i 
παραλίων τόπων, bv οἷς ἡ ὄχθη χατὰ τὸ b 
νοειδὴς χοιλανθεῖσα, ὑποδέχεταί τε τῷ κό, 
θάλασσαν, xal ἀναπαύει δι ἑαυτῆς τοὺς Ex 3 
προσπλέοντας. Ἐκ μεταφορᾶς δὲ διὰ τοῦ σ 
ὁ περιτραχήλιος κόσμος ὅρμος λέγεται. Ὅταν 
χοριστιχῶς ὀρμίσχον ἀντὶ ὅρμου λέγωμεν, 
ὀλίγῳ τοῦ σχέµατος ὁμοιότητα διὰ τῆς τοιαύ 
vts ἑνδειχνύμεθα. Πολλὰ τοίνυν εἰς ἐγχώμει 
λοῦντα τὴν νύμφην, ἡ πρὸς τοὺς ὀρμίσχους ἑ 
τοῦ τραχήλου ἑνδείχνυται ' πρῶτον μὲν ὅτι 
χλου σχΏμα χάµπτων ὁ πῶλος τὸν αὐχένα, 1 
ἰδίας τῶν ποδῶν βάσεις ὁρᾷ δι ὧν ἀπρόσ 
xai ἀσφαλη ποιεῖται τὸν δρόµον, µήτε τῷ λίθ 
πταίων, μήτε χενεμθατῶν τῷ βόθρῳ. Tous 
µιχρόν ἐστιν εἰς εὐφημίαν ψυχῆς, τὸ, απλὸς 
βλέπειν, xal δι’ ἀσφαλείας πάσης πρὸς τὸν Oi 
pov ἐπείγεσθαι, πάντα τὰ ix πειρασμῶ 
ἐγγινόμενα πρὸς τὸν δρόµον ἐμπύδια, διαλ 
καὶ ὑπερθαίνουσαν. Ἔπειτα δὲ καὶ αὑτὸ τὸ 
τυπον τῶν ὅρμων ὄνομα, ὅθεν διὰ τὴν τοῦ σ 
ὁμοιότητα, ὁ περιδέῤῥαιος χόαµιος ὁρμίσχος 
σται, μεγάλων τινῶν ἐγχωμίων ὑπερθολὴν α 
ὅταν ὡμοιώθη τοῖς ὅρμοις ὁ τράχηλος. Tiva 
τὰ ἐγχώμια τὰ διὰ τούτων ἡμῖν ὑπὸ τοῦ Xi 
λούμενα ; ᾿Ηδύ τι xaX σω-ἡριόν ἐστι τοῖς χα! 
σιν ὁ λιμὴν, xal τὸ μετὰ τὴν v θαλάσσῃ 

θειαν, ὅρμον τινὰ χαταλαθεῖν εὐδιάζοντα 
λήθην ποιησάµενοι -τῶν ἐν θαλάσσῃ XQ Xl, 
ἀναπαύσεως Ὑίνουται, τους  paxpoue πό 
ἠσυχίαν παραμυθούμενο., οὐκ ἔστιν αὐτοῖι 
ναναχίου Φόθος, οὔτε ἡ τῶν ὑφάλων ὑπόν 
πειρατῶν χἰνδυνος, οὔτε πνευμάτων ταραχὴ. 
ix βυθῶν ἀνοιδαίνουσα διὰ τῶν ἀνέμων ϐ' 
ἀλλὰ πάντων» τῶν τοιούτων κινδύνων ἑχτὸς 
ol χειµαζόμενοι, τοῦ πελάγους ἓν τῷ Gppup * 
ῥοντος. El τοίνυν οὕτω τις τὴν ἑαυτοῦ quy 
στήσειεν, ὡς αὑτήν τε γαλήνην ἔχειν ἓν doe 
ἠσνχία, μηδὲν παραχινουµένην Ex τῶν mV 


— 
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τῆς πονηρίας, μήτε δι ὑπερηφανίας οἰδαίνουσαν, ufj- A que ulla alia undarum animi perturbatione, ullove 


τε τοῖς τοῦ θυμοῦ χύµασιν ἐξαφρίκουσαν, µήτε xav 
ἆλλο τι πάθος κλυδωνιζοµένην, xai περιφερομένην 
παντὶ ἀνέμῳ, τῷ τὰ ποιχίλα χύματα τῶν παθηµάτων 
ἁγείροντι ’ εἰ τοίνυν αὐτῃ τε οὕτως ἔχοι, καὶ τοὺς bv 
τῷ πελάχει τοῦ βίου χειμαζοµένους tv tal; παντο- 
δατὼν τῶν xaxàv τριχυµίαις ἓν ἑαυτῇ καταστέλλοι, 
λίαν αὐτοῖς xal ἀχύμαντον τὴν δι ἀρετῆς ζωὴν ὑφ- 
«απλώσασα, ὥστε τοὺς ἐν αὐτῇ γεγονότας Exxbz γίνε- 
«αθαι -ῶν Ex ναυαγίου χαχῶν, χαλῶς τοῖς ὑπὸ τοῦ 
“Δόγου ἐπαινουμένοις ὀρμίσχοις ὁμοιοῦται, τῆς τλη- 
(Ὀυντιχῆς σηµασίας τὴν ἐν ἑχάστῳ εἴδει τῆς ἀρξτΏς 
πειλειότητα σημαινούσης. El γὰρ ἣν ἑνὶ µόνῳ προσει- 
2εασμένη ὁρμίσκῳ, ἀτελῆς ἂν πάντως ὁ ἔπαινος ἣν, 
EX, οὗ τὴν αὐτὴν χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν µαρτυρίαν 
ἄξχων - vov δὲ πᾶσαν συλλαμθάνει τῷ λόγῳ τῶν ἀρετῶν 
"Ehv µαρτυρίαν ἡ πρὸς τὸ πλῆθος τῶν ὁρμίσχων ὁμοίω- 
δις. Καὶ τοῦτο συµδουλἠ τίς ἐστι παρὰ τοῦ Λόγου τῷ 
χουινῷ τῆς Ἐκχλησίας προσαγοµένη, τὸ μὴ δεῖν ἡμᾶς 
αρὸς Ev τι τῶν ἀγαθῶν βλέποντας, ἁμελῶς περὶ τὰ 
Ἄοιπὰ τῶν χατορθωµάτων ἔχειν. Αλλ ei σοι γέγονεν 
ἅρμος ἡ σωφροσύνη, χαθάπερ τισὶ µαργαρίταις τῷ 
παθαρῷ ῥίῳ τὸν τράχηλον λαμπρύνων ;ἕστω. σοὶ xal 
ἵτερος ὅρμος, ὁ τοὺς τιµίους λίθους τῶν ἐντολῶν ἓν 
ἑαντῷ περιείργων, xai δι ἑαυτοῦ τῆς δέῤῥης πλεο- 
γάζων τὸ χάλλος: ἔστω col xai ἄλλος χόσµος περι- 
ευχένιος, 1, εὐσεθής τε καὶ ὑνιαίνρυσα πίστις, κύχλῳ 
ὧν τῆς φυχῆς αὐχένα διαλαμθάνουσα. Οὗτός ἐστιν 
ὀχλνὸς ὁ χρύσεος ὁ ἐκ τοῦ ἀκτράτου τῆς θεογνωαίας 


vento lata, qui multos excitat fluctus aninii alfe- 
ctuum : si ergo ipsa ita se habeat, et eos qui in 
mari vite tempestate agitantur in. summis omne 
genus malorum fluctibus apud se in tranquillo rc- 
tineat, eis planam et nullis procellis agitatam per 
virtutem explicans vitain : adeo ut qui in ea fue- 
rint sint extra omnia mala naufragii, recte a Scri- 
ptura assimilatur ὀρμίσχοις, id est, torquibus, qua 
efferuntur numero plurali, voce significante perfe- 
ctionem in unaquaque virtute. Si enim uni soli as- 
similata torqui esset, laus omnino essct inutilis, 
quod non idem haberet testimonium in caeteris vir- 
tutibus : nunc autem oratione complectitur omne 
virtutum testimonium, qua fit torquium multitu- 


B dini assimilatio. Est hoc quoque consilium, qdod a 


Verbo praebetur toti Ecclesie, non oportere nos 
ad unum aliquod bonum aspicientes, in czteris recte 
factis esse negligentes. Sed si sit tibi monile tem- 
peranti, veluti quibusdam margaritis, pura vita 
in collo resplendens : sit tibi aliud monile, quod 
pretiosas gemmas praceptorum in se contineat, οἱ 
per se in cervice copiosam suppeditet pulchritudi- 
nem. Sit ctiam tibi aliud colli ornamentum, nempe 
pietas, rectaque et sana fides, in orbem circum- 
dans collum animze. lloc est collare aureuin, quod 
ex sincero auro Dei cognitionis circa collum reful- 
gel : de quo dicit proverbium, Coronam gratiarum 
accipies tuo capiti, el torques aureos collo two**. 


χωσίον τῷ τραχήλῳ περιλαμπόµεγος ' περὶ οὗ φησιν ἡ παροιμία" ὅτι Στἐφανον χαρίτων δέξῃ σῇ xo- 


, egli, καὶ κ.Ίοιὸν χρύσεο» περὶ τῷ cpayiAo. 


Ἡ piv οὖν διὰ τῶν ὁρμίσκων συµθουλἠ τοιαύτη. Μαι-5 Alque est. quidem ejusmodi consilium per tor- 


Ps ἂν cfr, καὶ τὸν ἐφεξῆς λόγον προσθεῖναι τῇ θεωρίᾳ, 
νοἱφΏοι τοῦ νυµφίου πρὸς τὴν παρθένον πεποίηντα!. 

Ὅ. Ἐπιδὲ ἡ λέξις αὕτη: Ὁμοιώματα χρυσίου ποιήσω- 
Μγσοι μετὰ στιγμάτων τοῦ ἀργύρου: ἕως ὁ βασι- 
dtbc ἐν drax Aictt αὐτοῦ. Τούτων δὲ, τῷ μὲν πρὸς 
Ἐν εἰρμὸν βλέποντι τῆς προαποδοΏείσης ἡ μῖν θεωρίας, 
lul τως ἡ διάνοια συνηρτῆσθαι xal τὸ ἀχόλουθον 
lr. Ἡ δὲ λέξις ἐμθαθύνουσα ταῖς τροτιχαῖς σηµα- 
Sa, δυσχατανόητον motel τὸ διὰ τῶν αἰγμάτων 
ἄλούμενον. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ τῆς φυχῆς χάλλος τῇ 
Imp τῇ χαθαιρετικῇ τῶν Αἰγυπτίων ἁρμάτων àg- 
υµοιώθη, τουτέστι τῇ ἀγγελιχῇ στρατιᾷ ' τῇ δὲ ἵππῳ 
ἐκείνῃ φησὶν ὁ καλὸ; ἐπιθάτης, χαλινὸν μὲν εἶναι τὴν 
χαθαρύτητα, fjv διὰ τοῦ ὁμοιῶσαι τὰς σιαγόνας ταῖς 
τρυγόσιν Σνεσήµαινε ^ χόσμον δὲ περ:αυχένιον τοὺς 
ποικίλους ὅρμους τοὺς διὰ τῶν ἀρετῶν περιστ/ίλθον- 
τας * ῥουλονταί τινα χαὶ οἱ φίλοι προσθήχην τῷ κάλ- 
λεει τῆς ἵππου πο,ἠσασθαι, ἓξ ὁμοιωμάτων χρυσίου 
χαταχοσμὀῦντες τὰ «άλερα, ol; ἑνστίσουσι xai τοῦ 
ἀργυρίου την χαβαρότητα, ὡς ἂν μᾶλλον διαλάποι 
τὸ χάλλος τοῦ προχοσµήματος, τῆς αὐγῖς τοῦ ἀργὺ - 
ρου πρὸς sh λαμπτδύνα τοῦ χουσίου συγχιρναμέ- 
wni. Αναγκαῖον δ᾽ ἂν tim τὰς τροπικὰς ἐμφάσεις 
ἁαταλ.πόντας, ὠφελούσης ἡμᾶς διανοίας uf; ἀποστῆῃ- 
Φα: τὺν λόγον. Ἡροσεικάσθη μὲν ἐχείνη τῇ ἵππῳ ἡ 


1: Prov. 1, 8. 


ques. Tempus est autem deducendi ad contempla- 
tionem ea quoque verba qux amici sponsi faciunt 
ad virginem. Est autem hujusmodi dictio, Si- 
militudines auri faciemus tibi cum notis argenti : 
donec rer in accubitu suo. Eorum autem, ei qui- 
deu qui aspicit ad seriem prius datae nobis con- 
templationis, videlur quodammodo perfectus esse 
sensus οἱ habere consequentiam. Dictionis autem 
contextus profundas labens tropicas significationes, 
ellicit ut sit intellectu difficile, quod significatur pev 
enigmata. Nam quoniam pulchritudo anima assi- 
milata fuit equis qui currus perdunt AEgyptios, hoc 
est exercitui angelico : illis autem equis dicit bo- 
Dus ascensor frenum quidem esse puritatem, quani 
significavit per hoc quod. assimilavit genas tupturi- 
bus : ornatum autein et collare, varia monilla qux 
resplendent per virtutes; volunt etiam amici ali- 
quam fieri accessionem equi pulchritudini, ornan- 
tes phaleras ex auri similitudinibus, quibus etiam im- 
primunt notas puritatis argenti, ut magis splendeat 
pulchritudo ornamenti, fulgore argenti contempe- 
rato cum nitore auri. Necesse aulem fuerit, tropicis 
relietis signiflcationibus, non dimovere orationem 
ab eo sensu qui nobis prosit. lllis quidem equis 
fuit assimilata quae per virtutes purgata fuit anima. 
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Sed nondum erat Verbo subjecta, neque in se por- A διὰ τῶν ἀρετῶν χεχαθαρµένη doxt.. 'AAX 


tavit eum, qui propter salutem vehebatur his equis. 
Oportebat enim primum per omnia ornatum esse 
equum, et deinde eum regem vectorem accipere. 
Àn autem ex alto equum sibi accommodet, is qui, ut 
dicit Propheta, super nos equos ascendit, et pro- 
pter nostram salutem super nos equitat, an etiam 
sit in nobis, qui inbabitat et inambulat, et in anima 
nostri profunda permeat, nihil refert quod ad sen- 
sum attinet. Cui enim est unum ex ambobus, quod 
reliquum est etiam se recte habet. Nam et qui Deum 
supra se habet, omnino eliam in se habet : et qui 
in se accepit, subit eum qui in seipso est. Rex ergo 
est quieturus super hunc equum. In divina autem 
potestate idem est, ut dictum est, sessio et accubitus, 
utrumvis enim ex ambobusin nobis fuerit, par est gra- 
tia. Quia ergo stratores regis equum per przcedeniia 
ornamenta aptum faciunt ad eum excipiendum : idem 
est autem Deum in aliquo esse, et esse super ali- 
quem : relicta consequentia et significatione tropica, 
ministri qui parant equum, fecerunt lecticam. Opor- 
tel enim nos, inquit, facere auri similitudines, 
cuim notis argenti, qux equi formam decorant. Ut 
$il, inquit, rex non in cathedra, sed in accubitu 
510. 

τὰ τοῦ ἵππου τὴν popzhv ὡραΐζοντα. "Iva. γένηται 
αὐτοῦ. 

Alque dictionis quidem consequentia , sicut 
ostendit Scriptura, hoc modo se habet ; par est au- 
tem boc non prztermittere inconsideratum , cur 
non ipsum aurum assumitur ad ornatum , sed auri 
similitudines ; et non ipsuin argentum, sed quas ex 
hac materia impressa sunt nota auri similitudini. 
Quod ergo de his nobis venit in mentem, est ejus- 
modi : Universa doctrina de ineffabili natura , etsi 
maxime Deo convenientem et excelsam videatur 
ostendere sententism , auri sunt similitudines, non 
autem ipsum aurum. Non polest enim fleri ut 
plene et perfecte ostendatur bonum quod superat 
intelligentiam et mentis conceptionern : etiamsi sit 
Paulus quispiam, qui in paradiso arcanis mysteriis 
fuit initiatus, etiamsi audierit verba ineffabilia ?*, 
manent ineffabiles de Deo intelligentiz. Dicit enim 
verba esse ineffabilia harum intelligentiarum. Qui 
ergo nobis afferunt bonas aliquas cousiderationes 
de intelligentia mysteriorum , dicere quidem non 
possunt quemadmodum se habet ipsorum natura, 
dicunt autem splendorem gloriz, figuram substan- 
tie, formam Dei , Verbum in principio , Deum Ver- 
bum. Quz quidem omnia nobis , qui divinum illum 
thesaurum non aspeximus, videntur esse aurum ; 
lis autem qui possunt aspicere ad veritatem, sunt 
auri similitado et non aurum , apparens iu subtili- 
bus notis argenti. Argentum autem est verborum 
significatio, sicut dicit Scriptura, Argentipn igriitum 
lingua justi. Quod ergo per hzc signiflcatur , cst 
hujusmodi , nempe quod divina natura superat 


*? [] Cor, xir, 4. 


Λόγου Υέγονεν ὑποχείριος, οὐδὲ ἐθάστασεν i 
τὸν ἐπὶ σωτηρίἰᾳ τοῖς τοιούτοις ἐποχούμενον Tr 
γὰρ πρῶτον διὰ πάντων καταχοσµμηθΏναι 1 
εἶθ᾽ οὕτως τὸν βασιλέα ἔποχον δέξασθαι. El 
θεν ἑαυτῷ ἐφαρμόζοι τὸν ἵππον, ὁ χατὰ τὸν | 
ἐπιδαίνων ἐφ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἵππους, xal ἐπὶ 
ἡμῶν ἱππαζόμενος * εἴτε χαὶ ἓν ἡ μῖν γένοιτι 
τε καὶ ἐμπεριπατῶν, xat ἐπὶ τὰ ῥάθη τῆς qr 
δ.αδυόµενος, οὐδὲν διαφέρει χατὰ τὴν ἔννοια 
ἂν τὸ ἓν ἐξ ἁμφοτέρων γένηται, συγχατωρ 
τὸ λειπόμενον. "O τε γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν 8tby 
ἐν ἑαυτῷ πάντως ἔχει: καὶ ὁ ἓν ἑαυτῷ δεξάµε 
τὸν ἐν αὐτῷ γεγονότα. Οὐχοῦν μέλλει ὁ Ba 
ἵππῳ τούτῳ ἐπαναπαύεσθαι. Ταὐτὸν δέ ἐστ 


B θείας δυνάµεως, χαθὼς εἴρηται, χαθέδρα τι 


χλισις' ὁπότερον yàp ἂν ἐξ ἁμφοτέρων 
γένηται, b ἴσον ἡ χάρις ἔχε,. Ἐπειδὴ τοῖν 
µασταὶ τοῦ βασιλέως, εὔθετον πρὸς ὑποδι 
διὰ τῶν προχοσµμηµάτων τὸν ἵππον ποιοῦσ 
δέ ἐστιν ἐπὶ θεοῦ, τὸ ἕν τινι χα) τὸ ἐπί τ 
σθαι ' χαταλιπόντες τὸ κατὰ τὴν τροπιχὴν 
ἀχόλουθον, οἱ παρασκευασταὶ xal θεράποντ 
τὸν ἵππον ἐποίησαν. Χρὴ γὰρ ἡμᾶς , gra 
pata χρυσίου πο.ἦσαι μετὰ στιγµάτων τοῦ 


ὁ βασιλεὺς οὐχ Ev καθέδρᾳ, φησὶν, ἀλλ Ev 


Ἡ μὲ» οὖν ἀχολουθία τῆς λέξεως, xatd 
ὑπέδειξε, τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον * ἄξ.ον δὲ 
παραδραμεῖν ἀθεώρητον, τί δή πυτε o3 
χρυσίον εἰς χόσάον παραλαμθάνετα:, ἀλλὰ 
αίου τὰ ὁμοιώματα ᾿ xa οὐκ αὐτὸς ὁ ἄργι 
τὰ ἐξ ὕλης casing τῷ ὁμοιώματι του χρυσ 
τούμενα στίγµατα. "O τοίνυν περὶ τούτω 
σαµμεν, τοιοῦτόν ἐστι’ Πᾶσα ἡ περι τῆς ἀῤι 
0:0; διδασχαλ/α, xXv ὅτι μάλιστα δοχεῖ 
τινα xal ὑψηλὴν ἐμφαίνειν διάνοιαν, ὁμοί 
clou ἐστὶν, οὐχ αὐτὸ τὸ χρωσίον. Οὐ γὰρ ἵ 
σ-ήσαι δι ἀχριθείας τὸ ὑπὲρ ἔννοιαν &vt 
Παῦλός τις ἡ, 6 £v παραδείσῳ μυτθεὶς τὰ i 
κἂν τῶν ἁλαλήτων ῥημάτων ἐπακροάσηται 
στα μένει περὶ θεοῦ τὰ νοήματα. "Αῤῥητα 
εἶναι τῶν νοημάτων τούτων τὰ ῥήματα. 
τοὺς λογισμούς τινας ἡμῖν ἀγαθοὺς ἑντιθ, 
τῆς τῶν μυστηρίων ἑννοῄσεως, αὐτὸ μὲν εἰ 
ἔχει φύσεως ἀδυνατοῦσι, λέγουσι δὲ ἀπαύ' 
ξης, xal χαραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως, pog 
Λόγον Ev ἀρχῇ, Λόγον 8zóv. "Axsp πάντα 
τοῖς ἀθεάτοις ἑκείνου του θησαυροῦ, χρνα 
τοῖς δὲ δυναµένοις ἀναθλέπειν πρὸς τὴν 
ὁμοίωμά ἔστι χρυσίου xaY οὗ χρυσίον, 1 
πτοῖς τοῦ ἀργύρου διαφαινόµενον aiv 
γύριον δὲ ἡ ῥηματικὴ σηµασία ἐστὶ, χαθι 
Γραφή" Ἄργυρος πεπυρωµένος vAoc c6 
Τὸ τοίνυν διὰ τούτων δηλούμενον, τοιοῦτόν 
f, θεία φύσις πάσης ὑπέρχειται χαταληπ 
νοίας. Τὸ δὲ περὶ αὐτῆς fulv ἐγγιγνόμενι 
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ὑμοίωμά ἐστι τοῦ ζητουµένου. Οὐ γὰρ αὐτὸ δείχνυσιν A omnem qua comprehendit cogitationem. Qu:xe au- 


ἐχεῖνο τὸ εἴδος, ὃ οὔτε τις εἶδεν, οὔτε ἰδεῖν δύναται, 
ἀλλὰ δι ἑσόπτρου χαὶ δι’ αἰνίγματος ἕμφασίν τινα 
σχιογραφεῖ τοῦ ζητουμένου, Éx τινος εἰχασμοῦ ταῖς 
φυχαῖς ἐγγινομέντν. Πᾶς δὲ λόγος τῶν τοιούτων von- 
µάτων σημαντιχὸς, στιγμῆς τινος ἁμεροῦς δύναμιν 
ἔχει, μὴ δυνάµενος ἐμφῆναι ὅπερ ἡ δ.άνοια βούλεταν 
ὡς εἶναι πᾶσαν μὲν διάνοιαν χατωτέραν τῆς θείας 
κατανοΐσεως * πάντα δὲ λόγον ἑρμηνευτιχὸν, στι- 
Tijv δραχεῖαν δοχεῖν μὴ δυναμένην τῷ πλάτει τῆς 
διανοίας συνεπεχτείνεσθαι. Τὴν οὖν διὰ τῶν τοιούτων 
ναηµάτων χειραγωγουμένην φυχὴν πρὸς τὴν τῶν 
ἁλήπτων περίνο:αν διὰ µόνης πίστεως εἰσοιχίζειν ἐν 
Laut) λέγει δεῖν τὴν πάντα νοῦν ὑπερέχουσαν φύσιν. 
Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ παρὰ τῶν φίλων λεγόμενον ΄ ὅτι 


Σο ποιῄσωμεν, ὦ Φυχὴ, τῇ χαλῶς πρὸς τὸν ἴἵππον E 


ἀπεικασθείσῃ, ἰνδάλματά τινα τῆς ἀἁληθείας xol 
ἐμοιώματα. Τοιαύτη Υὰρ τούτων λόγων ἀργύβου f, 
ἑόναμις, ὣς ἐναύσματά τινα σπινθηροειδῆ δοκεῖν εἶναι 
τὰ ῥήματα, μὴ δυνάµενα δι’ ἀχριθείας ἐμ.,ῆναι τὸ 
ἐγχείμενον νόημα. Σὺ 65 ταῦτα δεξαµένη, ὑποςὑγιόν τε 
χαὶ οἰχητήριον γενῄσῃ διὰ πίστεως τοῦ σοι ἐνανακλί- 
νεθαι μέλλοντος διὰ τῆς ἓν σοὶ κατοιχίσεως' τοῦ 
Ἡὶρ αὐτοῦ xai θρόνος c καὶ οἶχος γενήσῃ. Τάχα δ᾽ ἄν 
τις εἴποι thv Παύλου Φυχὴν, xaX eU τις ἄλλη γέγονε 
πετ ἐχείνην, τῶν τοιούτων ἀξιοῦσθαι ῥημάτων. "Exsi- 
ws Υὰρ σχεῦος ἐχλογῆς ἅπαξ τῷ Δεσπότη γενόµε- 
κος, χαὶ ἐφ ἑαυτοῦ xai ἐν ἑαυτῷ εἶχε τὸν Κύριον’ 
ἐν μὲν τῷ βαστάζειν αὐτοῦ τὸ ὄνομα ἑναντίον ἐθνῶν 
xà Βατιλέων ἵππος γενόμενος * v δὲ τῷ µηχέτι αὖ- 
ὦν Rv, ἀλλ’ ἐν ἑαυτῷ δειχνύειν ζῶντα ἐχεῖνον , xal 
δχιμὴν διδόναι τοῦ Ev αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ, οἵ- 
Ὡς περιληπτιχὸς τῆς ἀπεριλήπτου γενόμενος φύ- 
δω». 


tem de ea nobis inest intelligentia, mentisque con- 
ceptio, est similitudo ejus quod quaeritur. Non eniin 
ostendit ipsam illius formam , quam neque novit 
quispiam , neque nosse aut videre polest, sed per 
speculum et znigma describit.quamdam illius quod 
queritur spparentem speciem, quz inest animis ex 
quadam conjectura. Omnis autem oratio quz sighi- 
ficat hujusmodi mentis conceptiones , habet vim 
cujusdam puncti individui, nón valens explicare id 
quod vult mentis cogitatio : adeo ut omnis quidem 
cogitatio mentisque. conceptio sit iufra Dei com- 
prehensionem. Omnis. autem  interpretans oratio 
videtur esse breve punctum, ut quz non possit si- 
mul extendi cum latitudine cogitationis mentisque 
conceptionis. Animam ergo; que per hujusmodi 
mentis concepliones tanquam manu ducitur ad eo- 
rum qua capi non possunt cogitationem, dicit per 
solam fidem oportere ad suam introducere labita- 
tionem naturam illam quae omnem superat intelli- 
gentiam. Et hoc est illud quod dicitur ab amicis : 
Tibi, o anima, quz recte equis es assiniilata , fa- 
ciemus. quadam veritatis simulacra et quasdam 
similitudines. Hujusmodi est enim horum verborum 
argenti vis, ut suscitabula quzdam ignea videantur 
esse verba, qua non possunt accurate et exacie 


* o8tendere, qua inest, mentis conceptionem. Tu au- 


tem his acceptis, fies per fidem subjugale jumen- 
tum et habitaculum ejus qui in te est habitaturus , 
per eam qd» est in te habitationem ; ejus enim 
fies εἰ sedes et domnus. Fortasse autem dixerit quis- 
piam Pauli animam, aut si qua alia ei fuerit simi- 
lis, dignam esse de qua. hzc verba dicantur. llle 
enim semel factus vas electionis, supra se el in 


it habebat Dominum : equus quidem factus in eo quod portaret ejus nomen ad gentes et reges *! : 
9h eo autem quod ipse non amplius viveret, sed illum in se ostenderet viventem, et daret experimeu- 
lum Christi in se loquentis **, effectus domus continens illam naturam qu: non potest comprehendi. 


Ta3:a. τῶν φίλων τοῦ voptolou τῇ χαθαρᾷ xaX παρ- 
Vw χαρισαµένων ψυγῆ (εἶεν δ' οὗτοι τὰ λειτουργιχὰ 
Ἑπύματα τὰ εἰς δ.αχονίαν ἁἀποστελλόμενα, διὰ τοὺς 
Κέλλοντας κλτρονομεῖν σωτηρίαν), τελειότερόν πως 
ἵνεται τῇ προαθἠχῃ τῶν χαρισµάτων ἡ νύμφη. Καὶ 
μἆλλον προσεγγίσασα τῷ ποθουµένῳ, πρὶν τὸ χάλ- 
λες αὐτοῦ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐμφανῆναι, διὰ τῆς ὀσφραν- 
τιχῆς αἱσθήσεως τοῦ ζητουμένου ἐφάπτεται, οἷόν τι- 
νο, χρωτὸς ἰδιότητα ὁσφραντικῇ δυνάµει χατανοῄσα- 


Cum amici sponsi bzc purz dedissent virgini 
(hi autem sunt ádministratorii spiritus, qui mittun- 
tur ad ministerium , propter eos qui sunt futuri 
lieredes salutis 33), sponsa fit quodammodo per: 
fectior per gratiarum accessionem. Cumque Ad 
eum quem desiderabat magis appropinquasset. 
priusquam ejus pulchritudo oculis apparuisset, per 
odorandi facultatem eum quem queerebat attingit, 
οἱ veluti cujusdam coloris proprietate ab odo- 


ex, xal φησιν ἐπεγνωχέναι αὐτοῦ την ὀσμὴν τῇ D randi facultate animadversa, dicit se ejus cogno- 


εὐωδίχ τοῦ μύρου, οὗ νάρδος ἐστὶ τὸ ὄνομα, ταύτῃ 
πρὸς τοὺς φίλους τῇ φωνῇ χρησαµένη, Nápóoc µου 
ἔδωχεν ὀσμὴῆν αὐτοῦ. "Ύππερ ὑμεῖς, qns, οὐχ 
αὐτὸ τὸ ἀχήρατον τῖς θεότητος χρυσίον, ἀλλ᾽ ὁμοιώ- 
µατα διὰ τῶν χωρητῶν ἡμῖν νοημάτων τοῦ χρυσίου 
χαρίσεσθε, οὗ τηλαυγεῖ τῷ λόγῳ τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἐχ- 
χαλύπτοντες, ἀλλὰ διὰ τῆς βραδύτητος τῶν τοῦ λοχι- 
χοῦ ἀργύρου στιγµάτων, ἐμφάσεις τινὰς παρασχόµε- 
Wt τοῦ ζητουμένονυ οὕτω χἀγὼ διὰ τῆς εὐπνοίας τοῦ 
ἔμου µύρου, τὴν αὐτὴν ἐχείνου εὐωδίαν τῇ αἱσθῆσει 


9 Act, ix, 15. ?* IHE Cor, xiu, 5. ?? Hebr, 1, 14. 


visse odorem , nempe unguenti suavem odorem, 
cujus nomen est nardus, hae voce utens ad 
amicos, Nardus mea dedit odorem suum. Quomodo 
enim vos, inquit, non ipsum sincerum aurum di- 
vinitatis, sed per cas mentis conceptiones, quas 
capere possumus, nobis donatis auri similitudines, 
non dilucida oratione quz sunt ejus apericnies, 
sed per exiguas ratione praediti argenti notas, prze- 
bentes quasdam apparentes species ejus quod quari- 
tur: ita ego quoque per bene spirantem mei unguenti 
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fragrantiam, sensu percepi illius ipsius bonum A παρεδεξάµην. Τοιοῦτον δὲ τινα νοῦν δοχεῖ | 


odorem. Mihi autem id quod dicitur, videtur ha- 
bere talem sensum : Quandoquidem multorum et 
diversorum aromatum, sed non ex alia proprie- 
tale, bene spirantium, artificiosa et moderata 
iistio tale efficit unguentum, ex iisqu: simul inji- 
ciuntur, una herba redolente, cui nomen est nar- 
dus, nomen prabens toti compositioni : quod au- 
tem ex omuibus aromaticis proprietatibus in unam 
conciliatur et conflatur fragrantiam, tanquam 
ipsum sponsi suavem odorem purgatus suscipit 
sensus: hac per ea quie dicta sunt existimamus 
Verbum nos erudire, quod illud quidem, qualecun- 
que sit secundum essentiam, quod eorum qus 
sunt, superat omnem constitutionem et administra- 
tionem, inaccessum est, neque tangi aut compre- 
hendi potest : qui vero in nobis est bonus odor 
instar unguenti compositus per puritatem virtutum, 
is nobis exsistit loco illius, sua puritate imitans id 
quod est natura sincerum et interitui minime ob- 
: noxium, et bonitate bonum, et eo quod non interit 
id in quod non eadit interitus, et eo quod mutari ct 
alterari non potest, id quod est immutabile et inal- 
terabile, et omnibus qua in nobis recte geruntur 
ex virtute, veram virtutem intelligimus, de qua 
dicit Abacuc propheta 59, quod comprehendit omnes 


«alos. Quz ergo hzc disserit apud amicos sponsi, 


nempe quod suum odorem dederit nardus ; hzc et 
quee sunt. hujusmodi mihi videtur philosophando 


dicere, nempe quod si quis omnem benc olentem ϱ 


florem, aut aroma collegerit ex variis pratis virtu- 
tis, et totam suam vitam unum effecerit unguentum 
per bonum odorem singulorum vite studiorum, et 
ea ratione per omnia fuerit perfectus, ad ipsum 
quidem Dci Verbum, tanquam ad orbem solis defi- 
gere oculos sua non potest natura: sed in ipso 
tanquam in speculo solem aspicit. Hlius enim verze 
et divine virtutis radii, pure vitz illucescentes 
per manantem ex illis impatibilitatem, efficiunt 


nobis aspectabilem qui est inaspectabilis, et com- 


prehensibilem eum ad quem non patet aditus, in 
speculo nostro solem describentes. ldem est autem 
dicere, quod ad sensum attinet, aut solis radios, 
aut virtutis fluxus et emanationes, aut odores aro- 


λεγόμενον Éyetv* Ἐπειδὴ πολλῶν xai διαφόρω" 
µάτων, ἁλλ' οὗ κατ ἄλλην ἱδιότητα εὔπνου 
τεχνιχἠ τις xal ἔμμετρος µίξις τὸ τοιοῦτον à 
ζεται μύρον, μιᾶς τινας πόας εὐώδαυς Ex τὰ 
εµδαλλομένων, T ὄνημα νάρδος ἐστὶν, ὅλῳ τῷ | 
σµατι παρεχομένης τὸ ὄνομα ' τὸ δὲ Ex πάντα 
ἀρωματικῶν ἰδιωμάτων εἰς μίαν cuvepavts 
εὔπνοιαν, ὡς αὐτὴν τοῦ νυµφίου τὴν εὐωδίαν 
χαθαρµένη αἴσθησις δέχεται’ ταῦτα διὰ τῶν 4 
νων παιδεύειν ἡμᾶς xbv Λόγον οἰόμεθα, ὅτι 
μὲν ὃ τί ποτε χατ' οὐσίαν ἐστὶ, τὸ πάσης omg 
voy τῆς τῶν ὄντων συστάσεώς τε xal Ótour 
ἀπρόσιτόν τε xal ἀναφὲς xai ἄληπτον  ἡ δὲ à 
διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν χαθαρότητος µυρεφουµέ 
ela, ἀντ᾽ ἐχείνου ἡμῖν γίνεται, pipoupévr t 
ἑαυτὴν χαθαρῷ τὸ τῇ φύσει ἀχήρατον, καὶ τῷ 
τὸ ἀγαθὸν, xa τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἄφθαρτον, 3 
ἀναλλοιώτῳ τὸ ἀναλλοίωτον, xai πᾶσι τοῖς xa 
τὴν ἓν ἡμῖν κατορθουµένοις τὴν ἀληθινὴν d 
περὶ fe φησιν ᾿Αθδαχοὺμ ὁ προφήτης, ὡς τι 
ρανοὺς πάντας διαλαθούσης. Οὐκοῦν ταῦτα πρὶ 
φίλους τοῦ νυμφίου διεξιοῦσα, ὅτι Την ὁδμὴν ο 
ἐμὴ νάρδος ἐμοὶ δίδωσι ’ ταῦτά pot χαὶ τὰ 4 
δοχεῖ φιλοσοφοῦσα λέγειν, ὅτι εἰς πᾶν ἄνθος ε 
ἡ ἄρωμα £x τῶν ποικίλων τῆς ἀρετῆς λειμµών 
θολογήσας, πάντα ἑαντοῦ τὸν βίον ἔμμυρον q 
τῶν χαθ) ἕχαστον ἐπ'ιτηδευμάτων εὐοδμίας πε 
µενος, διὰ πάντων Υένοιτο τέλειος, πρὸς αὖι 
πὸν Ocby Λόγον, ὡς πρὸς ἡλίου χύχλον ἀτενῶς 
φύσιν οὐκ ἔχει" ἓν ἑαυτῷ δὲ καθάπερ Ev χα 
βλέπει τὸν ἥλιον. Αἱ γὰρ τῆς ἀληθινῆς Σχεῖν 
θείας ἀρετῆς ἀκτῖνες τῷ χεχαθαρμένῳ βιῳ € 
ἀποῤῥεούσης αὐτῶν ἁπαθείας ἐκλάμπουσαι, 
ποιοῦσιν ἡμῖν τὸ ἀόρατον, καὶ ληπτὸν τὸ ἀπρόσι 
ἡμετέρῳ κατόπτρῳ ἑνζωγραφοῦσαι τὸν fuv. 


* 66 ἐστιν ὡς πρὸς τὸ ἐγχείμενον νόημα, ἢ ἀκτ 


πεῖν ἡλίου, ἡ τῆς ἀρετῆς ἀποῤῥοίας, f| τὰς . 
πικὰς εὐωδίας. "O τ’ γὰρ ἂν Ex τούτων πρὸς 
λόγου σκοπὸν ὑποθώμεθα., Ev ἐξ ἁπάντων d 
ἐγγινόμενον νόηµα, τὸ διὰ τῶν ἀρετῶν d 
πάντα νοῦν ὑπερέχοντος ἀγαθοῦ τὴν γνῶσι 
νεσθαι, ὥσπερ ἔστι διά τινος elxóvog τὸ áp) 
χάλλος ἀναλογίσασθαι. Οὕτω xa) Παῦλος, d$ 


maticos. Quidquid enim posuerimus ex eo ad sco- D ὁ διὰ τῶν ἀρετῶν τὸν νυμφίου μιμούμενος. 3 


pum verbi, una est qua ex omnibus fit sententia, 
nempe quod boni superantis oninem intelligentiam 
per virtutes nobis cognitio inest, sicut per quam- 
dam imaginem cogitari potest primaria pulchri- 
tudo. lta etiam Paulus **, qui est sponsa, per vir- 
tutes sponsum imitans, et per speciem in se de- 
seribens eam ad quam non patet aditus pulchritudi- 
nem,ex fructibus spiritus,charitate,gaudio el pace,et 
qui sunt hujusmodi species, hanc nardum compo- 
nens tanquam unguentarius, dicit in se esse Chri- 
&ti bonum odorem, gratiam illam exsuperantem, ad 
quam non patet aditus, in seipso odorans, et se- 


* [labac. in. 5... ?*. Il Cor. xi, 2 sqq. 


γραφῶν ἑαυτῷ διὰ τοῦ βίου τὸ ἁπρόσιτον 
ἔχ τε τῶν καρπῶν τοῦ πνεύματος, ἀγάπης 
χαρᾶς, xai εἰρήνης. xai τῶν τοιούτων εἰδῶν 
dv ταύτην τὴν vápbov, Χριστοῦ εὐωδίαν 
ἑαυτὸν εἶναι, τὴν ἀπρέσιτον ἐχείνην χαὶ ὑπ 
σαν χάριν ἐν ἑαυτῷ ὀσφραινόμενος, xai τοῖς 
ἑαυτὸν παρέχων ὥσπερ θυµίαμά τι κατ ἔξαυ: 
τιλαµθάνεσθαι, ὃς χατὰ τὴν προσοῦσαν ἑχάς 
θεσιν, Ἆ ζωοποιὸς ὀγίνετω, ἡ θανατηφόρος € 
Ὥσπερ τὸ αὑτὸ μύρον ei χάνθαρος χαὶ πε 
προατεθείη, οὗ ταὺτὺν ἐπ᾽ ἀμφοτέρων ἐρΥ 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν περιστερὰ ῥωμαλαιοτέρα διὰ τῆς & 


82] 
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tem sit in eis consuetudo : cujusmodi est cauti- A της δὲ obonz; ἐν αὐταῖς τῆς συνηθείας ν ot 


cum quod canit fortis et excelsi animi virgo? Mibi, 
iuquit, est fasciculus, quem a colld suspendo su- 
pra pectus, per quem bonum odorem przebeo cor- 
pori. Nullum autem aliud ex bene spirantibus aro- 
matibus, quam ipse Dominus effectus myrrha, 
situm est in fasciculo eonscientiz, in ipso meo 
corde com:rorans et liabitans. Localisenim cordis 
positura ab iis qui ea sunt speculati, dicitur esse 
in medio uberum. lllic autem dieit sponsa se ha- 
bere fasciculum ubi bonum tanquam thesaurus 
reconditur. Sed et cordicunt esse quemdam fontem 
nobis innati caloris, a quo per arterias in univer- 
sum corpus calor distribuitur : per quem fiunt 
calida et vitalia uembra corporis, ut quz fovean- 
Lur ab igne cordis. Qui ergo in animze facultate 
principatum teuente suscepit bonum Christi odo- 
rem, et cor suum fecit fasciculum hujus suffitus, 
se ita comparat, ut omnia singulatim vitze studia, 
tanquam alicujus corporis inembra ferveant spiritu 
qui ex corde permeat, nulla iniquitate in ullo mem- 
bro corporis refrigerante dilectionem in Deum. 


Sed transcamus ad id quod deinceps sequitur. 
Audiamus quid abundans vitis de suis dicit fructi- 
bus, qux in omnibus lateribus domus Dei, sicut 
dicit. Proplieta?*, extenditur, et per pampinos di- 
lectionis divina circumvolvitur vita, et in quam non 
cadit interitus. Botrus, inquit, Cypri patruelis meus 
mihi in viseis Engaddi. Quis est adeo beatus, imo 
vero quis adeo omnem superat beatitudinem, ut 
suum fructum videns in ipeo sux anima botro, vi- 
dcat vinee dominum? Vide enim quantum crevit, 
quie in sua nardo sponsi bonum cognovit halitum, 
myrrha quz scipsam fecit odoriferam, et cordis fa- 
Sciculo complexa aroma, ut sibi perpetuo perma- 
neat bonum nunquam expirandum , fit mater di- 
vini botri, qui ante passionem quidem ἐχύπριζε, id 
οδί, florebat, in pas-ione autem vinum effundebat : 
vinum enim cor lztificans fit, et nominatur san- 
guis uvze post passionis aeconomiam. Cum autem 
botro fruamur dupliciter, nempe et. cum flos bono 
οἆ re sensus delectat, et cum fructu jam perfecto 
eum comedendo voluptatem capimus, aut cum in 


convivio vino exhilaramui : hic sponsa accedit ad D 


botrum florentem ut fructiflcet, cyprum nominans, 
florem vitis. Qui enim natus est nobis puer Jesus, 
qui in iis qui ipsum susceperunt diverse proficit, 
&apientia et :tate et. gratia, non est idem in omni- 
bus, sed pro modo ejus in quo est, quatenus is qui 
ipsum capit est idoneus, talis apparet, aut infans, 
aut proficiens, aut perfectus, convenienter botri 
nature : qui nou semper cernitur in vite in ea- 
dem forma, sed formam mutat cum tempore, flo- 
rens, vernans, perfectus, maturus, vinum factus. 
Promittitergo vinea fructu suo, qui nondum ma- 
turus et tempestivus est ad vinum, scd exspectat 


8$? Psal. cxxvii,. |. 


αὕτη ἡ µεγαλόφρων παρθένος; Ἐμοὶ, qm 
δεσµος, ὃν ἐξαρτῶ τοῦ αὐχένος ἐπὶ «b στῃθε 
την εὐοσμίαν παρέχω τῷ σώµατι, obx EO 
εὐ πνοούντων ἀρωμάτων ἑστίν ἁλλ᾽ αὑτὸς { 
σταχτὴ γενόμενος ἔγχειται by. τῷ ἀποδέσμφ 
ειδήσεως, αὐτῃ µου τῇ κχαρδίᾳ ἑναυλιζόμ 
γὰρ τοπιχὴ τῆς καρδίας θέτις ἓν τῷ µέσῳ τᾶ 
παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα ἐἑπεσχεμμένων εἶναι 
Ἐχεϊ δέ qns dj νύμφη ἔχειν τὸν ἀπόδεσμ 
τόπῳφ τὸ ἀγαθὸν θησαυρἰκετα:.. ᾽Αλλὰ καὶ 
τινα τοῦ ἓν ἡμῖν θερμοῦ, τὴν xapblav qa 
ἧς διὰ τῶν ἀρτηριῶν ἐφ᾽ ἅπαν ἡ θερµότης!' 
χαταµερίκεται, δι fg ἔνθερμά τε χαὶ ζω 
µέλη τοῦ σώματος Ὑίνεται, τῷ πυρὶ τῆς 
ὑποθαλπόμενα. Ἡ τοίνυν iv τῷ ἡγεμονικχι 
δεξαµένη ci» Χριστοῦ εὐωδίαν, καὶ τὴν και 
τῆς ἕἔνδεσμον τοῦ τοιούτου ποιλσασσ θυµι 
πάντα τὰ καθ) ἕχαστον τοῦ βίου ἐπιτηδεύμα 
τινος σώματος µέλη ζέειν παρασκευάτει τῷ 
Χαρδίας διέχοντι πνεύµατι, μτδεμιᾶς ἆνοι 
mph; τὸν θεὸν ἀγάπην ἐν μηδενὶ µέλει τοῦ 
χαταΦυχούσης. 

"AXI" ἐπὶ τὸν ἑξτς λόγον µετέλθωμεν. "Ax 
τί dj ἄμπελος tj εὐθηνοῦσα περὶ τῶν χαρπῶ 
διαλέγεται, dj &v πᾶσι τοῖς κλίτεσι τῆς * 
οἰχίας, καθώς Φτσιν ὁ Ἱροφήτης, διηπλωµμ 
διὰ τῶν τῆς ἀγάπτς ἑλίχων περιε)ισσοµένη 
τε χαὶ ἀχηράτῳ ζωῇ. Βότρυς, φησὶ, τῆς 


C ἀδεΊφιδός µου ἐμοὶ ἐν ἀμπε.ῶσιν' ΕΥγαδ 


οὕτω µαχάριος, μᾶλλον δὲ τίς οὕτω χρείττω 
µακαριότητος, ὥστε τὸν ἴδιον χαρπὸν βλ 
αὐτῷ τῷ Bózput τῆς ἑαντοῦ quy mic ὁρᾷᾶν τὸν το 
λῶνος δεσπότην; Ἰδοῦ γὰρ ὅσον ηὐξήθη kv 
νάρδῳ τοῦ vupeglou ἐπιγνοῦσα τὶν εὔπνοιαν, 3 
αὐτῷ εὐώδης πα:ησαµένη, xal διαλαθοῦσα cip ' 
δίας ἑνδέσμῳ τὸ ἄρωμα, ὡς ἂν παραμένοι 
ἀγαθὸν διαπαντὺὸς ἀδιάπνευστον, µήτηρ {τε 
βότρνος γίνεται, τοῦ πρὸ μὲν τοῦ πάθους χι 
τος, ὅπερ ἐστὶν ἀνθοῦντος, ἐν δὲ τῷ πάθει 4 
προχέοντος. Ὁ γὰρ τὴν καρδίαν εὐφραίνων οἵν 
σταφυλῆς μετὰ τὴν τοῦ πάθους οἰχονομίαν 
τε xal ὀνομάζεται. Διπλῆς οὖν οὔσης Ev τῇ 
τῆς ἀπολαύσεως ᾿ τῆς μὲν ἐχ τοῦ ἄνθους, i 
φραίνῃ τῇ εὐοδμίᾳ τὰ αἰσθητήρια ' τῆς δὲ διὰ 
λειωθέντος Ίδη χαρποῦ , ὅταν ὑπάρχῃ κατ’ | 
3 τῆς βρώσεως κατατρυφᾶν, 7j ἐν συµποσίοις 
φαιδρύνεσθαι. ἐνταῦθα αἰτεῖ dj νύμφη τὸν ὁ 
βότρυν χαρποφορεῖν, xómpov τὴν οἰνάνθη 
ονοµάζουσα. Τὸ γὰρ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον "Ina 
τοῖς δεξχµένοις αὐτὸν  διαρόρως προχόπτων 
τε καὶ ἡλιχίᾳ xai χάριτι, οὐχ àv πᾶσιν 

ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς τὸ µέτρον τοῦ Ev ip γίνεται 
ἂν ὁ yop» αὐτὸν ἱκανῶς ἔχῃ, τοιοῦτος € 
ἢ νηπιάζων, 3) προχόπτων, 1| τελειούμενα 
τὴν τοῦ ῥότρυος φύσιν "ὃς o) πάντοτε μετὰ 
τοῦ εἶδους ἐπὶ τῆς ἁμπέλου ὁρᾶται, ἀλλὰ : 
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Δάσσει cip xoów τὸ εἶδος, ἀνθῶν, χυπρίνων, τελειού- A plenitudinem temporum ; non la:nen tanquam om. 


psvoc, Ἐεπαινόμενος. Ἐταγγέλλεται τοίνυν ἡ ἅμπε- 
Aog τῷ ἰδίῳ χαρπῷ., ὃς οὕπω μέν ἐστι πρὸς οἶνον 
ὥριμος, ἀλλὰ μένει τὸ πλήρωμα τῶν χαιρῶν * οὗ 
μὴν ὡς εἰς tguzh» ἀναπόλα»στος. Τὴν ὄσφρησιν γὰρ 
εὐρραίνει ἀντὶ τῆς Υεύσεως τῇ προαδοχίᾳ τῶν ἆγα- 
Οῶν, τοῖς ἀτμοῖς τῆς ἑλπίδυς ἠδύνων τὰ τῆς φυχης 
αἰσθητήρια. Τὸ γὰρ πιστόν τε χαὶ ἀναμφίδολον τῆς 
ἐλπινομένης χάρίτος, fj ἁπλλαυσις τοῖς δι ὑπομονῖς 
ἁπςεχδεχομένοις τὸ προσδοχώµενον γίνεται. Οὕτως 
οὖν ὁ τῆς Κύπρου βότρυς ἑστὶ, βότρυς οἵνον ἑπαγγελ- 
λόµμενος, οὕπω 6X οἶνος Ὑινόµενος, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἄν- 
θους (ἡ δὲ ἑλπὶς τὸ ἄνθος ἐστὶ) τὴν ἑσομένην χάριν 
πιστούµενος. Ἡ δὲ τοῦ Καδδεὶ προσθήκη σηµαίνει 
τὸν τεῖυνα χῶρον, ip ἑνριζωθεῖσα ἡ ἄμπελος εὔτροφον 


nino ad oblectanduim ineptus. Pro gustu enim de- 
lectat odoratum, bonorum exspectatione, spei va- 
peribus lenieus sensus anima. Certa enim et in- 
dubitata fides de gratia qux? speratur, est fruilio 
iis qui per patientiam exspectant id quod  exspe- 
ctatur. Sic est ergo botrus Cypri, vinum promit- 
teus, nondum autem factus vinum, sed per florem 
(spes autem est flos) de futura gratia fidem faciens. 
Adjectio autem vocabuli Gaddi, significat locum 
pinguem, in quo radices agens. vitis opimum" et 
suavem edit fructum. Sic enim qui de locorum 
scripserunt historia , dicunt sortem Gaddi esse sp- 
positam ad alendos botros. Quonian ergo qui legi 
Domini voluntatem habet convenientem, diu et noc- 


xal ἡδὺυν τὸν χαρπὺν ἀπεργάζεται. 0ἱ τοπικῶς ἰστο- B tuin ea meditans, efficitur arbor semper germinans, 


ptisav:sg λέγουσι τὸν χληρον τοῦ Καδδεὶ ἐπιτγδείως 
ἔχειν πρὸς εὐτροφίαν βοτρύων. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ τῷ 
νόµῳ τοῦ Κυρίου σύµφωνον ἔχων τὸ θέλτµα, xaX διὰ 
πάσης νυχτός τε χα) ἡμέρας ταύτην τὴν µελέττν ποιού- 
µενος, ἀειθαλὲς Ὑίνεται δένδρον, ταῖς τῶν ὑδάτων 
ἐπιῤῥοαϊς πιαινόµενον, iv τῷ καθήκοντι καιρῷ τὸν 
καρ'ὺν παρεχόµενος, τούτου χάριν xai ἡ τοῦ νυµ- 
€ícu ἄμπελος bv τῷ Καδζξὶ τῷ πίονι τόπῳ ἑῤῥινω- 
pim. τουτέστιν Ev βαθείᾳ τῇ διανοία, τῇ διὰ τῶν 
θείων διδαγµάτων χαταρδοµένη xai αὔξουσα, τὸν 
εὐανθῇ τοῦτον xal χυπρίνοντα βότρυν ixapróyópr- 
σεν, ᾧ τὸν γεωργὸν xal φυτηχόμον ἑαυτῆς ἐνορᾶ. Ὡς 
µακάρ.ον τὸ τοιοῦτον γεώργιον, οὗ à χαρπὸς πρὸς 
«hv τοῦ νυμφίου ὁμοιοῦται μορφ{ν! Ἐτειδῆ γὰρ qu 


aquarum fluxibus pinguis cvadens, suoque tempore 
fructum praebens, ea de causa sponsi vinea, in Gaddi 
agro pingui actis radicibus, hoc est in profuada 
cogitatione, qua per divina documenta irrigatur 
et augetur, florentem hunc οἱ vernantem botrum 
produxit, suum intuens agricolam et plantatorem. 
Quam beata est hiec agricultura, cujus fructus 
sponsi form: assimilatur! Nam quoniam ille est 
vera lux, et vera vita, el justitia vera, sicut. dicit 
Sapientia, et quie sunt hujusmodi, quando quispiam 
per opera fit ea quz ille est, sic aspiciens .botrum 
proprie conscientiae, ipsum sponsum in hoc aspi- 
cit, lucida et immaculata vita veritatis lucem in- 
tuens. Propterea dicit vitis illa fertilis, Meus est 


ἀλτθινόν ἐστιν Exslvoz, καὶ ἀληθινῆ ζωὴ, καὶ διχαιο- C botrus qui floret et. germinat. Ipse est ille. verus 


σύνη ἀληθὴς. χαθὼς f, Σοφία φτοὶ. xoi πάντα τὰ 
τοιαλύτα, ὅταν τις διὰ τῶν ἔργων ταῦτα γένηται, ἃ 
ἐχαῖνός ἐστιν, οὕτω τὸν τῆς ἰδίας συνειδήσεως βύτουν 
Βλέπων, αὐτὸν τὸν νυμφίον &v τούτῳ βλέπει, τῇ cu- 
«τινῇ τε xai ἀχηράτῳ ζωῇ τὸ φῶς τῆς ἀληθείας 


b:trus, qui seipsum in vectibus ligneis exhibet, ου] 55 
sanguis iis qui salvi fiunt et lxtantur fit poculentus 
ct salutaris, in Christo Jesu Domino nostro, cui 
gloria el potentia in szcula. sieculorum. Amen. 

ἐνοπτρικόμενος. Διὰ τοῦτό φησιν ἡ ἄμπελος ἡ εὐθη- 


νοῦσα, ὅτι Ἑμὸς βότρυς ὁ δι ἄνθος χυπρίκων. αὐτὸς ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἀληθινὺς βότρυς, ὁ ἐπὶ τῶν ξυλίνων 
& αμορέων ἑαυτὸν δείξας, οὗ τὸ αἷμα τοῖς σωτομένοις τε xal εὔρριινομένοις, πότιμόν τε xaX σωτἡριον Υ(νᾶ- 
ται, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


OMIAIA Δ’. 


'Bob εἶ xaAi, ἡ π.Ἰησίον uov* ἰδοὺ εἶ κα. ᾗ, οἱ 
ἐρθαλμοί σου περιστερᾶς. ᾿Ιδοὺ εἶ xaAóc doe Azi- 
Uc pov, χαί γε ὡραῖος. [poo x Aim ἡμῶν σύσχιος, 
l'oxol ἡμῶν κέδροι, Φατνώματα ἡμων χυπἀρισσοι. 
Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, χρἰνον τῶν κοι]άδω». Ὡς 
ρίνον àv µέσῳ ἀκανθῶν, οὕτως ἡ π.ϊησἰον µου 
và µέσον τῶν θυγατέρων. Ὡς μῆ.ον ἐν τοῖς ξύ- 

«c toU δρυμοῦ, οὕτως ἀδε.τριδός µου ἂν ὰ uécor 
yr υἱῶν. Ev τῇ σχιᾷ αὑτοῦ ἐπεθύμησα xal 
ἴθισα, καὶ καρπὸς αὐτοῦ γλυκὺς ἐν Aádpvzyl 

«. Εἰσαγάγετέ µε εἰς οἶκον τοῦ οἵνου, τάξατε 

ipd ἁγάπην. Στηρἰξατέ µε /ὗροις, στοιζἀσατέ 

» µή.οις, ὅτι terpopérn ἁγάπης ἐγώ. Σὐώνυ- 

τὐεοῦ ὑπὸ tijv κερα.ήἠν μου, xal ἡ δεξιὰ ab- 
περιλήνεταί µε. ἌὌρχισα pac, θυγατέρες 
νσα.λἡμ, ἐν δυγάµεσι xal ἐν ἱσχύσεσι τοῦ 
»* ἐὰν ἐγείρητε xal ἑξεγείρητε τὴν ἁγάπην, 
D θε.Ιήσῃ. 


HOMILIA IV. 


Car. 1 ,3 15. Ecce pulchra es, propinqua mea, ecce 
pulchra es; oculi tui columba. 16. Bece puleher es, 
patruelis meus et. formosus. 17. Leciulus noster wm- 
brosus.Trabes nosira cedri, laquearia nostra cupressi. 


D Cap. 15, 3 1. Ego flos campi, lilium convallium. 9. Sicut 


lilium inter spinas, sic soror mea inter filias. 5. Sicul 
pomum in lignis silve, sic patruelis meus inter 
filios. Sub umbra ejus desideravi et sedi, εἰ fructus 
ejus dulcis in gutture meo. 4. Introducite me | in 
cellam vinariam : ordinate ἵπ me charitatem 
5. Fulcite me unguentis, sternite mihi torum in malis; 
quia sum sauciala a dilectione. 6. Sinistra ejus sub 
capite meo, et dexira ejus amplezabitur we. 
7. Adjuravi vos, filie Jerusalem, in. potestatibus ei 
virlulibus agri, si excitelis el. expergisci faciat 
charitatem, donec velit. 
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S. GREGORII NYSSENI 


Aiunt eos qui aurum arte expurgaut, si per ali- A Φασὶ τοὺς τὸ χρυσίον ἐκχαθαίροντας, si διά 


quam sordidiorem materiam de industria permistam, 
obscuraia fuerit pulchritugo splendoris, per ignis 
fusionem colori afferre remedium, et hoc sape 
facere, et. in qualibet fusione considerare, quan- 
tum.aurum post priorem in sequentibus fuerit 
coloratius, neque yprius cessare igne materiam 
expurgare, quam ipsa auri species sibi ipsi ferát 
testimonium, quod sit pura et^minime adulterina. 
Quanam autem de causa, eorum que lecta sunt 
presentem tractantes contemplationem , horum 
meminerimus, fiet nobis manifestum ex ipso sensu 
eorum quz scripta sunt. Aurea ab initio erat hu- 
mana natura, et resplendens similitudine, qui οἱ 
intercedebat eum bono sincero, et in quod non 
cadit interitus : sed decolor et nigra postea facta 
est per admislionem vitii, quomodo in principio 
Cantici audiviinus sponsam dicentem, quod nigram 
eam fecerit negligentia custodie vines, cujuscurans 
deformitatem qui in sapientia omnia fabricatur 
Deus, non machinatur in ea. novam aliquanr quie 
non prius erat puleliritudinem, sed per solutionem 
ad priorem reducit gratiam, eam quie vitio fuerat 
nigrefacta, fundendo ac conflando deducens ad 
sinceritatem in quam non cadit interitus. Quomodo 
ergo periti οἱ diligentes aurifices, post primam 
Iisionem considerant quanta pulchritudini facta sit 
accessio materi, cujus sordes igne fuerant con- 
sumpta : et rursus facta secunda fusione, considc- 
raut annon addita in prima satis expurgata fuerit 
pulchritudo, et sxpe pariter faeientes, semper 
agnoscunt per probationem ex scientia profectam, 
accessiones pulchritudinis : ita etiam nunc quoque 
qui auro nigrefacto adhibet remedium, cum veluti 
quadam fusione adhibitis niedicamentis claram ac 
nitidam redilidisset animam : in iis quidem qua 
praecesserunt, cujusdam equi, in eo quod apparet, 
ei suo testimonio tribuit pulchritudinem : nunc 
aute tanquam virginis de catero apparentem 
pulchra es, propinqua mea, ecce pulchra es. Oculi tui 

Docet autem oratiy per ea qua scripta sunt, hanc 
pulchritudinis esse resumptionem , quod rursus 
appropinquarit verz: pulehritudini, a qua recessit. 
licit enim : Ecce pulchra es, propinqua. mea. Prop- 
terea, inquit, antea non eras pulchra, quod mala 
vitii appropinquatione a primaria abalienata pul- 
chritudine, transmutata fueris ad deformitatem. 
Id autem quod dicitur est ejusmodi: Liberi arbitrii 
capax facta est humana natura, et ad quod eam 
ducit instituti sui electionis inclinatio, ex eo etiam 
mutatur. Nam et si irze susceperit motum, fit. ira- 
cunda : εἰ si dominatum obtinuerit cupiditas, sol- 
vitur in voluptatem. Quod si ad metum et formidi- 
nem et singulas animi perturbationes facta fuerit 
conversio, subit formas uniuscujusque animi per- 
turbationis : quoinodo etiam contra lenitas, patien- 
tia, puritas, pax, ire non esse obnoxium, zgritu- 
d:ne carere et mulestia, minime perturbari, hac 
omnia cum in se susceperit, uniuscujusque horum 


ῥυπαρωτέρας ὕλης κατ᾽ ἐπιθολὴν ἐμμιχθείσης' 


ρωθξίη τῆς λαμπηδόνος τὸ κάλλος, τῇ διὰ τοῦ 


χωνείᾳ θεραπεύειν τὴν δνσχροίαν, καὶ πολλάκις 
ποιεῖν, xai χαθ ἑχάστην χωνείαν ἐπισκοπεϊῖν 
παρὰ τὴν προτέραν Ev τοῖς ἐφεξῆς Υέγονεν 6 } 
εὐχροώτερος, καὶ μὴ πρότερον παύεσθαι τῷ πν 
ὕλην ἀποχκαθαίροντας, ἕως αὐτὸ χρυσίου τὸ εἶδος 
µαρτυρήσῃ τὸ χαθαρόν τε καὶ ἀκιθδήλευτον. 
δὲ χάριν τῆς παρούσης τῶν ἀνεγνωσμένων θι 
ἁπτόμενοι, τούτων τὴν μνήμην ἐποιησάμεθα, 
ἡμῖν ἐξ αὐτῆς τῆς διανοίας τῶν Υεγραµµένων 
σέται. Ἀρυσῆ τις ἣν τὸ χαταρχὰς ἡ ἀνθρωπίνη 
χαὶ λάμπουσα τῇ πρὸς τὸ ἀχήρατον ἀγαθὸν ὁμοι 
ἀλλὰ δύσχρους xai µέλαινα μετὰ τοῦτο τῇ ἓ 
τῆς χαχίας ἐγένετο, χαθὼς ἐν τοῖς πρώτι 
"Ασματος τῆς νύμφης ἠκούσαμεν, ὅτι µέλαιναι 
ἐποίησεν fj τοῦ ἀμπελῶνος ὁλιγωρίαι Tic θερι 
τὴν δυσµοργφίαν ὁ πάντα ἓν σοφἰᾳ τεχνιτεύωλ 
οὗ xav τι χάλλος ἐπ᾽ αὐτὴν μηχανᾶται, ὃμ 
τερον ἦν, ἀλλ ἐπὶ τὴν πρώτην ἑπανάχει Àj 
ἀναλύσέεως τὴν τῷ χαχῷ μελανθεῖσαν µεταχι 
πρὸς τὸ ἀχήρατον. Ὥσπερ τοίνυν οἱ ἀχριθεῖς 
γνώμονες μετὰ τὴν πρώτην χωνείαν ἔπισκο: 
ὅτον ἐπέδωχεν εἰς κάλλος ἡ ὕλη τῷ πυρὶ τὸν 
ἐνδαπανήσασα" καὶ πάλιν δευτέρας yeyovuli 
velas, εἰ μὴ ἱκανῶς παρὰ τὴν πρώτην ἀπεχα 
τὸ προστεθὲν κάλλος ἐπιλογίκονται, xal πολλί 
fgoy ποιοῦντες, ἆξὶ τὰς τοῦ χάλλους προσθή: 
τῆς ἐπιστημονικῆς δοχιµασίας ἐπιγινώσκουσι) 
καὶ νῦν ὁ θεραπευτῆς τοῦ µελανθέντος χί 
καθάπερ τινὶ χώνη φυχἣν λαμπρύνας διὰ τῶν 
αχθέντων αὐτῃ φαρμάκων ᾽ ἐν μὲν τοῖς el 
ἵππου τινὸς εὐμορφίαν τῷ φαινομένῳ προσε 
ρΏσε ΄ νῦν δὲ ὡς παρθένου λοιπὺν ἀποδέχι 
ἀναφανὲν αὑτῃ κάλλος. Φησὶ (áp: Ἰδοῦ εἰ α 
π.1ησίον µου, ἰδοὺ εἶ xa? οἱ óg0aAÀp 
περιστεραί. 

ad;nittit ejus pulchritudinem. Dicit. enim 


columba. 


Παιδεύει διὰ τῶν elpvudvov ὁ λόγος, ταύτι 
τοῦ κάλλους thv ἑπανάληφιν, τὸ πλησίον T 
τῆς τοῦ χαλοῦ πηγῆς, xal προσεγγἰσαι o 
ἀλτθινῷ κάλλει, οὗ ἁπεφοίτησε. Φησὶ γάρ" | 


D χαλὴ, ἡ π.Ἰησίον µου. Διὰ τοῦτο πρότερον οὗ 


καλὴ, διότι τοῦ ἀρχετύπου κάλλους ἀποξενωί 
πονηρᾷ Υειτνιάσει τῆς χαχίας πρὸς τὸ εἶδε] 
λοιώθης. Τὸ δὲ λεγόμενον τοιρῦτόν ἐστι’ Δεχτ 
κατὰ γνώµην γέγονεν dj ἀνθρωπίνη φύσις, x 
ὅπερ ἂν ἡ fort τῆς προαιρἐσέως αὐτὴν ἅ] 
ἐκεῖνο xaY ἀλλοιοῦται.Τοῦ τε γὰρ θυμοῦ παραδ 
τὸ πάθος, θυµώδης Υίνεται " xaY τῆς ἐπιθυμί 
κρατγσάσης, εἰς ἡδονὴν διαλύετα:. Πρὸς δε 
xa φ6ον, χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔχαστον πάθη τῆς ῥοπ 
μένης τὰς ἑκάστου τῶν παθῶν μορφὰς ὑπα 
ὥσπερ δη καὶ ix τοῦ ἐναντίου τὸ μακρόθυ 
καθαρὸν, τὸ εἰρηνιχ»δ», τὸ ἀόργητον, τὸ ἅλι 
εὐθαρσὲς, τὸ ἁπτόπτον, πάντα ταῦτα ἐν Eaux 
᾽μένη, ἑκάστων τούτων ἐπισημαίνει τὸν yat 


δὅ5 
τῇ χαταστάσει τῆς ψυχῆς ἓν ἁταραξίᾳ γαληνιάζουσα. 
Συµθαίνει τοίνυν ἀἁμέσως πρὸς τὴν χαχἰαν τῆς ἀρετῆς 
διεστώσης, μὴ δύνασθαι χατὰ ταὐτὸν ἁμφότερον τῷ 
£v παραγίνεσθαι ' ὁ γὰρ τοῦ σωφρονεῖν ἀποστὰς, Ev 
τῷ ἀνολάστῳ πάντως Υίνεταιβίῳ, καὶ ὁ τὸν ἀχάθαρ- 
΄ον βδελυξάµενος βίον, χατώρθωσεν ἐν τῇ ἀποστροφῇ 
«τοῦ χακοῦ τὸ ἀμόλυντον, Οὕτω χαὶ τἆλλα πάντα, ὁ 
«Ξαπεινόφρων τῆς ὑπερηφανίας χεχώρισται, χαὶ ὁ διὰ 
-E02 τύφου ἑαυτὸν ἑξογχώσας, τὴν ταπεινοφροσύνην 
«Ἀιπώσατο. Καὶ tl χρῆ τὰ καθ) ἄχαστον λέγοντα δια- 
-mpi6sw; Ig ἐπὶ τῶν ἀντιχειμένων τῇ φύσει ἡ τοῦ 
a vba ἀπουσία θέσις xa Όπαρξις τοῦ ἑτέρου γίνεταιν 
e» ott τοίνυν ἐχούσης ἡμῶν τῆς προαιρέσεως, κατ ἔξου- 


«πίαν ἔχειν ᾧπερ ἂν ἐθέλῃ τούτῳ συσχηµατίζεσθαι, 


2καλῶς φησι πρὸς τὴν ὡραιωθεῖσαν ὁ λόγος; ὅτι Άπο- 
«ςτᾶσα μὲν τῆς τοῦ καχοῦ χοινωνίας ἐμοὶ προσἠγγι- 
«τας ' πλησιάσασα δὲ τῷ ἀπροσίτῳ κάλλει, χαὶ αὐτὴ 
2€ 32 Υέγονας, οἷόν τι κάτοπτρον τῷ ἐμῷ χαραχτῆρι 
dk ε.μορφωθεῖσα. Κατόπτρῳ γὰρ ἔοιχεν ὡς ἀληθῶς τὸ 
Δε νθρώπινον χατὰ τὰς τῶν προαιρέσεων ἐμφάσεις 
ga- εταποιούµενον. "Αν τε γὰρ χρυσὺν ἴδοι, χρυσὸς φαί- 
«»Έται, xal τὰς αὑτὰς αὐγὰς τῆς Όλης διὰ τῆς ἐμφά- 
ex £0; δείχνυσιν * ἄν τέ τι τῶν εἰδεχθῶν ἐμφανείη, xal 
«τΟύτου τὸ αἶσχος δι’ ὁμοιώσεως ἀπομάσσεται, ῥάτρα- 
3t 5v τινα, f| φρῦνον, fj, σχολόπενδραν, f| ἄλλο τι τῶν 
ὃς ν,δωῶν θεαµάτων τῷ οἰχείῳ ὑποχρινόμενον, ᾧπερ ἂν 
«ονύτων εὑρεθῇ ἀντιπρόσωπον. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ 
ναβρτου τὴν χαχίαν ποιησαµένη ἡ χεκαθαρµένη duy 
ὦ σὺ Λόγου, τὸν ἡλιαχὸν ἐν ἑαντῇ χύχλον ἐδέξατο, xal 
τς» ὀφθέντι ἐν αὐτῇῃ φωτὶ συνεξέλαµψε, διὰ τοῦτό «τσι 
7- οὓς αὐτὴν ὁ Λόγος, ὅτιΓέγονας Τδη xaX πλησιάσασα 
τερ ἐμῷ quii διὰ τοῦ προσεγγισμοῦ τὴν χοινωνίαν 
ἔ ςρελχομένη τοῦ χάλλους. ᾿Ιδοὺ εἶ καλὴ, φησὶν, ἡ 
ας.Σησίον µου. Εἶτα ἐπιαχὼν, καὶ οἷον ἐν προσθήχῃ «tA 
X 2t ἐπιτάσει γενομένην τοῦ κάλλους αὐτὴν θεασάµενος, 
ατάκλιντὸν αὐτὸν ἑπαναλαμθάνει λόγον, εἰπών' "1600 εἶ 
Άγκα ή. 'AX)' ky μὲν τῷ προτέρῳτὴν πλησίον ὠνόμασεν 
ἐνταῦθα δὲ τὴν &x τοῦ εἴδους τῶν ὁμμάτων Ύγνωρι- 
CO μένην' ᾿0Οφθα.ὶμοὶ γάρ σου, Φησὶ, περιστερᾶς. 
(Οότερον μὲν γὰρ ὅτε ἵππῳ ἀφωμοιώθη, ἓν σιαγόνι 
VE xay τραχήλῳ ὁ ἔπαινος Tv. Νῦν δὲ ὅτε τὸ ἴδιον αὖὐ- 
VU). ἀνεφάνη χάλλος, ἡ τῶν ὀφθαλμῶν χάρις Eyxo- 
µιάξεται΄ ὁ δὲ τῶν ὀφθαλμῶν ἔπαινός Eccc τὸ περιστε- 
Ρᾶς τὰ ὄμματα elvat, ὅπερ uot δοχεῖ τοιαύτην ἐμφαί- 
VEty διάνοιαν, ἐπειδὴ ταῖς χαθαραῖς τῶν ὀμμάτων 
Ἄθραις ὁρᾶται τῶν ἀτενιζόντων τὰ πρόσωπα. Φασὶ 
Ὑὰρ οἱ τοιαῦτα φυσιολοχεῖν ἐπιστήμονες, ὅτι τὰς τῶν 
εἰδώλων ἐμπτώσεις δεχόµενος, al τῶν ὁρατῶν ἀπορ- 
ῥέωσιν, οὕτως ἐνεργεῖ τὴν ὄψιν ὁ ὀφθαλμός. Τούτου 
χάριν ἔπαινος (vexat τῆς τῶν ὀφθαλμῶν εὐμορφίας 
t) efi; περιστερᾶς εἶδος, τὸ ταῖς χόραις αὐτῶν ἐμφαι- 
νόµενον. Πρὸς ὃ γὰρ ἄν τις ἑνατενίση, τοῦτο δέχεται 
ἐν ἑαντῷ τὸ ὁμοίωμα. Ἐπεὶ οὖν µηχέτι πρὸς σάρχα 
x3 αἷμα βλέπων, πρὸς τὸν πνευματιχὸν βίον ὁρᾶ, 
χαθὼς φησιν ὁ ᾽Απόστολος, ζῶν πνεύματι, xal πνεύ- 
ματι στοιχῶν, xal τὰς πράξεις τοῦ σώματος θανατῶν 
τῷ πνεύµατι, καὶ ὅλος δι’ ὅλου πνευματιχὸς γενόµε- 
νος, οὐ φυχικὸς, οὐδὲ σάρχινος' τούτου χάριν µαρ- 

** Galat. v, 16sqq. 
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Α signat characterem sereno ae tranquillo minime- 
que perturba:o statu anims. Evenit ergo, ut virtute 
a vitio disjuncta sine medio, non possint utraque 
uni simul ádesse : qui enim recessit a temperautia, 
versatur omnino in vita dissoluta et minime frugali, 
et qui vitam abominatur immundam, ita se gerit 
ut in atersando malo mancat impollutus. Ita etiam 
de ceteris : qui est humilis, separatur a superbia, 
et qui per fastum | intumuit, repellit. humilitatem. 
Et quid opus est immorari in dicendis singulis, 
quemadmodum in iis qux sibi inter se adversantur 
natura, absentia unius sit positio οἱ subsistentia 
alterins? Cum sitergo in potestate nostri liberi 
arbitrii, ei similem figuram cui voluerit suscipere, 
ei quz pulchra facta est recte dicit oratio : A mali 
D quidem societate recedens mili appropinquasti : 
appropinquans autem primariz et exemplari pul- 
chritudini, ipsa quoque pulchra es, veluti quoddam 
speculum conformata meo characteri. Ilomo enim 
revera speculo est similis factus, formas suscipiens 
ex simulacris institutorum et liberarum εἰοοίίο- 
num. Sive enim aurum viderit, aurum apparet, et 
eumdem materix splendorem pra se fert : sive etiam 
quidpiam deforme apparuerit, eandem etiam tur- 
pitudinem exprimit per assimilationem , utpote 
ranam aliquam, aut. bufonem, aut scolopendram, 
aut aliquod aliud injucundum spectaculum, sua 
forma referens quod inventum fuerit eis adversum. 
Quoniam ergo expulso a tergo vitio, expurgata a 
Verbo anima, solis circulum in se suscepit, et simul 
reluxit cum luce quz in ipsa apparuit, propterea 
ei dicit Verbum : Pulchra facta es, quz mew luci 
appropinquasti, per appropinquationem acquirens 
communionem pulchritudinis. Ecce es, inquit, 
pulchra, propinqua mea. Deinde cum se cohibuisset, 
et eam veluti in quadam additione et accessione 
conteinplatus esset pulchritudinis, rursus eamdem 
repetit. orationem , dicens : Ecce pulchra es. 
Sed prius quidem eam nominavit propinquam : 
hic autem eam qux? cognosci ur ex specie oculo- 
rum, Ocuü enim tui columbe. Prius enim quaudo 
equo fuit assimilata , laus erat in maxilla et collo. 
Nunc autem cum ejus propria apparuit pulchritu- 
do, laudatur gratia et decor ejus oculoruin. Laus 
D autem ejus oculorum , quod sint oculi columbz. 
Quod quidem mihi vidctur hunc sensum indicare, 
quandoquidem in pupillis oculorum cernuntur fa- 
cies eorum qui fixis intuentur oculis. Dicunt enim 
bi qui sunt przediti scientia hujusmodi rerum na- 
turalium , quod simulacrorum incursiones cxci- 
piens, qux? exeunt ex rebus aspectabilibus, ita vi- 
sum in operationem deducit oculus. Ilac de causa 
laus oculorum pulchritudinis est forma columba, 
qua apparet in eorum pupillis. In quod enim dcefixerit 
oculos , ejus in se suscipit similitudinem. Quoniam 
ergo qui non amplius aspicit ad carnem et sangui- 
nem, àd vitam aspicit spiritualem, sicut. dicit 
Apostolus , vivificans, spiritu ambulaas '*, et cor- 
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poris actiones spiritu mortificans, totus effe- A τυρεῖται fj τῆς σωματικῆς προδπαθείας ἆπηλλε 


ctus spiritualis, non aniinalis, neque carnalis : hac 
de causa fertur testimonium de anima liberata a 
corporali affectione, quod habcat speciem colunibze 
in oculis : hoc est , quod character vitz spiritualis 
illustretur perspiciente animi facultate. Quoniam 
ergo purus factus est ejus oculus capax characteris 
columbz , propterea in eam etiam cadit ut com- 
templetur sponsi pulchritudinem. Nunc enim:pri- 
mum virgo in sponsi formam intendit oculos, quo- 
niam columbam habebat in oculis. Nemo enim po- 
test dicere Dominum Jesum , inquit , nisi in Spiritu 
sancio** : οἱ dicit : Ecce pulcher es, patruelis meus, et 
formosus. Ex quo enim nibil aliud mihi videtur esse 
pulchrum , sed aversatus sum omuia qua antea 
reputabantur in bonis ac pulchris, non amplius 
mihi aberrat de bono judicium, ut aliquid aliud 
esistimem prater te esse bonum ac pulchrum : 
non ullum honorem humanum, non gloriam, 
non $plendorem mundanum , non potentiam. το 
enim iis qui aspiciunt ad sensum, boni quidem 
specie sunt illita, sed non sunt id quod putantur. 
Quomodo enim fuerit pulchrum , quod nullo modo 
consistit ? Nam quod in hoc mundo est honoratum , 
suam habet essentiam in sola existimatione eorutn 
qui esse existimant. Tu autem vere pulcher : non 
solum pulcher, sed ipsa boni essentia semper talis es 
omnino id quod es : nec in tempore florens , nec in 
tempore rursus florem abjiciens, sed cum vite 
veternitate simul extendens speciem ac decorem : cui 


nomen fuit benignitas et charitas in homines. Nam C 


Qyt, τὸ τῆς περιστερᾶς εἶδος Ev τοῖς ὄμμααιν 
τουτέστι τὸν χαραχττρα τῆς πνευματιχῆς ζω 
διορατικῷ τῆς φυχῆς ἑναυγάξεσθαι. Ἐπεὶ ο 
yovs χαθαρὺὸς ὁ αὐτῆς ὀφθαλμὸς δεχτιχὸς { 
περιστερᾶς χαρακτῆρος, διὰ τοῦτο χωρξῖ x 
νυµφίου τὸ χάλλος θεάσασθαι. Nov γὰρ πρ 
παρθένος ἀτενίζει τῇ τοῦ νυμφίου μορφῇ, ὅτε E 
περιστερὰν ἐν τοῖς ὄμμασιν. Οὐδεὶς γὰρ δύνας 
ior Ἰησοῦν εἰπεῖν, el μὴ ἐν Πνγεύματι ἁγί 
φησιν’ Ἱδοὺ εἶ xaAóc, ἆδε.1ριδός µου, xal γε & 
'Aq' οὗ γὰρ οὐξὲν ἄλλο pot χαὸν εἶναι bows 
ἀπεστράφην πάντα ὅσα τὸ πρότερον tv χαλοῖς 
ζετο, οὐχέτι µοι πεπλάνηται fj τοῦ χαλοῦ χρίσις 
ἄλλο τι παρὰ σὲ χαλὸν οἴεσθαι' οὐχ ἔπαινός 4 


DB θρώπινος, οὐ δόξα, οὐ περιφάνεια, οὗ χοσμικὶ 


µις. Ταῦτα γὰρ τοῖς πρὸς τὴν αἴσθησιν βλέα 
ἐπιχέχρωσται μὲν τῇ τοῦ καλοῦ φαντασίά, o 
ἔστιν ὅπερ νοµἰξεται. Πῶς γὰρ ἄν τι εἴη κι 
μηδὲ ὅλως ἔστι χαθ) ὑπόστασιν; Τὸ γὰρ ἓν τῷ 
τούτῳ τετιµηµένον, ἓν póvr τῇ οἱῆσει τῶν νοµει 
εἶναι, τὸ εἶναι ἔχει. Σὺ δὲ ἀληθῶς cT χαλός᾽ ob 
δὲ µόνον, ἀλλ αὑτῇ τῇ τοῦ χαλοῦ οὐσίᾳ ἀπὶ τι 
ὑπάρχων, πάντοτε ὢν ὅπερ εἴ' οὔτε χατὰ xat 
θῶν, οὔτε ἐπὶ χαιροῦ πάλιν ἀποθάλλων τὸ 
ἀλλὰ τῇ ἁϊδιότητι τῆς ζωῆς συμπαρατείνων την 
ᾧ ὄνομα ἡ φιλανθρωπία. 'O γὰρ ἐξ Ἰούδα ἄνα 
ἡμῖν Χριστὸς, ἁδελφὸς δὲ ὁ Ἰουδαίων Xabe 
ἐθνῶν σοι προσιόντος, χαλῶς διὰ τὴν àv σαρχὶ 
νηµένην τῆς θεότητός σου φανέρωσιν, ἁδελφιδ 
ποθούσης χατωνοµάσθη. 


qui ex Juda nobis ortus est Christus , est autem  Judaleus populus frater ejus qui ad te acce 
gentibus propter tui in carne factam manifestationem, dicitur patruelis ejus qux» amat. 


Deinde subjungit, Lectus noster umbrosus. Hoc 
est, te cognovit, aut cognoscet humana natura, 
umbrosum factum per dispensationem. Venisti enim , 
inquit , tu pulcher et decorus patruelis meus ad le- 
ctum nostrum factus umbrosus. Nisi enim ipse teip- 
sum obuimbrasses, dum per servi formam merum 
radium divinitatis obvelasti , quis tuam sustinuisset 
apparitionem ? Nullus enim unquam videbit fa- 
ciem Domini, et vivet **. Venisti ergo speciosus, 
sed talis effectus ut te possemus suscipere. Venisti 
adumbratis radiis divinitatis integumento corporis. 
Quemadmodum enim potuisset mortalis natura, 
et in quam cadit interitus, conjungi cum ea quz 
interitui minime est obnoxia, et ad quam non patet 
aditus, nisi nobis viventibus in tenebris, umbra 
corporis fuisset interjecta inter lucem? Lectum 
autem "nominat sponsa, tropica signiflcatione in- 
terpretans humane nature cum divina contempe- 
rationem. Quomodo etiam magnus Apostolus de- 
spondet nos virginem Christo, animamque ornat 
lanquam sponsam, et duorum conjunctionem ad 
unius corporis unionem magnum dicit esse myste- 
rium ac sacramentum unionis Christi cum Eccle- 
Sia. Cum enim dixisset, Eruut duo in unam car- 
nem , subjungit : Sacramentum hoc magnum est ; ego 


V D Cor. xii, 5... Exod. xxxii, 20. 


Εἶτα ἐπήγαγε, HlpooxAlrn ἡμῶν σύσλιος. 
έστιν, ἔγνω σε, ἤτοι γνώσεται dj ἀνθρωπίνη ι 
σύσκιον τῇ οἰχονομίᾳ γενόµενον. Ηλθες γὰρ a 
ol», ὁ χαλὸς, ὁ ἁδελφιδὸς, ὁ ὡραῖος, πρὸς τῇ 
ἡμῶν σύσχιος γενόμενος. El γὰρ μὴ συνεσ 
αὐτὸς ἑαυτὸν, τὴν ἄχρατον τῆς θεότητος ἀκτῖνι 
χαλύψας τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, tl; ἂν ὑπές 
τὴν ἐμφάνειαν; Οὐδεὶς γὰρ ὄψεται πρόσωπον 
xaX ζήσεται. Μλθες τοίνυν ὁ ὡραῖος, ἀλλ᾽ ὡς : 
μεν δέξασθαιε, τοιοῦτος γενόμενος. Ηλθες «à 
θεότητος ἀχτῖνας τῇ περιθολῇ συσχιάσας τοῦ 
τος. Πῶς yàp ἂν ἐχώρησε θνητὴ xai ἐπίκηρος 
τῇ ἀχηράτῳ χαὶ ἀπροσίτῳ συζυγἰᾳ συναρµοα 
εἰ μὴ τοῖς ἐν σχότει ζῶσιν ἡμῖν fj σχιὰ τοῦ od 


D πρὸς τὸ φῶς ἐμεσίτευσε ; Κλίνην δὲ ὀνομάζει a 


τῇ τροπικᾗ σηµασίᾳ τὴν mph; τὸ θεῖον ἀνάχραι 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἑρμηνεύουσα. Ὡς xai ὁ 
Απόστολος ἁρμόζεται τῷ Xpitp τὴν πα 
ἡμᾶς, καὶ νυμφοστολεῖ τὴν φυχἠν, xal τὴν np 
λησιν τῶν δύο εἰς ἑνὸς σώματος χοινωνίαν «el 
μυστήριον εἶναι λέγει τῆς τοῦ Χριστοῦ mpl 
Ἐκκλησίαν ἑνώσεως. Εἰπὼν γὰρ ὅτι Ἔσονται 
εἰς σάρκα µία», ἐπήγανεν' ὅτι Τὸ μυσσήριον' 
Ιιόγα ἐστιν, ἑγὼ δὲ Aéyo εἰς Χριστὸν καὶε 
Εχχλησίαν. Διὰ τοῦτο τοίνυν τὸ µυστήριον, χ) 


Li 
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παρθένος doy thv πρὸς τὸ θεῖον χοινωνίαν ὠνόμασε. A autem dico in Christo et Ecclesia **. Propter hoc ergo 


Ταύτην δὲ οὐχ ἄλλως fjv δυνατὸν γενέσθαι, c! ut διὰ 
«09 σύσχιον ἡμῖν διὰ τυῦ σώματος ἐπιφανῖνχι τὸν Κύ- 
ρίον. "Ος οὗ νυμφ!ος µόνον, ἀλλά χαὶ οἰκοδόμος ἑστὶν, 
αὐτὸς ἐν ἡμῖν xal τεχνιτεύων τὸν οἴχον, χαὶ Xe ᾿τῆς 
ἐχντς γινόµενος. Ὄροφον γὰρ ἐπιβάλλει τῷ οἴκῳ, διὰ 
εις ἀσήττου Όλης χκαλλωπίζων τὸ ἔργον ' τοιαύτη δέ 
ἔστιν t χέδρος χαὶ ἡ χυπάρισσος, ὧν ὁ ἐγχεί µενος τοῖς 
ξύλοις τόνος, πάσης σηπτιχῆς αἰτίας κρείττων ἐστὶν, 
οὗ χρόνῳ εἴχων, οὐ σῆτας φύων, οὐκ εὐρῶτι φθει- 
ρόµενος. "Ex τούτων χέδροι μὲν, διὰ τὸ ἐπιμίχεις 
εἶναι, τὰ πλάτη τοῦ οἴχου τῷ ὀρόφῳ διαλαμθάνουσιν’ 
αἱ δὲ χυπάρισσοι διὰ τῆς λεγομένης φατνώσεως, τὴν 
ἔνδοθεν τοῦ οἴχου χατασχευἣν ὡραΐζουσιν. Ἔχει δὲ 
ἡ λέξις οὕτως  Δοκοὶ οἴκων ἡμῶν κἐδροι. Φατνή- 
pata ἡμῶν κυπάρισσος. Πάντως δὲ τὰ δηλούµενα 
διὰ τῶν ξύλων αἰνίγματα, φανξρὰ τοῖς ἑπαχολουθοῦσι 
τῷ εἰρμῷ τῆς διανοίας ἐστίν. Booykv ὀνομάζει τὰς 
ποιχίλας τῶν πειρασμῶν προσθολὰς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 

ὁ Κύριος, λέγων ἐπὶ τοῦ χαλῶς τὴν οἰκίαν ἐπὶ τὴν 
πέτραν οἰχοδ]μήσαντος, ὅτι Κατέδη ἡ βροχὴ, xal 
ἔπευσαν οἱ ἄγεμοι, xal ᾖ.1θον οἱ ποταμοὶ, xal 
ἐταθὲς ἔμεινεγ &x τούτοις τὸ οἰκοδόμημα. Ταύτης 
ὧν ἕνεχεν τῆς χαχῆς ἑπομθρίας, χρεία τοιούτων 
ἡμῖν ἐστι δοχῶν. Αὗται 0' ἂν εἶεν αἱ ἀρεταὶ, ad τὰς 
τῶν πειρασμῶν ἐπιῤῥοὰς ἐντὸς ἑαυτῶν, οὗ προσίεν- 
αι, στεῤῥαί τε οὖσαι χαὶ ἀνένδοτοι, xal τὸ πρὸς 
xxxlav ἁμάλαχτον bv τοῖς πειρασμοῖς διασώζουσαι. 
Νέθοιμεν δ' ἂν τὸ λεγόµενον, τὴν ἐν τῷ Ἐκκλη- 
vanno: τῷ προχειμένῳ συνεξετάσαντες. Ἐχεῖ 
Ἱάρφησιν "Ev. ὀκνηρίαις ταπεινωθήσεται ἡ δέ- 
κωσις, καὶ ἐν ἁργίᾳ χειρῶν στάζει ἡ olx(a. "Ωσ- 
περ γὰρ εἰ ἀσθενη τε xal ἄτονα ὑπὸ λεπτότητος efr 

τὰ ξύλα τὰ διειληφότα τὸν ὄροφον, ὀχνηρῶς δὲ ἔχῃ 
πρὺς τἣν τοῦ δώµατος ἐπιμέλειαν ὁ τοῦ οἴχου δε- 
οπύτης, οὐδὲν ἁπώνατο τῆς στέἐχτς, τοῦ ὄμθρου διὰ 
ππαγόνων εἰσρέοντος. Κοιλαίνεται γὰρ ἐξ ἀνάγχης ὁ 
ὄροφος, εἴχων τῷ βάρει τοῦ ὕδατος, xal οὐκ ἀντέχει 
ον ζύλων ἡ ἀτονία πρὸς τὴν τοῦ βάρους προσδολὴν 
ὑπυχλάζουσα. Διὰ τοῦτο ἐπὶ τὰ ἑντὸς διαδίδοται τὸ 
ἱαπειλημμένον τῇ χοιλότητι ὕδωρ, xat αἱ σταγόνες 
ται χατὰ τὸν παροιμιώδη λόγον ἐκδάλλουσιν ix 
Ἡν ἰδίου οἴχου τὸν ἄνθρωπον ἓν τῇ ἡμέρᾳα τοῦ ὑε- 
"M. θὕτως τῷ τῆς παραθολῆς αἰἱνίγματι διακελεύε- 
τι διὰ της τῶν ἀρετῶν εὐτονίας ἀνενδότους εἶναι 
fg τὰς τῶν πειρασμῶν ἐπιῤῥοὰς, µήποτε µαλαχι- 
θέντες διὰ τῆς τῶν παθηµάτων συμπτώσεως χοῖλοι 
Ἱνώμεθα , χαὶ τὴν ἐπιῤῥούντων " τοιούτων ὑδάτων 
ἴξωθεν ἐπὶ τὴν καρδίαν εἰσρέουσαν ἑντὸς τῶν τα- 
puloy παραδεξώµεθα, δι ὧν φθείρεται ἡμῖν τὰ 
ἐπύθετα. AL δὲ χέδροι αὗται τοῦ Λιθάνου, ἃς ἐφύ- 
τευσεν 6 Κύριος. αἷς ἐννοσεύσουσι τὰ στρουθία, ὧν 
$ τοῦ ἐρωδιοῦ χαλιὰ καθηγεῖται. Λὖὗται τοίνυν αἱ 
πέδροι, ai ἀρεταὶ, τὸν οἶκον τῆς νυμφ'κῆς πα- 
στάδος χατασςαλίζονται, atq ἐννοσεύσουσιν αἱ Φυχαλ, 
στρουθία γινόμενα, xal τῶν παγίδων ὑπεριπτά- 
µεναι, Gv καθηγεῖται d) τοῦ ἐρωδιοῦ καλιὰ , ἂν oi- 


socramentum, lectum anima virgo nominavit cum 
Deo conjunctionem ac societatem. Fieri autem bene 
non polerat ut. ea esset, nisi per hoc quod Doni- 
nus umbrosus per corpus nobis apparuit. Qui non 
solum est sponsus , sed etiam ipse zificator in no- 
bis fuit domus, et domus architectus et artis ina- 
teria. Tectum enim imponit domui, opus ornans 
per materiam quz nequit putrefieri ; talis est autem 
cedrus et cupressus, quarum virtus quz inest li- 
gnis, est potentior quavis causa pultrefactionis, non 
tempori cedens, non tineas procreans, non siiu 
veniens ad interitum. Ex his, cedri, propterea quod 
sunt procerze, latitudinem domus tecto occupant, 
Cupressi autem per ea qux dicuntur laquearia, sunt 


B decori interne operis constructioni. Dictionis au- 


tem ita habet contextus : Trabes domorum nostra- 
rum cedri. Laquearia nostra cupressi. Que autem 
per ligna significantur :nigmata, sunt plane mani- 
festa iis qui sensus consequuntur seriem. Imbrem 
voeat Dominus in Evangeliis varios insultus tentatio- 
num, dicens de eo qui recte domum zdificaret supra 
petrain ; Venit imber, flaverunt venti, et venerunt fluvii, 
et ab iis illesum mansit edificium **. Propter malam 
ergo hanc pluviam, opus est nobis hujusmodi tra- 
bibus. Ex autem fuerint virtutes, qux tentationuim 
insultus in se non admittunt, ut qux sint firm: ac 
solidz, nec facile cedant, et huc servent, ut in 
tentationibus minime emolliantur a vitio. Quod au- 
tem dicitur, intelligemus, si cum eo quod est pro- 
positum simul examinaverimus dictionis contextum, 
qui est in Ecclesiaste. lllic enim dicit : In pigritiis 
humiliabitur contignatio, et in otio manuum per- 
slillat domus 35. Quomodo enim si ligna qua tectuim 
continent, sint infirma et imbecilla, ad domus au- 
tem curam gerendam sit piger paterfamilias, tectum 
nihil profuerit cum imber per stillas influat ; te- 
ctum enim necessario cavatur cedens aquse pon- 
deri; nec liguorum imbecillitas resistit, fracta ab 
insultu ponderis : propterea subit interna, quz in 
concavitatibus intercipitur aqua, ipsaque stillze, ut 
est in proverbiis, hominem domo expellurt in tem- 
pore pluvie; ita nobis in :nigmate parabole prz- 
cipit, per virtutum robur ac firmitatem non cedere 


p fluxionibus tentationum : ne per animi motuum 


emolliti incursionem, ejusmodi aquarum extrinse- 
cus in cor influentium influxum admittamus iutra 
penetralia, per quas nobis pereant qu:e sunt repo 
sita. Πα autem cedri Libani, quas plantavit Domi- 
nus, in quibus nidificant volucres **, inter quas 
praecipuus est nidus herodii ; h:e ergo cedri, nempe 
virtutes, muniunt. domum nuptialis thalami, in 
quibus nidificant anime effect: volucres, inter 
quas principatui tenet herodii nidus, quem domum 
vocat Scriptura. Aiunt autem hanc avem odio 
liabere coitum, et quadam naturz necessitate in- 
ter se copulari clamautes, et egre ferentes, ct tr 


*3 Ephes. v, οἱ, 52. 0 Mauth. vii, 93 sqq. 5 Eccle. x, 18. ** Psal. cuni, 10. 
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stitiam significantes. Unde mihi videtur Scripturam A xay ὀνομάζει ὁ λόγος. Λέγουσι δὲ ἀπεχθῶς πε 


per lioc nomen in znigmate significare puritatem. 
llas ergo trabes super tecta. puri thalami aspicit 
sponsa. Videt autem et qui est ex cupresso orna- 
tum, qui per bene levigatam οἱ coucinnatam 
compositionem illustrat eam qua videtur pulchri- 
tudinem. Cupressum enim dixit esse ea qua sunt 
in tecto laquearia, apta quadam et concinna ac 
celata asserum compactio, tecti varians pulchritu- 
dinem. Quid ergo per hec discimus? Bene olet na- 
turaliter cupressus, ea ipsa autem nullam admittit 
putredinem, et est apta ad universum fabrile arti- 
ficium, ut quie sit levis et concinna, et ad ea qu: per 
czelaturas fiunt ornamenta apposita. Per ea ergo qua 
dicuntur, existimo nos hoc erudiri, quod non solum 
quae sunt in anima virtutes, in habitu non eviden- 
ler recte se gerunt, sed neque eam negligant ve- 
nustatem, qux est in eo quod apparet. Sunt enim 
providenda bona coram Deo et hominibus "' : et 
quod oportet Deo quidem esse imanifestuin, homi- 
nibus autem persuadere, et bonum habere testi- 
monium apud eos qui foris sunt ^, et splendidis 
lucere operibus coram hominibus, et decore hone- 
steque ambulare apud eos qui foris sunt. Hzc sunt 
laquearia per bonum Christi odorem, cujus zni- 
uma est cupressus, in vitz? honestate artificiose ela- 
borata, sicut ea recte et concinne sciebat compo- 
nere sapiens architectus Paulus, dicens : Omnia in 
vobis ordinc et honeste fiant V. 


μίξεις ἔχειν τοῦτο τὸ ὄρνεον, xal τινι φύσεως ὁ 
πρὸς ἄλληλα συνδυάζεσθαι , ὀχλάξοντα καὶ ὃ 
σχετοῦντα, χαὶ xtv ἁτδίαν ἐπισημαίνοντα. "Of 
δοχεῖ τὴν χαθαρότητα &v αἰνίγματι διὰ τοῦ ὁνι 
τούτου σημαίνει ὁ λόγος. Ταύτας οὖν τὰς δοχο 
τοὺς ὀρόγους τῆς χαθαρᾶς παστάδος βλέπει d] v 
'Opd δὲ καὶ τὸν ἐκ τῖς χυπαρίσσου χόσμον διά 
εὐξέστου τε xal ἑναρμονίου συνθέσεως τὸ ὁρι 
χάλλος ἐναγλαΐνοντα. Κυπάρισσον γὰρ εἶπεν εἰ 
τοῦ ὀρόφου φατνώµατα * φατνώματα δὲ λέγεται 
εὄρυθμός τις xal διάγλυφος σανίδων πῆδις ' 
ὁροφῆς κάλλος διαποιχίλλουσα. Τί oj» διὰ ’ 
µανθάνοµεν; Εὐπνοεῖ φυσιχῶς ἡ χυπάρισσος 
αὐτὴ χαὶ σηπεδόνος ἐστιν ἁπαράδεχτος, xal 
πᾶσαν τεχτονικὴν φιλοτεγνίαν ἐπιτηδείως ἔχει 
τε γινοµένη χα) ἐναρμόνιος , xal πρὸς τοὺς bi 
γλυφίδων καλλωπισμοὺς ἐπιτίδειος. Τοῦτο o 
διὰ τῶν λεγομένων ἡμᾶς παιδεύεσθαι, uh gi 
τῇ ψυχῇ τὰς ἀρετὰς iv ἕξει χατορθοῦσθαι xi 
ἅδηλον ' ἁλλὰ uri τῆς κατὰ τὸ φαινόμενον 


" μοσύνης ἁμελῶς ἔχειν. Χρὴ γὰρ προνοςῖν b 


Κυρίου χαὶ ἀνθρώπων ' καὶ θεῷ μὲν πεφανερ 
ἀνθρώπους δὲ πείθειν, καὶ μαρτυρίαν χαλὴν 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, xaX λάμπειν τοῖς φωτεινοῖς 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, καὶ εὐσχημόνως π 
τεῖν πρὸς τοὺς ἔξω. Ταῦτά ἐστι τὰ φατνώματα i 
τοῦ Χριστοῦ εὐωδίας, ἧς αἴνιγμά ἐστιν f) χυπᾶ 
ἐν τῇ εὐσχημοσύνῃ τοῦ βίου φιλοτεχνουµένη, 


δει τὰ τοιαῦτα σνντιθέναι καλῶς τε xaX ἑναρμονίως ὁ σοφὸς ἀρχιτέχτων Παῦλος, 6 λέγων ' Πάντε 


τάξιν ἐν ὑμῖν xal εὐσχημόνως γιέσθω. 


Ηἰβίια recte gestis, fitincrementumejusqua estin ς ἍΤούτων δὲ οὕτως χατορθωθέντων, ἐπαύξη: 


hobis pulchritudinis , ampla et lata nostra natura 
edente florem odoriferum et purum. Flori autem no» 
men est lilium. In «quo naturaliter consideratus splen- 


dor, tacite significat jubar temperantia. H»c enim 


sronsa apud se persequens dicit : Ego,postquam fuit 
ad lectum nostrum sponsus noster corpore adumbra- 
tus, qui sibi edificavit domum, tegens neipsam virtu- 
tum cedris, odore cupressorum exornans tectum, ex 
campo nature orta sum flos, et colore et odore 
reliquis floribus antecellens. Nata enim sum lilium 
ex convallibus. Sic autem habet contextus dictio- 
nis : Ego flos campi, lilium vallium. Revera enim 
per ea quz sunt a nobis prius considerata, in na- 


ture amplitudine exculta est anima. Dum enim , 
campum audimus, intelligimus naturz amplitudi- D 


nem, propterea quod ea sit apta ad suscipiendas 
multas et infinitas intelligentias seu mentis conce- 
ptiones, et verba et disciplinas. Si igitur co, quo 
dicimus modo, ab eo qui nostram colit naturam 
elaborata est anima, exoritur ex nature nostre 
campo flos bene olens, nitidusque et purus. llic 
vero campus etiamsi nominetur vallis, cum vita 
calesti comparatus, nihilo secius est campus : 
nec obstat quominus qu:& in ipso culta est, flos 
recte fiat, Ex concavo enim in altum oriens, as- 


ἐν ἡμῖν γίνεται χάλλους, τῆς πλατείας ἡμῶν et 
εὐῶδες καὶ χαθαρὺν ἄνθος ἀναδιδούστς. "Ὄνομι 
ἄνθει χρἰνον ἐστίν. "ῃ f) φυσιχῶς ἐνθεωρουμέν 
πρόττς thy T); σωφροσύνης μαρμαρυγνἡν ὑπαιν[. 
Ταῦτα γὰρ f νύμφη περὶ ἑαυτῆς διεξέρχεται M 
Εγὼ μετὰ τὸ γενέσθαι πρὸς τῇ κλίνη ἡμῶν τὸνν 
συσχιαθέντα τῷ σώµατι, ὃς ᾠκοδόμτσεν Éav 
οἶχον, ἐμὲ ταῖς τῶν ἀρετῶν κέδροις ὀροφώα 
στέγην, xaX τῇ εὐπνοίᾳ τῶν χυπαρίσσων xad 
τὸν ὄροφον , Υέγονα Ex τοῦ πεδίου τῆς φύσεως 
εὐχροίᾳ τε χαὶ εὐωδίᾳ τῶν λοιπῶν ἀνθῶν διαφι 
Κρίνον γὰρ ἀνεφύην £x τῶν χοιλάδων. Ἔχει δὲ 
οὕτως, Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, κρίνον τῶν 

δω». ΑἉληθῶς γὰρ ἡ διὰ τῶν προθεωρηθέντων 1 
πλάτει φύσεως γεωργηθεῖσα ψυχἠ. Πεδίον và 
σαντες, τὴν πλατύτητα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεω 
σαµεν, διὰ τὸ πολλῶν τε xal ἀπείρων αὐτὴν 
xhv εἶναι νοημάτων τε xal ῥημάτων xat µαθη, 
Ἡ τοίνυν xazà τὸν εἰρημένον τρόπον παρὰ τοῦ 
γοῦντος τὴν φύσιν ἡμῶν ἐμποντηθεῖσα φυχἠ 
εὔοδμόν τε xal λαμπρὸν xal καθαρὸν ἀναφύ 
τοῦ τῖς φύσεως ἡμῶν πεδίου. Τὸ δὲ πεδίον 

xàv συγχρἰσει τῆς οὑρανίας διαγωγῆς χοιλὰς 

ζηται, οὐδὲν ἧττον αεδίον ἐστὶ, xai οὗ xtX 


" ]l Cor. vin, 21. ** 1 Timotb. i, 7. 51 Cor. xiv, 40. 
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ἐν αὐτῇ γεγωργηθεῖσα καλῶς ἄνθος γενέσθα. * &x A surgit germen , sicul licet videre fieri in lilio. 


qàp τοῦ χοίλου ἐπὶ τὸ ὑψηλὸν ὁ βλαστὸς ἀνατέλλει, 
χαθὼς ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ τοῦ xplvou γινόµενον. Ἐπιπολὺ 
τὰρ ἐπὶ τὸ ὄρθιον Ex τῆς ῥίζης χαλαμοειδῶς ἀναδρα- 
μοῦσα ἡ βοτάνη τοῦ xplvou, τότε τὸ ἄνθος Ex τῆς 
χορυφῆς ἀναδίδωσιν, obx ὀλίγῳ τῷ μεταξὺ διαστη- 
µατι τῆς Τῆς ἀποστήσασα, ὡς ἂν, οἶμαι, χαθαρὸν ἓν 
μετεώρῳ διαµένοι τὸ χάλλος, τῇ πρὸς τὴν γῆν ἐπι- 
μιξί μὴ µολυνόμενον. Διὰ ταῦτα xal ὁ δίχαιος 
ὀφθαλμὸς τὴν τοῦτο γενοµένην , τοι γενέσθαι πο- 
θήσασαν * ἀμφότερα Ὑὰρ ix τῶν εἱρημένων ὑπ- 
ενήσαµεν, ἡ ὅτι μεγαλαυχεῖται ὡς Ίδη γενοµένη 
ὅπερ ἐπεπόθησεν, f| ὅτι δεῖται τοῦ γεωργοῦ ἄνθος 
Ἱενέσθαι, διὰ τῆς ἐχείνου σοφίας Ex. τῶν χοιλάδων 
τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς εἰς χρίνου χάλλος ἆναδρα 


Magna enim ex parte cum in rectum a radice 
instar arundinis excurrerit herba lilii, florem cdit 
ex vertice, non modico intercedente intervallo a 
terra tantum distans, quantum, ut opinor, satis sil 
ad hoc ut maneat pura in sublimi pulchritudo, 
non inquinata mistione cum terra, Propterea etiam 
justus oculus, eam quz hoc facta est, vel fieri 
desideravit (utrumque enim ex iis qux dicta sunt 
intelligimus, nempe quod vel gloriatur se jam fác- 
tam esse quod desideravit, vel quod rogat agri- 
colam ut flos fiat per illius sapientiam, ex vallibus 
humanz vitz ad lilii assurgens pulchritudinem) 
sive ergo vult hoc fieri, seu facta est quod voluit, 
recle justus sponsi oculus ejus bono annuit dcsi- 


poca εἴτε οὖν γενέσθαι βούλεται τοῦτο, εἴτε xo B derio qux ad ejus formam aspicit, ut ipsa fiat 


Ἰέχονεν ὅπερ ἠθέλησε, χαλῶς ὁ δίχαιος ὀφθαλμὸς τοῦ 
wygloo, πρὸς τὴν ἀγαθὴν ἐπιθυμίαν τῆς πρὸς αὐτὸν 
ὑρώσης ἰδὼν, ἐπένευσε γενέσθαι χρίνον αὐτὴν, μὴ 
θυμπνιγόμενον ταῖς τοῦ βίου ἀχάνθαις, ἃς θυγατέ- 


lilium, minime suffocata a spinis vits, quas no- 
minavit filias, tacite, ut arbitror, ostendens  ini- 
micas vitz humans potestates, quarum normina- 
tur pater is qui est inventor vitii. 


pu ὠνόμασεν, ἑνδειξάμενος, οἶμαι, κατὰ τὸ σιωπώµενον τὰς ἐχθρὰς τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς δυνάµεις, 


ὧν πατὴρ ὁ τῆς χαχίας εὑρετῆς χατονοµάζεται. 

Ὡς αρίνον οὖν, φησὶν, àv µέσῳ τῶν ἀκανθῶν, 
οὗτως ἀδε.Ίρή µου ἐν µέσῳφ τῶν θυγατέρων. "Όσην 
ὀρῶμεν τῆς εἰς τὸ Ojo; ἀνόδου τὴν προχοπὴν ἐπὶ 
τῆς φυχῆς Υινομένην. Πρώτη ἄνοδος, τὸ πρὸς τὴν 
χαθαιρετιχὴν cic Αἰγυπτίας δυνάµεως ἵππον ὁμοιω- 
θῆνε. Δευτέρα ἄνοδος, τὸ πλησίον αὐτὴν γενέσθαι, 
XQ περιστερᾶς ποιῆσαι τὰ ὄμματα. Τρίτη τοίνυν 
ἄνδος τὸ µηχέτι πλησίον, ἀλλ) ἁδελφὴν τοῦ Δεσπό- 
του ὀνομασθήναι. "Oc ἂν ποιήσῃ, qnot, τὸ 0&Anga 
τοῦ Πατρός µου τοῦ ἐν τοῖς obpavoic, οὗτος ὁ 
ὀδε]φός µου, καὶ ἀδε.ρή pov, xal µήτηρ ἐστίν. 

Ἐκ οὖν γέγονεν ἄνθος, μηδὲν ὑπὸ τῶν ἀχανθηφό- 
fV πειρασμῶν πρὸς τὸ γενέσθαι χρίνον παραθλα- 
fx, ἐπιλαθομένη δὲ τοῦ λαοῦ xal τοῦ οἴχου τοῦ 
pb αὐτῆς, πρὺς bv ἀληθινὸν sioe Πατέρα, 50 
X ἀδελφὴ τοῦ Κυρίου ὀνομάζεται , τῷ τῆς υἱοθεσίας 
Σηύματι πρὸς τὴν συγγένειαν ταύτην εἰσποιτθεῖσα, 
fü τῆς πρὸς τὰς θυγατἐρας τοῦ φευδωνύμου πατρὸς 
Ὀχγωνίας ἁπαλλαγεῖσα , πάλιν γίνεται ἑαυτῆς ὑψη- 
Ἀπέρα, xaX βλέπει τὸ µυστήριον, διὰ τῶν τῆς περι- 
θτερᾶς ὀφθαλμῶν:. λέγω δὲ τῷ πνεύματι τῆς προ- 
Φητίας. Ὁ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν: Ὡς unAov ἐν 
τος ξὐ.οις τοῦ δρυμοῦ, οὕτως ἁδελφιδός µου 
drá µέσον τῶν υἱῶν. Τί οὖν ἐστιν ὃ τεθέαται͵, Δρυ- 
μὸν ὀνγμάξει συνήθως ἡ ἁγία Γραφἢ τὸν ὑλώδη τῶν 
ἀνθρώπων βίον, τὸν τὰ ποιχίλα τῶν παθηµάτων εἴδη 
ὁλομανήσαντα, ἐν i τὰ φθαρτικὰ θηρία φωλεύει xat 
χαταχρύπτεται, ὧν ἡ φύσις ἐν quist xal ἡλίῳ ἀνενέρ- 
γητος µένουσα, διἁ σχότους τὴν ἰσχὺν ἔχει. Μετὰ 
γὰρ τὸ δῦναι τὺν fiov, φησὶν ὁ Προφήτης, νυχτὸς 
ἐπιγινομένης ἓν αὐτῇ τὰ θηρἰα τῶν φωλεῶν àva- 
δύεσθει. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ μονιὸς ὁ ἐν τῷ δρυμῶνι 
τρεφόµενος, «ἣν χαλὴν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἅμ- 
πελον ἐλυμήνατο, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι "EJv- 
μήνατο αὐτὴν Oc ἐκ δρυμοῦ, καὶ μογιὸς ἅγριος κατ- 





5ο Matth. xii, 50; Luc. viri, 24. 
PaTROL. Gn. XLIV. 


*! lsal. cin, 19 961. 


Sicut lilium ergo, inquit, inter spinas, sic soror 
mea inler filias. Quantum videmus ascensum in 
altum, tantum videmus esse animz profectum. 
Primus ascensus est assimilari equis, qui copias 
JEgyptias perdiderunt ac destruxerunt. Secundus 
ascensus est, quod ea facta sit propinqua, οἱ 
quod fecerit oculos columbz. Tertrus est ascen- 
sus, quod non amplius propinqua, sed soror Do- 
mini sit nominata. Qui enim, inquit, fecerit volun- 
latem Patris mei qui in celis est, hic est frater, 
soror et mater ". Postquam ergo facta est flos, 
neque a spinosis lzsa fuit tentationibus quominus 
esset lilium, oblita populi, et domnus patris et ma- 
tris suz, aspexit ad verum Patrem : et ideo voca- 
tur soror Domini, spiritu filiorum adoptionis in 
hanc adoptata cognationem, et liberata a societate 
et conjunctione cum filiabus patris qui falso πο. 
minatur, seipsa rursus fit sublimior, et aspicit 
nyysterium per oculos columba, per spiritum in- 
quam prophetiz. ος est autem quod aspicit : 
Sicut pomum in lignis silve , sic patruelis meus 
inter filios. Quid est ergo quod vidit? Silvam solet 
nominare Scriptura, silvestrem hominum vitat, 
in qua luxuriant varia genera animi perturbatio - 


p nun, in qua tanquam in antro insident ac delite- 


scunt fere exitiose, quarum natura in luce et 
sole est otiosa, el, vim non habens operandi, vires 
habet in tenebris. Nam postquam sol occidit, 
nocte adveniente, Propheta dicit bestias silvz in 
ea ex antris emergere 51. Quoniam ergo singularis 
ferus qui pascitur in silva, gravissimum attulit 
damuum pulchre vinee humane nature, sicut 
dicit Propheta, Eam vastavit aper de silva, et sin- 
gularis ferus depastus est eam τὰ : propterea in 
silva plantatur malum, quod in eo quidem quod 


"9 Psal, pxxix, 404. 
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est lignum, est ejusdem essentiz cujus silva hu- A εγεµήσατο αὐὑτήν * διὰ τοῦτο ἐμφύεται τῷ 8 


mana, tentatus est enim in similitudinem absque 
peccato 53: in eo autem quod talem fert fructum, 
ut per eum dulces reddantur sensus animz, liabet 
majore a silva differentiam, quam ea quam 
habet lifium a spinis. Nam lilium quidem specie et 
odore tenus delectationem parit; pomi autem 
gratia tribus sensibus apte οἱ convenienter distri- 
buitur, ut quz et oculos delectat specie aspecta- 
bili, et bono odore odoratus sensum recreat, et 
effecta nutrimentum dulcedine afficit sensum gu- 
stus. Recte ergo vidit sponsa quz sit sui a Do- 
mino differentia, quoniam ille quidem et nobis fit 
l&titia oculorum, ut qui in eis sit lux, et unguen- 
tum odoratui, et vita comedentibus. Nam qui eum 
comederit, vivel, sicut alicubi dicit Evangelium **. 
Humana autem natura perfecta per virtutes, fit 
flos, non solum agricolam nultriens, sed seipsam 
exornans. Ille enim non est bonorum nostrorum 
egens, sed nos illius bonis egemus, sicut dicit 
Propheta 55 : Quoniam bonorum meorum non eges. 


Propterea sponsum aspicit purgata anima, in 
lignis silvae facta malum, ut cum sibi inseruerit 
omnes agrestes ramos silva, efüciat ut similes 
fructus producant. Quomodo ergo filias, quod sint 
spinis similes, intelleximus filios patris qui falso 
dicitur : quxe quidem simul cum flore exorts, pro- 
cessu lemporis ipse quoque transeunt ad gratiam 
lilii: ita hic quoque cum audivissemus assimilatos 
ejusmodi lignis silvae, non existimavimus signifi- 
cari amicos sponsi, sed adversarios, quos cum 
sint filii tenebrarum οἱ ire, per fructus commu- 
nionem transformat in filios lucis et filios diei. 
Propterea dicit anima qua sensus habet exercita- 
tos : Fructus ejus dulcis in gutture meo. Fructus 
autem omnino doctrina est : Quam dulcia namque 
gutturi meo eloquia tua, inquit Propheta, supra mel 
ori meo **. —Utmalum in lignis silve, sic patrue- 
lis meus inter filios. — Sub umbra ejus desideravi 
et sedi, et fructus ejus dulcis in gutture meo. Tunc 
enim vere verbo dulces fiunt sensus anims, quan- 
do nos ab zstu tentationum mali umbra separavit, 


τὸ μῆλον, ὃ τῷ μὲν ξύλον εἶναι, τῆς ἀνθρωπίν' 
ἐστὶν ὁμοούσιον ' ἐπειράσθη γὰρ κατὰ πάν 
ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας ' τῷ δὲ τοιοῦτον 
καρπὺν, δι’ οὗ γλυχαίνεται τὰ τῆς φυχῆς alot 
πλείονα ἔχει τὴν πρὸς τὸν δρυμὸν παραλλ 
ὅσην ἔχει πρὸς τὰς ἀχάνθας τὸ χρίνον, Τὸ | 
xplvov μέχρι τοῦ εἴδους xal τῆς εὐπνοίας τὸ : 
ἔχει. Ἡ δὲ τοῦ µήλου χάρις πρὸς τὰς τρεῖς 
σεις ἁρμοδίως χαταµερίζεται, xal ὀφθαλμὸν : 
νουσα τῇ ὥρᾳ τοῦ εἴδους, xat τὴν ὀσφραντικ 
νουσα αἴσθησιν διὰ τῆς εὐπνοίας, χαὶ τροφ 
µένη χαταγλυχαίνει τὰ γευστιχὰ αἰσθητήρια. 
οὖν εἴδεν ἡ νύμφη τὸ ἑαυτῆς πρὸς τὸν Δεσπός 
φορον * ὅτι ἐχεῖνος μὲν ἡμῶν xal ὀφθαλμῶν 
χάρις, φῶς γινόµενος, καὶ μύρον ἐν τῇ ὀσφρή 
ζωὴ τοῖς ἐσθίουσιν. Ὁ γὰρ φαγὼν αὐτὸν, € 
χαθώς φησί που τὸ Εὐαγγέλιον. Ἡ δὲ ἀνθρωπ 
σις δι ἀρετῆς τελειωθεῖσα , ἄνθος γίνεταε, μ 
τὸν γεωργὸν τρέφουσα, ἀλλὰ ἑαυτὴν χαλλωπ 
Οὐ γὰρ ἑἐχεῖνος ἑνδεῆς τῶν ἡμετέρων ἀγαθέ 
ἡμεῖς τῶν ἐχείνου δεόµεθα, χαθώς φησιν ὁ 
της, Οτι τῶν ἀγαθῶν µου οὐ χρείαν' ἔχεις 

Διὰ τοῦτο βλέπει τὸν νυμφίον ἡ χεχαθαρµέν 
μῆλον ἐν τοῖς τοῦ δρυμοῦ ξύλοις γενοµένη » 1 
χεντρίσασα ἑαυτῇ πάντας τοὺς ἀγρίους τοῦ δρ 
Χλάδους , τῷ ὁμοίῳ χαρπῷ µβρύειν mapas. 
Ὥσπερ τοίνυν τὰς θυγατέρας, διὰ τὸ ταῖς & 
ὁμοιωθῆναι, τὰ τοῦ ψευδωνύμον πατρὸς ἕνενα 
τέχνα αἴτινες τῷ ἄνθει συμπαραφνεῖσαι, τὴ 
χαὶ αὐταὶ πρὸς τὴν τοῦ xpivou µεταθαίνουσι 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τοὺς προσειχασθέντας cot; 
τοις ξύλοις τοῦ δρυμοῦ ἀχούσαντες, οὐ φῖλ 
µαΐνεσθαι τοῦ νυµφίου, ἀλλὰ τοὺς ἑναντίο 
ενοῄσαμεν , οὓς υἱοὺς ὕντας τοῦ σχότους κα 
ὀργῆς, τῇ χοινωνίἰᾳ τοῦ χαρποῦ εἰς υἱοὺς qu 
υἱοὺς ἡμέρας µετασχευάζει. Διὰ τοὺτό φησι 
γυµνασμένη τὰ αἰσθητήρια φυχἣ, ὅτι Καρπὸς 
γωυχὺς ἐν τῷ AdpuyTl µου ᾿ χαρπὸς δὲ ἡ & 
λία πάντως ἐστίν. Ὡς rAvxéa γὰρ, qnot, t 
ῥρυγγί µου τὰ «Ἰόγιά σου, ὁ Προφήτης, ὑπὴ 
τῷ στόματί µου. — Ὡς unAov ex. τοῖς ξὐλ 
δρυμοῦ, οὕτως ἀδε.φιδός µου ἀνὰ µόσε 
υἱῶν.--- Ὑπτὴν σκιὰν αὐτοῦ ἐπεθύμησακα 


ut non 2b hoc sole uramur qui ardet imminens p «ca, xal ὁ xapzóc αὐτοῦ γάυκὺς ἐν τῷ J 


nudo capiti. Non alias autem licet sub umbra ar- 
boris vitze refrigerari, quam si cupiditas ad eam 
deduxerit animam. Vides cur tibi sit insita vis 
concupiscendi, nempe ut tibi pomi afferat desi- 
derium, ex quo ei qui appropinquarit multiplex 
fruenda exsistit voluptas. Nam et oculus recreatur 
aspectabili pulchritudine, et nasus bene spirantem 
percipit odorem, et corpus alitur, et os dulcedine 
afficitur, et :estus avertitur, et umbra fit sedes cui 
insideat anima, qux: abnegavit cathedram pesti- 
lentiz. ) 


µου. Τότε γὰρ ἁληθῶς γλυχαίνεται τῷ λόγψ 
ψυχῆς αἰσθητήρια, ὅταν ἡμᾶς πρὸς τὸν ἐκ € 
ρασμῶν φλογμὸν dj σχιὰ ταῦ µήλου διατειχ 
μὴ συγχαἰεσθαι ἡμᾶς ὑπὸ τοῦ τοιούτου ἡλί 
μνῆς τῆς χεφαλης ὑπερξέοντος. Οὐχ ἔστι ἅ 
ὑπὸ τὴν σχιὰν τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς ἀναψύξαι, 
ἐπιθυμίας πρὸς τοῦτο thv duyhv ἀναγούσης 
διὰ τί σοι ἡ ἐπιθυμητικὴ δύναμις ἔγκειται, 
πόθον ἐμποιήσῃ τοῦ µέλου, οὗ πολυειδὴς 
τοῖς προσεγχίσασιν ἡ ἁπόλαυσις. "O τε γὰρ 
phe τῇ Gpa τοῦ χάλλους προσαναπαύεται 


μυκτὴρ ἀναπνεῖ τὴν εὐωδίαν, xal τὸ σῶμα τρέφεται, xal τὸ στόµα Ὑγλυχαίνεται, xal ὁ χαύσων & 
ceat, xal ἡ σχιὰ θρόνος γίνεται, f] ἐγχάθηται ἡ Quyh, | τῶν λοιμῶν τὴν καθέδραν ἀρνησαμένη. 


53 Hebr. iv, 15. ** Joan. vi, 58. '* Psal. xv, 2. 


5! Psal, xvni, 11. 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA ΙΥ. 


846 


T» * Elcayáyeté µε εἰς οἶκον τοῦ olvov , k Deinde dicit : Introducite me in cellam υἱπα- 


" épà ἀγάπην, στηρἰξατέ µε ἐν μύροις. 
ré µε ἐν μή-λοις ὅτι cetpopérn ἀγάπης 
κ τρέχη τῷ sl δρόµῳ dj χαλῶς τῷ ἵππῳ 
βεῖσα duyh, ὡς πυχνοῖς τε χαὶ ὄνντετα- 
f; ἄλμασι τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται, 
κατόπιν οὐχ ἐπιστρέφεται * πόσων ἔτυχεν 
λάσασι * καὶ ἔτι διφᾷ. Καὶ τοσαύτη τοῦ δί- 
ἡ ἱπίτασις, ὅτι οὐχ ἀρχεῖται τῷ τῆς σο- 
ipt, οὐδ ἱχανὸν οἵεται πρὸς θεραπείαν τῆς 
Ιὰγχέασθαι τὸν χρατῆρα τῷ στόµατι : ἀλλ᾽ 
εοῦ οἵἴνου τὸν οἴχον παραχθῆναι ζητεῖ, xal 
6 ληνοῖς ὑποσχεῖν τὸ στόµα, ταῖς τὸν οἶνον 
ὑπερθλυζούσαις, xal ἰδεῖν τὸν βότρυν τὸν 
5 ἑνθλιδόμενον, χαὶ τὴν ἄμπελον ἐχείνην 
μοῦτον βότρυν ἑχτρέφουσαν, καὶ τὸν γεωρ- 
ιηθινΏης ἀμπέλου, τὸν οὕτως εὔτροφον τὸν 
| ἡδὺν ἀπεργαζόμενο» ' ὧν ἕχαστον περιτ- 
διευχρινεῖσθαι, φανερᾶς οὔσης τῆς ἑχάστῳ 
εωρουµένης τροπιχῆς σηµασίας. Πάντως 
βούλεται χκατιδεῖν τὸ µυστήριον, πῶς Epu- 


τῷ πατητῷ τῆς ληνοῦ τὰ τοῦ νυµφίου | 


QV οὗ φησιν ὁ προφήτης, ὅτι Διὰ τί σου 
|! μάτια, καὶ τὰ ἐνδύματά σου ὡς ἀπὸ 
«Ἀηνοῦ; Διὰ ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ἑἐντὸς 
γενέσθαι ποθεῖ, ἐν ᾧ τὸ κατὰ τὸν οἶνόν ἐστι 
, Elsa. ἐντὸς γενοµένη, πάλιν ἐπὶ τὸ μεῖνον 
Esset γὰρ τὸ ὑποταγῆναι τῇ ἀγάπῃ. Αγάπη 
lec, χατὰ την Ἰωάννου φωνὴν, ᾧ τὸ ὑποτα- 


riam ; ordinate in me charitatem. Fulcite me un- 
guentis , malis torum mihi sternite, quia sum sau- 
ciata dilectionis. Ut ad divinum currat cursum quz 
recte prius equis assimilata est anima, tanquam 
crebris et ordinatis saltibus ad anteriora tenden- 
libus extenditur, ad posteriora autem non conver- 
titur, quantum licet occupando. Quinegjam sitit. 
Usque adeo autem augetur sitis, ut e sapientize 
cratere non hauriat, neque ad sedandam sitim 
satis esse putet, si totum craterem in os infundat, 
sed rogat ut. deducatur ad ipsam cellam vinariam , 
et ipsis torcularibus os subjiciat, et dulce vinum 
scatens aspiciat, botrumque qui exprimitur in tor- 
cularibus, et vitem illam quz: hunc botrum alit, 
et vere illius vitis agricolam, qui adeo optimum 
et suavem efficit botrum. Quorum unumquodque 
supervacaneum fuerit explicare, cum sit manifesta 
quia in unoquoque eorum consideratur tropica si- 
gnificatio. lllud autem omnino vult videre myste- 
rium, quemadmodum sponso calcanti torcuiar ru- 
bra fiant vestes, De quo dicit propleia : Quam ob 
rem rubra sunt vestimenta tua, εί indumenta sicut 
de calcato torculari"' ? Propter haec et quz sunt hu- 
jusmodi, cupit ingredi dumum, in qua est vini 
mysterium 3c sacramentum. Deinde ingressa, ad 
majus rursus exsilit. Rogat enim ut subjiciatur 
charitati. Charitas autem est Deus, ut vox est 
Joannis 59, eui subjectam esse animam, esse salu- 


Voyhv, σωτηρίαν εἶναι 6 Δαθὶδ ἀπεφήνατο. c tem David pronuntiavit 5. Quoniam ingressa sum, 


γέγονα, φησὶν, £v τῷ οἴκῳ τοῦ οἵνου, ὑπο- 
τῇ ἀγάπῃ, tov τάξατε ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν ἁγά- 
ἂν χρῄση τῇ ἀναστροφῇ τοῦ λόγου, ταύ- 
' ἑχατέρου τὸ σηµαινόµενον, ἔχ τε τοῦ ὑπὸ 
jv ταχθῆναι, xol τοῦ τὴν ἀγάπην αὐτῇ 
tt. 

τι xal δόγμα τῶν ἁστειοτέρων διὰ ταύ- 
ὑνῆς διδασχόµεθα, οἵαν ἀνατιθέναι τῷ θεῷ 
vw προσῄχει, xal ὅπως πρὸς τοὺς ἄλλους 
'&p yph πάντα χατὰ τάξιν xal εὐσχημό- 
αι, πολλῷ μᾶλλον ἡ τάξις ἓν τοῖς τοιούτοις 
Οὐ yàp ἂν οὔτε ὁ Κάῑν ἐπὶ τῷ καχῶς 
Ἔχρίθη, εἰ μετὰ τοῦ ὀρθῶς προσενεγχεῖν, 
Wov iy τῇ τάξει πεφύλαχε, τῶν αὐτῷ τε 


inquit, in cellam vinariam, subjicite me charitati, 
seu ordinate in me charitatem. Quomodocunque 
enim utaris verbi inversione, idem est quod per 
utrumque significatur, nempe et ex eo quod sub- 
jecta sit charitati, et ex eo quod charitas ei ordi- 
netur. 

Nunc autem et scitum aliquod dogma ex hac voce 
forte docemur, nempe cujusmodi sit Deo tribuen- 
da charitas, et quemadmodum in se invicem affe- 
ctos esse oporteat. Si enim oportet omnia ordine 
et honeste fleri, multo magisin his est ordo con- 
veniens. Neque enim condemnatus esset Cain pro- 
pterea quod male divideret**, si cum eo quod recte 
obtulisset, etiam id quod decet in ordine servasset, 


i" χαταλειποµένων, καὶ τῶν τῷ θεῷ ἀφ- D tam eorum quas restabant ad usum, quam eorum 


, Δέον yàp ix τῶν πρώτων γεννηµάτων 
€ θυσίας ἁπάρξασθαι, αὐτὸς τῶν τιµιωτέ- 
ηθεὶς, τὸν θεὸν τοῖς λειφάνοις ἐδεξιώσατο. 
! εἰδέναι τῆς ἀγάπης τὴν τάξιν, ἣν ὑφ- 
k τοῦ νόµου, πῶς μὲν ἀγαπᾶσθαι χρὴ τὸν 
δὲ τὸν πλησίον, χαὶ τὴν γυναῖχα, xai τὸν 
Rott ἅταχτός τις xal ἑνηλλαγμένη γένηται 
; ἡ ἁποπλήρωσις. Ast γὰρ θεὸν μὲν άγα- 
; καρδίας τε χαὶ ψυχῆς, χαὶ δυνάµεως, xal 
τὸν 0$ πλησίον, ὡς ἑαυτόν' τὴν δὲ vovatxa, 
Ἰαρωτέρας basi φυχῖς, ὡς ὁ Χριστὸς τὴν 
|» ὁ δὲ ἐμπαθέστερος, ὡς τὸ ἴδιον σῶμα * 
5$ P3al. τι, 2. 


un,9. *'*1Joan. iv, 8. 


qui» Deo consecrabsntur. Cum enim oporteret ex 
iis qua primo nata erant, Deo divinas offerre pri- 
mitias, ipse repletus iis qux erant pretiosiora, re- 
liquiis Deum excipiens est prosecutus. Oportet 
ergo scire ordinem charitatis, quam per legem 
exponit, nempe quemadmodum Deum oporteat di- 
ligere, et uxorem, et inimicum, ne forte inordinata 
et inversa fiat charitatis adimpletio. Oportet enim 
Deum quidem diligere ex toto corde et anima et 
potentia et sensu : proximum autem tanquam se- 
ipsum : et uxorem, si purioris quidem est anim:e, 
sicut Christus Ecclesiam ; sin autem est anima 


** Genes. 11, 7. 


WV 


* 


S. GREGORII NYSSENI 


paulo magis obnoxizx animi perturbationibus, sicut A οὕτω γὰρ χελεύει ὁ τῶν τοιούτων διατάχτης Bl 


corpus proprium. Síc enim jubet qui hzc ordinat 
Paulus *. Inimicum autern, in eo quod non redda- 
mus malum pro malo, sed pro injuria referamus 
beneficium. Nunc autem licet videre confusam et 
$nordinatam in multis charitatem, per non con- 
-ruentem inconcinnitatem erratice incedentem. 
Nam aliqui quidem pecunias, et honores, et uxores, 
jn eas forte ardentius affecti, ex tota anima dili- 
gunt οἱ totis viribus, ut etiam animam pro eis ve- 
lint profundere: Deo quantum videtur: proximo 
autem vix tantam ostendant charitatem , quanta 
debetur inimicis. In cos autem qui odio habent 
hrec est affectio, ut majori malo ulciscantur eum 
qui prior affecit injuria. Ordinate ergo in me, in- 
quit, charitatem, ut Deo tantum tribuam quantum 
debetur, in unoquoque autem aliorum, ab ea quam 
par est mensura non aberrem. An forte per hoc 
etiam licet intelligere, quod Quoniam qus primo 
fueram dilecta, per inobedientiam inter inimicos 
fui reputata, nunc ad eamdem reversa sum gra- 
tiam, per charitatem sponso conjuncta, ea nunc 
dicit, Confirmate mihi hujus gratiz stabilitatem et 
immutabilitatem, vos amici sponsi, studio et dili- 
gentia mihi conservantes propensionem ad id quod 
est melius. 

Hxc autem cum dixisset, transit rursus ad id 
quod est sublimius : fulciri quippe rogat unguen- 
tis ad obtinendam bonorum firmitatem. Fulcite me, 
inquit, unguentis. O admirabiles columnas et nova 
fulcra! Quemadmodum fiunt unguenta columnz 
domus * quemadmodum firmissima tecti constru- 
elio nititur bene spiranti odore? Annon plane 
perspicuum est, quod quas multifariam a multis 
exercentur virtutes, pro varietate operationum 
etiam nominantur ? virtus enim est non solum bo- 
num intueri, et esse participem ejus quod est me- 
lius, sed etiam immutabilitatem in bono conser- 
vare. Qui ergo vult fulciri unguentis, quzrit sibi 
adesse firmitatem in virtutibus. Virtus enim est 
unguentum, quoniam est sejuncta ab omni tetro 
odore peccatorum. Admirabitur autem etiam quis- 
piam consequentiam eorum quz dicta sunt, per 
quanam cupit sibi sterni domum. Nam hic non 
rubis et spinis, et stramine, et arundine, et feno, 
quibus construuntur domus materiatz : sed domus 
sternende materia sunt poma. Siernile, inquit, 
mihi torum in malis. Ut sit omnino ei hic fru- 
etus, pulehritado, unguentum, dulcedo, nutrimen- 
tum, per umbram refrigeratio, sedes in qua quie- 
scitur ; columna, quz stabilit : tectum quod tegit. 
Nam ut pulchritudo quidem cernitur cum deside- 
rio. ut unguentum delectat odoratum, ut nutrimen- 
tum pinguefacit corpus, et dulcedine afficit gustum, 
ut umbra refrigerat aestum : ut sedes recreat la- 
borem : ut domus teetum , inquilino operimentum 
suppeditat : ut. columna prsbet immutabilitatem : 


€! Ephes. v, 95. 


Τὸν ἐχθρὸν δὲ Ev τῷ ph χαχὸν ἀντιδοῦναι xax 
δι εὐεργεσίας τὴν ἁδιχίαν ἀμείφασθαι. Nov δὲ . 
χυµένην ἔστιν ἰδεῖν xol ἄταχτον ἐπὶ τῶν mol 
ἀγάπην, διὰ τῆς ἀκαταλλήλου ἀναρμοστίας πε! 
µένως ἐνεργουμένην, O? χρήµατα μὲν xal 
xai γυναῖχας, ἂν τύχωσι θερµότερον πρὸς 
διαχείµενοι, ἐξ ὅλης ψυχῆς xaX δυνάµεως γα 
ὡς xai τὴν ζωὴν ἂν ὑπὲρ αὐτῶν ἐθελῆσαι προ 
Θεὸν δὲ τοσοῦτον ὅσον δοχεῖν τῷ δὲ πλησίον 
ἂν ἐπιδείξαιντο τὴν τοῖς ἐχθροῖς ἀφορισθεῖσα 
πην. Ἡ δὲ πρὸς τοὺς μισοῦντας σχέσις ἐα 
µείζονι καχῷ τοὺς προλελυπηχότας ἀμύνεσθα 
ξατε οὖν, φησὶν, ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν ἀγάπην, ὥστε 60 
ἀνατιθέναι ὅσον ὀφείλεται, ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλω 


B στου, τοῦ προσῄχοντος μέτρου μὴ ἁἀστοχῆσαι. ' 


τοῦτο τυχὸν ἔστιν ὑπονοῆσαι διὰ τοῦ λόγε 
Ἐπειδὴ ἀγαπηθεῖσα περὶ τὴν πρώτην, διὰ τῆς 
κοῆς ἓν τοῖς ἐχθροῖς ἑλογίσθην, νυνὶ δὲ πάλιν ( 
αὐτὴν ἑπανῆλθον χάριν, δι ἀγάπης τῷ νυµφίι 
αρμοσθεῖσα. χυρώσατέ µοι, φησὶ, τὸ τῆς 1 
ταύτης τεταγµένον xal ἁμετάστατον, ὑμεῖς οἱ 
τοῦ νυµφίου, δι ἐπιμελείας καὶ προσοχῆς τῷ 
συντηροῦντές pot τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον ῥοπὴν 


Ταῦτα δὲ εἰποῦσα, πάλιν πρὸς τὸ ὑψηλότερι 
εισι’ στηριχθῆναι γὰρ πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν | 
τητα τοῖς μύροις ζητεῖ. Στηρἰξατέ µε, qu 
µύροις. Ὢ παραδόζων χαὶ χαινῶν ἐρεισμάτωι 
τὰ μύρα στύλοι τοῦ οἴχου γίνονται; Πῶς «f ι 
τὸ πάχιον τῆς τοῦ ὀρόφου χατασχευῆς διερε 
"H δῆλον πάντως ἐστὶν, ὅτι τὸ τῶν ἀρετῶν 
πολυειδῶς Ev ἡμῖν χατορθούμενον, κατὰ τὰς 
ρὰς τῶν ἑνεργημάτων xal ὀνομάζεται;, "Ape 
ἔστιν οὗ µόνον τὸ βλέπειν τὸ ἀγαθὸν, xai τὸ | 
ουσίᾳ τοῦ χρείττονος γίνεσθα:, ἀλλὰ xa τὸ 
πτωτον ἓν τῷ χαλῷ διασώξεσθαι. Ὁ τοΐνυ 
ριχθῆναι βουλόμενος ἐν τοῖς μύροις, τὸ | 
ἐν ταῖς ἀρεταῖς αὐτῷ προσχενέσθαι ζητεῖ. 
γὰρ τὸ μύρον, διότι πάσης δυσωδίας ἆμαρτι 
χεχώρισται. θαυµμάσειε δ᾽ ἄν τις xal cb οῷ 
µένων ἀχόλουθον, διὰ τίνων στοιθασθῆναι οἱ 
ἐπιθυμεῖ. Οὐ βάτοις τιοὶ xal ἀχάνθαις, xa 


D xai καλάμῃ (μᾶλλον δὲ χαθώς φησιν ὁ Ἆπ 


οὗ ξύλοις xai χαλάμῃ xal χόρτῳ), οἷς ol 

οἶχοι χατασχευάζονται’ ἀλλὰ στοιθὴ τῆς « 
στέγης tà ura γίνεται. Λέγει γὰρ, Στοιδάι 
ἐν μή-λοις" ἵνα γένηται πάντα v πᾶσιν αὐτῃ ὁ 
οὗτος, τὸ κάλλος, τὸ μύρον, ὁ γλυκασμὸς, $t 
διὰ τῆς σχιᾶς ἀνάψνξις, ὁ ἀναπαύων θρόνος, 6 
στύλος, ὁ ἐπισχεπάζων ὄροφος. Ὡς χάλλος m 
ἐπιθυμίας ὁρᾶται, ὡς μύρον ἡδύνει τὴν ὅσφρ 
τροφῇ πιαίνει τὸ σῶμα xa γλυχαίνει τὲν 
ὡς σχιὰ καταφύχει τὸν καύσωνα, ὡς θρ6ι 
παύει tbv χόπον ' ὡς στέγη τοῦ οἴχου, σχέπ 
οικοῦντι γίνεται’ ὡς στύλος παρέχει cb ἀμετό 
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ενὲς μῆλον ὡραῖΐζει τὸν ὄροφον. Τί γὰρ ἄν A ut malum evidens decorat tectum. Quodnam enim 


ροήσειε περικαλλέστερον θέαµα μήλων συν- 
ὅταν εὐδιάθετος dj ὁπώρα κατὰ τὸ συνεχὲς 
[ου τινὸς πρὸς αὐτὴν ἠνωμένη χατὰ τὴν ὄψιν 
ται, τοῦ ἑρυθήματος τῆς ὁπώρας xaxa- 
νου πρὸς τὸ ὑπόλευχον. El τοίνυν δυνατὸν fjv, 
δου τῶν μήλων θέσιν ἄνωθεν ἑπαιωρουμὲέ- 
ἰσθαι, τί ἂν τῆς τοιαύτης ὄψεως ἣν γλαφυ- 
'$ Ὅπερ ἐπὶ τῆς νοητῶν ἀγαθῶν ἐπιθυμίας 
at ἀδύνατον. O0 γὰρ βαρὺ τῆς ὁπώρας ἐχεί- 
ἴἶδος, οὐδὲ εἰς γῆν βρίθον xai καθελχόµενον, 
ὃς τὸ Όψος τὴν ῥοπὴν ix φύσεως ἔχει. Ἄνα- 
ip fj ἀρετὴ, xal πρὸς τὸ ἄνω βλέπει. Διὸ τῷ 
46 τοιούτων µήλων ἐπιθυμεῖ ἡ νύμφη τὸν 
φοῦ ἱδίού οἴχου ἐνωραῖΐζεσθαι. Οὐ γάρ pot 


potest excogitari pulchrius spectaculum , quam 
malorum compositio, quando bene dispositus fru- 
ctus continenter in aliquo loco plano et sequabili 
sibi unitus, externa specie variatur, rubore fru- 
ctus admixto cuidam candori. Si ergo fleri posset 
ut in superficie collocata malorum positura videretur 
desuper in altum sublata, quid hoc aspectu videri 
posset elegantius? Quod quidem non est ejusmodi, 
ut fleri non possit in desiderio bonorum quz ca- 
dunt sub intelligentiam. Neque enim est grave illud 
genus fructus, neque in terram vergens ac de- 
pressum, sed suapte natura sursum fertur : erigit 
enim sese virtus, et in altum aspicit. Quamohrem 
horum malorum pulchritudine desiderat sponsa 


lbxst χατὰ τὸ προηγούμενον τῷ λόγῳ σπου- B suz domus tectum decorari. Non enim mihi vide- 


2, ὡς ἐμφανές τι θέαμα διὰ τῆς τῶν μήλων 
ως ἐπὶ τῆς στοιδῆς ὁρᾶσθαι. Τίς γὰρ ἂν 
διὰ τούτων πρὺς ἀρετὴν ὁδηχγία, el µή τι 
Xv ὠφελούντων ἡμᾶς el τοῖς εἰρημένοις ἓν- 
μενον ; 


v ἐστιν ὃ εἰχάζομεν; Ὁ ἐν τῷ δρυμῶνι τῆς 
ἡμῶν ὑπὸ φιλανθρωπίας ἀναθλαστήσας, διὰ 
εασχεῖν σαρχός τὰ xai αἵματος, μῆλον ἐγέ- 
pic ἑχάτερον γὰρ τούτων ἔστιν ἰδεῖν ἐν τῇ 
ταύτῃ διὰ τῆς χροιᾶς τὴν ὁμοίωσιν. Τῷ μὲν 
ερλευχαίνοντι μιμεῖται τὴν τῆς σαρχὸς ἰδιό- 
b δὲ ἐπιχεχρωσμένον ἐρύθημα συγγενῶς ἔχειν 
|v τοῦ αἵμαῖος φύσιν διὰ τοῦ εἴδους μαρτύρε- 


αν tolvuy ἡ ἑντρυφῶσα τοῖς θείοις φυχἠὴ κατά C 


γην ταύτην βλέπειν ἐπιθυμήσῃ, τοῦτο τῷ αἱ- 
, παιδευόµεθα. Ἐκ γὰρ τοῦ ἄνω βλέποντας 
ῥροσέχειν τοῖς µήλοις, πρὸς οὐράνιόν bacc πο- 
ὀδηγεῖσθα: διὰ τῶν εὐαγγελιχῶν διδαγµάτων. 
ὁ ἄνωθεν ἑἐρχόμενος, καὶ ἑπάνω πάντων Oy 
εν ἡμῖν διὰ τῆς Ev σαρχὶ φανερώσεως, πάν- 
ὑν ἀγαθῶν πολιτευµάτων ἐν ἑαυτῷ δείξας 
δείγματα, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ὅτι 
| dx' ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ ταπευὸς τῇ 
» Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο xal ὁ ᾿Απόστολος, τὴν ταπει- 
wav ἡμῖν ὑφηγούμενος, λέχει’ Δυγατὸν γὰρ 
' θεωρήματος πᾶσαν τὴν ἀ.1ήθειαν πιστώ- 
ιτῷ .ἰόγῳ. Πρὸς γὰρ τοὺς τὰ ἄνω βλέποντας, 
Φρονείσθω, φησὶν, ἐν ὑμῖν ὃ καὶ ἐν Χριστῷ 
' ὃς év µορφῇ θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν 
ro tà εἶναι ἴσα θεῷ ' ἆ 14 ἑαυτὸν ἑχένωσε 
Ρ δού.ου .Ἰαδῶν, ὁ διὰ σαρχὸς xal αἵματος 
leuc τῷ Bl, καὶ ἀντὶ τῆς προχειµένης αὑτῷ 
lv µετουσίᾳ τῆς ταπεινότητος ἡμῶν ἐχουσίως 
κς, xai μετὰ τῆς τοῦ θανάτου κατελθὼν mel- 
& ταῦτά φησιν dj νύμφη" Στοιδάσατέ µε ἐν 
ν ἵνα πάντως εἰς Oo; ὁρῶσα, βλέπω πρὸς 
ἀγαθῶν ὑποδείγματα τὰ ἓν τῷ νυμφίῳ δει- 
B. Ἐχεῖ ἡ πραότης ᾽ ἐχεῖ τὸ ἀόργητον ’ ἐχεῖ τὸ 
(δροὺς ἀμνησίχαχον, xal τὸ πρὸς τοὺς Ἂν- 
6 Φιλάνθρωπον, xaX τὸ Or εὐεργεσίας τὴν χα- 
εείδεσθαι ' ἐχεῖ τὸ ἐγχρατὲς, τὸ καθαρὸν, τὸ 


1. αι, 2) *" Philipp. i, 95. 


tur principale verbi hoc esse studium et institutum, 
ut aliquod humi stratum ostendatur spectaculum 
per malorum compositionem. Quznam enim per 
hzc esset ratio ducendi ad virtutem , nisi aliqua 
nobis utilitatein afferens intelligentia considerare- 
tur in iis qux dicta sunt 1 

Quid est ergo quod conjicimus? Qui in nostr na- 
ture silva germinavit propter suam in homines 
benevolentiam, ex eo quod fuit particeps carnis et 
sanguinis, factus est malum. Ád utrumque enim 
eorum licet videre in hoc fructu per colorum as- 
similationem. Nam quodam quidem candore imi- 
tatur carnis proprietatem : ei autem illitus rubor 
per suam testatur speciem se quamdam habere 
cogmationem cum natura sanguinis. Quod ergo re- 
rum divinarum deliciis seoblectans anima, ea intra 
tecta aspicere desideraverit, boc aenigmate erudi- 
mur. Ex eo enim quod sursum aspicientes, poma 
attendamus, ad conversationem coelestem licet de- 
duci per documenta evangelica. Qux quidem qui 
desuper venit, el est super omnia, nobis ostendit 
per suam in carne manifestationem, ut qui omnium 
bonorum vitz institutorum et actionum in se exem- 
pla indicarit, sicut. dicit Dominus : Discite a me 
quod sum mitis et humilis cosde **. Hoc ipsuia au- 
tem Apostolus quoque humilitatem nobis exponens, 
dicit : Per unam enim contemplationem Εκεί verbi 
universam confirmare veritatem. Dicit enim eis qui 
sursum aspiciunt : Hoc sentite, inquit, in vobis quod 
in Christo Jesu 5 : qui cum in forma Dei esset , 
non rapinam arbitratus est se esse equalem Deo, 
sed servi formam accepit , qui per carnem et san- 
guinem est in hac vita versatus, et pro ea qus 
sibi erat proposita lzetitia, et nostre humanitatis 
voluntarie particeps factus est, et usque ad mortis 
venit experientiam. Propterea dicit sponsa : S/er- 
nile mihi torum in malis , ut semper in altum aspi- 
ciens, attente et firmiter videam exempla bonorum 
qui ostenduntur in sponso. lllic est lenitas : illic 
ire vacuitas : illic oblivio injuriarum acceptarum 
ab inimicis : et humanitas in eos qui molestiam 
afferunt, et pro malo referunt bene(icium. Illic est 
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te : per. nta, puritas, patientia, et inani gloria nihil A µαχρόθυµον, τὸ πάσης χενοδοξίας τε xal 


est p rmixtum, fraudeque quz versatur in iis qua 
ad hanc vitam pcrtinent. 

Post hzec laudat sagittarium, quod scopum recte 
attingat, ut. qui telum pulchre in ipsam dirigat. 
Vulnerata, inquit, sum a dilectione. Ostendit hac 
oratione telum, quod cordi alte insidet. Qui telum 
autem jaculatur, est dilectio seu charitas. Chari- 
tatem autem esse Deum didicimus a sacra Scri- 
ptura **, qui electam suam sagittam, nempe Deum 
unigenitum, emittit in eos qui servantur, spiritu 
vitae illita triplici aculei cuspide. Aculeus autem 
est fides, ut qux in quo fuerit, cum sagitta simul 
adducat sagiltariu:n, ut dicit Dominus : Ego etPa- 
ter unum suns, et veniemus, εἰ mansionem apud 
eum faciemus **, Videt ergo qux per divinas ascen- 
siones in altum sublata est anima, dulce telum cha- 
ritatis, quo ipsa fuit sauciata, et de eo vulnere 
gloriatur, dicens : Vulnerata sum ego a dilectione. 
O pulchrum vulnus et dulcis plaga, per quam 
plagam vita subit interna, quod quam a telo 
facta est divisio, quoddam ostium et aditum ape- 
iu rit! Nam simul atque telum accepit cbaritatis, 
ad nuptialem lztitiam protinus transmutata fuit 
jaculatio. Vides enim quemadmodum manus arcum 
tractant, dispertitzt ad usum operationibus. Nam 
sinistra quidein arcum, dextera vero nervum ad 
se attrahit, per sagittae concavitatem telum ad se 
attrahens, quod adhibita manu sinistra ad scopum 
dirigitur. Quas ergo paulo ante teli facta est sco- 
pus, nunc seipsam pro telo aspicit in manibus 
sagittarii, cum aliter dextera, et aliter sinistra 
telum apprehendat. Sed quoniam per tropum ex 
epithalamio sumptum producuntur ex consequenti 
theorematum significationes, non fecit aculeum 
teli sustineri a sinistra, neque dexteram tenere 
alteram partem, ut sit anima telum in 1inanu po- 
tentis directum sursum ad scopum, sed fecit sini- 
stram quidem subjici capiti pro aculeo : dexteram 
autem tenere id quod restat : ut simul, ut opinor, 
duplici znigmate philosophetur oratio de divina 
ascensione, ostendens quod idem sit sponsus et 
sagittarius, eadem nostra sponsa et sagitta, nempe 
pira utens anima, et tanquam jaculum ad bonum 


βιωτιχῆς ἀνεπίμιχτον. 


Ταῦτα εἰποῦσα, ἐπαινεῖ τὸν τοξότην τῆς £D 
ὡς χαλῶς ἐπ αὐτὴν τὸ βέλος εὐθύναντα, 
µένη γὰρ, φησὶν, ἁγάπης ἐγώ. Δείχνυσι {τ 
τὸ βέλος, τὸ τῇ καρδία διὰ βάθους ἐγχείμεν: 
τοκότης τοῦ βέλους ἡ ἀγάπη ἐστίν. "Αγάπη 
θεὺν εἶναι παρὰ τῆς ἁγίας ΓραφΏῆς µεμαθ 
ὃς «b ἐχλεχτὸν αὐτοῦ βέλος τὸν povoyevr Ylbvi 
σωζοµένους ἐχπέμπει, τῷ πνεύματι ζωῆς ' 
πλην τῆς ἀχίδος ἀχμὴν περιχρώσας. ᾽Αχὶς δὲ 1 
ἐστὶν, ἵνα ἓν ᾧ γένηται συνεισάγῃ μετὰ τοῦ 
xai τὸν τοξότην, ὥς φησιν ὁ Κύριος, ὅτι 'Em 
Πατὴρ ἕν écyev, xal ἐλευσόμεθα, καὶ µαν] 
αὐτῷ ποιήσοµεν». 'Opi τοίνυν dj διὰ τῶν 
ἀναθάσεων ὑφωθεῖσα φυχη, τὸ γλυχὺ τῆς 
βέλος ἐν ἑαυτῇ, tp ἐτρώθη, καὶ χαύχηµα Tout 
πληγἣν, λέγουσα, ὅτι Τετρωμµένη ἀγάπης i 
καλοῦ τραύματος xai γλυχείας πληγῆς, δι Ἡ 
ἐπὶ τὰ ἑντὸς διαδύεται, ὥσπερ τινὰ θύραν : 
οδον τὴν ἐκ τοῦ βέλους δ.αἴρεσιν ἑαυτῇ ὑπαν 
Ὁμοῦ τε γὰρ τὸ τῆς ἀγάπης βέλος ἑδέξα 
παραχρῆμα εἰς Υαμιχὴν θυµηδίαν ἡ τοξεί 
εσχευάσθη. Φανερὸν Υάρ ἐστι πῶς αἱ χεῖρες 4 
µεταχειρίκονται, µεριζόμεναι πρὺς τὴν χρεί 
ἑνεργείαις. Ἡ μὲν γὰρ εὐώνυμος τοῦ τόξου ἅ: 
ἡ δεξιὰ δὲ τὴν νευρὰν πρὸς ἑαυτὴν ἐπισπᾶτ 
ελκομένη διὰ τῶν γλυφίδων τὸ βέλος τῇ προδολῇ. 
στερᾶς χειρὸς πρὸς τὸν σκοπὸν εὐθυνόμενον. Ἱ 
πρὸ ὀλίγου σκοπὺς γενοµένη τοῦ βέλους, νῦν 
ἀντὶ βέλους ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ τοξότου βλέπει 
τῆς δεξιᾶς, καὶ ἑτέρως τῆς εὐωνύμου διαλαµδι 
τὸ βέλος. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ τῆς ἐπιθαλαμίου τρ 
τῶν θεωρηµάτων ἐμφάσεις δι ἀχολούθου προά 
οὐχ ἐποίησε τὴν ἀχίδα τοῦ ῥέλους ὑπὸ τῆς &p 
ἐχομένην, οὐδὲ τὴν δεξιὰν τὸ ἕτερον διαλαµθά 
ὡς ἂν γένοιτο ἡ φυχἠ βέλος Ev χειρὶ τοῦ ὃ 
πρὸς τὸν ἄνω σχοπὸν εὐθυνόμενον * ἀλλ᾽ ἐποι 
μὲν εὐώνυμον ἀντὶ τῆς ἀχίδος τῇ κεφαλῇ ( 
λεσθαι’ διαλαμθάνεσθαι δὲ τῇ δεξιᾷ τὸ eun 
ὡς ἂν, οἶμαι, κατὰ ταὐτὸν ἐν τοῖς διπλοῖς ab 
τὰ περὶ τῆς θείας ἀναθάσεως ὁ λόγος φιλοσοι 
δειχνὺς ὅτι ὁ αὐτὸς xai νυµφίος xai τοξότι 


«copum dirigens : tanquam sponsam sursum de- D ἡμῶν, νύμφῃ τε xal βέλει τῇ χεχαθαρμένῃ 


ducens ad participationem zeternitatis, in quam 
nou cadit interitus, vite longitudinem et annos 
vit: per dexteram elargiens, per sinistram autem, 
zternorum bonorum divitias et Dei gloriam, cujus 
non possunt esse participes, qui quxrunt gloriam 
mundi. Propterea dicit : Sinistra ejus sub capite 
meo,per quam jaculum dirigitur ad scopum, Dextera 
autem ejus me apprehendens et ad se trahens, ef- 
flcit me levem, ut sursum ferar, ut illuc mittar, 
et a sagiltario minime separer. Adeo ut et simul 
feratur per jaculationem, et in Domini manibus 
conquiescat. Harum manuum proprietates dicit 


** ] Joan. 1v, δ. :*5 Joan. xiv, 30. 


μένος duy], ὡς βέλος πρὸς τὸν ἀγαθὸν | 
σχοπόν ὡς νύμφην πρὸς µετουσίαν ἆναλα 
τῆς ἀφθάρτου ἁϊδιότητος, μῆχος βίου καὶ E 
διὰ τῆς δεξιᾶς χαριζόµενος' διὰ δὲ τῆς Ag 
τὸν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν πλοῦτον , xal τὴν τ 
δόξαν, ἧς οἱ τὴν τοῦ χόσµου ζητοῦντες δόξ 
τοχοι γίνονται. Διὰ τοῦτό φησιν, Εὐώνυμος 
ὑπὸ τὴν χεφα.λήν µου, δι fic εὐθύνεται 3 
σχοπὺν τὸ βέλος δεξιὰ δὲ αὐτοῦ πρὸς ke 
διαλαθοῦσα xa ἐφελχυσαμένη, χούφην µε - 
ἄνω φορὰν ἀπεργάζεται, χἀχεῖ πεμπομένην, 
τοξότου μὴ χωρ.ζοµμένην ' ὡς ὁμοῦ τε φέρε: 
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«fe βολῆς, καὶ ταῖς χεραὶ τοῦ Δεσπότου συνανα- A Proverbium, nempe quod longitudo vite ct anni 


ταύεσθα:. Τὰ δὲ τῶν χειρῶν τούτων ἰδιώματά φησιν 
ἡ Παροιμια. ὅτι µῆχος βίου, καὶ ἕτη ζωῆς iv τῇ 
Ub τὶς σορίας ' ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς, πλοῦτος 
xa δόξα. . 

Εἶτα πρὸς τὰς θυγατέρας τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ 
τρέπει τὸ» λόγον. Ὁ δὲ λόγος παράχλησίς ἐστιν ἐν 
épup προσαχομένη, τοῦ πλεονάξειν xal ἑἐπαύξειν 
ἀιὶ τὴν ἀγάπην, ἕως ἂν ἐνεργὸν ἑαυτοῦ ποιηση τὸ 
θέληµα, ὁ θέλων πάντας σωθῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας ἐλθεῖν. 'O δὲ λόγος οὗτός ἐστιν ὃν πεποίη- 
ται» "Üpxica ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ὀν' 
ταῖς δυνἀμεσι καὶ éày ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, 
ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, ἕως οὗ 
θε]λήσῃ. Ὄρχος ἑστὶ λόγος πιστούμενος δι ἑαυτοῦ 


εν ἀλίθειαν ' διπλη δὲ d) χατὰ τὸν ὄρχον ἑνέργεια. B 


"H γὰρ αὐτὸς πιστοῦται τῷ ἀχούοντι τὴν ἀλήθειαν, 
$4 ἅλλοις διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ τὴν ἀνάγχην ἑἐπάχγει τοῦ 
prBtv παραγεύδεσθαι' οἷον, Ὥμοσε Κύριος τῷ Δαδὶδ 
ἀῑήθειαν», xal o0 μὴ ἀθετήσει αὐτήν * ἐνταῦθα τὸ 
πιστὸν τῆς ὑποσχέσεως ἐμπεδοῦται τῷ ópxu. "Όταν 
ἃ φροντίδα ποιούµενος 6 ᾿Αθραὰμ τῆς εὐγενοῦς ἐπὶ 


: τῷ μηνογενεῖ aos vías, προστάσσῃ τῷ ἰδίῳ οἰχέτῃ, 


— c pa —-— - 


Bá τινα τῶν τοῦ γένους Χαναὰν, τῶν τῇ δουλείᾳ xa- 
«ὐεδιχασμένων συνοιχίσαι πρὸς γάμον τῷ Ἰσαὰκ, 
ὡς ἂν μὴ λυμαίντται τῇ εὐγενείᾳ τῆς διαδοχῆς f 
162 δωλικοῦ γένους ἐπιμιξία, ἀλλ’ ἐκ τῆς πατρῴας 
αὐτοῦ γῆς xai συγγενείας ἁρμόσασθαι τῷ παιδὶ τὴν 
θηνγίαν, ἀνάγχην ἐπάγει τοῦ μὴ ῥᾳθυμῆσαι περὶ 
9) πρόσταγμα διὰ τοῦ ὀρχίσαι αὐτὸν, εἰ μὲν ἔπι- 


σέλλῃ ποιῄσειν δι’ αὐτὸν, ὅσα περὶ τοῦ παιδὸς C 


ὑκκίμασεν. Ὀρχίξεται τοίνυν ὑπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ ὁ 
ῥεράπων, ἵνα τῷ Ἰσαὰκ τὴν πρέπουσαν συζυγίαν 
ἁρμόσηται. ΔιπλΏς τοίνυν οὔσης τῆς χατὰ τὸν ὄρχον 
ἐπργείας, ἐνταῦθα ἡ πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἀναδρα- 
μοῦσα dyuyh, ὅσον ἐν τοῖς προεξητααµένοις ἐθεωρή- 
θιµεν, ταῖς µαθητευοµέναις φυχαῖς τὴν πρὸς τὸ 
εἴλεον πρόοδον ὑφηγουμένη, οὐχ ὧν αὕτη τετύχηχε 
πορέχι ταῖς ἀχουούσαις διὰ τοῦ ὄρχου τὸ ἀναμφί- 
doy: ἁλλ) ἐχείνας διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ πρὺς τὸν xat 
ἐρτὴν χειραγωγεῖ βίον, μετὰ τότε ἀχοίμητόν τε xal 
ἐγρηγορυῖαν τὴν ἀγάπην ἔχειν, ἕως ἂν εἰς πέρας 
Lie τὸ ἀγαθὸν αὐτοῦ θέληµα. Τοῦτο δέ ἔστι τὸ 
τάνιας σωθῆναι, xai εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑλθεῖν. 
Ὁ & ὀρχισμὸς ὥσπερ ἐχεῖ iv τῷ μηρῷ τοῦ πα- 
εριάρχου ἐγένετο, οὕτως ἐνταῦθα ἐν δυνάµεσι καὶ Ev 
ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ , οὕτως εἰπόντος τοὺ λόγου * Ὥρ- 
χισα ὑμᾶς, θυγατέρες ᾿Ἱερουσαἁὴμ, év δυνάµεσι, 
zal ἐν Ισχύσεσι τοῦ ἀ]ροῦ, ἑὰν ἐγείρητε xal 
ἐξεγείρητε τὴν ἁγάπην ἕως οὗ θελήσῃ. Θεωρη- 
tíev τοίνυν kv τούτοις, πρῶτον μὲν τίς ὁ ἀγρός ' 
ἔκειτα τίς d) ἰσχὺς τοῦ ἀγροῦ καὶ fj δύναµις, xal εἰ 
ξιαφορὰν ἔχει ταῦτα πρὸς ἄλληλα, Ἡ ἓν δι’ ἀμφοτέ- 
pur? ko τὺ σηµαινόμενον πρὸς τούτους, τί τὸ Eyel- 
ῥρεσθαι, χαὶ τί τὸ ἐξεγείρεσθαι τὴν ἀγάπην. Τὸ γὰρ, 
"Ecc οὗ θεἼ]ήσῃ, διὰ τῶν εἰρημένων προαποδέ- 


εδοταει. 


€ Prov. i1, 10, ο E Timoth. ", 4. 
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vit:e sunt dextera sapientiz : in ejus autem sinistra 
divitix et gloria **. 


Deinde convertit orationem ad filias superna: 
Jerusalem. Est autem oratio adhortatio qux ad- 
hibetur cum adjuratione, ut multiplicetur ct au- 
geatur semper cbaritas, donec ad effectum suam 
deduxerit voluntatem, qui vult omnes homines sal- 
vos fieri, et ad agnitionem venire veritatis *'. 
Hac sunt autem ejus verba : Adjuravi vos, filie 
Jerusalem, in potestatibus εἰ virtulibus | ugri, si 
excitetis et expergisci faciatis charitatem, Jusjuran- 
dum est oratio per se confirmans veritatem. Est 
autem duplex juramenti operatio ; aut enim quis- 
piam ei qui audit firmat fidem veritatis, aut alius 
per juramentum aífert necessitatem ut minime 
mentiatur, ut : Juravit Dominus David veritatem, 
et non frustrabitur eam ** : hic fides promissi confir- 
matur jurejurando. Quando autem curam gerens 
Abraham nobilis conjugii fili sui unici, ἱπαρογαί 
servo suo ne aliquam ex iis qui sunt ex genere Cha- 
naan , qui damnati sunt ad servitutem, conjungat 
matrimonio cum filio Isaac, ne suesceasionis gene- 
ris nobilitas corrumpatur imistione servilis generis : 
sed ex patria sua terra et cognatione filio suo acci- 
piat conjugem **, affert necessitatem, ne in jussu ex- 
sequendo sit negligens, propterea quod eum adju- 
raverit, si eum mittat, propter ipsum esse factu- 
rum quz censuit de filio. Adjuratur ergo famulus 
ab Abrahamo, ut [saac, quam par est, cunjugem 
accipiat. Ergo cum jurisjurandi duplex sit operatio, 
hic anima ad tantam conscendens altitudinem, 
quantam contemplati sumus in iis que fuerunt 
prius examinata, animabus quz eiscunt exponens 
progressum ad id quod est perfectum, non prz- 
bet audientibus per juramentum, ut sint remota 
ab omni dubitatione de iis quz ipsa est assecuta : 
sed et illas deducit ad vitam ex virtute degendam 
per adjurationem, et ut eousque insopitam et vi- 
gilantem habeat charitatem, donec ad finein vene- 
rit bona ejus voluntas. Ea autem est, ut omnes ho- 
mines salvi liant, et ad agnitionem veniant veri- 


p tatis. Adjuratio autem sicut illic facta est in femore 


patriarche, ita hic in potestatibus οἱ virtutibus 
agri, verbo sic dicente : Adjuravi vos, filie Jeru- 
salem, in potestatibus et virtutibus agri, si excitetis 
et expergisci faciatis charitatem, donec velit. In. his 
primum considerandum est quis sit ager : deinde 
quz sit virtus et potestas agri, et an hzc inter se 
differant, aut si unum utriusque significatum. 
Preterea quid sit excitare, οἱ quid expergisci fa- 
cere charitatem. lllud enim : Donec velit, prius 
fuit explicitum per ea quz dicta sunt. 


** Gen, xxiv, 2 8qq. 
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ficet vox Domini, ex Evangeliis cuivis est perspi- 
cuum. Quod autem transeat figura mundi bujus, 
et quod in natura instabili nihil firmum ostenda- 
lur el stabile, est evidens ex magna et sublimi 
voce Ecclesiast:, qui quidquid apparet et transit, 
inter ea qua sunt vana annumeravit, Quznam est 
ergo potestas hujus agri qui est mundus? aut quz 
virtus eorum, quorum memoria efficit filiabus Je- 
rusalem ut non sit trausiliendum praeceptum ? 
Nam si ad ea qux apparent aspiciamus, hanc exi- 
slimationem rejicit Ecclesiastes, quasi in eis non- 
nulla sit vis potestatis, vanum nominans quidquid 
in eis ostenditur, et in quod studium confertur. 
Nam quod est vanum, non consistit. Quod autem 


S GREGORII NYSSENI 
Atque quod per agrum quidem mundum signi- A 


Ότι μὲν διὰ τοῦ ἀγροῦ τὸν κόσμον σηµαίι 
τοῦ Δεσπότου φωνὴ, παντὶ δηλον x τῶν Εὐαγι 
ἐστίν * ὅτι δὲ παράχει τὸ σχῆμα τοῦ χόσµου ο 
χαὶ οὐδὲν πάγιον δείχνυται ἐν τῇ ἀστατούσῃ 
δήλον Ex τῆς τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ µεγαλοφωνίας 
ὃς πᾶν φαινόμενόν τε xal παρερχόµενον, iv pa 
Ἱρίθμησεν. Τίς οὖν tj δύναμµις τοῦ τοιούτου ἄγ 
ἐστιν ὁ χόσµος; "H τίς ἡ ἰσχὺς, ὧν ἡ µνήµη à 
6ατον ποιεῖ διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ ταῖς θυγατράσι 
ρουσαλὴμ τὸ παράγγελµα; El μὲν γὰρ πρὸς ei 
νόµενα βλέπομεν, ὡς οὔσης τινὸς ἓν τούτοις 
µεως, παραγράφεται τὴν τοιαύτην ὑπόλη 
Ἐχκχλησιαστῆς, µάταιον ὀνομάζων πᾶν àv 5 
δειχνύμενόν τε xai σπουδαζόµενον. Τὸ γὰρ µι 
οὐχ ὑφέστηχε. Τὸ δὲ μὴ ὑφεστὸς χατά τὴν ο 


in essentia non consistit, non babet virtutem. Au B ἰσχὺν οὐχ ἔχει. Ἡ τάχα διὰ τῆς πληθυντικῆς | 


forte per pluralem significationem hujus potestatis, 
inveniri potest aliqua sensus conjectura? In sacra 
enim Scriptura talem nominis differentiam in hu- 
jusmodi novimus, ut quando singulariter dicitur 
virtus Τὸ, ad Deum referatur sententia hujus vo- 
cis : quando autem per figuram pluralem enuntia- 
tur, ostendit naturam angelicam, ut, Christus Dei 
virtus, et. Dei sapientia **; hic singulari Deum si- 
gnificat. Laudate Dominum, omnes virtutes ejus "*. 
Hic plurale virtutum indicat signiflcationem na- 
ture angelorum, quae cadit sub intelligentiam. 
Nomen autem potestatis simul acceptum cum vir- 
tute habet clariorem sententize expressionem ; sic 
Scriptura per iteratam repetitionem verborum quz 
habent eamdem vim, firmius ac stabilius id quod 
vult, exprimente, ut illud, Dominus virtus mea, 
Dominus firmamentum meum "*. ldem enim est, 
quod per utrumque verbum significatur. Sed com- 
positio eorum quae parem vim habent, indicat 
inlensionem ejus quod significatur. Pluralis ergo 
virtutum significatio, et simili modo mentio pote- 
statum, videtur mentem auditorum deducere ad 
angelicam naturam. Quo fit ut adjuratio, que a 
magistro adhibetur animabus qua discunt, ad 
confirmationem eorum qua sunt dijudicata, non 
sit adversus hunc mundum qui praeterit, sed adversus 
semper permanentem angelorum naturam, ad quos 
jubetur aspicere, ut confirmet exemplo stabilita- 


sla; τῆς χατὰ τὴν δύναμιν, ἔστι τινὰ στοχασμ 
ρεῖν τοῦ νοήµατος»; Τοιαύτην γὰρ ἔγνωμεν πα 
ἁγίᾳ Γραφῇ διαφορὰν ἐπὶ τῶν τοιούτων ὀνομί 
ὅταν μὲν μοναδιχῶς ἡ δύναµις λέγηται, ποὺς τὸ 
ἀναπέμπεται διὰ τῆς τοιαύτης φωνῆς fj διάνοια 
δὲ διὰ τοῦ πληθυντικοῦ σχήματος ἐκφωνῆηταε 
ἀγγελιχὴν φύσιν τῷ λόγῳ παρίστησιν * oov, Xpi 
θεοῦ δύναμις καὶ σοφία, ἐνταῦθα τῷ povab 
θ:ῖον ἐγνώρισεν. Εὐ.λογεῖτε τὲν Κύριον , xd 
δυγἆάµεις αὐτοῦ. δε τὸ πληθυντιχὸν τῶν 
µεων τῆς νοητῆς τῶν ἀγγέλων φύσεως τὴν ση! 
ἑνδείχννυται. Τὸ δὲ τῆς ἰσχύος ὄνομα συμπαρα) 
μετὰ τῆς δυνάµεως , ἐπίτασιν τῆς τοῦ νοήµατ 
φάσεως ἔχει’ οὕτω τῆς Γραφῆς δ.ὰ τῆς ἔπαναλ 
τῶν ἰσοδυναμούντων ῥημάτων βεθαιότερον ἐμα 
σης ὃ βούλεται’ ὡς τὸ, Κύριε, ἡ ἰσχύς uo 
στερέωµά pov. Ταὐτὸν γὰρ ἑχάτερον τῶν ῥη 
τὸ σηµαινόµενον' à" ἡ τῶν ἱσοδυναμούντω 
θήχη ἔνδειξιν ποιεῖται τῆς χατὰ τὸ σηµαιν 
ἐπιτάσεως. Ἡ τοίνυν τῶν δυνάμεων πληθυντιε: 
µασία, xal 1j ὁμοιότροπος τῶν ἰσχύων µνήμτ 
τὴν ἀγγελιχὴν ἔοιχε φύσιν ἀπάχειν τῶν ἆχο 
τὴν ἔννοιαν' ὥστε τὸν ὀρχισμὸν τὸν ἐπὶ βεθ 
τῶν κεχριµένων παρὰ τῆς διδασχαλίας, ταῖς 
τευοµέναις ψυχαῖς προσαγόµενον, μὴ χατὰ toi 
άγοντος Υίνεσθαι χόσµου , ἀλλὰ χατὰ τῆς bm 
νούσης εἰσαεὶ φύσεως τῶν ἀγγέλων, πρὸς οἳ 
πειν διαχελεύεται, ἵνα τὸ πάγιόν τε xal gt 


tein εἰ constantiam vite quze ex virtute agitur. f) τῆς κατ’ ἀρετῆν πολιτείας βεδαιώση τῷ ὑποδεί 


Nam quoniam vitam post resurrectienem angelicz 
nature similem futuram est pollicitus (non est 
autem mendax is qui promisit), consequens fuerit, 
ctiam eam qua est in mundo vitam praeparari ad 
eam qua postea est futura, ul qui in carne vi- 
vunt, in agro mundi degentes non vivant secundum 
carnem, neque conformentur huie mundo, sed 
premeditentur eam vitam qua speratur, per vi- 
tam quis agitur in hoc mundo. Propterea sponsa 
affert animis eorum qui discunt hanc per fusju- 
randum confirmatiouem, ut eorum vita qua in hoc 
agro recte degitur, aspiciat ad virtutes, per impa- 


7 Rom. 1, 10. ΤΙ Cor. 1, 31. 


[d 


"5 Psal. ΟΧΙ, 2. 


Ἐπειδὴ γὰρ τὸν μετὰ τὴν ἀνάστασιν βίον 
ἐπήγγελται τῇ χαταστάσει τῶν ἀνθρώπων γενή 
(ἀφευδὴς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος), ἀκόλουθον 
xai τὴν £v. τῷ χόσµῳ ζωὴν πρὸς τὴν ἑἐλπις 
μετὰ ταῦτα παρασχευάζεσθαι, ὥστε bv capa 
τας, xal àv ἀγρῷ τοῦ χόσµου τούτου διάχοντι 
χατὰ σάρκα. ζὴν, μηδὲ συσχηµατίνεσθαι τῷ 
τούτῳ, ἀλλὰ προμελετᾷν τὸν ἑἐλπ.ξόμενον B 
τῆς Ev τῷ xóspup ζωῆς. Διὰ τοῦτὸ τὴν διὰ «oi 
βεθαίωσιν ἐμποιεῖ ταῖς φυχαῖς τῶν partu 
ἡ νύμφη, ὥστε τὴν ζωὴν αὐτῶν τὴν ἓν τῷ 
τούτῳ κατορθουµένην πρὸς τὰς δυνάµεις B. 


7 Psal. xvri, 3. 


331 IN CANTICA CANTIC. IIOMILIA V. 858 
μαιμουμένην διὰ τῆς ἁπαθείας τὴν ἀγγελικὴν καθα- A tibilitatem vitam imitans angelicam. Sie enim 


péótnta. Οὕτω γὰρ ἐγειρομένης τῆς ἀγάπης xol 
Κξςγειροµένης, ὅπερ ἐστὶν ὑφουμένης τε xat ἀξὶ διὰ 
ετροσθήχης πρὸς τὸ μεῖζον ἑπαυξομένης, τὸ ἀγαθὸν 
gir θέληµα τοῦ θεοῦ τελειοῦσθαι ὡς Ev οὐρανῷ xal 
E*i γῆς, τῆς ἀγγελιχῆς ἁπαθείας xal ἐν ἡμῖν κα- 
πορθουµένης. Ταῦτα χατενοῄήσαµεν εἰς τὸ, "Ώρκισα 
μας, θυγατέρες .Ἱερουσα.]ἡμ, ἐν δυνγάµεσι, xal 
Εν Ισχύσεσι τοῦ ἀγροῦ: ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἑξεγεί- 
2ητε τὴν ἀγάπην, ἕως οὗ θελήσῃ. El δὲ τις εὑ- 
mis λόγος ἕτερος μᾶλλον προσε/(γίζων τῇ ἀληθείᾳ 
zai») δητουμένων, δεξόµεθα τὴν χάριν, καὶ εὐχαριστή- 
εώμεν τῷ ἀποχαλύπτοντι τὰ xexpuppva μυστήρια 
X τοῦ ἁγίου Πνεύματος, iv Χριστῷ Ἰηδοῦ τῷ 
Kup ἡμῶν, ᾧ πρέπει fj, δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
g ἑώνων. ᾽Αμήν. 
OMIAIA E'. 

Φωνἡ dócAgiboU µου. Ἰδοὺ οὗτος fxev πηδῶν 
Essi τὰ 6pn, δια1.Ίόμενος ἐπὶ τοὺς βουνούς. "0- 
Αοιός ἐστιν ἁδεΙριδός µου τῇ δορκάδι, 7) γεδρῷ 
Ε Ἀάφων ἐπὶ τὰ 6pm ΒωιθήΙ. ᾿Ιδοὺ οὗτος ὀπίσω 
pav τοίχου ἡμῶν, παρακύπτων διὰ τῶν θυρίδων., 
Ηπεχύπτων διὰ τῶν δικτύων. ᾿Αποκρίνεται ἀδε.]- 
ὠρεδός µου, καὶ Aérei µοι;’ ᾿Ανάστα, ἐθὲ, ἡ π.Ίη- 
e £or µου, καΛἠ µου, περιστερά µου. "Οτι ἰδοὺ ὁ 
acer παρῇη.θεν, ὁ ὑετὸς ἀπῆλθεν, ἐπορεύθη 
δαυτῷ. Τὰ ἄνθη ὤφθη ἐν τῇ ví, χαιρὸς τῆς τομῆς 

ἔφθαχε, φωνὴἡ τῆς τρυγόνος ἠκούσθη ἐν τῇ }ῇ 
ἡμῶν, Ἡ συκῆ ἐξήνεγκεν ὀλύνθους αὐτῆς ' al 
ἅμπελοι χυπρἰζουσιν, ἔδωκαν ὀσμήν. Ἀνάστα, 

ἐΙθὲ, ἡ π.Ἰησίον µου, xaJ) µου, περιστερά nov. (C 

Ἐνσχέπῃ τῆς πἑτρας, éxóusva τοῦ προτειχίσµα- 

τος, δεῖξόν µοι τὴν ὄψιν σου, καὶ ἀχούτισόν με 

tiv φωγήν σου, ὅτι ἡ φωνή σου ἡἠδεῖα, ἡ ὄψις 

Cv ὡραία. Πιάσατε ἡμῖν ἁ]ώπεκας μικροὺς 

ἀραγίζουτας ἁμπε.ἰῶνας. Καὶ al ἄμπε.ῖοι ἡμῶν 

αυχρίζυσαι. ᾿Αδεφιδός µου ἐμοὶ, κἀγὼ αὐτῷ, 

ὁ ποιµαίγων ἐν τοῖς κρίνοις, ἕως οὗ διαπ»εύσῃ 

ἡμέρα, καὶ κιν ηθῶσιν αἱ σχιαί. Ἀπόστρεψον, 

ὁμοιώθητι σὺ, ἀδεριδέ pov, τῷ δόρκωνι, ἢ νεδρῷ 
ἑλόρων ἐπὶ ópn χοιἸωμάτων. 

Τὰ νῦν προτεθέντα δ.ὰ τῆς ἀναγνώσεως ἡμῖν ἐχ 
ες toU "Aspato; τῶν ἁσμάτων Φιλοσοφίας, χαὶ εἰς 
ἐπιθυμίαν ἄγε, τῆς τῶν ὑπερκειμένων ἀγαθῶν θεω- 
piae, xaX λύπην ἐντίθησιν ἡμῶν ταῖς duyatz, ànó- 


excitata et experrecta charitate, id est, in altum 
sublata, et semper per additionem ad majorem 
aucta amplitudinem, bonam Dei dixit voluntatem 
perfici, sicut in coelo et in terra, cum angelica 
impatibilitas in nobis quoque perfecta fuerit. Hzc 
excogitavimus in illud: Adjuravi vos, filie Jerusa- 
lem, in potestatibus, el virtutibus agri, si excitetis 
el expergisci faciatis charitatem, donec velit. Quod 
si aliqua alia inveniatur sententia, quz» magis ac- 
cedat ad veritatem eorum quz quaruntur, accepta 
erit gratia, et gratias agemus ei qui revelat oc- 
culta mysteria per sanctum Spiritum, in Christo 
Jesu, quem decet gloria in ssecula seculorum. 
Amen. 


HOMILIA Y. 

Car. 11, 3. 8. Vox patruelis mei. Ecce hic venit 
saltans svpra montes, et per colles transiliens. 9. Si- 
milis est patruelis meus capree, aut hinnulo cervo- 
rum, super montes Dathel. Ecce hic stat post parie- 
lem meum, prospiciens per fenestras, apparens 
per cancellos. 10. Respondet patruelis , εἰ dicit 
mihi : Surge, veni, propinqua mea , pulchra mea, 
columba mea. 11. Quoniam ecce hiems prateriit , 
imber abiit et se recepit. 12. Flores visi sunt in 
terra, tempus putationis advenit. Vox turiuris audita 
est in lerra nostra, 15. Ficus protulit grossos 
suos. Vites florent, dederunt odorem. Surge , veni , 
propinqua mea, pulclra mea. 14. Columba mea, 
in tegmine petre juxia propugnaculum. | Ostende 
mihi faciem tuam , et fac me audire vocem tuam. 
Vor enim (ua est dulcis , et facies tua decora. 
45. Capite nobis vulpes , que sunt quidem parve, 
demoliuntur autem vineas : [florent enim  vinec 
nostre. 106. Sed patruelis meus mihi , et ego ei, 
qui pascit inter lilia. 17. Donec perspirarit dies, 
et mote fuerint umbrae.  Revertere cito, o pa- 
truelis, sis similis capreg , aut hinuulo cervorum 
supra monles concavos. 


Qus per lectionem nunc nobis sunt proposita 
ex philosophia Cantici canticorum, adducunt etiam 
nobis desiderium contemplationis eorum bonorum 
qua aupra sunt, et animis nostris egritudinein 


ἵνωσιν ἐμποιοῦντα τρόπον τινὰ τῆς τῶν ἀλήπτων D afferunt, quie efficit ut quodammodo desperemus 


χάτενοῄσεως. Πῶς γὰρ ἄν τις ἁλύπως διατεθείη σχο- 
κῶν, ὅτι ἐν τοσαύταις ἀνόδοις ὑψωθεῖσα δι᾽ ἀγάπης 
πρὸς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ µετουσίαν ἡ χεχαθαρµένη ψυχη, 
οὕπω, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, χατειληφέναι δο- 
xt τὸ ζητούμενον; Καΐτοι γε πρὸς τὰς ἀνόδους 
ἐχείνας βλέπων, τὰς προδιγνυσµένας iv τοῖς πρὸ 
τούτων λόγοις, ἐμαχάριζον αὐτὴν τῆς ἀναθάσεως, ὅτε 
*b Υλυχὺ μῆλον ἐπέγνω τῆς ἀχαρπίας τοῦ δρυμοῦ 
διαχρίνασα, xai ὡς ἐπιθυμητὴν αὐτοῦ τὴν oxiky 
ἑποιήσατο, xal τῷ χαρπῷ χαταγλυκανθεῖσα, bv τοῖς 
αµιείοις τῆς εὐφροσύνης ἐγένετο. Οἶνου δὲ ὀνομάζε; 


τν Ejhes. i, 12. 


de iis mente percipiendis qux non possunt com- 
prehendi. Quemadmodum enim non egre ferat 
quispiam, si consideret, quod in tantis in altum 
sublata ascensionibus per charitatem, ad boni par- 
ticipationem, purgata anima, nondum, sicut dicit 
Apostolus "*, comprehendisse videtur ld quod qua- 
ritur ? quanquam aspiciens quidem certe ad illas 
ascensiones qua fuerunt peracte in prioribus 
de superno ascensu eam ducebam beatam, quando 
agnovit dulce malum, ipsum scparans a silvze ste- 
rilitate, et tanquam concupiscendam cjus putabat 


5, GREGORII NYSSENI 


esse umbram ; et fructus dulcedine affecta, erat A τὴν εὐφροσύνην, ᾧ ἡ χαρδία τῶν µετεχόντων 6 


in Ιω] penetralibus. Vinum autem nominat 
lzUtiam, quod letificat cor eorum qui sunt ejus 
participes, et tanquam in charitate collocata, ful- 
ci:ur unguentis, pomorum operimento vallatur, et 
tanquam in corde accepta charitatis sagitta, rur- 
sus ipsa quoque in manibus sagittarii fit jaculum ad 
scopuin veritatis directum in manibus potentis 75, 
Ilec et que sunt hujusmodi aspiciens, exiatima- 
bam eam, qua» erat adeo sublata in altum, ap- 
prehendisse summum beatitudinis. Sed, ut videtur, 
qua prius sunt peracta, sunt adhuc procemia as- 
census. Omnes enim illas ascensiones, non no- 
minat contemplationem et evidentem veritatis com- 
prehensionem, sed vocem ejus qui desideratur, 


yetat, xal ὡς ἐν τῇ ἀγάπῃ ταχθεῖσα τοῖς μύροις 
ζεται, διαληφθεῖσα τῇ τῶν μήλων περιθολῇ, xai 
χάρδιον δεξαµένη τῆς ἀγάπης τὸ βέλος, πό 
ταῖς χερσὶ τοῦ τοξότου xai αὐτὴ βέλος γίνετα 
τὸν τῆς ἀληθείας σκοπὸν, ἓν ταῖς χεροὶ τοῦ b 
εὐθυνομένη. Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα βλέπωι 
ἀχροτάτου τῆς µαχαριότητος ἐπειλῆφθαι «i 
τοσούτων ὑφωθεῖσαν ἑλογιζόμην * ἁλλ᾽, ὡς ἔοιχ 
προοἰµια τῆς ἀνόδου τὰ προδιηννσµένα ἐστί. 

γὰρ τὰς ἀναθάσεις ἐκείνας οὐ θεωρίαν τινὰ καὶ 
λογον tvapyt τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ φωνὴν τοῦ , 
µένου χατονοµάζει, διὰ τῆς ἀχοῆς χαρακτηριξί 
τοῖς ἰδιώμασιν, οὗ διὰ τῆς χατανοῄσεως Ύινωι 
vr» xa εὐφραίνουσαν. El οὖν ἐκείνη τοσοῦτοι 


quie per auditum exprimitur in proprietatibus : p θεῖσα, χαθὼς περὶ τοῦ μεγάλο» Παύλου μανθά 


non autem mentis comprebensione cognoscitur et 
letificat "*. Si ergo illa in altum usque adeo evecta, 
sicut discimus de magno Paulo, qui super tres 
colos fuit sublatus, nondum accurate compre- 
hendisse ostenditur id «uod consideratur : quid 
consentaneum est nobis usuvenire, aut in quibus- 
nam esse nos reputare, qui ad adyterum contempla- 
tionis vestibula nondum prope accessimus ? Licet 
autem per ea quz ab ipsa dicta sunt videre quam 
sit contemplatu difficile quod quzritur. Voz pa- 
truelis mei, inquit, non forma, non (acies, non 
fisura expressam ostendens naturam ejus quod 
queritur, sed vox, magis afferens conjecturam, 
quam firmam cognitionem, quis sit is qui loquitur. 


τοῦ ἕως τριῶν οὐρανῶν ὑπεραρθέντος, οὕπω : 
ληφέναι τὸ προχείµενον δι ἀχριθείας ἑνδείχ 
τί παθεῖν εἰκὸς ἡμᾶς, f| ἓν τίσιν εἶναι λογίσ 
τοὺς µήπω τοῖς προθύροις τῶν ἁδύτων τῖις Ó 
ἑγγίσαντας; Ἔξεστι δὲ τῶν δι αὐτῆς clem 
κατιδεῖν τῶν ζητουμένων τὸ δυσθεώρητον. dur 
ἀδελφιδοῦ µου, φησὶν, οὐκ εἶδος, οὗ πρόσωπ 
χαραχτὴρ ἐμφαίνων τοῦ ζητουμένου τὴν φύσιν 
quvh, στοχασμὸν µόνον ἐμποιοῦσα, Ἡ βεθαίωσ 
φθεγγοµένον, ὅστις ἑστίν. "Οτι γὰρ εἰκασμῷ | 
ἔοικε τὸ λεγόμενον, xaX οὐχὶ ἀναμφιθόλῳ τιν 
ροφορίᾳ τῆς χαταλήψεως, δηλόν ἐστιν Ex τοῦ µι 
διανοίᾳ προσφυῆναι τὸν λόγον, μηδὲ πρὸς ὃν 
ὁρᾶν, ἀλλ' ἐπὶ πολλὰ φέρεσθαι ταῖς ὁπτασίαις 


Quod enim id quod dicitur propius accedat ad C τε βλέπειν οἰομένην, καὶ οὐ πάντοτε τῷ αὐτῷ 


conjecturam, quani ad certam et indubitatam com- 
prehensionem, ex hoc perspicuum est, quod non 
in unà quapiam hzreat verbi cogitatione, neque 
unam aspiciat formam, sed ad multas feratur vi- 
siones, modo hoc modo illud se videre erzisti- 
mans, el non semper in eadem permaneat figura 
ejus quod est comprehensum, . Ecce enim, inquit, 
hic venit, non stans, neque permanens, ut per 
diuturnam mansionem possit agnosci ab eo qui 
fixis intuetur oculis, sed 8e ab oculis surripiens, 
priusquam ad perfectam veniat cognitionem : Sal- 
tans enim, inquit, super montes et transiliens colles. 


pévoucay χαρακτῆρι τοῦ καταληφθέντος, δΏλον 
λεγομένων ἑἐστίν. Ἱδοὺ γὰρ, φησὶν, οὗτος 
οὐδὲ ἑστὼς, οὐδὲ παραµένων, ὡς διὰ τῆς ἐπ 
γνωρίζξεσθαι τῷ ἀτενίζοντι, àX)' ἀφαρπάζω] 
τὸν τῶν ὄψεων, πρὶν εἰς τελείαν γνῶσιν ἑ 
Πηδῶν γὰρ, φησὶν, ἐπὶ τὰ 6pn, xal τοῖς ff 
égaAAópevoc. Καὶ νῦν μὲν δορχὰς γνωρίζεται, 
δὲ νεθρῷ προσσικάξεται. Ὅμοιος γὰρ, φησὶν, 
φιδός µου éctl τῇ δορκάδι, ἢ νεδρῷ ἑλάφα 
τῷ δὄρει Βαιθή.1. Οὕτως τὸ ἀεὶ χαταλαμθανό 
ἄλλοτε ἄλλος ἐστὶ χαρακτήρ. 


Et nunc quidem existimatur caprea, rursus autem assimilatur hinnulo cervorum. Similis est 
inquit, patruelis meus capreg, aut hinnulo cervorum super montes Bethel. lta quod semper compi 


ditur, est alias alia figura. 


Hac sant que mihi ex eo sensu qui est in D — TaUxá ἐστιν & µε χατὰ τὴν πρόχειρον ἔννον 


promptu, afferunt molestiam, et efficiunt ut despe- 
rem pleae et perfecte posse assequi comprehen- 
sionem eorum qua supra sunt. Verumenimvero 
lentandum est, in Deum spe collocata, qui dat 
verbum evangelizantibus virtute multa "', in serie 
aliqua per consequens adaptare contemplationem 
Ws qu» comprehensa sunt intelligentia. Voz pa- 
iruelis mei, inquit. Et statim subjunxit : Ecce hic 
venit. Quid ergo in his intelligimus ? Przvident 
fortasse quie dicta sunt per Evangelium manifesta- 


15 Psal. caxvi, ἆ, ΤΗ Cor. xu, 3. 


λύπην ἄχει, ἀπόγνωσιν ἐμποιοῦντα τῆς ἀχριθοί 
ὑπερχειμένων κατανοῄσεως. Πλὴν ἀλλά πει 
ἀναθέντας τῷ θεῷ τὴν ἐλπίδα, τῷ διδόντι ῥῆμ 
εὐαγγελιξομένοις δυνάµει πολλῇ, προσαρµόσα 
προχατανενοηµένοις Ey εἰρμῷ τινι δι ἀχολούθι 
θεωρίαν. Φωγἡ τοῦ ἀδεΊφιδοῦ µου, φησίν. K. 
θὺς ἐπήγαγεν' ᾿Ιδοὺ οὗτος ἤκει. Τί οὖν ἐν 9 
ὑπενοῄσαμεν; Προθλέπει τάχα τὴν διὰ τοῦ EQ 
Àlou φανερωθεῖσαν ἡμῖν τοῦ θΞοῦ Λόγου olxo 
τὰ εἱρημένα, τὴν προχαταγγελθεῖσαν μὲν δε 


" Pgal. Lxvii, t2. 
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προφητῶν, φανερωθεῖσαν δὲ διὰ τῆς κατὰ σάρχα τοῦ A tam nobis Dei Verbi dispensationem, qua per 


Y:o9 θεοφανείας. Μαρτυρεῖται γὰρ τοῖς ἔργοις ἡ θεία 
φωνὴ, xal συνάπτεται τῷ λόγῳ τῆς ἐπαγγελίας ἡ 
ἔχδασις, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Καθάπερ 
ἠχούσαμεν, οὕτω καὶ εἴδομεν. dxovi), qnot, τοῦ 
ἀδε1ριδοῦ µου, τοῦτό ἐστιν ὃ ἠκούσαμεν. ]δοὺ 
οὗτυς ἤκει' τοῦτο ὃ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἑἐδεξάμεθα. 
Πο λυμερῶς xal πο. υτρόπως πά.Ίαι ὁ θεὸς AaAicac 
τοῖς πατράσιν ἡμῶν ἐν τοῖς προφήταις ' αὕτη 1) τῆς 
φωνῆς &xof;* àx' ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν &AdAncev 
ἡμῖν ἐν' Ylo. Τουτέστι τὸ εἰρημένον, Ἰδοὺ οὗτος 
ἥχει ἐπιπηδῶν τοῖς ὄρεσι, καὶ κατὰ τῶν βουνῶν 
δια. Ίόμεγος, προσφυῶς xa καταλλήλως τῇ τε δορ- 
χάδι χατά τινα ἴδιον λόγον, καὶ πάλιν τῷ νεθρῷ τῶν 
ἑλάφων, xa0' ἑτέραν ἔννοιαν ὁμοιούμενος. Ἡ δορκὰς 


prophetas quidem nrius fuit annuntiata, manifestata 
aulem per Domini in carne apparitionem. Nam 
de voce divina wstimoniui ferunt opera, et vevbo 
promissionis conjungitur eventus, sicut dicit Pro- 
pheta : Sicut. audivimus, sic vidimus '*. Vor pa- 
truelis. mei, inquit, hoc est quod audivimus. Ecce 
hic venit : hoc quod oculis accepimus. Multifariane 
multisque modis olim Deus loculus patribus πο- 
stris in prophetis ; heec. est auditio vocis: in πο- 
vissimis diebus locutus est nobis in Filio "'*. Hoc est 
id quod dictum est, Ecce hic venit saltans supra 
montes, el per colles transiliens : apposite ac con- 
venienter et caprez ex propria aliqua ratione, et 
rursus hinnulo cervorum alio sensu assimilatus. 


σηµαίνει τὴν ὀξυωπίαν τοῦ τὸ πᾶν ἐπιθλέποντος. B Caprea significat visus acumen et perspicacitatem 


Φασὶ γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον ὑπερφυῶς δερχόµενον, x 
της ἑνεργείας ἔχειν τὸ ὄνομα. ᾽Αλλὰ μὴν ταὐτόν ἐστι 
τῷ θεάσασθαι τὸ δέρχεσθαι. Οὐκοῦν ὁ ἐφορῶν τὰ 
πάντα xai ἐπιθλέπων, Ex τοῦ θεάσασθαι τὰ πάντα, 
Θεὸς τῶν πάντων ἑπονομάζεται. Ἐπειδὴ τοίνυν cbe 
ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ ὁ ἐπὶ καθαιρέσει τῶν ἀντικχειμέ- 
νων δυνάµεων ἐπιφανεὶς τῷ βίῳ, διὰ τοῦτο δορχάδι 
μὲν ὁροιούται, ὁ £x τῶν οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐπιθλέ- 
ᾧας  νεθρῷ δὲ, τὰ ὄρη xal τοὺς βουνοὺς διαλαμθά- 
νων τοῖς ἅλμασι΄ τουτέστιν, Ó χαταπατῶν τε xal 
χαταλύων τὰ πονηρὰ τῆς τῶν δαιμόνων χαχίας ὑψώ- 
µατα. Ὄρη μὲν γὰρ λέγει, τὰ ἐν τῇ χραταιότητι 
αὐτοῦ ταρασσόµενα, ὥς φησιν ὁ Δαθὶδ, Τὰ µετατι- 


θέµενα ἐν χαρδίαις θα-Ἰασσῶν, xai τῷ συγγενεῖ C 


εὖπιῳ τῆς ἀθύσσου γαταδυόµενα. Περὶ ὧν πρὸς 
τοὺς μαθητὰς εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι Ἑάν ἔχητε πἰ- 
στι ὡς xóxxov σινγάπεως, ἑρεῖτε τῷ δρει τούτῳ 
(δειχνὺς τῷ λόγῳ τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο xal σεληναῖον 
Ux uvtov), ὅτι "Αρθητι καὶ β.1ήθητι εἰς τὴν 0dAac- 
σαν. Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιον τῆς νεθρῶν ἐστι φύσεως 
τὸ ἀναλωτιχὸν τῶν θηρίων, xai τὸ φυγαδεύειν τῷ 
ἄζθματι xal τῇ τοῦ χρωτὸς ἰδιότητι τὸ τῶν ὄφεων 
Ἱένος " διὰ τοῦτο δορχάδι μὲν ὁ ἐφορῶν τὰ πάντα 
ὡμοίωται' νεθρῷ δὲ ἑλάφων, ὡς πατῶν τε xal ἀναλί- 
σχων τὴν ἑναντίαν ἑνέργειαν, ἣν ἡ τροπικὴ σημασία 
ὄρη χαὶ βουνοὺς χατωνόµασε. 


ejus qui omnia respicit. Aiunt enim hoc animal 
egregie et mirandum in modum intuens, nomen 
habere ex operatione; δορχάς enim dicitur, ἀπὸ τοῦ 
έρχεσθαι, quod est videre. Atqui δέρχεσθαι idem 
est quod θεᾶσθαι, quod significat idem quod videre 
et aspicere. Qui ergo omnia aspicit et intuetur, ex 
eo quod omnia intueatur, nempe ἀπὸ τοῦ θεᾶσθαι 
nominatur Deus universorum. Quoniam ergo Deus 
im carne fuit manifestatus, qui ad adversarias de- 
lendas potestates in mundo apparuit, propterea 46- 
similatur caprez, ut qui e coelis in terram aspexe- 
rit. Hinnulo autem cervorum, qui inontes εἰ colles 
saltibus comprehendit, hoc est, qui conculcat fran- 
gitque et evertit improbas vitii daemonum altitudi- 
nes. Nam montes quidem dicit eos qui ee«nturban- 
tur in ejus fortitudine, ut dicit David, Qui transfe- 
runtur in. cor maris , et qui in cognatum eis abyssi 
locum demerguntur *, De quibus dixit. Dominus 
suis discipulis : Si habeatis fidem sicut granum si- 
napis, dicetis huic monti (hoc verbo ostendens illud 
improbum ac lunare daemonium) : Extollitor et 
projicitor in mare *!. Quoniam iyitur est proprium 
nature hinnulorum cervorum, ut et belluas con- 
sumant, et alitu colorisque sui proprietate serpen- 
tes fugent, propterea caprez quidem assimilatur 
qui omnia intuetur; hinnulo autem cervorum, ut 


qui conculcet et. consumat adversariam operationem, quam tropica significatione nominavit montes el 


colles. 


Γέγονε τοίνυν ἡ τοῦ νυµφίου φωνὴ fj διὰ τῶν ῃ — Fuit ergo vox sponsi per prophetas in quibus Deus 


προφητῶν ἐν ol, ἐλάλησεν ὁ θεός’ χαὶ μετὰ τὴν 
φωνὴν ἦλθεν ὁ Λόγος, ἐπιπηδῶν τοῖς ἀντιχειμένοις 
ὄρεσι, xaX τῶν βουνῶν καθαλλόµενος, πᾶσαν Ex τοῦ 
[ono τὴν ἁποστατιχὴν δύναμιν ὑπίχνιον ἑαυτῷ ποιῶν, 
τὴν τε ὑποδεεστέραν, xai τὴν προάγουσαν. Τοῦτο 
γὰρ τῶν βουνῶν fj πρὸς τὰ ὄρη διαστολὴ ὑπαινίττε- 
ται, ὅτι χαὶ τὸ ἐξέχον ἓν τοῖς ἀντιχειμένοις ὁμοίως 
τῷ ὑποθεθηχότι καθαιρεῖται, ἐν τῇ δυνάµει τε xal 
ἑξουσίᾳ πατούμενον. Ὁμοίως γὰρ χαταπατεῖται ὁ 
λέων τε xaX ὁ δράχων, τὰ ὑπερέχοντα, 6 τε ὄρις xal 
ὁ σχορπίος, τὰ δοχοῦντα χαταδεέστερα. Οἷόν τι λέγω’ 
Ἐν τοῖς ἀχολουθοῦσιν αὐτῷ ὄχλοις ὄρη, δαιμόνια, 1| 


est locutus : et post vocem venit Verbum, saliens 
supra montes adversos, et in colles transiliens, ex 
equo omnem qua ab ipso defecit potestatem sibi 
reddens subjectam, tam quas est superior, quam quae 
est inferior οἱ minor. Hoc enim subindicat collium 
a montibus differentia, quod id quod excellit inter 
adversarios, sque deleatur, et eadem virtute ac 
potestate conculcetur, atque id quod est inferius. 
Similiter enim conculcantur leo et draco, qui 
eminent, atque serpens et scorpius qui videntur 
inferiores. Exempli causa : In turbis qua eum se- 
quebantur erant montes, da mones, aul in syna- 


* ps3], κιν, 9. "* Hebr. 1, 3. ** Psol. σεν, ὃς ! Matth. xvii, 19. 
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gogis, aut in regione Gerasenorum, aut in aliis A ἐν ταῖς συναγωγαῖς fjv, f| ἓν τῇ χώρᾳ τῶν Γερασηνῶν, 


raultis locis,quierigebanturetextollebantur adversus 
humanam naturam. Ex iis sunt et colles et montes 
excellentes et inferiores. Sed hinnulus cervorum 
qui consumit serpentes, et qui etiam discipulos 
perficit in. naturam cervorum, cum dicit : Dedi 
vobis potestatem calcandi super serpentes et scor- 
pios ** , in omnes ex dequo plantam immittit, hzc 
el fugans, οἱ ab his ad alia transiliens, ut per hzc 
appareat magnitudo eorum qui in altum tolluntur 
ex virtule, non amplius obscurata a collibus vitii. 
Videntur enim montes Bethel ex interpretatione 
nominis, ostendere excelsam et colestem vitam. 
Nam domum Dei hanc significare dictionem, di- 
cunt ii qui sciunt linguam Hebrzam. Dicit itaque, 


$ iv ἑτέροις τόποις πολλοῖς, κατὰ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως ὑφούμενά τε καὶ χορυφούµενα. "Ex τούτων 
σαν βουνοὶ xai ὄρη ὑπερέχοντές τε καὶ ὑποχείμενοι' 
ἀλλ ὁ νεθρὸς τῶν ἑλάφων, ὁ ἀναλωτιχὸς τῶν ὄφεων, 
ὁ χαὶ τοὺς μαθητὰς εἰς τὴν τῶν ἑλάφων χαταρτινό- 
µενος φύσιν, By οἷς λέγει, ὅτι Δέδωκα ὑμῖν &&ov- 
σίαν τοῦ πατεῖν ἑπάνω τῶν ὄφεων καὶ σχορπίων, 
πᾶσιν ἐπίσης ἐπιθάλλει τὸ ἴχνος, ταῦτά τε φυγα- 
δεύων, καὶ µεθαλλόμενος ἀπὸ τούτων πρὸς ἕτερα, ὡς 
διὰ τούτων τὸ μέγεθος τῶν κατ ἀρετὴν ὑψουμένων 
ἀναφανῆναι, µηχέτι τοῖς Υεωλόφοις τῆς κακίας ἐπι- 
σχοτούµενον. Τὰ γὰρ ὅρη Βαιθὴλ ἔοικεν ἐκ τοῦ óvó- 
µατος τῆς ἑρμηνείας, τὸν ὑψηλὸν xal οὐράνιον ἐν- 
δείχνυσθαι βίον. Olxov γὰρ Θεοῦ σηµαίνειν τὴν λέδιν 


Super monies Bethel. Eos vidit purgatus et per- B ταύτην φασὶν ol τῆς Ἑδραίων φωνῆς ἐπιστήμονες. 


spicax anim: oculus, qui cum divinis illis saltibus 
qui fiunt adversus adversos colles, simul tran- 
sit; et de tempore quod postea est futurum, 
tanquam de Jam praesente verba facit: propterea 
quod sit certa εἰ indubitata qua speratur gratia, 
spem tanquam opus jam factum intuens. 


Dicit enim, quod qui;nobili celeritate saltat 
adversus montes, et a collibus in colles tran- 
silit, seipsum ostendit inimobilem, post parietera 
manens, et ex cancellis verba faciens. Sic autem 
habet textus: Ecce hic stat post parietem meum, 
prospiciens per fenestras, apparens per cancellos. 
Atque quod corporaliter quidem describitur ab 
oratioue, est ejusmodi : Cum sponsa intus custo- 
diente domum, per fenestras amator disserit , 
et pariete intermedio utrumque arcente, citra 
ullum impedimentum, fit sermonis communica- 
tio, per fenestras quidem se demittente capite, per 
cancellos autem qui sunt in fenestris, interius 
oculo despiciente. Anagogica autem comtemplatio 
sequitur sensum prius examinatum. Via enim con- 
sequenti humanam naturam Deo conjunctam 
reddit oratio, primum quidem ipsam illustrans 
per prophetas et praecepta legis. Sic enim intelligi- 
mus, fenestras quidem prophetas, qui lumen in- 
troducunt : cancellos autem, legalium przcepto- 
rum connexionem : per qux ambo intro subit 


Διό φησιν, Ἐπὶ τὰ ὄρη BairjA. Εἶδε ταῦτα ὁ χε- 
καθαρµένος xal διορατιχὸς τῆς ψυχῆς ὀφθαλμὸς , ὁ 
τοῖς θείοις ἐχείνοις ἄλμασι τοῖς κατὰ τῶν ἀντιχειμέ- 
νων γεωλόφων γινοµένοις συμμεθαλλόμενος" xal περὶ 
τοῦ χρόνου ὕστερον Ὑενησοµένου, ὡς ἤδη παρόντος 
ποιεῖται τὸν λόγον * διὰ τὸ πιστόν τε xal ἀναμφίδολον 
τῆς ἐλπιζομένης χάριτος, ὡς ἔργον τὴν ἑλπίδα βλέπων. 

Φησὶ γὰρ, ὅτι ὁ κατὰ τῶν ὀρέων πηδῶν εὐχινῆτρ 
τῷ τάχει, xal εἰς βουνοὺς ἀπὸ βουνῶν µεθαλλόμε- 
vog, στάσιµον δείχνυσιν ἑαυτὸν χατόπιν τοῦ τοίχου 
γενόμενος, καὶ ἐκ τῶν δικτύων τῶν θυρίδων διαλεγό- 
µενος. Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις: ἸΙδοὺ οὗτος ἔστηχεν 
ἀπίσω τοῦ τοίχου ἡμῶν, παρακύπτων διὰ τῶν θυ- 
ρίδων, ἐκκύπτων διὰ τῶν δικτύων. Τὸ μὲν οὖν 
σωματικῶς ἓν τῷ λόγῳ ὑπογραφόμενον, τοιοῦ- 
τόν ἐστιν ' ὅτι ἔνδον οἰχουροῦσαν τὴν νύμφην διὰ 
τῶν θυρίδων ὁ ἑραστῆς διαλέγεται, καὶ τοῦ τοίχου 
χατὰ τὸ µέσον ἀμφοτέρους διείργοντος, ἀνεμπόδι- 
στος Ὑίνεται τοῦ λόγου dj χοινωνία, διὰ μὲν θν- 
ρίδων τῆς χεφαλῆς παραχυπτούσης, διὰ δὲ τῶν 
διχτύων τῶν ἓν ταῖς θυρίσι πρὸς τὰ ἑντὸς τοῦ 
ὀφθαλμοῦ διακύπτοντος. Ἡ δὲ κατὰ ἀναγωγὴν θεω- 
pla τῆς προεξητασµένης ἔχεται διανοίας. 'Ὁδῷ yàp 
καὶ ἀχολουθίᾳ προσοικειοῖ τῷ θεῷ τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ὁ λόγος, πρῶτον μὲν αὐτὴν διὰ τῶν προφητῶν 
χαταυγάζων xal τῶν νομικῶν παραγγελµάτων. Οὔ- 
τως Y&p νοοῦμεν, θυρίδας μὲν τοὺς προφήτας τοὺς 
τὸ φῶς εἰσάγοντας * δίκτυα δὲ τὴν τῶν νοµίµων Ίπα- 


splendor veri luminis. Post hzc autem est perfecta p ραγγελµάτων πλοκήν * δι ὧν ἀμφοτέρων ἡ αὐγὴ τοῦ 


lucis illuminatio, quando apparuit vera lux iis qui 
sedent in tenebris et in umbra mortis, per con- 
temperationem cum nostra natura. Prius ergo 
splendores propheticarum intelligentiarum animz 
illucescentes, per a nobis mente intellectas fene- 
stras et cancellos, immittunt desiderium videndi 
solem sub dio. Deinde sic id quod desideratur pro- 
cedit ad effectum. 


Audiamus autem quznam dicit Ecclesiz is qui non- 


dum est intra parietem,sed stat per fenestras illam allo- 
quens. Respondet enim, inquit, patruelis meus, et dicit 


*! Luc. x, 19. 


ἀληθινοῦ φωτὸς ἐπὶ τὰ ἑντὸς παρεισδύεται. Μετὰ 
ταῦτα δὲ ἡ τελεία τοῦ φωτὸς ἕλλαμψις Ὑίνεται, 
ὅταν ἐπιφανῇ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν τοῖς £v σχότει xai 
σχιᾷ χαθηµένοις, διὰ τῆς πρὺς τὴν φύσιν ἡμῶν συν- 
αναχράσεως. Πρότερον οὖν, αἱ αὐγαὶ τῶν προφητι- 
Xi τε xal νομιχῶν νοημάτων ἑλλάμπουσαι τῇ φυχῇ 
διὰ τῶν νοηθεισῶν ἡμῖν θυρίδων τε χαὶ δικτύων, 
ἐπιθυμίαν ἐμποιοῦσι τοῦ ἰδεῖν ἐν ὑπαίθρῳ τὸν fov. 
Εἶθ᾽ οὕτως τὸ ποθούµενον εἰς ἔργον προέρχεται. 
Αχούσωμεν δὲ ofa πρὸς τὴν Ἐχχλησίαν λαλεῖ ὁ 
µήπω ἑντὸς τοῦ τοίχου γενόμενος , ἀλλ ἕστη διὰ τῶν 
φωταγωγῶν αὐτῇ προσφθεγγόµενος. Αποκρίνεται 
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γὰρ, φησὶν, d d&e.1gubóc µου, xai .Ίέγει pol* 'Avá- A mihi : Surge, veni, propinqua mea, pulchra mea, co- 


στα, &402, ἡ zAnclor µου, καλή µου, z&epiocepád 
pov. "Oti ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρή«θεν, ὁ ὑετὸς ἀπη.ἲ- 
θεν, ἐπορεύθη ἑαυτῷ . Τὰ ἄνθη ὤφθη ἐν τῇ ΥΠ. ὁ 
χαιρὸς τῆς topic ἔφθαχε. duri τῆς τρυγόνος 
ἠκούσθη ἐν τῇ TQ ἡμῶν. Ἡ συκῆ ἑξήνεγκε τοὺς 
ὀλύνθους αὐεῆς. AL ἄμπε.οι ἡμῶν κυπρίζουσι», 
ἔδωκαν ὀσμήν. Ὡς γλαφυρῶς ἡμῖν ὑπογράφει τὴν 
τοῦ ἔαρος χάριν ὁ πλάστης τοῦ ἔαρος, πρὸς ὃν φησιν 
ὃ Δαθὶδ, ὅτι θέρος καὶ Kap, σὺ £xAacac αὐτά' λύει 
τὴν τοῦ χειμῶνος χατήφειαν, παρεληλυθέναι λέγων 
τὴν χειμερινὴν σχυθρωπότητα, xal τὴν τῶν ὑετῶν 
ἁηδίαν. Λειμῶνας δείχνυσι βρύοντας καὶ ὡραϊσομέ- 
Ψους τοῖς ἄνθεσι. Τὰ δὲ ἄνθη Ev ἀχμῇ εἶναι λέγει, 
Ξταὶ πρὸς copy ἐπιτηδείως ἔχειν, ὡς ἐς στεφάνου 


Φτλοχὴν, ἡ μύρων κατασκευὴν ἀναιρεῖσθαι πάντως B 


"EoUg ἀνθολόγους ΄ ἠδύνει δὲ τὸν χαιρὸν ὁ λόγος, xal 
ππαῖς τῶν ὀρνίθων ᾠδαῖς κατὰ τὰ ἄλση περιηχούμε- 
oy, τῆς flag τῶν ερυγόνων φωνῆς ταῖς ἀκοαῖς 
πτροσηχούσης. Συχῆν δὲ λέγει χαὶ ἄμπελον, τὴν à' 
ακὐτῶν γενησοµένην τρυφὴν, τοῖς φαινοµένοις mpoot- 
ἔαιάζεσθαι' τὴν μὲν τοὺς ὀλύνθους ἐκφέρουσαν, 
"hv δὶ τῷ ἄνθει χυπρίζουσαν, ὡς κατατρυφᾷν τῆς 
ας ὐωδίας τὴν ὄσφρησιν. Οὕτω μὲν οὖν ἀθρύνεται τῇ 
Vb πογραφῇ τῆς ἑαρινῆς ὥρας ὁ λόγος , τότε σχνθρω- 
αεὺὸν ἁποδάλλων, xai τοῖς γλυχυτέροις ἐμφιλοχωρῶν 
ξεηγχήμααι. Χρὴ δὲ, οἶμαι, μὴ παραμεῖναι τὴν διά- 
νοιαν τῇ τῶν γλαφυρῶν τούτων ὑπογραφῇ, ἀλλὰ δι 
ax otov ὁδηγηθῆναι πρὸς τὰ δηλούμενα διὰ τῶν λογίων 
ππούτων μυστήρια, ὥστε ἀνακαλυφθῆναι τὸν θησαυρὸν 
πεζων νοημάτων, τὸν ἐγχεχρυμμένον τοῖς ῥήμασι. Τί 
οὖν ἐστιν ὅ φαµεν; Πεπήγει ποτὲ τῷ τῆς εἴδωλολα- 
Ἑ ραίας χρυμῷ τὸ ἀνθρώπινον, τῆς εὐχινήτου φύσεως 
ας ων ἀνθρώπων πρὸς τὴν τῶν ἀκινήτων σεθασµάτων 
ερύσιν µεταθληθείσης. "Ομοιοι γὰρ, qnot, γένοιγτο οἱ 
Ξποιοῦντες αὐτὰ, καὶ πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ᾽ 
«αοὐτοῖς. Καὶ τὸ εἰχὸς ἐν τοῖς Υενοµένοις fjv. Ὥσπερ 
γὰρ οἱ τὴν ἀληθινὴν Θεότητα βλέποντες, ἐφ ἑαυ- 
«εῶν δέχονται τὰ τῆς θείας φύσεως ἰδιώματα" οὕτως 
ὃ τῇ µαταιότητι τῶν εἰδώλων προσανέχων, µετεστοι- 
χειοῦτο πρὸς. τὸ βλεπόμενον, λίθος ἐξ ἀνθρώπου Υινό- 
µενος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀπολιθωθεῖσα διὰ τῆς τῶν 
εἰδώλων λατρείας , ἀχίνητος Tfjv πρὸς τὸ κρεῖττον 1, 
φύσις, πεπηγυῖα τῷ τῆς εἰδωλολατρείας κρυµῷ, 


lumba mea. (Quoniam ecce hiems prateriit, imber 
abiit, et se recepit. Flores visi sunt in terra, tempus 
putationis advenit, Vox turiuris audita est imterra 
nostra. Ficus protulit grossos suos. Vites florent, de- 
derunt odorem. O quam eleganter nobis describit 
veris amaenitatem Creator veris, cui dicit David : 
4Estatem et ver, tu. finzisti ea **, Solvit hiemis tristi- 
tiam, dicens transiisse hibernam moestitiam, et im- 
brium molestiam. Ostendit prata scatentia et deco- 
rata floribus. Flores autem dicit esse in suo vigore, 
et jam esse tempestivos ad putandum : perinde ac 
si plexum corone aut unguenti compositionem 
omnino tollant ii qui legunt flores. Tempus autem 
laetius reddit oratio, avium quoque cantibus in sil- 
vis resonantibus, suavi voce turturum sonante in 
auribus. Ficum autem dicitet vitem, quz ex eis 
futura: sunt delicias in iis que apparent. exordiis : 
illam quidem grossos producentem, hanc autem 
edentem flores, ut ex bono odore voluptatem affa- 
tim percipiat odoratus, Atque sic quidem luxuriat 
oratio in describendo verno tempore, et tristitiam 
repellens, et lubenter versans in jucundis narra- 
tionibus. Non oportet autem, ut arbitror, cogita- 
tionem permanere in his luculentis descriptionibus, 
sed per eas deduci ad ea qua per haze eloquia si- 
gnificantur inysteria, ut aperiatur thesaurus in- 
telligentiarum, qui occultatur in verbis. Quid est 
ergo quod dicimus? Frigore idololatrize aliquando 
concreverat genus humanum, mobili bominura na- 
tura conversa ad cultum rerum immobilium. Simi- 
les enim, inquit, fiant, qui faciunt illa ,et omnes qui 
confidunt in eis **. Consentaneum autem erat hzc 
ita fieri. Quomodo enim qui veram aspiciunt Divi- 
nitatem, in se accipiunt divine nature proprie- 
tates : ita qui simulacrorum attendebat vanitati, 
transformabatur in jid quod aspiciebatur, lapis 
factus ex homine. Quoniam ergo qua per cultum 
idolorum lapiduerat, ad id quod est melius erat 
immobilis natura, concreta frigore idololatriz : 
ea de causa propter asperam hanc biemem oritur 


. 80l justitize, et ver efficit, meridiano vento hanc sol- 


vente glaciem, simul cum ortu radiorum fovente 
quidquid est subjectum, ut spiritu excalefactus qui 


«ούτου χάριν ἑπανατέλλει τῷ χαλεπῷ τούτῳ χειμῶνι D per gelu homo lapiduerat , et fotus radio Verbi , 


ὁ τῆς δικαιοσύνης Άλιος, καὶ Ἔαρ ποιεῖ, τοῦ µεσημ- 
θρινοῦ πνεύματος, τοῦ τὴν τοιαύτην διαλύοντος πῆξιν, 
ἅμα τῇ ἀνατολῇ τῶν ἀκτίνων ἐπιθάλποντος ἅπαν τὸ 
ὑποχείμενον ΄ ἵνα διαθερμανθεὶς τῷ πνεύματι ὁ διὰ 
«οῦ χρύους ἀπολιθωθεὶς ἄνθρωπος , xaX ὑποθαλφθεὶς 
τᾗ ἀχτῖνι τοῦ Λόγου , πάλιν γένηται ὕδωρ ἀλλόμενον 
el; ζωὴν αἰώνιον. Πνεύσει γὰρ, qnoi, τὸ πγεῦμα 
αὐτοῦ, καὶ ῥυήσεται ὕδατα στρεφοµένης τῆς πέ- 
τρας εἰς Alyvac ὑδάτων, καὶ τῆς ἁκροτόμου slc 
πηγὰς ὑδάτων. Ὅπερ γυµνότερον πρὸς τοὺς 'lou- 
δαίους ὁ Βαπτιστὶς ἀνεθόησε, λέγων τοὺς λίθους 


*! Psal. rxxin, 47. 


** Psal. cxin, 8. 
* Matth, in, 9. 


*! Joan. iv, 14. 


rursus fiat aqua saliens in vitam zternam 55. Flabit 
enim spisitus ejus, inquit, et fluent aque **, con- 
versa peira in lacus aquarum, et rupe in fontes 
aquarum *'. Quod quidem apertius Judaeis Baptista 
clamavit, dicens, lapides esse suscitandos, ut flerent 
filii patriarchze Abrahae ** ei assimilati per virtu- 
tem. Hzc ergo a Verbo audit Ecclesia, per fene- 
sStras propheticas et legales cancellos accipiens 
splendorem "veritatis : cum consisteret doctrinae 
paries typicus, lex, inquam, qus faciebat um- 
bram futurorum bonorum, non autem ostendebat 


** Psal. cxtvii, 18. — ** Psal. cxi, 8. 
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ipsam rerum imaginem, post quam stabat veritas A τούτους ἐγείρεσθαι, elc τὸ γενέσθαι τέχνα τοῦ Πα- 


haerens figure, primum quidem per prophetas Ver- 
bum illustrans Ecclesi:e : postea autem Evangelii ma- 
nifestatione consumente omnem umbraticam fiyurze 
visionem,per quam destruitur quidem paries interme- 
dius, conjungitur autem qui est in domo aer luci zethe- 
rez, adeo ut non amplius opus habeat, ut ei illu- 
cescat per fenestras, cum ipsa lux vera per radios 
evangelicos oninia quz? sunt. illuminet. Propterea 
Verbum clamat Ecclesi; per fenestras, erigens 
elisos, et dicens : Surge quz lapsa es in lubrico 
peccati ceno, qu:& a. serpente fuisti impedita, et 
cecidisti in terram, et fuisti in lapsu inobedientiz, 
surge. 


τριάρχου, δ.᾽ ἀρετῆς ὁμοιούμενα. Ταῦτα τοίνυν ἀχούε; 
τοῦ Λόγου ἡ Ἐκχλησία, διὰ τῶν προφητιχῶν Oupl- 
δων xal τῶν νομικῶν διχτύων δεχοµένη τὴν τῆς 
ἀληθείας αὐγὴν, ἔτι συνεστῶτος τοῦ τυπιχοῦ τῆς δι- 
δασχαλίας τοίχου, τοῦ νόμου λέγω, τοῦ τὴν σχιὰν 
ποιοῦντος τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν τὴν εἰ- 
χόνα τῶν πραγμάτων δειχνύοντος, οὗ χατόπιν ἴἵστα- 
ται ἡ ἀλήθεια ἐχομένη τοῦ τύπου. πρῶτον μὲν διὰ 
τῶν προρητῶν ἐναυγάζουσα τῇ Ἐχκλτσίᾳ τὸν Λόγον 
μετὰ ταῦτα δὲ «fj φανερύσει τοῦ Εὐαγγελίου πᾶ- 
σαν τοῦ τύπου τὴν σχιοειδῃ φαντασίαν ἐφαναλίσχουσα, 
δι fc χαθαιρεῖται μὲν τὸ µεσότοιχον ' συνάπτεται 
δὲ ὁ ἓν τῷ οἴκῳ &hp πρὸς τὸ αἱθέριον φῶς , ὡς µη- 


χέτι διὰ τῶν θυρίδων χρείαν ἔχειν περιαυγάζεσθαι, αὐτοῦ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς διὰ τῶν εὐαγγελικῶν áx- 


τίνων τὰ ἕνδον πάντα χαταφωτίζοντος. Διὰ τοῦτο 


ἐμθοᾷ δ.ὰ τῶν φωταγωγῶν τῇ Ἐχκχλησίᾳ ὁ Λόγος , ὁ 


ἀνορθῶν τοὺς κατεῤῥαγμένους, λέγων" ᾿Ανάττηθι, δηλαδη Ex τοῦ πτώματος, ἡ τῷ αἱσχρῷ τῆς ἁμαρτίας 
ἑνολισθήσασα , tj συμποδισθεῖσα διὰ τοῦ ὄφεως, xat εἰς γῆν πεσοῦσα, καὶ Ev τῷ πτώµατι τῆς παραχοῆς 


γενοµένη, ἀνάστα. 


Non autem tibi sufficit, inquit, à lapsu solum B — Obx ἀρχεῖ δὲ σοι τὸ ἀνορθωθῆναι, φησὶν, Ex τοῦ 


erigi, sed etiam progredere per virtutum profe- 
ctum, cursum perageus in virtute. Quod quidem 
didicimus in paralytico. Non solum enim efficit 
Verbum ut tollat onus illud lecti, sed etiam ipsum 
jubet ambulare**. Quo mihi videtur Scriptura, 
per transeuntis motum, significare progressum et 
augmentum in bono *?, Surge, inquit, et veni. O vis 
jussus et imperii *!! Est revera vox virtutis vox 
Dei, ut inquit Psalmista : Quoniam ecce dabit vocem 
suam, vocem virlutis : el, lpse dixit et facta sunt, 
ipse mandavit et creata sunt. Ecce nunc quoque 
dixit Jacenti : Surge et veni : et statim ad opus de- 
ducitur quod jubetur. Nam simul atque accepit vim 
Verbi, stat et assistit, οἱ ad lumen prope accedit, 
ut testatus est ipse qui eam vocavit, cum sic di- 
xisset Verbum :Surge, veni, propinqua mea, columba 
mea. Quis est hic ordo sermonis ? quemadmodum 
cohzret alterum alteri ? quemadmodum conserva- 
tur per seriem, tanquam in aliquo torque, sensuum 
consequentia ? Audit jussum : verbo confirmatur 
ac roboratur, excitatur, accedit, appropinquat, 
pulchra redditur, columba nominatur. Quomodo 
enim potest fleri ut in speculo pulcher sit aspe- 
ctus, si non pulchrz alicujus forms acceperit si- 
mulacrum ? Ergo humanz quoque natur: specu- 
lum non prius evasit pulchrum, quam pulchro 
appropinquavit, οἱ informatum fuit imagine divin 
pulchritudinis. Quomodo enim serpentis habuit 
speciem quandiu humi jacuit, et ad ipsum aspexit : b 
eodem modo postquam surrexit, et honum sibi ante 
oculos posuit, atque vitio terga vertit, conformatur 
etiam illi ad quod aspicit. Aspicit autem ad prima- 
1iam et exemplarem pulchritudinem : czterum 
«olumba pulchritudo est. Propterea cum luci ap- 
propinquarit, lux efficitur. In luce autem tanquam 
imago effiogebatur species columbze, illius, inquam 


πτώματος, ἀλλὰ xal πρόσελθε διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν 
προχοπῆς, τὸν Ev ἀρετῇ διανύουσα δρόµον. "Οπερ δὴ 
καὶ ἐπὶ τοῦ παραλυτικοῦ µέμαθήχαμεν. Οὐ γὰρ 
διανίστησι µόνον ὁ Λόγος τὸ ἐπιχλινίδιον ἄχθος 
ἐχεῖνο, ἀλλὰ xaY περιπατεῖν ἐγχελεύεται. Ὅπερ pot. 
δοχεῖ τὴν πρὸς τὸ xpsivtov πρόὀοδόν τε xal αὔξησιν» 
διὰ τῆς μεταθαξιχῆς κινήσεως σηµαίΐνειν ὁ λόγος. 
Ἀγάστα oj», φησὶ, xal ἔξεΊθε. Ὢ προστάγµατος 
δύναµις | ὄντως φων] δυνάµεώς ἐστιν dj φωνὴ τοῦ» 
θεοῦ, χαθὼς 1j Ψαλμωῳδία φησὶν , ὅτι Ἰδοὺ δώσει τὴν 
curi αὐτοῦ, quor) δυνἀἆμµεως. Καὶ, Αὐτὸς εἶπει 
xal ἐγενγήθησαν ' αὐτὸς évecelAaro, καὶ ἑκτί-- 
σθησαν. Ἰδοὺ χαὶ νῦν εἶπε πρὸς τὴν xstpgévmv , 
ὅτι ΑἈγάστηθι ΄ xo, ὅτι Πρόσε.ῖθε’ χαὶ εὐθὺς ἔργον 
τὸ πρόσταγµα Ὑίνεται. '᾿Ομοῦ γὰρ «b δέξασθαι τοῦ 
Λόγου τὴν δύναμιν, καὶ ἵσταται, χαὶ παρίσταται, xal 
πλησίον γίνεται τοῦ φωτὸς, ὡς ὑπ αὑτοῦ τοῦ καλέ- 
σαντος αὐτὴν μεμαρτύρηται , οὕτως εἰπόντος τοῦ 
Λόγου. Ἀγάστα, ἐ9θὲ, ἡ zAnclov pov, καλή κου, 
περιστερά µου. Τίς fj τάξις αὕτη τοῦ λόγου; Πῶς 
ἔχεται τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου; Πώς σώζεται χαθ) 
εἰρμὸν ὥσπερ ἐν ἁλύσει tt τὸ τῶν νοημάτων ἀχό- 
λουθον; ᾽Αχούει τοῦ προστάγµατος' ἐνδυναμοῦται τῷ 
Aóvtp, ἐγείρεται, προσέρχεται, πλησιάζει, χαλὴ 
γίνεται, περιστερὰ ὀνομάζεται. Πῶς γάρ ἐστι δυνατὸν 
χαλὴν ὄψιν £v. χατόπτρῳ ἰδεῖν , μὴ χαλῆς τινος µορ- 
φῆς δεξαµένου τὴν ἔμφασιν ; Οὐκοῦν χαὶ τὸ τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως χάτοπτρον, ob πρότερον ἐγένετο 
γαλὸν, ἀλλ᾽ ὅτε τῷ καλῷ ἐπλησίασε, xal τῇ εἰχόνι 


τοῦ θείου κάλλους ἐνεμορφώθη. "Ὥσπερ γὰρ τὸ τοῦ 


ὄφεως εἶχεν εἶδος ἕως ἔχειτο ἐπὶ τῆς γῆς, xai πρὸς 
αὐτὸν ἀφεώρα” χατὰ tbv αὐτὸν τρόπον, ἐπειδὴ áv- 
έστη, xat τὸ ἀγαθὸν ἔδειξεν ἑαυτὴν ἀντιπρόσωπον, 
χα-ὰ νώτου τὴν χαχίαν ποιησαµένη, πρὸς ὃ βλέπει, 
xav ἐχεῖνο χαὶ σχηματίζεται. Βλέπει δὲ πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον χάλλος * περ'στερὰ δὲ τὸ Χάλλος. Διὰ 


** Matth. ix, 6; Marc. n, 14. ** Psal, txvii, 25... 9. Psal. xxxi), 9. 


"- 
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φωτὶ τὸ χαλὺν τῆς περιστερᾶς εἶδος ἑνειχονίζεται, 
ἐχείνης λέγω τῆς περιστερᾶς, ης τὸ εἶδος τὴν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος παρουσίαν ἐγνώρισεν. 

Οὕτω τοίνυν αὐτῃ προσφωνήσας ὁ λόγος, xal 
ὀνομάσας αὑτὴν, χαλην μὲν διὰ τὸ πλησίον, περι- 
στερὰν δὲ δ.ὰ τὸ χάλλος, χαὶ τὰ ἐφεξης διεξέρχεται, 
οὐχέτι λέγων χρατεῖν τοῦ χειμῶνος τῶν φυχῶν τὴν 
χατήφειαν. O0 Ὑὰρ ἀντέχει πρὸς τὴν ἀχτῖνα τὸ 
χρύος. Ἰδοῦ, φησὶν, ὁ χειμὼν παρῇη.1θε», ὁ ὑετὸς 
ἀπη.Ίθεγ, ἐπορεύθη ἑαυτῷ. Πολνώνυμον ποιεῖ τὸ 
xaxbv, χατὰ τὰς διαφορὰς τῶν ἐνεργημάτων ὀνομα- 
ζόμενον. Ὁ αὐτὸς γὰρ xa χειμὼν, xol ὑετὸς, xal 
σταγόνες, καθ) ἕχαστον τῶν ὀνομάτων πειρασμοῦ 
τινος κατὰ «b ἰδιάζον σηµαινοµένου. 'Ev γὰρ τῷ 
χειμῶνι, τὰ τεθηλότα µαραίΐνεται, τὸ ἐπὶ τῶν δένδρων 
χάλλος, ὃ διὰ τῶν φύλλων φυσικῶς ὡραΐσεται, ἀποῤ- 
ῥᾳῖ τῶν χλάδων, xat τῇ yf] χαταμἰγνυται. Σιγᾷ τῶν 
μουσιχῶν ὀρνίθων f; µελῳδία, φεύγει ἡ ἀηδὼν, ναρχᾷ 
ἡ χελὼν, ἀποξενοῦται τῆς χαλιᾶς d$ cpu vov * µι- 
μεῖται πάντα τὴν τοῦ θανάτου χατήφειαν, νεχροῦται 
ὁ βλαστὸς, ἀποθνῄήσχει fj xóa. Καὶ ὥσπερ ὁστέα τῶν 
σαρχῶν χεχωρισµένα. οὕτως οἱ χλάδοι τῶν φύλλων 
γυµνωθέντες, εἰδεχθὲς θέαµα Ὑίνονται, ἀντὶ τῆς 
ππροσούσης αὐτοῖς Ex τῶν βλαστῶν ἁγλαῖας. Τί 6 ἄν 

«τις λέχοι τὰ χατὰ θάλασσαν πάθη, τὰ διὰ τοῦ χει- 
4pvog Υινόµενα; Πῶς ix βυθῶν ἀναστρεφομένη xai 
«διοιδαίνουσα σχὀπέλους xai bor μιμεῖται, πρὸς τὸ 
«low σχΏμα χορυφουµένη τῷ ὕδατι; Πῶς ἑφορμᾷ 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA V. 
τοῦτο τῷ φωτὶ προσεγγίσασα, φῶς Ὑίνεται. Τῷ δὲ A columbz, eujus species significavit adventum sancti 
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Spiritus. 


Cum ergo sic eam allecuta esset oratio, et ipsam 
quidem nominasset pulchram propter propiuqui- 
tatem, columbam autem propter pulchritudinem , 
persequitur id quod deinceps sequitur, dicens non 
amplius dominari hiemis animarum tristitiam. Ne- 
que enim frigus resistit radio. Ecce enim, inquit, 
hiems preteriit, imber abiit et se recepit. Malo multa 
tribuit nomina, ut quod nominetur ex differentiis 
operationum. Idem enim et hiems et imber et stillze, 
et convenienter unicuique nomini tentatione aliqua 
ex proprietate significata, dicitur hiems, propter 
multiplicem malorum significationem. Nam hieme 
et αυ germinarant marcescunt , et arborum pul- 
chritudo, qux naturaliter suam venustateni ac de- 
corem accepit a foliis, excidit a foliis et miscetur 
terre ; musicarum avium siet concentus : fugit 
luscinia, torpet hirundo, a nido peregrinatur tur- 
tur ;imitantur omnia tristitiam mortis, interit ger- 
men, moritur herba : et quo modo ossa separata 9 
carnibus, ita rami nudati foliis deforme evadunt 
spectaculum, pro specie ac decore qui eis aderat 
ex germinibus. Quid autem commemorare attinet 
ea que in mari hieme accidunt, quemadmodum 
ab imo eversum et tumefaetum scopulos imitatur 
et montes, in rectam figuram instar verticis aqua 


Ξκαθάπερ moleuía τῇ ΥΠ. ὑπὲρ τὰς μονὰς ἑαυτὴν ϱ fastigiata? quemadmodum in terram irruit, non 


«Ἀπεχθάλλουσα, xai ταῖς ἐπαλλήλοις τῶν χυµάτων 
-—XhnYalg οἷόν τισι μηχανημάτων προσθολαῖς αὐτὴν 
«πκαιασείουσα. Αλλά uot νόει τὰ τοῦ χειμῶνος πάθη, 
-mavta xal τὰ τοιαῦτα πάντα µεταλαμθάνων εἰς τρο- 
-πτιχὴν σηµασίαν. Τί ἔστιν ἓν χειμῶνι τὸ ἀπανθοῦν τε 
7» µαραινόμενον; Τί τὸ εἰς γῆν Ex τῶν ἀχρεμόνων 
«ἈἈναλυόμενον, Τίς ἡ σιωπῶσα τῶν ᾠδιχῶν ὀρνίθων 
«Ὡρωνή; Τίς fj θάλασσα ἡ ἐπωρνομένη τοῖς ὕδασι; Τί 
di- zi τούτοις ὁ ὑετός; Τίνες τοῦ ὑετοῦ al σταγόνες ; 
Nu, ἑαυτῷ πορεύεται ὁ ὑετός ; Διὰ τούτου γὰρ. τὸ 
ME μγυχόν τε xal προαιρετιχὸν τοῦ τοιούτου χειμῶνος 
αὈποσημαίνει τὸ αἴνιγμα. 


Táya γὰρ xàv μὴ "χαθ) ἕχαστον διασαφήσῃ ὁ λό- 
Ὕος, πρόδηλός ἐστι τῷ ἀχούσαντι ἡ ἑχάστου τούτων 
ἁμφαινομένη διάνοια * πῶς ἑτεθήλει τὸ χαταρχὰς ἡ 
ἀνθρωπίνη φὖσις, ἕως ἐν τῷ παραδείσῳ ἦν, τῷ τῆς 
πηγῆς ἑχείνης ὕδατι πιαινοµένη xol θάλλουσα , ὅτε 
Xv ἀντὶ φύλλων ὁ τῆς ἀθανασίας βλαστὸς, ὡραΐζων 
τὴν φύσιν ἀλλὰ τοῦ χειμῶνος τῆς παραχοῆς τὴν 
ῥίναν ἀποξηράναντος, ἁπετινάχθη τὸ ἄνθος, xoi εἰς 
Tív ἀνελύθη, καὶ ἐγυμνώθη τοῦ κάλλους τῆς 
ἀθανασίας 6 ἄνθρωπος, xaX fj τῶν ἀρετῶν πόα χατ- 
εξτράνθη, τῆς πρὸς τὸν Ocby ἀγάπης διὰ τὸ πλη- 
θυνθῄναι τὴν ἀνομίαν χαταφυχούσης, ὅθεν τὰ ποι- 
xD πάθη τοῖς ἀντιχειμένοις πνεύμασιν ἐν ἡμῖν 
ἐχορυρώθη, δι) ὧν τὰ πονηρὰ τῆς φυχῆς ναυάγια 
γίνεται. ᾽Αλλ) ἑλθόντος τοῦ τὸ ἔαρ τῶν ψυχῶν ἡμῶν 
ἐμποιήσαντος, ὃς, τοῦ πονηροῦ ἀνέμου τὴν θάλασσάν 


υ 


&ecus atque hostis erumpens ultra fines su:e habi- 
tationis, et frequentium undarum ictibus, tanquam 
aliquibus machinarum insultibus, ipsam quatiens? 
Sed has et quz sunt hujusmodi hiemis affectiones 
ompes mihi mente versa ad tropicam deducens si- 
gnificationem. Quid sit quod hieme deflorescit οἱ 
marcescit ? Quid sit quod in terram ex ramis resol- 
vitur? Quznam sit vox quz silet canorarum avium? 
quodnam sit mare quod rugit fluctibus ? Quisnam 
deinde sit imber ? Quz sint inibris stille ? Queinad- 
modum imber abeat et se recipiat ? Per hoc enim, : 
id quod est animatum et libero arbitrio przditum, 
tacite significat :nigma hujus hiemis. 

Forte enim etsi singula non explicarit oratio, 
auditori erit manifesta sententia quse se ostendit 
in unoquoque eorum : quemadmodum in initio hu- 
mana germinavit natura, quandiu fuit in paradiso, 
aqua illius fontis irrigata el. germinans : quando 
erat pro foliis germen immortalitatis, naturam de- 
corans;sed cum hiems !nobedientiz radicem ex- 
Siccasse!, flos in terram excussus est, dissolutus, 
et nudatus fuit homo a pulchritudine immortali- 
tatis, et exsiccala fuit herba virtutum, refrigerata 
in Deum charitate, propterea quod abundasset 
iniquitas, unde varizx affectiones adversis flatibus 
in nobis sunt in altum excitatm, per quas flunt 
mala animz naufragia. Sed cum venisset qui ver 
in nostris animis indidit ac procreavit, qui, cum 
malus ventus mare aliquando excitassct et ventos 
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iucrepat , et dicit mari: Tace, obmutesce : et ad A ποτε διεγείραντος, xaX τοῖς πνεύμασιν ἔπιτιμ 


serenitatem et tranquillitatem redacta sunt omnia, 
et rursus incipit nostra matura propriis ornari 
floribus ; vitz autem nostrz flores virtutes, nunc 
quidem florent, suum autem fructum przbent suo 
tempore. Propterea dicit Scripturz textus, Hiems 
prateriit, imber abiit, se recepit. Flores visi sunt. in 
terra, tempus putationis advenit. Vides, iuquit, pra- 
tum florens virtutibus? Vides temperantiam, hoc 
est splendidum et bene olens lilium ? Vides pudo- 
rem, rosam ? Vides violam, Christi bonum odorem? 
Cur ergo per haec non texis coronam ? Hoc est 
tempus in quo hls collectis oportet bujusmodi 
coronis ornari. Tempus pulationis advenit. Hoc 
Lestificatur vox turturis, id est, vox clamantis in 
deserto **. Joanues enim est turtur. Is est precur- 
sor preclari bujus veris, qui ostendit bominibus 
pulchros flores virtutis, et porrigit iis qui volunt 
flores colligere: per quos ostendebat florem qui 
exit e radice Jesse, nempe Agnum Dei qui tol- 
lit peccata mundi, et suggerebat de molis peniten- 
Viam, et vitam degendam ex virtute. 


τῇ θαλάσσή λέγει, Σιώπα, περίµωσο, πάντα 1 
λήνην, xat νηνεµίαν µετεσχενάσθη, xal πάλε 
θάλλειν ἄρχεται, xaY τοῖς ἰδίοις ἄνθεσιν ἡ 
ἡμῶν ὡραΐζεται ' ἄνθη δὲ τῆς ζωῆς ἡμῶν al d 
νῦν μὲν ἀνθοῦσαι, τὸν 0$ χαρπὺν αὐτῶν τῷ ἴδιι 
εχόμεναι χαιρῷ. Auk τοῦτό φησιν ὁ λόγος, Ὁ 4 
παρη.1θεν, ὁ ὑετὸς ἁπη.1θε», ἑπορεύθη éav: 
ἄνθη ὤφθη ἐν τῇ ΥΠ, καιρὸς τῆς τομῆς ἔφί 
Ὁρᾶς, qnot, τὸν λειμῶνα τὸν διὰ τῶν άρετι 
θοῦντα; Ορᾷς τὴν σωφροσύνην, τοῦτό ἐστι 9 
πρόν τε xat εὐῶδες xplvov ; 'Opa τὴν albo, τὸ 
πὺ [ov , τοῦ Χριστοῦ τὴν εὐωδίαν; Τί οὖν οὐ στ 
πλοχεῖς διὰ τούτων; Οὗτός ἐστιν ὁ χαιρὸς kv 
δρεφάµενον τῇ πλοχῇ τῶν τοιούτων στεφάνων i 


B λωπίσασθαι. Ὁ xaipóc τῆς τοµῆς ἔφθαχκα. 


σοι δ'αμαρτύρεται ἡ quvh τῆς τρυγόνος, τοι 
1j «tvi τοῦ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ. Ἰωάννης d 
τρυγών. Οὗτος ὁ τοῦ φαιδροῦ ἔαρος πρόδρομο. 
χαλὰ τῆς ἀρετῆς ἄνθη τοῖς ἀνθρώποις δειχνύε 


τοῖς βουλοµένοις ἀνθολογεῖν προτείνων * . 


ὑπεδείχνυε τὸ Ex τῆς ῥίζης τοῦ Ἰεσσαὶ ἄνθε 


ἁμνὸν τοῦ θεοῦ τὸν αἴροντα΄ τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου, χαὶ ὑπετίθετο τὴν ἐκ τῶν xaxov µετάνοι 


τὴν κατ ἀρετὴν πολιτείαν. 

Audita est enim, inquit, voz (urturis in terra 
nostra. Terram forte nominat eos qui sunt da- 
mnati in vitio, quos publicanos et meretrices dicit 
Evangelium, a quibus auditum est verbum Joannis, 
cum reliqui minime admisissent predicationem. 
Quod autem dictum est de ficu : Protulit grossos 
su0s, ralione sic intelligamus: Ficus ob calorem, 
est przedita vi insigni attrahendi humoris ex pro- 
fundo. Cum autem multus humor consistat in me- 
dulla, necessario natura per humorum concoctio- 
nem in planta, expellit ex ramis inutilem et terre- 
strem bumorem. Idque szpe facit, donec sincerum 
et 3d nutriendum aptum bumorem apto proferat 
tempore, ab inutili expurgatum qualitate. Quod 
ergo ante dulcem et perfectum fructum, a ficu in- 
star fructus producitur, grossus dicitur, quod 
quidem est ipsum quoque esculentum nonnun- 
quam volentibus : non est tamen ille fructus, sed 
fructus procimium. Qui ergo ea vidit, fructum mox 
futurum omnino exspectat. Sunt enim signum fi- 
cuum esculentarum grossi, quos dicit ficum protu- 
lisse. Quia enim ver spirituale sponse describit 
oratio : est aulem hoc tempus in confinio duorum 
temporum, nempe et tristitis hiemalis, οἱ fru- 
cluum, qui colliguntur zstate, , participationis : 
propterea mala quidem prateriisse dilucide annun- 
tiat, perfectos autem fructus virtutis nondum 
aperte ostendit. Sed hos quidem recondit ac reser- 
vat in tempus opportunum, quando :stas instite- 
rit. Scis autem omnino quid significetur per zsta- 
tem ex voce Domini, nempe quod Messis est εα- 
culi consummatio ** ; nunc autem ostendit florentes 
&pes virtutum, quarum fructus, ut dicit Propheta, 


* 


Ἡκούσθη Υὰρ, qnot, φωνἡ τῆς τρυγόνος 
Ti] ἡμῶν. Τάχα γῆν τοὺς χατεγνωσµένους ἓν 
χατονοµάζει, οὓς τελώνας τε xal πόρνας M 
Εὐαγγέλιον, ἓν οἷς ἠχούσθη τοῦ Ἰωάννου ὁ 


«τῶν λοιπῶν o9 παραδεξαµένων τὸ χ{ρυγµα. 
C περὶ τῆς συκῆς εἱἰρημένον, ὅτι Ἐξήνεγκι 


ὀλύνθους αὐτῆς, οὑτωσὶ τῷ λόγῳ xazavotja 
Ἑλκτιχὴ τῆς ἓν τῷ βάθει νοτίδος διαφερόντι 
ῥερμότητός ἐστιν fj συκῆ. Πολλῆς δὲ χατὰ 4 
τεριώνας τῆς ἱχμάδος συνισταµένης, ἆναγχ 
φύσις διὰ τῆς τῶν ὑγρῶν πέφεως τῆς iv «x 
γινοµένης τὸ ἀχρεῖόν τε xal γεῶδες τῆς Dep 
τῶν ἀκρεμόνων ἀποσχευάζεται. Καὶ πολλάχις 
ποιεῖ, ὡς ἂν τὸ εἱλιχρινές τε χαὶ τρόφιµον ἓν 
θήχοντι xatpip προθάλλῃ, χεχαθαρµένον τῆς 
στου ποιότητος. Τοῦτο τοίνυν πρὸ τοῦ γλυχέως 
τελείου χαρποῦ ὑπὸ τῆς συχΏς Ev χαρπῶν εἴδ 
θαλλόμενον, ὄλυνθος λέγεται" ὅπερ xal ab 
ἑδώδιμον ἔσθ᾽ ὅτε τοῖς βουλομµένοις ἐστίν» ( 
ἐχεῖνό ἐστιν ὁ χαρπὸς, ἀλλά τοῦ χαρποῦ «tp 


D γίνεται. Ὁ ταῦτα τοίνυν θεασάµενος, καὶ τὸν : 


ὅσον οὐδέπω πάντως ἑχδέχεται. Σημεῖον vi 
ἐδωδίμων σύχων ol ὄλυνθοι γίνονται, οὓς ἑξει 
ναι qnoi τὴν συχΏν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ πνευι 
Éa p ὑπογράφει τῇ νύμφῃ ὁ λόγος: ὁ δὲ χαιρὸ 
µεθόριός ἐστι δύο καιρῶν, τῆς τε χειμερινῆς 
φείας, xal τῆς ἐν τῷ θέρει τῶν χαρπῶν µετε 
διὰ τοῦτο τὸ μὲν παρφχηχέναι τὰ xaxà, δια 
εὐαγγελίζεται * τοὺς δὲ καρποὺς τῆς ἀρετ] 
τελείως προδείχνυσιν, ἀλλὰ τούτους μὲν iv 
θήχοντι xatpip ταμιεύεται͵, ὅταν στῇ τὸ θέρος 
δὲ πάντως τὸ Di τοῦ θέρους δηλούµενον Ex 

Κυρίου φωνῆς, f) τοῦτό φησιν, ὅτι 'O θερισμὲ 


** Matth, nj, 5; Marc. :, 5... * Matth. xin, 29. 
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ανυσι δ.ὰ τῶν ἀρετῶν ἀνθούσας, ὧν ὁ χαρπὸς, χαθώς 
Φησιν ὁ Προφήτης, &v τῷ χαιρῷ τῷ ἰδίῳ προφαίνεται. 
Της τοίνυν ἀνθρωπίνης φύσεως χατὰ τὴν μνημονεν- 
θεῖσαν ἐνταῦθα συχῆν, πολλὴν διὰ τοῦ νοηθέντος ἡμῖν 
χξιμῶνος χαχὴν Ίχμάδα σνλλεξαμένης , xao; 6 τὸ 
««υχ:χὸν ἔαρ ἡμῖν ἐργαζόμενος, χαὶ τῇ καθηκούσῃ γεω- 
απονίχ φυτηκομῶν τὺ ἀνθρώπινον, πρῶτον μὲν ix- 
«Οάλλει της φύσεως πᾶν ὕσον γεῶδες xal ἄχρηστον ἀντὶ 
«ἀχρεμύνων, δι ἐξομολογήσεως ἁποσχευάζων τὰ περιτ- 
““τώματα. E:0' οὕτως χαραχτῆρά τινα τῆς ἐλπιζομένης 
4µαχαριότητος, διὰ τῆς ἁστειοτέρας ζωῆς ἐπιθάλλων 
zip βίῳ, οἷόν τισιν ὀλύνθοις τὴν μέλλουσαν γλυκύτητα 
Εν συχῶν εὐαγγελίξεται. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ λεγόµενον, 
PH συκη ἑξήνεγχε τοὺς ὀ.1ύγθους αὐτῆς. Οὕτω 


dao νόησον xa τὴν χυπρἰζουσαν ἄμπελον, ὃς ὁ μὲν οἵ- B 


ους, ὁ τὴν χαρδίαν εὐφραίνων, πληρώσει ποτὲ τὸν τῆς 
Φποφίας χρατῆρα" καὶ προχείσεται τοῖς συµπόταις ἐκ 
«τοῦ ὑνηλοῦ χηρύγματος xaz' ἐξουσίαν ἀρύσασθαι εἰς 
ἄγαθήν τε χαὶ νηφάλιον µέθην. Ἐκχείνην λέγω τὴν 
µέθην, δι ἧς τοῖς ἀνθρώποις Ex τῶν ὑλικῶν πρὸς τὸ 
θειότερον ἡ ἕκτασις γίνεται. 

,INuv. μὲν χυπρίτει διὰ τοῦ ἄνθους ἡ ἄμπελος, xat 
"ig ἐχδίδοται tap" αὐτῆς ἀτμὸς εὐωδιάκων, ἡδὺς xaX 
προσηνὶς, πρὸς τὸ περιέχον πνεῦμα χαταχιρνάµε- 
Ye. Οἶδας δὲ τὸ πνεῦμα πάντως, ὃ τὴν εὐωδίαν ταύ- 
την τοῖς σιυζοµένοις ἐργάνεται, παρὰ τοῦ Παύλου 
µαθιών. Ταῦτα προδείκνυσι τῇ νύμφῃ ὁ λόγος, τοῦ 
χαλωῦ τῶν γυχῶν ἔαρος τὰ γνωρίσματα, χαὶ ἐπισπεύ- 
δεε τερὸς τὴν τῶν προχειµένων ἀπόλαυσιν, διεγείρων 
αὐτὴν τῷ λόγῳ, Ἀνάστα , λέγων, A06, ἡ π.Ἰησίον 
pov, χαλΛἠ uov, περιστερά pov. "Όσα δόγµατα δι 
ὀλέγευν ἐν τοῖς ῥήμαδι τούτοις ὁ Λόγος ἡμῖν ὑποδεί- 
χνωσιν! 0ὐ γὰρ κατά τινα παρέλκουσαν µαταιολογίαν 
τος αὐτοῖς ῥήμασιν ἐμφιλοχωρεῖν τὴν θεόπνευστον 
διδα επχαλίαν ἐστὶν εἰχός. Αλλά τι µέγα χαὶ θεοπρε- 
πὲς vónuk διὰ τῆς παλιλλογίας ἡμῖν ὑποδείχνυται. 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστιν Ἡ µαχαρία xat at- 

S χα) πάντα νοῦν ὑπερέχουσα φὺσις, πᾶντα τὰ ὄὕντα 

ἓν ἕαυτῇ περιέχουσα, ὑπ᾿ οὐδενὸς περιέχεται ὅρου. 
0ὐδὰ., γάρ ἐστι περὶ αὐτὴν θεωρούµενον, οὐ χρόνος, 
9) τόπος, οὐ χρῶμα, οὐ σχῆμα, οὖν εἶδος, οὐχ ὄγχος, 
€) τεηλιχότης, οὐ διάστηµα, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν περι- 
ἵρα στιχῶν ὄνομα, Ἡ πρᾶγμα, 3) νόημα, ἀλλὰ πᾶν 
περὶ αὐτὴν νοούµενον ἀγαθὸν εἰς ἄπειρόν τε χαὶ à- 
ὀριστον πρόεισιν. Ὅπου Υὰρ xaxía χώραν οὐκ ἔχει, 
, ἁταθοῦ πέρας ἐστιν οὐδέν. "Eri γὰρ τῆς τρεπτιχῆς 

αὖτιως, διὰ τὸ ἴσην ἐγχεῖσθαι «nv δύναμιν τῇ προαι- 

(ist πρὸς τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερα τῶν ἑναντίων fortu, τό 

τε ἀγαθὸν τὸ ἐν ἡμῖν, xai τὸ xaxbvy ταῖς ὃ:αδοχαῖς 

ἀλλήλων ἐναπολέχει, xaX Ὑίνετα: τοῦ ἀγαθοῦ ὄρος 

ἡ ἐπιγινομένη χαχία, χα) πάντα τὰ τῶν φυχῶν ἡμῶν 
ἐπιτηδεύματα, ὅσα χατὰ τὸ ἐναντίον ἀλλήλοις ἀντι- 
χαθέστηχεν, εἰς ἄλληλα λήγει, xaY ὑπ ἀλλήλων ὁρί- 
ζεται. Ἡ δὲ ἁπλῆ xal καθαρὰ καὶ μονοειδῆς xal 
ἄτρεπτος χαὶ ἀναλλοίωτος cite, ἁξὶ ὡσαύτως ἔχουσα, 
καὶ οὐδέποτε ἑαυτῆς ἑξ,σταμένη, διὰ τὸ ἁπαράδεχκτος 


* Psal. 1, ο. * IL Cor. à, 106. 
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uatura, congruenter ficui, de qua hic fit mentio, 
per in'ellectam a nobis hiemem malum collegerit 
humorem, recte qui anim ver in nobis eflicit, et 
convenienti agricultura in nobis plantat id quod 
est humanum, primum quidem a natura expellit 
quidquid est terrenum et inutile, ramorum loco, 
per confessionem expellens excrementa. Deinde 
beatitudinis qux speratur, quemdam characterem 
per houestiorem vivendi rationem injiciens homi- 
nibus, veluti quibusdam grossis, fructuum futu- 
ram annuntiat dulcedinem. Et hoc est quod dici- 
tur, Ficus protulit grossos suos. lta mihi intellige 
etiam florentem vitem, cujus vinum quidem quod 
ια cor hominis, implebit ipsum craterem 
sapienti: : et proponetur convivis ut ex sublimi 
praedicatione libere misceatur ad bonom et so- 
briam ehrietatem. llam dico, per quam hominibus 
ex rebus materi.libus fit transmutatio ad id quod 
est divinius. 


Nunc quidein floret. vitis, et ex ea per florem 
emittitur vapor quidam bene olens et suavis, con- 
temperatus «um aubiente spiritu. Nosti autem 
omnino spiritum, qui efficit bunc. bonum odorem 
iis qui salvi fiunt, ut qui hoc didiceris a Paulo **. 
llc sponsa oratio prius ostendit indicia et notas 
boni veris animarum, et eam incitat.ut fruatur iis 


c dq'.sunt proposita, verbis eam excitans, Surge, 


dicens, veni, propinqua mea, pulchra mea, columba 
mea. (uam multa autem dogmata paucis his verbis 
nobis ostendit Verbum! non enim inani aliqua οἱ 
supervacanea oratione in iisdem verbis lubenter 
immorari divinitus inspiratam doctrinam est con- 
sentaneum. Sed magna aliqua et Deo conveniens 
intelligentia ostenditur nobis per hanc repetitam 
sententigm. Quod autem dicitur. est hujusinodi: 
Beata et zterna et omnem intelligentiam excedens 
natura, omnia qui sunt in seipsa coercens, a nullo 
termino circumdatur. Nihil est enim quod circa 
ipsam consideratur, non tempus, non locus, non 
color, non figura, non magnitudo, non quantitas, 
non intervallum, neque ullum aliud nomen pertinens 
ad circumscriptionem, aut res, aut intelligentia, 
sed omne bonum quod circa ipsam intelligitur pro- 
cedit in infinitum, οἱ minime circumscribitur. Ubi | 
enim vitio nullus est locus, nullus est boni finis. 
In mutabili enim natura, propterea quod pariter 
inest potestas οἱ libera eligendi voluntas ad incli- 
nationem ae propensionem ad utraque contraria, 
quod est iu nobis bonum εἰ malum iia desinunt, 
ut sibi invicem succedant: οἱ boni est terminus 
vitium adveniens : et omnia animarum nostrarun 
studia et instituta, qua sibi invicem adversantur, 
iu se invicem desinunt, et a se invicem terminantur. 
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Simplex autem et pura el uniformis et immutabilis A εἶναι τῆς πρὸς τὸ xaxbv χοινωνίας, ἀόριστο 


οἱ inalterabilis, et quxde semper similiter et eodem 
modo se liabet natura, et a seipsa nunquam excedit : 
propterea quod non sit capax societatis cum malo, 
manet in bono minime circumscripta, in se nullum 
videns finem, propterea quod in se nullum videat 
- contrariuin. Quando ergo trahit humanam animam 
ad sui participationem, zequali semper piensura, in 
ea quz? ad id quod est melius ac praestautius fit 
exsuperatio:e, assurgit supra eam qua est. parli- 
ceps. Nam anima quidem seipsa semper fit major, 


ἀγαθῷ μένει, οὐδὲ αὑτῆς βλέπουσα πἐραι 
μτδὲν τῶν ἑναντίων βλέπειν. Ὅταν τοίνυν bi 
πρὸς µετουσίαν ἑαυτῆς τὴν ἀνθρωπίνην doy, 
ἴσῳ μέτρῳ κατὰ τὴν Ec τὸ κρεῖττον ὑπεροχὴντ 
χούσης ὑπερανέστηχεν. Ἡ μὲν γὰρ φυχὴ µε 
τῆς πάντοτε διὰ τῆς τοῦ ὑπερέχοντος µετουσι 
ται, καὶ αὑτανσμένη οὐχ ἵσταται ' τὸ δὲ p 
voy ἀγαθὸν ἓν ἴσῳ µένει ὡσαύτως, ὑπὸ τῆς b 
ἀεὶ µετεχούσης Ev ἴσῃ πάντοτε τῇ ὑπεροχῇ 
μενον. 


εἰ augetur per participationem cjus quod exsuperat, neque desinit augeri : bonum autem quod 
patur, semper manet in ::qualitate, ut. quod ab ca quaesemper est amplius particeps, semp 


niatur in zquali exsuperatione. 


Videmus ergo tanquam in scalarum ascensu per D 


virlutis ascensiones sponsam a Verbo deduci. 
linmittit primo Verbum radium per fenestras pro- 
pheticas, aut cancellos prz:ceptorum legis, et eam 
advocat ut appropinquet luci, et pulchra flat instar 
columb:z formata in luce. Deinde cum rerum pul- 
chrarum tantum fuisset, quantura potuit capere, 
particeps, rursus de integro, ut quae bonorum adliuc 
non esset particeps, eam attrahit ad participationem 
boni supereminentis, adeo ut id ipsum quod semper 
apparet congruenter proportioni prefectus, simul 
etiam atwrabat desiderium, et propter exsupera!io- 
nem bonorum qu: semper considerantur in eo 
quod supereminet, videatur primo tangere ascensum. 
Propterea ergoei excitat: rursus dicit, Surge, et 
ei cum venisset dicit, Veni. Neque enim ei qui vere 
surgiL unquam deerit semper surgere; neque ei 
qui currit ad Dominum, unquam consumetur 
amp'um et latum. campi spatium ad divinum 
cursum conficiendum. Oportet enim semper surgere 
et excitari, el. per cursum appropinquando nun- 
quam cessare. Quamobrem quoties dicit : Surge et 
Veni, toties largitur facultatem ad id quod melius 
est ascendendi. Sic intellige, que sequuntur in 
textu. Nain. qui pulehram ex pulchra jubet fieri, 
αρογίο admonet ei suggerit illud Apostolicum, 
jubens eamdem imaginem 4 gloria transformari in 
gloriain "*, adeo ut semper videatur esse gloria quod 
accipitur, οἱ quod semper invenitur, et licet sit 
magnum et excelsum, credatur esse minus eo quoa 
speratur. Sic ergo cum esset columba iis qua prius 
recte gessisset, nihilominus eam rursus jubet fieri 
columbam, per transformationem in id quod est 
melius. Et si hoe factum fuerit, deinceps ostendet 
oratio per nomen id quod est superius. 

Dici enim: Et huc veni, columba mea, in te- 
gmine petre juxta propugnaculum. Quis est ergo 
ascensus ad perfectionem, qui significetur in iis 
quae nunc dicta sunt? Non amplius aspicere ad 
studium eorum qus attrahunt, sed ad id quod est 
melius ducem habere propriam cupiditatem. Huc, 
inquil ipsi, veni: non ex a;gritudine, aut ex ne- 
cessitate, sed propriis tuis rationibus confirmans 


** ]M Cor,, ui, 18. 


Ορῶμεν τοίνυν ὥσπερ tv βαθμῶν ἀναθί 
“ραγωγουμένην διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς ἀνόδων 
ὕψη παρὰ τοῦ Λόγου τὴν νύμφην. Hv ’ἑνίηα 
διὰ τῶν προφητῶν θυρίδων, xai τῶν διχτ 
τοῦ νόµου παραγγελµάτων τὴν ἀχτῖνα ὁ M 
προσχαλεῖτ᾽ αὐτὴν ἐγγίσαι quil, xaX χαλὴν 
πρὸς τὸ εἶδος τῆς περιστερᾶς Ev τῷ φωτὶ pu 
σαν. Εἶτα μετατχοῦσαν τῶν χαλῶν, ὅσον & 
πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς, ὡς ἔτι τῶν καλῶν οὖσαν 
χον, πρὸς τοῦ ὑπερχειμένου χάλλους µετουσί 
χεται, ὥστε αὑτῇ χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς 3 
πρὸς τὸ ἀεὶ προφαινόµενον xal τὴν ἐπιθυμία 
ξεσθαι, καὶ διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῶν πάντοτε 
ὑπερχείμενον εὑρισχομένων ἀγαθῶν, πρώτα 
σθαι τῆς ἀνόδου δοχκέῖν. Διὰ τοῦτό φησι md) 
τὴν ἐγηγερμένην ὁ Λόγος, ὅτι Ἀγάστηθι, xal. 
ἑλθοῦσαν, ὅτι Ἐ.10έ. Οὔτε γὰρ τῷ ὄντως &vu 
λείψει ποτὲ ἀεὶ ἀνίστασθαι, οὔτε τῷ τρέχο 
τὸν Κύριον, 1j πρὸς τὸν θεῖον δρόµον cüpuyt 
πανηθῄσεται. "Ael τε γὰρ ἐγείρεσθαι χρὴ, 
δέποτε διὰ τοῦ δρόµου προσεγγίζοντας παι 
ὡς ὁσάχις ἂν λέχει τὸ ᾿Ανάστηθι ' καὶ τὸ 
τοσάκχις τῆς πρὸς τὸ κρεῖττον ἀναθάσεως τὴν 
δίδωσιν. Οὕτω νόει καὶ τὰ ἑφεξῆς προχείμ 
λόγου. 'O γὰρ χαλὴν ἐκ χαλῆς γενέσθαι χελ 
ἀποστολιχὸν ἄντικρυς ὑποτίθεται, τὴν abt 
προστάσσων ἀπὺ δόξης εἰς δόξαν Γ/εταμορ: 
ὡς πάντοτε δόξαν εἶναι λαμθανόμενον χα 
εὑρισχόμενον, χἂν ὅτι μάλιστα µέγα τι xal 


D ἣ µιχρότέρον εἶναι τοῦ ἑλπιζομένου πιστεύετι 


τοίνυν περιστερὰν οὖσαν ἐν τοῖς προχατωρθι 
οὐδὲν ἧττον περιστερὰν αὐτὴν πάλιν διὰ τῆς 
κρεῖττον μεταμορφώσεως γενέσθα: διακελεύε 
εἰ τοῦτο γένοιτο, τὸ ὑπὲρ τοῦτο πάλιν ὁ λόγος 
διὰ τοῦ ὀνόματος ὑποδείξει. 

Λέγει Yáp' Δεῦρο σεαυτὴ, περιστερά | 
σχέπῃ τῆς πέτρας ἐχομένη τοῦ zpotatxi 
Τίς οὖν ἡ πρὺς τὸ τέλειον ἄνοδος, ἧτις τοῖς 
µένοις ἐμφαίνεται; Τὸ µηχέτι πρὸς τὴν τῶν 
µένων β)έπειν σπουδὴν, ἀλλ) ὁληγὸν πρὸς τ 
τον τὴν ἰδίαν ἐπιθυμίαν ἔχειν. Δεῦρο và 
σεαυτὴ, μὴ &x λύπης, f| ἐξ ἀνάγχης, ἀλλὰ 
τοῖς ἰδίοις λογισμαῖς τὴν προθυµίαν &v τῷ καὶ 
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;. οὐκ ἀνάγχης χκαθηγουµένης. ᾿Αδέσποτον A cupiditatem ad id quod est honestum, non ducente 


tp&th. καὶ ἐχούσιον, xal ἀνάγχης πάσης ἑλεύ- 
Τοιοῦτος ἦν Δαθὶδ, ὁ τὰ ἐχούσια µόνα τῶν 
ὑτοῦ Υινοµένων εὐδοχηθῆναι τῷ Osip προσευ- 
*, xai ἑχουσίως θύειν ἐἑπαγγελλόμενος. Τοιοῦ- 
στος τῶν ἁγίων, ἑαυτὸν τῷ θεῷ προσάγων, 
ἀνάγχης ἀγόμενος. Καὶ σὺ τοίνυν δεῖςον τὴν 
χατάστασιν τοῦ σεαυτῇ τῆς πρὸς τὸ κρεῖττον 
τὴν ἐπιθυμίαν λαθεῖν. Τοιαύτη δὲ γενοµένη, 
ἧξεις ἐπὶ τὴν σκέπην τῆς πέτρας ἐχομένη τοῦ 
ίσματος. Τὸ ὃΣ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστιν. Xp 
μαθάλλειν τὸν λόγον ἀπὸ τῶν αἰνιγμάτων πρὸς 
στερον. Μία σκέπη τῆς ἀνθρωπίνης ἐστὶ φυ- 
b ὑμπλὸν Εὐαγγέλιον, ἐν ᾧ ὁ γενόμενος τῆς 
ιό διλασχκαλίας διὰ τῶν τυπικῶν τε xal συµ- 


necessitate. Domino eniin caret virtus, et est vo- 
luntaria, et ab omni necessitate libera. Talis erat 
David, qui ex iis qu: ab ipso facta erant, cea sola 
es:e Deo grata οἱ probata animadvertebat, qui 
erant voluntaria, et se voluntarie sacrificaturum 
promittebat 01. Talis est unusquisque sanctus qu: 
se Deo offert, non actus necessitate. Et tu ergo 
ostende perfectam in te accepisse constitutionem, 
cupiditatem ascensus ad id quod est melius. Cum 
autem talis, inquit, evaseris, venies ad pctram 
tegminis juxta propugnaculum. Quod autem dicit 
est ejusmodi. Oportet enim ab zenigmatibus abdu- 
ctam orationein tractare dilucidius. Unum tegmen 
humane animae est sublime Evangelium, in quo 


| νοημάτων οὐχέτι προσδέεται, φανερούσης B cum fuerit umbrosa doctrina per typicas οἱ sym- 


ηθείας τὰ xexaXuppéíva τῶν προσταγµάτων 
πα. Πέτραν δὲ τὴν εὐαγγελιχὴν ὀνομάδεσθαι 
οὐδεὶς ἀντείποι τῶν καὶ ὁπωσοῦν µετεχόντων 
τέως, πολλαχόθεν γὰρ ἕἔστιν ἐκ τῆς Γραφῆς 
αθεῖν, τὸ πέτραν εἶναι Εὐαγγέλιον. Τὸ τοίνυν 
y τοιοῦτόν ἐστιν’ El ἐνεγυμνάσθης, ὦ φυχὴ, 
p, εἰ τὰς διὰ τῶν προφητικῶν θυρίδων αὐγὰς 
δίᾳ τεθέασαι, µηχέτι ὑπὸ τὴν τοῦ νομιχοῦ τοί- 
ἂν µἐν:. Σχιὰν γὰρ ὁ τοῖχος motel τῶν μελ- 
ἀγαθῶν, οὐχ αὑτὴν τὶν εἰχόνα τῶν πραγµά- 
À ἐπὶ τὴν πέτραν ix τοῦ σύνεγγυς ἀπὺ τοῦ 
µετάθηθι. Ἔχεται γὰρ ἡ πέτρα τοῦ προτει- 
k* ἐπειδὴ τῆς εὐαγγελιχῆς πίστεως ὁ νόμος 
[αμα γέγονε’ καὶ ἔχεται ἀλλήλων τὰ δόγµατα, 
ντα χατὰ τὴν δύναμιν. Τί γὰρ ἑγγύτερον τοῦ 
χεῦσαι, τὸ μὴ Ἐπιθυμῆσαι; χαὶ τοῦ χαθα- 
ἀπὺ φόνου, τὸ, μτδὲ ὀργῇ τὴν χαρδίαν μολύνε- 
Επεὶ οὖν ἔχεται τοῦ προτειχἰσµατος ἡ σχέπη τῆς 
ἁδιάστατός ἐστί σοι ἡ ἀπὸ τοῦ τοίχου ἐπὶ τὴν 
µετάστασις. Περιτομὴ ἓν τῷ τοίχῳ, xal πε- 
ἐν τῇ πέτρᾳ., πρόθατον xai πρόθατον, αἷμα 
ᾱ, πάσχα χαὶ πάσχα, χαὶ πάντα σχεδὸν τὰ 
αἱ διὰ τῶν αὐτῶν ἀλλήλων ἐχόμενα, πλὴν ὅσον 
τιχὴ μὲν ἡ πέτρα , χοῖκὸς δ᾽ ὁ τοῖχος, ᾧ συν- 
λασται τὸ σωματιχκὸν γεῶδες. Ἡ δ᾽ εὔαγγε- 
τρα, τὸν σαρχώδη τῶν νοημάτων πηλὸν οὐκ 
λλὰ xaY περιτομὲν λαµθάνει ὁ ἄνθρωπος, xal 
ες μένει, μηδεμιᾶς λώδης ἀχροτηριαζούσης 


bolicas intelligentias, non amplius opus habet 
veritate, qu: aperiat oper!a preceptorum c:eni- 
gmata. Petram autem gratiam nominari evangeli- 
cam, nemo contradixerit ex iis qui sunt utcunque 
fidei participes : ος multis enim locis Scripture 
dici potest petram esse Evangelium. Quod ergo 
dicitur est ejusmodi: Si in lege fuisti exercitata, 
o anima, et per fenestras propheticas splendorces 
menie aspexisti, ne maneas amplius sub umbra 
muri legalis; murus enim facit umbram futurorum 
bonorum, non ipsam rerum imaginem : sed ex co 
quod est prope murum transi ad petram. Petra 
enim est propinqua propugnaculo seu anteimurali : 
quandoquidem lex fuit propugnaculum seu ante- 
murale fidei evangelicz : et sibi inter se cohzrent 
dogmata, ut quz virtute sunt propinqua. Quid 
enim precepto, Non maochaberis, est propinquius, 
Non concupisces? et precepto, quod jubet se czde 
non coniaminare, quam, ne ira quidem cor infi- 
cere? Quoniam ergo cohzret propugnaculo tegmen 
petra, est tibi indubitatus transitus a muro ad pe- 
tram. Circumcisio est in muro, et circumcisio est 
in petra, ovis et ovis, sanguis et sanguis, pasclia 
et pascha, et eadem fere omnia, sibi invicem co- 
harentia, nisi quod petra quidem est spiritualis, 
murus autem est terrenus, quod simul cum cor- 
porali terrenum quoque est effictum. Petra auteni 
evangelica non babet carnale lutum sententiarum. 


ἵμα τῆς φύσεως. Καὶ φυλάσσει ἐν τῇ τῶν κα- p Quinetiam accipit homo circumcisionem, et totus 


ραξίᾳ τὸ Σά6θατον, χαὶ τὴν πρὸς τὸ καλὸν 
ϱὐ παραδέχεται, μαθὼν ὅτι ἔξεστι τῷ Σαθθάτῳ 
οιεῖν, xaX ἁδιάχριτον ποιεῖται τῆς τροφής τὴν 
αν, xal ἀχαθάρτου οὐχ ἅπτεται. 0ὐδὲν γὰρ 
ιῤχομένων διὰ τοῦ στόματος χοινὸν εἶνσι παρὰ 
pae παιδεύεται ' ἀλλὰ διὰ πάντων τὰς σωµα- 
οὗ νόµου παρατηρίσεις ἀποθεμένη, πρὸς τὸ 
τιχὀν τε xal νοητὸν μεταλαμθάνει τῶν ῥημά- 
 διάνοιαν, οὕτως εἰπόντος τοῦ Παύλου, ὅτι 
ος αγευματιχός ἐστιν. 'O Υὰρ ὄντως ἐχθᾷ- 
! Vépov, ὑπὸ τὴν σκέπην τῆς εὐαγγελιχΏς γί- 
έτρας, τὸν ἐχομέντν τοῦ σωματικοῦ προτε.- 
x. 


a1. iv, 8. ** Matth. xv, {δε ο Rom. 


sanus permanet, figmento naturz nullam accipiente 
mutilationem. Observat quoque Sabbatum a malis 
ces$satione, et non admittit quietem a bonis, 
cum didicerit quod Sabbato licet bonum facere. 
Facit etiam indistinctam cibi participationem, et 
immundum non tangit. Docet enim yetra nihil 
esse immundum ex iis quz per os ingrediuntur *^ : 
sed corporalibus omnino rejectis observationibus, 
traducit verborum sententiam ad id quod est in- 
corporeum, et quod cadit sub intelligentiam, sic 
dicente Paulo, Lez est spiritualis *. Nam qui vere 
legem ejecit, is sub tegmen petrz evangelica reci- 
pitur, que est proxima corporali propugnacuto. 


vit, 14. 


E 
M 


- 


879 
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Cuin. Verbum sic ei clamasset per fenestras, pul- Α Taoza τοῦ λόγου διὰ τῶν θυρίδων ait i 


οἶιτο respondet columba, illuminata splendore in- 
telligentiarum, et petram intelligens quae est Chri- 
stus. Dicit. enim : 


Ostende mihi faciem tuam, et, 


τος, χαλὼῶς ἀποχρίνεται dj περιστερὰ, Ἡ 
φθεῖσα διὰ της τῶν νοημάτων αὐγῆς, καὶ τ 
νοῄσασα, ftc ἐστὶν ὁ Χριστός. Λέγει yxp, 0 


fac me audire vocem tuam. Vox enim tua est dulcis, &7 uou τὴν ὄψιν' σου, xal ἀχούτισόν uot tl 


et facies tua decora. Quod autem dicit est. cjus- 
modi : Non amplius mihi loquere per sermonem 
documentorum propheticorum et legalium, sed ut 
possum videre, ita teipsum milí aperte ostende, 
ut sim intra petram evangelicam, relicto legis an- 
temurali, aut, ut meze capiunt aures, ita concede, 
ut vox tua meis auribus insonet. Si enim vox 
qu:e emittitur per fenestras est adeo dulcis, multo 
magis tua in conspectu presentia erit amabilis. 
liec dicit sponsa, cum intellexisset. mysterium 
quod est in petra evangelica, ad quod eam deduxit 
Verbum, quod. wultifariam multisque modis exsti- 
tit in fenestris ; et tenetur desiderio ejus adventus 
in carhe, nempe ut Verbum fiat caro, et Deus in 
carue appareat, et divinas voces nostris auribus 
exhibeat, quae dignis promittunt beatitudinem. 
Vices quemadmodum voto sponse conveniunt vo- 
ces Simeonis, Nunc dimittis servum tuum, Domine, 
secundum verbum. tuum. in. pace. (uia viderunt 
oculi mei salutare. tuum *. llle enim vidit ipsum, 
ut desideravit videre. Dulcem autem ejus vocem 
agnoscunt, qui acceperunt gratiam Evangelii, qui 
dixerunt, Verba vite aterne habes? 


Propterea justum sponsz votum suscipit purus 
sponsus, et seipsum aperte ostensurus, primum 
incitat venatores ad venandas vulpes, ne amplius 
ab eis impediatur vinea, quo minus floreat, dicens : 
Capite nobis vulpes, que sunt quidem parve, demo- 
liuntur autem. vineas, Florebunt enim vinez, si ca 
tollantur, a quibus vastantur. Capite nobis vulpes 
parvas, que demoliuntur vineas. Florent enim vinee 
nostre. Fierine potest ut pro dignitate assequamur 
majestatei sententiarum, et. divin» magnitudinis 
miraculum quod continet oratio, et quantam divi- 
na virtutis excellentiam significat. sensus eorum 
qui dicta sunt? nempe quemadmodum ille de quo 
hzc dicuntur, homicida, qui potens est in malitia, 


σου’ ὅτι ἡ Φωνή σου ἡδεῖα, xal ὄψις σε 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστι. Μηχέτι uo 
διὰ τῶν προφητιχῶν τε xal νομικῶν ab 
ἀλλ ὡς ἰδεῖν δύναµαι, οὕτω poi δεῖδι 
ἐμφανῶς, ἵνα ἔντὸς γένωµαι τῆς εὐαγγελιχ! 
χαταλιποῦσα τὸ τοῦ νόµου προτείχισμα" * 
pet ἡ ἀχοή µου, οὕτω δὸς τὴν φωνήν σου & 
pou γενέσθαι. Ei γὰρ dj διὰ τῶν θυρίδων q 
οὔτόν ἐστιν ἡδεῖα, πολὺ μᾶλλον d χατὰ 

σου ἐμφάνεια τὸ ἐράσμιον ἕξει. Ταῦτα λέγει 


B νοῄσασα τὸ xatà «hv εὐαγγελιχὴν πέτραν p 


εἰς ὅπερ αὐτὴν ὁ πολυμερῶς καὶ πολυτρόπι 
θυρίσι γενόμενος Λόγος ἐχειραγώγησε’ χι 
θυµίᾳ γεγχένηται τῆς διὰ capxbg θεοφανε 
τὸν Λόγην γενέσθαι σάρχα, χαὶ τὸν θεὺν 
φανερωθῖναι., xal παραθέσθαι ταῖς ἀχοαῖς 
θείας φωνὰς τὰς ἐπαγγελλομένας τοῖς ἀξίοι. 
νιον µαχαριότητα. IIoc δὲ συµθαίνουσι τῇ 
νύμφης αἱ τοῦ Συμεῶνος φωναὶ, ὃς φτσιν" Ὁ, 
νῦν σὺν Óoi-lór cov, Ἀέσποτα, κατὰ τὸ | 
&r εἰρήνῃ. "Οτι εἶδον οἱ ἆ-θα.]μοί µου τὸ. 
σου. Ἴδε γὰρ ἐχεῖνος, ὡς ἰδεῖν Σπεπόθηι 
Thtv δὲ φωνὴν αὐτοῦ τὴν ἡδεῖαν οἱ δεξά 
Εὐαγγελίου 559 χάριν ἐπιγινώσχονσιν, ol 
τι ΡῬήματα ζωῆς αἰωγίου ἔχεις. 

Διὰ ταῦτα δέχεται εὐχὴν τῆς νύμφης δ:κο 
ὁ καθαρὸς vuucloz, χαὶ µέλλων δειχνύειν d 
φανῶς, πρῶτον τοὺς θτρευτὰς παρορμᾷ 
ἄγραν τῶν ἁλωπέκων, ὡς µηχέτι τὸν àpa 
αὑτῶν πρὸς τὸν χυπρισμὸν ἐμποδίζεσθαι 
Πιάσατε ἡμῖν ἀ.ἰώπεχας, μιχροὺς μὲ 
ἀφαγιστικοὺς δὲ τῶν ἀμπε.Ὄώνων. Ανθή 
αἱ ἄμπελοι, εἰ µηχέτι εἴη τὰ λυµαινόµενα. 
ἡμῖν ἁλώπεχας μικροὺς, ἁφανίζοντας 
πελῶγας, xal αἱ ἄμπε.ῖοι ἡμῶν χυπρίζου 
στι δυνατὸν κατ’ ἀξίαν ἐφιχέσθαι της µε 
τῶν νοημάτων; "Οσον θαῦμα τῆς θείας µι 


τος περιέχε, ὁ λόγος: "Oanv ἐμφαίνει τῆς 


τοῦ θεοῦ τὴν ὑπερθολὴν ἡ τῶν εἰρημένω 


cujus lingua tanquam novacula acuta, de quo dicit p Πῶς ἐχεῖνος. περὶ οὗ τὰ τηλικαῦτα λέγεται 


Propheta, Sagitte potentis acute cum carbonibus 
desolatoriis *; et, Insidiatur tanquam leo in spelunca 
sua *, Draco ille magnus, apostata,infernus; dilatans 
os suum, rector hujus mundanz potestatis tene- 
brarum, qui babet in)perium mortis, et quzcun- 
que ex persona ejus narrat prophetia. Qui aufert 
terminos gentium, quos constituit , nempe Altissi- 
mus, pro numero angelorum suorum ; qui compre- 
hendit orbem terre sicnt nidum, et eam tollit tan- 
quam ova derelicta ; qui dicit se positurum thronum 
suum super nubes, et futurum sinilem Altissimo, 
et quecunque Scriptura 49:60 persequitur in Job, 


! Luc. 1,29, 50. * Joan. vi, 69. 


* Psal, cxix, 4. 


ποχτόνος, ὁ iv καγίἰᾳ δυνατὸς. οὗ d vM 
ξυρὸν ἡχονημένον |περὶ οὗ φησι ὁ Προφήτης 
τοῦ δυνατοῦ ἠκογημέγα] σὺν τοῖς ἄνθ 
ἑρημικοῖς' καὶ, Εγεδρεύει ὡς «λέων év ε 
αὐτοῦ, ὁ Δράχων. ὁ μέγας, ὁ ἀποστάτης 
πλατύνων τὸ στόµα αὐτοῦ, ὁ χοσµοκράτω 
ουσίας τοῦ σχότοως, ὁ ἔχων τοῦ θανάτοι 
τος, καὶ ὅσα £v προσώπου αὐτοῦ ἃι 
προφητεία. Ὁ ἀφαιρηύμενος ὅρια ἐθνῶν . 
δηλονότι ὁ "Ὕψιστος, κατ ἀριθμὸν ἆλλ 
τοῦ, ὁ χαταλαµθάνων τὴν οἰχουμένην 
σιὰν, καὶ ὡς καταλελειµένα OX αἴρων 


* Psal. x, 9 sec. Πευγ. 
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τιθέναι ἑπάνω τῶν νεφελῶν τὸν θρόνων A qux: plane sunt terribilia, cujus latera quidem 


καὶ ὅμοιος Υίνεσθαι τῷ Ὑψίστῳ, xa ἔσα 
16 ὁ λόγος περὶ αὐτοῦ διεφέρχεται, τὰ φοῦερὰ 
εώδη, οὗ χαλκαῖ μὲν αἱ π)ευραὶ, σίδηρος δὲ 
ῥάχις, ἕγχατα δὲ αὐτοῦ σµυρίτης λίθος * καὶ 
ροιαῦτα, δι᾽ ὧν τὴν φοθερὰν φύσιν ἑἐχείνην 
νε ὁ λόγος. Οὗτος οὖν ὁ τοιοῦτος, ὁ τοσοῦτος, 
Ἰγὸς τῶν £v τοῖς δαίµοσι λεγεώνων, πῶς ὀνο- 
παρὰ τῆς ἁληθινῆς τε xat µόνης δυνάμεως ; 
ἑλωπέχιον. Καὶ οἱ περὶ αὐτὸν πάντες, ἡ ὑπο- 
αὐτῷ στρατιὰ, πάντες κατὰ τὸ ἴσον ἑξευτε- 
€ Χατονοµάξδονται παρὰ «ou παρορμῶντος 
|V χατ αὐτῶν ἄγραν τοὺς θηρευτάς. Γεν δὲ 
τάχα μὲν al ἀγγελικαὶ δννάµεις, αἱ τῆς δε- 
$ παρουσίας ἐπὶ τὴν vv προποµπεύουσαι, καὶ 


sunt 3ηθα, aurum autem fusile spina; intestina 
autem ejus lapis sinyrites : et quecunque sunt hu- 
jusmodi, per quae terribilem illam naturam dc- 
scribit Scriptura. llic ergo talis et tantus impera- 
tor legionum d:zemonum, quemadmodum a. vera. et 
sola potestate nominatur? parva vulpes : et omnes 
qui eum circumsistunt, et universus qui est sub ejus 
potestate exercitus, omnes ex aquo despectui ha- 
biti nominantur vulpecule ab eo qui incitat vena- 
tores ad eos venandos. li autem forte fuerint ange- 
lica potestates, quz in adventu Domini in terram 
deducunt ipsum regem glorie, in mundum addu- 


.centes, et ipsum ostendentes ignorantibus : Quis 


est iste Rex glorie ? Fortis εἰ potens in praelio *. 


Déa τῆς δόξης ἑντὸς τοῦ βίου παράγουσα:, καὶ τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐπιδειχνύουσαι. Tic ἐστιν οὗτος 
lebc τῆς δόξης ; Ὁ κραταιὸς καὶ δυγατὸς ἐν πολΛέμῳ. 
ὃ ἄν τις εἴποι καὶ τὰ λειτουργικὰ πνεύματα p — Forte autem dixerit quispiam etiam spiritus ad- 


taxoviay ἁποστελλόμενα διὰ τοὺς μέλλοντας 
μεῖν σωτηρίαν. Τάχα δὲ θηρευτὰς cimo: τις 
τοὺς ἁἀποστόλους εἶναι, τοὺς εἰς τὴν ἄγραν 
ζων τούτων ἐχπεμπομένους, πρὸς οὓς εἶπεν, 
ic ὑμᾶς ἆ. ἱιεῖς τῶν ἀνθρώπων. 05 γὰρ ἂν 
αν τὴν ἀνθρωπίνην ἀλείαν τῇ τῶν λογίων 
| τὰς τῶν σωνοµένων φυχὰς σαγηνεύοντες, 
Ρότερον Ex τῶν φωλεῶν τὰ θηρία ταῦτα ἓξ- 
τοὺς μικροὺς ἑχείνους ἁλώπεχας, ἐχ τῶν xap- 
fw, αἷς ἑνεφώλευον, ὥστε ποιῆσαι τόπον τῷ 
| θεοῦ, ὅπου τὴν ἑαυτοῦ χεφαλὴν ἀναπαύσῃν 
τοῦ γένους τῶν ἁλωπέκων ἐν ταῖς χαρδίαις 
τος. Πλην οὕσπερ ἂν ὑπόθηται τοὺς θηρευ- 
αι ὁ λόγος, τὸ μεγαλεῖον xal ἄρραστον τῆς 


ministratorios, qui mittuntur ad ministerium propler 


'eos qui gunt futuri hzredes salutis *. Fortasse 


etiam autem dixerit quispiam venatores esse sau- 
ctos apostolos, qui mittuntur ad has feras veuan- 
das. Quibus dixit : Faciam vos piscatores homi- 
num ". Non enim fecissent piscationem bominum, 
cloquiorum sagena corum qui salvi (iunt animas 
irretientes, nisi prius e speluncis belluas ejicerent, 
nempe parvas vulpes ex cordibus in quibus delite- 
scebant, ut Filio et Deo locum facerent, in quo 
caput suum reclinaret, nullo genere vulpium deli- 
tescente amplius in cordibus. Ceterum non.esse 
quos ponit Scriptura venatores, magnam et inef- 
fabilem divinam virlutem, discimus per ea qua 


ινάµεως διὰ τῶν προστεταγµένων αὐτοῖς δι- C ipsis jubentur. Non enim dixit, Venamini aprum 


Ba. OS γὸρ εἶπεν, ὅτι θηρεύσατε ὑν τὸν 
δρυμοῦ, τὴν ἄμπελον τοῦ Θεοῦ λυμαινό- 
Ἡ τὸν μονιὸν τὸν ἄγριον, f| τὸν  ὠρυόμενον 
3| τὸ µέγα χΏτος, ἢ τὸν ὑποθρύχιον δράκοντα. 
ἄν τινα ὄυναμιν τῶν ἀντιμαχούντων διὰ τῶν 
y ὁ λόγος τοῖς θηρευταϊῖς ἐνεδείχνυτο. ᾽Αλλὰ 
φησὶν, ἐχεῖναι αἱ περίγειο; δυναστεῖαι, πρὸς 
Uv τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν, ἀρχαί τε xaX ἐξου- 
ἡ χοσµοκράτορες σχότους, χαὶ πνεύματα πο- 
ἁλωπεχία act μικρὰ, δολερά τε xaX δύσττνα, 
ἣν ἡμετέραν κρινόµενα δύναμιν. Ἐὰν ἐχεί- 
ταχρατήσττε, ἀπολήψετε τὴν ἰδίαν χάριν. 'O 
Ww ὁ ἡμέτερος, dj ἀνθρωπίνη φύσις, xaX τὴν 
Ῥρύων φορὰν διὰ τοῦ ἄνθους τῆς ἑναρέτου πολ.. 
ροοιµιάζεται. Πιάσατε οὖν ἡμῖν μικρεὺς 
rac dzar((ovcac ápaeAora, «al αἱ ἄμπε.ἒει 
expiQovcir."Hxouos τοῦθείου προστάγµατος 
λος. dj Ὑυνὴ, περὶ f; φησιν ὁ Δαθὶδ, ὅτι Ἡ 
ov ὡς ἅμτε.ος εὐθηνοῦσα. Καὶ ἴδεν ἑαυτὴν 
νάμει τοῦ χελεύσαντος τῆς Ex τῶν θτρίων 
λύμης χεχαθαρµένην, χαὶ εὐθὺς δίδωσιν ἑαυ- 
Τεωργῷ τῷ τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύ- 


silvestrem, qui vineam Dei depopulatur, aut sin- 
gularem ferum, aut rugientem leonem, aul ma- : 
gnam balenam, aut marinum draconem. Vim enim 
aliquam eorum qua conira depugnant, per ea 
ostenderet oratio venatoribus. Sed ille omnes, 
inquit, terrestres potestates , adversus quas est 
colluctatio hominibus, principatus, potestates et 
rectores tenebrarum mundi hujus, et spiritus ne- 
quitie, sunt parva vulpes dolose et infelices, si 
cum nostris conferantur viribus. Si illas devi: 
cerilis, propriam accipietis gratiam. Vinea no- 
stra est humana natura," que fert botros per 
flores vite qux agitur ex virtute. Capite igitur 
nobis parvas vulpes, que demoliuntur vineas, et 


D. vinec nostra florent. Divinum jussum audivit vinea, 


nempe inulier de qua dicit David, απο (ua sicut 
citis abundans ^. Vt vidit eain, virtute ejus qui jus- 
sit, ab exitio οἱ depopulatione harum ferarum 
espurgatam, οἱ statim dat. seipsam agricole qui 
sepis intermediuin diruit parietem. Neque eniin am- 
plius arcetur pariete legis, quo niinus conjungatur 
cum c0 qui desideratur. 


Οὐκέτι γὰρ τῷ τοίχῳ τοῦ νόµου πρὸς την συνάφειαν τοῦ ποθουµένου διατειχί.εται. 


là, φποὶν. ἐγὼ τῷ ἀδε.Ίφριδῷ µου, xal ὁ ἀδε.ὶ. 
10v ἐμοὶ, ὁ ποιµαίνων ἐν τοῖς κρἰνοις, ἕως οὗ 


il. στι, 8 * Hebr. i, 11. 


* Matth, iv, 19 


Sed ego, inquit, patrueli meo, et pautruciis 
meus mihi , qui pascit inter lilia, donec pirspirarit 


* Psal. cxxvit, 3. 


e 


S. GREGORII NYSSENI 


die. εἰ mote fuerint umbre. lloc autem est : Vidi A διιπνεύσῃ ἡ ἡμέρα, xal κι ηθῶσιν al σκιε 


fecie ad faciem eum qui semper manet, et qui pro- 
pter me ex sorore mea Synagoga in humana natura 
est exortus, et in eo requiesco, et fio ejus habi- 
taculum. Hic enim est pastor bonus , qui non feno 
pascit gregem, sed puro lilio pascit oves. [s est 
enim revera qui feno non amplius nutrit fenum. 
Nature enim experti rationis proprium nutrimen- 
tum est fenum. Homo autem cum sit particeps ra- 
tionis, vero nutritur verbo. Quod si bujusmodi 
feno fuerit saturatus, ipse quoque fit fenum. Om- 
nis enim , inquit, caro est fenum *, quandiu caro 
est. Sin autem fiat spiritus qui natus est ex spi- 
ritu, non amplius cibum depascet ex feno, sed 
spirilus erit ejus aliinentum, quod quidem tacite 
significat lilii puritas et bonus odor. Erit ergo 
ipse quoque lilium purum et bene olens , mutatus 
et alteratua ex alimenti natura. Hoc est dies qui 
radiis diffunditur scu perspirat, sicut divina no- 
minavit Scriptura, eain quz per radios spiritus 
facta est diffusionem nominans perspirationem , 
unde moventur umbre vite: quas diligenter et 
studiose intuentur, qui luce veritatis anim: ocu- 
lum non illustrarunt , umbram et id quod est va- 
num ac inane, tanquam quod consistat, aspicientes, 
et quod vere est, tanquam quod non sit, non re- 
ctis cernentes oculis. Sed qui nutriuntur per lilia, 
hoc est, quorum puro et bene olenii nutrimento 
impinguatur anima , cum ab omni fallaci et um- 


δἐὲστιν͵ Elbov, φησὶ, πρόσωπον πρὸς πρόσωπε 
ὄντα ὅπερ ἐστλ, δι ἐμὲ δὲ Ex τῆς ἀδελφῆς µου 
αγωγῆς ἀνθρωπικῶς ἀνατείλαντα, xat ἐν oi 
παύομαι, xai γίνομαι αὐτῷ οἰκητήριον. Οἱ 
ἐστιν ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς, ὃς οὐχὶ χόρτον ποιε 
xy ποιµνίων νομὴν, ἀλλὰ χαθαροῖς xpivot 
τὰ πρόθατα. Οὐ µηχέτι χόρτῳ τρέφων τὸν 
Ἰδία γὰρ τροφὴ τῆς ἀλόγου φύσεως ὁ χόρτ 
Ὁ δ' ἄνθρωπος λογιχὸς ὧν, τῷ ἀληθινῷ ' 
λόγω. Εἰ δὲ τοιούτου ἐμφορηθείη, xaX αὐτὶ 
γίνεται. Πᾶσα γὰρ σὰρξ, φησὶ, χόρτος ἐσ 
ἂν σὰρξ f]. EL δὲ τις πνεῦμα Ὑένοιτο, γενν 
τοῦ πνεύματος, οὐχέτι τὸν χορτώδη ἔπιδο: 
ται βίον, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ ἔσται τροι 
à χαθαρότης καὶ ἡ εὔπναια τοῦ xpívou al 
Ἔσται οὖν χαὶ αὐτὸς, xa8aphv xplvov xol. 
πρὸς τὴν τροφῆς φύσιν ἀλλοιούμενος. Τουτέσι 
δεχοµένη ταῖς ἀχτῖσιν ἡμέρα, Ώτοι διαπνέουσι 
ὠνόμασεν ἡ θεία φωνὴ τὴν διὰ τοῦ πνεύµατοςτ 
νων γινοµένην διάχυσιν, διαπνοὴν ὀνομάσασα 
τοῦ βίου μετακινοῦνται σχιαί * περὶ ἃς κατὰ 
ὁρῶσιν, οἱ µήπω τῷ quit τῆς ἀληθείας τὸν 
χῆς ὀφθαλμὸν καταυγάσαντες, οἱ τὴν axth 
µάταιον ὡς ὑφεστὼς ὁρῶντες, xai τὸ ἀληθύ 
μὴ ὃν παραθλέποντες. 'AXX οἱ διὰ τῶν κρίνω) 
µενοι, τουτέστιν, οἱ τῇ καθαρᾷ τε καὶ ei 
τροφῇ τὴν duyhv πιαινόµενοι, πᾶσαν ἁπατηλί 
σχιοειδή φαντασίαν τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον 


brosa visione eorum in qua studium in hac vita ( ζομένων ἑαυτῶν ἀποστήσαντες, πρὸς τὴν | 


confertur, se abduxerint, ad rerum veram aspi- 
Cijent substantiam , effecti filii lucis et diei. 

Hzc aspicit sponsa, et urget Verbum ut quam 
citissime spem bonorum deducat ad effectum, di- 
cens : Revertere cito , o patruelis , sis similis capree 
aut hiunulo cervorum supra montes concavitatum. 
Vide ut caprea, tu qui aspicis cogitationes homi- 
num, tu qui cordium legis discep'ationes. Dele 
peccati generationem , Sicut hinnulus cervorum 
delet genus serpentum. Vides concavos montes 
vite humanae, quorum ea quas assurgunt, non 
$unt vertices, sed valles? Currit ergo quam celer- 
rime Verbum ad montes concavos. Quidquid enim 
extollitur adversus veritatem, est barathrum et 


τῶν πραγμάτων ὑπόστασιν ὄψονται, υἱοὶ φι 
υἱοὶ ἡμέρας Υινόμενοι. 

Ταῦτα βλέπει fj νύμφη, καὶ κατεπείγει τὶ 
διὰ τάχους εἰς ἔργον διαγαχεῖν τῶν ἀγαθῶλ 
πίδα, Ἀπόστρεψον, λέγουσα, à ἀδε.ἒφιδὲ, d, 
δορκάδι ἢ ve6pip ἑλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη τῶν 
µάτων. "δε ὡς δορκὰς, ὁ τὰς ἐνθνμήσεις 
θρώπων βλέπων, ὁ τοὺς διαλογισμοὺς τῶν 
ἀναγινώσχων. ᾿Αφάνισον τὴν vovv τῆς xa: 
νεθρὸς ἑλάφων ἐξαναλίσχων τὸ Ὑένος τῶι 
'Opdc τὰ χοῖλα ὄρη τοῦ ἀνθρωπίνου βίου, 6 
αναστηµατα, οὐχὶ ἀχρώρειαί εἰσιν, ἀλλὰ φί 
Τρέχει τοίνυν ἕως τάχους ὁ Λόγος ἐπὶ τὰ κι 
Πᾶν γὰρ τὸ κατὰ τῆς ἀληθείας ὑψούμενον, | 


non mons, eoncavitas et non assurgens fasti- D ἐστι καὶ οὐχὶ ὄρος. Κοίλωμα, xoi οὐκ & 


gium. Si ergo, inquit, ad lec accurreris, Omnis 
vallis implebitur et omnis mons hujusmodi humi- 
liabitur **.. Et hzc. dicit anima quam pascit Ver- 
bum, non aliquibus spinis aut feno, sed bono 
odore liliorum pure vitx administrationis. Qui- 
bus etiam nobis detur satiari pastis a Verbo, in 
Christo Jesu Domino nostro , cut gloria et potentia 
eum sancto Spiritu, nunc et seniper, et in szcula 
szculorum. Amen. 


HOMILIA VI. 
Ca». ni, vers. 4. In lecto noctu quasivi quem diligit 


* lagi. xL, 6. |) Igai. x1, 4; Luc. m, 4-— 


-^ -—- 


Ἐὰν οὖν ἑἐπιδράμῃς ἐπὶ ταῦτα, qnoi, 
τοιαύτη gdpayt π.]ηρωθήσεται, καὶ zx 
οὔτον ὄρος ταπειγωθήσεται. Ταῦτα φθὲ 
doy, ἣν ποιµαίνει ὁ Λόγος, οὐχ £v ἀχάνθα 
χόρτοις, ἁλλ᾽ ἐν τῇ εὐοδμίᾳ τῶν χρίνων της 
πολιτείας. "Dv Υένοιτο xaX ἡμᾶς ἐαφορτηῦ 
µαινοµένους ὑπὸ τοῦ Λόγου, ἐν Χριστῷ ' 
Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα xat »ράτος 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


υΜΙΔΙΑ q. 
Ἐπὶ κοίτη» µου ἐν νυξὶν ἐζήτησα ὃ 
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yuxnd pov. Ἐζήτησα αὐτὸν, xal οὐχ εὗρον A anima mea. Quesizi eum et non inveni eum . vocavi eum 


* &xálsca αὐτὸν, xal οὐχ ὑπήχουσέ pov. 
t'jcoyuat δὲ xal χυκ.Ιώσω ἐν τῇ πὀ.ει, &v ταῖς 
ic καὶ ἐν ταῖς π.ατείαις, xal ζητήσω ὃν ἡγιῖ- 
»ἡ ψυχή µου. Ἐζήτησα αὐτὸν καὶ οὐχ εὗρο» 
. Ἑπεχά.Ίεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπήκουσέ pov. 
"dv us οἱ τηροῦντες, οἱ χυχ.]οῦντες ἐν τῇ πό 

ἡ Ór ἠγάπησεν ἡ γυχή µου, st&ece ; "Dc µι- 
te παρῇη.Ίθον àx' αὐτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν ἡ γά- 
ἡ ψυχή µου. Ἐκράτησα αὐτὸν, καὶ οὐκ ἀρῆ- 
όν, ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἰς οἶκον μητρός 
tal εἰς ταμιεῖον τῆς συ..ἱαθούσης µε. Ὢρ- 
)uüc, θυγατέρες Ἱερουσα.λὴμ, ἐν ταῖς δυνἀ- 
χαὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, ἐὰν ἐγεί- 
al ἐξεγείρητε τὴν ἁγάπη», ἕως ἂν θε.Ιἡσῃ. 
9t» ἡ ἀναδαίνουσα ἐκ τῆς ἐρήμου, ὡς στε- 
τεθυµιαμένη σμύρναν καὶ «1ίδανον, ἁπὸ 
"m κογιορτῶν μυρεψοῦ; Ἰδοὺ ἡ κ.λίνη τοῦ 


et non audivit me. 2. Surgam autem el circuibo civita- 
tem in foris ei in plateis : εί qu&ram quem diligit anima 
mea. 9. Quasivi eum et non inveni eum. Invenertnt 
me qui custodiunt circumeuntes civitatem. Num quem 
diligit anima mea vidistis? 4. Quamprimum parum 
ab eis transii, donec inveni eum quem diligit anima 
mea, tenui eum, et non dimisi eum, douec eum in- 
troduxi in domum matris mee, el in concluve ejus 
quc me concepit. 5. Adjuravi vos, filie Jerusalem, 
in potestatibus et virtutibus agri, si excitelis etl ex- 
pergisci faciatis charitatem, donec velit. 6. Qua est 
ista que ascendit in desertum sicut Iruncus. [umi 
evaporans myrrham et thus, ex omnibus pulveribus 
aromatorii? Ἵ. Ecce lectulus Salomonis: sexaginta 
[ortes circa eum ex fortibus Israel. 8. Omnes tenen- 
tes gladium, periti pugne, vir gladium super [emur 
suum propter stuporem noclurnum. 


Wórtoc; ἑξήκοντα δυνατοὶ xóxAQ αὐτῆς ἀπὸ δυγατῶν Ἱσραήάὰ. Πάντες κατέχοντες op- 
 δεδιδαγµένοι πο.έμων. ᾽Ανῆρ ῥομφαίαν αὐτοῦ ἐπὶ μηρὸν αὐτοῦ ἀπὸ θάµόους ἐν vv£lv. 


ιν τὰ μεγάλα τε χαὶ ὑψηλὰ δόγµατα παρὰ τὀῦ 
τος τῶν ἁσμάτων διὰ τῆς παρούστς ἀναγνώ- 
ταιδευόµεθα. Φιλοσοφία γάρ ἐστι τὸ τῆς νύμ- 
ιήγημα, δι ὧν τὰ περὶ ἑαυτῆς διεξέρχεται, 
(ph περὶ τὸ θεῖον ἔχειν τοὺς ἐραστὰς τοῦ ὑπερ- 
X χάλλους δογματιζούσης. "O δὲ μανθάνοµεν 
M προχειµένων λογίων τοιοῦτόν ἐστι. Χρ] γὰρ, 
προεκθέσθαι πρότερον τὴν τοῖς ῥητοῖς ἔγχει - 
διάνοιαν * εἶθ᾽ οὕτως ἐφαρμόσαι τοῖς προθεω- 


Rursus magna et excelsa dogmata a Cantico 
canticorum per hanc docemur leetionem. Philoso- 
phia enim est sponse narratio per ea quie de se 
recenset, statuendo quemadmodum in Deum se 
gerere oporteat amatores supramundana pulchri- 
tudinis. Quod autem discimus per ea quz sunt pro- 
posita, prope est ejusmodi. Oportet euim, ut ar- 
bitror, prius exponere sensum qui inest in verbis: 
deinde verba divinitus inspirata accommodare iis 


V τὰ θεόπνευστα ῥήματα. "Εστι τοίνυν, ὡς ἐν C qui sunt. prius considerata, Est ergo, ut paucis 


αννελόντα φράσαι, τοιοῦτόν τι δόγµα διὰ τῶν 
ἴνων ἀναφαινόμενον» Auf] τέτµηται χατὰ τὴν 
τω διαίρεσιν ἡ τῶν ὄντων φύσις. Τὸ μὲν γάρ 
αἰσθητὸν χαὶ ὑλῶδες τὸ δὲ νοητὸν xal ἄθλον. 
wy μὲν οὖν λέγομεν, ὅσον τῇ αἰσθήσει χατα- 
νομεν  νοητὸὺν δὲ τὸ ὑπερπίπτον τὴν αἱτθττι- 
Ιπτανόησιν» ix τούτων τὸ μὲν νοητὸν ἄπειρόν 
αἱ ἀόριστον * τὸ δὲ ἕτερον πάντων τισὶ διαλαµ- 
η πέρασι. Πάσης γὰρ Όλης τῷ ποσῷ τε xol 
up διειληµµένης, iv ὄγχῳ xaX εἶδει καὶ ἐπι- 
t χαὶ σχήµατι πέρας γίνεται τῆς περὶ αὑτὴν 
Ἰήσεως τὰ περὶ αὐτὴν θεωρούµενα, ὡς µη- 
κιν thy τὴν ὕλην διερευνώµενον, ἔξω τούτων 
magia λαθεῖν. Τὸ δὲ νοητόν τε xal ἄθλον τῆς 
ης περιοχΏς χαθαρεῦον ἐχφεύγει τὸν ópov, Ev 
περατούμενον. Πάλιν δὲ xa τῆς νοητῆς φὺ- 
ΜΠρηµένης, fj μὲν ἄχτιστός ἐστι, καὶ ποιητικη 
ουν, ἀεὶ οὖσα ὅπερ ἐστί ' xal πάντοτε ὡσαύ- 
ίουσα, χρείττων τε προσθήχης ἁπάσης xal τῖς 
ύσεως, τῶν ἀγαθῶν ἀνεπίδεχτος * f; δὲ διὰ χτί- 
παραχθεῖσα ig Ὑένεσιν πρὸς τὸ πρῶτον αἴτιον 
έπει, χαὶ τῇ µετουσίᾳ τοῦ περιέχοντος δια- 
; ἓν τῷ ἀγαθῷ συνττρεῖται, xai τρόπον τινὰ 
-α χτίζεται, διὰ τῆς ἐν τοῖς ἀγαθοῖς ἐἑπσυξί- 
πρὸς τὸ μεῖζον ἀλλοιουμένη, ὡς proi va) τι 
ἐνθεωρεῖσθαι, μηδὲ 6pu τινὶ τὴν πρὸς τὺ χρεῖτ- 
ζησιν αὐτῆς περιγράφεσθαι ’ ἀλλ᾽ εἶναι πάν- 
εἰ τὸ παρὸν ἀγαθὸν, χἂν ὅτι μάλιστα µέγα τε 
λειον εἶναι δοχεῖ, ἀρχὴν τοῦ ὑπερχειμένου xat 


dicam, hujusmodi dogma per ea qu: dicta sunt: 
Bifariam dividitur rerum creatarum natura ex su- 
prema divisione. Nam aliud quidem est sensile et 
materiale: aliud autem quod intelligentia percipi- 
tur, et est expers materi. Atque sensile quidem 
dicimus quidquid sensu comprehenditur. Quod in- 
telligentia autem percipitur, id quod omnem su- 
perat sensus comprehensionem, nec ullis continetur 
finibus. Nam cum omnis materia a quanto et quali 
sit comprehensa, unius est mentis comprehensionis, 
ea quas sunt in ipsa considerantis, finis in pondere ct 
forma et superficie et figura : adeo ut qui scruta- 
tur materiam, nihil possit extra hac comprehen- 
dere in phantasia; id autem quod percipitur intel- 


D ligentia, e& est expers materie, purum ab omni 


ejusmodi comprehensione, effugit terminum, ut 
quod in nullo tiniatur. Rursus autem cum qiie in- 
telligentia percipitur natura, bifariam sit divisa, 
alia quidem est increata, et eoruin qus sunt crea- 
trix, et qua semper est id quod est: et semper 
similiter et eodem modo sc habet, et quavis ad- 
ditione et diminutione est superior, nec bona valet 
accipere: alia autem qus per creationem deducta 
ad generationem, seniper aspicit ad primam eorum 
quz sunt causam, εἰ participatione ejus quod su- 
pereminet semper conservatur in bono, et quodam- 
modo creatur, per incrementum in bonis mutata 
ad id quod est majus, adeo ut ne in hac quidetn 
consideretur finis, neque ullo termino circumscri- 
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batur ejus incrementum ad id quod est melius: sed A μείζονος’ ὡς καὶ Ev τούτῳ τὸν ἁποστολικὸν, 


s:t semper quod presens est bonum, etsi maxime 
videatur esse magnum et przstabile, principium 
ejus quod supereminet, et est majus : adeo ut in 
boc verum sit quod dicit Apostolus !!, per exten- 
sionem ad id quod est ante, oblivioni datis iis qu:e 
prius sunt. perfecta. Nam quod semper est majus, 
et quod invenitur in bonorum exsuperatioue, apud 
se detinens affectionemn eorum qui sunt participes 
non sinit aspicere ad ea quz sunt praeterita, in iis 


σθαι λύγον, διὰ τῆς τῶν ἔμπροσθεν ἐπεχτό 
Af 0v Υινοµένων τῶν προδιηνυσµένων, Τὸ y 
μεῖνον, xal καθ) ὑπερθολὴν ἀγαθὸν εὗριε 
περὶ ἑαυτὸ χατέχον τὴν τῶν µετεχόντων 

οὐχ td πρὸς τὰ παρῳχηχότα βλέπειν, τῇ τὲ 
µοτέρων ἀπολαῦσει τῶν χαταδεεστέρων «iy 
παραχρο»όμενον. Τὸ μὲν οὖν νόηµα τὸ τῇ q 
τοῦ νυμριχοῦ διηγήματος ἡμῖν δογµατιζόµ. 


οὔτον εἶναι νοµίκομεν. 


fruendis quz sunt przstantiora, exculies mcmoriam eorum qui suni deteriora. Atque 
quidem qui a philosophia sponsz narrationis nobis statuitur, talem esse existimanus, 


Tempus autem est primum quidem meminisse 
contextus verborum divinorum eloquiorum: deinde 
lis quae prias sunt considerata adaptare sensum 
qui situs est in verbis. In lecto noctu qua»ivi 
ipsum, ei non inveni : ipsum vocari, et. non audivit 
xe. Surgam autem el circuibo civitatem , in. foris 
εἰ in plateis, et queram quem diligit anima mea. 
Quesivi eum et non inveni eum. Invenerynt me qui 
custodiunt circumeuntes civitatem. Num quem diligit 
anima mea cidislis? Quamprimum parum ab eis 
transii, donec inveni eum quem diligit anima mea : 
tenui eum et non dimisi eum, donec eum introduxi 
in domum matris mea, et in conclave ejus que me 
concepit, 


Quomodo ergo in iis qua dicta sunt inveniinus 


Καιρὸς δ᾽ ἂν cfr πρῶτον μὲν αὐτῆς ὃπιμ 
τῆς λέξεως τῶν θεοπνεύστων λογίων; εἴθ ο 


Β αρμόσαι τοῖς προθεωρηθεῖσι τὴν τοῖς ῥητο 


μέντν διάνοισν. Ἐπὶ κοίτη» µου ἐν vvEir 
ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή µου’ ἐζήτησα aót 
οὐχ εὗρον αἰτόν' ἐκά.εσα αὐτὸν, καὶ ο 
κουσέ µου. ᾿Αγαστήσομµαι δὲ καὶ κυχ.λώε 
πὀλει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς, καὶ év ταῖς sj 
xal ζητήσω ὃν ἠγάπτησεν ἡ νΨυχἠ µου. à 
αὐτὸν, xal οὐχ εὗρον αὐτόν. Εὔροσάν p 
ροῦντες, οἱ κυχ.]οῦντες év τῇ πὀ.ει. Mh 
πησεν ἡ γυχή µου ἴδετε; ὡς σμικρὸν é 
ᾖ.1θον áx' αὐτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν ἡγά 
ψυχή µου * ἐκράτησα αὐτὸν, καὶ οὐκ Δρῆκ 
ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὺν εἰς οἶκον meg 
xal εἰς ταµιεῖον τῆς συ.ὶλαέούσης µε. 
Πῶς τοίνυν ἐν τοῖς εἰρημένοις εὑρίσχομε 


sensus qui dogmotice per periphrasim a nobis sunt C γματιχκῶς ἡμῖν προθεωρηθέντα νοήματα; 


exposili * In praece lentibus ascensionibus, fuit pro 
ratione ejus quod serm per fil incrementi, semper 
mutata ad id quod est melius, et in bono compre- 
khenso nunquam sistens, nunc equis comparata, 
qui ZEgyptium evertunt tyrannum, rursus autem 
torquibus et turturibus assimilata in colli orna- 
mento. Deinde his non contenta procedit adhuc su- 
perius. Nam per suavem nardum divinum agnoscit 
bonum odorem, et nec in his quidem manet , sed 
rursus eum quem desiderat, veluti quoddam bene 
olens aroma, suspendit inter sua ratione praedita 
ubera, unde scatent divina documenta, in. amplo 
cordis apatio eum inducens. Post liec fructum suum 
facit Agricolam, ipsum botrum nominans, suavem 
et gratum odorem emittentem per florem. Et his 
ascensionibus sic aucta, pulclira dicitur, et fit pro- 
pinqua: et qua est in ipsius oculis pulchritudo 
assimilatur columbis. Deinde procedit ad id quod 
est majus. Facta enim perspicacior illa quoque 
Verbi discit decorem, et miratur quemadinodum 
adumbratus descendit ad lectum vite inferioris, 
materiali natura corporis lumani occultatus. llis 
accedit quod virtutis domum verbis describit, cujus 
qua tegitur materia est cedrus et. cupressus, quz 
putredinem non suscipit et corruptionem, per quz 
verbis explicat stabilitatem et immutabilitatem ha- 
bitudinis ad bonum. Preterea per comparationem 


^ Philipp. ji, 13. 


àv ταῖς προλαθούσαις ἀνόδοις πρὸς λόγον ' 
στοτε γινοµένης αὐξήσεως. "Aet γὰρ πρὺς xb 
ἁλλοιουμένη, xal οὐδέποτε ἐπὶ τοῦ xata) 
ἀγαθοῦ ἱσταμένη, νῦν μὲν ἵππῳ παραθαλλ 
καταστρεψαμµένῃ τὸν Αἰγύπτιον τύραννον * 

ὀρμίσχοις xai τρυγόσιν εἰχαζομένη κατὰ 4 
αυχένιον χόσµον. Εἶτα ὡς ox ἀρχεσθεῖσα 
ἔτι πρὸς ἀνώτερον πρόεισι. Διὰ γὰρ τῆς Ίδ 
δου, τὴν θείαν ἐπιγινώσχει εὐωδίαν, καὶ οὐδὲ 
μένει, ἀλλὰ πάλιν αὑτὸν τὸν ποθούµενον οἷόν 
εὔπνουν ἑαυτῇ περιάπτει μεταξὺ τῶν λογικᾶ 
60sv βρύει τὰ θεῖα διδάγµατα, τῷ χωρήματι 
δίας ἑνδυσαμένη. Μετὰ τοῦτο χαρπὺν baut 
ται τὸν γεωργὸν, βότρυν αὐτὸν ὀνομάζουσι 
χαὶ προσηνὲς διὰ τοῦ ἄνθους εὐωδιάξοντα * : 
αὐξηθεῖσα διὰ τῶν τοιούτων ἀνόδων, xa) 
xai πλησίον γίνεται, xal περιστεραϊῖς τὸ b 
µασιν αὐτῆς παρειχάζεται χάλλας. Εἶτα quá 
μεῖζον χωρεῖ. Διορατικωτέρα Υὰρ Υενομένη 
τοῦ Λόγου χαταμανθάνει τὴν ὥραν' καὶ θαν 
εὔσχιος ἐπὶ τὴν χλίνην τῆς κάτω ζωῆς xt 
τῇ ὑλικῇ τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος φύσει 

µενος. Πρὸς τούτοις τὸν τῆς ἀρετῆς οἶχον 
διαγράφει, οὗ Υίνεται ἡ ἐρέψιμος Όλη, sdb 
χυπάρισσος, σηπεδόνος τε xal διαφθορᾶς &w 
δ ὧν τὸ µόνιμόν τε xat ἀμετάθλητον τή 
ἀγαθὸν σχέσεως διερμηνεύει τῷ λόγῳ. δι 
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eum qui desideratur in seipsum suscipere? Et ta— A ρευοµένη λόγον, ὡς τοῦ ἀκροτάτου τῆς τῶν 


men cum in eo fuerit, rursus lamentatur, ut que 
boni sit indigens: et ut qux nondum habeat pro- 
positum desiderii, angitur et est perplexa, eamque 
perplexitatem anima narratione sua profert in 
publicum. 
Xavel τε xal δυσχεραίνει xa τὴν τοιαύτην τῆς oye 
τ) ζητούμενον, ὑπογράφει τῷ λόὀγῳ. 

lec autem omnia discimus per contemplationem 
verborum in contextu nobis propositoruin, per quae 
aperte docemur, quod neque ullo fin; terminatur 
magnitudo diving nature, neque ullus modus co- 
gnitionis fit terminus intellectionis eorum quie 
queruntur, quo oporteat se sistere, ne progredia- 
tur ac promoveatur ulterius is qui sublimia perse- 
quitur : sed ita se gerat is qui per superemineu- 
tium intellectionem ad supernam currit mentem, 
ut omnis perfectio cognitionis quam bumana potest 
assequi natura, sit principium desiderii eorum qua 
sunt excelsiora. Mihi autem diligenter considera 
id quod est propositum ad contemplan:um, si hoc 
prius mente comprehenderis, quod thalamus est 
scripturz corporalis descriptio, et nuptialis appa- 
ratus materiam dat contemplationi; a quibus philo- 
sophia, ad id quod est purum et. expers materie 
sententiarum et mentis conceptionum transferens 
significationes, per ea quis in ipsis peraguntur 
producit dogmata, utens iis qu:e fiunt in znigma- 


ἐλπίδος τετυχηχέναι δοχεῖν; Τί γὰρ ἀνώτερ 
év αὐτῷ γενέσθαι τῷ ποθουµένῳ, χαὶ ἓν α 
πηθούµενον δέξασθαι; ᾽Αλλ’ ὅμως Ev τούτῳ Tl 
πάλιν ὡς ἑνδεῆὴς οὖσα τοῦ ἀγαθοῦ ἀποδύρετ 
ὡς pfo ἔχουσα τὸ τῇ ἐπιθυμίᾳ προχείµενο 
ἀμηχανίαν δημοσιεύει τῷ διηγήµατι καὶ ὅπ 


Ταῦτα δὲ πάντα διὰ τῆς τῶν προχειμένο 
ῥητῶν θεωρίας µανθάνοµεν, 6 ὧν σαφῶς 8 
μεθα, τὸ μήτε τινὶ πἐρατι τὸ μεγαλεῖον «i 
ὀρίζεσθαι φύσεως, µήτε τι γνώσεως µέτρ 
γίνεσθαι τῆς τῶν ζητουµένων χατανοήῄσεως», 
στῆναι χρὴ τῆς ἐπὶ τὸ πρ΄ύσω φορᾶς, τὸν τῶν 
ὀρεγόμενον * ἀλλ' οὕτως ἔχειν τὸν διὰ τῆς ὗ 
µένης χατανλῄσεως ἐπὶ τὸν ἄνω τρέχοντα w 
πᾶσαν τελειότητα Ὑνώσεως τὴν ἐφικτὴν τῇ 
πίνῃ φύσει, àpyhv Υἰνεσθα, τῆς τῶν ὑψη 
ἐπιθυμίας. Kal pot σχόπει δι ἀχρίδειαν τὸν. 
µενον τῇ θεωρίᾳ λόγον, τοῦτο προχατανοῄῇι 
θάλαμός ἐστιν dj σωματιχὴ τοῦ λόγου ὑπογρα 
Υαμιχή τις διατκευἡ, δίδωσι τῇ θεωρίᾳ τὰς € 
ἡ φιλοσοφία, πρὸς τὸ χαθαρόν τε xal ἆθλον p 
χοῦσα τὰς τῶν νοηµάτων ἑμφάσεις, διὰ τῶν 
ἐπιτελουμένων προάγει τὰ δόγµατα, τοῖς τῷ 
µένων αἰνίγμασι συγχργσαµένη πρὸς τὴν τῶι 
µένων σαφἠνειαν. Ἐπειδὴ τοίνυν νύμφην | 
έθετο τὴν φυχὴν ὁ λόγος, ὁ δὲ ἐξ ὅλης χαρδία 


Gbus ad declaranda ea quz significantur. Quoniam ϱ Υυχῆς χαὶ δυνάµεως παρ αὐτῆς ἀγαπώμενε 


ergo Scriptura animam posuil esse sponsam : qui 
autem ex toto corde, et anima, et virtute ab ipsa 
diligitur Deus, vocatur eponsus, consequenter, que 
venit ad summum, ut existimabat, eorut& quz spe- 
rantur, et jam se conteniperatam arbitratur cum 
eo qui desideratur, lectum appellat perfectiorem 
boni participationem, δὲ noetem dicil tempus te- 
nebrarum : per nomen autem noctis, ostendit con- 
templationem eorum qux non cadunt sub aspe- 
ctum, ad similitudinem Mosis qui fuit in caligine 
in qua erat Deus, qui, ut ait Proplieta **, tenebras 
posuit latibulum suum in circuitu suo. 

In qua cum fuerit, docetur quod tantum abest 
ut ascenderit ad perfectionem, ut ne principium 


νυμφίος χατονοµάζεται, ἀχολούθως ἐπὶ τὸ dt 
ὡς ᾧετο, τῶν ἐλπιζομένων ἑἐλθοῦσα, καὶ fii 
τὸν ποθούμενον ἀναχεχρᾶσθαι νοµίσασα, 

ὀνομάνει τὴν τελειοτέραν τοῦ ἀγαθοῦ [.etousi 
νύχτα λέχει, τὸν τοῦ σχότους χαιρόν’ διὰ 
ὀνόματυς τῆς νυχτὸς, ἑνδείχνυται τῶν ἀορά 
θεωρίαν , xa0' ὁμοιότητα τοῦ Μωῦσέως, τοί 
γνόφῳ γεγονότος bv ᾧ ἣν ὁ Θεός’ ὃς ἔθετο, 
φησιν ὁ Προφήτης, σχότος ἀποχρυφὴν αὑτοῦ 
αὐτοῦ. 


Ἑν ᾧ καταστᾶσα, τότε διδάσχεται, ὅτι τ 
ἀπέσχε τοῦ ἐπιθτναι τῆς τελειότητος, ὅσον 


quidem attigerit. Jam enim, inquit, iis que sunt D τὴν ἀρχὴν ἐγχειρήσαντες. "Ηδη yàp, «nate, 


perfecta, dignata, et tanquam in lecto quopiam eo- 
rum qu:e sunt cognita comprehensionis requiesceus, 
quando eram inira ea quz non cadunt sub aspe- 
ctum, relictis sensibus, quando continebar divina 
nocte, quzrens eum qui latebat in caligine : tunc 
quidem habebam dilectiouem in euin qui deside- 
rabatur ; idipsum autem quod diligebatur evolabat, 
ul id apprebendere non possent cogitationes. Quz- 
reham enim ipsum in lecto meo noctu, ut nossem 
qua sit ejus essentia, unde incipiat, quo desinat, 
in quonam suam habeat essentiam. Sed non inveni 
ipsum : vocavi ipsum nominatim, quantum a me 
fieri potuit, ut invenirem in nomine ejus qui non 


" Psi xvi, 19. 


τελείων ἀδιωθεῖσα, χαθάπερ ἐπὶ κοίτης tv 
τῶν ἐγνωσμένων χαταλήφεως ἑμαυτὴν ἀναπι 
ὅτε τῶν ἀοράτων ἑντὸς ἐγενόμην, χαταλιπι 
αἰσθητήρια, ὅτε περιεσχέθην τῇ θείᾳ νυκτὶ, 
τῷ γνόφῳ χεκρυμμένον ἀναζητοῦσα , τότε 
ἀγάπην πρὸς τὸ ποθούµενον εἶχον * αὑτὸ δὲ τὸ 
µενον διέπτη τῶν λογισμῶν τὴν λαθἠν. "Echt 
αὐτὸν ἐπὶ τῇ κοίτῃ µου ἓν ταῖς νυξιν, ὥστε 
τίς ἡ οὐσία, πόθεν ἄρχεται, elg τί χαιαλήγχει 
πίνι τὸ εἶναι ἔχει. "AY! οὐχ εὗρον αὐτόν * 

αὐτὸν ἐξ ὀνόματος, ὡς ἣν pot δυνατὸν ἕξευ 
τοῦ ἀχατυνομάστου ὀνόματος. Ἁλλ οὐχ ἣν ὁ 
ἕμφασις ἡ καθιχνουµένη ζητουμένον. Πῶς 
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ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ὢν δ.ὰ τῆς ὀνομαστιχκῖς χλέσεως ££- A polest nominari, Sed non erat nominis siguificatio 


ερεθξίη; Οὗ χάριν φησὶν, ὃτι Εκά.ῖεσα αὐτὺν, xal 
oby ὑπήκουσέ µου. Τότε ἔγνων ὅτι τῆς µεγαλοπρε- 
πείας, τῆς δόξτς, τὶς ἁγιωσύντς αὐτοῦ οὐχ ἕντι πὲ- 
βας. A πάλιν δ.ανίστησιν ἑαυτὴν, καὶ περ'πολεὶ 
τῇ διανοίχ τὴν νορητην τε xaX ὑπερχόσμ.ον φύσιν, ὃν 
πόλιν κατονοµάτνει, Ev ᾗ αἱ ἀρχαί τε καὶ χνριότττες, 
χαὶ οἱ ταῖς ἑξουσίαις ἀποτετσγμένοι Üpóvor* T) τε τῶν 
ἐπουρανίων πανέγυρις., ἣν ἀνορὰν ὀνομάξει, xaX τὸ 
ἀπερίληπτον ἁριθμῷ πληθος, ὃ τῷ τῆς πλατείας 
διαστ µαίνει ὀνόματι, εἰ ἄρα ἐν τούτοις εὑρεθείη τὸ 
ΔὙαπώμµενον. Ἡ μὲν οὖν περ.Άχε διερευνωµένη πᾶσαν 
ἀγγελιχὴν διαχόσµητιν, xal ὡς οὐκ εἶδεν ἐν τοῖς 
g D ρεθσῖσιν ἀγαθοῖς τὸ ζητούμενον, τοῦτο καθ) ἑαυτὴν 
Ελ.Ογίσατ. "Apa νἂν ἐχείνοις ληπτόν ἐστι τὸ παρ) 
Eg οὗ ἀγαπώμενον; Καὶ φησι πρὸς αὐτούς' Mi) xàr 
δε εἲς ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή µου, ἴδετε; Σιω- 
««τλ Πάντων δὲ πρὸς τὴν τοιαύτην ἐρώτησιν, xat διὰ 
«VS «m σιωπῆς ἑνδειξαμένων τὸ χἀχείνοις ἄληπτον εἶναι 
«P» παρ αὑτῆς ζητούμενον, ὡς διεξηλθε τῇ πολυ- 
π(2σεγμοσύνῃ τῆς διανοίας πᾶσαν ἐχείνην τὴν ὑπερ- 
x» 3 pov πόλιν, χαὶ οὐδὲ Ev τοῖς νογτοῖς τε χαὶ ἆσω- 
μάττοις οἵδεν ὃν ἐπόθησεν ^ τότε χαταλιποῦσα πᾶν τὸ 
εὖ (2ισχόμενον, οὕτω ἐγνώρισε τὸ ζττούμενον, Ev µόνῳ 
«(p μὴ χαταλαμθάνεσθαι τί ἐστιν, ὅτι ἐστὶ γινωσχό- 
ψενον, οὗ xdv Υνώρισμα χαταληπτικ»ν, ἐμπύδιον 
τοῖς ἀναζητοῦσι πρὸς τὴν εὕρεσιν γίνεται. At τοῦτό 
φησι’ Μιχρὸν ὅτε παρΏλθον ἀπ᾿ αὐτῶν, ἀφεῖσα πᾶσαν 
την χτίσιν, καὶ παρελθοῦσα πᾶν τὸ ἐν τῇ χτίσει νο- 
ού καενον, καὶ πάσαν καταληπτιχὴν ἔφοδον κχαταλι- 
$0033, τῇ πίστει εὗρον τὸ ἀγαπώμενον' καὶ οὐχέτι 
B£Ofisu τῇ τῆς πίστεως λαθῇ τοῦ εὑρεθέντος ἀντε- 
λομένη, ἕως ἂν ἐντὺς γένηται τοῦ ἐμοῦ ταµιείου * 
Χαρδία δὲ πάντως τὸ ταμιεῖόν ἐστιν, f) τότε γίνεται 
δεκτικὴ τῆς θείας ἐνοιχήσεως, ὅταν ἑπανέλθῃ πρὸς 
τὴν κχατάστασιν ἑἐχείνην, iv. ᾗ τὸ καταρχὰς tv, ὅτε 
ἐπλ4σθη ὑπὸ τῆς συλλαβούσης. Μητέρα δὲ πάντως 
shy πρὠτην τῆς συστάσεως ἡμῶν alvíaw νοῶν τις, 
ex ἁμαρτήσεται. 


Kai; ὃ) ἂν εἴη πάλιν £x αὐτής τῆς λέξεως 
λαραβέσθαι τὰς θείας φωνὰς, ὥστε τοῖς θεωρηθεῖσιν 
toa ρμοσθῆναι τὰ ῥήματα. Ἐπὶ xoítqv µου ἐν 
γυξὶν ἐζήτησα ὃν ἡἠτάπησεν ἡ ψυχή µου. Ἐζι- 


quie pertingeret usque ad id quod qua-ritur. Quo- 
moo enim qui est supra omne nomen, efferri pos- 
Sit per. vocationem nominis ? Quamobrem dicit, 
Vocavi ipsum, et non audiit me. Tunc cognovi quod 
maguificentie, gloriz, sanctitatis ejus non esl finis. 
Quamobrem ipsa rursus exsurgit, et obit cogita- 
Lione supramundanam, et quz intelligentia percipi- 
tur, naturam, quam vocat civitatem, in qua sunt 
principatus et dominationes, ac potestatibus assi- 
gnati tliroui, et celestium conventus, quem (lorum 
nominat, et incomprehensibilis numero multitudo, 
quam signilicat nomine platea, an in eis invenia- 


tur id quod diligitur. Atque illa quidem scru!ans 


ἵησα αὐτὸν, καὶ οὐχ εὗρον αὐτόν: éxdJsca D 


εὐτὸόν, xal οὐχ ὑπήκουσέ pov. ΑἈνγαστήσομαι δὴ 
ταὶ χνκ]ώσω ἐν τῇ πόλει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς xal 
ἐν ταῖς π.Ἰατείαις, καὶ ζητήσω ὃν ἡγάπησεν 1 
γυχή µου. Εζήτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ εὗρον αὐτόν. 
Εὐροσάν µε οἱ τηροῦντες οἱ κυκ.λοῦντες ἐν τῇ 
αό]ει. Mh ὃν ἡγάπησεν ἡ ψυχή µου, ἴδετε; 'Qc 
Ηχρὸν ὅτε παρή ἆ0ον dx! αὐτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν 

( ἠγάπησεν d γυχή µου. ᾿ἘΕκράτησα αὐτὸν, καὶ 
οὐκ dzrnxa αὐτὸν, ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν ἐς 
elzor µητρός µου, xal elc ταμιεῖον τῆς συ.].]α- 
δύσης µε. Ἐπὶ τούτοις πάλιν ὑπὸ φιλανθρωπίας, 
καὶ ταῖς θυγατράσιν Ἱερουσαλὴμ διαλέγεται, ἃς ἐν 
οἳς ἔμπροσθεν àv συγχρίσει τοῦ τῖς νύμφης xdài- 
λους τοῦ παρειχασθέντος τῷ xplup, ἀχάνθας ὅλως 


obit omnem angelicum exercitum, et cum in bonis 
inventis non vidisset id quod quaxrebatur, hoc apud 
se cogitavit: Num comprehendi potest illud quod a 
me diligitur? δὲ dicit eis : Nunquid vos quem diligit 
anima mea, vidistis? Cum autem illi tacuissent ad 
eam interrogationem, et silentio indicassent illis 
quoque esse incomprelensibile id quod ab ipsa 
quiritur; postquam nimis curioso studio cogila- 
tionis peragravit illam supramundanam civitatem , 
tunc. relicto universo quod inveniebatur, ita co- 
gnovit id quod qusrebatur, ut ei solum, quod in- 
telligeretur non posse comprehendi, cognosceretur 
esse, cujus omne signum ac indicium comprehen- : 
dens, fit impedimentum iis qui quxrunt ad ejus 
inventionem. Propterea dicit : Quamprimum parui 
ab eis transii, relicta omni creatura, οἱ praeter- 
misso universo quod intelligitur in creatura ; el 
dimissa omui via et ratione comprehendendi, inveni 
file emn qui diligitur: εἰ non amplius dimittam 
eum ansa fldei apprehensum, donec fuerit intra 
meum couclave: cor autem omnino est conclave, 
quod tunc fit capax diviunz ejus habitationis, quan- 
do redierit ad illum statum in quo fuit ab initio, 
quando fuit effictum ab ea qux concepit. Non ab- 
errabit autem omnino quisquis intelliget matrem, 
primam causam nostra constitutionis. 

Tempus est autem exponeudi voces. divinas in 
ipso verborum contextu, ul verba conveniant iis 
que sunl considerata. In lecto meo noctu. qua- 
sivi quem diligit anima mea. Quasivi enim eum et 
non inveni eum, tocavi eum et ΠΟΠ audiri me. 
Surgam autem et circuibo civitatem in foris et plateis, 
et queram: quem diligit anima mea. Quasivi eum 
el non inveni eum. Invenerunt. me. qui custodiunt 
circumeuntes civitatem. Num quem diligit anima mea, 
vidistis? Quamprianum parum ab eis transii, do- 


mec inveni eum quem diligit anima mea. Tenui eum 


et non dimisi eum, donec eum introduxi in. domum 
matris mee, el in conclave ejus que me concepit. 
Post hzc rursus propter benignitatem alloquitur 
filias Jerusalem, quas an'ea comparatione sponsae 
pulchritudinis, quam lilio assimilaverat, spinas 
appellavit, et. per. adjurationem potestatum quz 
sunt in mundo, facit assurgere ad parem n;odum 
charitatis, ut voluntas sponsi sit etiam in eis fortis. 
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Dictum est autem. iu. iis qux praecesserunt, quis À ὠνόμασε, καὶ διὰ τοῦ ὄρχου τῶν ἓν τῷ xósytp. ὃν- 


sit mundus in quo sunt virtutes ac potestates, οι 
qua sit voluntas ejus qui ex toto corde diligitur, 
adeo ut non sit opus de iislem prolixius dicere, 
cum qua in verbis prius fuit considerata senten- 
tia, satis declaret id quod in hoc loco intelligitur. 
Sed procedamus ad id quo! deinceps sequitur, ut 
videamus, num fieri possit ut. nos quoque cum 
perfecta columba, qu:e. iu altum evolat, ascenda- 
mus, et. amicorum spousi vocem audiamus, qui 
ejus ascensum ex deserto mirantur, quod quidem 
precipue spectatores in stuporem trahit, quando- 
quidem talem producit desertum, sic ut arborum 
pulchritudinem | imitetur, quz in deserto vapore 
suffitus excoluntur. Suífitus autem erant myrrha et 
tius. Ceterum una cum vapore ex his prodeunte 
pulvis quispiam excitabatur et. ascendebat ex aro- 
imatibus comminutis. lta ut loco pulveris cu v aere 
misti subtilis quaedam aromatum essel diífusio, 
cujus vi rectus et sublimis pulvis erumpebat. 
ἀρωμάτων cuvmYzlpezó τε xat συνανέθαινεν- ὡς ἀντὶ 
λεπτομερῃ τῶν ἀρωμάτων διάχυσιν, δι᾽ fj; ὅὄρθιος ὁ 
Porro textus sic habet : Que est ista que ascendit 
de deserto sicul trunci fumi, incensa myrrha εἰ thus ab 
omnibus pulveribus unguentarii? Si quis animum ad 
ea quz dicta sunt diligenter attendat, veritatem 
dogmatis, quod a nobis prius intellectum est, in- 
veniet. Nam quemadmodum in theatrorum poipis, 
l:cet iidem sint, qui propositam ipsis historiam ex- 


hibent, nunc hi, nunc illi censentur apparere, qui € 


pro varietate personarum speciem mutant, et. qui 
nunc servus aut homo privatus apparet, paulo post 
bellator aut miles cernitur, et rursus habitum sub- 
diti deponens, imperatoris personam et cultum 
assumit, aut regis speciem induit : sic οἱ in vir- 
tutis progressibus non semper eamdem retinent 
formam qui a claritate transformaniur in clarita- 
tem, sed pro ratione bonorum perfectionis, quibus 
sc quisque przditum ostendit, proprius quidam 
vite illucescit character, alius factus ex alio, et 
apparens per augmentum bonorum. Quamobrem 
mihi videntur amici sponsi tanquam rem noyam 
admirari id quod apparet, qui prius quidem eam 
cognoverunt pulchram; pulchram, inquam, inter 


alias mulieres: postea. autem auri quoque murz- D 


nulis cum notis argenti ejus decorarunt pulchri- 
tudinem. Nunc autem przcedentium notarum nul- 
lam intuentes, sed a sublimioribus illam insignien- 
les, mirantur non solum ascensum, scd etiam unde 
ascenderit. Hoc est enim quod majorem affert stu- 
porem, quod una sola cernatur ascendere compa- 
rata nemori procerarum arboru:n: putantur enim 
caudices in altum ascendere et crescere. Quod 
autem alit caudices, non est aliqua terra pinguis 
et irrigua, sed squalida, arida οἱ deserta. In quo- 
nam ergo radices agunt hi trunci, el unde au- 


gentue? Radix quidem est pulvis aromatum. lrri-- 


gatio aulem est vapor ex suflitibus, irrorans hoc 
nemus per bonum odorem, quantam habet laudem 


νάµεων πρὸς τὸ ἴσον τῆς ἀγάπης διανίστησι µέτρον, 
ὥστε τὸ θέλημα τοῦ νυµφίου καὶ ἐπ᾽ αὐτῶν ἑνξργὸν 
γίνεσθα:., Εΐρηται δὲ ἐν τοῖς φθάσασι, τίς τε ὁ 
χόσμος ἐν ᾧ αἱ ἰσχύες xat αἱ δυνάµεις, καὶ τί τὸ 
θέλημα τοῦ ἐξ ὅλης xapóla; e καὶ Ψυγῆς ἀγαπω- 
µένου, ὡς μὴ χρείαν εἶναι πἀλ.ν δι αὐτῶν τὸν λόγον 
μηχύνεσθαι, τῆς προθεωρηθείσης ἡμῖν ἐν τοῖς ῥή- 
pact διανοίας, τὸ ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ νοούμ-νον ὶχανῶς 
φανερούσης. Αλλά πρὺς τὸ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προ- 
Τωμεν, εἴπερ Ὑένοιτο δυνατὸν χαὶ ἡμῖν συναναθηναι 
τῇ τελείᾳ περιστερᾷ πρὸς τὸ ὕψος ἀνιπταμένῃ. xat 
ἀχοῦσαι τῆς τῶν φίλων τοῦ νυμφίου φωνῆς, Ev θαύ- 
µατι ποιουµένων τὴν ἀνάθασιν αὐτῆς τὴν ἐκ τῆς 
ἐρήμου, ὃ 65 χαὶ μᾶλλον πλεονάζει τοῖς θεαταῖς thv 
ἔκπληξιν, εἰ τοιαύτην ἡ ἔρημος ἀναδίδωσιν, ὡς µι- 
µεῖσθαι δένδρων κάλλος, τῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ διὰ τῶν 
ἀτμῶν τοῦ θυµιάµατος γεωργουµένων. Τὰ δὲ θυµιά- 
µατα σμύρνα xal λίθανος ἣν ' τῷ δὲ ἀπὸ τούτων 
ἀτμῷ xal χονιορτός τις διά τῶν λεπτοποιπθέντων 


χόνεως εἶναι τῆς ἀναχεχραμένης πρὸς τὸν ἀέρα, την 
χονιορτὸς ἣν xai µετέωρος. 


Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις. Τίς αὕτη ἡ dra6Ca vovca 
ἐκ τῆς ἐρήμιου ὡς στελέχη χαπγνοῦ, τεθυμιαμένη 
σμύρνα καὶ A(óaroc ἁτὸ πάντων κονιορτῶὼν 
μευρεψοῦ, Ei τις ἀχριθῶς ἐπιστήσειε τοῖς εἰρημέ- 
νοις τὸν vouv, εὑρήῆσει τοῦ προκατανοηθέντος ἡμῖν 
δόγματος τὴν ἀλήθειαν. "Ωσπερ γὰρ ἐν ταῖς πομπαῖς 
τῶν θεάτρων κἂν οἱ αὐτοὶ ὧσιν οἱ τὴν προτεθεῖσαν 
αὐτοῖς ἱστορίαν ὑποχρινόμενοι , ὅμως ἕτεροι ἐξ 

τέρων νοµίνονται φαίνεσθαι οἱ τῇ διαΓορᾷ τῶν 
προσωπείων τὸ εἶδος τὸ πεαὶ αὐτοὺς ἑναμείδξοντες, 
χαὶ νῦν δοῦλος καὶ ἰδιώτης φαινόμενος µετ ὀλίγον 
ἀριστεύς τε xal στρατιώτης ὁρᾶται. xal πάλιν κατα- 
λιπὼν τὸ ὑποχείριον σχΏμα, στρατηγιχὸν εἶδος áva- 
λαμθάνει, * xai βασιλέως μορφὴν ὑποδύεται' οὕτω 
χαὶ ἐν ταῖς χατὰ τὴν ἀρετὴν προχοπαῖς, οὗ πάντοτε 
τῷ αὐτῷ παραμένονσι χαραχκτῖΏρι οἱ ἀπὸ δόςτς διὰ 
τῆς τῶν ὑψηλοτέρων ἐπιθυμίας μεταμορφούμενοι, 
ἀλλὰ πρὸς λόγον ἆξὶ χατορθωθείσης ἑχάστῳ τῆς τῶν 
ἀγαθῶν τελειότητος, ἴδιός τις τῷ βίῳ χαρακτὶρ ἐπι- 
λάμπει, ἄλλος ἐξ ἄλλου γινόµενος, διὰ τῆς τῶν ἀγα- 
θῶν ἐπαυξήσεως. Διό µοι δοχοῦσι ξενίσεσθαι πρὸς τὸ 
φαινόμενον οἱ φίλοι τοῦ νυμφίου, οἱ πρότερον μὲν 
αὐτὴν ἑγνωχότες καλὴν, ἀλλ ὡς ἓν Υυναιβὶ καλήν ᾿ 
μετὰ ταῦτα δὲ δι) ὁμοιότητα χρυσίου μετὰ στιγµάτων 
τοῦ ἀργυρίου «τὸ κάλλος αὐτῆς ὡραϊΐκοντες. Νννὶ δὲ 
μηδὲν τῶν προλαθόντων σημείων περὶ αὐτὴν χαθ- 
ορῶντες, &ÀÀ' ἀπὸ τῶν ὑψηλοτέρων χαραχττρίνοντες, 
θαυμάζουσιν οὐ µόνον τὴν ἄνοδον. ἀλλά xal ὅθεν ἂν 
ἕδραμεν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ τὴν ἐπίτασιν rout της 
ἐχπλήξεως ' µία ὁρᾶται dj ἀναθαίΐνουσα , xal ἄλσει 
δένδρων τὸ φαινόμενον παραθάλλεται’ στελέχη γὰρ 
ὁρᾶσθαι νοµίζεται ἐς Dog ἀνατρέχοντα xat αὐξανό- 
μενα. Τὸ δὲ ὑποτρέφον τὰ στελέχη ταῦτα, οὗ πίων τίς 
ἐστι ΥΠ xal χατάῤῥυτος, ἀλλ αὐχμηρά χαὶ διφώδης 
τε xal ἔρημος. Τίνι τοίνυν ἑῤῥικοῦται τὰ στελέχη 
ταῦτα, xai ὅθεν αὔξεται, Ῥίζα μὲν αὐτοῖς, ἡ τῶν ἀρω- 
µάτων χόνις ἐστίν. ᾿Αρδεία δὲ ὁ Ex τῶν θυµιαμάτων 
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ἀτμὸς ἔπιδροσίνων διὰ τῆς εὐωδίας τοῦτο τὸ ἄλσος, 620v A id quod dicitur ejus, de qua latum fuit. de his tes- 


ἔπαινον περιέχει τῆς ἐπὶ τοῖς τοιηύτοις µαρτυρηθείσης 
λόγος. Τότε Υὰρ ἀλλίλους διερωτᾶν περὶ τῖς ὁκ- 
θείσης, ὡς ἐν ἄλλῳ δεικνυμένῃ τῷ εἶδει, xal o) 
κατὰ την προτέραν μορφῖν, ἑγχώμιόν ἐστι τῆς xáv 
ἀρετῖν προχοπῖΏς τελειότατον, m0))hw atf] µαρ- 
τυροῦν thv πρὸς τὸ χοεῖττον παραλλαγΏν χαὶ µετά- 
στασιν. Ξενικομένων áp ἐστιν d$ covh παρὰ τὸ 
σύνηθες εἶδος ἐν θαῦματι ποιουένων «Tv ἕπαν- 
Θοῦσαν µμορφὶν, ὅτι Αὕτη dj áva6alvousa ἓκ 
εης ἑρήμου, µέλαινα τὸ πρότερον ἡμῖν ἑωρᾶτο, 
αστῶς hv αγοτεινὶν μορφὴν ἀπεκλύσατο, πῶς 
αιὐτῇ χιονῶδες ἑπαστράπτει τὸ πρόσωπον; Ἡ ἔρη- 
gaós ἐστιν, ὡς ἔοιχεν, αἰτία τούτων, d) χκαθάπερ τι 
ἕρνος ἀναδραμεῖν αὐτῆς τὸ Doc ποιῄσασα, xaX πρὸς 


«Cb τοιορῦτον µεταθάλλουσα χάλλως; UD γὰρ ἐξ αὗτο- n 


ἆ-άτου τινὸς συντυχίας, οὐδὲ χατὰ ἄχριτόν τινα ἀπο- 
2ελέρωσιν γέγονεν αὕτη d) πρὸς τὸ ὕψος ἀναδρομή ; 
«Ἀκλλ᾽ ἐξ οἰχείων πόνων δι ἐγκράτειαν χαὶ ἐπιμέλειαν 
τὸ χάλλος ἑχτήσατο. Οὕτω ποτὲ καὶ ἡ τοῦ Προφέτου 
&poxh δυγώδης ἐγένετο τῆς θείας πηγΏς, ἐπειδῆῇ αὐτῷ 
dh σὰρξ ἔρημός τε χαὶ ἅβατος καὶ ἄνυδρος Υενομένη, 
τὸ θεῖον δίγος Ev ἑαυτῇ παρξδἐξατο. 16 τοίνυν Ex τῆς 
d ρἱμου ἀναθαίνειν αὐτὴν, µαρτυρίαν περιέχει τοῦ 
Q$«à προσοχῆς τε καὶ ἑἐγχρατείας ἓς τοσοῦτον καὶ 
«ποιοῦτον Do; ἀναδραμεῖν, ὡς καὶ τοῖς «Dot; τον 
Ψυμφίου θαύμα γενέσθαι, o? διὰ πολλῶν ὑποδειγμά- 
Ἕκων τὸ κάλλος αὑτης ἑρμηνεύουσιν, ἐπειδὴ δι’ ἑνὸς 
ἅτπαν περιληφθῆναι οὐχ οἷόν τε ἣν. Πρῶτον μὲν γὰρ 


«ςτελέχεσι τὴν ὥραν εἰχάσουσι, xai οὐδὲ τούτων ἑνὶ, ς 


QD). εἰς πλῆθος δένδρων ἄγεται τῶν Ev αὑτῃ θαυμά 
*Etov f) εἰχασία, ὡς ἂν τὸ πολυειδὲς xal ποιχίλον τῶν 
ét ps tà τῇ ὑπογραφῇ τοῦ ἄλσους διαδειχνύοιτο. Εἶτα 
Δκαπνὸὺὸς ix θυµιαµάτων εἰς τὴν εἰχόνα τοῦ χάλλους 
πταραλαμδάἀνεται' xal οὐδὲ οὗτος ἁπλοῦς, ἀλλ' ἐκ 
ασ µύρνης χαὶ λιθάνου συγχεχραµένος, ὡς μίαν ἐξ 
ἁ μφοῖν γίνεσθαι τῶν ἀτμῶν τὴν χάριν, δι ὧν τὸ τῆς 
νύμφης ὑπογράφεται χάλλος. Άλλος ἔπαινος αὑτῆς, 
à τῶν ἀρωμάτων τούτων Ὑίνεται µίξις. Ἡ σμύρνα, 
περὸς τὸν ἐνταφιασμὸν τῶν σωμάτων ἐπιτηδείως ἔχει" 
ὃ δὲ λίδανος χατά τινα λόγον ἀφιέρωται τῇ τοῦ θε.0 
τιμῇ. 'O τοίνυν ἑαυτὸν µέλλων ἀνατιθέναι τῇ τοῦ 
Θεοῦ θεραπε[χ, οὐχ ἄλλως ἔσται λίθανος τῷ θεῷ ϐθυ- 
μιώμενος, εἰ μὴ πρότερον σμύρνα γένοιτο, τουτέστιν͵, 
εἰ μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς αὐτοῦ µέλη νεχρώσειεν, συν- 
ταφεὶς τῷ ἡμῶν ἁναδεξαμένῳ τὸν θάνατον, καὶ τὴν 
σμύρναν ἐχείνην τὴν ἓν τῷ ἐνταφιασμῷ τοῦ Μωρίου 
καραληφθεῖσαν, τῇ σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ διὰ τοῦ νεχρῶσαι 
τὰ µέλη κχαταδεξάµενος' ὧν γενομένων, πᾶν εἶδος 
τῶν xat' ἀρετὴν ἀρωμάτων iv τῷ χύχλῳ τοῦ βίου, 
χαθάπερ ἐν θυῖΐᾳ τινὶ λεπτοποιηθέντων, τὸν ἡδὺν 
ἐχεῖνον κχονιορτὸν ἀπεργάσετα., ὃν λαθὼν ἓν τῷ 
ἄσθματι, εὔπνους Ὑίνεται, τοῦ μεμυρισμένου πνεύ- 
pato; πλέρης Ὑενόμενος. Μετὰ τὴν ἐν τῷ κχάλλει 
µαρτνρίαν, οἱ φίλοι τοῦ νυµφίου, καὶ παρα σχευασταλ 
«09 ἀγνοῦ θαλάμου, xa) τῆς καθαρᾶς νύμφης προ- 
µνήστορες, ὑποδειχνύουσιν αὐτῃῇ τῆς βασιλικῆς κλ[- 


timonium. Nam et quod se invicem | interrogant 
de ea ασε apparuit, tauquam in alia quz. ostendi- 
tur forina, el non in ea qua prius erat, est enco- 
mium ejus, qux ex profectu in. virtute efficitur, 
perfectissimum, testans magnam ejus esse differen. 
Liam et mutationem in eo quod est melius. Est enim 
vox stupentium οἱ perculsoruin admiratione, quod 
preter solitum forma floreat, nempe Quemadmodum 
ea quz ascendit ex deserto,cum prius nobis videretur 
nigra, tenebrosam formam abluerit? quemadmodum 
ei nivea refulget. pulchritudo? Num desertum, ut 
videtur. est causa quod ipsa sicut virgultum as- 
surgat in altum, ipsam in cam mutans pulchritudi- 
nem? Non enün casu fortuito, neque aliqua sorte 
sine delecti factus est hic in altum ascensus : sed 
ex suis laboribus per continentiam et diligentiam 
acquisivit pulchritudinem. Ita ctiam aliquando Pro- 
phete anima fuit sitiens divinum fontem, post- 
quam caro qua ei evaserat deserla, nullum habens 
aditum, aridaque et inaquosa, divinam in se suscce- 
pit sitim. Quod ea erzo ascendit in desertum, hoc 
perbibet testimonium, quod per industriam atten- 
tionemque et continentiam in altum ascenderit, 
adeo ut et amicis sponsi id sit admirationi, qui 
multis exemplis ejus explicant pulchritudinem, 
quandoquidem uno non poterat universa comprc- 
hendi. Nam primum quidem caudicibus aut vir- 
gulis assimilant ejus pulchritudinem, mec uni 
solum ex illis, sed et arborum quoque multitudini 
comparatur ejus pulchritudo admirabilie, ut de- 
scriplione nemoris ostendatur virtutum varietas. 
Deinde fumus ex suflitibus assumitur ad imaginem 
pulchritudinis : neque hic simplex, sed suflitibus 
myrrhz et thuris simul commistis, ut ex utrisque 
una sit vaporis gralia, per qux spor.aa describitur 
pulchritudo. Alia laus est mixtio aromatum. Myr- 
rha est apta ad corporum sepulturam : thus autem 
est quadam ratione consecratum honori Dei. Qui 
se vult ergo Dei dedicare cultui, non erit bonum 
thus Deo consecratum, nisi prius fuerit myrrha, 
hoc est, nisi mortificaverit membra quz sunt δι” 
pra terram, consepultus cum eo qui pro nobis 
mortem suscepit, et myrrham illam qu: assumpta 
est ad Domini sepulturam, in propria carne ad 
mortificanda sua membra acceperit. Quz: cum facta 
fuerint, omne genus aromatum ex virtute, in vitze 
cireulo, tanquam in aliquo mortario in subtiles 
partes comminutorum, suavem illum efficit pulve- 
rem, quem qui accepit in anhelitu, odorus effici- 
tur, plenus spiritu unguenta redolenti. Post de 
pulchritudine latum testimonium, amici sponsi, 
et qui paraut thalamum impollutum, et pur: 
&ponse pronubi, ostendunt ei regalis lecli pul- 
chritudinem, ut sponsam majori accendant desi- 
derio divine οἱ immaculati cum eo vit: consue- 
tudinis. 


νης τὸ χάλλος, ὡς ἂν μᾶλλον ἐς ἐπιθυμίαν τὴν νύμφην ἀγάγοιεν tf; θείας τε καὶ ἁγράντου μετ αὑτοῦ 


συµθιώσεω». 
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Hxc autem est lecti regis descriptio, de qua in A 


oratione demonstrativa per ea qui: disserunt ei 
aliquid relinquunt existimandum. Dicunt. enim . 
Ecce lectus Salomonis, | sexaginta fortes. circa 
eum ez [fortibus Israel. Omnes tenentes gladium, 
periti pugna, uniuscujusque ensis super (emur suum 
propter stuporem nocluruum. Atque quod. non ex 
historia quidem de lecto verba. (fiant, cuivis fuerit 
perspicuuin per ca quae de Salomone scripta sunt hi- 
slerice ac corporaliter : cujus et mensam regiam, 
el reliquum in regno apparatum, viteque totius 
traducende rationem diligentissime et aceuratis- 
sime descripsit liber Regum : novi autem et alieni 
de lecto nihil dixit : itaque omnino est necesse 
expositionem non mauere in littera, sed aliquam 
accuratiorem comprehendere intelligentiam, mente 
abducta a materiali significatione ad spiritualem 
verbi contemplationem. Quis enim lecti nuptialis 
fuerit ornatus ex sexaginta armatis, qui ea didice- 
runt que sunt belli terribilia? Et quis ornatus est 
ensis quo accinctum est corpus? Quid vero qui 
circa eos est stupor nocturnus ? Terribilem eiiam 
stuporem fieri ex quibusdam nocturnis terroribus, 
per stuporis vocabulum ostendit oratio, quem liis 
dicit evenire armatis. Est ergo omniuo per hzc 
verba quirendus sensus consentaneus ac conse- 
quens iis αμ prius sunt considerata. Quis eat 
ergo sensus? Est consentaneum ostendi divin:m 
pulchritudinem in terrore habere aliquid amabile, 
ex iis qux» sunt contraria corporez pulchritudini, 
Nam hic quidem attrahit ad. cupiditatem id quod 
est visui jucundum, quod blandum et ab omni 
terribili iralique animi affectione separatum. Pul- 
chritudo autem illa in quam non cadit interitus, 
est magni et excelsi animi virtus terribilis, et quze 
non potest conturbari aut stupore affici. Nam 
quoniam animi motibus obnoxia et sordida corpo- 
rum cupiditas, membris carnis insidens, veluti 
quedam praedonum turmae, menti insidiatur, eam 
&€penumero caplivam ad suam arripiens volunta- 
tem : Deo autem evadens inimica, sicut dicit Apo- 
stolus, quod prudentia carnis Deo est inimica t* : 
propterea est consequens, ut divinus amor fiat ex 
iis quee sunt contraria corporali cupiditati. Quo 
fit ut si hujus dux fuerit dissolutio, remissio, 
mollisque et enervata diffusio, illic vehemens ct 
qui perturbari non potest animi magnitudo sit 
maleria divini amoris. Cum enim ira fortis ac 
virilis insidiantis voluptatis turmas perterruerit, et 
in fugam vertert, tum. apparet. pura animz pul- 
chritudo, nullo motu maculata corporalis cupidita- 
Us. Necessario igitur nuptialis regis lectus ab ar- 
matis circumdatur, quorum belli peritia, eo quod 
super femur paratum babeant ensem, terrorem 
affert et stiporem tenebrosis cogitationibus, et iis 
qüi in obscuro insidiantur, et sagittis appetunt 
rectos corde. 
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Ἡ δὲ ómoypagh τῆς τοῦ βασιλέως Χλίνης, αὑτὴ 
ἐστιν, ην τῷ δεικτιχῷ λόγῳ ὑπ ὄφιν ἄγουσιν αὐτῇ 
ἓι) ὧν διεξέρχονται. Λέγουσι yáp: Ἰδοὺ ἡ x.Jurm 
τοῦ Σο.Ίομῶντος, éCijxorca δυγ ατοὶ xóxAq αὐτῆς, 
ἀπὸ δυνατῶν Ἱσραὴ., πάντες κατέχοττες ῥομ- 
φαία», δεξιδαγµένοι πὀ.Ίεμον' ἂνἡρ, ῥομφαία ab- 
τοῦ ἐπὶ cór μηρὺν' αὑτοῦ, ἁ τὸ 0du6ovc ἐν νυξίν. 
"Oxt μὲν οὖν οὐκ ἐκ τῆς ἱστορίας ὁ περὶ τῆς χλίνης 
λόγος ἐστὶ, παντὶ δτλον ἄν γένοιτο, διὰ τῶν σωµατι» 
κῶς περὶ τοῦ Σολομῶντος ἱστορηθέντων. OU καὶ τὰ 
βασίλεια xal τὴν τράπεζαν, καὶ τὴν λοιπὴν ἐν τῇ 
βασ.λείχ διαγωγΏν μετὰ πάσης ἀκριθείας ὁ λόχος 
Ünéypatye * χαινὸν δὲ τι κα) παρηλλαγμένον εἶπς περὶ 
τῆς χλίνης οὐδὲν, ὡς πᾶσαν ἀνάγκχην εἶναι. μὴ] παρα- 

εἴναι τῷ γράμματι τὴν ἐξήγπσιν, ἀλλὰ διά τινος 


B ἐπιμελεστέρας xadavofstog μεταλαθεῖν τὸν λόγον, 


εἰς πνευματικὴν θεωρίαν τῆς ὑλιχῆς ἐμφάσεως τὸν 
νοῦν ἀποστήσαντες. Τίς γὰρ ἂν ἓξ ὁπλιτῶν ἑξ{χοντᾶ 
χαλλωπισμὸς γένοιτο χλίνης νυμφικῆς, οἷς µαθήµατα 
μὲν τὰ φοθερὰ τοῦ πολέμου; Κόσμος δὲ ἡ ῥομφαία 
προθεθληµένη τοῦ σώματος; θάµθος δὲ περὶ αὑτοὺς 
νυχτερινόν; Τὴν γὰρ φοθδερὰν ἔχπληξιν τὴν ix δει. 
µάτων τινῶν νυχτερινῶν γινοµένην, διὰ της τοῦ θάµ. 
θους λέξεως ὁ λόγος ἑνδείχνυται, ἣν τοῖς ὁπλίταις 
τούτοις προσεῖναι λέγει. Οὐχοῦν παντὶ τρόπῳ ἕττη- 
τέον ἂν sim διάνοιάν τινα διὰ τῶν ῥημάτων τούτων 
προτεθεωρηµένοις ἀχόλουθον. Τίς οὖν ἐστιν d διά- 
vota ; Ἔοιχε τὸ θεῖον κάλλος ἓν τῷ φοθερῷ τὸ ἐρά- 
σµιον ἔχειν, ἀπὸ τῶν ἑναντίων τῷ σωματιχῷ κάλλει 


σ δειχνύμενον. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἐλεγχτικὸν εἰς ἔπι- 


θυµίαν ἐστὶ τὸ προσηνὲς τῇ bet καὶ µειλίχιον, xol 
πάσης φοθερᾶς τε χαὶ θυµώδους διαθέσεως χεχωρί» 
σµένον. Τὸ ἀκήρατον δὲ χάλλος ἐχεῖνο, ἡ φοθερά tt 
x3i ἀχατάπληχκτος ἀνδρία ἐστίν. Ἐπειδὶ γὰρ ἡ ἐμ- 
παθῆς καὶ ῥυπῶσα τῶν σωμάτων ἐπιθυμία τοῖς τῆς 
σαρχὸς µέλεσιν ἐγχαθημένη, χαθάπερ τι σύνταγμα 
ληστριχὸν ἐνεδρεύει τὸν vous, καὶ αἰχμάλωτον ἄγει 
πολλάχις πρὸς τὸ ἑαυτῆς βούλημα συναρπάσασα» 
ἐχθρὸν δὲ τῷ θεῷ τὸ γινόµενον, καθώς φησιν ^ Από- 
στολος, ὅτι τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς ἔχθρα εἰς Gcóv* 
διὰ τοῦτο ἀχόλουθόν ἐστιν, Ex. τῶν ἑναντίων τῆς aue 
ματικΏς ἐπιθυμίας τὸν θεῖον ἔρωτα Υίνεσθαι’ ὥστε 
εἰ ταύτης χαθηγεῖται λύσις χαὶ ἄνεσις xaX βλαχώδης 
διάχυσις, ἐχεῖ τὴν ἐπίφοθόν τε xal ἀχατάπλτκτόν 


D ἀνδρείαν ὕλην τοῦ θείου ἔρωτος Υίνεσθαι. ToU vio 


ἀνδρώδους θυμοῦ τὸν τῆς ἡδονῆς λόγον χατα-τοή- 
σαντός τε xal φυγαδεύσαντος. οὕτω τὸ χαθαρ»ν τῆς 
Quy; ἀναφαίνεται χάλλος, μηδενὶ πάθει σωματιχῆς 
ἐπιθυμίας καταῤῥυπούμενον. Οὐχοῦν ἀναγχαίως f| 
νυμφιχὴ τοῦ βασιλέως χλίνη τοῖς ὁπλίταις ἓν xox)e 
διαλαµθάνεται, ὧν fj τοῦ πολεμεῖν ἐμπειρία, xal τὸ 
πρόχειρον ἔχειν ἐπὶ τοῦ μηροῦ τὴν ῥρμφαίαν, 0&160, 
xai ἔχπληξιν ἐμποιεῖ τοῖς σχοτουµένοις λογισμοῖς, 
τοῖς ἓν νυξί τε xal σχοτοµήνη τὸὺς εὐθεῖς τῇ χαρδίᾳ 
λοχοῦσέ τε χα) τοξεύουσ.ν. 


9ot IN CANTICA CANTIC. HOMILIA VI. 902 


Ὅτι γὰρ ἀναιρετιχὴ τῶν ῥυπαρῶν ἡδονῶν ἐστιν ἡ Α — Quod enim obscenas voluptates deleat ac perumnat 


τῶν περ:στοιχισµένων τὴν χλίνην ἑἐξόπλισις, δηλον 
ἂν γένοιτο διὰ τῆς ὑπογραφῆς τοῦ λόγου, ὃς φησιν, 
ὅτι Πάντες δεδιδαγιένοι πὀ.Ίεμον, ἀνῃρ ῥομφαία 
αὐτοῦ ἐπὶ τὸν μηρὸν αὐτοῦ. ᾽Αληθῶς γὰρ εἱδότων 
ἐστὶν, ὅπως ἀντιστρατεύεσθαι χρῆ τῇ capxi τὲ xal 
τῷ atuast, Ev τῷ τὴν ῥομφαίαν ἐπὶ τῷ μηρῷ ἔχειν 
ἐνηρμρσμένην, Νοεῖ δὲ πάντως ὁ τῶν γραφιχῶν οὐκ 
ἄπειρος νοημάτων xal αἰνιγμάτων, Éx τε τῆς τοῦ 
μτροῦ µνήµης τὸ σηµαινόμενον , xaY ὅτι ῥομφαία ὁ 
λόγος ἐστίν. 'O τοίνυν τὸ φοθερὸν ὅπλον, λέγω δ' 
τν τῆς σωφροσύνης ῥομφαίαν, διεζωσµένος ᾿ οὗτύς 
ἐστιν ὁ τῇ ἀφθάρτῳ χλίνῃ ἐράσμιος, εἷς τῶν δυνατῶν 
Ἱσραὴλ, xai τοῦ καταλόγου τῶν ἑξήχοντα ἄξιος. Τὸν 
ὃ ἀριθμὸν τοῦτον ἔχειν μέν τινα μυστιχὸν λόγον, οὐχ 
ἀμ»ιθάλλομεν' ὀλλὰ µόνοις ἐχείνοις δῆλον, ofc dmo- 
καλύπτει τὰ χεχρυμμµένα μυστήρια d) τοῦ Πνεύματος 
χάρις. Ἡμεῖς δὲ χαλῶς ἔχειν φαμὲν τῶν προχείρων 
τοῦ λόγου νοημάτων ἑαφορηθέντας, χκαθὼς ἐπὶ τῷ 
Πάσχα νομοθετεῖ Μωῦσῆς, τῶν προφαινοµένων σαρ- 
χὼν ἐμφαγόντας, ἀπολυπραγμόνητον ἑάσαι τὸ τοῖς 
és c έοις τῆς ἀσαφείας ἐγχεχρυμμένον. El δέ τίς ἐστιν 
ἐπ εθυμητὴς τῶν χρυφίων μυελῶν τοῦ λόγου, ζητείτω 
πα OX τοῦ τὰ χεχρυμμµένα τοῖς ἀξίοις ἁποχαλύπτον- 
τος - Ὡς ὃ ἂν μὴ δοχοίηµεν ἀγύμναστον παρατρέχειν 
tb-» λόγον, μηδὲ χαταραθυμεῖν τοῦ θείου προστάγµα- 
τος τοῦ ἐρευνᾷν τὰς θείας διαχελευοµένου Γραφάς, 


οὐ τευἡ τὸν περὶ τὸ ἑξήχοντα διασχοπήσωµεν λόγον» ᾿ 


A34 xa ῥάδδοι χατ ἀριθμὸν τῶν φυλῶν τοῦ Ἱσραὴλ, 


eorum qui lectum anibiunt armatura , perspicuum 
fuerit ex ejus quod est in contextu desciiptione : 
qui ita habet, Omnes periti pugne , uniuscujusque 
ensis supra femur suum. Revera enim ut bellum ge- 
ratur adversus voluptates, oportet carni el san- 
guini , tanquam femori , ensem habere accommoda- 
tum. Omnino autem intelligit is qui Scripturze zeni- 
gmatum non est ignarus, ex mentione femoris id 
quod significatur, et quod gladius est verbum. Qui 
ergo fert arma, dico autem temperantiz gladium 
accinctum , is est amabilis lecto in quem non cadit 
corruptio et interitus, unus ex fortibus [srael, et 
dignus qui referatur in catalogum sexaginta. Hunc 
autem numerum aliquam mysticam habere ratio- 
nem non dubito : sed id iis solum est manifestum, 
quibus occulta revelat mysteria gralia Spiritus. Nos 
aulem recte habere putamus, si cum iis qua sunt 
in promptu verbi sententiis nos affatim expleveri- 
mus, sicut in Paschate przcipit Moyses, ex carnibus 
ea que apparent comederimus, dimittamus, nec 
curiose scrutemur id quod sub ossibus latet obscu- 
ritatis 5, Si quis autem desiderat occultas verbi 
medullas , quarat ex eo qui dignis revelat occulta. 
Ne tamen videamur id quod dicitur praeterire non 
excussum , et divinum negligere prz:eceptum , quod 
divinas jubet scrutari Scripturas !*, ita considere- 
mus de eo quod dicitur de sexaginta: Duodecim 
virge, pro numero tribuum lsrael, ex precepto 


XXRc X πρόσταγμα θεῖον παρὰ τοῦ Μωῦσέως λαµθά- C divino accipiuntur a Moyse, sed una omnibus ante- 


Vov cdi, ἀλλὰ µία τῶν πασῶν προξετιµήθη, µόνη παρὰ 
τὰς ἄλλας βλαστήσασα. Πάλιν παρὰ τοῦ Nav, Ἰησοῦ, 
ἰσάριθμοι ταῖς φυλαῖς τοῦ Ἱσραὴλ λίδοι ἐχ τοῦ Ἰορ- 
δᾶνου λαμθάνονται, ὧν οὐδὲ sig ἀπόθλητος Υίνεται, 
πάντων ὁμοτίμως εἰς μαρτυρίαν τοῦ κατὰ τὸν "lop- 
ν μυστηρίου παραληφθέντων. 

Κ αἱ πολὺ τὸ ἀχόλουθον ἐν τοῖς ἱστορουμένοις ἐστι, 
Προχοπὴν γάρ τινα τοῦ λαοῦ πρὸς τὸ τελειότερον ὁ 
Yo; ἑνδείχνυται, ὡς ἓν ἀρχαῖς μὲν τῆς νομοθεσίας, 
Mary εὑρεθῆναι ῥά6δον ζῶσάν τε xal βλαστάνουσαν * 
τὰς δὶ λοιπὰς ὡς ξηράς τε οὔσας xal ἀκάρπους ἀπο- 
ἑηθῆναι. Πλείονος δὲ διαγεγονότος χρόνου, xai τῶν 
Ἑμιχῶν αὑτοῖς παραγγελµάτων ἐν ἀχριθεστέρᾳ χατα- 
Ἀῆσει γεγενηµένων, ὡς xal τὴν Ex δευτέρου περι- 
μὴν τὴν παρὰ τοῦ Ἰησοῦ αὐτοῖς ἑπαγομένην καὶ 
Ὑοῆσαι xa δέξασθαι, τῆς πετρίνης µαχαίρας περι- 
ἑλούσης αὐτῶν xdv τὸ ἀχάθαρτον ' νοεῖ δὲ πάντως ὁ 
Φυνεστὼς ἀκροατὴς τῆς τε πέτρας xai τῆς µαχαίρας 
*b σηµαινόμενον ” ὡς εἰκὸς ἦν βεθαιωθείσης ἐν αὐτοῖς 
fic νομίμου τε xal ἑναρέτου ζωῆς, µηδένα τῶν λί- 
ῥων τῶν Ex ὀνόματι τῶν Ἱσραηλιτῶν φυλῶν mapa- 
ληφθέντων εὑρεθῆναι ἀπόδλητον. "Enel δὲ χρη ráv- 
«τε τῶν ἀγαθῶν τὰς ἑπαυξῄσεις ἐπιςητεῖν, ὅτε 
προζλθεν ὁ χρόνος, χαὶ fj δύναμις του "lopatà µείζων 
ἐγένετο. Οὕτω Υάρ φησιν ἐν τοῖς προχειµένοις ἡμῖν 
ῥητοῖς ὁ λόγος, ὅτι ἀπὸ Ἰσραὴλ, τότε οὐχέτι et; ἀπὸ 
φυλῆς λίθος i| µία ῥάήδος λαμθάνεται’' ἀλλὰ πέντε 


55. Exod. xu, 9. !'* Joann. v, ο, 


lata est , qua sola prz caeteris florierat, Rursus ab 
Jesu Nave pares numero tribubus Israel [αρίάες ac- 
cipiuntur ex Jordane, quorum omuium nullus reji- 
citur, pari lionore assumpti ad fcrendum testimo- 
nium de mysterio quod factum est in Jordane. 


Magna est autem consequentia in iis quz refe- 
runtnr. Quemdam enim profectum ad id quod est ' 
perfectius ostendit oratio, utpote in initio quidem 
legis lata» inventam fuisse unam virgam virentem 
et germiuantem : caeteras autem fuisse rejectas ut 
siccas et infertiles. Cum autem plus processisset 
temporis, et legalia ejus praecepta diligentius et 
accuratius fuissent examinata, secundo etiam ac- 


D cepisse circumcisionem a Jesu eis allatam, gladio 


petrino eis auferente omnino quidquid erat im- 
mundum ( jutelligit. autem omn'no prudens audi- 
tor petrz et gladii significationem ) οἱ fuisse con- 
sentaneum post confirmationem ipsius vite quze οἱ 
ex lege et ex virtute agitur, nullum ex iis lapidi- 
bus, qui assumpti sunt sub nomine tribuum Israe- 
litarum , inventum fuisse rejiciendum. Quoniam 
autem oportet omnino quzrere bonorum incre- 
menta , quando tempus processit , et fuit amplior 
virtus Israelis. Sic enim dicitur in verbis quc sunt 
nobis proposita, quod tunc in Israel non amplins 
ex tribu lapis aut virga una sumitur : sed pro virQis 
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aut lapidibus in unaquaque tribu quinque viri bel- A ἀντὶ 23660v ἢ λίθων ác' ἑχάστης φυλῆς & 


licosi , rei militaris periti, ex fortibus Israel, quo- 
rum unusquisque ensem habebat supra femur, di- 
vinum lectum in orbem circumdabunt. Quorum 
prepterea nullus fuit rejiciendus , quoniam cujus 
libet tribus primitie sunt quinque, quorum nu- 
merus duodecies multiplicatus summam efficit se- 
xaginta. Oportet ergo ex unaquaque tribu quinque 
terribiles arinatos milites esse custodes lecti regis, 
adeo ut si deficiat numerus quinque, id quod re- 
stat minime sit admittendum. 

" fuum autem in lioc incepto. est aliquid auden- 
dum, ut dicamus Quemadmodum in unaquaque 
tribu armantur quinque, ut sint. custodes lecti 
regis? et quemadinoduim uuusquisque horum quin- 
que fit terribilis adversariis, ensem suum habens 
impositum super femur? An non est manifestum, 
quod unus lapis, nempe ii quinque armati sunt 
unusquisque sensus, convenientem suum ensein 
educens ad terrorem inimicorum? Oculi quidem 
est ensis perpetuo aspicere ad Dominum, et recta 
intueri, et nullo turpi speetaculo inquinari. Au- 
ditus arma sunt similiter, divinorum documen- 
torum auditio, et nunquam vanum in &e admittere 
sermonem. [ta etiam licet armare gustum, et 
tactum, et odoratum gladio continentie ; unum- 
quemque sensum tegendo congruenti lorica, per 
qui tenebrosis cogitationibus stupor flt et terror, 
quorum etiam tempus aptum ad insidias struendas 
adversus animas nox sunt et tenebrze. In. ea enim 
dixit Propheta, bestias agri malum sibi providere 
esum ex pecoribus Dei. Posuisti enim, inquit, 
tenebras, et facta est noz. In ipsa pertransibunt 
omnes. bestig silve , catuli rugienies wt rapiant ". 
Quoniam autem est Israe! quicunque fit salvus: 
non enim quicunque sunt ex Israel, sunt Israeli- 
te !*; sed quicunque Deum proprie aspiciunt ex 
bona operatione hanc habent denominationem : 
proprium est autem ejus qui Deum videt, nullo 
sensu aspicere ad peccatum. Nemo enim potest 
ad duos dominos aspicere, sed et omnino unus 
odio habendus, si est aliter diligcnidus. Ea de causa 
fit unus lectus regis quidquid servatur. Si enim 
omnes Deum videbunt qui fuerint corde mundo; 


λεμισταὶ, δεδ,δαγµένοι τόλεµον ἀπὸ Covatan 
αἴροντες ῥομφαίαν, την θείαν χλίντν περοιι 
τες. Ὃν διὰ τοῦτο οὐδξις ἁπόθλετος γίνε 
πάσης QUAL; ἀπαοχλ, οἱ τέντε γίνονται, { 


^O Ont; δωδεχάκις χεραλαιούμενος, τὸ Tf pu 


τῶν ÉSfxovza. Ἆρὶ τοίνυν πέντε à ἑκάστ 
φοθεροὺς ὁπλομάχους φύλαχας τῆς τοῦ βασι 
νης Ὑενέσθα., ὡς eye λείποι τῷ ἀριθαῷ τι 
ἁπαράδεκτον εἶναι χαὶ τὸ λειπόμενον. 


”Δρά ἔστι χατατολαῖῆσαι λοιπὸν τοῦ Evu 
Πῶς ἁφ᾽ ἑχάστης φυλῆς οἱ τέντε ὁὀπλίξα 
τῆς βασιλικής κλένης φύλαχες γένωνται:» D 
στος τῶν Τέντε τούτων, φοθερὸς τοῖς ἀντι 
vot; δ.ὰ τῆς ὁπλίσεως Ὑίνεται, τὴν Dope 
µτρου προθαλλόμενος, "H δΏλόν ἔστιν, 
λίθος, οἱ πέντε ὁπλίται οὗτοί εἶτιν ἑχάστι 
σεως. ^f," πρόσφορον ἑαυτῇ ῥομφαίαν ε 
πληδιν τῶν ἑἐναντίων προθαλλοµένης: "(C 
ῥομφαία τὸ διαπαντὸς ὁρᾶν πρὸς τὸν Κύι 
ὀρθὰ βλέπειν, χαὶ μτδενὶ τῶν ῥυπαρῶν { 
χαταμολύνεσθαι. ᾿Άχοης ὅπλον ὡσαύῦτως 
διδαγµάτων ἀχρόασις, χαὶ τὸ µτδέποτε 
λόγον ἓν αὑτῇ δέξασθαι. Οὕτως ἔστιν &*) 
τὴν γεῦσιν, xal τῶν ἀφὴν, xal τὴν ὕσφρησ 
ἐγχρατείας ῥομφαίᾳ, καταλλήλως ἑχάστην τί 
σεων θωρακίζοντα, δι ὧν γίνεται θάµθος 
πληξις τοῖς σκοτεινοῖς λογισμοῖς, ὧν χαιρὲ 
χατὰ τῶν ψυχῶν ἐπιθουλὴν f; νὺξ γίνεται xa 
τος. Ἐν ταύτῃ γὰρ εἶπεν ὁ Προφήτης, τὰ ϐ 
ἀγροῦ τὴν πονηρὰν βρῶσιν ἑαυτοῖς Ex τῶν 
ποιµνίων περιεργάζεσθαι. Ἔθου γὰρ, qot, 
xal ἐγένετο vot. Ἐν» αὐτῇ διεεύσοντα 
τὰ θηρία τοῦ δρυμοῦ, σκύμγοι ὠρυόμε 
ἁρπάσαι. Ἐτειδὴ τοίνυν Ἱσραῦλ γίνεται m 
ζόμενος * οὐ γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἱσραλλ, οὗτοι 
ἀλλ ὅσοι βλέπουσι τὸν θεὸν, ix τῖς bvepi 
ρίως τῇ προσηγορίἰᾳ ταύτῃ χατονοµάκοντο 
δὲ τοῦ ὁρῶντός ἐστι τὸν θεὸν. τὸ μηδενὶ τά 
τηρίων πρὸς ἁμαρτίαν βλέπειν. 0ὐδεὶς γὰρ 
πρὸς δύο χυρίους ὁρᾷν ἀλλά yph τὸν b 
θΏναι, εἰ μέλλει ἀγαπᾶσθαι ὁ ἕτερος. Τούτ 
µία χλίνη τοῦ βασιλέως γίνεται «3v τὸ σα 


qui autem Deum viderunt, Israel proprie fiunt et D El γὰρ πάντες ὄψονται τὸν θεὸν οἱ xa0apol 


nominantur : in duodecim autem tribus dividitur 
hoc nomen arcana quadam ratione, recte pleni- 
tudo eorum qui salvi fiunt, numero sexaginta in 
summam redigitur, cum unum quidem surmatur 
in unaquaque parte, in quinque autem armatos 
pro numero sensuum loc unum dividatur. 


Omnes ergo qui divina induti sunt armatura, 
unum regis lectum circumdant, eflecti omnes unua 
Israel, et cum per duodecim tribus intelligatur qua: 
est ubique optimatum et se fortiter gerentium 


9 Psal. cur, 18, 20, 31. !* Born. ix, 6. 


δίᾳ vevÓpsvot* οἱ δὲ τὸν θΞὸν ἰδόντες, σι 
ρίως Ὑίνονταί τε xal ὀνομάκονται' δώδεχα 
ρεῖται φυλαῖς χατά τινα λόγον ἀπόῤῥητον 
ὄνομα, καλῶς τὸ πλήρωμα τῶν σωςοµμένων 
ὐμῷφ τῶν ἑξήχοντα κεφαλαιοῦται' ἑνὸς 

ἑχάστου µέρους λαμθανομένον, ci; πέντε δὲ 
χατὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν αἰἱσθίσεων τοῦ &và 
µεριζομένον. 

Οὐχοῦν πάντες οἱ θείαν ἐνδυσάμενοι «a 
µίαν χυχλοῦσι τοῦ βασιλέως χλίνην, Ἱσραὴ 
Υενόµενο:, xai διὰ τῶν δώδεχα φυλῶν τῆς 
νοουµένης ἀριστείας, εἰς τὸν ἀριθμὸν τῶν i 


301 S. GRGGONII NYSSENI 
ἐμαυτῷ Xpóc τὸ ὄρος τῆς σµύρνης, καὶ πρὸς τὸν βουνγὸν τοῦ Λιδάνου. Ὅλη καλὴ, 4 . 


µου, xal μῶμος οὐκ ἔστιν ἐν col. 


In multis rex Salomon assumitur in typum veri A 


regis ; in multis, inquam, quz a sancta Scriptura 
de ipso recensentur, relata ad id quod est melius. 
Nam et pacificuá Jicitur, et immensam habens 
sapientiam : et templum zdificat, et regit Israelem, 
et populum judicat in justitia: et cst ex semine 
David. Sed et ad ipsum venit regina JEthiopum. 
Nam hzc quidem omnia, et que sunt hujusmodi, 
de eo quidem dicuntur typice, describunt autem 
virtutem Evangelii. Quis enim adeo pacificus est 
atque is qui interemit inimicitias, cruci autem 
suos afflixit inimicos, nosque, imo vero totum 
mundum sibi reconciliavit, et sepis intermediam 
solvit maceriem, ut duos in seipso conderet in 
unum novum "hominem, qui facit pacem, et qui 
predicat iis qui longe, et iis qui prope, pacem per 
eos qui annuntiant bona 3) 7 Quis est autem talis 
zdificator templi, qualis qui fundamenta quidem 
jacit in montibus sanctis, hoc est, in prophetis et 
apostolis, qui zedificat, sicut dicit Apostolus, super 
fundamentum apostolorum et prophetarum, per se 
viventes et animatos lapides, qui per se ac sponte 
volvuntur ad compactionem et connexionem parie- 
tum, juxta id quod dicit Propheta **, ut connexi et 
compacti in virtute fidei et vinculo pacis, per se 
crescant in templum sanctum, ut flant habitacu- 
lum Dei in spiritu? Quod aulem sua sapientia 
Salomon veram significet sapientiam, nemo contra- 
dixerit, ad historiam aspiciens et veritatem. 
Testatur enim historia, quod ille excessit terminos 
humanz sapientiz, ut qui omnium rerum cognitio- 
nem in sui cordis latitudine ceperit, adeo ut et 
priores przterierit, et qui deinceps sunt consecuti, 
eum non possint assequi : Dominus autem sua 
natura, id ipsum quod est, est essentia veritatis, 
sapientim οἱ potentia ac virtutis. Propterea cum 
dixisset David : Omnia in sapientia fecisti ** : Pro- 
phetam interpretans divinus Apostolus, in ipso 
dicit creata esse omnia ** : utpote quod Propheta 
eum significet per sapientiam. 


Quod autem rex Israel sit Dominus, inimici etiam 
ejus testati sunt, qui confessionem regni ejus sub- 
* scripserunt cruci, Hic est rex Judaeorum *! : acci- 
pimus enim testimonium, etiamsi de magnitudine 
potestatis censeatur detraliere, dum regno [sraeli- 
tarum terminat dominium. Non enim ita habet : sed 
ex parte imperium in omnes ipsa in cruce inscrip- 
tio tribuit, quod non adjecerit, quod is sit solam 
rex Judzorum. Nam cum ei oratio absolute tribue- 
rit suo testimonio Judeorum imperium, etiam 
imperium in omnes tacite eo sermone comprehendit. 
Rex enim universe terre etiam in partem domina- 
tum obtinet ; Salomonis autem studium in verum 
judicium, significat verum judicem totius mundi, 


5 ** Ephes. u, 14 seq. ** Psal. xxxv, 2 sqq. 


'Ev πολλοῖς ὁ βασιλεὺς Σολομὼν εἰς τι 
ἀληθινοῦ βασιλέως παραλαμθάνεται. πολ 
φημὶ, τοῖς πρὸς τὸ κρεῖττον περὶ αὑτοῦ 4 
ἁγίας Τραφῆς ἱστορουμένοις. Εἱρηνιχός τε 
γεται, xal σοφἰαν ἁμέτρητον ἔχει ' χαὶ νι 
δομεῖ, βασιλεύει τε τοῦ Ἱσραὴλ, καὶ χρίνει 
ἐν δικαιοσύνῃ' xal Ex τοῦ σπἑρµατός ἐστι τι 
᾽Αλλὰ xai ἡ τῶν Αἰθιόπων βασίλισσα αὐτὸ 
Ταῦτα yàp πάντα χαὶ τὰ τοιαῦτα, περὶ av 
λέγεται τυπικῶς, προδιαγράφει δὲ τοῦ EO 
τὴν δύναμιν. Τίς γὰρ οὕτως εἰρηνιχὸς, ὡς 
χτείνας τἣν ἔχθραν, καὶ τῷ σταυρῷ προσηλώ 
ἐχθροὺς ἑαυτοῦ. ἡμᾶς, μᾶλλον δὲ τὸν χόσµε 
χαταλλάξας, xai τὸ µεσότοιχον τοῦ qpay uo 
ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ ἐν ἑαυτῷ εἰς ἕνα χαινὸν 
πον, ποιῶν εἰρήνην, ὁ χηρύξας τοῖς μαχρά 
τοῖς ἐγγὺς τὴν εἰρήνην, διὰ τῶν εὔαγγελι 
τὰ ἀγαθά; Τίς δὲ τοιοῦτος οἰχοδόμος ναοῦ  ἑ 
μὲν θεµελίους αὐτοῦ τιθεὶς ἐν τοῖς ὄρεσι τος 
τουτέστιν. ἓν τοῖς προφήταις xal ἁποστόλοι 
χοδομῶν δὲ, χαθώς φησιν 6 Παῦλος, ἐπὶ τῷ 
τῶν ἀποστόλων xal προφητῶ», τοὺς ζῶντας : 
ἐμφύχους λίθους, τοὺς δι᾽ ἑαυτῶν πρὸς τὴν 
χων ἁρμονίαν χατὰ τὸν "τροφητικὸν λόγον : 
µένους, ὥστε συναρµοσθέντας Ev τῇ ἑνότητι 
στεως, xal τῷ συνδέσµῳ τῆς εἰρήνης, abf 
ἑαυτῶν τὸν vaby τὸν ἅγιον, εἰς τὸ γενέσθαι : 
τήριον Θεοῦ Ev πνεύµατι; "Ότι δὲ καὶ τῇ « 
ἑαυτοῦ ὁ Σολομὼν τὴν ἀληθινὴν μηνύει σοφ 
δεὶς ἂν ἀντείποι, πρός τε τὴν ἱστορίαν καὶ 4 
ἀλήθειαν βλέπων. Μαρτυρεῖται μὲν γὰρ &xe 
τῆς ἱστορίας, ὅτι παρῆλθε τοὺς τῆς ἀνθρωπ 
φίας ὅρους, πάντων τὴν γνῶσιν ἓν τῷ πλι 
καρδίας χωρήσας, ὡς xai τοὺς προλαθόνται 
δραμεῖν , καὶ τοῖς ἔφεξης γενέσθαι ἀνέφιχτο 
Κύριος χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, αὐτὸ ὅπει 
ἀληθείας τε xal σοφίας χαὶ δυνάµεως obs 
Διὰ τοῦτο τοῦ Δαθὶδ εἰπόντος: ὅτι Πάντα & 
ἐποίησας, ἑρμηνεύων τὸν Προφήτην ὁ θεῖο 
στολος, àv αὐτῷ ἑχτίσθαι τὰ πάντα λέγει’ d 
τοῦ Προφήτου διὰ τῆς σοφίας σηµαίνοντος. 

Τὸ δὲ βασιλέα τοῦ 'Icpatà εἶναι τὸν Κύρι 
παρὰ τῶν ἐχθρῶν μεμαρτύρηται, τῶν ὑπογ 
των τῷ σταυρῷ τὴν ὁμολογίαν τῆς βασιλείας 
ὅτι Οὗτός ἐστι ὁ βασιλεὺς τῶν "Iovégi 
χόμεθα γὰρ τὴν µαρτυρίαν, εἰ xal χατασμ 
νοµίζεται τὸ μεγαλεῖον τοῦ κράτους, τῇ τῶν " 
τῶν βασιλείᾳ τὴν δεσποτείαν ὀρίζουσα, Οὐ «vri 
ἔχει  ἀλλ᾽ ἀπὸ μέρους, τὴν χατὰ πάντων ἀρχὰ 
γραφὴ αὕτη τῷ σταυρῷ ἀνατίθησι, τῷ μὴ «pt 
ὅτι µόνων τῶν Ἰουδαίων οὗτός ἐστι βασιλεὰ 
λύτως γὰρ αὑτῷ προσµαρτυρήσας ὁ λόγος 
Ἰουδαίων ἀρχὴν, καὶ τὸ κατὰ πάντων χρᾶ 
τὸ σιωπώμενον τῇ ὁμολογίᾳ ταύτῃ συµαα 
Ὁ γὰρ βασιλεὺς πάσης τῆς γῆς xal τοῦ μέρ 
3? Psal. ci, 34. ** Coloss. 1, 16. 35 Matt 
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«wc thv δεσποτείαν Έχει ' ἡ δὲ περὶ chv διχαίαν xpi- A qui dicit: Pater ueminem judicat, sed judicium 


σιν τοῦ Σολομῶντος σπουδὴ τὸν ἀληθινὸν χριτὴν τοῦ 
παντὸς χόσµου διασηµαίνει, ὃς φησιν’ 'O Πατὴρ οὗ 
κρίνει οὐδέγνα, ἆ.11ὰ τὴν »plow πᾶσαν δέδωκε 
τῷ Υἱῷ" καὶ ὅτι, Οὐ δύναμαι ποιεῖν dz ἐμαυτοῦ 
οἱδέν’ ἃ 11λὰ χαθὼς ἀκούω, xplvo, xal ἡ χρίσις 
ἡ ἐμὴ διχαία ἐστίν. Οὗτος γὰρ ὁ ἀχρότατος τῆς δι- 
χαίας Χρίσεως ὕὄρος, τὸ μὴ d' ἑαυτοῦ κατά τινα 
προσπάθειαν ἀπόχρισιν τοῖς χρινομένοις  vépetv: 
ἀλλὰ πρῶτον ἀχούειν τῶν ὑπρδίχων τῇ χρίσει, ei 
οὕτως τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς Ψῆφον ἔχτίθεσθαι. OD χάριν ἡ 
τοῦ Θεοῦ δύναμίς τινα ὁμολογεῖ i δύνασθαι. Τὸ γὰρ 


ἔξω τοῦ δικαίου Ππαρατρέφαι τὴν χρίἰσιν ἀδυνατεῖ ᾿ 


ἀλήθεια. Αλλά τὸ μὲν Ex τοῦ σπέρματος Δαθὶδ εἶναι 
χατὰ σάρχα τὸν Κύριον, χαὶ παρὰ τοῦ γεγονότος Ex 
τοῦ Δαθὶδ προµηνύεσθαι, ὡς ὁμολογούμενον τῷ λόγῳ 
παρήσοµεν. Τὸ δὲ χατὰ τὴν Λἰθιόπισσαν µυστῆριον, 
πῶς χαταλιποῦσα τῶν Αἰθιόπων τὴν βασιλείαν, xat 
ωσοῦτον δ.αθᾶσα τὸν Ev τῷ µέσῳ τόπον, πρὸς τὸν Xv- 
λομῶντα διὰ τὸ χλέος τῆς σοφίας ἐπείγεται, λίθοις 
τιµίοις χαὶ χρυσῷ, xat τοῖς τῶν ἀρωμάτων ἡδύσμασι 
δεξιουμένη τὸν βασιλέα, δῆλον ἂν γένοιτο τῷ ἐπιστή- 
ζαντι πρὸς ὃ τι τῶν εὐαγγελικῶν βλέπει θαυμάτων. 
Τές γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι µέλαινα ἣν ἐξ εἰδωλολατρείας 
tb χαταρχὰς f £5 ἐθνῶν Ἐχχλησία, πρὶν Ἐχχλησίαν 
ἸΣνέσθαι, πολλῷ μεταξὺ τῷ τῆς ἀγνοίας διαστήµατι, 
. τῆς τρὺς τὸν ἀληθινὸν Ocóv γνώσεως ἀπῳχισμένη; 
Ἁλλ' ὅτε ἐπεφάνη ἡ χάρις τοῦ θεοῦ, χαὶ fj σοφία 
διέλαμφε, xal τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν πρὸς τοὺς Ev σχή- 
τει xil σχιᾷ θανάτου καθηµένους τὴν ἀχτῖνα δ.έ- 
Έεμ-ε, τότε τοῦ Ἱσραἡλ πρὸς φῶς ἐπιμύσαντος, xai 
της τῶν ἀγαθῶν µετουσίας ἑαυτὸν ἁποστήσαντος, 
ἔρχονται ol. Αἰθίοπες, οἱ ἐθνῶν τῇ πίστει προστρέ- 
ἄσντες, xal οἵ ποτε ὄντες μαχρὰν, ἑΥγγὺς γίνονται, 
*ip μυστιχῷ ὕδατι τὴν µελανίαν ἁποχλυσάμενοι ΄ ὥστε 


omne dedit Filio 33. et, Non possum ez me facere 
quidquam : sed sicut audio, judico: el judicium 
meum justum est V. απο est enim justi. judicii 
exactissima definitio, non ex se aliqua affectione 
dare responsum iis qui in judieio contendunt ; sed 
primum audire eos qui subeunt judicium, et deinde 
in eos ferre sententiam, Quamobrem se qualam 
non posse Dei fatetur potentia. Nam extra justum 
pervertere judicium minime potest veritas. Quod 
autem sit ex semine David secundum carnem, idque 
significelur per cum qui natus est ex Davide, de co, 
preetermittemus prolixiori uti oratione, ut de quo 
salis constet. /Ethiopisse autem mysterium, quem- 
admodum relicto regno /Ethiopum, et transmisso 


P tanto quod intercedebat spatio, properat ad Salo- 


monem propter laudem sapienti::, gemmis οἱ auro, 
unguenlisque pretiosis regem honorifice prose- 
quens, manifestum fuerit animum advertenti ad 
quodnam Evangcelieum aspicit miraculum. Quis 
enim nescit,quod quz ex idololatria ab initio est ex 
gentibus Ecclesia, nigra erat, priusquam Πογοι Ec- 
clesi», longoque interjecto ignorationis intervallo, 
procul habitabat a veri Deci cognitione? Sed quando 
apparuit gratia Dei, et illuxit sapientia, et lux vera 
ad eos qui sedebant in tenebris ct umbra imortis, 
πιεί radium, tune [sracle ad lucem elaudente 
oculos, et seipsum abducente a bonorum partici- 
patione, veniunt AEihiopes ii qui ad fidem accedunt 
ex gentibus, ct qui aliquando longe erant, prope 
accedunt, nigrore abluto aqua mystica, adco ut 
AEthiopia?* porrexerit manus Deo, eo quod obtulerit 
dona regi, pietatis aromata, et aurum Dei cogni- 
tionis, eL gemmas preceptorum, et virtutum ope- 
rationis. 


thv Αἰθιοπίαν προφθάσαι χεῖρα αὐτῆς τῷ Otip, καὶ προσάγειν δῶρα τῷ βασιλεξ, τά cc τῆς εὐσεθείας ἀρώ- 
Baza, χαὶ τὸ τῆς θεογνωσίας χρυσίον, xat τοὺς τιµίους λίθους τῆς τῶν ἐντολῶν τε xal τῶν ἀρετῶν ἑργα- 


λλλὰ πρὸς 5 τι βλέπων ἐντεῦθεν ἄρχομαι τῆς προ- - 


Χιμένης ἡμῖν τῶν ῥητῶν θεωρίας, Ίδη διασαφήσω 
tW λόγῳ αὐτὴν προεχθέµενος τὴν λέξιν τῶν θείων 
λογίων ἔχουσαν οὕτως: Φορεῖον ἐποίησεν ἑαυτῷ ὁ 
βασιλεὺς Σοομὼν ἁπὸ ξύ.Ίων τοῦ Λιδάνου, σεύ- 
"Avr αὐτοῦ ἐποίησεν ἀργύριο», xal τὸ ἀνάκ.λιτον' 
αὐτοῦ ypuvcíor, ἐπίδασιν αὐτοῦ πορφύραν. Ἐγ- 
óc αὐτοῦ «ιθόστρωτον ἁγάπην ἀπὸ θυγατέρων 


Sed quorsum aspiciens, hine incipio a nobis 
proposita verborum contemplatione, jam declarabo, 
si prius posuero dictionem divinorum cloquiorum, 
qui sic habet? Ferculum sibi fecit τρ Salomon 
ex lignis Libani, columnas sibi fecit argenteas, et 
reclinatorium suum attreum. Ascensus ejus purpureus. 
Intra ipsum est pavimentum charitate stratum. ex 
filiabus Jerusalem. Quomodo ig iis qu: prius 


"Ispovea Asp. "Ὥσπερ τοίνυν ἐν τοῖς προεξητασµέ- D sunt examinata, de Salomone dictum est, per quze 


Wet; περὶ τοῦ Σολομῶντος εὗρεν ὁ λόγος, δι Ov τὸ 
περὶ τοῦ ναοῦ µυστήριον ἐν ἑχείνῳ τῷ προσώπῳ 
διαγράφεται ' οὕτω xal διὰ τῆς τοῦ φορείου κατα- 
σχευῆς ἡ περὶ ἡμῶν οἰχονομία διασηµαίνεται. Πολν- 
τρόκως γὰρ ὁ θεὸς ἐν τοῖς ἀξίοις ἑαυτοῦ γίνεται, 
ακθὼς ἕχαστος ἂν ἔχῃ δυνάµεώς τε xaX ἀξίας, οὕτως 
ἐν ἑκάστῳ Τινόμενος. Ὁ μὲν γάρ τις γίνεται θεοῦ 
9íxoc, ὃ δὲ οἶχος, ἄλλος δὲ θρόνος, χαὶ ἕτερος ὑπο- 
πόδιον. "Ἔστι δέ τις xol ἅρμα γινόμενος, ἡ ἵππος 
εὐήνιος, δεχόμενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἀγαθὸν ἐπιδάτην, 

t^ Joan. v, 99. 


* ibid, 350. ** Psal Lzvit, 


illud de templo mysterium in tali persona descri. 
bitur: sic etiam ex ferculi constructione siguifi- 
catur de nobis dispensatio. Multis enim modis est 
Deus in iis qui sunt se digni, prout fert uniuscu- 
jusque facultas, et sic unoquoque est dignus. Fit 
enim aliquis locus Dei, alius vero domus, alius 
autem sedes, et alius scabellum. Est etiam aliquis, 
qui effectus currus, et equus qui habenis facile 
regitur, suscipiens bonum suum sessorem, et prout 
videtur οἱ qui dirigit, cursum suum conficit. Ut 


32, 


αι 
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autem nunc docemur, fit etiam quispiam ejus A καὶ πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ εὐθύνοντι δ.ανύων tl 


ferculum, qui ex illius sapientia non solum con- 
struitur ex lignis Libani, sed eliam auro et argento 
εἰ purpura et gemmis convenienter ornatur in 
unaquaque parte, per qua charitas ejus eflicax fit, 
non omnibus capientibus charitatis operationem, 
sed si qua filia supernz Jerusalem quse est libera??, 
cognoscitur per vitam. Atque quod is quidem qui 
in se fert Deum, sit fezculum ejus qui in ipso 
insidet, manifestum fuerit etiam priusquam de 
eo loquamur. Qui enim, juxta sanctum Paulum, 
non amplius vivit ipse, sed in se viventeni hab:t 
Christum ?^, et dat. experimentum Christi qui in 
ipso loquitur, is dicitur et fit ferculum ejus qui ab 
ipso fertur οἱ portatur. Sed non cst hoc quod 
qu:eritur. lllud potius oportet diligenter attendere, 
quid sibi vult varia et multiplex materia. 


Quomodo ergo prxter aurum, argentum, et pur- 
puram, ét gemmas assumitur ligni natura ad 
constructionem ferculi ? Atqui sapiens architectus 
l'aulus repuliandum censet lignum cum fenoet 
stipula ad domus :edificationem, ut quod consu- 
matur a vi ignis consumente, qux opus probat 21, 
Sed scimus esse aliquam ligni naturam, quz in eo 
quod est, non permanet, sed seipsam 
tat in aurum, aut argentum, aut aliquid aliud 
pretiosum. In magna enim Dei domo ait Apostolus 
csse vasa natura aurca et argenlea 5, nenipe crea- 
turam incorpoream et intelligentem per hzc tacite 
significans fortasse ; per haec lignea vero οἱ fictilia 
uos fortasse subindicaus, quos terrenos fecit inobe- 
dientia el fictiles : peccatum autem per lignum 
commissum nos fecit vasa lignea ex aureis. Pro 
dignitate autem materi divisus est etiam usus va- 
sorum. Nam quz sunt ex pretiosiori materia, ordi- 
nata sunt et deputata ad lionorem ; alia autem sunt 
abjecta ad turpe et ignominiosum ministerium. Sed 
quid de talibus dicit Paulus? Est in vasis potestate 
ex sua liberi arbitrii electione, vel aureum ex ligneo, 
vel argenteum fieri ex fictili. Si quis enim, inquit, 
seipsum emundarerit, erit vas Domino in honorem, 
ad omne opus bonum paratum ?*. Forte ergo per ea 


Inu- . 


Ὡς δὲ vov διδασχόµεθα, xal φορεῖον αὐτοῦ 
ται, 6 κατὰ «tjv ἐκείνου σοφίαν οὗ µόνον το 
Ἀιθάνου χατασχξυαςόµενος ξύλοις, ἀλλά x 
καὶ. ἀργυρίῳ καὶ ποοφύρᾳα xai Ἀίθοις χατα) 
ἑχάστῳ μέρει, δι ὧν fj ἀγάπη αὐτοῦ ἐνεργὸι 
οὐ πάντων χωρούντων τῖν τῆς ἀγάπης b 
ἀλλ᾽ ef τις θυγάτπηρ τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ * 
θέρας διὰ τοῦ βίου γνωρίἰκοιτο. "Ότι μὲν c 
θεὸν ἐν ἑαυτῷ φέρων, φορεῖόν ἐστι τοῦ Ev a 
οικοῦντος xai χαθεδουµένου, ὅηλον χαὶ πρὸ 
τέρων λόγων ἂν εἴη. Ὁ γὰρ χατὰ τὸν ἅγιοι 
µηχέτ, αὐτὸς ζῶν, ἀλλὰ ζῶντα ἔχων ἐν d 
Χριστὸν, καὶ δοχιμὴν διδοὺς τοῦ ἐν αὐτῷ; 
Χριστοῦ, οὗτος χυρίως φορεῖον λέγεται xc 
τοῦ ἐν αὐτῷ φερομένου xay ὑπ) αὐτοῦ βαστε 
Αλλ' οὗ τουτύ ἐστι τὸ φητούμενον. Ἐχεῖν 


, 409 προσήχει 6r ἐπιμελείας χατανοῖσαι, τί 


τὸ τῆς Όλης ποιχ{λον t£ χαὶ πολυειλές. 

Πῶς οὖν συμπαραλαμθάνεται ypoolo καὶ 
xai πορρύρᾷ, χα) λίθοις f$ τοῦ ξύλου φύσι 
χατασχενὶν τοῦ φορείου; Ka! τοί vc τὸ ξύλο 
ἀρχιτέκτων ἸΤανλος, μετὰ τοῦ χόρτου καὶ τ 
pne εἰς thv οἰχοδομὴν τοῦ οἵχου χρίνει ἁτ 
ὡς τῇ ἀναλωτιχῆ τοῦ πυρὺς δυνάµει τῇ δοχι 
τὸ ἔργον ἑνδαπανώμενον. Λλλ' οἴδαμέν τι 
φύσιν μὴ δ.αμένουσαν Ev ᾧ ἐστιν, ἀλλὰ mp 
1, &pyupov, 3j ἄλλο τι τῷν τιµίων ἑαυτὴν pst 
σαν. Ἐν γὰρ τῇ µεγάλη τοῦ θΕ0» olx 
Απόστολος τὰ μὲν εἶναι χρυσᾶ τῇ φύσει, xa 
σχεύν, τὴν ἀσώματον, οἶμαι, καὶ νοσρὰν x 
τούτων ὑπαινισσόμενος: τὰ δὲ ξύλινά τε xa 
xt, ἡμᾶς τάχα διὰ τούτων ἁποσημαίνων, 
Υαΐωσε μὲν dj παραχοὴ καὶ ὀστραχίνους à 
ἡ δὲ διὰ τοῦ ξύλου ἁμαρτάς, ξὐλινα ἡμᾶς € 
χρυσῶν ἀπειργάσατο. Μεμέρισται δὲ πρὸς 1 
τῆς Όλης xa ἡ τῶν σχευῶν χρῆσις. Τὰ μὲν Ὑὸ 
τέρας ὕλης, εἰς τιμὴν ἀποτέτακται ' τὰ δὶ 

τιμον ὑπηρεσίαν ἀπέῤῥιπται. Ἁλλὰ sl 
τῶν τοιούτων ὁ Παῦλος ; "Οτι ἐξουσίαν ἔχει ' 
ἐκ τῖς ἰδίας προαιρέσεως, j| χρύσεον ἀπὸ 
* ἀργύρεον ἁπ᾿ ὁστραχίνου γενέσναι. "Eie 
φησὶν, éxxa0dp ἑαυτὸν, ἔσται σκεῦος ele1 
Δεσπότῃ, πρὸς πᾶν Épyor ἀγαθὸν ἡἧτοειμα 


quae dicta sunt, adduciinur ad propositam ejus quod D Τάχα τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων προσαγόµεθι 


lectum est contemplationem. Mons Libanus in mul- 
tis locis sanct» Seripture. commemoratur, αἆ iu- 
dicandum adversariam potestatem, ut quando dicit 
per Prophetam : Conteret Dominus cedros. Libani, 
et comminuet eas et Libauum ui vitulum illum?*, 
qui scilicel fuit a Mose comminutus in deserto, οἱ 
propter subtilitatem factus fuit potabilis Israelitis 
Πίο enim signifiealur per prophetiam, quod non 
solum mala qua orla sunt ex adversaria potestate, 
sed ctiam ipse mons prima mali radix Libanus, qui 
clam fovet ejusmodi arborum silvam, ad nihilum 
redigetur. Nos ergo fuimus quidem aliquando ligna 


? (Galat. :» 90.  ?* HJ Cor. n, 13. 
^ Psal. xxviii, ὁ 5η. 


?! [ Cor. n, 12. 


προχειμένῃ θεωρίᾷ τοῦ λόγου. Τὸ ὄρος 6 Al 
πολλοῖς τῆς ἁγίας Γ ρα φῆς εἰς ἔνδειξιν τῆς dn 
νης δυνάµεως μνημονεύεται ὡς ὅταν λέγε 
Προφήτου ' ὅτι Συγτρίψει Πύριος τὰς κά» 
Λιέάνου, xal Agxcvret αὐτάστε καὶ τὸν Alt 
τὸ góc xor éxetror, δηλαδη τὸν ἓντῇ ἐρήι 
λεανθέντα ὑπὸ του Μωῦσέως, xal πότιμον δι 
τητα τοῖς Ἱσραηλίταις γενόμενον. Δηλοῦται 
διὰ τῆς προφητείας ὅτι οὗ µόνον τὰ ἐκφυέι 
τῆς ἀντιχειμένης δυνάµεως χαχὰ, ἀλλὰ καὶ 
pos ἡ πρώτη τοῦ χαχοῦ ῥίζα, ὁ Αίδανος, ὁ 0a 
τῶν τοιούτων δένδρων τὴν ὕλην, εἰς τὸ μὴ ὃν. 


9? H Timoth. αν 90. 05] 


55 
σεται. Οὐχοῦν fusi; ἡμέν ποτε 


ἕως ἐν ἐχείνῳ ἥμεν ἑῥῥιζωμένοι, δι 
βίου, καὶ της τῶν» εἰδώλων ἁπάτης 


τε τοῦ πονη 062 
Σἀλλ᾽ ἐπειδη Exci- 
βεν ὑτὸ τῆς' λογικῆς ἀξίντς ἐξετμέθτωτν, καὶ ἐν 
ταῖς χερσὶ τοῦ τεχνίτου ἐγενόμεθα, φορεῖον ἑαυτοῦ 
ἡμᾶς ἐποίησξ, μεταστοιχειώσας τοῦ ξύλου τὴν φύσιν 
διὰ τῆς παλινγενεσίας slg ἀργύριόν τε xal χρυσίον, 
καὶ εἰς εὐαννη πορφύραν, xal εἰς τὰς τῶν λίθων αὖ- 
γᾶς ' xal ὥσπερ qnot ὁ Απόστολος, ὅτι KacaAAij- 
Auc ἐμέρισεν ἑκάστῳ ὁ θεὺς τὰς τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
κατος δωρεάς xaX μὲν δίδωσι 
τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως  ἄλλῳ δὲ Oo tt τῶν 
ἐνεργημάτων, πρὸς ὃ πἐφυκέν τε καὶ δύναται ἔχα- 
στος την χάριν δέξασθαι, Tp ὀφθαλμὸς τοῦ σώματος 
τῆς Ἐκκλησίας Υινόμχνος, | εἰς χεῖρα τασσόμενος, 
| àv mo. ὑποστηρίσων" οὕτω xaX ἓν τῇ τοῦ 
φορείου χατασ»ευῆ, ὁ μέν τις στύλος, ὁ δὲ ἑπίθασις 
γίνεται ' ἕτερος δὲ τὸ πρὸς τῇ χεφαλῃ µέρος ὃ ἀνά- 
χλιτον προστγόρευσεν ^ εἰσι δὲ τινες ol εἰς τὸ ἑντὺς 
εταΓμένοι. των ἁπάντων χατά τινα λόγον ὁ τεχνίτης 
οὗ µ,νοειδη πρὸς τὸν χαλλωπισμὸν ἐπινοξῖ την Dr * 

ἀλλὰ πάντα μὲν κατακοσμεῖται τῷ χάλλει * διάραρος 
Gk καὶ χατάλληλος ἑλάστῳ τούτων ἐπινοεῖται ἡ ὥρα. 
Εἰσὶ τοίνυν ἀργύριον μὲν οἱ στύλοι τοῦ φορείου * αἱ 
δὰ ούτω» ἐλτιθάσεις zopz202* Ex χρυς i09 δὲ τὸ àvà- 
χλετον τὸ τῇ χ: ραλῇ ὑποθαῖνον, ἐν à χλίνει τὴν ἔαυ- 
του χὲφαλην ὁ vou zio" τοῖς δὲ τ'µίοις λίθοις τὺ Ev6ov 
ἅτταν καταποιχίέλλετα!. Οὐχοῦν στύλους μὲν νοτητέον, 
τος στύλους ud Ἐκκλησίας, oí; ἀκρ.θῶς «b ἀργύ- 
9*0" χαθαρόν καὶ πεπορωμένον ὁ λόγος ἐστιν. Ἡ 
δὲ σορρύρα εἰσὶν o! τῆς βασιλείας ἐν τῷ ipm τῆς 
'E talos τον γὰρ γνώρ.σµα 


Ἐολιτείας ἐπιθεθήκασιν. 
νοµίσετα,. Τὸ δὲ ἡγεμονι- 


προφητείαν κατὰ 


στις βατ.λείας d πορφύρα 
X5, αὐτοῦ, £v ᾧ τῶν κεφαλὴν αὐτοῦ χκλίνςι ὁ τὸ φορεῖον 

τασχευάσας, 50 των χαθαρῶν δογμάτων χρυσίον 
ἑστίν, "Όσα δὲ ἀφανη τε xaX χρύφια τῇ χαθαρᾶ συν- 
ειδέσει τῶν τιµίων λίθων ἐνωραῖκετα:, δ. ὧν ἁπάν- 
των ἀπὸ τῶν θυγατέρων Ἱερουσαλὴμ fj ἀγάπτη συν- 
ἔσταται. Ei δὲ ῥοῦλοιτό τις φορεῖον μὲν πᾶσαν λέγειν 
thy E χχλησίαν ' χαταμερίσοι δὲ χατὰ τὰς τῶν &vsp- 
T&v) διαφορὰς cl; πτρύπωπά τινα τοῦ φορτίου τὰ 
Ἀέρη, ὡς δὴ περὶ τούτου προείρηται, πολλὴν xaX οὗ- 
πως εὐχολίαν ὁ λόγος ἔχει, ἑκάστῳ zv pat τῶν κατὰ 
τὴν Ἐκκλησίαν τεταγµένων ἐφαρμόσαι τοῦ φορείου 
tàgépn* καθώς φησι) ὁ Απόστολος, ὅτι ᾿Εὐετο ὁ 
Orb c &r τῇ Ἐκχ.ιησίᾳ, πρώτον ἀποστόλους, δεύ- 
tepc» προφήτας, τρίτον διδασκἀ.ους, ἔπειτα καθ) 
Έχαστον πάντα πρὸς τὸν χκαταρτισμὸὸ τῶν ἁγίων' 
ὡς διὰ τῶν ὀνρμάτων τῶν πρὸς την τοῦ φορτίου χατα- 
σχευἠν συντελούντων ἱερέας νοεῖσθαι καὶ διδασκάλους, 
χαὶ τὴν σεμνὴν παρθενίαν τὴν ἐντὸς τοῦ φορείου 
παθαρότητι τῶν ἀρετῶν, οἷόν τισι λίθων αὐγαῖς Ev- 
αστράπτουσαν. 

Αλλὰ περὶ μὲν τούτων τοσαῦτα. Ὁ δὲ ἐφεξῆς 
λόγος προτροπὴν περιέχε' πρὸς τὰς θυγατέρα; "lepoo- 
εαλημ παρὰ τῆς νύμφης Υινόμενος. Ὡς γὰρ ὁ μέγας 
Π1Όλης ζημίαν ἡγεῖτ», εἰ μῆ πᾶσι τῶν ἱδίων να τῶν 

5 Rom. xu, ἆ sqq. 35 Il 


Cor. 1, 12, 38... 7 


IN CANTICA CANTIC. HOWMILIA VII. 


τοῦ Λιθάνου τὰ ξύλα, A Libani, ut qui in illo radices egissemus, per malam 
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vitam, οἱ per. fraudem demonum : 5ο. pestquam 
illinc a rationis participe securi excisi sumus, οί 
fuimus in manibus artificis, is nos suum fecit fer- 
culum, transmutata ligni natura per regeneratio- 
nem in argentum et aurum, et florentem purpu- 
ram, et. in splendorem gemmarum ; et sicut dicit 
Apostolus ?*, Convenicnter. unicuique divisit Deus 
dona sancli Spiritus : et alii quidem dat prophe- 
tiam convenienter proportioni fidei ; alii vero ali- 
quam aliam operationem, prout est unusquisque 
aptus natura, οἱ potest. suscipere gratiam, ut qui 
vel ordinetur oculus Ecclesiv, vel locum teneat 
manuum, vel loco pedis fulciat ac stabiliat : ita 


etiam in. ferculi constructione a'iud quidem est 
D columna. aliud. vero ascensus, aliud vero cst ca 


pars qu;e est ad caput, quam vocavit reclinatorium, 
alii autem sunt collocati intus. Quorum omnium 
quadam ratione compositionem artifex non unifor- 
miter excogitat so'ummo:lo ad ornatum, sed exor- 
nantur quidem omnia pulchritudine ; diversa autem 
et unicuique eorum conveniens excogitatur elegan- 
tía οἱ decor. Sunt ergo argentez quidem ferculi 
columni, earum autem purpurei ascensus : aureunt 
autem est reclinatorium quod sustentat. caput, in 
quo caput suum reclinat sponsus; gemmis autem 
et lapidibus pretiosis variatur quidquid est intus. 
Sunt ergo columnz, Ecclesize columnze, quibus plane 
purum et igne examinatum argenium est eloquium. 
Purpura autem sunt, qui ad regalis reipublicze 
summum gradu: ascenderunt. Pracipuum enim 
regni signum censetur esse purpura. Principatum 
autem obtinens facultas, in qua caput suum rccli- 
net is qui construit ferculum, est purorum dogma- 
tum aurum. Quazcunque autein. latent, et non ap- 
parent, decorantur pura gemmarum conscientia, 
per qux: omnia consistit charitas ex filiabus Israel. 
Si quis autem velit ferculum quidem dicere uni- 
versam Ecclesiam, dividat autem ος differentiis 
operationum in personas aliquas, partes ferculi, 
ut. jam de co dictum est antea, sic quoque est fa- 
cillimum unicuique ordini eorum qui sunt in Ec- 
clesia adaptare partes ferculi : quomodo dicit Apo- 
stolus : Posuit, iuquit, Deus in. Ecclesia, primum 
apostolos, secundo prophetas, tertio doctores?*, et 
singulatim omnia ad perfectionem sanctorum, ita 
ut per has voces, quicunque ad opificium ferculi 
pertinent, sacerdotes ac doctores intelligantur, et 
venerandam virginitatem esse statuamus, qua in 
ferculo, virtutum puritate, tanquam radiis quibus- 
dam pretiosiorum lapidum fulgeat. 


Aede his quidem hactenus. Qui sequuntur verba, 
prolata ab ipsa sponsa, exhortationem ad filias Je- 
rusalei. continent. Nam. quemadmodum magnus 
ille Paulus?? pro damno ducebat, $i non cum uni- 


] Cor. vit, 7. 
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versis bona sua communicasset, eaque de causa A ἐχοινώνησε, διὸ τὰ τοιαῦτα πρὸς cou; ἆχο 


verbis hisce ad audientes utebatur : Velim vos tales 
fieri qualis ego sum, cum et ipse aliquando talis 
fuerim, quales vos estis. ltem : Velim vos fieri imi- 
tatores mei, quemadmodum ego Christi sum imita- 
tor ?* : sic et benignissima hzc sponsa divinorum 
sponsi mysteriorum particeps facta, posteaquam 
cubile conspexit, ac regis ferculum .effecta est, ad 
juvenculas claniat. (et fuerint forsitan bz illorum 
ahima qui salutem consequuntur), et : Quousque 
tandem,ait, intra vize speluncam abditz latetis? 
Progredimini extra nature velamenta, facteque 
fili& Sion, admirandum hoc spectaculum aspicile. 
Intuemini decentissimam in capite regis coronam, 
quam mater ipsius ei circumposuit, quemadmodum 
vates ille loquitur : Posuisti in caput ipsius coro- 
nam de lapide pretioso factam **, Neque quisquam 
eorum qui aliquo in oraculis divinis judicio valent, 
de vocabuli vi argutabitur, quod pro patre matris 
híc fiat mentio, cum utriusque vocis sensus idem 
sit. Nam cum in natura divina neque masculus, 
neque femineus sexus exsistat, (quo enim pacto in 
deitate nobis quiddam ejusmodi venire in mentem 
possit, cum sexus discrimen ne quidem in nobis 
bominibus perpetuo duraturum sit, quippe qui id 
temporis, cum omnes unum in Christo efficiemur, 
signa discriminis hujus uaa cum toto veteri ho- 
mine exuturi sumus?) idcirco in naturz illius inef- 
fabilis indicatione vox quavis parein viin obtinet ; 
neque maris, neque femina vocabulo significatio- 
nem illius purissima: naturz polluente. Propterea 
in Evangelio quidam pater filio nuptias facere di- 
citur '* ; Propheta vero ille Deum compellans : Po- 
suisti, ail, in caput ipsius coronam de pretioso la- 
pide factam : hiec denique corona sponso a matre 
imposita dicitur. Quia igitur unz tantum nuptiz 
sunt, et una sponsa, el ab uno corona sponso im- 
ponitur: omnino nihil discriminis est, sive quis 
Dei Filium unigenam Deum vocet, sive Filium di- 
lectionis ejus, quemadmodum Paulus loquitur, 
cum eadem potestas utroque vocabulo indicata 
exornet ipsum ut sponsum, ad cohabitationem 
nostram. Egredimini ergo, inquit ad juvenculas 
sponsa, et filie Sion efficiamini, ut de sublimi spe- 
cula (boc enim vox Sion significat) spectaculuin 
admirandum videre possitis, videlicet sponsum 
corona redimitum. Est autem corona hujus Eeccle- 
sia, quz sponsi caput vivis et animatis lapidibus 
undique circumdat. Atque hanc coronam charitas 
connexuit. Nam sive quis hoc matri, sive charitati 
tribuat, non aberrabit. Etenim Deus est charitas, 
quemadmodum Joannes ait **. Atqui hac ex corona 
voluptatem eum capere ait sponsa, mirifice gauden- 
tem ornatu illo sponsalitio. Revera enim letitia 
afficitur is qui Ecclesiam conjugem sibi fecit, re- 
Jimitus illorum virtutibus, qui in ea sunt eximii. 
l'uerit autem fortassc melius haec ipsa verba col- 


E)syev* ὅτι Γίνεσθε ὡς ἑγὼ, ὅτι xaX αὐτὸς 
ποτὲ xa0' ὑμᾶς' καὶ ὅτι Μιμηταί µου Tl 
καθὼς ἑ]ὼ «Χριστοῦ: οὕτω καὶ ἡ φιλάνθ 
νύμφη abt τῶν θείων τοῦ Δεσπότου puc 
ἀξιωθεῖσα, ὅτε τὴν χλίνην ἴδε, χαὶ φορεῖον Ba: 
ἐγένετο, βοᾷ πρὸς τὰς νεάνιδας * αὗται δ᾽ ἂν 

τῶν σιὐ-οµένων duoyal: Ἔως πότε, λέγουσι 
σπηλαίῳ τοῦ βίου ἑναποκλείεσθε; ἐξέλθετο τῶ 
χαλυµµάτων τῆς φύσεως, χαὶ ἴδετε τὸ θαυ 
0£apa* Eubv θυγατέρες γενόµεναι, θεάσασθε 
τρέποντα τῇ χεφαλῇ τοῦ βασιλέως τὸν στέφανο 
µήτηρ αὐτῷ περιέθηχε χατὰ τὴν τοῦ Προφήτι 
vhv, ὃς φησιν ' ἜἛθηκας ἐπὶ τὴν xsga AQ 
στέφανον ἐκ «λίθου τιµίου. Πάντως δὲ οὐδεὶ 
χρίνειν τοὺς περὶ θεὸν λόγους ἐπεσχεμμένων ἆ 
λογεῖται περὶ τὴν τοῦ ὀνόμα-ος ἔμφασιν, ὅτι 

ἀντ) τοῦ πατρὸς μνημονεύεται, μίαν ἀφ᾿ Ex 
φωνῆς ἀναλαμθάνων διάνοιαν. Ἐπειδὴ γὰρ ot 
ῥην, οὔτε θῆλυ τὸ θεῖόν ἐστι: πῶς γὰρ ἂν ἑ 
θεότητός τι νοηθείη τοιοῦτον, ὁπότε οὐδὲ ἣμ 
ἀνθρώποις τοῦτο εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένει, ἆλ 
ἐν Χριστῷ ἓν πάντες γενώμµεθα, τὰ σημεῖα τ 
φορᾶς ταύτης μετὰ ὅλου τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπο 
εχδυόµεθα; τούτου χάριν ἰσοδυναμεῖ πρὸς 1 
δειξιν τῆς ἀφθάρτου φύσεως πᾶν τὸ εὗρισκ 
ὄνομα * οὔτε θήλεος, οὔτε ἄῤῥενος τὴν σηµασἰ 
ἀχηράτου χαταμολύνοντος φύσεως. Διὰ τοῦτο 
τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ πατὴρ λέγεται ποιεῖν τοὺς Ὑι 
ὁ δὲ Προφήτης πρὸς τὸν θεὸν λέγει * ὅτι "E 
ἐπὶ τὴν χεραλἠν αὐτοῦ στέφαγον ἐκ «1ΐθουε 
ἐνταῦθα δὲ παρὰ τῆς μητρός φησιν ἐπιτίθεα 
νυμφίω τὸν στἐφανον. Ἐπεὶ οὖν ἔστιν εἷς à 
xat µία νύμφη, καὶ παρὰ ἑνὸς ἐπιθάλλεται τῷ' 
ὁ στέφανος * οὐδὲν διαφέρει πάντως, 7| Yibv τι 
«bv μονογενῆ λέγειν θεὸν, f| Υἱὸν τῆς ἀγάπης 

κατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, ὡς μιᾶς οὕσης καθ᾽ 

pov ὄνομα τῆς νυμφοστολούσης αὐτὸν ἐπὶ sl 
τέρας συνοικἠσεως δυνάµεως, Ἐξέλθετε 05v, q 
νύμφη πρὸς τὰς νεάνιδας, xat θυγατέρες Σιὰ 
σθε * ὥστε ἀπὸ σχοπιᾶς ὑψηλῆς (οὕτω γὰρ Σ 
μηνεύεται) δυνηθΏναι τὸ θαυμαστὸν ἰδεῖν θέαμ 
φανηφοροῦντα τὸν νυμφίον. Στέφανος δὲ ' 
Ἐχχλησία γίνεται, διὰ τῶν ἑμφψύχων λίθων τὴ 
λὴν Ev κύχλῳ διαλαµθάνουσα. Στεφανηπλόκος 
τοιούτονυ στεφάνου, ἡ ἀγάπη ἔστὶν, ἣν, εἴτε | 
εἴτε ἀγάπην τις λέχει,.οὐχ ἁμαρτήσεται. 8 
ἐστιν ἀγάπη, χατὰ τὴν Ἰωάννου «ωνήν. T 
τῷ στεφάνῳ ἐνευφραίνεσθαι λέγει αὐτὸν fi 

τῷ νυμφικῷ xóspo ἐναγαλλόμενον. Χαίΐρει 

ἀληθῶς ὁ σύνοικον τὴν Ἐκκλησίαν ἑαντῷ ποι 
νος, ταῖς ἀρεταῖς τῶν διαπρεπόντων ἐν αὑτῃ 

νούµενος. Κρεῖττον δ' ἂν eir αὐτὰς παραθέά 
θείας φωνὰς ἐπὶ λέξεως ἐχούσας οὕτως εἰ 
καὶ ἴδετε, θυγατέρες Σιὼν, τὸν. βασιλόα 
μῶντα ἐν τῷ ctegáro, ᾧ ἐστεφάνωσεν a 

µήτηρ αὐτοῦ, ἐν ἡμέρᾳ »υμφεύσεως abt 


^ 
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ἐν ἡμέρᾳ εὐφροσύγης καρδίας αὐτοῦ. Thv οὖν 
τοιαύτην φιλανθρωπίαν τῆς νύμφης ὁ Λόγος ἆποδε- 
ξάμενος, ὅτι κατὰ µίμηαιν τοῦ Δεσπότου χαὶ αὐτὴ 
πάντας θέλει σωθῆναι, xaX εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἁληθείας 
ἐλθεῖν ' σεµνοτέραν αὐτὴν ἀπεργάζεται ὁ χήρυξ τοῦ 
Χάλλους αὐτΏς xal ζωγράφος Υιυόµενος. Οὐ γὰρ 
ἁπλῶς ὁ τῆς ὥρας ἔπαινος λέγεται, χαθολικἠν τινα 
εὐφημίαν περ.έχων τοῦ κάλλους" ἀλλ᾽ ἐμφιλοχωρεῖ 
τῷ λόγῳ τοῖς καθ) ἕχαστον µέρεσιν, ἴδιον ἑχάστῳ 
μέλει διὰ συγχρίσεώς. τε xal ὁμοιώσεως χαριζόµενος 
τὺ ἐγχώμιον. 


Λέγει δὲ οὕτως. Ιδοὺ εἶ χα-ἡ, ἡ π.Ἰησίον µου, 
lov εἶ xaAi]. Ἡ γὰρ µιµησαμένη τοῦ Δεσπότου τὸ 
φιλάνθρωπον βούλημα, xal ἐξελθεῖν ἐγχελευσαμένη 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ᾿Λθραὰμ τὰς νεάνιδας, ἑκάστην 
ἀπὺ τῆς γῆς ἑαυτῆς, καὶ ἀπὸ τῆς περὶ τὰ αἰσθητήρια 
συγγενείας αὐτῆς, ὥστε |Ιδεῖν τὸν χαθαρὸν νυμφίον 
στεφανηφοροῦντα τὴν Ἐχχλησίαν ' ἀληθῶς πλησίον 
ΐνεται τῆς δεσποτικῆς ἀγαθότητος, διὰ τῆς πρὸς τὸν 
πλησίον ἀγάπης τῷ Oc προσεγγίσασα. Kai] οὖν 

εἶ, qno πρὺς αὐτὴν 6 Λόγος, τῇ χαλῇ προαιρέσει τῷ 
ἀγατθῷ πλησιάσασα. Ἡ δὲ ἑπανάληψις τοῦ ἐπαίνου 
τὸ ἄφευστον τῆς μαρτυρίας ἑνδείχνυται. Ἐν γὰρ τῇ 
ὀεσςλῇ µαρτυρίᾳ βεθαιοῦσθαι τὴν ἀλήθειαν ὁ θεῖος 
ἀτειφαίνεται νόμος. Διὰ τοῦτό φησιν" Ἰδοὺ εἶ xai, 
ἡ 2x.4nclor µου, ἰδοὺ εἶ κα.]ή. Αλλ ἐπειδὴ Ev σῶμα 
10:2 Χριστοῦ ἡ Ἐχχλησία πᾶσα, ἐν δὲ τῷ ἑνὶ σώ- 
µαετι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. µέλη ἐστὶ πολλά ’ 
κάτντα δὲ τὰ µέλη οὐ τὴν αὐτὴν ἔχει πρᾶξιν ' ἀλλὰ 
ὧν μὲν ὀφθαλμὸν ἔχτισεν ὁ Ocho v τῷ σώματι, ἔτε- 
(Om δέ τις οὓς ἐφυτεύθη * εἰσὶ δέ τινες διὰ τῆς bvep- 
Ἱξξαςς τῶν δυνάµεων χεῖρες γινόµενοι, καὶ πόδες λέ- 
Ἰηνταί τινες οἱ τὰ βάρη βαστάζοντες ' εἴη δ᾽ ἄν τι 
*Xl γεύσεως ἔργον xai ὀσφρήσεως, καὶ τὰ χαθ᾽ ἔχα- 
σεον πάντα, δι ὧν ἀνθρώπινον συνἰσταται σῶμα" 
χαὶ δυνατόν ἐστιν εὑρεῖν &y τῷ χοινῷ τῆς Ἐκκλη- 
σίας σώματι χείλη τε xai ὁδόντας, χαὶ γλῶσσαν, µα- 
ζούς τε, xai χοιλίαν, καὶ τράχηλον * ὡς δὲ ὁ Παῦλός 
φησι, Καὶ αὐτὰ τὰ δοχοῦντα εἶναι ἀσχήμογα τοῦ 
σώματος * τούτου χάριν ὁ ἀχριθὴς τοῦ κάλλους δοχι- 
ἁαστὴς, τῶν ἀρεσάντων αὐτῷ μελῶν ἐξ ὅλου τοῦ 
Ὀύματος, ἱδιόντε xal πρόσφορον ἑκάστῳ ποιεῖται. τὸν 
παιγον. 

΄Ἄρχεται δὲ τῶν ἐγχωμίων ἀπὸ τῶν κνριωτέρων 
Σελῶν. Τί γὰρ ὀφθαλμῶν ἓν τοῖς µέλεσιν ἡμῶν ἐστι 
μιώτερον ; Δι ὧν ἡ τοῦ φωτὸς ἀντίληψις γίνεται, 
παρ) ὧν ἐστιν ἡ τῶν φίλων xal πολεµίων ἐπίγνωσις, 
οἷς τὸ ἴδιον καὶ «b ἀλλότριον δ-αχρίνοµεν, πάσης ἓρ- 
Ὑασίας ὑφηγηταὶ xai διδάσχαλοι Ὑίνονται, χαὶ τῆς 
ἁπλανοῦς ὁδοιπορίας ὁδηγοὶ συμφυεῖς xal ἀχώριστοι, 
ὧν dj θέσις τῶν ἄλλων αἰσθητηρίων ὑπερχειμένη , τὸ 
προτιµότερον τῆς ἀπ αὐτῶν Ὑινοµένης ἡμῖν ὠφε- 
λείας ἑνδείχνυται. Πάντως δὲ πρόδηλόν ἐστι τοῖς 
ἀχούουσιν, εἰς ποῖα µέλη τῆς Ἐκχχλησίας ὁ τῶν 
ἐφθαλμῶν ἔπαινος βλέπει. ΟὈφθαλμὸς ἣν Σαμουὴλ ὁ 
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A locari, quse quidem hujusmodi sunt:  Egredi- 
mini et videte, filie Sion, Salomonem regem in co- 
rona, qua coronavit eum maler ipsius illo die quo 
despondebatur, ei die latitie cordis ipsius, IWanc 
igitur sponsx benignitatem Verbum excipiens, quod 
ea Dowini ad imitationem velit omnes salvos fleri, 
οἱ ad cognitionem veritatis pervenire **, pulchrio- 
rem illam efücit, factus et praece et pictor quasi 
quidam venustatis ejus. Non enim simpliciter ipsius 
forma laudatur, generatim przdicata: sed sigil- 
latim membra considerantur, ac peculiare quoddam 
membro cuique per comparationem ac similitudi- 
nem encomium tribuitur. 
Sunt autem hzc ipsius verba : Quam pulchra es, 

amica mea, quam pulchra es. Nam posteaquam imi- 
B tata benignam Heri sui voluntatem egredi jussit 
puellas, ad exemplum Abrahami, quamlibet de terra 
sua et cognatione sua, quam cum sensuum organis 
habet, ut purum illum sponsum videant redimitum 
corona, qua est Ecclesia; reipsa propius ad bonitatem 
herilem accedit, facta jam Deo propior per dilectionem 
proximi. Quapropter ad eam inquit Verbum : Quam 
pulchra es, posteaquam bono animi instituto ad 
pulchritudinem accessisti. Laudis autem repetitio, 
minime falsum hoc testimonium esse demonstrat. 
Nam testimonio duplici veritatem confirmari di- 
vina lex pronuntiat, Eam ob causam ait: Quam 
pulchra es, amica mea, quam pulchra es. Quia 
vero universa Ecclesia unum Christi corpus est, 
et hoc uno in corpore, quemadmodum Apostolus 
inquit", membra multa sunt, qu: quidem omnia 
non eumdem actum habent (quippe quod alium 
Deus in hoc corpore tanquam oculum creaverit, 
alium tanquam aurem, aliis facultatum effectione 
manuum Jocum obtinentibus, aliis pedum, qui vi- 
delicet onera sustinent, non omissis neque gustatu, 
neque odoratu, neque unoquoque omnium, ex qui- 
bus humanum corpus constat : et possunt certe in 
communi Ecclesie corpore labra, dentes, lingua, 
ubera, venter, collum reperiri, atque, uti Paulus 
ait, eliam partes corporis eas que esse indecore 
eidentur) : idcirco elegans ille forma spectator et 
explorator membris singulis, quz toto in corpore 
ipsi placuerunt, peculiarem quamdam et convenien- 
tem laudem tribuit. 

Orditur autem hzc encomia de membris pre- 
cipuis. Quid enim inter membra nostra prestan- 
tius est oculis? per quos nimirum lucis fit perce- 
ptio, quibus et amica et hostilia agnoscimus, per 
quos ab alienis nostra secernimus , qui nobis 
omnium operum magistri sunt et doctores, nobis- 
cumque nati ac inseparabiles expertis omnium er- 
rorum itineris duces, quorum denique situs ipse, 
collocatorum videlicet supra reliquorum sensuum 
organa, przstantiorem in vita nobis usum horum 
esse demonstrat. Atque hzc qui audiunt, omnino 
perspicere nullo negotio possunt ad qusnam Ee- 


C 


918 


S. GREGORII NYSSENI 


clesiz tieibra hac oculorum laus pertineat. Erat A θλέπων: οὕτω γὰρ ὠνομάζετο" ὀφθαλμὸς ὁ Ἰε 


Samuel ille videns (sic enim appellabatur), revera 
oculus : erat oculus Ezechicl, qui a Deo in specula 
collocatus erat ob salutem illorum, qui ab ipso 
custodiebantur ; erat. oculus Michzas ille videns, 
οἱ Moses ille spectans, qui quidem eamdem οὐ 
eausau etiam deus appellatus fuit : sunt denique 
oculi, omues illi qui ad populum ducendum ordi- 
nati sunt, quos etiam homines illi prisci Videntes 
nominabant. Itidem hoc tempore quotquot in Ec- 
clesiz corpore locum illorum explent, et ad inspe- 
ctionem constituti sunt, proprie oculorum nomine 
censentur : si quidem accurate Solem justitie in- 
tuentur, ac nequaquam in operibus tenebricosis 
cxcutiunt, si ab alieno recte nostra secernunt, 
dum agnoscunt id omne a natura nostra alienum 
esse quod sub aspectum cadit, οἱ momentancum 
est, proprie vero nostrum quidquid per spem no- 
bis est propositum, cujus possessio nobis adimi 
nunquam potest. Etiam ad oculos pertinet agnitio 
amici hominis et infesti, ut verum quidem amicum 
toto corde atque animi facultate diligamus, odium 
vero perfectum |. adversus hostem vite nostre 
exerceamus. Praeter hac quisquis res agendas przx- 
scribit, et ea docet, qua expediunt, et dux est 
itineris ad Deum : is puri ac sani oculi munere 
przeclare fungitur, dum instar corporcorun oculo- 
vum sublimi quadam vivendi ratione ceteris prze- 
lucet, Has ob eausas sponsx pulchritudinem Ver- 
hum ab hac parte praedicare incipit, cum ait : Oculi 
tui columba. Cura enim videat eos, qui oculorum 
munere funguntur, innocuos in bono csse, am- 
plexus illorum et simplicitatem et innocentiam in 
moribus columbas appellat. Etenim innocens quze- 
dam simplicitas columbis peculiaris ac propria est. 
Vel fortassis etiam hujusmodi quzdam laus oculis 
tribuitur. Nimirum cum imagines rerum omnium, 
qua sub aspectum cadunt, puram in pupillam in- 
cidentes, videndi actum absolvunt : necesse est 
prorsus quidquid aliquis intucatur, ejus formam 
ipsum rccipere per oculum, exprimentem vis rci 
speciem, sicul in speculo videmus accidere. Quare 
cum is qui munus hoc videndi consecutus est in 
Ecclesia, nullam ad rem crassam et corpoream re- 
spicit : perficitur in eo vita spiritualis, et ab exteris 
crassisque rebus aliena. Ea vero vita per Spiritus 
eancti gratiam conformatur. Quamobrem laus ocu- 
lorum perfectissima est, esse horum hominum 
vit: speciem conformatam ad sancti Spiritus «ΓΑ: 
tiam. Siquidem columba est Spiritus sanctus. Prz- 
dicatur autem uterque oculus, ut totus homo lan- 
dis fiat particeps, tum is qui apparet extrinsecus, 
tum quem mente intelligimus. Etenim illam ob 
causam in hac laudatione mentionem facit etiam 
aiterius cujusdam excellentiz , cum ait : Prater id 
(nod in te reticetur. Nam vita bona partim hominum 
eculis exposita est et nota, partim occulta ct ne- 
mini orationc explicabilis, Deo nimirum solo eam 
intuentc. Quapropter is, qui quod necdum faetum 
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ὁ σχοπεῖν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγµένος, ἐπὶ ’ 
φυλασσομένων παρ αὐτοῦ σωτηρίᾳ  ὀρθαλμ 
χαίας ὁ ὁρῶν, καὶ Μωῦσῖς ὁ θεώμενος , ὁ Bu 
xai θεὺς ὠνομασμένος * ὀφθαλμοὶ πάντες Exgi 
elg ὁδηγίαν τοῦ λαοῦ τεταγµένοι., οὓς xa ὁ 
ὠνόμαζον οἱ τότε ἄνθρωποι : καὶ vov. ol τὸν 
τόπον ἀναπλπροῦντες τῷ σώματι τῆς "Exx) 
χαὶ ἐπισχοπεῖν τεταγµένοι, ὀφθαλμοὶ xopltes : 
µάζοντα:, ἐὰν ἀχριθῶς πρὸς τὸν τῆς δικα 
fAtov βλέπωσι, μηδαμοῦ τοῖς ἔργοις τοῦ | 
ἐναμθλνωποῦντες * xal εἰ διαχκρίνοιεν τοῦ ἆλ 
τὸ ἴδιον , ἓν τῷ γινώσχειν, ὅτι πᾶν ἀλλότρι 
τῆς φύσεω; ἡμῶν, τὸ φαινόμενόν τε χαὶ πρόα 
ἴδιον 65 τὸ δι’ ἑλπίδως προχείµενον . οὗ dj xvf) 
vet πρὸς τὸ διηνεχὲς ἀναφαίρετος. Ὀφθαλμῶ 
xal τὸ διαγινώσκειν τὸν φίλιόν τε καὶ τὸν τε 
ὥστε ἀγαπᾶν μὲν τὸν ἀληθινὸν oov ἐξ Ov 
δίας τε καὶ φυχῆς xai δυνάμεως, τέλειον ὅ 
χατὰ τοῦ ἐχθροῦ τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐπιδείχνυσθα 
καὶ ὁ τῶν πρσχτέων ὑφηγητῆς., xal τῶν Gu 
των διδάσκαλος, xal τῆς ἐπὶ τὸν θᾳὺν πορεί 
ραγωγὸς , τοῦ χαθαροῦ τε xat ὑγιαίνοντος ὁφ 
τὸ ἔργον δι’ ἀκριθείας ποιεῖ, χαθ᾽ ὁμοιότη 
σωματικῶν ὁμμάτων tno ὑγπλῆς πολ.τείας 5 
πῶν προφαινόµενος. Διὰ τοῦτο ἐντευθεν km 
Λάγος τὸ τῆς νύμφης ἄρχεται κάλλος, xal 

Ὀφθα.μοί σου περιστεραί. ἀχεραίους γὰρ 
καχὺν τοὺς Ev ὀφθαλμῶν τάξε: προθεθληµένου 
τὴν ἁπλότητά τε καὶ τὸ ἀχέραιον τοῦ ἤθους 
ἀποδεξάμενος , περιστερὰς χατωνόμασεν 

Ἴδιον γάρ ἐστι περιστερῶν τὸ àxépatov. "l 
ποιοῦτόν τινα ὁ λόγος μαρτυρεῖ τοῖς ὄμμασιν d 
Ἐτειδὴ γὰρ πάντων τῶν ὁρατῶν al εἰχόνες 

θαρῷ τῆς χόρης ἐμπίπτουσα:, τῶν ὁρατικὴ 
γειαν ἁποτελοῦσιν' ἀνάγχη τᾶσα «pbg O τ 
τούτου τὴν popzkv ἀναλαμθάνειν διὰ τοῦ ὀφ' 
χατόπτρου δίκην τοῦ φαινομένου tb εἶδος Kw 
µενος. Όταν τοίνυν ὁ τὴν ὁπτιχῆην ταύτην d 
ἐπὶ τῆς Ἐκχλησίας λαθὼν, πρὸς μτδὲν ὑλὰ 
σωματιχὸν βλέπῃ "ὁ πνευματικός τε καὶ d 
αὐτῷ κατορθοῦται Blog. Ἡ δὲ τοιαύτη ζωὴ 
ἁγίου Πνεύματος χάριτι χαταμορφοῦται. Oi 
τελειότατος τῶν ὀφθαλμῶν ἐστιν ἔπαινος, 


D t&v τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου χάριν μµεμοι 


αὐτῶν τῆς Cof. τὸ εἶδος. Περιστερὰ γὰρ τὸ 
τὸ ἅγιον. Ἡ δὲ δυὰς τῶν ὀφθαλμῶν ἐπαινεῖ 
ἂν ὅλος Υένοιτο ἓν ἐπαίνῳ ὁ ἄνθρωπος, ὁ qa 
τὲ xal νοουύµενος. Διά τοῦτο γὰρ προσἐθηχέ 4 
vip xai ἄλλην ὑπερθολὴν, εἰπών' ὅτι Ἑκτὸς 1 
πήσεώς cov: τοῦ γὰρ ἀγαθοῦ βίου, τὸ μέν. τι 4 
ἐστιν, ὡς xai ἀνθρώποις γνώριµον εἶναι * τὸ 
φιόν vs χαὶ ἀπόῤῥῥητον , µόνῳ ci χαθορώμ 
τοίνυν τὸ ἀχατέργαστον βλέπων, xaX εἰς τὰ 
χαθορῶν μαρτυρεϊῖ ἐπὶ τοῦ ἐπαινουμένου π 
πλέον εἶναι τοῦ φαινομένου τὸ σιωπώμενον 
φησι * ὅτι "'OgÜaAgol σου περιστεραὶ &x 
σιωπήσεώὠς σου. ὌἜξωθεν γάρ ἐστι τοῦ ἐπ 
τος Ἡδπ. τὺ διὰ της σιωπῆς θαυμαζόμενον. 
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Galaad in ovilia commutare. Atque hoc exteri mon- À τὰ αἰπόλια του Γαλαὰδ ὄρους. ᾽Αλλοφύλου δὲ ὅρους 


tis nomen est, qui gratiam talem revelat, ut ii qui 
ex gentibus preclarum illum pastorem secuti sunt, 
in ornatu sponszx capillorum nomine censeantur. 
Et per capillos pudicitiam, et pudorem, et conti- 
nentiam, et mortificationem corporis intelligi, jain 
ante declaratum est. Fortassis et Elias aliquid no- 
bis ad hanc caprarum considerationem conferet, 
qui longo tempore versatus in monte Galaad, insi- 
gnia vitai continentis exempla prebuit : forma 
squalidus, capillis birsutus, pro veste molli pelle 
capra tectus. [taque omnes, quotquot ad exem- 
plum prophet: illius vitam suam instituunt, orna- 
mentum Ecclesi fiunt, gregatim (qui philoso- 
phandi mos hoc tempore in usu esse coepit) virtu- 
tem in conversatione mutua colentes. Jam quod de 
Galaad hujusmodi greges revelentur, id vero mira- 
culum ipsum auget : nimirum quod ex ethnica 
vita ad commentationem verz de Deo doctrin:e ac- 
cesserimus. Nec enim a Sion monte sancto ejus 
factum est hujusmodi vitz initium, sed addicta si- 
mulacris natio tantopere vitam suam immutavit, ut 
praeclaris virtutibus sponse caput exornet. Secua- 
dum hasc in laudando progressus ad dentes sese 
confert, oris ac labiorum cencomiis omissis : id 
quod minime relinquendum nobis est non pervesti- 
gatum. Cur tandem in hac commentatione dentes 
labiis anteponuntur? Fortasse quis dixerit, in de- 
monstratione pulchritudinis elegantioris etiam oris 


risum per dentium descriptionem tacite indicari. C 


Ego vero respiciens alio, dentium pulchritudinem 
alia de causa laudari prius quam os, existimo. 
Nam laudatis his, ne lahrum quidein sine commen- 
datione preterit, cum ait ipsius labra esse instar 
funiculi coccinei, et loquelam ejus elegantem. 
Quinam est igitur hac in parte conjectura mea? 
Ordo in disciplinis optimus est, primum doceri, ac 
leinde loqui. Disciplinas autem qui cibos animi 
^$se dixerit, a vero non aberrabit. Ut autem cor- 
poreum alimentum dentibus comminuendo para- 
mus, ita ut visceribus nostris idoneui fiat : eodem 
modo facultas quzdam est in animo, qux doctrinas 
comminuit, εἰ per quam utilis illi it doctrina, qui 
eam recipit. Quapropter eos doctores, qui doctri- 


ὄνομα τοῦτο τοῦ τὴν τοαύτην yáp:v ἀναχαλύπτοντος, 
ὥστε τοὺς ἐξ ἐθνῶν τῷ χαλῷ ποιμένι ἀχολουθήσαν- 
τας El; τὸ τρίχωμα συντελῆσαι τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
λους ΄ δι ὧν σωφροσύνη τε xal αἰδὼς, xai ἐγχρά- 
τεια, χαὶ ἡ τοῦ σύματος νέχρωσις χατὰ τὸν πρρθεω- 
ρηθέντα λόγον διασηµαίνεται. Ἡ τάχα συμθάλλεταί 
τε πρὸς τὴν τῶν αἰγῶν θεωρίαν xat ὁ Ἠλίας, τῷ 
δρει τῷ Γαλαὰδ ἐμφιλοσοφῆσας χρόνον πολὺν, ὃς µά- 
λιστα του χατ ἐγχράτειαν χαθηγῄσατο βίου , αὐχμη- 
pb; τὸ εἶδης, δασὺς τὴν τρίχα, ἀντὶ μαλακῆς τινος--- 
ἐσθῆτος δέρµατι αἰγὸς σχεπαζόμενος. Πάντες ojum 
οἱ χατὰ τὸν προφήτην ἐχεῖνον τὸν αὐτῶν χατορθοῦν---- 
τες βίον, χόσμος γίνονται τῆς Ἐκχλησίας, ἀγελιδν., 
χατὰ τὸν vov ἐπικρατοῦντα τῆς φιλοσοφίας τρόπο». 
μετ ἀλλήλων τὴν ἀρετὴν ἐχπονοῦντες. Τὸ δὲ Γαλασςόε 
τὰς τοιαύτας ἀποχαλυφθηναι ἀγέλας, μείζονα τοτ2 
θαύματος τὴν ὑπερθολῆν ἔχει, ὅτι £x τοῦ ἐθνιχοῦ βίου». 
γέγονεν ἡμῖν fj Αρὸς «hv χατὰ θεὸν φιλοσοφίαν µα-- 
τάστασις. Οὐ Υὰρ Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ της 
τοιαύτης χαθηγήσατο πολιτείας ' ἀλλὰ τὸ τοῖς εἰδάν--. 
Àotg ἀναχείμενον ἔθνος εἰς τοσαύτην ἣλθες τοῦ Bien 
µετάστασιν, ὥστε τὴν χεφαλὴν χοσμῆσαι τῆς νύμε- 
φης τοῖς χατ ἀρετὴν προτερήµασιν. Εἶτα τοὺς ὁδόν- 
τας τῇ ἀκολουθίᾳ τῶν ἑπαίνων ὁ Λόγος προτίπαι. 
παραδραμὼν τοῦ στόματός τε xal τῶν χειλέων τὰ 
ἐγχώμια. "Όπερ ἄξιον μὴ παριδεῖν ἀνεξέταστον. ΤΕ 
δή ποτε τῶν χειλέων οἱ ὀδόντες Ev τοῖς ἐπαίνοις πρα--- 
τίθενται; Táya μὲν οὖν εἶποι τις ἂν γλαφυρώτεο”» 
τὸ χάλλος δεῖξαι βουλόµενος, µειδίαµα στόματος δις 
τῆς τῶν ὁδόντων ὑπογραφῆς χατὰ τὸ λελτθὸς συν:ν--- 
δείχνυσθαι' ἐγὼ δὲ πρὸς ἕτερον βλέπων, mtpozeprii we 
bv τοῖς ἐπαίνοις τὸ τῶν ὁδόντων χάλλος πρὸ τῶν το: 
στόματος ἑγχωμίων λογίζοµαι. Μετὰ τοῦτο qip 
οὐδὲ τὸ χεῖλος ἀφῃηχεν ἀνεγχωμίαστον , σπαρτίο εἰ---- 
πὼν xóxxtvoy εἶναι τὰ χείλη αὐτῆς , καὶ τὴν λαιὰν 
ὡραίαν. Τί οὖν ὃ περὶ τούτου στοχάζοµαι; Ἀρίση 
τάξις ἐν τοῖς μαθήμασίν ἐστι πρῶτον διδάσχεσθαε 
xal τότε φθέγγεσθαι' τὰ δὲ µαθήµατα τῆς qure 
βρώματά τις εἰπὼν εἶναι, τοῦ εἰχότος οὐχ ἁμαρτῖ- 
σεται. Ὥσπερ Υὰρ δὴ τὴν σωματιχὴν τροφὴν τοῖν 
ὁδοῦσι χαταλεάναντες, κατάλληλον αὑτὴν τοῖς ovt: 
χνοις γενέσθαι παρασχευάζοµεν * χατὰ «by αὐτὸ 
τρόπον ἐστί τις λεπτοποιητιχὴ τῶν διδαγµάτων δν 


nas cum judicio tradunt et partiuntur, quorumque p ναµις ἐν τῇ φυχῇ, δι᾽ fic ὀφέλιμον γίνεται τῷ 6c 2C" 


opera percipi commode doctrina potest, et utilis 
est, figurate dentes hic appellari dico, Eaque de 
causa prius etiam dentes laudantur, atque ita 
deinde labiorum encomium infertur. Nec enim 
labia sita in loquendo pulchritudine florerent or- 
nata, nisi dentes per studiosam disciplinarum con- 
templationem labiis hanc ipsam in loquendo gra- 
tiam conferrent. Hanc nos causam proferimus ob- 
servari in his laudationibus ordinis. 


Nunc tempus fuerit, ut in laudationem ipsam in- 
quiramus, qui flat, ut dentium pulchritudinem cum 
fonris gregibus conferat, qux recens de lavacro 

ν 


µένῳ τὸ µάθηµα. Τοὺς τοίννν χριτιχούς τε xal 
ρετιχοὺς τῶν διδαγµάτων χαθηγητὰς, δι ὧν εὔλη 
ἡμῖν γίνεται χαὶ ἐπωφελῆς ἡ διδασχαλία , vc 
ὑπὸ τοῦ λόγου φημὶ τροπικῶς ὀνομάζεσθαι. OD χάρ 
προλαμδάνει τῶν ὁδόντων ὁ ἔπαινος, εἶθ᾽ οὕτως ἑ 
γεται τῶν χειλέων τὸ ἐγχώμιον. 00. γὰρ ἂν bx 
θιστο τῷ λογιχῷ κάλλει τὸ χεῖλος , μὴ τῶν ὁδόντω”” 
ἐχείνων διὰ τῆς φιλοπονωτέρας τῶν µαθηµάτων χα” 
τανοῄσεως τὴν ἐν τοῖς λόγοις χάριν ἐπιθαλλόντω”, 
τοῖς χείλεσιν. Αἰτίαν μὲν οὖν Ev τοῖς ἐἑπαίνοις ἀχο-ι 7 
λουθίας ταύτην ἐπὶ τῶν ὀδόντων κατενοῄσαμεν. 
Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη xal αὐτὸν ἑξετάσαι τὸν ἔπαινον » 
πῶς παραδάλλει τὸ Ev τοῖς ὁδοῦσε κάλλος ταῖς χεχαρ- 
µένχις ἁγέλαις, a? voy τοῦ λοντροῦ ἀναδυεῖσαι διδύ- 
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γάλλοντσι τόχοις κατὰ τὸ (cov αἱ πᾶσαι : A egressz gemellis fetibus pariter omnes exsultant. 


Axvà τὴν λέξιν ὁ ἔπαινος οὕτως * Οδόντες 
dyé.la: τῶν κεχαρµένων, al ἀνέδησαν 
JAovtpov . αἱ πᾶσαι διδυµεύουσαι, καὶ 
7G 00x ἔστιν ἐπ᾽ αὐταῖς. Τοῦτο τοίνυν εἰ 
πματιχὸν τοῦ ὑποδείγματος βλέπομεν, οὐχ 
ἄν τις ἐπαινεῖσθαι τοὺς ὀδόντας εἴποι, διὰ 
$ τὰς πολυγονούσας ἀγέλας συγχρίσεως. 
"μὲν γὰρ ἔπαινος, fj στεῤῥότης ἐστὶ καὶ ἡ 
9$ θέσις , xai τὸ παγίως δι’ ὁμαλῆς τε xal 
υ τῆς ἁρμονίας ἐμπεφυχέναι τοῖς οὔλοις, 
Ιδαίνουσαι ἀπὺ τοῦ λουτροῦ ἀγέλαι μετὰ τῆς 
[ονῆς ἐπισκεδασθεῖσαι ταῖς νάπαις, ποίαν 
ὑπογράφουσιν ὥραν τῷ καθ) ἑαυτὰς ὑπο- 
 Οὐχ ἔστιν Ez τοῦ προχείρου χατανοῆσαι * 
πχηδὺν συνεστήχασιν ἑναρμονίως ἀλλήλων 
* ἐχεῖναι δὲ àv! ἀλλήλων διασκεδάννυνται 
χρείαν τῆς νομῆς ἁραιούμεναι. ᾽Αλλὰ xal 
p ὁδόντι χατὰ φύσιν ὄντι εἰς σύγχρισιν τὸ 
Kv οὐχ εὐάρμοστον. Οὐχοῦν ἐρευνητέον ἂν 
ὁ χοσμῶν δι ἐγχωμίων τὴν τῶν ὁδόντων 
lav, ταῖς διδυµοτόκοις ἀγέλαις παραθάλλει 
;» ταῖς ἀποχειραμέναις τὸ ἔριον, xal λουτρῷ 
) ἀποχκλυσαμέναις τοῦ σώματος. Τί οὖν περὶ 
πονοῄσομεν ; Οἱ τὰ θεῖα μυστήρια διὰ σα- 
᾿ἐξηγήσεως λεπτοποιοῦντες , ὡς εὐπαράδε- 
! πνευματιχὴν τροφἣν ταύτην γενέσθαι τῷ 
He Ἐχχλησίας, οὗτοι τὸ τῶν ὁδόντων ἔργον 
σι, παχύν τε χαὶ συνεστῶτα τοῦ λόγου τὸν 


B 


ἑαυτῶν λαμθάνοντες στόµατι, χαὶ διὰ τῆς C 


κστέρας εὔδρωτον ταῖς ψυχαϊῖς τῶν δεχοµέ- 
εσχευάζοντες, οἷον (κρεῖττον γὰρ. ἐπὶ ὑπο- 
 παραστῆσαι τὸ νόημα) ὁ µαχάριος Παῦ- 
tky ἁπλῶς τε xal ἁγατασχεύως, ὥσπερ τινὰ 
ατέργαστον προτίθησιν ἡμῖν τὸ τοῦ νόµου 
μα, λέγων * OD φιμώσεις βοῦν ἁ οῶντα. 
τῆς ἐπεξηγήσεως ἁπαλύνας, εὐπαράδεχτον 
τοῦ νόµου βούλημα, λέγων MÀ) τῶν βοῶν 
| 8sQ , ἡ 9 ἡαᾶς πάντως ἐγεγράφει; xaX 
ιῦτα πολλά * olov, A6padp δύο υἱοὺς ἔσχεν, 
fic παιδίσκης, xal ἔνα. àx τῆς ἑ.Ἱευθέρας. 
ἀχατέργαστος ἄρτος. ᾽Αλλὰ πῶς αὐτὸν δια- 
 ἑδώδιμον ποιεῖ τοῖς τρεφοµένοις, εἰς δύο 
ὁ µεταλαμθάνει τὴν ἱστορίαν , τὴν μὲν εἰς 
ρφεγγῶσαν ' τὴν δὲ τῆς δου.λείας ἐευθε- 
ύὔὕτω xai πάντα τὸν vópov, ἵνα μὴ τὰ καθ) 
µέγοντες διατρίδωµεν, παχυμερὲς σῶμα λα- 
τύνειδιὰ τῆς θεωρίας, πνευματιχὸν αὑτὸν Ex 
οὗ ἑργαζόμενος * Οἵδαμεν, λέγων, ὅτι ὁ vó- 
υμαειχός ἐστιν. Ὅπερ τοίνυν ἐπὶ τοῦ Παύ- 
νοήσαμεν, ὡς ὁδόντων χρεία τῇ Ἐκχλησίᾳ, 
wy Ev τῷ διαλεπτύνειν τὴν τῶν δογμάτων 
w* τοῦτο χαὶ ἐπὶ παντὺς τοῦ χατὰ µἰμησιν 
διασαφοῦντος ἡμῖν τὸ µυστήριον λέγομεν. 
δόντες εἰσὶ τῆς Ἐκχλησίας οἱ τὴν ἁχατέρ- 
ijy θείων λογίων πόὀαν λεπτοποιοῦντες ἡμῖν 
νκίζοντες. Ὥσπερ τοίνυν ὑπογράφει τῶν 
y. 1Χ, 0 sqq. ; Deut. xxv, 1. ο ibid. 


Verba encomii hzc sunt: Dentes (ni sicut. greges 
tonsarum, quce de lavacro ascenderunt, et omnes | . 
geminos pariunt , neque sterilis inter eas. ulla. 
Jam si ad corpoream hujus exempli rationem re- 
spiciamus, haud scio qui possit aliquis dicere lau- 
dari dentes per comparationem institutam ad fe- 
cundas greges. Etenim dentium posita laus est in 
soliditate, et iu situ apto atque elegante; itemque 
in eo, ut firmiter a natura «ο μα] quadam seriei 
concinnitate gingivis inflxi sint. At vero greges de 
lavacro cum fetibus gemellis ascendentes, perque 
saltus dispersi, qualem dentium pulchritudinem 
nobis depingant, non est in proclivi perspicere. 
Nam dentes certa serie consistunt, concinna qua- 
dam ratione sibi invicem contüigui : cum greges illi 
sparsim a se invicem discedant, passim rarescentes, 
ut necessarium sibi pastum quaerant. Praeterea non 
convenit dentem a natura nudum cum hioc animali, 
quod lanam gerit, comparari. Quapropter investi- 
gandum nobis est, qui fiat ut encomiis pulcherri- 
mam dentium concinnitatem celebrans, hanc illo- 
rum elegantiam cum gregibus gemellos parientibus, 
quibus detonsz lans sint, «quaque lavacro sordes 
corporis abluerint, conferat. Quid ergo de his nos 
indagabimus? Quicunque divina mysteria perspi- 
cua quadam enarratione quasi comminuunt, ut ali- 
mentum spirituale facilius accipi a corpore Ecclesi: 
possit, hi dentium opus conficiunt, crassumque ct 
consistentem verbi panem suo ore sumentes, et 
per subtiliorem contemplationem aptum esui red- 
dentes animis eorum qui suscipiunt, ut exeinpli 
causa (melius est enim exemplis sensum exponere) 
beatus Paulus nunc quidem simpliciter et absque 
ulla przparatione, tanquam frustum quoddam non 
confectum, nobis proponit legis preceptum, dicens: 
Non obturabis os bovi trituranti **. Rursus cum id 
comminuisset per expositionem, facit ut legis vo- 
luntas facile possit accipi, dicens : Num boves cure 
sunt Deo, an propter nos omnino scripta sunt *'? et 
alia multa ejusmodi, ut, Abraham dwos habebat 
filios, unum ez ancilla, et «num ez libera **. Hic 
panis est non confectus, Sed quando eum deinde: 
comminuens, facit esculentum iis qui nutriuntur, 


D ad duoTestamenta transfert historiam, unum qui- 


^ Galat. iv, 93 sqq. 


dem generans ad. servitutem, alterum autem liberans 
a servitute. Sic et universam legem, ne in singulis 
immoremur, cum eam accepisset crassum corpus, 
comminuit per contemplationem, ean ex corporali 
efficiens spiritualem, dicens: Scimus quod lex esi 
spiritualis ". Quod ergo in Paulo animadvertimus, 
Ecclesia opus habet dentibus ad conciliandam in 
commiouendo dogmatibus claritatem : hoc etiam 
dicimus in illo, qui ad ejus imitationem nobis de- 
clarat mysteria. Sunt ergo dentes Ecclesie, qui nou 
confectam divinorum eloquiorum hetbam nobis com- 
minuunt et ruminant. Quo modo ergo eorum qui 


* Rom. vi, 14. 


627 


S. GREGORII NYSSENI 


bonum opus episcopatus desiderant 59, singula di- A τοῦ καλοῦ ἔργου τῆς ἐπισχοπῆς ὀρεγομένων € 


vinus describit Paulus, οἱ convenit eum qui munus 
accipit episcopatus, cum omnibus habere etiam do- 
cendi gratiam : sic hic eos, qui ad ministerium 
&entium ordinati sunt in Ecclesia, vult oratio qui- 
dem primum esse tonsos, hoc est nudatos pondere 
materi.li, deinde lavacro conscienti:e esse puros 
ab omni inquinamento carnis et spiritus : praeterea 
semper per profectum ascendere et nunquam retro 
wahi ad barathrum ; postremo autem duplici bo- 
norum conceptione profiteri generationem in omni 
gcnere virtutis, et in nullo honesto studio et exer. 
cilio esse steriles. 


Duplex autem conceptus exsistit enigma appro- 
bationis utriusque eorum qw considerantur in no- 
bis, ut ejusmodi dentes geiacllos pariant, anima 
quidem impatibilitatem, vitze autem corporali pro- 
crcantes honestatem ; subjungit his consequenter 
laudem labris convenientem, filo coccineo assimi- 
lans pulchritudinem, cujus interpretationem eis 
subjunxit, pulchrum sermonem filum nominans. 
lloc autem in iis quz pr:cesserunt. jam est prius 
consideratum, nempe quemadmodum ministerio 
dentium, qu: est in labris, ornatur pulchritudo. 
Per dentes enim. hoc est per expositionem doctc- 
rum, simul loquitur os Ecclesiz. lPronterea primum 
tondentur dentes, et lavantur, οἱ non sunt steriles, 
et geminos pariunt, οἱ tunc florent labra specie 
coccinea, quando universa fuerit Ecclesia in. honi 
concentu labrum unum et vox una. Est autem du- 
plex ostensio pulchritudinis, Non. solum enim ab- 
solute filum dicit esse labra: sed addidit etiam 
florem boni coloris, adeo ut per utrumque ornetur 
os Ecclesi, nempe οἱ per filum οἱ per coccinum, 


quod in vtraque parte est proprium ac separatum. ' 


Nam per fila quidem docetur consensionem ac con- 
^ordiam, ut ca tota in filo sit una et eadem catena 
ex diversis filis contexta ; per coccinum autem, 
ad sanguinem per quem redempti sumus ut aspi- 
ciat docetur, et confessionem ipsam in ore habeat 
ejus, qui nos suo redemit sanguine. Nam per hac 
ambo labris Ecclesiz impietus est suus decor, 
quando ct fides przlucet confessioni, et charitas 
cum fide contexitur. Cum sit autem opus veluti 
quadam definitione comprehendere exemplum, id 
quod dictum est, sic definiemus: Coccineum filum 
est fides qux operatur per dilectionem: adeo ut 
fidem quidem significet, coccinum charitatem au- 
tem interpretetur filum. His ornata csse labra 
sponsz testatur veritas. Pulcher autem sermo sub- 
tiliori aliqua contemplatione, aut alia interpretatione 
non indiget. Antea enim declaravit Apostolus, 
quod hic sermo est verbum fidei quod pr:»dicamus, 
dicens*! : Si confessus (ueris oretuo Dominum Jcsum, 
ει credideris in. corde tuo, quod Deus ipsum suscita- 
vit a mortuis, salvus eris. Corde enim creditur ad 


^ ] Timoth, 15, 7. *. fom. x, 9, 10. 
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μνωμένους εἷτ 


ὁ θεῖος Απόστολος, λέγων τὰ χαθ᾽ ἕχαστον 
εἶναι προσέχτι τὺν τῆς ἱερωσύνης ἐπειλημμό' 
Εετὰ πάντων xal τὴν διδακτικὲν χάριν ἔχειν" 
ἐνταῦθα τοὺς εἰς ὁδόντων ὑπτρεσίαν «εταγμέν 
τῇ Ἐκκλησίᾳ βούλεται ὁ λόγος πρῶτον χε 
νους εἶναι, τουτέστι πάσης ὑλιχῆς ἀχθτδόνοι 
τῷ λουτρῷ τῖς συνειδήσεως 
μολυσμοῦ σαρχὸς καὶ πνεύματος χαθαρξύοντας 
τούτοις εἰς del διὰ προχοτῖΏς ἀναβαίνοντας , 3 
δέποτε πρὸς τὸ ἔμχαλιν κατασυροµένους ἐπὶ 
ραθρο).. ἐπὶ πᾶτι δὲ διπλαῖς ταῖς τῶν ἀγαθᾶ 
µάτων τοναῖς κατὰ πᾶν εἴδος ἀρετῖς ἑπαγάλ 
xai tv µτδε»ὶ τῶν καλῶν ἐπιτηδευμάτων ἆγο 
Τὸ δὲ δ,πλοῦν κύτμᾷ, αἴνιγμα της xa07 da 
γίνεται τῶν ἐν ἡμῖν νενοημένων εὐδοχιμ{γσεωκ 
διδυµοτόχους εἶναι τοὺς τοιούτους ὀδύντας * 
duy τὴν ἁπάθειαν, τῷ 65 σωματιχῷ plo τῆν 
μοσύνην γεννῶντας, ἐπάγει τούτοις τὸν δι d 
θου ἐπιπρέποντα τοῖς γείλεσιν ἔπαινον, σ' 
κοχχοθαρεῖ παρεικάζων τὸ κάλλος, οὗ τὴ» Ep] 
αὐτὸς ἐπήγαγεν , λαλιὰν ὡραίαν τὸ σπαρτῖ 
ονομάθας. Τοῦτο δὲ ἓν τοῖς φθάτασιν for, πρι 
ρητα:, τῶν ὁδόντων ὑπτρξσίᾳ τὸ Ev ^ 
λεσιν ὡραῖνεται κάλλος. Tfj γὰρ τῶν ὀδόντω' 
τέστι τῶν διδασκαλικῶν ὑλτγγμάτων τὸ στό 
Ἐκκλησίας συμρθέννεται. Διὰ τοῦτο c plz i 


πῶς τὴ 


χείρονται καὶ λούοντα:, καὶ οὐχ ἁτ:κνοῦ, 
εἴρει τὸ 


τες 
διδυµεύουσι, xal τότε τῷ κοχχίνῳ 
περιανθίζεται, ὅταν γένηται πᾶσα f; Ἐλλλησί 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ αυμγωνίαν χεῖλος Ev καὶ qur 
Διτλοῦν δὲ τοῦ κάλλους ἐστὶ τὸ ὑπόδεινμα. | 
μόνου ἁπλῶς σπαοτίον φηδὶν εἶναι τὰ γεΏτ 
προσέθηχε xai vn; εὐγροῖας τὸ ἄνθος, ὥστε 
φοτέρων χκαλλωπίςεσθα, τῖς Ἐκκλησίας τὸ 
διά τε τοῦ απαρτίου xai τοῦ xoxxlvoo , ἴδια 
χαθ᾽ ἑκάτερον µέρος. Ti μὲν νἁρστπαρτίῳ ὁμο 
σύντν πα!δεύεται' ὥστε πᾶσαν αὑτην Ev αἱ 
γαὶ μίαν γενέσθαι σειρὰν ix διαφόρων νο 
συγπεχλωσμένην * διὰ δὲ τοῦ xoxxivou πρὸς ' 
δὺ οὗ ἑλυτρώθημεν βλέπειν διδάσκεται, καὶ 
ὁμολογίαν διὰ στόματος φέρειν, τοῦ ἐξχαγορ: 
ἡμᾶς διὰ τοῦ αἵματος. Δι ἁμςοτέρων γὰρ 
ἐστὶ πλτρουµένη τοῖς ng Ἑκλλησίας γεῖλεσ 
πρέπεια, ὅταν καὶ d πίστις τῆς ὁμολογία 
λάμπτ, καὶ ἡ ἀγάπη τῇ πίστει συμπλέκπται. 
χρὴ ὥσπερ ὁρισμῷ τινι περιλαθεῖν τὸ ὑπό 
οὕτω τὸ ῥηθὲν ὁριούμεθα * χόκχινον σπαρτἰ 
πίστις δι ἀγάπης ἑνεργουμένα, ὡς τῇ mig 
δγλοῦσθαι τὸ xóxxivov: τῇ δὲ ἀγάπῃ τὸ c 
διερμηνεύεσθα.. Τούτοις χεχοσμῆσθαι τὰ χε 


νύµφτς μαρτυρεῖ fj ἀλήθεια. Ἡ δὲ ὡραίε 
θεωρίας vb; λεπτοτέρας * ἑρμτνείας EX 


ἑπιδέετα.. Φθάσας γὰρ διεσάφτσεν ὁ Απόστο 
1 λαλιὰ αὕτη τὸ (nua τῖς πἰστεώς ἐστιν, D 
σοµεν, Εὰν ἁμο-ογήσῃς τῷ στύµατί σου 
Ἰησοῦ», καὶ πιστεύσῃς ἐν tq περδίᾳ σοι 
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pore fuit existimata ad custodienda spolia, qu: A μὲν ἀκρωρείας τινὸς εἰς Όψος ἀνατεινόμενος * ἐπιτή- 


subjugatis οἱ in servitutem redactis alienigenis, 
cum czteris bonis rex sibi lucrifecit. Ostendit ergo 
rex per suam sapientiam, ad quodnam bonum 
aspiciens David humane vite, future vite veluti 
quoddam consilium prius exposuerit per turris 
constructionem. Nam totius corporis Ecclesi: sin- 
gulorum membrorum, per comparationem alicujus 
cum aliquo et similitudinem, laudaturus pulchritu- 
dinem, describens quales esse oporteat eos qui in 
populo tenent locum colli, meminit hujus turris, 
quae quidem nominatur David, cognoscitur autem 
eliam ex propugnaculis. Nominantur autem propu- 
gnacula Thalpioth. | 


Ita autem babet contextus orationis : Sicut tur- 
ris David collum tuum, que est edificata in Thal- 
pioth, mille clypei in ipsa pendent, omues hasta [or- 
tium.  Corporalis ergo turris constructio ex hoc 
est insignis el suspicienda, quod sit opus regis 
David, et ex loci superbia, et ex armis in ea sus- 
pensis, nempe clypeis οἱ hastis, quarum multitu- 
dinem ostendit. contextus. noinine millenarii. Est 
autem noster scopus considerare vim diving ora- 
tionis : quemadmodum huic turri comparatur pars 
illa Ecclesiz cui nomen est collum. Primum ergo 
convenit examinare, quz:»nam pars in nostro cor- 
pore appelletur colli nomine, deinde membro Ec- 
clesi:: nomcn accommodare. Quod ergo mediis hu- 
meris imnittitur, in se autem caput sustinet, οἱ 
fit pro basi ejus quod illi imponitur, collum nomi- 
natur, cujus id quidem quod est retro (ulcitur os- 
sibus; quod autem anterius est, liberum est ab 
ambitu ossium. Ossis autem natura non est sibi 
ipsi continens et individua, sicut cubiti οἱ tibiz, 
sed dorsi vertebris multifariam figura divisis, per 
nervos et medullas et ligamenta eis adnata, ipsa- 
rum ad se invicem fit. unio ; et per medullam ti- 
bie similem per medium pervadentem, quz conti- 
netur quidem membranis, id autem quod est intus 
unitum est. cerebro : ante autem continet collum 
asperam arteriam, et est receptaculum spiritus qui 
intro admittitur οἱ iufluit, per quem ignis cordis 
ventilatur et reducitur ad operatiouem secundum 
naturam. Continet autem cibi quoque meatus, per 
gulam et fauces, quidquid per os introducitur 
transmittens ad concavitatem qua est eorum ca- 
pax. Habet autem collum quidpiam eximium prae- 
ter extera membra. ]n superiori enim positura 
aspers arteris, est in eo officina vocis, in qua 
sunt preparata omnia vocis instrumenta, per qua 
generatur sonus spiritu, qui redditur, in orbem 
circumacta arteria. Sic autem a nobis descripto 
membro corporis, facile fuerit ex iis quae hic sunt 
considerata, considerare collum corporis ecclesia- 
stici : quidnam sit per convenientes operationes 
quod hoc nomen proprie suscipit, et collum nomi- 
natur, et turri David assimilatur. 


δειος δὲ χατὰ τὸν χρόνον ἐχεῖνον πρὸς τὴν τῶν Aago- 
(ov φυλαχὴν ἑνομίσθη, ὅσα δουλωσάµενος τοὺς ἆλ- 
λοφύλους μετὰ τῶν λοιπῶν χρημάτων ἴδιον χέρδος ὁ 
βασιλεὺς ἐποιῄσατο. ΄Εδειξεν οὖν διὰ τῆς αὐτοῦ ao- 
φίας ὁ βασιλεὺς, πρὸς 6 τι βλέπων ὁ Δαθὶιδ ἀγαθὸν τῇ 
τῶν ἀνθρώπων ζωῇ, ὥσπερ τινὰ συμθουλὴν τῷ μετὰ 
ταῦτα Bio διὰ τῆς τοῦ πύργου χατασχευῆς προατέ- 
θετο. Παντὸς γὰρ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας, τῶν 
χαθ) ἕχαστον μελῶν διὰ τῆς πρός τι παραθέσεώς τε 
xai ὁμοιώσεως ἐγχωμιάζειν τὸ χάλλος µέλλων, δι 
ἀχολούθου τοὺς ἓν τῷ λαῷ τὸν του τραχιλου τόπον 
ἐπέχοντας, οἵους τινὰς εἶναι προσέχει, διαγράφων τῷ . 
λόγῳ, τοῦ πύργου µέμνηται τούτου, ip ἐπονομάζεται ..3 
μὲν ὁ Δαθὶὸ, ἔχει δὲ καὶ ἀπὸ τῶν ἑπάλξεων τὸ γνώ----- 
ριµον. θαλπιὼθ γὰρ αἱ ἑπάλξεις χατονοµάζονταε. 
Οὕτω δὲ ἡ λέξις ἔχει Ὡς αύργος Δαθὶδ τράχη---- 
Aóc σου, ὁ ᾠκυδομημένος àr. θαᾶπιὼθ, xl Aio 
θυρεοὶ κρέµανται ἐπ᾽ αὐτῷ, πᾶσαι BoA(6sc τῶν---- 
δυνατῶν. Ἡ μὲν οὖν σωματιχὴ τοῦ πύργου χατα----- 
σχευὴ τὸ περίθλεπτον ἔχει, Ex τε τοῦ ἔργον εἶναι tu — 
βασιλέως Δαθὶδ, xal Ex τῆς περιφανείας τοῦ τόπον- .. 
xai ix τῶν ἀνατεθέντων ὅπλων ἓν αὑτῷ , θυρεῶν cam 
xaX τῶν βολίδων, ὧν τὸ πληθος ἑνδείχνυται ὁ λόγο--ας 
τῷ τῆς χιλιάδος ὀνόματι. Ἡμϊν δὲ σχοπός ἐστι χα- — 
τανοῆσαι τοῦ θείον λόγου τὴν δύναμιν πῶς παρα-- 
θάλλεται τῷ πύργῳ τούτῳ τὸ µέρος ἐχεῖνο τῆς Ἐκχς.- 
κλητίας, ᾧ τρἀχηλός ἐστι τὸ ὄνομα. Πρῶτον τοίνυν» — 
ἑξετάσαι προσήχει ποῖον ἐν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς σώμαςς-- 
µέρος , τῷ ὀνόματι τοῦ πραχήλου «προσαγορεύετατα.. 
εἶθ᾽ οὕτως ἐκφαρμόσαι τῷ τῆς Ἐχχλησίας µέλει cm 4 
ὄνομα. Οὐχοῦν τὸ ἑῥῥιζωμένον ἓν µέσῳ τῶν ust 
ἀνέχων ὃΣ τὴν χεφαλὴν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, xaX ἀντὶ Báscumeat 
τοῦ ὑπερχειμένου Ὑινόµμενον, τράχηλος ὀνομάσεται 
οὗ τὸ χατόπιν μὲν, ὁστέοις ἐρείδεται' τὸ δὲ προθ-ξ--- 
6λημένον ἐλεύθερόν ἐστι τῆς τῶν ὁστέων περιθολΊκως”. 
Ἡ δὲ τοῦ ὁστέου φύσις , οὗ χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ T4 —- 
χεως ἤ τῆς χνήµης συνεχής ἐστι πρὸς ἑαυτὴν xcamE- 
ἁδιαίρετος, ἀλλὰ πολλαχοῦ τῶν ὁστέων kv σπονδύλο 3 7 
σχήµατι διῃρηµένων, διὰ τῶν πεφυκότων αὐτοῖς νεία» 
ρων xal μνελῶν καὶ συνδέσμων fj ἕνωσις abf πρὸ 
ἄλληλα γίνεται, xal διὰ τοῦ μνελοῦ τοῦ αὐὑλοειδοϊσαα 
κατὰ τὸ μέσον διήχοντος, οὗ ἡ περιοχη μὲν πρὸς τὰά 
µήνιγγας, αὐτὸ δὲ τὸ ἐγχείμενον πρὸς τὸν ἐγχέφαλοπας 
Ένωται * ἐν δὲ τοῖς ἔμπροσθεν περιέχει μὲν τὴν áp-et- 
τηρίαν 6 τράχηλος, f| δοχεῖόν ἐστι τοῦ πνεύματο-««- 
(bo ἔξωθεν ἡμῖν εἰσοιχιζομένου τε χαὶ εἰσρέοντος ^ 
δι οὗ τὸ ἐγχάρδιον πῦρ πρὸς τὴν ἑνέρχειαν αὐτο-Ξε 
«t» χατὰ φύσιν ἀναῤῥιπίζεται, Περιέχει δὲ καὶ eram 
«pog; τὰς εἰσόδους, διὰ τοῦ λαιμοῦ τε χαὶ τοῦ λά---- 
ρυγγος, πᾶν τὸ διὰ τοῦ στόματος εἰσαγόμενον nb zz 
τὴν κοιλότητα τὴν δεχτιχὴν τούτων δ.απορθµεύων. — 
Ἔχει δὲ xaX ἄλλο παρὰ τὰ λοιπὰ τῶν μελῶν ἑξαίρετόν- 
τι ὁ τράχηλος. Κατὰ Υὰρ την ἄνω τῆς ἀρτηρίας 
θέσιν, ἐστὶν Ev αὐτῷ τῆς φωνῆς τὸ ἐἑργαστήριον, ἓν 
(p τὰ φωνητιχὰ πάντα παρεσχεύασται ὄργανα, δὲ ὧν 
ἀπογεννᾶται ὁ ἦχος, τῷ ἀναδιδομένῳ πνεύμµατι περι- 
δονουµένης Ev χύχλῳ τῆς ἀρτηρίας. Οὕτω δὲ τοῦ σω- 
ματιχοῦ μέλους ἡμῖν διαγραφέντας , εὔχολον ἂν εἴη 
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adjectione ostendit eos qui pro nobis dépugnant : A δὲ xa ἡ τῶν βολίδων μνήμη τὴν τοιαύτην 6 


adeo ut quod dicitur, conveniat ei quod est iu 
Psalmis : Castra melabitur angelus in. circuitu ti- 
menlium eum, et. liberabit eos **. Numerus autem 
mille non videtur plane significare denarium cen- 
tenariorum , sed acceptus fuit a Scriptura ad in- 
dicandam multitudinem. Solet enim per abusum 
Scripture hoc numero significari multitudo, sicut 
David dicit pro inultitudine, Millia abundantium **, 
el, Super millia auri et argenti. Sic itaque collum 
animadvertimus radices agere super humeros ; per 
liumeros autem quibus collum est adnatum , iutel- 
ligimus studia agendi et operandi, per quie nostra 
brachia suam operantur salutem. Qui vero dili- 
genter ea qua sunt dicta perpendit, ex iis colligit 
augmentum anima quz in altum erigitur, quando- 
quidem prius contenta erat, ut similis diceretur 
equis qui tyrannum expugnarunt /Egyptium , utque 
coili decor cum monilibus compararetur : jam vero 
quantam bonitatis perfectionem illam sibi conci- 
liasse testatur, dui non aliquibus colli monilibus 
et torquibus assimilat colli pulchritudinem : sed 
Lurris esse dicitur propter magnitudinem : quam 
iusignem , οἱ conspicuam facit, iis qui procul 
absunt considerantibus, non solum zdificii ma- 
gnificentia, et quod in maximam excitata sit al- 
üitudinem, sed οἱ loci positura, quie naturaliter 
assurgit supra loca vicina? Quando ergo regis 
quidem opus est turris, ingreditur autem super 
exeelsam vite. agendae rationem , tune firmum ac 
stabile esse ostenditur quod a Domino dicitur, 
Non potest absconsa esse civitas qua sila est supra 
ponte "*, Intellige autem turrem pro civitate. 


Tempus autem fuerit etiam duos caprex hinnulos 
considerare, qui vocantur a Verbo ubera, quz 
morantur circa cor sponss , sicui dicit, Duo ubera 
tua sicut duo hinnuli capree gemelli qui pascuntur 
in liliis: propterea quod intra hiec duo sit situs 
cordis , quorum pascua non sunt fenum et spina, 
sed lilia qux toto pascendi tempore flores porri- 
gunt, οἱ non certo teinpore florent, et certo tem- 
pore inarcescunt , sed perpetuunf his hinnulis per 
se prebent nutrimentum, ut non amplius doui- 
nentur umbra erroris, cujus in hauc vitam con- 
fertur studium ; sed cum lux jam omni ex parte 
illuxerit, illustrentur omnia per diem, qui lucem 
ubi vult spirando. diffundat. Sic enim dicit Ver- 
bur : Donec perspiraverit dies , et mota (werint um- 
bre. Scis autem omnino te didicisse ex Evange- 
lio, quod est Spiritus sanctus, qui per id quod 
spirat ubi vult, lucem affert iis qui sciunt, uude 
veniat, et quo valat : de quo nunc loquitur con- 
textus hujus orationis, dicens : Duo wbera tua 
sicut duo hinnuli gemelli caprem , qui pascuntur in 
[liis , donec perspiret dies et moveantur unbro. Scd 


5 Psal xxxnp, 19. 975 Psal. txvir, 18, 


57 Psal. cxvii, 72. 


Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, βολίδας, ἀλλὰ τῇ τῶν ( 
προσθήχ] τοὺς ὑπερμαχοῦντας ἡμῖν ἑνεδείσα! 
ουμθαίΐνειν τὸ λεγόμενον, ὅτι Hápeu6aAs 
Ίος Κυρίου κύὐκ.Ίφ τῶν «οέουμένων abt 
ῥύσέται αὐτούς. 'O δὲ τῶν χιλίων ἀριθμὸν 
δοχεῖ δι) ἀχριθείας σηµαίνειν τὴν τῶν xac 
δεχάδα - ἀλλ᾽ εἰς πλήθους ἔνδειςιν παρελήῆφθη 
λόγου. Σύνηθες Υάρ ἐστιν ix τῆς χαταχρήσ 
Γραφῆς , τῷ ἀριθμῷ τούτῳ τὸ πλΏθος ἑνδςέχ 
ὥς φησιν ὁ Δαθὶδ ἀντὶ τοῦ πλήθους, ὅτι X 
εὐὑθην ούγτων, xaX, Υ πὲρ χιωιάδας χρυσίου 
Φυρίου. Οὕτω μὲν οὗν τὸν τράχτλον τὸν 

ὤμων ἐῥῥιζωμένου χατενοῄσαμεν. Ὥμους d 
μεν, οἷς ἐπιπέφυχε, τὰς πρακτιχάς τε xal 


D «xà; σπουδὰς, δι ὧν οἱ βραχίονες ἡμῶν τὴ 


plav ἑαυτῶν χατεργάκονται. Την δὲ πρὸς τὶ 
ἐπαύςησιν τῆς χατὰ θεὸν ὑφουμένης φυχῆς 
πάντως ὁ ἐπιστατιχῶς τοῖς λεγομένοις ἆχοι 
ὅτι πρότερον μὲν ἀγαπητὸν ἣν τῇ νύμφη ἴππι 
θήναι «fj καταγωνισαµένῃ τὸν Αἰγύπτιον τι 
xai πρὸς τοὺς ὁρμίσχους ἐμφερῶς ἔχειν τὴν 
τραχήλου εὐπρέπειαν ΄ νυνὶ δὲ πόσην aot) p 
την πρὸς τὸ ἀγαθὸν τελειότητα, ὅτι οὐχ Ó( 
«tol περιδεραίοις προσειχάτει τοῦ τοαχέλου τὶ 
ἀλλὰ πύργος εἶναι διὰ τὸ μέγεθος λέγεται ο! 
ϐλεπτον ποιεῖ καὶ τοῖς πὀῤῥωθεν ἀφεστηχόι 
σχοπούµενον, οὐ µόνον ἡ περὶ τὴν οἰκοδομὴὶ 
µία, ἐφ᾽ ὅτι μήχιστον τὸ ὕφος ἐγείρουσα * à 
1| τοῦ τόπου θέσις, φυσικῶς ὑπερανιστῶσα «t 


* νιώντων; "Όταν τοΐνυν βασιλέως μὲν ἔργον ὁ 


Tv, ἐπὶ δὲ τῆς ὑψηλΏς πολιτείας βεθηκὼς τύ 
ἀλπθὲς ἐπιδείχνυται τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου λεγ 
ὅτι Ob δύναται πόλις κρυθῆγαι ἑπάνω ὅρι 
ιένη. Νόει δέ poc πύργον ἀντὶ τῆς πόλεως. 
Καιρὸς 5' ἂν εἴη xal τοὺς δύο νεθροὺς τῆι 
6o; κατανοησαι, οἳ περὶ την χαρδίαν τῆς 
αὐλίζονται, µαστο) χληθέντες παρὰ τοῦ Λόγοι 
φησι Δύο µαστοἰ σου ὡς δύο 3 εθραὶ 
δορκάδος, οἱ γεμόμε»οι ἐν τοῖς κρίνοις ' 
μεταξὺ τούτων εἶναι τῆς χαρδίας τὴν θέσι 
νομΏ οὗ χόρτος ἐστλν f| ἄχανθα, ἀλλὰ κρίν 
τῷ τῆς νομΏς χρόνῳ τὸ ἄνθος ἑαυτῶν παρατ 
καὶ o) κατὰ καιρὸν ἀνθοῦντα, οὐδὲ ἐπὶ xai 
ῥχινόμενα" ἀλλὰ διαρχη παρεχόµενα τοῖς 
τούτοις δι ἑαυτῶν τὴν tpogty, ὡς ἂν ui 
σχιαι χκρατῶσι τῆς σπουδακοµένης περὶ 4 
ἁπάτης ' ἀλλ ἤδη τοῦ φωτὸς πανταχῆ διαλάι 
χατανγασθῇ τὰ πάντα διὰ τῆς ἡμέρας, τῆς ἱ 
Aet διαπνεούσης τὸ qug. Οὕτω áp φησιν ὁ 
Ἔως οὗ διαπγ»εύσῃ ἡ ἡμέρα, xal xivné 
cual. Οἶδας δὲ πάντως παρὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
ὅτι τὸ Ηνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον, τὸ διὰ τοῦ πνι 
βούλεται φῶς ἐμποιοῦν τοῖς ἐπανισταμένε 
ἔργεται, xai ποῦ ὑπάχει' περὶ οὗ νῦν ὁ λόγο 
ὃ εξέρχεται Δύο µαστοί σου ὡς δύο νεδρι 
40€ δυρκάδος, οἱ Υεμόμενοι ἐν τοῖς χρίγε 


δ Μον. v, 14. 
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tanquam nutrix suos fovet filios, sicut faciebat et A ἑαυτῆς τέχνα, χαθὼ; ἐποίει τε xal ἔλεγεν ὁ 'Avó- 


dicebat Apostolus **. Cum autem hucusque Verbum 
laudem produxisset membrorum Ecclesi, in iis 
qu:e deinceps sequuntur, totius ejus corporis simul 
facit encomium, quando per mortem destruxerit 
eum qui mortis habebat imperium *!', et. iterum 
seipsum reduxerit ad suam gloriam divinitatis , 
quam habuit ab initio, priusquam esset mundus. 
Nam cum dixisset : 16ο mihi ad montem myrrha, 
et ad. collem thuris, adjecit divinitatis gloriam qus 
indicatur : Tota pulchra es, propinqua mca, et ma- 
cula non est in. te, docens per ea quie dicta sunt, 
primum quod nemo ab ipso tollit animam, sed 
habet potestatem ponendi eam, ct habet potesta- 
tem rursus accipiendi eam, sibi proficiscens ad 
montem myrrha», nen ex operibus nostris, ut. ne 
glorietur ullus, sed ex sua gratia, suscipiens mor- 
tem. pro peccatoribus; deinde quod non aliter licet 
humanz nature purgari a macula, quam si agnus 
qui tollit peccatum mundi, per se universum dele- 
verit. virium. Qui ergo dixit : Tota pulchra es, pro- 
pinqua mea, οἱ macula non est in te, οἱ subjunx:t 
mysterium quod est in passione, ex eo quod el 
myrrbz znigmatis, ct deinde thuris meminerit, 
per quod ostenditur divinitas ; eo nos docet, quod 
qui cum ipso fuerit myrrlie particeps, omnino erit 
etiam particeps thuris. Nam qui fuerit cum eo pas- 
sus, simul etiam conglorificabitur. Qui autem semel 
luerit in gloria divina, totus fit pulcher, remotus 
ab omni inacula. adversa. Α qua nos quoque sepa- 


remur, per eum qui pro nobis morluus fuit e t 


resurrexit, Jesum Christum Dominum nostrum, 
cui couvenit gloria et imperium in sgcula sxceu- 
lorum. Amen. 


HOMILIA VIII. 

Cap. tv, v. 8. Veni a Libano, sponsa, veni a Li- 
Lano: venies, et transibis ab initio fidei, α capite 
Sanir et Ilermon, e speluncis leonum, e montibus 
pardorum. 9. Cor indidisti nobis, soror nostra sponsa. 
Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis, el in una tor- 
que colli tui. 

Magnus Apostolus, qui maguas ad Corinthios 


recensvit visiones, de sua natura dicit sc. dubitare, 


essetne corpus an intelligentia, tempore traditze 
illius ad mysteria introductionis :Ilzc, inquit, te- 
stificor, quod me nondum arbitror comprehendisse, 
sed ad ca quz sunt anteriora extendor, eorum qua 
prius peracta sunt ohlíviscens ** ; scilicet etizm 
post tertium illud ccelum quod ipse solus novit 
( neque enim Moyses de eo narravit in niundi crea- 
tione ) ; et postquam audivit arcana mysteria, ad- 
huc altius pergit, et non cessat ascendere, bonuimn 
qued comprehenditur nunquam esse ducens termi- 
num cupiditatis : per hzec, ut opinor, nos docens, 
quod beat: illius bonorum nature multum quidem 
est quod invenitur ; infinitis autem partibus est 

9 | Thess. 


n, 7. *' ll Cor. xii, 1: seqq. 


στολος. Μετά δὲ τούτων τῶν μελῶν τῆς Ἐκχλησίας 
προαγαγὼν ὁ Λόγος τὸν ἔπαινον, Ev τοῖς ἔφεξτς ὁλοσώ- 
µατον πο͵εῖται αὐτῆς τὸ ἐγχώμιον, ὅταν διὰ τοῦ θα - 
νάτου χαταργήση τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου " 
xai πἀλιν ἐπαναγάγῃη ἑαυτὸν πρὸς τὴν ἰδίαν δόξαν 
τῆς θεότητος, ἣν εἶχεν ἀπ' ἀρχης πρὸ τοῦ χόσμον 
εἶναι. Εἰτπὼν γὰρ,ῦτι Πορεύσομαι ἐμαυτῷ εἰς τὸ 
ὄρος τῆς σι ύργης, καὶ εἰς τὸν fBovrór τοῦ «ἲι- 
6dvov, τὴν δύξαν tt; θεότητος ἑνδειξάμενος 5 προσέ - 
θηχεν' "OAn καὴ cl, π.ὶισίο” μοῦ, xal μῶμος — 
οὖκ ἔστιν ἐν col, διδάτχων διὰ τῶν εἰργμένωνιι.. 
πρῶτον μὲν ὅτι οὖδεὶς αἴρει τὴν duyhv αὐτοῦ àx" 
αὐτοῦ, ἀλλ ἑξρυσίαν ἔχει θεῖναι αὐτὴν, xai &fou— . 
σίαν ἔχει πάλιν λαθεῖν αὐτῆν, πορευόµενος tatam 
ἐπὶ τὸ ὄρος τῆς σμύρνης, οὐκ ἐκ τῶν ἡμετέρων Épsmm 
Tov, ἵνα µή τις καυχήσηται, ἀλλ ἐξ ἰδίας y ptt 
τὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτωλῶν ἀναδεξάμενος Üávato mee 
ἔπειτα δὲ ὅτι οὐκ ἔστιν ἄλλως χαθαρθῖΏναι cem 
μώμου τὴν ἀνθρωπίνην φήσιν, ph τοῦ ἆμνου τα-ῦ 
aipov-o την ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου πᾶσαν OU Eau WA 
thv χαχίαν ἑἐξαφανίσαντος. Tolvov εἰπὼν, ὅτι 70.23 
xaJAi| el, zAnclor μοῦ, xal μῶμος οὑκ Ecrir dry 
col: χαὶ ἐπαγαγὼν τὸ χατὰ τὸ πάθος μυστέριων, 
διὰ τοῦ χατὰ τὴν σμύοναν αἰνίγματος, εἶτα "eU 
λιδάνου μνησθεὶς, δι οὗ τὸ θεῖον ἐνδείχνυταε - 
τούτῳ παιδεύει ἡμᾶς, ὅτι ὁ συμμετασχὼν αὐτέρ 
τῆς σμύρνης, συµµεθέξει πάντως xal τοῦ λιδά.- 
νο. Ὅ γὰρ συμπαθὼν xal συνδοξἀνεται πάντεως. 
'O δὲ ἅπαξ tv τῇ θείᾳ δόξη γενόμενος, ὅλος γίνεταε 
χαλὸς, ἔξω τοῦ ἀντιχειμένου μώμου γενόμενος. 

καὶ ἡμεῖς χωρισθείηµεν διὰ τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁποθανόντος καὶ ἐγερθέντος Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Ku- 
ρίου ἡμῶν, ᾧ πρέπει dj δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰώνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

OMIAIA WW. 

Δεῦρο ἀπὺ Λιδθάνου, γύμφη, δεῦρο ἀπὸ Λιδά- 
vcv* ἐλεύσῃ. καὶ διεεύσῃ dx' dpync πίστεως, 
ἀπὸ κεφα.ῆς Zarhp xal Ἑρμὼν, ἁπὸ μανδρῶν 
«Ίδέγζων, ἀπὸ ὀρέων» παρδά.Ίεων. Ἑκαρδίωσας 
ἡμᾶς, ἁδε.1ρή µου »ύμφη ' ἑκαρδίωσας ἡμᾶς dn 
ἀ τὸ όρθα.ἲμῶν σου, ἐν' µιᾷ ἐνθέματι τραχή.Ίου σον. 

Ὁ τὰς µεγάλας ὁπτασίας διεξελθὼν πρὸς τος 
Κορινθίους, ὁ µέγας Απόστολος, ὅτε καὶ peior 
D περὶ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἔφησεν εἶναι, else cou ac Y 

εἴτε νόημα, ἓν τῷ χχιρῷ τῆς £v τῷ παραδείσῳ ape 

γωγίας, ταῦτα διαμαρτυρόμενος λέγει, ὅτι "Ey ae 
οὕπω λογίχοµαι χατειλγφέναι, ἀλλ) ἔτι τοῖς ἔμπροσ 
ἑπεχτείνομαι, τῶν προδιηνυσµένω» λήθην Toto) 

δἳλον ὅτι xal μετὰ τὸν τρίτον οὐρανὸν ἐχεῖνοι"᾿, 

αὐτὸς ἔγνω μόνος οὐ γάρ τι Μωῦσῆς περὶ α 

ἐν τῇ χοσμογενείᾳ διηγήσατο᾽ χαὶ μετὰ τὴν 85 

τῶν τοῦ παραδείσου μυστηρίων ἀχρόασιν, ἔτι in 

ἀνώτερον levat, xal οὗ λήγει τῆς άπως — 

ποτε τὸ καταλαμθανόμµενον ἀγαθὸν ὅρον τῆς b e 
plas ποιοῦμενος, διδάσχων, οἶμαι, διὰ τούτων -— 
ὅτι τῆς µαχαρίας ἑχείνης τῶν ἀγαθῶν φύσεως 


" 


5. Philipp. in, 15. 
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b ἀεὶ εὐρισχόμενον ἀπειροπλάσιον δὲ A majus quod restat quolibet quod comprehenditur, 


& xatalau6avouévou τὸ ὑπερχείμενον, 
lg τὸ διηνεχὲς Ὑίνεται τῷ µετέχοντι, ἐν 
v αἰώνων ἀῑδιότητι διὰ τῶν ἀεὶ µειζόνων 
σεως τοῖς µετέχουσι γινοµένης. Ὁ μὲν 
e τὴν Χαρδίαν, κατὰ τὴν ἀψευδη τοῦ 
ωνὴν, ὁρᾷ τὸν Ocbv. ἀεὶ χατὰ τὴν ἆνα- 
Ἱωνάµεως, ὅσον χωρῆσαι δύναται, τοσοῦ- 
Σνόησιν δεχόµενος. Τὸ μέν τοι ἀόριστόν 
βληπτον τῆς θεότητος ἐπέχεινα πάσης 
' διαμένει. Οὗ γὰρ τῆς µεγαλοπρεπείας 
ὑχ ἔστι πἐρας, χαθὼς ὁ Ἡρορήτης µαρ- 
rto πάντοτε ὡσαύτως ἔχει, ἐν τῷ αὐτῷ 
tbc θεωρούμενον. Ὥσπερ δὲ καὶ ὁ µέγας 
χαλὰς ἀναθάσεις ἐν τῇ καρδίᾳ τιθέµενος, 


et hoc fit perpetuo ei qui est illius particeps, cum 
in universa szculorum zternitate per ea quze sunt 
majora semper fiat. augmentum iis qui sunt 
participes. Nam ille quidem mundo corde 35, con- 
gruenter voci Domini, Deum semper videt, con- 
venienter virium proportioni, quantum potest ca- 
pere, tantum suscipiens animi cognitione. ld qui- 
dem certe divinitatis quod termino caret, et est 
incomprehensibile, manet ultra omnem mentis 
conceptionem. ld enim, cujus magniflcentiz glo- 
ri: non est finis, 5icut testatur Propheta **, hoc 
omnino similiter se habet perpetuo consideratum 
in eadem altitudine. Quomodo etiam magnus David 
in corde pulchras disponens ascensiones, et a vir- 


µεως εἰς δύναμιν ἀεὶ mopevópsvoc, τοῦτο By Lute ambulans in virtutem **, hoc ad Deum excla- 


ὃν ἀνεθότσε * 56, ZU δὲ ὕγιστος εἰς cóv 
κα” τοῦτο, οἶμαι, διὰ τῆς φωνῆς ταύτης 
Wet ἐν πάσῃ τῇ ἀτελευτήτου αἰῶνος ἀῑδιό- 

πρὸς σὲ τρέχων ἑαυτοῦ μείζων πάντοτε 
X ίνεται, ἀεὶ διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν να - 
ἱλόγως αὐζανόμενος. Xu δὲ ὁ αὐτὸς el 
: τὸν αἰῶνα µένων, υὐδέποτς χθαµμαλώτε- 
νιοῦσι φανῆναι δυνάµενος, τῷ χατὰ τὸ 
ος πάντοτε xai ὑψηλότερος εἶναι τῆς τῶν 
δυνάµεως. Ταῦτα τοίνυν περὶ τῆς φύσεως 
ιων ἀγαθῶν δογµατίζειν τὸν ᾿Απόστολον 
ν λέγοντα, ὅτι τὸ ἀγαθὸν ἐχεῖνο ὀφθαλ- 
Et, χἂν ἀεὶ βλέπη. Οὐ γὰρ ὅσον ἐστὶ βλέ- 
ον τῷ ὀφθα)μῷ δυνατόν ἐστι δἐξασθαι. 


t ἤχουσε, xa0' ὅσου ἐστὶ τὸ δηλούμενον, C 


ε δέχηται τῇ ἀκοῃ τὸν λόγον. xal ἐπὶ 
) ἀνθρώπου οὐκ ἀνέθη, χᾶν διαπαντὸς ὁ 
xapóix ὅσον δύναται βλέπῃ' τὸ γὰρ ἀεὶ 
όμενον τῶν μὲν προχαταληφθέντων máv- 
ἐστιν, οὗ μὴν ὀρίζει ἐν ἑαυτῷ τὸ ζητού- 
ὰ τὸ πέρας τοῦ εὑρεθέντος, ἀρχὴ πρὺς 
ηλοτέρων εὗρεσιν τοῖς ἀν:θαίΐνουσι vlve- 
τε ὁ ἀνιών ποτε ἵσταται, ἀρχὴν ἐξ ἀρχῆς 
VV, οὔτε τελεῖται περὶ ἑαυτὶν ἡ τῶν ἀεὶ 
Ρχη. Οὐδέποτε γὰρ περὶ τῶν ἑγνωσμένων 
κος ἐπιθυμία ἵστατα!:, ἀλλὰ διὰ μείζονος 
ας ἐπιθυμίας πρὸς ἑτέραν ὑπερχειμένην 
εξῆς Φυχἠ ἀν.οῦσα, πάντοτε διὰ τῶν ἁνω- 
ει πρὸς τὸ ἀόρ.στον. 


δὲ ἡμῖν οὕτω διηρηµένων, χαιρὸς ἄν εἴη 
τῶν θείων λογίων τἣν Οεωρίαν. Δεῦρο 
ου, Yópzn, Σεῦρο ἀπὸ Λιόάνου, ἑεύσῃ 
("y ἀπ' ἀρχῆς πίστεως, ἀπὸ xegadnc 
ἑ ᾿Ερμῶ», ἀπὸ μαγδρῶν «Ἰεόντων, ἀπὸ 
ρδἀ.Ίεων. Τί τοίνυν ἐν τούτοις ὑπενοῄσα- 
τῶν ἁἀγαθῶν fj πηγη πρὺς ἑαυτὴῆν τοὺς 
Φέλχεται, χαθὼς ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν 
ὅτι El τις Oud, ἐρχέσθω πρὸς μὲ καὶ 
Εν τούτοις Υὰρ οὔτε τῆς δίφης, οὔτε τῆς 
Ν ὁρμῆς, οὔτε τῆς bv τῷ πίνειν ἁπολαύ- 


4. v, δ. ** Ρεα|. οσιιν, 9. 


9 psal. xxxii, 6, 8. 


mavit : Τι autem. altissimus in eternum. es, Do- 
mine: per hanc vocem, ut arbitror, significans, in 
universa seculi quod nunquam desinit zternitate, 
qui ad te quidem currit, semper seipso major fit 
et excelsior, per bonorum ascensum convenienter 
sus proportioni seinper crescens. Tu autem idem 
es aliissimus, in ternum manens, neque potes 
his qui ascendunt inferior videri, eo quod pari 
ratione semper excelsior sis eorum virtute, qui 
exaltantur. H:ec ergo de ineffabilium bonorum na- 
tura statuere existimamus Apostolum dicentem, 
bonum illud quod oculus non vidit , etiamsi sem- 
per videat. Non enim videt quantum est, sed 
quantum capere potest oculus. Et auris non audi- 
vit, licet audiat quantura id quod significatur, et 
auditione verbum potest omnino comprehendere. 
Et in cor hominis non ascendit, tametsi semper, 
qui mundo est corde, videt, quantum potest : nam 
quod semper comprehenditur, est majus iis qua 
sunt comprehensa, non tamen in se terminat id 
quod quzritur: sed (lnis ejus quod est inventum, 
fit principium ascendentibus ad inventionem eorum 
qua sunt altiora. Neque unquam se sistit ascen- 
dens, ex principio sumens principium, neque in 
se perficitur eorum qu:e sunt semper majora, prin- 
cipium. In iis enim quie sunt cognita, nunquam 
ascendentis sistitur desiderium, sed per majus 
rursus desiderium ad aliud subjectum deinceps 
ascendens anima, omnino ascendit per altiora ad 


D id quod est indefinitum. 


llis autem nobis sic distinctis ac divisis, tempus 
est ut contemplationem divinorum eloquiorum «d- 
Jiciamus : Veni α Libano, sponsa, veni a Libano,: 
venies εἰ (ramsibis ab initio fidei, a capite Sanir ct 
Hermon, a lustris leonum, α montibus pardorum. 
Quid ergo in his nobis venit in mentem ? Semper 
fons bonorum eos qui sitiunt ad se attrahit, sicut 
fons dicit in Evangelio : Si quis sitit, veniat ad me 
et bibat **. [n his enim neque sitis, neque vehementis 
ipsius appetitionis, neque ejus qux in bibendo ca- 
pitur delectationis dedit terminum, sed extensione 


*5 Joau. vri, 57. 
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praecepti in perpe(uuim, facit adhortationem εἰ si- A σεως ἔδωκχεν ὅρον, ἀλλὰ τῷ παρατατικῷ tou "pog. 


tiendi et bibendi, et impetu ad eum contendendi. 
Jis autem qui jam gustarunt, et experientia didi: 
cerunt quod bonus sit Dominus, gustus fit quadam 
veluti adhortatio ad amplioris boni participationem. 
Propterea ascendenti nunquam deficit quie ipsi fit 
adhortatio, ad id quod est majus omnino attrahens. 
Revocemus enim in memoriam jam spe sponsz 
factam in iisqu:e praecesserunt Verhi adhortationem, 
dicentis : Veni, propinqua men. Et rursus : Veni huc, 
columba mea, ct : Veni huc in tegumentum petra. 
Cumque has et ejusmodi alias adhortantes et attra- 
hentes ad majorum desiderium ad animam voces 
emisisset Verbum, et οἱ jam ad ipsum ascendenti 
testificatus esset, quod esset omnino immaculata, 
dicens: Tota pulchra es, et macula non est in te, 
ne hoc testimonio elata εἰ facta insolentior impe- 
diretur, quo minus ascenderet ad altiora, per hanc 
adhortandi vocem rursus adhortatur ad desiderium 
rerum superuarum, dicens: Huc a Libano,sponsa. 
[ος autem quod dicitur est ejusmodi : Recte secuta 
es, inquit in precedentibus, venisti mecum in 
niontem. myrrh:e. Consepulta. enim fuisti mecum 
per baptismum in mortem. Simul mecum etiam 
ascendisti in collem thuris. Nam consurrexisti, et 
in altum fuisti sublata in communione divinitatis, 
quam ostendit nomen thuiis. ÁAscende ergo mihi 
etiam ab his montibus iu alios montes, proficiens 
et in altum evecta per evidentem cognitionem. 
Huc, inquit, 'a Libano, non amplius ad nuptias 
petita, sed sponsa potius vel nupta. Non enim fieri 
potest, ut mecum vitze consuetudinem habeat ali- 
quis, nisi per mortis myrrham transmutetur ad 
thuris divinitatem. Quoniam jam ad hanc pervenisti 
altitudinem, ne stes ascendens, ut qux jain pro- 
pterea perveneris ad perfectionem. Fidei enim 
principium tibi est hoc thus, cujus fuisti particeps 
per resurrectionem, principium est autem progres- 
sui ad bona excelsiora. Ab hoc ergo principio, 
quod est fides, venies et transibis : hoc est, Et 
nunc venies, el non cessabis seniper transire per 
hujusmodi ascensiones. 


Sic autem habet verborum contextus : Venies et 
transibis ab initio fidei, a capite Sanir et Ilermon. 
Per hoc autem subindicat mysterium secund:e na- 
tivitatis. Hinc enim dicunt manare fontes Jordanis, 
supra quos situs est hic mons qui dividitur in duo 
cacumina, quibus iniposita sunt hiec nomina Sanir 
et llerinon, Quoniam ergo quod ex his fontibus 
- manat fluentum, | fuit nobis principium in Deum 
transformationis, ea de causa audit vocem ejus 
qui vocat ad ipsum, dicens : Veni a Libano, et ab 
initio fidei, et a capite Sanir et llermon : a capite, 
iuquam, horum montium unde tibi orli sunt fontes 
mysterii, Pulchre autem addit mentionem leonum 
et pardorum, ut per additionem eorum qu;e sunt 
molesta, suaviorent reddat qua ex rebus delectan- 
tibus percipitur, voluptatem. Quoniam enim homo 


D 


D 


τοῦ πρὸς ἑαυτὸν χαλοῦντος αὐτὴν. " 


τάγματος Tob; τὸ διηνὲκὲς motel την προτροπὲ 
xai τοῦ δινῆν χαὶ τοῦ πίνειν, καὶ τοῦ πρὸς αὐτὸ 
τὴν ὀρμὴν ἔχειν. Tot; δὲ γευσαμένοις ἔδη, χαὶ τ] 
πείρᾳ μαθοῦσιν ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος, οἷόν τις προ 
«poni πρὸς τὴν τοῦ πλείονος µετουσίαν ἡ YEUGU 
γίνεται. Διὰ τοῦτο οὐδέποτε λείπει τῷ ἀναθαίνοντ 
ἡ γινομένη πρὸς αὐτὸν προτροπὴ ἢ πάντοτε πρὸ 
τὸ μεῖζον ἐφελκομένη. Ὑπομνησθῶμεν yip ^W 
πολλάχις ἓν τοῖς φθάσασιν fon Υεγενηµένης πάρορ 
µίσεως παρὰ τοῦ Λόγου τῇ νύμφη 'EA08, 7) π.ΐη 
σἰον» μοῦ, λέχει ' καὶ πάλιν, Aebpo, περιστερά µου 
καὶ, Δεῦρο σεαυτὴν ἐν σκέπῃ τῇ πέτρας. Ka 
ἄλλας τοιαύτας φωνὰς προτρεπτικάς τε xal EXxTurz 
τῆς τῶν µειζόνων ἐπιθυμίας ὁ Λόγος πρὸς τὴν duy 
ποιησάµενος, xal µαρτυρήσας fon τῇ ποὺς abus 
ἀνιούσῃ τὸ διὰ πάντων ἁμώμττον, εἰπὼν, ὅτι Ὅ.. 
xai, xal (ιῶμος οὐκ Éccur &r σοὶ, ὡς ἄν pit 
µαρτυρίᾳ ταύτῃ ἑγχαυνωῆεῖσα, πρὸς ttv τῶν µ... 
ζόνων ἄνοδον ἐμποδισθείη πάλιν διὰ τῆς προτρεπε: 
xL; ταύτης φωνῆς ἐπὶ vhv τῶν ὑπερχειμένων E -- 
θυμίαν ἀναθτηναι παραχελεύξται, λέγων ' Δεῦρο ch 
Λιέάνου, γύμφη. Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐας- 
Καλῶς, «παὶν, tv τοῖς φθάσασιν Ἠκολούθησας. TAI 
μετ ἐμοῦ πρὸς τὸ bpoz τῖς σµΌρνης. Συνετάφτης ^W 
pot διὰ τοῦ βαπτίσαατος εἰς τὸν θάνατον. Συνηλ.ί 
μοι xai ἐπὶ τὸν βουνὸν τοῦ λιθάνου. Συνανέστι 
γὰρ xai ὑφώθης ἐν τῇ τῆς θξεότητος χκοινωνίᾳν 
ἑνδξίχνυται τοῦ λιθάνου τὸ ὄνομα. ἸΑνάέτηξ p 
ἀπὸ τούτων χαὶ ἐπὶ ἕτερα bon, προχόττουσἁ τε 3 
ὑπουμένη διὰ τῆς ἐνεργοὺς γνώσεως. Δεῦρο τον 
ἀπὸ Λιθάνον, φησὶν, οὐχέτι μνηστὴ. ἀλλὰ vopeur 
O5 Υάρ ἐστι δυνατὺν ἐμοὶ συςῄσαι τὸν μὴ ἀἆλλοκι 
θέντα διὰ τῆς τοῦ θανάτου σμύρντς πρὺς τὴν τι 
λ.Ράνου θεότητα. Ἐπειδὴ £v τούτῳ γέγονας for ^ 
ὄψει, μὴ στῇῆς ἀνιοῦσα, ὡς fón διὰ τούτων ἐπιθᾶς 
τῆς τελειότητος. "Apyh váp σοι πἰστεως ὁ λίδανε 
οὗτος Ὑίνεται, οὗ µετέσχες διὰ τῆς ἀναστάσειν 
ἀρχὴ δὲ χαὶ τῇ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα τῶν ἀγαθῶν TU 
ρείχ. 'Amb τοίνυν τῆς ἀρχῆς ταύτης, tig ἐστιν 
πίστις, ἐλεύσῃ xal διελεύσῃ * τουτέστι, Καὶ νῦν f; δεν 
καὶ εἰσαξὶ διερχοµένη διὰ τῶν τοιούτων ἀνόδων o) 
ἀπολῆσεις. 

Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως: Ε.ἰεύσ] xal 64g S06 
ἀπ᾿ ἀρχῆς π/στεως, ἀπὸ κερα.)ῆς Σανεὶσ | 
Ερμῶ». Διὰ τούτων δὲ τὸ τῖς ἄνωθεν γενν 9! 
ὑποφαίνει μµυστήριον. ἘἜντεῦθεν γὰρ cpoy 
φησι τὰς τοῦ Ἰρρδάνου πηγἁς, Ov ὑπέρχειται 
το ὄρος, δύο λοφιαῖς µερι,όμενον, αἷς ταῦτα b7—7 
ται τὰ ὀνόματα Xavsip xal Ερμῶν. Ἐπεὶ οὖν 
τῶν πηγῶν τούτων ῥᾳῖθρον ἀρχὴ γέγονεν iyl-—7 
πρὸς τὸ Θεῖον µεταποιῄσεως, τούτου χάριν 
$ φησιν  --- 
ἀπὸ Λιθάνου xal ἀπὸ ἀρχῆς πίστεως, xal ἀπὸ κ. 
Ang τῶν ὀρέων τούτων, ὅθεν coi γεγόνασιν a—— 
μυστηρίου πηγαί' χαλῶς δὲ προστίθησι τῆν 
λεόντων τε xai παρδάλεων μνήμην, ἵνα διὰ cam 
λυπηρῶν παραθέσεως, Ὑλυχυτέραν ποιῄση τὲν | 
εὐφραινόντων ἀπόλανσιν. Ἐπειδῇ γὰρ ἀποθέμπεἃ 
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absque ulla dubitatione jussu confirmata ac corro- A τὴν ψυχὴν χρείττονα Ὑενομένην πρὸς ἑαυτὸν &M& 


borata, talis fit qualem eam vult sponsus, traducta 
ad id quod est divinius, et a gloria in qua erat ad 
superioreu transforiata gloriam per pulchram 
mutationem: adeo ut essel admirationi choro an- 
gelorum qui est circa sponsum, et omnis bonis ver- 
bis ac laudibus eam prosequentes, lianc vocem 
emilterent admirabundam : Cor indidisti nobis, soror 
nostra sponsa. Nam character impatibilitatis ei si- 
militer illucescens ajque angelis, eam ducit ad co- 
gnationem et fraternitatem rerum incorporearum, 
ut qua in carne sc ita gesserit, ut nullis afficere- 
tur animi perturbationibus. Propterea dicunt ei : 
Cor indidisti nobis, soror nostra sponsa. l'roprie 
utroque nomine glorians. Sororis quidem nosire, 
propter impatibilitatis cognationem : sponsz autem, 
propter cum Verbo conjunctionem. Hujus autem 
vocabuli, Cordificasti, talem existimamus esse signi- 
ficationem : Animasti, perinde ac si illi dicerent : 
Cor nobis indidisti. Perspicuitatis autem gratia, ut 
quod dicitur sit nobis dilucidius, assumemus divi- 
num Apostolum ad hzc interpretanda inysteria. 
llle enim dicit alicubi, de seipso scribens ad Ephe- 
sios, quando nobis narravit magnam illam quz per 
carnem exstitit Dei apparitionem, quod nou solum 
bumana nature, sel etiam principatibus et poie- 
statibus qux sunt in calis, nota evasit. multiplex 
et varia Dei sapientia, manifestata per dispensatio. 
nem Christi inter homines. lta autem habet con- 


ἐγχελευσαμένου, ἁδιαστάτως δυναμωθεῖσα τῷ πρι 
τάγµατι, τοιαύτη γεγένηται , οἵαν ὁ νυµφίος k6c 
λετο, μεταποιηθεῖσα πρὸς τὸ θειότερον, xal ἀπὸ τ 
δόξης ἐν fj ἣν, πρὸς τὴν ἀνωτέραν δόξαν µεταμορφ 
θεῖσα διὰ τῆς ἀγαθῆς ἀλλοιώσεως ' ὡς θαῦμα 1 
νέσθαι τῷ περὶ τὸν νυμφίον τῶν ἀγγέλων χορῷ, } 
πάντας εὐφήμως πρὸς αὐτὴν τὴν θαυμαστιχὴν πι 
ἐσθαι φωνήν ὅτι ᾿Εκαρδίωσας ἡμᾶς, ἀδεῖι 
ἡμῶν νύμφη. Ὁ γὰρ τῆς ἁπαθείας χαρακτὴρ ὁμοῖ 
ἐπιλάμπων αὐτῇ τε xa τοῖς ἀγγέλοις, εἰς τὴν 9 
ἀσωμάτων αὐτὴν ἀνάχει συγγέἑνειάν τε καὶ ἁδελη 
τητα, τὴν ἓν σαρχὶ τὸ ἀπαθὲς χατορθώσασαν. à 
τοῦτό qaot πρὸς αὐτὴν ὅτι Ἐκαρδίωσας ἡμὰ 
Β ἀδελρὴ ἡμῶν νύμφη. Κυρίως ἑχατέρῳ τῶν ὁι 
µάτων σεμνυνοµένη. ᾿Αδελφὴ μὲν ἡμετέρα διὰ τ 
τῆς ἁπαθείας συγγένειαν΄ νύμφη δὲ, διὰ τὴν κ. 
τὸν Λόγον συνάφειαν. Tou δὲ ἑκαρδίωσας τὸ σημ. 
νόµενον τοιοῦτον εἶναι νομίζομεν, οἷόν ἐστι τὸ, "Eg 
χωσας, ὡσεὶ ἔλεγον πρὸς αὐτὴν, ὅτ, Kapbíav ita 
ἑνέθηχας. Σαφηνξείας δὲ χάριν, ὡς ἂν γένοιτο µε, 
λον χαταρανὲς ἡμῖν τὸ λεγόμενο», τὸν θεῖο"ι "la 
στολον πρὸς τὴν τῶν μυστηρίων τούτων ἕρμηνα 
παραληφόμεθα. Φπηαὶ γάρ που τῶν ἑαυτοῦ M 
ἐχεῖνος πρὸς Ἐφεσίους Ὑράφων, ὅτε τὴν µεγε 
οἰχονομίαν τῆς διὰ σαρχὸς Υεγενηµένης θεοφαν» 
ἡμῖν διηγήσατο ΄ ὅτι οὐ µόνον d ἀνθρωπίνη qo 
ἐπχιδεύθη τὰ θεῖα διὰ τῆς χάριτος ταύτης µυστῆ 
ἀλλὰ xal ταῖς ἀρχαῖς xai ταῖς ἑξουσίαις iv 


textus : Ut ἱπποίεδεαί principatibus et potestatibus in C ἑπουρανίοις ἑγνωρίσθη dj πολυποίκιλος σοφία 


celestibus per Ecclesiam multiformis sapientia Dei, 
secundum prafinitionem seculorum, quam fecit in 
Christo Jesu Domino nostro **. In quo habemus fidu- 
ciam el accessum in confidentia per fidem ejus. 
ltevera enim per Ecclesiam innotescit supermun- 
danis potestatibus varia et multiplex Dei sapientia, 
qua per contraria res efficit magnas et. admirabi- 
les. Quomodo enim facta fuit vita per mortem, οἱ 
per peccatum justitia, et per maledictionem bene- 
dictio, αἱ per ignominiam gloria, et virtus per 
imbecillitatem? Nam in prioribus temporibus so- 
lam simplicem et uniformem Dei sapientiam nove- 
Tant supramundanz potestates, congruenter sua 
natura facienteni miracula. Nec iis qua cerneban- 
tur erat quidquam varium, in eo quod cum esset 
virtus ac potestas natura divina, libere omnem 
faceret creaturam solo motu et impulsu voluntatis, 
et rerum naturam deducens ad generationem, et 
omnia faceret valde pulchra manantia ex fonte pul- 
chritudinis. Varium autem hoc ac multiplex genus 
sapieuti:?, quod constat ex connexione cum cor- 
trariis, nunc aperte cdocti sunt per Ecclesiam, 
nempe quemadmodum Verbum caro fiti, quemad- 
modum morti vita miscetur, quemadmodum suo 
livore suisque vibicibus nostra sanat vulnera: 
quemadmodum jmbecillitate crucis vires expugnat 
adversarii: quemadmodum in carne manifestatur 


* Ephes. 1m: 10-14. 


θεοῦ, διὰ τῆς κατὰ Χριστὸν Ev τοῖς ἀνθρώποις ol 
νοµίας φανερωθεῖσα. Εχει δὲ fj λέξις οὕτως" "Rh 
γγωρισθῇ ταῖς ἀρχα-ς καὶ ταῖς ἑξουσίαις ἐν' to 
ἑπουρανίοις διὰ τῆς Ἐκκλησίας ἡ zoAvsolxclo 
σοφία τοῦ Θεοῦ, κατὰ πρόθεσιν τῶν αἰώνων, E. 
ἐποίησεν ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Κυρίφ ἡμῶν. 5 
ᾧ ἔχομεν τὴν παῤῥησίαν xai προσαγωγΏν ἐν πετ 
θήσει διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ. Τῷ ὄντι γὰρ διὰ τῇ 
Ἐκκλησίας γνωρίζεται ταῖς ὑπερχοσμίοις Ouvigse 
4j ποιχίλη τοῦ θεοῦ σοφία, ἡ διὰ τῶν ἐναντίων Ut 
µατουργήσασα τὰ μεγάλα θαυμάσια πῶς yàp Ἡ 
γονε διὰ θανάτου ζωὴ, καὶ δικαιοσύνη διὰ τῆς à 
τίας, καὶ διὰ χατάρας εὐλογία, καὶ δόξα διὰ N 
ἀτιμίας, xo διὰ τῆς ἀσθενείας ἡ δύναµις; Me 
D γὰρ iv τοῖς πρὸ τούτου χρόνοις τὴν ἁπλην 6 

μονοειδῆ τοῦ Θεοῦ σοφίαν al ὑπερχόσμιοι δυνός 
ἐγίνωσχον, καταλλήλως ἐνεργοῦσαν «Tj qucs! 
θαύματα”. καὶ ποικίλον Tv Ev τοῖς ὁρωμένοις o£ 
ἐν τῷ δύναμιν ἔχουσαν τὴν θείαν φύσιν, πᾶσαω 
χτίσιν xav ἑἐξουσίαν ἐργάξεσθαι, tv µόνῃ τῃ 4 
τοῦ θελ{µατος τὴν τῶν ὄντων φύσιν εἰς γένεσιν 
σαν, καὶ πο.εῖν τὰ πάντα χαλὰ λίαν, τὰ ἀπ 
τοῦ καλοῦ πηγῆς ἀναθρύοντα. Τὸ ài ποιχ/έλον € 
τῆς σοφίας εἶδος, τὸ ἐκ τῆς πρὸς τὰ ἑναντία δια- 
χῆς συνιστάµενον, νῦν διὰ τῆς Ἐχχλησίας σα 
ἐδείχθτσαν, πῶς ὁ Λόγος σὰρᾶ Υΐνεται, πῶς 1j 
θανάτῳ μίγώται, πῶς τῷ ἰδίῳ µώλωπ; τὴν fus 
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αι πληγήν' πῶς τῇ ἀσθενείᾳ τοῦ σταυροῦ A id quod non cadit sub aspectum, quemadmodum 


tst. τοῦ ἀντιχειμένου τὸν δύναμιν ' πῶς τὸ 
|y σαρχὶ φανεροῦται' πῶς ἑξωνεῖται τοὺς 
ους, αὑτός τε ὧν ὁ ὠνούμενος, xai αὐτὸς 
ινόµενος ' ἑαυτὸν γὰρ ἔδωκε λῦτρον ὑπὲρ 
θανάτῳ "πῶς χαὶ ἐν τῷ θανάτῳ γίνεται, 
eje οὐκ ἐξίσταται ' πῶς xal àv τῇ δουλεία 
υται, xat ἓν τῇ βασιλείᾳ μένει. Πάντα γὰρ 
Y τὰ τοιαῦτα ποιχίλα ὄντα xal οὐχ ἁπλᾶ 
ες ἔργά, διὰ τῆς Ἐκκλησίας οἱ φίλοι τοῦ 
µαθόντες, ἑχαρδιώθησαν, ἄλλον χαραχτῖρα 
σοφίας iv τῷ μυστηρίῳ χατανοῄσαντες: εἰ 
λμηρότερόν ἐστιν εἰπεῖν, τάχα κἀχεῖνοι διὰ 
ης τὸ τοῦ νυμφίου κάλλος ἱδόντες ἐθαύμασαν 
οἷς οὖσιν ἀόρατόν τε xal ἀκατάληπτον. "Ov 
Mg ἑώραχε πώποτε, καθώς φησιν Ἰωάννης, 
τις δύναται, καθὼς ὁ Παῦλος μαρτυρεῖται, 
πα ἑαυτοῦ τὴν Ἐχχλησίαν ἐποίησε, χα) διὰ 
γήχης τῶν σωκοµένων, οἰχοδομεῖ αὐτὴν ἐν 
έχρις ἂν χαταντήσωμεν οἱ πάντες εἰς ἄνδρα 
εἰς µέτρον ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ 
Ei οὖν σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἡ Ἐκκλησία, 
& τοῦ σώματος ὁ Χριστὸς, τῷ ἰδίῳ χα- 
μορφῶν τῆς Ἐχχλησίας τὸ πρόσωπον ' 
τούτων πρὸς ταῦτα βλέποντες οἱ φίλοι τοῦ 
ἑλαρδιώθησαν * ὅτι τρανώτερον ἐν αὐτῇ τὸν 
βλέπουσι. Καθάπερ οἱ αὐτὸν τοῦ ἡλίου τὸν 
lv ἀδυνατοῦντες ' διὰ δὲ τῆς τοῦ ὕδατος 
αὐτὸν ὁρῶντες ' οὕτω x&xsivot ὡς bv χατ- 


redimit captivos, cum ipse sit qui emat, εἰ sit ipse 
pretium : seipsum enim dedit pro nobis morti pre- 
tium redemptionis : quemadmodum et est in morte, 
et a vita non recedit : quemadmodum ct miscetur 
servituti et manet in regno.' Nam cum lizc omnia, 
et que sunt hujusmodi, cum sint varia οἱ multi- 
plicia, per Ecclesiam didicissent amici sponsi, corde 
donati sunt, ut qui alium divine sapientie chara- 
cterei animadverterint in inysterio: et si non sit 
nimium audacis dicere, illi forte cum per sponsam 
sponsi vidissent pulchritudinem, admirati sunt id 
quod omnibus quz sunt, est inaspectabile et incom- 
prelensibile. Deus enim, quem nemo vidit un- 
quam, ut dicit Joaunes "*, nec potest aliquis videre, 


p sicut testatur Paulus"!, corpus suum fecit Ecclesiam, 


et per accessionem eorum qui salvi fiunt, ipsam 
aedificat in charitate, donec occurramus omnes in 


" virum perfectum, in mensuram ztatis plenitudinis 


Christi **. Si ergo Ecclesia est corpus Christi, Chri- 
$tus autem est caput corporis, suo charactere for- 
mans faciem Ecclesi$, furte per lioc ad ea aspi- 


- cientes amici sponsi, corde donati sunt: quoniam 


per ipsam clarius aspiciunt. sponsum qui non ca- 
dit sub aspectum. Et quomodo ii qui ipsum orbem 
solis non possunt videre, per aqua splendorem 
ipsum vident: ita illi quoque in mundo speculo, 
nempe facie Ecclesi: , vident solem justitize, qui 
per id quod apparet, mente comprehenditur. 


θορῶντες χαθαρῷ, τῷ προσώπῳ τῆς Ἐκκλησίας, τὸν τῆς δικαιοσύνης Ίλιον βλέπουσι, τὸν διὰ 


µένου χατανοούμενον. 


χάριν οὐχ ἅπαξ εἴρηται τῇ νύμφῃ παμὰ C 


V, τὸ, Ἐκαρδίωσας, ὅπερ ἐστὶν, ὅτι Ἑυχίν 
Ἱάνοιαν πρὸς τῶν τοῦ φωτὸς χατανόησιν δι 
εἷν ἑνεποίησας ' ἀλλὰ χαὶ πάλιν τὸν αὐτὸν 
Φάνουσι λόγον, ἀξιοπιστίαν προστιθέντες 
ἔνῳ, διὰ τῆς δευτερώσεως. Λέγουσι γὰρ 
δάνοντες ὅτι Ἐκαρδίωσας ἡμᾶς él ἀπὸ 
m σου. Τοῦτό ἐστι μάλιστα ὃ τὴν Üavpa- 
Εποίησε τοῖς φίλοις περὶ τῆς νύμφης διά- 
τλῆς γὰρ οὔσης tr] quy, τῆς ὁπτιχῆς ἑνερ- 
di τῆς μὲν τὴν ἀλῆθειαν ὀρώστς, τῆς δὲ 
ερὶ τὰ μάταια πλανωμένης' ἐπε:δῃ περὶ 
| ἀγαθοῦ τὴν φύσιν ἀνέωχται τῆς νύμφης ὁ 
«φθαλμός * ἀργεῖ δὲ πάντως ὁ ἕτερος,τοῦτου 

ἓνὶ τῶν ὀφθαλμῶν προσάγουαω οἱ φίλοι 
ον, δι᾽ οὗ μόνου θεωρεῖ τὸν µόνον, ἐκεῖνον 
µόνον, τὸν ἐν τῇ ἀτρέπτῳ τε xai ἀῑδίῳ χα- 
όµενον φύσει, τόν τε ἁλπθινὺν Πατέρα, καὶ 
ενη }ὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Μόνον γάρ 
ἀληθῶς. τὸ ἐν μιᾷ θεωρούενον φύσει, µῃ- 
σμὸν ἡ ἁλλοτρίωσιν τῆς κατὰ τὰς ὑπηστά- 
pads ἐμποιούσης. Εἰσ) γάρ τινες ot. διαφό- 
λμοῖς καχῶς περὶ τὸν ἀνύπαρχτον ὀξυωποῦ- 
πολλὰς quasi; τὸ ἓν ταῖς τῶν διχστρόφων 
|! φαντασίαις χαταμ:ρίκουτες ' οὗτοί εἶσιν 
νοι Γηλὺ βλέπουτες, οἱ διὰ τοῦ πολλὰ Ρλέ- 


ια. iv, 12... 7 E Timoth. vi, 16. 
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Ea de causa non semel tantum dictum est sponsz 
ab amicis sponsi, Cor indidisti nobis, quod est, 
Animam quamdam et cogitationem, ad lucis com- 
prebensionem, per teipsam nobis indidisii : sed 
rursus eamdem repetunt orationem, per eorum quae 
dicuntur iterationem id quod dicitur fide dignum 
facientes. Dicunt enim repetentes : Cor indidisti 
nobis uno ex oculis tuis. lloc est quod amicis ad- 
mirationis in sponsam maximam attulit affectionem. 
Nam cum sit duplex anima videndi operatio, et 
altera quidem videat veritatem, altera vero versétur 
in rebus vanis : quandoquidem circa solam boni 
naluram apertus est purus sponsa oculus, alter 
autem plane otiosus est; uni ex oculis amici lau- 
dem tribuunt, per quem solum illum contemplatur, 
illum, inquam, solum qui comprehenditur in iw- 
mutabili et zeterna natura, nempe verum Patrem, 
et unigenitum Filium, et sauctum Spiritum. Soluin 
enim vere est id quod est, quod in una considera. 
tur natura, nullam afferente separationem aut alie- 
nationem differentia quz est in hypostasibus. Sunt 
enim nonnulli qui in diversis oculis male sunt acris 
visus in id quod non potest consistere, in multas 
dispertientes na'uras id quod unum est perversorum 
oculorum visionibus. !i sunt qui dicuntur multa 
videntes, qui propterea quod multa aspiciunt, nihil 
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951 
vident : 
rursus autem in materialibus oberrant visionibus, 
sunt indigni quos laudibus prosequantur angeli, 
ut qui evanescant iu. phantasiis eorum qua non 
possunt esse. Qui autem ad Deum solum acriter 
intuetur, est caecus in aliis omnibus, adequa vulgi 
dirigitur aspectus. Propterea uno oculorum amicis 
affert sponsa admirationem. Est ergo cecus quidem 
is qui multos habet oculos, «ui multis oculis ad 
vana aspicit :llle autein est acris visus οἱ perspi- 
σας, qui per unum ani oculum ad solum bonum 
aspicit. 

Quaznam sit autem illa una, aut quid sit torques 
colli spons:e, non est diflicile considerare per ea 
que fuerunt prius examinata, etiamsi videatur 
dictionis contextus esse obscurior. Ita enim habet 
Cor indidisti nobis uno cx oculis tuis in una, in tor- 
que colli tui, adeo ut illud quidem, In wa, conve- 
niat ei quod Uno ex oculis tuis, iutelligentibus no- 
bis ex assumptione illud, In una anima. Mult; enim 
sunt in unoquoque ineruditorutu anime, in quibus 
animi perturbationes per dominatum quen obtinent, 
trauseunt in mores animz, ad dolorem et volupta- 
tem, aut iram et metum, 406 formidinem οἱ confl- 
dentiam mutato charactere anima. Qui autem aspi- 
cit ad uniforimem rationem vit: qux agitur ex vir- 
Late, quod una anima vivat, latum est testimonium. 
Vic ergo distinguenda est oratio, quod illud quidem, 
Tn una, conjunctum οἱ sit quod przcessit, sic cx 
nientis conceptione nobis intelligentibus, aut in una 
anima, aut in. uno statu. ld autem quod deincep: 
sequitur alium habet sensum, nempe torques. co!li 
tui: ut si quis dicat, totum traducens ad sensum cla- 
riorem : Et unus est tibi oculus, et anima ura, duin 
in unum respicis, propterea auod non cognoscatur 
ex diversis affectionibus. Et situs colli tui. perfe- 
ctioneui halet, eum divinum jugum sustulerit. Nam 
visus in colli quidem torque videt. Christi jugum : 
jn affectione autem in eum qui est vere. bonus, 
unum oculum et unam animan. Propterea. confite- 
mur quod tuis miraculis cor indidisti, unum osten- 
dens oculum, et unam animam in torque colli tui : 
torques autem colli sponse est jugum quoddam, 
sicut diximus. Atque liec quidem est laudatio ange- 
lorum qua sponsam sunt prosecuti propter pulchri- 
tudinem : 
sponsi. Ne videatur autem esse. tegieraria et falsa 
laus spons:e, copfiridat Verbum amicorum de spon- 
se pulchritudine judicium, id suo suffragio com- 
probans, ct. testimonio pulchritudinis majora. ipsz 
addit miracula, oratione desciibens elegantiam ac 
«lecorem eui tribuitur. ipsis meuibris, quem. Deo 
dante adjiciam in iis quie deinceps sequuntar, si a 
divino auxilio dat:e nobis fuerint. vires πως 
gentiam αγίου, el ad agnitionem palehriti- 
dinis Ecclesie, οἱ ad. laudem glorie grate. ipsius, 
in Christo Jesu, quem decet omnis. gloria in s.ecu- 
la. Awen. 
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ai 630! vov. μὲν προς τὸν Oy 


ὁσῦσι, 7XAty 6 ταῖς Dui: φαντασίαις ἐπιπλανῶὼν- 

221, ἀνάξιοι της τῶν ἀγγέλων εὐφημίας εἰσὶν, ταῖς - 
τῶν ἀνυπάρκτων Φφαντατίαις ἑμματαιάκοντες. 'O δὲ ας 
πρὸς μόνον τὸ θὲῖου ὀξυωτῶν, τυφλὸς £v τοῖς ἄλλοις  «--. 
πᾶσίν ἔστι, mob; ἅπερ ai τῶν πολλῶν βλέπουν e. 
rus . M τοῦτο τῷ £X τῶν ὀφθαλμῶν rotst τοῖς φί- — xu 


3 ἡ νύμφη τὸ θαὔμα. Οὐκοῦν πυφλὸς μέν ἐστιν ὁ «ἂν 
copas ος, ὁ πρὸς τὰ μάταια πολλοῖς ὀφθαλμοῖςς. mu 
βλέπων. Οξυδεσχῆς δὲ xal δ.ορατιχὸς ἐχεῖνος, ἂξν 
6; ἑνὸς τοῦ τῖς toys ὁφθαλμοῦ πρὸς µόνον τὸ ἀγα-- -ᾱς"- -, 
θὸν βλέπων. 

Τίς xaY ἐχείνη ἐστὶν dj µία, f] τί τὸ ἔνθεμα το-«-ν —eoi 
τραχήλου της νύμφης, οὗ χαλεπὸν ἂν sir διὰ 560a - m y 
ἑξητασμένων ἐπιλογίσασθα:, xiv δοχῇ πως ἀσαρὶς ἃ- zh 
εἶναι κατὰ tv σύμφρασιν. Οὕτω γὰρ 5 Ἰόγωσν --πυς 
οταν» ὅτι Ἑκαρδίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ ὁθα.Ίμως x oy 
σου ày μιᾷ, ἐνθέματι τραχή.Ίου σου, ὡς τὸ με om ty 
Ἐν» µιᾷ, σύµφωνον εἶναι τῷ "Eri ἀπὸ ὁςθαχμα τε ήν ιῶν 
σου, νοούντων ἡμῶν χατὰ παράληφιν τὸ Εν µε 3» ημιᾷ 
νυχῆ. Πυλιαὶ Táe ἓν ἑχάστῳ γίνονται τῶν ἁταιδς' —— Z5cj- 
των φυχαὶ, ἐν of; τὰ πάθη διὰ τῆς ἐπιχρατήσειαν — uw. 
εἰς τὸν τῆς dug is τόπον ἀντιμεθίσταται, πρὸς λὺτπ 
χαὶ ἡδονὴν, θυμὸν καὶ φόδον, xat δειλίαν xal θράσον -ᾱ----οο-, 
μεταθαλλομένου τοῦ τῆς φυχΏς χαρακττρο. Ἡ 3E dq 
πρὸς τὸν λόγον δρῶσα τῷ μονοξιδεῖ της κατ’ ἀρετ-- muy 
ζωῖς uui Φυχῆ συςῖν µεμαρτύρηται. 0ὐκοῦν οἳ- Ἔ κοὔτω 
δ.ασταλτέον τὸν λόγον, ὡς τὸ μὲν Ἐν jug, τῷ 7 λ1- 
ἐόντι συντμ μένουν εἶναι κατὰ την ἔννοιαν νοοῦν  -των 
ἐν μιᾶ Φφυχῆῃ, Div wd χαταστάσει. Τὰ Ἐκ n 
ραν ἔχει διάνοια» " 5b ᾿Εγθέματι ceo t -ἵ-ττρω 


τις πρὸς τὸ 5 


ο τν 


Σαῶν, 7 
δν. - ᾱ-4{ 
ὀφεσης 79 
χήΊου ccv* ὣς ἄν ὅλον 


εέστεε- CIME-- έσου 


ασταζάλλω» εἴποι, ὅτι Σου xai ὁ ὀφθαλμὸς ci; ἐ στιν 
ἐν τῷ πρὸς ἓν θλέπειν: καὶ Quyn µία, δ-ὰ τὸ ui; 
πρὸς δα όρος διαθέσεις µερίςεσθαι. Καὶ $ meer 


τραχτΤλου σου τὸ τέλειον ὄχει, τὸν θείον ty 
"Ez: ὧν ἐν μὲν τῷ ivl: 


. 34 
ji 
f, 


£x: 5) ἁραλέντ. 
E259 σον τὺν του Ἀ ριστοῦ ὀρῶιιεν ζυΥόν 
i ἕνα Cua 
Jgíw διὰ τοῦτο ὁμρλο ssDusy δτ. 
ἕνα Ccuxvyoe— 
τα: 
2A" 


τὸ ὄντως ἀγαθὸν διαθέσε 


ον 

v ῃ 
02r 3304 ὀχαρδίωσας, 

ἑνθάματι τοῦ 
γέλου τος YO1L———* 
AZ τη 


Y δ--- 
n w do 


Να 
vos £975, Ps cforeut, ul " 
ἀνν έλων ἐστν εὐφιμαία, 

πεποίτνται τούτους 


νυν αρ Ὑατελαθόμεθα. 


τῶν 
9 * -Ty^ 
Yào 
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."“ - ^9 
- 9 
tM 3 
τῶν φἶλων την ἐπὶ τῷ 


723i 


αὐτῶν & 


v)ugns κρισι ἂπινπφίσας 6 λόγος T6531 

αἱ αὖτ .ς τὰ μεσω (αὐματς τῇ, μαρτυρία 
S92, τον αὐτοῖς τοῖς µέκσσιν πι ταινυμέντν C. σσ” 
πως $9 ἐν τοῖς ἑρεξῆς, Θ10υ ὃ:» -- 
γένοιτο ἡμῖν ἐκ τῆς 3 
o. την κατανότσιο 
ντ 


- * 
οὉ xXkeu; τῆς -. 


d. orm 
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ια ράσων τῷ A 
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PE - 
zt " δν 
-- 
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ἐν συ ααγίας ἕνα αις 


«o2, στ i 201.29, 
τρ 
5 
ust oiov, καὶ ci; EniYvest 
X^T,0:2$, 
τοῦ: ἐν Ἆριστῷ 


τοὺς αἰῶνας. Antv. 


χα) ci; ἅπαινου τῆς 
Ἰτσοῦ, ᾧ 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA IX. 
A 


OMIAIA 8'. 

α1.]ιώθησαν µαστοἰ cov, ἁἀδελρή pov, 
Τί ἐχα.1.Ίιώθησαν µαστοί σου ἀπὸ οἴνου, 
$4 ἱματίω» σου ὑπὲρ πάντα ἀρώματα; 
ἀποστάζουσι χείΊη σου, νύμφη μέλι 
G. ὑπὸ τὴν γώάὠσσάν cov, xal ceu) ἱμα- 
v ὡς ὀσμὴ AiCárov. Κῆπος κεχ.εισμέ- 
Mg) µου, ύμφη ' χῆπος xexAg:cuéroc, 
Γαρα]ισµέν]. Αποστο.ίαί σου παράδει- 
* μετὰ xapzoU ἁκροδρύων, xa) κύπροι 
ἱρδων. Nápóoc καὶ xpóxoc, xáAapoc καὶ 
Mor, μετὰ πάντων ξύ.λων τοῦ Λιθάνου, 
καὶ ἁ Ἰωὴ μετὰ πάντων πρὠζων µύρων. 
ήπου, xai φρέαρ ὕδατος ζῶντος, καὶ ῥοι- 
ἁπὸ τοῦ Λιδάνου. 
'ηγέρθητε τῷ ΧἈριστῷ, τὰ ἄνω gpo- 
ἡ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς' λέγει ταῦτα πρὺς 
ἐν Παύλῳ λαλῶν' Ἀπεθάγετε γὰρ, φησι, 
ζωὴ ὑμῶν κχέχρυπται σὺν τῷ Ἀριστῷ 
Βεφ. ὌὍταν ὁ Ἀριστὺς φανερωθῇ ἡ ζωὴ 
ότε καὶ ὑμεῖς φαγερωθήσεσθε ἐν δόξΙ. 
)9 νεκροὶ τῇ χάτω φύσει γεγόναµμεν, εἰς 
ἀπὸ γῆς τὶν ἑλπίδα τῆς ζωῦς µετοικίσαν- 
ἡ δ.ὰ σαρχὸὺς ζωὴ κέχρυτται Eq ἡμῶν 
παροιμιώδη λόγον, ὃς φῄσιν, ὅτι Σοφοὶ xpv- 
' αἴσθησω" * ἀναμένωμεν δὲ τὴν ἁληθινῆην 
φανερωθτναι ζωὴν, fug ἐστὶν ὁ Ἀριστός ᾿ 
ιἡμᾶς φανερωθῆναι £v δύξη, µεταποιηθέντας 
θειότερον' οὕτω τῶν ταρύντων ἀχοῦσομεν, 
χνόντες τῷ σώμµατ'' πρὸς ὃξΣ μη sapxceon 
ix τῶν Ἀξύομένων διασυρόµενοι. Ὁ viz νξ: 
ς παθήµασι καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις, ἐπὶ τὸ xa- 
} ἀκέρατον µετοίσει τὰς τῶν ῥημάτων £p 
τὰ ἄνω φρονῶν, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἓν ξεξιᾶ 
ρὺς χαθημενος, ἓν (p πάθος οὐκ ἔστι, τῶν 
) τε καὶ χαµαιζ ζλων νοτµάτων Xf Tr,v ποιού- 
Αχούσωμεν τοίνυν τῶν θείων ῥτμάτων, δι’ 
ράφει ὁ Λόγος τῆς ἁμιάντου νύμντς τὸ xàÀ- 
ιούσωμεν ὃὲ ὡς fio γεγονότὲς σαρχὸς xai 
, εἰς δὲ τὸν πνυξυματικῆην μεταστοιχειωθἑν- 
v. Τί ἐκα..Ιιώθησαν µαστοίἰ σου, ἀδε.ῖςή 
4g ; Τί ἑκα. ώθησαν» μαστοί σου ἀπὸ 
αἱ coqui] Uxor ccv ὑπὲρ πάντα τὰ dq 


iy οὖν πᾶς ὁ ποιῶν τὸ 
? μα 3 : ος "Pe. * - H -4ι 9 . 
αὐτοῦ χαὶ ἀδελφὴ xai µήττο ἐστί' καὶ ἡ ἆρ- 
t τῷ Κυρίῳ παρθένος ἀγντ, πρὸς μετουσίαν 
ἀντου παστάλος, νύμφτ χυρίως χατονοµάζε- 
τὶ ὅηπλον ἂν zin τοῦτο τῷ μὴ ἀγνουῦντι τὰς 


i)nux τον θ:οῦ, 


τους φωνάς ' ἑγὼ OX τῶν θείων ῥγτῶν τοῦ- 
ευνώμενος T7) δ:άνοιαν, οὗ Φιλὸν ἔπαινον Ex 
ύτης χλήσεως ὁρῷ τρυσαγχόμενον παρὰ τοῦ 
| νύμοῳτ, ἀλλὰ τὰς αἰτίας της εἰς τὶ 
πιδόσεως διξεςιέναι τὸν νυν κφίον φημί: ὡς οὐχ 
; καλλ,ωθείστης & 


ζων, οὓς 0$ 


$* ο 


4 XA. 


Cc 


) ἀγαθὼν πηγαϊς 


ν 
διὰ της τροτι 


ς σημασίας 


056. 1, | sq. 


B 
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HOMILIA 1X. 

Cap. iv, v. 10. Quid pulchra facta suni ubera 
(ua, soror mea sponsa? (uid ubera tua facta sunt 
speciosiora vino, €: odor vestimentorum tuorum supra 
omnia aromata? 11. Favun distillunt labia tua, spon - 
sa : mel et lac sub lingua tua, οἱ odor vestimentorum 
tuorum tanquam odor thuris. 12. Ilorius conclusus, 
soror mea sponsa, hortus conclusus, fons obsignatus. 
15. Emuissiones tue paradisus malorum punicorum, 
cum (ructu pomorum, el cypri cum nardis. 14. Nar- 
dus et crocus, calamus et cinnamomunm, cum omnibus 
lignis Libani, myrrha et aloe cum omnibus primis 
unguentis, 15. Fons horti, puteus aqua vira, el ia.- 
petu fluentis ex Libano. 


Si cum Christo consurrexislis, qua sursum sunt 
queríte, non qua supra terram: hxc dicit qui. in 
Paulo loquitur. Moriui enim estis, inquit, et cita 
vesira absconsa est cum Christo in Deo. (Quando 
Christus | manifestatus. (uerit vita vestra, unc 
vos quoque manifestabimiui in gloria '*. Si ergo 
inferiori naturx: evasimus mortui, spe vite Ltraps- 
lata in capui a terra, el. si quie per carnem est 
vita, est in nobis abseonsa, congruenter ei quod 
dicitur iu Proverbiis, Sapientes celabunt sensum "* ; 
exspecteimus autem fore ut vera. vita in nobis ma- 
nifestetur, qux est Christus: ita ut et. iios per glo- 
rias manifestemur transmulati ad id. quod. est di- 
vinius :Sic pr:esentia audiemus, tanquam morti 
corpore; ad mon caruüalem autem! sensum cA is 
qu:e dicuntur attracti. Qui enim est mortuus auninii 
perturbationibus et desideriis, verborum traducit 
significationes ad id quod est purum ae. sincerum, 
el interitui. ininiue obnoxium, «qua supra Sunt 
mente ágitans, ubi est. Christus sedens in. destra 
Dei Patris, in. quo nulla est affectio animique. per- 
turbatio, oblivisceus eorum quiz sunt huiilia οἳ 
abjecta. Audiamus ergo verba divina, per qui de- 
scribit Scriptura iumnaculatae Virginis pulehritudi- 
nem. Audian:us autem, ut qui jam sumus ολα 
carnem et sauguinem, in spiritualem aute traus- 
mutati naturaui. Quid pulchra facta sunt ubera tua, 
soror mea sponsa ? Quid ubera tua facta. sunt spe- 
ciosiora vino, et «dor vestimentorum (uortim supra 
omuia aromata ? 

Atque quod ουν quidem qui fact 
tatem. Domini, est. ejus. frater et soror. et ma- 
ter; et quod. quai cst. desponsata ac. conjuncta 
Domito casta virgo, ad. immaculati thalaii parti- 
cipationem, spousa proprie nominatur, cuivis fue- 
rit perspicuum qui non iznoral Scripturas a Do 
inspivatas : ego autem persceru*aus sensum liozuin 
divinorum verborum, non video soin sponse a 
Scriptura tribui laudem ex ejusmodi. appellatione, 
sed dico sponsuui persequi causas, quod ad tautaia 
creverit puleliritudinem : utpote quod ipsa nou ev.t- 
οἰδδοί pulehra in fontibus bonorum dogmatu:u, 


volun 


955 


nisi ipsa primum Domini sororem se reddidisset 
per bonorum operum efífectionem, et renovata ad 
virginitatem per secundam generationem, facta 
es$set sponsa ejus qui ipsam despondit. Qui ergo 
eam nominavit sororeni et sponsam suam, causam 
dicit ejus uberum inutationis ad id quod est melius 
et perfectius, ex quibus lac non amplius manat 
nutrimentum infantium, sed vinum fluit immortalc 
ad laetitiam perfectiorum, cujus gratiam non cor- 
rupit aqua cauponatorum. Servatur autem quodain- 
modo in iis qux» dicuntur, tauquam in nuptiali 
laetitia, quadam charitatis benignilas, ab utrisque 
sibi invicem amatoriam largientibus affectionem. 
Similibus enim vocibus vicissim sponsus excipit 
Ecclesiam , quibus illa antea. illius in procmiis 
laudavit pulcliritudineia.. Statiin. enim. in. primis 
vocibus, quaudo Verbum quod procedit ex ore di- 
vino, desideravit esse in ore ejus ; loc significans 
per snigina osculi, dixit causam hujus desiderii , 
nempe quod bona ejus sint ipsa ubera, liberali 
ejus suppeditatione vincentia vini naturam, et su- 
perantia omnem bonum odorem unguentorum et 
aromatum, hzc his verbis dicens : Bona sunt ubera 
ἵνα super vinum, et odor unguentorum (uorum supra 
omnia aromata. Quoniam ergo in aliis omnibus hoc 
dogma discimus a divina philosophia, quod talis 
fit nobis Deus, quales nos Deo ostenderimus per 
liberam arbitrii nostri electionem ; eum enim bonis 
esse bonum testatur David in sua prophetia : eis 
autem qui vila sunt efferati, alius ex prophetis 
ursum dicit et parduni, per znigmata multo ante 
proferens evangelica documenta, in quibus alius a 
dextris cernitur, alius a sinistris character verbo- 
rum regis : aliis quidem bonus et suavis, aliis vero 
terribilis οἱ insuavis, seipsum congruenter ad- 
aptans liberi arbitrii electioni eorum qui judican- 
tur. Ea de causa nunc quoque a Scriptura spons:e 
par refertur, ubi Domini celebravit laudibus pul- 
chritudiuem, cum ipsi in similibus Dominus vicis- 
sim laudem rependerit. Nam ipse queque ejus ad- 
mittit mainman, nempe eam, qua per operatio- 
nem ad melius facta est, mutationem, quoniam 
cessantes lacte nutrire, vinum et non. lac profun- 
dunt, cujus opera perfeetioribus cordibus oritur 
laetitia, οι juventutis non. amplius aguntur flu- 
cti^ns, sed possunt ore impleri ex cratere sapien- 
tiz, οἱ bona attrahere. 

Postquam | igitur. laudavit ubera propter vini 
abundantiam, addit etiam laudem boni odoris , 
dicens: Et odur vestimentorum tuorum super amnia 
aromata. Oporlet. autem hanc. laudem intelligere 
eos, qui didicerint ex sacra Scriptura naturam 
eorum qua nominantur aromata. Quodvis bene 
spirans aroima fit voluptas sensus odoratus. Intel- 
licamus ergo illa dici aromata, quie bene spirare 
didicimus a. Scriptura sacra. Ut. Noe offert. Deo 
sazrificium, et odoratus est. Deus odorem. suavi- 
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quos nominat ubera per tropicam significationem, A χατονοµάςει, el μῃ πρῶτον ἁδελφῆν ἑαυτὴν τοῦ Κ.- 
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ρίου διὰ τῶν ἀγαθῶν ἔργων Erolnse , xaX εἰς παρ- 
θενίαν διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως ἀναχαινισθεῖσα, µνη- .. 4 
στὴ xai νύμφη τοῦ ἁρμοσαμένου ἐγένστο. 'O τοίνυν «.- « 
ἁδελςὴν ἑαυτοῦ χαὶ νύμφην αὐτὴν χατονοµάσας, τῆν..- 
αἰτίαν λέγει τῆς πρὸς τὸ χρεϊΐττόν τε xal τελειότεροιῶν-«, 
τῶν μαζῶν αὐτῆς ἁλλοιώσεως, οἳ οὐχέτι γάλα βρύουσν-ας-», « 
την τῶν νηπίων τροφὴν, ἀλλὰ τὸν ἀχήρατον οἵνο- «να 
ἐπὶ εὐφροσύνῃ τῶν τελειοτέρων πηγάζουσιν, οὗ τὸ ςᾱ-- 
χάριν τὸ τῶν χαπἠλων ὕδωρ οὐκ ἐλυμήνατο. Xam m. 
ται δέ πως ἐν τοῖς λεγομένοις ὡς ἐν γαμιχῇ ÜOuumr- — 
δίᾳ, ἡ ἁγαπητικχὴ φιλοφροσύνη, δι ἁμοιθῆς πα παρ" 
ἀμφοτέρων ἀλλήλοις τὴν ἐρωτιχὴν ἀντιχαριζομένι -ππευν 
διάθεσιν. Tai; γὰρ ὁμοίχις φωναῖς ἀντιδεξιοῦτα. ó 
νυµφίος τὴν Ἐκκλησίαν, οἷς ἐχείνη προλαθοῦσα τὸ 


T— 


i 


B Σχείνου κάλλος ἓν τοῖς προοιµίοις ἀνύμνησεν. E. omm; 


C 


D γάλα προχέονσι , δι οὗ ταῖς τελειοτέραις xacoóíc 


γὰρ iv ταῖς πρώταις οωναῖς, ὅτε τὸν ἀπὸ τοῦ θεΞξξ(υ 
στόματος Λόγον τῷ στόµατι αὐτῆς ἑγγενέσθαι ἑτ-----τό- 
θησε * τῷ τοῦ φιλήµατος αἰνίγματι τοῦτο διασηµάνς-----ας, 
«ἣν αἰτίαν τῆς ἐπιθυμίας εἶπε. Τὸ ἀγαθοὺς εἶναι ái 
τοῦ τοὺς μαστοὺς, νιχῶντας τῇ παρ ἑαυτῶν yopnr— — Yu 
την τοῦ o:vou φὐσιν, xal παριόντας πᾶσαν μύμ----ερων 
τε χαὶ ἀρωμάτων εὐωδίαν, οὕτως εἰποῦσα τῷ Av 19 
ὅτι Ἀγαθοὶ µεστοί σου ὑπὲρ οἶνον, καὶ ἐσμὴ ree, μύ 
pur σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Ἐπειδὴ «ot lvo 
καὶ iy τοῖς ἄλλοις mist τοῦτο παρὰ τῆς θείας ο-- RU 
σοφίας τὸ δόγμα µανθάνοµεν, ὅτι τοιοῦτον à: γε --πίνε- 
ται τὸ θεῖον ἡμῖν, oiov; ἂν ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ διὰ c προ 


ἀιρέσεως δείξωµεν. Αγαθὺν μὲν γὰρ αὐτὸν εἶναι--  -πτοῖ 
ἀγαθοῖς ὁ Δαθὶὸ ἓν τῇ προρητείᾳ μαρτύρεται" - τοῖς 


δὲ θτριωθεῖσι διὰ τοῦ βίου, ἕτερός τις τῶν πρὸ «Ὄλφη 
τῶν ἄρχτον αὐτὸν λέγει καὶ πἀρδαλιν, δι᾽ αἰνιγμά zo 
τὰ εὐαγγελιχὰ προεχτιθέµενος δόγµατα, ἐν olg dec EX 
τοῖς δξξιοῖς, xal ἕτερος τοῖς εὐωνύμοις ὁ τῶν λό-- «Xi Tur 
τοῦ βασιλέως yapaxsho γαθορᾶται "τοῖς μὲν ἀγακκ--- 7206 
τε χαὶ µείλιχος, τοῖς δὲ φοθερὸς xa ἀμείλιχτος, , e κατ- 
αλλήλως τῇ προαιρέσει τῶν κρινοµένων ἑαι--σ τὸν 
µεθαρµόσων. Τούτου χάριν xal νῦν πρόπφορς ο τὶ 
νύμφη παρὰ τοῦ λόγου ἡ ἀντίδοσις γίνεται, ἑν 7 di 
ὄμνησε τοῦ Δεσπότου τὸ κάλλος, ἐν τοῖς ὁμοίοις ασ 3X— 2d 
του Κυρίου ἀντιχαρισαμένου τὸν ἔπαινον. "Ani ᾖἜἧ-- Ξ5ὲ1 
ται γὰρ καὶ αὐτὸς τῶν ματῶν αὐτὶς τὴν διὰ — 2 
ἐνεργείας πρὸς τὸ xpsizrov γεγεντµένην ἀλλοίωςΞ ewm 
ὅτι τοῦ aÀaxtogopsiv παυσάµενοι, olvoy xal ο «5 
Ελ μα 
ἡ εὐφροσύνη γίνεται, τῶν µηχέτι ὑπὸ νηπιότσ ο. -* 
κλυδωνιζοµένων, ἀλλ᾽ Ex τοῦ χρατΏρος τῆς cogi ae 
ἐμφορεῖσθαι δυναµένων τῷ στόματι xal τὰ μα. 
ἐφέλκεσθαι. 

Ἐπαινέσας τοίνυν τοὺς μαξοὺς διὰ thv τοῦ oos P So 


φορὰν, προστίθησι καὶ τῆς εὐοδμίας τὸν Éxatvov, ει 3 eM 
muy: ὅτι Kal cc uii τῶν ἱματίων σου óaip aárc 7 στ 
owv3: 


τὰ ἀρώματα. Nonaat δὲ χρὴ τὸν τοιοῦτον Éxatvo" 
ἐκ τῆς ἁγίας Γραφῆς τῶν ὀνομασθέντων ἀρωμάτω 
διδαγθέντας τὴν φύσιν. Πᾶν τὸ εὔπνουν ἄρωμα Wat | 
ὁσρραντιχῆς αἰσθήσεως ἡδονὴ γίνεται (0ὐχοῦν 2χεῖνας V 2 9 
Ἰέγειν ἀρώματα τὸν λόγον νοήσωμεν, ὅσα παρὰ τῖῳ «7 » 
Γραφᾶς εὐπνοεῖν ἐδιδάχθτμεν. Οἷον προσάγει Nüsm«» . 
τῷ θ:ῷ τν θυσίαν, xaX ὡὠσφράνθη Κύριος ὀσμῖνω e 
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,, Οὐκοῦν ἄρωμα Ὑίνεται τῷ θεῷ ἡ θυσία: A tatis 75, Est ergo Deo aroma s crificium, et muita 


καὶ μετὰ ταῦτα προσάγονται τῷ θεῷ διὰ τοῦ 
εωτιχαὶ θυσίαι, χαριστήριοί τε xaX σωτήριοι, 
ἁρσιοι, καὶ περὶ ἁμαρτίας. Πάντα ταῦτα τί- 
olg ἀρώμασι, χαὶ τὰς ὁλοχαρπώσεις, xal τὰς 
ὧσεις, xal τὰς μεριχὰς τῶν ἀφαιρεμάτων 
ες, τὸ στηθύνιον τοῦ ἱερείου, τὸν λόδον τοῦ 
τὸ ἐπινεφρίδιον axéap , χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις 
ινον, την τῷ ἑλαίῳ διαβεθρεγµένην σεµίδα- 
Ἰυμίαμα τῆς συνθέσεως, xal τὰ ἄλλα πάντα, 
τυρὸς εἶχε τὴν ἀγχιστείαν, ἓν τῷ χαταλόγω 
ωµάτων ἔστω. "Όταν οὖν ἀχούσωμεν τὸ τῆς 
μύρον πλείονος ὑπὲρ πάντα ἀρώματα ἁπο- 
ειούμενον, τούτῳ τῷ λόγῳ µανθάνοµεν, ὅτι τὸ 
ηθείας µυστήριον, τὸ διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς 
λίας ἐπιτελούμενον, µόνον εὐῶδές ἐστι τῷ 
ἵντων τῶν νομιχῶν ἀρωμάτων προχεχριµέ- 
ε 6h µηχέτι τύπῳ τινὶ χαὶ σχιᾷ χαλυπτόµε- 
à τῇ φανερώσει τῆς ἀληθείας εὔπνουν γινό- 
El γάρ τι xoi τῶν προλαθόντων ἀρωμάτων 
θη Κύριος εἰς ὀσμὴν εὐωδίας, κατὰ τὸν ἐμ- 
Ψον λόγον ἕκαστον αὐτῶν τῆς ἁποδοχῆς 
, 00 χατὰ τὸ πρὀχειρόν τε xal σωματιχὸν εἶδος 
οµένων. Καὶ τοῦτο δήλόν ἐστιν ἐκ τῆς μµεγά- 
Ἡροφήτου φωνῖς, fj φησιν, ὅτι OO δέξοιιαι 
oIxov σου µόσχους, οὐδὲ ἐκ τῶν ποιµνίων 
µάρους ' οὗ γὰρ «άγομαι κρέα ταύρων", ἣ 
yov πίἰοµαι. Καΐτοι πολλαὶ πολλάχις ζωο- 
γεγόνασιν ' ἀλλὰ xÀv γένηται ταῦτα, ἕτερόν 
διὰ τούτων ἐν αἰνίγματί σοι νομοθετούμενον, 
τὰ πάθη ἐν σοὶ σφαγιάζεσθαι. θυσία γὰρ. 
ᾧφ ϐΘεῷ απγεῦμα συντετριμµένον ^ xapótar 


ριμμένη» καὶ τεταπειωµέγην ὁ θεὸς ox — 


γώσει. "0θεν γίνεται ἡ θυσία τῆς αἰνέσεως 
ἡ δοξάκουσα τὸν τοιαύτην ὀσμὴν ὀσφραινύ- 
Ἐπειδὴῃ τοίνυν τὰ τυπικὰ πάντα τοῦ νόµου 
κα ὑπερθᾶσα ἡ πνευματικῶς εὐπνοοῦσα χατὰ 
ὕλον ψυχη, ὃς Χριστοῦ εὐωδία fv, καὶ αὐτὴ 
διὰ τοῦ βίου ἑγένετο xax τὸ μύρον τῆς ἱερω- 
χαὶ τὸ θυμίαμα τῆς συνθέσεως, διὰ ποικίλης 
πτῶν συνεισφορᾶς τε xol µίξεως χαλῶς εὖ- 
ισα, ἀξία ἐφάνη τῇ ὀσφρήσει τοῦ νυμγίου εἲς 
εὐωδίας * διὰ τοῦτο ἡ θεία αἴσθησις, χαθὼς 
μὼν ὀνομάζει, τῶν σωματικῶν ἀρωμάτων τοῦ 
προστίθησι την ἄθλον ἐχείνην xal χαθαρὰν 
ι τῶν ἀρετῶν μυρεφουμένην εὐωδίαν, λέγων * 
μὴ jur σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. 
b ἑφεξῖς λόγος πρὸς τὸ ὑψπλότερον προάγει τὸν 
ν, τὴν ἐχ μελέτης xal προσοχῆς Υενομένην αὖ- 
) πνευματιχῶν χαρισµάτων περιουσίαν µαρτυ- 
p λόγῳ. Ἐπειδὴ γὰρ παρὰ τὴν μέλισσαν φοι- 
ύλεται τὸν τῆς σοφίας μαθητῆν ὁ παροιμιαχὺὸς 
νοεῖς δὲ πάντως Ex τῶν μαθητῶν τὴν διδάσκα- 
ες ἐστιν) λέγων τοῖς ἐρασταῖς τῆς σοφίας 
θητι πρὸς τὴν μέαισσα», xal μάθε ὡς épyá- 
εἰ, vf» τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν ἐμπορξνεται, 


propterea Deo per legem offeruntur propitiatoria 
sacrificia, οἱ pro gratiis agendis instituta, el. ex- 
piatoria, et pro peccato "*. Hzec omnia pone inter 
aromata, et holocausta, et singulares eorum quie 
sunt oblata consecrationes, pectusculum hostiz, 
lobum jecoris, adipem quz est in renibus, el pra- 
terea thus et oleo madefactam similam, suffituim 
compositionis,et alia omnia quibus Deo per ignem 
cultus exhibebatur, referuntur in numerum aro- 
matum. Quando ergo audiverimus | unguentum 
sponsa, quod supra omnia aromata dignum cen- 
selur quod suscipiatur, his verbis intelligimus, 
quod mysterium veritatis evangelicze doctrinze, 
quod peragitur, est solum Deo odoriferum, prz- 
positum omnibus legalibus aromatibus, ut quod 
non tegatur amplius ulla figura et umbra, sed ma- 
nifestatione veritatis reddatur bene olens. Nam et 
si aliquid ex iis quie pracesserupt aromatibus ol- 
fecit odorem suavitatis, ex Verbo quod iis quie 
fiebant apparebat, unumquodque eorum dignum cst 
habitum quod susciperetur, non ex corporali &pe- 
cie eorum quz flebant, et quod erat in promptu. 
lloc autem est perspicuum ex magna voce Pro- 
phetz. «qua dicit : Non accipiam de dome tua vitu- 
los, neque ex gregibus tuis Πιαάοδ. Non enim. come- 
dero carnes laurorum, neqae sanguinem hircorum 
potavero ". Tametsi multa sape facta sunt anima 
lium sacrificia: quamvis tamen ea facta fuerint, 
aliud est, quod per hzc in :enigmate tibi lege cou- 
stituitur, nempe oportere interimi qua in te sunt 
vitia ct animi perturbationes : Sacrificium enim, 
inquit, Deo spiritus contritus ; cor contritum et hu- 
miliatum Deus non despiciet 15. Unde fit nostrum 
sacrificium laudis, quod glorificat eum qui talem 
odoratur odorem. Quoniam ergo superatis legis 
typicis aromatibus, quie spiritualiter juxta Paulum, 
qui erat bonus odor Christi Τὸ, bene spirabal aniu.a, 
ipsa per vitam beneolens effecta est, et unguentum 
sacerdotii, et suffitus compositionis, bene spirans 
per variam virtutum compositionem et mistionem 
digna visa est sponsi odoratui in odorem suavitatis: 
propterea sensus divinus, sicut. nominal Salomon, 
corporalium legis aromatum, addit illum materi. 


p expertem et purum odorem, qui per virtutes con- 


ficitur ac componitur, dicens: Et odor unguento- 
rum tuorum supra omnia aromata. 


ld autem quod deinceps sequitur , ad laudera 
deducit altiorem, sermone testificans illi inesse 
copiam spiritualium donorum, quie ei accidit e» 
meditatione et attentione, Nam quoniam ad apem 
sapientie discipulum ventitare vult id quod scri- 
bitur in Proverbiis (intelligis autem. omuino ex 
discipulis qux sit magistra), dicens amatoribus 
sapienti: : Vade ad apem et disce quod sit opera- 
ria 39, ejusque opificium nundinatur, tanquam 


eR. vir, 20.77 Levit. ax, & sqq. " Psal. xtix, 9 sqq. 77 Psal. ον 19 sqq. ΤΕ Cor. 1, 15 
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hibent ad sanitatem, et eam dicit omnibus deside- 
rabilem οἱ iusignem, ut. qux sit. viribus quidem 
i:becilla : bonoraverit autem. sapientiam, et. ideo 
vit? virtutis studiosis producta sit in exemplum. 
Producta est enim, inquit, ut quze honoraverit sa- 
pientiam. Consulit aute;& per ea. qux dicta sunt, 
a nulla liona abstinere disciplina, sed pervolantem 
pratum inspiratorum a Deo eloquiorum, colligendo 
aliquid tanquam florem. ex unoquoque eorum ad 
procreationem sapientiz€, sibi fabricari ceram in 
corde suo, tanquam alveari quodam, reponetndo 
banc industriam οἱ laborem multiplicium discipli- 
narum in inconfusis in memoria loculis, tanquam 
quibusdam in favo mellis fistulis fabricatis : οἱ sic 


S. GREGORII NYSSENI 


praclarum, cujns labores, et reges, οἱ privzti ad- 4 ἃς τοὺς πόνους βασιλεῖς χαὶ ἰδιῶται pho ὑγίαν πρ;σ- 


instar sapientis illius apis, cujus favus quidem est B 


dulcis, nou pungens autem stimulus, perpetuo nun- 
dinari hane przclaram virtutum operationem. Vere 
enim ille nundinatur, qui bona zterna laboribus 
qui hic suscipiuntur permutat, et. suos labores ad 
sanitatem anima distribuit regibus et privatis : 
adeo ut sponso fiat hzec anima desiderabilis, clara- 
que et insignis angelis, duin in infirmitate perlicit 
virtutein propter honorem sapientie. (uouiaim ergo 
eruditionis et diligenti.e sunt exempla, quie de sa- 
pienti illa ape sunt narrationes, οἱ spiritualium 
clarismatum varix divisiones, convenienter. studii 
et diligenti:e proportioni accedunt iis. qui labora- 
runt ; propterea dicit spons: : Cor tuum factum est 
plenum favis omne genus eruditionis, unde profers 
ex bono thesauro cordis suaves stillas sermonum : 
adeo ul tibi sit oratio mel mistum cum lacte. 
Favum enim, iuquit, distillant labia tua, sponsa , 
mel εἰ lac sub lingua. tua. Est enim. tibi paratus 
sermo, au.! toribus non uniformem osten.!ens uti- 
litatem, sed congruens viribus eorum qui ipsum 
suscipiunt : adeo ut οἱ perfectioribus couveniat. οἱ 
infantibus : perfectis quidem mel faetus, lac autem 
infantibus, cujusmodi erat Paulus, ut. qui verbis 
quidem molli;us aleret recens natos, sapienliani 
autem loqueretur perfectis in mysterio, absconsam 
à S&eculis, quam non capit hoc. s:eceulitin, neque 
principes hujus s:ieculi δἳ, Hane erzo imelüs et lactis 
praeparationem dicit esse sub. lingua, nempe re- 
conditum et oppor:unum usum sermonis per hanc 
vocem indicans, Nam qui scit queima:modum opor- 
teat unicuique respondere, sub lingua habens hane 
variam vim setrmonis, apte praet 
unicuique ex auditoribus i: quod es! 
ταύτην τοῦ λόνου δύναμιν, ἁρμηδίως 
estat. 

Cum hanc autem. dedisset laudem ori. etdingus 
sponsis, transit rursus ad niajora encomia, dicens : 
Odor vestbuentorum. tuorum tanquam odor thuris. 
lloc quod dicitur est quadam philosophia, in licaus 
quidnam intueatur hominibus vita quie ex virtute 
agitur. Nam vite quie ex. virtute agitur finis est 


in tempore 
οἱ usul. 


ἑκάστω τῶν 


*!! | Cor. ni, S. 


D 


ἀχοιόντω» 


$0 Og 
—* 
φέρονται ' ποθεινην δὲ πᾶσι λέγει αὐτὴν εἶναι καὶ «πο 
ἐπίδοξον, ἀσθενοῦσαν μὲν χατὰ τὴν ῥώμην, τὴν δὲ Ξξεὰ 
σοφίαν .τιμήσαταν, xal διὰ τοῦτο προαχθ:ἶσαν εἰς ὑπύό- — e πτ- 
δειχµα Ρίου τοῖς ἐναρέτοις. Tt» γὰρ σοφίαν, πο τος 
τιµγσασα προήχθη. Συμθουλεύει δὲ διὰ τῶν εἶἱρι-- σσ 
µένων μτδενὸς ἀπέχεσθαι τῶν ἀγαθῶν μαθτμάτωνν νε,» 
ἀλλὰ τῷ λειμῶνι τῶν θεοπνεύστων ἐφιπτάμενον λό-Ὁν ας . 
γων, ἀφ' ἑκάστου τι πρὸς τὴν χτῆσιν τῆς σοφίας x» 3 
ἀπανθι-όμενον, Χτροπλαστεῖν ἑαυτῷ τὸ xv piov, olo €» ec. 
ἐν σίµθλω τινὶ τῇ ἑαυτοῦ xa pólo. cv φιλεργίαν aut inam ὃ 
ἀποτιθέμενον ' ὥσπερ τινὰς £v κηρίῳ cuptryas, tuta» 
πολυειδῶν µαθηµάτων ἀσυγχύτους ἐν τῇ μνήμη τὰ -χ- 
θήχας δημ,ουργἡσαντα ' xal οὕτως κατὰ μίμησινττ zm. 
σορῖΏς ἑἐχείνης µελίσσης, ὃς $065 μὲν τὸ κτρίον, ἅπλ- m 
χτον δὲ τὸ χέντρον, τὴν σεμνὴν ταύτην τῶν ἀρετὸ —E-—n 
ἐργασίαν δ.απαντὸς ἐμπορεύξσθαι. Ἐμπορεύετα- τι 
γὰρ ὡς ἀλπθῶς, τὰ ἀγαθὰ τὰ αἰώνια τῶν τῇδε πόνν army 
διαµειθόμενος, καὶ τοὺς ἰδίους πόνους tlg uq amy 
ὑγίειαν βασιλεῦσί τε xal ἰδιώταις νέµων ' ὥστε τ-ακ-πρ. 
θεινΏν τῷ νυμφίῳ τὴν τοιαύτην γενέσθαι quy tro, αας-χαὶ 
τοῖς ἀγγέλοις ἐπίδοξον, ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦσαν Ἑςξπκὴν 
δύναμιν διὰ την τῆς σοφίας τιμίν. Ἐπε:δηῃ τοῖ”----νυν 
παιδεύσεὼς ἐστι xal ϱ:λοπονίὰς ὑπόδειγμα τὰ m -ἙΈω» 
τὴν σον ἐχείντν µέλιτταν διγγ/µατα, χα) al. z———€c- 

i Yu i P κ... . 
χίλαι τῶν πνευματικῶν χαρισµάτων διαιρέσεις, x a 7x 
τὴν ^X σπουδῖς ἀναλογίαν τοῖς τὲ πεπονγχόσι πρ τὸ 3 
γένοντα:, διὰ τοῦτό φησι ποὺς την νυμρην ὅτι [l7 — πι 
οτς σοι γέγονεν Ἡ καρδία τῶν ἐκ τῆς παντοδαστ-- — π 
σαιξεύσ-ως χτοῶν, ὅθεν προφέρεις ix τοῦ ἀναί--ν 9 
05122327059 τῆς καρδίας τὰς μελιχρὰς τῶν λόωνσ — X— 3 
γόνας * ὡς eivai σοι ui) τὸν λόγον συναναμεμιγμὲ σπα 
τῷ γάλακτι. Knplor Ὑὰρ, φησιν, ἁποστόζει χεζ — 1 
COv, vÜjtzn, pté.l xal }ά.ἰα ὑπὸ τὴν gy. occár οκ 2 
Παρεσκεύασται YÀQ σοι ὁ λόγος, οὗ povosióT ——— 2 
ὡφέλξιαν «cl; ἀκούουσ.ν ἐπιδειχνύμενος, ἀλλὰ xal 
«ο. »" h- -- PARA óz- 4A 4 P ' . &o' ει ---- 
λζλως πρὸς τὸν τῶν δξεχομένων θύναμιν ἁρμοςό 

^ , * ο 9” 9 a 

xxi τοῖς τελσιοτέροις καὶ νηπιάσονσιν oix — 


€ 


-» 
ο qe 


τελείοις αξλι, τοῖς Ci ντπίοις Y 77 


Ia22o; fv, τοῖς μὲν ἁταλωτέρττ-π 


ἆοτ' ενεῖς τιθγνουµἔνος, σ.ς αν 


ἔχειν: 
γινόκσνος * ofog ὁ 


τῶν λόγων 


αἰώνων, ἂν οὗ χωρεῖ ὁ aitov coa 
οὗ δὲ οἱ ἄρχοντες τούτου. Tn 02» τοιαύττν 
καὶ τοῦ γάλακτος, ἡ να 
ofla: λένε. τῇ γλὠώσση, τῶν τε — um 
x1100) τὼν λόγων 40080) 6:X τῆς τοιαύτγς ζω 
δεῖ DA ἑχάστε 

« No - Ποπ 
ἀποχρίνέσται, ἔχων ὑπὸ τὸν γλῶσσαν τὸν ποιχίλτ Z—— 
vpoystÍí πο 


μένην ἀπὸ 


σχ:υῖν, την μἑλιτύς τὲ 


ἑνδσιχνύμενος. Ὁ γὰρ εἰδ 


9 »? * 
τὸ πρὸς τὸν g2:ixs £v 


καιροῦ 


Το.οῦτου 63 πρρταναγὼν τῷ στόµατι xal — 
i µμείσαω 
τῶν ἐγχωμίων µετέρχεται, λέγων» ὅτι Οσμὴ ἵμα-- 
tí» ccv, ὡς ἐσμὴ «Πιάνου. "0 65 λόγος ος 

2 


γλὠσση τῖς Vou gms τὸν ἕπατνον, πάλιν τρὸςτ 


. 


qtiAozot iz si; ἐστιν, εἰς 5 τι ῥλέτει τοῖς ἀνθρώττοις 
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Aus fj πρὸς τὸ θεῖόν ἐστιν ὁμοίωσις , καὶ τού- A Ώου assimilari, et ca de causa animam puritas, ct 


piv ἥτε τῖς φυχῆς χαθαρότης, xai 25 πάστς 
yu, διαθέσεως ἀνεπίμιχτον, δι ἐπιμελείας κὰ- 
ται τοῖς ἑνχρέτοις, ὥστε τινὰ χαρακτῖτρα τῆς 
εµένης φύσεως διὰ τῆς ἁἀστειυτέρας ζωῖ,ς καὶ 
οἷς γενέσθαι. Ἐπειδῆ τοίνυν οὗ µονοειδής τὶς 
οὐδὲ µρνότροπος ἡ κατ’ ἀρττὶν πολιτεία, ἀλλ 
ἐπὶ τῖς 10» ὑφασμάτων χατασχευῖς διὰ πολ- 
Ἱμάτων τῶν μὲν ἐπ εὐθείας ἀνατεταμένων, 
| κατὰ τὸ πλάγιον διηρηµένων, ἡ ὑφαντικὴ 
ἣν ἐσθητα ποιεῖ. οὕτω xal ἐπὶ τὶς ἐναρέτου 
τολλὰ xor, σονδραμεῖν, δι ὧν ὁ ἁστεῖος &go- 
Xt βίος, χαθὼς ἀπαρ.0μεῖται τὰ τοιχῦτα νἠ- 
& Ocio; ᾽Απόπτολος, δι ὧν 1d τῶν καθαρῶν 
ἱστουργία συνίσταται ' ἀγάπην λέγων xay χα- 
Y εἰρένην, μαχροθυμίαν τε χαὶ χρηστότιτα, 
ντα τὰ τοιαῦτα, οἷς χαταχοσμεῖτα: ὁ ἐκ φήαρ- 
χαὶ ΎηΊνου βίου τὴν οὐράνιον ἀφθαρσίαν µς- 
αενος. Τούτου χάριν ἀποδέχεται τὸν iv τῇ 
χόσμον τῆς νύμφης, ὡς τῷ λιθάνῳ κατὰ τὴν 
ὁμοιούμενον. Καΐτοιγξ πο» τούτου πάντων 
τῶν ἁἀρωμάτων προέχειν τὶν τοῦ μὺρω τῆς 
; εὐωδίαν, ὡς δρκεῖν ἓν τούτῳ χαθα[ρεσιν αἶναι 
LI 
νῦν πρὸς Ev τών ἀρωμάτων Guotoozxt διὰ 
σέως, οὕτως εἰπόντος τοῦ Λόγου ' ὅτι Κατὰ 
μὲν τοῦ λιθάνου τῶν ἑματίων σοὺ ἐστιν ἡ εὖ- 


χωμίων, cizzo tj «xvi; ἄρυματος ὑπερτε- 


Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἱδ.ανύντως κατά τινα λόγον εἰς 
) θείου cuv ἀποτεταγμένον ἣν τὸ τοῦ λι- 
Ἰυμίαμα, τούτου χάριν Tj ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ἵναι κριθεῖσα ἀξιοῦται τῆς πρὸς τὸ Ev ἄρωμα 
ἕως, τὸ τῷ θεῷ ἀναχείμενον, ὡς τὸ νόηµα τοῦ 
χτος τοιοῦτον εἶναι. ὅτι Σο, ὦ νύμφη, τῶν 
(dj περιθολὴ τὴν θείαν μιμεῖται µαχαριότητα, 
λαρότητός τε χαὶ ἁπαθείας, τῇ ἀπροσίτῳ φύσει 
μένη. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῶν θείων ἑματίων ὀσμὴ, 
be τὸν λίόανον ἐμφερῶς ἔχειν τὸν ἀναχείμενον 
' τοῦ zo» τιμήν. 

ιν μανθάνομεν διὰ τῶν ἐφεξὴς ἑπαίνων, πῶς 
γένοιτο τοῦ Κυρίου ἁδελφὴ καὶ ὁμόνυγος, ὃν 
σιν, ὅτι Koc χεχλεισμένος, áócdlzi] µου 
. θὐκοῦν ct τις μεταποιεῖται, νύμφη μὲν διὰ 
οσχολληθῖΏναι τῷ Κυρίῳ γενέσθαι: ἀδελφὶ δὲ 
) τὸ θέλημα αὐτοῦ κατεργἀ-έσθαι, καθὼς λέγει 


Υγέλιον΄ xf zo; εὐανθῆς γενέσθω πάντων ἔχων ϱ 


τῷτὸν ᾳ 
αἱ 4h κατάχαρπον ἑλαίαν, καὶ τὸν Ὀφίχομον 
1, xai tbv εὐθηνῦσαν ἄμπελον, pf θάμνον 
δη τινὰ, μηδὲ χόνυναν, ἀλλὰ χυπάρισσον ἀντ' 
xai μυρσίνην. Οὕτω γὰρ τὸν τοιοῦτον χῆπτον 
ρραῖσειν ὁ μέγας Δαθιδ, καὶ ὁ ὑφηλὸς "Ησαΐας" 
έχων ' Δίχαιος ὡς gciri£ ἀνθήσει" καὶ, Ε}ὼ 
ἑ]αία κατάχαρπες xax, H yvri] σευ ὡς ἅμ- 
εὐθηνοῖσα καὶ παρ ἑτέρῳ τινὶ προφήτη 
ἰζεται ὁ ὑποχάτω τῆς συκῖς τῆς ἰδίας ἀναπαν- 
. Ὁ ὃὲ Ἠσαίας ἀντὶ θάμνου μὲν, τὴν χυτά- 
 ἀντὶ ὃν κονύσης τὴν μυρτίνην φτσὶν ἀναθί- 


τῶν τὸν (pav, την τε γλυχεῖαν σν- 


alat. v, 2. €? Psal. τοι, 05. 


e 


** Psal. cxxvii, 10. 15 ibid, ο. 


nihil habere admistum omnium animi motuum ac 
perturhationum, a viris bonis diligenter exercetur, 
ut per meliorem vitani sil in eis quxdam figura cet 
character nature supcreminentis. Quoniam ergo 
non est uniformis, neque unius modi vita qua ex 
virtute agitur, sed. quomodo in tela. aut. panni 
textura, per multa (ila, quorum alía quidem in 
rectum sunt extensa, alia autem per transversum 
divisa, ars lexendi facit vestem : ita etiam in vita 
qux ex virtute. agitur, immulta oportet. concurre- 
re, per quie. bona texitur. vita : sicut. divinus 
Pauius ο fila enumerat, per que  con- 
sistit textura bonorum operum, charitatem 
dicens, et gaudium, et pacem, longanimitatem, et 
benignitatem, et. quicunque sunt hujusmodi "*, 
quibus ornatur qui coelestem. induitur. incorru- 
ptionezm, ex vita terrena in quam cadit interitus. 
Propterea accipit qui in veste est ornatum  spon- 
&e, ut qui odore sit similis thuri. Atqui prius 
dixit. omnibus aromatibus antecellere unguenti 
sponse bonum odorem : adeo ut in hoc vidcatur 
omnia tollere encomia, siquidem qiie cuivis prz- 
lata fuit. aromati, nunc per coiparationem. uni 
assimilatur aromati, cum sic dixerit Scriptura : 
Sicut odor thuris est bonus odor tuaru η vesiium. 
Sed quoniam peculiari quadam ratione Dei honori 
deputatus erat thuris suflitus, ca de causa quie fuit 
prielata oinnibus aromatibus, digna censetur. quiz 
assimiletur uni aromati, quod Deo dedicatum. Quo 
fit ut sit hic. sensus znigmatis: Tuum, o sponsa, 
vittutum indumentum imitatur divinam beatitudi- 
nem, per puritatem οἱ impatibilitatem assimi- 
lata naturz: ad. quam non patet aditus. Talis 
est enim , inquit, odor tuorum  vestimento- 
rum, ut sit similis thuri, quod Dei lionori est 
dicatum. 


Rursus per laudes qux deinceps sequuntur 
discimus, quemadmodum fiat quispiam soror et 
conjux Domini per hoc quod dicit, Es hortus con- 
clusus, soror mea sponsa. Si quispiam ergo hoc sihi 
vindicat, ut sit quidem sponsa, propterea quod 
conjungatur Domino, soror autem, propterea quod 
ejus faciat voluntatem, sicut dicit Evangelium, fiat 
hortus flori.lus et benc germinans, omnium labens 
in se arborum pulchritudinem, nempe ct dulcem 
(icum, et fertilem oleam, et alticomam palmam, 
et abundantem. vitem, non. spinosum quempiam 
rubum, neque conyzam seu pulicariam, sed pro 
eis cupressum et myrtum. Sic enim talem hortum 
decorare novit, et magnus David, et sublimis 
Isaias. llle quidem dicens : Justus ut palma flore- 
bit ** ; et : Ego autem tanquam oliva fe-tilis ** ; ct, 
Uxor tua sicut vitis abundans *. Nam et ab aliquo 
alio propheta beatus judicatur qui sub. sua ficu 
euiescit 5. Isaias autem dicit futurum ut pro rubo 
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quidem cupressus, pro conyza autem floreat inyr- Α σεσθαι. Τὰ δὲ xa0' ἕκαστον περὶ τῶν δένδρων’ 


tus 57. Singula autem de his arboribus znigmata, 
que nobis ostensa fuerint a prophetia, fuerit su- 
pervacaneum accurate exponere, cum sit omnibus 
perspicuum, quis sit suavis fructus ficus, ex succo 
acerrimo maturatus, qui ab initio quidem est 
amarus et minime esculentus, postea autem dulcis 
fructus effectus, sensus anime afficit dulcedine. 
Quid autem nobis confert procreatio fructus υἶεις 
per acerrimum et amarissimum succum, qu? ab 
initio in eo alitur, postea autem per convenientem 
maturationem et culturam mutatur in naturam 
olei ? quod fit lucis materia, recreat lassitudinem, 
relaxat laborem, caput exhilarat, et ad certamina 
opem fert iis qui certant legitime ? Quomodo autem 
eflicit palma, ut fructum suum fures. difficiliter 
aggrediantur, ut qua eum tanquam thesaurum 
su?sum recondat, nec vicinum terre eum ferat, et 
vitis est gratia ac decor, estque odorifera cupressus, 
et est myrti suavitas? 19ο omnia per contempla- 
tionem 1ropicam ad virtutis traducta rationem, 
evidens est omnibus sapienter audientibus, quor- 
sum spectent. lTujusmodi est ergo arborum hortus, 
qui bene gerininat, et est bene consitus, et manda- 
torum vallo omni ex parte munitus, ut furibus et 
bestiis nullum ad se praebeat aditum. Nam qui 
mandatorum sepi est omni ex parle circumdatus, 
adiri non potest a fero singulari, nec eum depasc:t 
ac populatur aper ex silva. Si quispiam ergo esi 
hortus isque munitus, is fit soror et sponsa ejus 
qui dixit huic animze : Es hortus conclusus, soror 
mea sponsa. 

Sed ejusmodi horto opus est etiam fonte, ut ma- 
neat nemus florens ac bene germinans, aqua perenni 
irrigatum ; propterea in laudibus horto adjunxit 
fontem, dicens : llortus conclusus, fons obsignatus. 
Fontis autem rationem per zenigua nos docet Pro- 
verbium, cum dicit: Fons aqua sit dulcis, et sit 
tibi soli, neque ullus alienus ejus sit tecum parti- 
ceps **. Quomodo enim illic prohibet, ne in alienos 
consuimnatur aqua fontis, ita hic testatur fontein 
ininime effundi in alienos, diceudo, obsignatus, 
quod perinde est ac si dicas, custoditus. Tale est 
autem quod dicitur : Fons, mea quidem sententias, 


αἰνίγματα, τῶν ὑπὸ τῆς προφητείας ἡμῖν ὑποδι 
των παρέλχον ἂν εἴη δι ἀχριθείας ἐχτίθεσθαι 
δήλου πᾶσιν ὄντος, τίς μὲν ὁ γλυχὺς τῆς cux 
καρπὺὸς, ὁ Ex τοῦ δριμυτάτου ὁποῦ πεπαινόµι 
xav ἀρχὰς μὲν πικρός τε xal ἄθρωτος, ὕστι 
χαρπὺς εἰρη xb; Υινόµενος, xai χαταγλυχαί 
τῆς Φυχῆς αἰἱσθητίρια. Τί δὲ ἡμῖν καὶ fj τῆς 
χαρτογονία χαρίζεται διὰ τοῦ δριµυτάτου τε : 
χροτάτου χυμοῦ, τοῦ xat' ἀρχὰς ἑντρεφομέ 
ὁπώρα, μετὰ ταῦτα διὰ τῆς χαταλλήλου πεπι 
τε xai γεωργίας εἰς ἑλαίου µεταθάλλουσα q 
τού φωτὸς Γίνεται Όλη , καὶ χαµάτων λυτήριο 
πόνων ἄνεσις, xaX χεφαλῆς φαιδρότης, xal πρὶ 
ἀγῶνας τοῖς νομίμως ἁθλοῦσι συνεργία;: Πῶςἱ 


B επιχείρητον ἑαυτοῦ χαρπὺν ποιεῖ τοῖς χλέα 


φοῖνιξ, ἄνωθεν θησαυρίζων , χαὶ οὐχὶ πρόσχει 
τὸν ἐχφέρων , ἥ ve τοῦ ἀμπέλου χάρις, καὶ ἣν 
χυπάρισσος, χαὶ τὸ ἡδὺ τῆς µυρσίνης; Ταῦτα 
δ.ὰ τροπικῆς θεωρίας πρὺς τὸν xav! ἀρετὴν 
ληφθέντα λόγον, πρόδηλα πᾶσίν ἔστι τοῖς νοι 
ἐπαῖρυσι πρὸς ὃ τι βλέπει. Οὐχοῦν ὁ τοιούτα 
ὄρων χΏηπος γεγονὼς eoa) he xal χατάφυτος, 1 
τῶν ἑἐντολῶν ἐρχίῳ πανταχόθεν Ἱσφαλισμένο 
μηδεμίαν καθ) ἑαντοῦ παρασχεῖν τῷ χλέπτῃ κι 
θηρίοις την πάροδον. 'O γὰρ Ev χύχλῳ τῷ | 
τῶν ἑντολῶν διειληµµένος, ἀνεπίθατός ἐστι τῷ 
τῷ ἀγρίῳ, καὶ ὁ ἓχκ τοῦ δρυμοῦ αὐτὸν ὃς οὗ λυ 
ται. E τις τοίνυν χΏπός ἐστι xal togas pw 
τος ἀδελφῆ xal νύμφη γίνεται τοῦ πρὸς τὴν «o 


᾿εἰπόντος duy fiv" ὅτι Κῆπος χεχ.λεισμένος, di 


ου νύμφη. 

Αλλὰ τῷ xf τούτῳ, χαὶ πηγῆς ἔστι ] 
ὡς ἂν εὐθαλὲς διαµένο. τὸ ἅλσος, τῷ ὕδατι 
τὸ διτνεχὲς πιαινόμενον  διὰΧ τοῦτο συν 
τοῖς ἐπαίνοις τὴν πηγἣν τῷ xfi, εἰπών' ὅτι B 
x&xAsic uévoc, πηγἡ ἑσφραγισμένη. Τὸν δὲ πε 
πηγῆς λόγον ἡ Παροιμία δ'δάσχει ἡμᾶς δι) ah 
τος, Ev ofc φησιν Ἡ πηχγἡ τοῦ ὕδατος ἔστ 
ἡδεία, καὶ Ecco col µόνῳ, καὶ μὴδεὶς dAA 
(ιετασχέτω σοι. Ὡς γὰρ Exsi χωλύει τοῖς ἆλλο 
ἐνδαπανᾶσθαι τῆς πηγῆς τὸ ὕδωρ, οὕτως ἑνταὶ 
μυδαμοῦ διαχεῖσθαι πρὸς ἀλλοτρίους τὸν m 
μαρτυρεϊῖ διὰ τοῦ εἰπεῖν ὅτι Ἐσφραγισμένη, 


proprie nominatur cogitativa nostrz anim: facul- D ἴσον ἐἑστὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Πεφυλαγμένη: τὸ δὲ i 


las, qua omne genus ratiocinationes in nobis facit 
scatere et emanare. Sed tunc noster lit motus co- 
gilationis, quando omnis nostra movetur operatio 
ad ea qux? sunt nobis conducibilia, et bonorum ex- 
hibet procrcationem. Quando autem converterit 
quispiam cogitationum operationem ad excogitan- 
dum vitium, tunc in alienos consumitur fluentum : 
adeo ut bene alatur quidem spinosa vita, irrigata 
ope malarum cogitationum, exsiccetur autem et 
marcescat melior planta, nullo humore bonarum 
cogitationum nutriente radicem. Quoniam ergo 
signaculum ei quod per ipsum custoditur, hoc do- 


*' ]ga. Lv, 19. ** Prov. v, 17. 


vov, τοιοῦτόν ἐστι * Πηγἡ χυρίως χατονοµάζεται 
Υ5 τὸν ἐμὸν λόγον, ἡ διανοητιχὴ τῆς ψυχἠς 

δύναµις, 1j παντοίους λογισμοὺς Ev. ἡμῖν βρύοι 
χαὶ πηγάζουσα. ᾽Αλλὰ τότε ἡμέτερον ἩὙίνετο 
διανοίας τὸ κχίνηµα., ὅταν πρὸς τὰ συμφέροντα 
χινῆται, πᾶσαν ἡμῖν cuvepylav πρὸς τὴν χτῆσι 
ἀγαθῶν παρεχόμενρν. "Ovav δέ τις τρέφῃ τῶν 
σμῶν τὴν ἐνέργειαν πρὸς χαχίας ἐπίνοιαν, τότι 
ἁἀλλοτρίοις ἔνδα πανᾶται τὸ ῥεῖθρον * ὡς εὑτροφεῖ 
τὸν ἀκχανθώδη βίον τῇ συµµαχίαᾳ τῶν πονηρᾶ 
γισμῶν χαταρδόµενον, ἀποξηραίνεσθαι δὲ xal 
ραΐνεσθαι τὴν κοείττω φωτείαν αηδεμιᾶς τῆς ἐξ 


e 


» IN CANTICA CAN 
iv λοχισμῶν ἱκμάδος ὑποτρεφούσης τὴν ῥίζαν. 
ἠπειδῆ τοίνυν fj σφραγὶς τὸ ἄτυλον τῷ δι αὐτῆς 
λλασσομένῳ χαρίζεται, φοδοῦσα τῷ σημάντρῳ τὸν 
damnet πᾶν δὲ τὸ μὴ χλεπτόµενον τῷ δεσπότη 
vet ἀχέραιον" τὴν ἀχρότητα ἔοιχεν ἀρετῆν paptu- 
ly τῇ νύμφῃ ἐνταῦθα ὁ ἔπαινος, ὅτι ἀνέπαφος ab- 
€ μένει τοῖς ἐχθροῖς ἡ διάνοια, bv καθαρότητι xal 
Ἰαθείχ φυλασσομένη. Τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ σφραγίζε- 
ετὴν πηγὴν ταύτην ἡ καθαρότης, μηδεμιᾷ νοηµά- 
ν Dt τὸ διαυγές τε xal ἀερῶδες τῆς καρδίας ἔπι- 
λώσασα. Ὡς ὃ ἄν τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον προαγάγοι 
γόημα, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἐπειδὴ τῶν bv ἡμῖν τὰ 
ν ἐστιν ὡς ἀλπθῶς ἡμέτερα, ὅσα τῆς ψυχῆς ἐστιν 
a * τὰ δὲ οἰκεισύμεθα ὡς ἡμέτερα, τὰ περὶ τὸ σῶμα 
{ω, xal τὰ ἔξωθεν, διά τινος ἡμαρτημένης ὑπολή- 
ως ἴδια νοµίζοντες τὰ ἁλλότρια: τἰ γὰρ χοινὸν τῇ 
Jap τῆς φυχῆς φύσει πρὸς τὴν ὑλικὴν παχυµέρειαν; 
ῥτου χάριν ὁ παροιμιώδης συµθουλεύει λόγος, μὴ 
Ες ἀλλοτρίοις ἡμῶν, τοῖς περὶ τὸ σῶμά φηµι, καὶ 
: Kgofev, τὴν πηχὴν τῆς διανοίας ἡμῶν ἐναλίσχε- 
Mu. Ἀλλὰ περὶ τὸν ἴδιον ἑναναστρέφεσθαι κῆπον, 
Ίν τοῦ Θεοῦ φυτείαν πιαίνουσαν. ρετὰς δὲ εἶναι 
1ν τοῦ θεοῦ φυτείαν µεμαθήχαμεν, περὶ ἃς ἡ δια- 
πτικὴ τῆς ψυχᾶς ἡμῶν δύναµις ἀσχολουμένη, καὶ 
2h, οὐδὲν τῶν ἔξωθεν ἀποῤῥέουσα, τῷ χαρακτῆρι 
Φορφουμένη. 

΄Ἴδωμεν δὲ καὶ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων τὴν δύναμιν. 
πεστο]αί σου, qno παράδεισος ῥοῶν μετὰ 
ρσεοῦ ἀκροδγύων, xéapot μετὰ γάρδων. Νάρδος 
} sepóxoc , κἀλαμος καὶ κινγάµωμον, μετὰ πἀν- 
v £üdev τοῦ Αιζάνου' σµύργα καὶ dAdn μετὰ 

















rtr τῶν πρώτων µύρων. Πηγἡ κήπων, gpéap ᾽ 


rroc ζῶντος καὶ ῥοιζυῦντος ἀπὸ τοῦ Λιδάνου. 
copy οὔν παμμἐγεθές τι καὶ ἐξαίσιον τοῖς εἰρη- 
ες ἔγχειται νόημα, δν οὗ τῆς κατὰ Θεὸν ὑψω- 
rj τὸ κάλλος ἓν θαύματι γίνεται, ταῖς πολυτρό- 
€ τῶν ἐπαίνων ὑπερθολαῖν εὐφημουμένης, δἅλον 
ε ὃν, τῆς προχείρου λέξεως τῶν εἰρημένων ἐστί. 

δὲ ἀληθές ἐστι διάνοια, ἣν διασηµαίνει ταῦτα 
Br pasa, µόνον ἂν εἴη capis εἰδέναι τοῦ κ. 
! Boy Παῦλον ἐπισταμένου Πνεύματι λα 

Θεῖα μυστέρια. Πῶς yàp cb ἀποστελλόμενων 
ερὰ, εἲς νύμφης ῥοῶν ἐστι παράδεισος; Πῶς δὲ 
ity ῥοῶν ὁ καρτὸς τῶν ἀκροδρύων φέρεται; Ils 
Vt ἀκρόδρυα µύρων γίνεται καὶ ἀρωμάτων κατά- 
"poc; Ἐν γὰρ τοῖς τῶν ἀχροδρύων καρποῖς, κύπρος. 
ΗΝ νάρδος xal κρόχος basi, κἀλαμής τε καὶ Χιννά- 
Meg, καὶ πᾶν τοῦ Λιβάνου ξύλον, ὡς οὐδεμιᾶς 
τῆς χατὰ ch ἄοωμα τοῦ Λιδάνου διαφορᾶς bv τοῖς 
ἐτεριθμτμένοις Δειπούσης" οἷς προστίθεται αµύρνα 
ααὶ ἁλότ,, xdi τὰ πρῶτα μῦρα πάντα, καὶ ἡ πρύτε- 
ῥον χῆπος ἐν τοῖς ἄνω παρὰ τοῦ ἐπαινοῦντος ὀνομα- 
οξεῖσα, νῦν πεγὴ λέγεται κήπων, xat φρέαρ ὕδατος 

























[ῶντος καὶ ντος ἀπὸ τοῦ Λιδάνου. Αλλὰ τὸν 
Ἂν GA, λόγον περὶ τούτων ἴδοιεν ἂν, καθὼς npo:t- 


mw, οἱ zb ῥάβος τοῦ πλούτου καὶ τῆς σοφίας καὶ 
ῆς Τνώσεως τοῦ θεοῦ διερευνᾶσθαι δυνάµενοι. Ἡ μεῖς 
d ὡς ἂν μὴ παντελῶς ἄγευστοι τῶν ἓντῷ τόπῳ τούτῳ 
ροκειµένων ἀγαθῶν, καὶ ἀναπόλανατοι xx 





'TIC. ΠΘΟΜΙΗΑ 1X. 966 


A nat, ut minime subripiatur, signo furem deterrens : 
quidquid autem non subripitur, domino manet in- 
tegrum : videtur hie laus sponse de summa virtute 
ferre testimonium, nempe quod ab inimicis intacta 
ei manet cogitatio, custodita in puritate et impati- 
bilitate. Domino suo obsignat hunc fontem puritas, 
nullo limo cogitationum conturbans id quod est 
Cordis lucidum el aerium. Ut autem flat ciarior 
sententia, tale eet. quod dicimus : Quoniam eorum 
que sunt in nobis, alia quidem sunt vere nostra, 
que sunt animz propria; alia autem tanquam 
mostra ad nostram adjungimus proprietatem, ea, 
inquam quz sunt cor| el que sunt externa, 
falsa quadam existimatione existimantes propria 
que sunt aliena (quid enim materiz experti animae 
commune est cum malerie crassitudine?) ca de 
causa proverbialis nobis consulit Scriptura, ne in 
ea quz sunt a nobis aliena, in corpus, inquam, et 
ea quz sunt externa, consumatur fons cogitationis, 
sed in suo versetur horto, Dei irrigans plantationem. 
Didicimus autem virtutes esse Dei plantationem, in 
quibus occupata cogitativa animz nostrz facultas, 
εἰ ad nihil externum defluens, obsignatur chara- 
etere veritatis, informata ad bonum habitudine. 

τῆς ἀληθείας σφραγίζεται, τῇ πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσει 








υ 









Videamus autem earum quoque, que deinceps 
sequuntur, laudum virtutem. Émissiones ime, 
inquit, paradisus malorum punicorum, cum (ruciu 

€ pomorwm, et. cypri. cum nardis. Nardus et erocus, 

calamus εἰ cinnamomum, eum omnibus lignis Libani, 

myrrha et aloe, cum omnibus primis unguentis. 15. 

Fons hori, puteus aque. tive et impetu. fluentis ex. 

Libano. Atque quod in iis quidem qu:e dicta sunt, 

est quidam longe maximus ac praelarissimus sen- 

sus, per quem ejus quz ex Deo est in altum evecta, 
in admiratione habetur pulchritudo, variis et. mo- 
dum exsuperantibus celebrata laudibus, est perspi- 
cuum vel ex contextu ac sensu primum obvio eo- 
rum qui dicta sunt. Quisnam sit autem verus 
sensus quem hac verba significant, ejus solius 
qui, juxta divum Paulum, 

Spiritu seit loqui divina mysteria. Quema;:modum. 

enim quod emittitur a sponsa, est paradisus malo- 

D rum punicorum? quemadmodum autem. ex malis 
punicis producitur fructus. pomorum? Quemad- 
modum vero poma fiunt. catalogos unguentorum et. 
aromatum ? In pomorum enim fructibus cyprus est, 
nardus et crocus, et calamus, el cinnamomum, 
et omne lignum Libani, quasi nulla in aromatibus 
Libani differentia desit in iis quz sunt enurerata : 
quibus additur myrrha et aloe, et omnia prima uu- 
guenta. Et qua: prius hortus a laudante supra est 
nominata, nunc fons dicitur hortorum, et puteus 
aque vive, et impetu fluentis ex Libano. Sed de 
his quidem quz dicta sunt veritatem viderint, ui 

ixi, ii qui possunt perscrutari profundita - 

arum, et sapientiz, et scientie Dei. Nos 

autem, ne onmino reiinquamur expertes gustus 
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bonorum quie in hoc loco sita sunt, iisque minime A φθξίημεν, δι ὀλίγων λόγων τῷ λόγῳ προσάξοµεν, ad- 


fruamur, paucis accedemus ad contextum oratio- 
Ris, ipso Deo Verbo adhibito, ut sit dux nostri 
studii ac diligentize. Universus laudum, qui ante 
dictus fuit, catalogus, et qux nunc de ipsa adduxit 
oratio, non videntur intueri pr:cipue ad quamdam 
nudam ac solain laudationem, sed per ea quz di- 
cuntur, vim quamdam ac virtutem afferre, ac cordis 
ascensum ad ca qua sunt majora οἱ excelsiora, ut- 
pote nominatur soror et sponsa Verbi, sed utrum- 
que horu:n nominum sponsam conjungit sponso, 
sponsz quidem significatione eam, ut nominat Pau- 
lus **, faciente concorporalem sponso, qui non po- 
test corrumpi, et in quem non cadit interitus: stu- 
dio autem quod versatur in voluntate, ad fraternam 
deducente aflipitatem et conjunctionem, convenien- 
ter voci Evangelii. Deinde laudatur natura uberum, 
que pro lacte vinum effundit, et manifestum cst 
quod laus opus efficitur. Non cnim, id quod non est, 
laudatur. Preterea ejus unguentum judicatur esse 
superius omnibus aromatibus, quod quidem non 
ita se habere fuisset judicatum, si non revera ad illam 
pervenisset. altitudinem per profectum in eo quod 
est melius. llabentur postea in admiratione favi 
orationis qui distillant ex ejus orc, et contempcera- 
tio paratur sapientize subjecta lingum, contemperato 
lacte cum. melle. Et li;ec quoque sunt virtus, non 
verba, ut qux? a Verbo ad altiorum deducta ascen- 
sum adeo aucta. sit, ut os faciat fontem mellis, οἱ 
linguam promptuarium commis: sapientize, in qua 
consideratur terra promissionis, qu: fluit melle et 
laete. Cum autem Verbum per ascensus eam adeo 
extulisset, ducit adhuc altius, dicens ejus vestem 
bene spirare thuris odore, per quod testatur Ver- 
bui eam Christum induisse. Cujusvis enim vite 
quie ex virtute agitur finis est Dei participatio. Per 
thus enim Deus ostenditur. Et nec in iis quidem se 
sislit anima, qux semper a Verbo deducitur ad. id 
quod est altius. Sed postquam assimilata fuit thuri 
in bono odorc, fit hortus instar paradisi. Hortus, 
non sicut erat. inter primos homines, laxus et in- 
custoditus, sed undique munitus memoria man- 
dati. 

Vides quantam acceperit virtutem, ad hoc ut 
sursum ferretur ? Rursus vide mihi eum qui supra 
illud fit ascensum. Non solum enim facta est hor- 
tus conclusus, proprium ferens fructum, sed fit 
ctiam potabilis sitientibus, translata in naturam 
fontis, idque obsignati. Et nec in his constitit : sed 
ad hoc usque stitit suum in majus incrementum, 
ut ex ore ejus germinaret paradisus. Qui enim ac- 
curatius attendit emphasim dictionis Hebraicz, di- 
cit, pro eo quod dicendum erat, Emissiones tux ex 
ore tuo : Paradisus malorum punicorum. Quod qui- 
dem perinde est ac si diceret : Sermo tuus qui per 
os tuum emittitur, est paradisus malorum punico- 
rum. Mala autem. punica producunt. omne genus 


5 Ephes. v, 36 sqq. 


τὸν τὸν Θε2ν Αόγον καθηγεµόνα τῆς σπουδῆς ποιτσά- 
usvot, Ἔοιχεν ἅπας ὁ τῶν ἐπαΐνων χατάλογος, ὃ τε 
πρὸ τούτων εἱἰρημένος, χα) ὅσα vuv περὶ αὐτῆς ἡμῖν 
ὁ λόγος παρέθετο, μη πρὸς εὐφημίαν τινὰ div 
χατὰ τὸ προηγούμενον βλέπειν ἀλλὰ δύναμιν ἑντι- 
θέναι διὰ τῶν λεγομένων πρὺς τὴν ἐπὶ τὰ µείζω τε 
xai ὑψηλότερα τῆς χαρδίας ἀνάθασιν, οἷον ἁδελφὴ 
xai νύμφη τοῦ Λόγου χατονοµάκνεται, ἀλλὰ συνάπτει 
τῶν ὀνομάτων τούτων ἑκχάτερον «hv φυχὴν τῷ νυμ- 
φίῳ, τῖς μὲν κατὰ τὴν νόμφην σηµασίας σὺσσωμον 
αὐτὴν, χαθὺς ὁ Παῦλος, ποιούσης τῷ ἀφθάρτῳ νυµ- 
φίῳ' τῆς δὲ περὶ τὰ θελήµατα σπουδῆς εἰς ἆδελοι- 
xn ἀγχ.στείαν προχγούσης, χατὰ τὴν τοῦ ΕὐαγΥε- 
λίου φωνῦν ' εἴτα ἐπαινεῖται φύσις μαστῶν dj ἀντὶ 


D γάλαχτο: otvov προχέουσα., καὶ δῆλον ὅτι ἔργον ὁ 


ἔπαινος γίνετα,. O0 γὰρ ἐγχωμιάςεται τὸ ἀνύπαρ- 
xcov. Πρὸς τούτοις τὸ μῦρον αὐτῆς πάντων τῶν Xpt- 
µάτων ὑπέρτερον χρίνεται. "Orsp οὐκ ἂν οὕτως ἔχειν 
Expiür, μὴ χατὰ ἀλήθειαν πρὸς ἐχεῖνο τὸ ὕψος αὐτῆς 
διὰ τῆς Ev τῷ κρείττονι προχοπῆς ἀναδραμούσης. 
θαυμάνξται μετὰ τοῦτο τὰ χηρἰα τοῦ λόγου τὰ τοῦ 
στύµατος αὐτῖς ἀποστάνοντα, καὶ dj σύγχρατος τῆς 
σορίας παρασχευἣ ὑποχειμένη τῇ γλὠσσῃ, γάλακτος 
πρὺς μέλι συγχεκραμἐνου. Καὶ ταντα ὀῦναμίς ἐστιν, 
οὗ ῥήματα. Πρὸς γὰρ τὴν τῶν ὑφψηλοτέρων ἄνοῦον 
χΣιραγωγουμένη ὑπὸ τοῦ Λόγου, τοσοῦτον ηὐσδθη, 
ὥστε μέλιτος ποΏσα, πηγὴν τὸ στόμα, καὶ ταμιξῖον 
τῆς ζομμίχτου σοφίας την γλῶσσαν, T| ἐνθεωρεῖται 
ἡ vn: ἐπαγγελίας, ἡ ῥέουσα μέλι xai γάλα. To- 
σοῦτην αὐτὴν διὰ τῶν ἀναθάσεων ὑψώσας ὁ Λόγος, 
£z: πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἄγει, τὴν ἐσθῆτα αὐτῆς εὖ- 
πνοςεῖν λέγων χατὰ τὴν τοῦ λιθάνου ὀσμὲν, δι οὗ τὸ 
ἑνδεδύσθαι αὐτὴν -bw Ἀριστὸν μαρτυρεῖ ὁ Λύγος. 
Παντὸς γὰρ ἑναρέτου βίου τέλος ἢ τοῦ θεοῦ µετουσία 
γίνεται. Διὰ γὰρ τοῦ λιξάνου τὸ θεῖον ἐνδείχνυται. 
Καὶ οὐδὲ ἓν τούτοις ἕστη dj πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἀεὶ 
ὑπὸ τοῦ Λόγου χειραγωγουµένη oyf* ἀλλὰ μετὰ τὸ 
ὁμοιωθῆναι τοῦ λιθάνου τὴν εὐοδμίαν, χΏπος Υίνεται 
χαθ) ὁμοιότητα τοῦ παραδείσου. Κῆτος., οὐχ ὡς iv 
τοῖς πρώτοις ὀνθρώποις ἣν, ἄνετός τε xal ἀφύλαχτσος, 
ἀλλὰ τῇ μνήμῃ τῆς ἐντολης πανταχό»εν τετειχ:- 
σμένος. 

Ὁρᾶς ὅσην προσέλαθεν εἰς τὸ ἄνω τὴν ὄύναμιν» 
Πάλιν ópa µο, τὴν ὑπὲρ τοῦτο ἀνάθασιν. Οὐ γὰρ 


D μόνον χΏπος χεχλεισμένος ἐγένετο, τὴν ἠδεῖαν xap- 
᾿ποφοροῦσα τροφὴν, ἁλ)ὰ xai πότιμος Ὑΐνεται τοῖς 


διφῶσιν, εἰς cnjns φύσιν μετατεθεῖσα, xal ταύτης 
ἑσφραγισμένης. Καὶ οὐὸδξ ἐν τούτοις ἔστη GÀXX' εἰς 
τοσοῦτον ἔφθασς τῖς ἐπὶ τὸ μεῖνον αὐξήσεως, ὡς ix 
τοῦ στόµατος αὑτῆς βλαστάνειν παράδεισον. Ὁ γὰρ 
ἀκριθέστερων. προσέχων τῇ τῆς Ἑθραϊκῆης ἑμφάτεε, 
ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, AL ἀποστολαί σου Éx τοῦ στ ματός 
σου, φταὶ, Παράδεισος ῥοῶμ. Ὅπερ τοιοῦτόν ἐστιν, 
ὅτι Ὁ λόγος ὁ ἀπὸ τοῦ στόµατός σου ἁ ποστελλόμενος 
παράλεισός ἔστι ῥοῶν. Ai δὲ ῥοαὶ παγχαρτίἰαν τινὰ 
τῶν ἀκρ:δούων ἐχφύουσι τὰ δὲ ἀχρόδρυα χύπρος 
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μετὰ νάρδου, καὶ xpóxoc, χάλαμος xal χιννάµωμµον, À fructuum : poma, cyprum cum nardo, et crocum, 


καὶ πᾶν εἶδος τοῦ Λιθάνου, xai σµύρνχ, xal ἁλόη , 
χαὶ τὰ πρῶτα popa. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ τὸν ἂν τῷ 
Ψψαλμῷ διαμακαρισμὸν τῆς ἀντιλίφεως αὐτῇ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γινοµένης, τὰς χαλὰς ταύτας ἀναθάσεις Ev 
τῇ xapbla διέθετο, πάντοτε Ex δυνάµεως πορενοµένη 
εἰς δύναμιν, καλῶς ἐπὶ τῆς τελειοτέρας χαταστά- 
σεως ῥοῶν παράδεισος αἱ τοῦ στόματος αὑτῆς ἆπο- 
στολαὶ ὀνομάζονται. Ἡροσφυῶς δὲ τῷ ὑποχειμένῳ 
νοήµατι dj λέξις τῆς ἀποστολῆς ἑφηρμόσθη. Τὸ γὰρ 
ἁποστελλόμενον ἀπὸ τοῦ πἐµποντος el; τὸν ὑποδεχό- 
µενον µεταθαίνει. Καὶ τοῦτο £x τῆς συνήθους τοῦ 
ῥήματος χαταχρήῄσεως ἔστι μαθεῖν, ὡς xaX τὸ Εὐαγ- 
χέλιον λέχει, ὅτι τοὺς μαθητὰς τοὺς πρὸς τὸ χήρυγµα 
τῆς ἀλτθείας ἐκπεμπομένους, Αποστόλους ὁ Λόγος 
ὠνόμασε. Τί οὖν ἐστιν ὃ ἀποστέλλει τὸ στόµα τῆς 
νύμφης ; Δηλον ὅτι τὸν λόγον τῆς πίστεως, ὃς ἐν τοῖς 
ὑποδεχομένοις γενόμενος, παράδεισος γίνεται, διὰ 
τῆς ἀχοῖις ταῖς χαρδίαις ἐμφυτευόμενος. Τὸ δὲ χατά- 
φυτον xai συνηρερὲς τοῖς δένδροις ἄλσος, παράδεισὀν 
εἴωθε χαλεῖν dj συνήθεια. Ὡς ἂν οὖν χαὶ τὸ γένος 
µάθοιµεν τῶν φυτῶν, ὅπερ διὰ τοῦ Λόχου ταῖς qo- 
χαῖξς τῶν πεπιστευχότων κηπεύξεται , ῥόας ὀνομάτει 
τὰς ΦΔένδρα ἃς φυτηχομεῖ ὁ Λόγος, ὁ παρὰ τοῦ στό- 
µα-τος τὶς νύμφτς ἁποστελλόμενος, Ἡ ót ῥόα δυσ- 
ετεςκχεἰρητός ἐστι τῷ χλέπτῃ ἀχανθώδεις προθαλλο- 
μεν τ τοὺς ὅρπηχας , xal τὸν καρπὺν αὐστηρῷ τινι 
xat. “ιχραίνοντι κατὰ τὴν γεῦσιν τῷ καλύμματι περι- 
ἐχ«λιρσά τε xal ὑποτρέφουσα ὃς κατὰ τὸν ἴδιον χαι- 
gw µμετὰ «b πεπανθῆναι, τοῦ ἑλύτρου περ'ῤῥαγέντος 
Eve 6: διαφαίνεται, ἡδὺς μὲν τὴν ὅπιν καὶ εὐδιάθε- 
τος» μελιειδὴς δὲ τὴν γεῦσιν xal ἄλυπος, xal χατα- 
Y^ xay τῷ οἰνοειδεῖ χυμῷ τὰ γευστικὰ αἰσθητή- 
ρα. A τοῦτό pot δοκεῖ ῥοῶν παράδεισος ἓν ταῖς 
τῶν ἀχουόντων φυγαῖς ὁ ἀποστελλόμενος Ex τοῦ στό- 
Uxce τῆς νύμφης λόγος ἐργάνεσθαι, ἵνα διδαχθῶμεν 
U X τὸν λεγομένων, μὴ διά τινος ἐχλύσεως καὶ τρυφῆς 
χάτὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν µαλακίζεσθαι, ἀλλὰ τὸν 
χα τεσχληκότα διὰ τῆς ἐγκρατείας αἱρεῖσθαι βίον. 
ύὕτω γὰρ ἀπρόσιτος γένοιτο τοῖς χλέπταις ὁ τῆς ἀρε- 
τῆς χαρπὸς, τῇ sug] καὶ τῇ τῆς ἐγχρατείας τερι- 
6δλᾗ πεοραγµένος, χαὶ διὰ τῆς σεμνῆς τε xal ἀμει- 
ki; χαταστάτεως, οἷόν τισιν ἀκανθῶν ἀχμαῖς. ἀμύσ' 
6ων τοὺς ἐπὶ χακῷ προσεγγίζοντας. ᾿Ἀλλ ὅταν ὁ 


calamum et cinnamomum, οἱ omnem aliam speciem 
Libani, et myrrham, et aloen, et prima unguenta. 
Postquam ergo convenienter οἱ quz est iu Psalmo 
beatitudini, ipsa Dei freta auxilio, disposuit in corde 
has pulchras ascensiones, semper a virtute ambu- 
lang in virtutem, pulchre in statu perfectiori malo- 
rum punicorum paradisus nominantur oris ejus 
emissiones. Apposite autem subject sententi.e 
adaptata fuit dictio emissionis. Nam quod emit- 
titur, ab eo qui mittit, transit ad euin qui sus- 
cipit. Idque licet d'Écere ex consuete usu ver- 
bi, quod, ut dicit Evangelium , eos qui mittuntur 
ad przedicandam veritatem , Verbum nominavit apo- 
s$tolos , id est missos. Quid est igitur qnod emittit 
os sponsa ? verbum scilicet fidei ; quod cum est in 
iis qui suscipiunt, (iL paradisus qui plantatur per 
auditionem in cordibus. Nemus autem plantatum ct 
frequens arboribus, paradisum solet vocare con- 
suetudo. Ut ergo discamus etiam genus arborum, 
qua per Verbum coluntur in hortis animarum eo- 
rum qui crediderunt, malos punicas nominat ar- 
bores, quss Verbum plantat ct colit, quod emitti- 
tur ex ore sponse. Malum autem punicam difficili- 
ter fur aggreditur, ut qua spinosos proferat ramos, 
et quodam in gustu austero et amarescenti propu- 
gnaculo fructum contineat el nutriat : qui suo tenm- 
pore, postquam maturuerit, fracto cortice intus 
apparet, visu quidem jucundus et bene affectus, 
gustui autem mellitus et nihil afferens molestia, 
qui sapore quodam vini simili gustus instrumenta 
afficit dulcedine. Propterea mihi videtur paradisus 
malorum punicarum , nempe sermo qui emittitur in 
animas auditorum ex ore sponsa, eflicere, ut do- 
ceamur per ea qu: dicuntur, non per dissolutionem 
aliquam et delicias in vita presenti emolliri ac 
enervari , sed per continentiam , duram et asperam 
vitam eligere. lta enim ad fructum virtutis furibus 
non patebit aditus , ut qui sit obseptus austero con- 
tinenti ambitu, et per severam ac rigidam vitae 
constitutionem , veluti per quasdam spinas, eos 
pungens, qui ut malo afficiant , accedunt propius. 
Sed quando tempus prabuerit opportunitatem fru- 
endi fructibus , malus punica fil omnium fructuum 


χαιρὸς παράσχη τῆς ἀπολαύσεως τῶν xGpzOv τὸ p delicie ex quovis genere malorum, non quod pru- 


ἐνδόσιμον, παγχαρπτία τῆς τρυφῆς x παντὸς Υένους 
τῶν ἀχροδρίκυν $62 Ὑίνετα:, οὐκ ἓν βραθύλοις ἢ Ba- 
λάνοις, fj τισ: τοῖς τοιούτοις τῆς τῶν χαρπῶν &mo- 
λαύσεως γινοµέντς' ἀλλὰ ποιχίλη τις xal πολυειδῆς 
ἀρωμάτων φύσις £x τῶν ἀχροδρύων εὑρίσχεται. Ko- 
προς γάρ ἐστι μετὰ νάρδων ἡ χαλὴ συξυγία, τὸ μὲν 
Δερμὸν, τὸ δὲ εὐῶδες. Οὐ γὰρ ἐπαινετὸν ἐφ᾽ ἐαυτοῦ 
τὸ θερμὸν, ὅταν δυσώδης πύρωσις ἡ θερµότης f ἀλλὰ 
συμμαρτυρεῖσθαι χρὴ τῷ θερμῷ διὰ τῆς εὐπνοίας 
τὴν καθαρότητα, ἵνα γένηται τῷ Πνεύματι ξέων, ὁ 
εἲς ἀηδοῦς θερµότητος χεχαθαρμένος. Ἐν τούτοις 
ἴστιν εὑρεῖν τοῖς ἀχροδρύοις, xaX τὰ ἀλλὰ ἀρώματα, 
νάρδον, qn3i, xai xpóxov. ᾽Αλλὰ τῆς μὲν vápboo 
€h» εὔπνιιαν ky τοῖς ἄνω µεμαθήχαμεν λόγοις' λοι- 
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nis Damascenis , aut glandibus , aut aliquibus aliis 
ejusmodi sit fruendum , sed varia et multiplex na- 
tura aromatum invenitur in malis : est enim cy- 
prus cum nardis pulchrum conjugium , illa quidem 
calida , hzc vero odorifera. Non est enim calor per 
se laudabilis, quando calor est fetida inflammatio, 
sed oportet puritatem per bonum odorem ferre te- 
stimonium de calore , ut sit sancto Spiritu fervens, 
qui est a tetro calore expurgatus. In his malis in- 
venire licet etiam alia aromata, nardum, inquit , 
el crocum. Sed nardi quidem suavem odorem di- 
dicimus in iis quz& supra dicta sunt ; restat autem 
ut croci ostendamus znigmata. Dicunt ergo qui 
hujus floris virtutem considerarunt, eum habere 
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medium inter calorem οἱ írigus, et in utrisque A 
fugere immoderationem , οἱ habere vim lenicndi 
dolores : adeo ut per hoc forte (Scriptura) in 
zenigmate philosophetur de virtute. 


Propterea quod virtus est media inter duo vitia, 
nempe inter defectum honesti et exsuperationem. 
Sicut dicunt magni animi virtutem et liberalitatem , 
illam quidem considerari in medio timiditatis et 
audaciz : hanc vero in medio avaritiz et profusio- 
nis ; et timiditatem quidem οἱ avaritiam dicunt esse 
in vitio propter defectum ejus quod decet : profu- 
sionem autem οἱ audaciam in excessu et supera- 
bundantia. Medium autem nmioderationis ejus quz 
est in utroque, nominant virtutem. Ilabet ergo id 
quod de croco dicitur, quod ad virtutem attinet , 
aliquid consequens mediocritati facultatis, ut quod 
interpretatur nihil virtuti deficere οἱ effluere. Ego 
autem dico , etiamsi rudius et agrestius videatur id 
quod dicitur, croci znigina forte magis proprie as- 
sami ad rationem fidei. Nam flos quidem versatur 
in triplici involucro. Ipsum autem involucrum est 
flos in colore aereo. Involucri autem exuto amictu, 
tres omnino inveniuntur flores bene olentes, ct 
utiles ad curationes , operti involucris, qui simi- 
liter et eodem modo inter sese liabent, pulchiritu- 
dine et magnitudine el bono odore ct proprietate 
virtutis , et tres per oinnia unus ostenduntur, co: 
loris bonitate , odoris suavitate , et qualitate vir- 
tutis. Quibus agnati sunt etiam tres alii, visu qui- C 
dem flavi, ad omnem autem usum salubrem nulla 
qualitate przditi. Quo fit ut imperitos in iis com- 
tingat errare, qui propter bonum colorem pro bono 
decerpunt adulterinum. Quod nunc quoque faciunt 
qui errant circa fidem, qui suscipiunt omnes falsas 
et arte sophistica confectas opiniones , et eas prz- 
ferunt bonis et sanis dogmatibus. Eligat auditoris 
judicium quod velit, sive alterum ex iis, sive 
utrumque: sunt enim unum quodammodo utra- 
que, perfecte virtutis, et divinitatis acquisitio. 
Non est enim virtus extra divinitatem. 

Nos autem transeamus ad conteuplationem cz- 
terorum aromatum, de quibus consequenter facta 
est mentio in oratione. Calamus, inquit, e! cinna- 
momum, et poma. Poma autem sunt. fructus. qui 
producuntur ex malis punicis paradisi sponse. 
Sed calamum quidem dicunt bono odore ceteris 
antecellere, adeo ut a lege assumatur ad suffitum 
sacerdotalem?* : cinnamomum autem variam et 
multiplicem operationem per quamain naturalem 
facultatem promittere, ex quibus multa fldem vi- 
"entur superare. Aiunt enim aqua bulliente in le- 
vele, si eam solum tangat hoc aroma, aquam re- 
frigerare protinus, et illatam in fervens lavacrum, 
ardorem qui est in aere, transmutare in algorem, 
εἰ habere naturam perimendi ea que generantur 
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S. GREGORII NYSSENI 
πὸν ὃ' ἂν εἴη τοῦ χρόκου τὸ αἴἵνιγμα mapaozrgat τῷ 
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λόγῳ. d'aal μὲν οὖν οἱ τῆν δύναμιν τοῦ ἄνθους τοῦ- 
του χατανοξσαντες, µέσως ἔχειν ψύξεώς τε xal θερ- 
µότητος, καὶ τὸ φεύγειν τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερον ἀμττρίαν᾽ 
ὡς διὰ τούτου τάχα τὸν περὶ της ἀρετῆς ἡμῖν λόγον 
φιλοσοφεῖν τῷ αἰνίγματι. 

Διότι iaa ἀρετῇ χαχῶν στι μέση. τῆς τε ἑλλεί- 
ῴσως τοῦ χαλοῦ, καὶ τῆς ὑπερπτώσεως. Οἷον τὴν àv- 
δρείαν χαὶ τὴν ἐλευθερίαν qaot, τὴν μὲν Osca, -: 
xal θρασύτητος, την δὲ µικρολοχίας τε καὶ ἁσωτίας 
iv µέσῳ θεωρεῖσθαι ' καὶ τὴν μὲν δειλίαν τε xax µι- 
χρολογίαν, χατ ἕλλειψιν τοῦ χαθῄχοντος , Ev xaxía 

έγουσι γίνεσθαι’ τᾷν δὲ ἀσωτίαν χαὶ τὴν θρασύτητα, 
Χατὰ πλεονασμὺν χαὶ ὑπέρπτωσιν' τῆς 05 καθ Exi- 
τερον ἄμετρίας τὸ μέσον, ἀρετὴν ὀνομάτουσιν΄ Olx- 
οῦν ἔχοι ἄν t: περὶ την ἀρετῆην ὁ περὶ τοῦ xpóxoo 
λόγος, ἀχόλουθον τῇ τῆς δυνάµεως µξσύτητι, τὸ ἄνξλ- 
λειπές τε xal ἀπέρ.ττον τῆς ἐναρέτου καταστάσεως 
ἑρμηνεῦον. Ἐγὼ 66 φημι, x3) ἰδιωτικώτερον f τὸ 
λεγόμενον, τάχα μᾶλλον πρὸς τὸν τῆς πίστεως λόγον 
οἰκειότερον τὸ αἴνιγμα τοῦ χρόχου σαραλαμθἀνε: 
σθαι. Τριπλῷ μὲν Υὰρ ὑποτρέφεται τὸ ἄνθος τῷ χά- 
λυχι’ καὶ αὐτὸς δὲ ὁ κάλυς ἐν ἀξροξιδεῖ τῇ χροίᾳ Xv- 
θος ἐστιν. Ἐκχλυθείσης δὲ τῆς τῶν χαλύχων πξς:θο- 
ὰἜς, τρία εὑρίσχεται πάντως τὰ εὐπνοοῦντα xal χρη- 
σιµεύοντα πρὸς τὰς ἰάσεις ἄνθη, τὰ ὑποχεχρυμμένα 
τοῖς χάλυξι, µεγέθει xaX χάλλει xal εὐπνοίαᾳ καὶ τῇ 
τῆς δυνάµεως ἰδιότητι ὡσαύτως πρὸς ἄλληλα ἔχοντα, 
xai Ev τὰ τρἰα διὰ πάντων δειχνύµενα, εὑχροίᾳ τε, 
καθὼς εἴρηται, xaX εὐπνοίᾳα, xal τῷ ποιῷ τῆς δυνά- 
µεως. Οἷς συμπαρατέφυκεν ἕτερα τρία, ξανθὰ μὲν 
ἰδεῖν, ἅποια δὲ πρὸς πᾶσαν ὑγιεινὴν εὐχρηστ/ίαν. Περὶ; . 
& Ὑίνεται τοῖς ἀπείροις fj πλάνη, τοῖς διὰ τὴν εὔ- — 
χροιαν τὸ νόθον δρεποµένοις ἀντὶ τοῦ χρείττονος. .. 
"περ xai νῦν ποιοῦσιν οἱ περὶ τὴν πίστιν ἕξαμαρ------ 
τεύοντες, τὰς σεσοφισµένας ἁπάτας πρὸ τῶν ὑγιενῶ..--- 
δογμάτων αἱρούμενοι, Ἑλέσθω δὲ ἐξ ἑχατέρου {τοπ 
ἀχροατοῦ χρίσις ὃ βούλεται, el τε τὸ ἕτερον ἐξ αὐτῶνακας, 
εἴ τε ἀμφότερα' Ev. γὰρ τρόπον τινά ἐστιν ἀμφότερ 
 τετῆς τελείας ἀρετῆς, καὶ ἡ τῆς θεύτητος xime 
Οὐ γὰρ ἔξω ἀρετὴ τῆς θεότητος. 


Ἠμεῖς δὲ ἐπὶ τὴν τῶν λοιπῶν ἀρωμάτων θεωρία» 
µετέλθωμεν, τῶν δι) ἀχολούθου μνημονευθέντων ὑπὸ 


p τοῦ λόγου. Κά.ῑαμος, qnot, xal χιννγἁμωμον uU 


ἀχρόδρυα. Ἔστι τὰ ἀχρόδρυα τὰ ix τῶν joCc- 
παραδείσου τῆς νύμφης χαρποφορούμενα. μα 
ἐν κάλαμον, εὐπνοίᾳ προἑχειν ὑπὲρ τὰ ἄλλα e—m 
ὡς xal πρὸς τὸ l:phv θυµίαµα ὑπὸ τοῦ vópe— dn 
ῥραλαμθάνεσθαι' τὸ δὲ χιννάµωμον πολυειδἝσ 
xai ποικίλην ἑνέργειαν, δ.ἀ τινος φυσιχΏς δυν -—e 
ἐπαγγέλλεσθαι, ὧν τὰ πολλὰ καὶ ὑπὲρ mist 3 
δοχεῖ, Καὶ γὰρ ζέοντός φησι τοῦ iv τῷ λέθτ 7 
τος, εἴπερ θίγοι µόνον τοῦτο τὸ ἄρωμα., εὐθῶ as 
ταφύχειν τὸ ὕδωρ, xal λουτρῷ Exsto:vi lw! 
πύρῳ, μεταποιεῖν τὸν ἐν τῷ ἀέρι φριγμὸν " nid je 
Xpóvnta, xal ἀφανιστιχὴν τῶν ἐκ «φθορᾶς s 


χι 
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nium qua sunt ex virtute bonorum, per hoc nomen À μυθολογουµένοις t, ἁγία Τραφὴ; οὐκ ἔστι ' 


id ostendit : adeo ut qui est considcrantius audiens 
Scripturam, solum laudis scopum intelligat ex 
nomine, fabulosas autem nugas jubeat valere, et 
audientes casiam εἰ diem, neque aromalicam mate - 
riam, neque solis cursum supra terram, per hiec 
nomina didicimus, sed vite earum ex virtute agen- 
da ostensionem dicimus nomina comprehendere. 
Quorum Casia nobis ostendit studiorum vitz? puri- 
tatem et bonum odorem : Dies autem honestatem 
ac decorem, sicut dicit Apostolus **, eos qui pure 
vivunt nominari filios lucis, et fllios diei. 


ἀλλὰ τὸ πάμφορον τῶν xat' &gechv ἀγαθῶν | 
ροῦσα τῇ θυγατρὶ τοῦ Ἰὼδ, διὰ τοῦ ὀνόματος 
παρἰστησιν ὥστε τὸν λελογισμένως τῆς Ἱ 
ἐπαῖοντα, τὸν σχοπὺν τοῦ ἐπαίΐνου νοῆσαι ju 
τοῦ ὀνόματος, τὰς δὲ μυθιχὰς τερατείας : 
ἑάσαι, ὡς xai τὴν χασσίἰαν χαὶ τὴν ἡμέραν 
σαντες, οὔτε τὴν ἀρωματιχὴν ὕλην, οὔτε τὸ 
γῆς τοῦ ἡλίου δρόµον, διὰ τῶν ὀνομάτων ἐμά 
ἀλλὰ τῆς κατ ἀρετὴν αὐτῶν πολιτείας ἔνδει 
ριέχειν φαμὲν τὰ ὀνόματα. "Qv fj μὲν Κασσία 
θαρώτερον καὶ εὐῶδες τῶν ἐπιτηδευμάτων ἓν 


: ἡ δὲ Ημέρα τὸ εὔσχημον, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τοὺς καθαρῶς βιοτεύοντας τέχνα quo 


υἱοὺς ἡμέρας χατονοµάξζεσθαι. 


Ita hic quoque ad laudem sponss; non sunt in- B Οὕτως οὖν xal ἐνταῦθα οὐχ ἀσυντελη πρὶ 


utilia, qux? dicuntur de cinnamomo per tropicam 
expositionem, si sumantur ad argumentum enco- 
miorum. Qui autem jam tantus evasit, et ad hanc 
encomiorum jam pervenit altitudinem, divino ima- 
ginis in se ostendit per omnia flguras et characte- 
res. lloc enim ostendit dicens : Ex omnibus lignis 
Libani. Non esse enim uniforme lignum Libani di- 
cunt qui hec observarunt, unde thus fluit, sed in 
lignis esse differentiam, qui» figuram aromatis si- 
mul variat cum forma ligni. Qvi ergo in omnibus 
vix studiis imse significat divin: forie similitu- 
dinem, in se ostendit pulchritudinem omnium li- 
gnorum Libani, per quie exprimitur forma divina. 
Nemo enim fit Dei glorix particeps, qui non fue- 
rit primum conformis similitudini mortis. Propterea 
hoc quoque dicit Jaus in catalogo aromatum, quod 
malorum punicarum poma sunt cztera aromata 
quis Scriptura recensuit, οἱ cum eis est myrrha 
et aloe, et prima unguenta. Videtur enim, dicens 
cuin myrrha et aloe, ostendere sepulture socie- 
tatem, sicut sublime dicit Evangelium ?*, quod per 
haec facta est sepultura ejus qui gustavit pro no- 
bis mortem, Per prima autem unguenta Scriptura 
ostendit puritatem et siuceritatein ab omni. pravi- 
tate cauponatoria, sicut Amos iis qui sc hujusmodi 
explent deliciis haec objicit, dicens : Qui vinum 
bibunt percolatum, et unguntur. primis unguentis ?* ; 
et antea : Qui comedunt, inquil, hados ex grege, 


ἐπαίνους tf; νύμφης ἐστὶ τὰ περὶ τοῦ xtvva quo 
τῆς τροπιχκῆς ἐξηγίήσεως μεταλαμθανόμενα εἰς 
µίων ὑπόθεαιν. ὍὉ δὲ τοσοῦτος Ἡδη γενόμενι 
πρὸς τοῦτο φθάσας τῶν ἑγκωμίων τὸ ὕφος ! 
βίου, διὰ πάντων τῆς θείας εἰκόνος ἐφ᾽ Eau 
Χνυσι τοὺς χαραχτῆρας. Τοῦτο γὰρ ἑνδείχ 
εἰπὼν ὅτι Ἀπὺ πάντων Color τοῦ Λι 
Οὐ γὰρ μονοειδὲς τοῦ Λιθάνου τὸ ξύλον εἶνα 
οἱ τὰ τοιαῦτα παρατηρήσαντες, ὅθεν ὁ λιθ 
ἀποῤῥέει, dXX bati τις ἓν τοῖς ξύλοις διαφ 
τοῦ ἀρώματος σχῆμα τῷ εἴδει τοῦ ξύλου σι 
λάσσουσα. 'O τοίνυν ἐν πᾶτι τοῖς ἐπιτηδεύμ. 
βίου ἐπισημαίνων ἑαυτῷ τὺ Οεοξιδὲς, πάντι 
Χνυσιν Ev ἑαυτῷ τῶν τοῦ Λιθάνου ξύλων τὸ } 
δι ὧν τὸ θεῖον εἶδος χαρακττρίςτται. Οὐδε]ι 
νετα: χοινωγὸς τῆς ΘΞοὺ δόξης, pt; σνμµορφι 
πρῶτον τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου. A:ó qu 
τοῦτο ἓν τῷ καταλόγω τῶν ἀρωμάτων ὁ Eran 
ῥοῶν ἀκρόδρυα, τά τε λο,πὰ τῶν ἀρωμάτων E 
διεξηλθΣν ὁ λόγος, καὶ μετ’ αὐτῶν σμύρνα τε xa 
χαὶ τὰ πρῶτα μύρα. Av ἐχείνων μὲν γὰρ, τῆςσ 
λέγω χαλ της ἁλόης, τὴν τῆς ταφῆς χοινωνίαν 
ται’ χαθώς φησι τὸ ὑψηλὸν Εὐαγγέλιον, ὅτι διὰ 
ἐνένετο ὁ ἐνταφιασμὸς τῷ ὑπὲρ ἡμῶν Ysv 
θανάτου, Διὰ δὲ τῶν πρώτων μύρων τὸ χαθι 
xai ἁμ.γὲς πάσης καπηλικης ῥᾳδιουργῖας d 
ἑνδείχνυται, ὥσπερ xal ᾽λμὼς τοῖς διὰ τούτι 
φῶσι τοιαῦτα προφἑρει, λέγων ^ Οἱ τὸν Own 


el vitulos lactentes ex medio armento, et δα[ίαπί ad y οἶνον πίνοντες, καὶ τὰ πρῶτα pa χρκ 


vocem organorum 35 : adco ut neque fex vinum con- 
turbet, neque in unguento mistio corrumpat since- 
ritatem boni odoris. Sed illic quidem omnino opor- 
tet existimare prophetam exprobrare lIsraelitis,iquod 
ferentes merum verbum Scripture omnino dcfe- 
catum ac percolatum, et bonum habentes odorem 
iunguentorum minime conturbatum, eL spiritualis 
epuli deliciis se omnino explentes , ex iis commodi 
'nihil omnino ceperint : malo éorum instituto trans- 
mutante vini perspicuitatem in turbidam perver- 
sionem, el per pravorum cogitatorum aduistio- 
nem perdente puritatem primorum unguentorum. 
Mic autem Scriptura tribuit spons: pura et minime 


** Ephes. v, 8; l Thess. v, 5. 


*? Joan, XD, 99. 


** Amos vi, 6. 


χαὶ πρὸ τούτων, Οἱ ἑσθίοντες, φησὶν, &pg 
ποιμνίου, καὶ ucc yápia ἐκ µέσου BovxoJA. 
Ja0nxà , καὶ οἱ ἐπικροτοῦντες πρὸς τὴν 
τῶν ópydror: ὡς οὔτε τὸν οἵνον τρυγίας ἄναθε 
οὔτε ἐπὶ τοῦ μύρου µίξεώς τινος τὸ ἀχραιφ 
εὐοσμίας διαφθειρούσης. 'AXA' ἐχεῖ μὲν πάντι 
δίσειν οἵεσθαι y pf; τοῖς Ἱσραηλίταις τὴν προι 
ὅτι ἄχρατον τῆς ΓραφΏς ἐμφορούμενοι λόγο’ 
τρυγίας διυλισµένον, xaX ἁδόλωτον ὄχοντες : 

ρων τὴν εὐοδμίαν, καὶ διὰ πάντων χατατρι 
τῆς πνευματικῖς πανδαισίας, οὐδὲν ἁπώνα 
τοιαύτης τρυφΏς, τῆς χαχΏς προαιρἐσεως ab 
τὸ διαυγὲς τοῦ οἴνου εἰς ἀνατροπὴν θολερὰ 


** ibid. 4. 
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τῆς τῶν πονηρῶν νοημάτων ἐπιμιξίας λυµαινοµένης. 
Ἐνταῦθα μέντοι τὸ ἀχιθδήλευτόν τε καὶ χαθαρὸν 
«ov δογμάτων μαρτυρεῖ τῇ νύμφῃ ὁ λόγος, διὰ τῆς 
τῶν πρώτων µύρων χαρποφορίας. Καὶ οὐδὲ ἐν τού- 
τοις ἕστη οὔτε ἡ νύμφη, τοῖς ὑψηλοτέροις ἑαυτὴν 
ἐπεχτείνουσα, οὔτε ὁ λόγος συνεργῶν αὐτῇ πρὸς τὴν 
ἄνοδον. "Hz γὰρ Ex τοῦ στόματος ἀποστολαὶ ῥοῶν clot 
xa! ἁρωμάτων παράδεισοι, αὕτη vuv πηγἡ γίνεται, 
τοὺς ἐξ αὐτῆς ἀναφυέντας παραδξίσους xavápbousa * 
οὐχ ὡς ἐπὶ τοῦ Παύλου τε xai ᾽Απολλῶ µεµαθήκα- 
μεν, ὡς τοῦ μὲν φυτεύοντος, τοῦ δὲ ἑτέρου ποτίζον- 
τος * ἀλλ᾽ αὕτη τὰ δύο ἐργάζεται, «ooa τοὺς παρα- 
δείσους ὁμοῦ, καὶ ποτίζουσα. Ἡ τάχα xat ὑφηλότερόν 
τινα λόγον περιέχει ὁ ἔπαινος. Πηγὴν γὰρ αὐτὴν οὐ 
γάµατος προχεοµένου τινὸς, ἀλλὰ χήπων εἶναί φησιν * 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA IX. 


φοιούστς, xdi τὸ χαθαρὸν τῶν πρωτων µύρων διὰ A adulterina dogmata, per productionem fructuum pri- 
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morum unguentorum. Sed nec in his substitit sponsa, 
quominus se extenderet ad altiora, neque Scriptura 
quominus ei opem ferret ad ascensum. Cujus enim 
ex oresunt emissiones malorum punicorum et para- 
disi aromatum, ea nunc fit fons, irrigans hortos qui 
ex ea orti sunt : non sicut de Paulo et Apollo didici- 
mus, quod alter quidem plantaret, alter vero irri- 
garei; sed ipsa duo operatur, ut qua simul et 
plautet hortos et irriget. Fortasse autem sublimio- 
rem quoque aliquam rationem laus continet. Dicit 
enim eum esse fontem non fluenti quod profluif, 
sed hortorum : non aliquas aquarum cflluxiones, 
sed hortos ipsos irrigantem. Ita animatos hortos 
emanare fecit divinus Apostolus 54, eos apud quos 
fuit, per doctrinam enasci faciens hortum Ecclesia. 


οὐχ ὑδάτων τινὰς ἀποῤῥοᾶς, GAY αὐτοὺς τοὺς χήπους πηγάξουσάν ss καὶ ἀναθρύουσαν. Οὕτως ἀνέθρνε τοὺς ἐμ- 
φύχους χήπους ὀθεῖος Απόστολος, παρ οἷς ἂν ἐγένετο, τὸν τῆς Ἐκκλησίας παράδεισον δδ,ὰτῆςδιδασχαλίας ἐχφύων. 


Εἶτα x05; τὸ ἀκρότατον ἄγει τὴν νύμφην διὰ τῶν B 


bxaivoy ὁ λόγος, opéap αὐτὴν ὀνομάσας ὕδατος 
ζώντος, xat ῥοικοῦντος ἀπὺ τοῦ Λιθάνου. "A γὰρ 
περὶ τῆς ζωοποιοῦ µεμαθήχαμεν φύσεως παρὰ τῆς 
ἁγίας Τραφῖς, vov μὲν τῆς προφητείας λεγούσης 57 
προσώπου τοῦ θεοῦ, ὅτι "Euà ἐγκατέ.ιπον πηγὴν 
ὕδατος ζῶντος ' πάλιν δὲ τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν Xa- 
μαρεῖτιν εἰπόντος ' El δεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, 
καὶ τίς ἐστιν ὁ .Ίέγων σοι Δός µοι ὕδωρ πιεῖν, 
σὺ ἂν Ίτησας αὐτὸν, καὶ ἔδωκεν ἄν σοι ὕδωρ 
Gor * xa, EU τις διᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ xal πι- 
γέτω. Ὦ γὰρ πιστεύων εἰς éuà, καθὼς εἶπεν ἡ 
Γραρὴ, ποταμοὶ ἐχ τῆς χοι.Ίίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν' 
ὕδατος ζωγτος. Τοῦτο δὲ ξ.Ίεγε περὶ τοῦ Πνεύματος, 
οὗ ἔμε..1ον «αμθάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. 
Πανταχοῦ. τοίνυν τῆς θείας φύσεως διὰ τοῦ ζῶντος 
ὕδατος νοουµένης, ἐνταῦθα ἡ ἀφευδῆς μαρτυρία τοῦ 
λόχου φρέαρ ὕδατος τὴν νύμφην εἶναι συνίστησιν, à 
ix τοῦ Λιθάνου ἐστὶν ἡ φορά. Τοῦτο δη τὸ πάντων 
παραδοξύτατον. Πάντων γὰρ τῶν φρεάτων, iv ου- 
ατήµατι τὸ ὕδωρ ἑχόντων, µόνη ἡ νύμφη διεξοδιχὸν 
ἐν ἑαυτῇ ἔχει τὸ ὕδωρ, ὥστε τὸ μὲν βάθος ἔχειν τοῦ 
Φρέατος, τοῦ δὲ ποταμοῦ τὸ ἀεικίνητον. Τίς γὰρ xas' 
ἀξίαν ἐρίχοιτο τῶν ὑποδειχνυμένων θαυμάτων, ὡς διὰ 
τῆς νῦν ἐγγινομένης αὐτῇ ὁμοιώσεως; Τάχα οὐχέτι 
ἔχει ὅπου ἑαυτὴν ὑπεράρῃ διὰ πάντων ὁμοιωθεῖσα πρὸς 
τὸ ἀρχέτυπον χάλλος. λεμίμηται γὰρ δι ἀχριθείας 
τῇ μὲν πηγῇ τὴν πηγὴν, τῇ δὲ Qu τὴν ζωὴν, τὸ 
δὶ ὕδωρ τῷ ὕδατι. Ζῶν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, (Tj xaX ἡ 
τὸν Λόγον δεξαµένη ψυχἠ. Τὸ δὲ ὕδωρ ἐκεῖνο Ex τοῦ 
8:93 ῥέει, χαθώς φησιν ἡ πηγ], ὅτι Ἐκ τοῦ θεοῦ 
ἐξῆ.1θον καὶ ἤχω. Αὕτη δὲ περιέχει τὸ εἰσρέον τῷ 
τὴ; φυχῆς φρέατι, xaX διὰ τοῦτο Υίνεται ταμιξῖον 
459 ζῶντος ἑχείνου ὕδατος τοῦ ix τοῦ Λιθάνου ῥέον- 
τος, μᾶλλον δὲ ῥοιζοῦντος, καθὼς ὁ λόγος ὠνύήμασεν, 
0ὗ xai ἡμεῖς γενοίµεθα μέτοχοι, Χτησάμενοι τὸ 
Φρέαρ ἐχεῖνο, ἵνα χατὰ τὸ τῆς σοφίας παράγγελµα 
ἡμέτερον πίνωμεν ὕδωρ, xa uh ἀλλότριον. Ἐν Χρι- 
στῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Deinde Scriptura laudibus ad summum spon- 
sam evehit, cam nominans puteum aqua vive, et 
cum impetu fluentis ex Libano. Qux euim a sancta 
Scriptura de natura didicimus vivifica, nunc qui- 
dem prophetia dicit ex Dei persona: Me relique-- 
runt fontem aqua vive ?* ; el rursus Domino dicente 
Samaritans : Si scires donum Dei, et quis sil qui 
dicit tibi, Da mihi potum, tu peliisses ab eo, et ipse 
libi dedisset. aquam vivam** ; et : Si quis sitit, ce- 
niat ad me et bibat. Qui enim credit in me, sicut di- 
xit Scriptura, flumina ez ventre ejus [luent aqua 
vive : hec autem. dicebat de Spiritu quem  acce- 
pturi erant qui credebant in eum ?*. Cumergo divina 
natura ubique intelligatur per aquam vivam, bic 
verum Scriptur: testimonium statuit sponsam esse 
puteum aqua viva, qui cum impetu. fertur ex Li- 
bano. Hoc autem est omnium maxime admirabile. 
Nam cum omnes putei aquam simul habeant con- 
sistentem, sola sponsa aquam in se habet per- 
incantem, adeo ut putei profundum :* habeat, fluvii 
vero perennem motione. Quis autem pro digni- 
tate verbis possit assequi miracula qua ostendun- 
tur per eam que nunc facta est ejus assimilatio- 
nem ? Fortasse non habet amplius quo altius se 
extollat, per omnia assimilata exemplari pu:chri- 
tudini. Exacte enim et accurate est imitata, fonte 
quidem fontem, vita autem vitam, aqua autem 
aquam. Vivus est sermo Dei : vivit etiam anima 
que Verbum suscepit. Aqua illa fluit ex Deo, 


p sicut fons dicit: Ez deo processi, et venio. — Ipsa 


autem eum continet qui influit in puteum anima, 
et propterea fit. promptuarium aqua illius vivae 
quz fluit ex Libano, vel potius fluit cum impetu, 
sicut Scriptura loquitur. Cujus nos quoque simus 
participes, possidentes illum puteum, ut congruen- 
ter precepto sapienti: bibamus nostram aquam, 
et non alienam. In Christo Jesu Domino nostro, 
quem decet gloria in szcula s:eculorum. Amen. 


οὐ []οῦγ.ι. ?! Jer. n, 15... " Joan. iv, 19. ?? Joan. vit, $7 sqq. 
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HOMIL!A X. 

Surge, aquilo, et veni, ausler, el. per(la hortum 
meum, et fluant aromata mea. Cap. wv. 4. De- 
ecendat patruelis meus ad hortum. suum, et come- 
dal (ruetus pomorum suorum. Descendi in hortum 
mewm, soror mea sponsa, messui myrrham | mcain 
cum aromatibus meis, Comedi panem meum cum 
melle meo, bibi vinum meum cum lacte meo. Come- 
dite, amici, el bibite, εἰ inebriamini, fratres mei. 
9, Ego dormio, ei cor meum vigilat. 


Cum divinorum verborum nobis proposita con- 
templatio et consequentia Cantici canticorum , 
quasdam, quas difficile est assequi, εἰ quie sunt 
tectàai propter obscuritatem, in arcanis contineat 
sententias, nobis majori opus est attentione, imo 
vero majori per preces auxilio, et sancli Spiritus 
deductione, ne idipsum nobis accidat in stupendis 
bis miraculis, quod solet accidere in stellis. Nam 
procul illarum admirantes. pulchritudinem, nul- 
lam possumus invenire rationem ad cognoscen- 
dam earum creationem, sed pulchritudine solum 
frui possumus, proplerea quod dicamus nos te- 
neri earum admiratione. Sunt enim revera quze- 
dam stelle, splendores divinorum horuin eloquio- 
rum et fulgores oculorum anima, carnis oculis 
prefulgentes et przxcellentes, secundum altitudi- 
nem coli a terra, ut dicit. Propheta '. Quod si id 
mostr:e anima: usuveniat quod audimus usuvenisse 
Elie; et in igneo curru assumpta * quoque mens 
mostra subliniis transferatur ad caelestes pulehri- 
tudines (Spiritus sanctum autem ponemus esse 
ignem, quem Dowuinus venit ut mitterel in tec- 
ram, qui in specie linguarum dividebatur discipu- 
lis),non plane desperabimus nos his astris posse 
appropinquare, divinis, inquam, sententiis οἱ in- 
telligentiis, qux per cqestia οἱ spiritualia elo- 
quia in nostris fulgent ani nis. Aspice enim anima 
oculo, te alloquor, o auditor, vocem: qux a Do- 
mino emissa est ad patriarcham ?. Aspice ad hoc 
celum, et vide has stellas, si potes metiri altitu- 
dinem ipsarum intelligentiarum. Aspice regine po- 
testatem, ex mandatis ejus virtutem considerans, 
quanta per se imperans cernatur auctoritas in iis 
qus dicuntur. Non enim precibus et votis id quod 
vult efficit, sed convenienter voci ejus qui promi- 
sit, qui quidem dicit fidelem et prudentem dispen- 
satorem factum esse dominum omnium qus habet 
Dominus*. flac accepta potestate, regis inslar 
duos ventos regit, et dispensat, ut sibi videtur : 
aquilonem quidem sibi segregaus, austrum autem 
benigne vocans, οἱ urgens ut ad se veniat. lta 
autein. habet contextus. dictionis : Surge, aquilo, et 
vmi, auster. 


Licet fortasse invenire in verbis centurionis aliud 
quod aliquam habet cognationem et conjunctionem 


* Psal. cis, 11... * IV Reg. i1, 11... ? Genes. xv, 


À OMIAIA T. 

Ἐξεγέρθητι, Βοῤῥᾶ, xai Epxov, Νότε, καὶ διά- 
π}ευσο» xqaóv µου, καὶ ῥευσάεωσαν ἁἀρώματά 
[icv. Κωταξήτω ἀδε.Ίριδός µου εἰς χήπον αὐτοῦ, 
xai garéto καρπὺν ἀκροδρύων. Εἰσῆ.ϊδον εἰς xn- 
πόν µου, ἀδε.]φή µου γύμφη * ἐτρύγησα σµύρναν 
µου μετὰ ἀρωμάτων µου. "Εφαγον ἄρτον µου 
μετὰ μἐ.ιτός µου, ἔπιον olrór µου μετὰ vá.laxzóc 
µου. Φάγετε, οἱ π.Ἰησίον µου, xal πἰετε, καὶ µε- 
θύσθητε, áógAgol. Ἐγὼ καθεύδω , καὶ ἡ καρδία 
µου ἀγρυπγεἴ. 

Tf νῦν προτεθείσης ἡμῖν τῶν θείων ῥᾳτῶν θεω- 
plac Ex τῆς τοῦ "Ασματος τῶν Ασμάτων ἆχολου- 
θίας, δυσἐφικτά τινα χαὶ χεχαλυμμµένα δι ἀσαφείας 
ἐν ἀποῤῥήτοις περιεχούσης νοήματα, μείζονος ἡμῖν 

D χρεία τῆς προσοχῆς, μᾶλλον δὲ πλείονος τῆς διὰ τῶν 
εὐχῶν συνεργἰας , xaX τῆς παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος ὁδηγίας ' ὡς ἂν μὴ ταὺτὸν πάθοιµεν ἐπὶ της τῶν 
ὑψηλῶν τούτων θαυμάτων ἐκπλίξεως, ὅπερ xai ἔτὶ 
τῶν ἁστέρων πάσχειν εἰώθαμεν. Καὶ γὰρ ἑχείνων 
πόῤῥωθεν τὸ κάλλος θαυµμάζδοντες, οὐδεμίαν pravis 
ἐπινοῆσαι δυνάµεθα πρὸς τὸ γνῶναι τὴν χτίσιν a5- 
τῶν ' ἀλλὰ διὰ τοῦ κάλλους αὐτῶν ἐστιν ἡμῖν ἡ ἀπό- 
λανσις, τὸ θαυμαστικῶς περὶ τὸ φαινόµενον ἔχειν. 
Ἀστέρες γάρ τινὲς εἰσιν ἀτεχνῶς αἱ τῶν θείων τού- - 
των λογίων pappapoyat τε xxl λαμπηδόνες τῶν τῖς — 
Ψυχῆς ὀμμάτων ὑπερλάμπουσαί τε χαὶ ὑπερχείμε- -- 
ναι, κατὰ τὸ Udo; τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τῆς γῆς, 0; τα 
φησιν ὁ Προφήτης. Ei δὲ γένοιτο χαὶ περὶ τὸν ἓμε- — 
τέραν φυχὴν, ὃ περὶ τὸν Ἡλίαν ἀχούομεν ᾿ καὶ ἀνα- -------. 
ληφθεῖσα τῷ πυρίνῳ ἅρματι ἡμῶν fj διάνοια, µετάρ---- 
σιος πρὸς τὰ οὐράνια χάλλη µετατεθείη (Πνευμα 0c ca 
ἅγιον εἶναι τὸ πῦρ ἐννοίσομεν, ὅπερ βάλλειν ἐπὶ cya | 
γῆν Ίλθεν 6 Κύριος, τὸ ὃν γλωσσῶν εἴδει τοῖς µαθτ-------1 
ταῖς μεριζόμενον) , οὗχ àv ἑλπίδης ἡμῖν γενῄήσεταις 3m 
τὸ πλησιάσαι τούτοις τοῖς ἄστροις, τοῖς θείοις λέγως «3 
νοήματι, τοῖς διὰ τῶν οὑρανίων τε xal πνευματιχκῶναω ' 
λογίων τὰς Ψυχὰς Ἱμῶν περιαστρἀπτέουσιν. ἸΑνά- ------ 
όλεφον γὰρ τῷ τῆς φυχῆς ὀφθαλμῷ , πρὸς σὲ λέγω «—9- 
τὸν ἀχροατὴν , τὴν πρὸς τὸν πατριάρχην Ὑενομέντν «m 
παρὰ τοῦ Κυρίου φωνὴν , ἀνάβλεψον εἰς τὸν ob pav, — tf 
τοῦτον, xal ἴδε τοὺς ἁστέρας, εἰ 62vaca: αὐτῶν ἐχ- - 
µετρῆσαι τῶν νοημάτων τὸ Uoc. Βλέπε τὸν ἑξη)σίαν 
τῆς βασιλίδος Ex τῶν προσταγµάτων αὐττς τὸν ὃν- 
D ναστείαν κατανοῆσας, ὡς ajtoxpacopixf τις αὖθςν- 
τεία τοῖς λεγομένοις ἑμφαίνεται. O5 γὰρ δι εὖχες 
κατορθοῖ ὅπερ βούλεται, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀφευδη τοῦ 
ἐπαγγειλαμένου φωνῆν, ὃς φησι τὸν πιστὸν χαὶ Φρή- 
. vt piov. οἰκονόμον πάντων τῶν ὑπαρχόντων τῷ Δεσπότη 
κύριον Ὑίνεσθαι. Ταύτης ἐπιλαδομένη τΏς ἐξουσίας, 
βατιλικῶς ἑαυτῇ διοικεῖται τὰ χαταθύµια τῶν 072 
ἀνέμων ' τὺν μὲν Βοῤῥᾶν διὰ προστάγµατος ἑαντῆ 
ἁγρορίκαυσα * τὸν δὲ Νότον, φ!λοφρόνως καλοῦσα, x1! 
πρὸς ἑαυτὴν ἐλθεῖν χατεπείγουσα. "Εχει δὲ & λὲςις 
οὕτως * Εξεγέρθητι, Ὠομῤᾶ, καὶ ἔρχου, Λότε. 

Τάγα τι συγγενὲς ἔστι τοῖς λετομένοις εὑρςῖν Ev 

ποῖς ἑχατοντάρχου λύνοις, οὓς αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος 


ὃ sqq. *'Luc. xi, 42. 


ἐθαύμασε, χαθὼς ὁ Εὐαγγελιστὴς διηγήσατο, λέγων" 
ὅτι Ακούσας δὲ Ἱησοῦς ἐθαύμασε, καὶ ὑπερέθηχε 
τῆς τοῦ Ἱσραὴλ πίστεως τὴν τοῦ ἑχατοντάρχου 
ρωνήν. Oo γὰρ πρὸς τὸν λαόν pot δοχεῖ τὸν Ἴσραη- 
} τικὸν ποιεῖσθαι τὸν ᾿Ἑκατόνταρχον τὴν σύγχρισι» 
ἐν τῷ τῆς πίστεως λόγῳ, ἀλλὰ πρὺς αὐτὸν ἐχεῖνον 
τὸν Ἱσραήλ: ὃς ἐν τῇ πρὸς τὸν ἀντιχείμενον πάλη, 
μετὰ τῆς τοῦ θεοῦ συμμαχίας µόγχις τὸ ττῶμα διέ- 
φνγεν, οὐχ ἀχριθῶς τῆς τοῦ ἀντιπάλου βλάδης ἔξω 
Ἱενόμενος. "Ev γὰρ τῷ μηρῷ τὸ πάθος ἑξέξατο. Οὗ- 
τος δὲ ὁ Ἑκατοντάρχης , περὶ οὗ νῦν ὁ λόγος ἐστὶ, 
βασιλικῇ τινι δυνάµει τὸ ἀλλότριον χατ ἐξουσίαν 
ἀποπεμπόμενος, οἰχειοῦται τὸ χαταθύμιον. Ἐπὶ τού- 
*w Υάρ pot δοχεῖ μάλιστα τετυχηκέἑναι τοῦ θαύματος 
ὁ ἀνήρ ' ὅτι φηοὶν Ev τοῖς προχειρίοις αὐτοῦ στρα- 
τιώταις ἐν αὐθεντιχῇ ἐξουσίᾳ ἀποπέμπεσθαι: ὃν βού- 
λεται , xai προσκαλεῖσθαι τὸν χαταθύμιον, xal τῷ 
δούλῳ τὴν καθἠχουσαν ἐπιτάττειν ὑπηρεσίαν. Ká- 
χεῖ yàp Φιλοσοφία τις ἓν τῇ τοῦ Ἑκχατοντάρχου φω- 
νη . ὅτι τὸν ἅπαξ ἀποπεμφθέντα οὐχέτι πρὸς ἑαυτὸν 
ἃ πανάγει' ἀλλὰ τούτου ἀποφοιτήσαντος ἕτερον ἀντ' 
αεὐτοῦ εἰσο.χίκεται. Τοῦτο γὰρ εἰπὼν, ὅτι Περεύθητι, 
mech «τορεύεται, ἄλλον προσκαλεῖσθαί φησιν , οὐχ ὃν 
ἄτπε ττέμένατο. Παιδεύοντος οἶμαι τοῦ λόγου τὸ τοιοῦ- 
τον δύγµα, ὅτι τὰ ἀλλήλοις ἀντικείμενα τῷ αὐτῷ 
ξαςτ᾽ ἀλλίήλων συνεπιχωριάζειν φύσιν οὐχ ἔχει. 0Οὐ-- 
Κεμία γὰρ xowovía curi π[ὸς σχότος, qmoiv ὁ 
Απόστολος * ἁλλ᾽ ἀνάγχη πᾶσα τοῦ σχότους ἐχχωρή- 
παντος, φῶς εἶναι τὸ ἀντ) ἐχείνου ὀρώμενον, xat τῆς 
κεακίας ἐχποδὼν γενομένης, τὴν ἀρετὴν ἀντεισάγε- 
σθαι - τούτου δὲ χατορθωθέντος, µηχέτι τὸ φρόνημα 
ες σαρχὸς ἀνταίρειν τῷ πνεύµατι. Μηδὲ γὰρ δύνα- 
εθαι νεχρωβείσης αὐτοῦ τῆς εἰς τὸ ἄντιτείνειν δυνά- 
page , ἆλλὰ πρὸς πᾶσαν χαθήχουσαν ὑπηρεσίαν εὖ- 
θετον Υένεσθαι, τῇ δυναστεία τοῦ πνεύματος εὖπει- 
D&z ὁτάρχον xat ὑποχείριον. Ὅταν γὰρ ἀποδιωχθῇ 
μὲν ὁ τῆς χαχίας σύμμαγος στρατιώτης , ἀντεισέλθῃ 
δὲ ὁ trj ἀρετῖς ἐπλίτης, ἑνδεδυχὼς τὸν θώραχα τῆς 
Σ.χαιοστύνης. xal τὸν μάχαιραν τοῦ πνξύµατος διὰ 
χειρὸς φέρω», προδαλλόμενος δὲ τὰ σχεπαστήρια 
τῶν ὅπλων, τήν τε περιχεφαλαίαν τοῦ σωττρίου , xal 
τὸν Ουρεὀν τῆς πίστεως , xai πᾶσαν φέρων ἐν ἑαυτῷ 
τὸν πνευματιχὴν πανοπλίαν, τότε φοθεῖται τὸν ἑαν- 
τοῦ κύριου ὁ δοῦλος τὸ σῶμα, χαὶ προθύµως τοῦ 
χρατοῦντος τὰ παραγγέλµατα δέχεται, δι ὧν fj ἀρετῖ 
χατορθοῦται τῃ ὑπουργίᾳ τοῦ σώματος * τοῦτο γὰρ 
ἱδείχνυται τοῦ 'Exazovtápyou 5 λόγος εἰπὼν , ὅτι 
Kal τῷ δού.ἰῳ Ἱιοευ «έχω, Ποίησον τοῦτο, xal 
τοιεῖ. 
λλλ' ἀχούσωμεν της βασιλίδος, ὅπως ἀπανίσττσιν 
ἀφ ἑαυτῆς τὸν Βοῤῥᾶν, εἰς τὸ ἔμπαλιν αὐτοῦ τὴν 
πνοὲν ἀναστρέγασα. OO γὰρ Ἱρεμεῖν ἐπιτάσσει, xa- 
θάπερ ἐπὶ τοῦ χλυδωνίου τῆς θαλάσσις ὁ Κύριος 
᾽συχίαν ἄγειν τὴν λαίλαπα, σιωπὴν παραγγείλας τοῖς 
«ύμασιν ' ἁλλ᾽ ἁποχωρεῖν καὶ φεύγειν παρακελεύεται, 
ὡς ἂν ἀχωλύτως ὁ Ἱνότος ῥέοι, µτδεμιᾶς ἀντιπνοίας 
ἐμποδικαούσης αὐτῷ τὴν φοράν ^ ᾿Εξεγέρθητι , λέ- 


* Matth. vit, 10 sqq..." ΙΙ Cor. vi, 15. 


IN CANTICA CANTIC. IIOMILIA X. 


sg 
Acum iis que hic dicuntur. Qua quidem verba 
centurionis, ipse Deus Verbum est admiratus, 
sicut evanzelista narravit, dicens : Qua cum au- 
disset Jesus, miratus est *, et vocem centurionis 
prxtulit (idei leraelis. Non enim mibi videtur con- 
ferre centurionem cum populo Israelitico in ra- 
tjonc fidei, sed cum ipso Israele : qui in lucta cum 
adversario cum Dei auxilio vix evasit ne caderet, 
nec abiit penitus illrsus ab adversario : lesus 
enim fuit in femore. llic autem centurio, de quo 
sermo est in przssentia, regia potestate pro imperio 
amandat id quod est alienum, asciscit aulem et 
ad suam admittit familiaritatem id quod est sibi 
gratum. Is enim propterea maxime videtur adinira- 
tione dignus fuisse, quod dicat se iu bis qui in 
ejus sunt potestate militibus, sua auetoritate li- 
bere quem velit amandare, et accersere eum qui 
esl sibi gratus : et servo quod convenit imperare 
ministerium. Nam illic quoque quadam philoso- 
plia est in voce centurionis, quoJ eum qui fuit 
amandatus, non amplius ad se reducit, sed cum 
is abiisset, pro ipso in domum admittit alterum, 
Nam cum ei dixisset : Vade, εἰ vadit, dicil. se 
alium accersere, non eum quem amandavit : Scri- 
ptura, ut. opinor, docente tale dogma, quod quz 
sibi invicem adversantur, nou cjus sunt natis ut 
possint simul in uno et codem versari. Nulla est 
enim societas luci cum tencbris, ait Apostolus *, 
sed necesse est omnino, ut si Lenebrx recesserint, 
sit lux qui? pro eis cernitur : οἱ si vilium fuerit 
amandatum, pro eo virtus introducatur ; et si lioc 
rite factum fuerit, prudentia carnis non amplius 
resistat spiritui; neque enim polest, morte affecta 
ejus resistendi potestate, sed ad omne quod par 
est ministerium fit apta et parata, ut qua pareat 
et subjiciatur dominatui spiritus. Quando enim 
expulsus. quidem fuerit miles vitii socius; ejus 
autem Joco ingressus fuerit miles virtutis, lorica 
justiti:e indutus, el in manibus ferens gladium 
spiritus, munitus autem aptis ad wgendtm aruis, 
nempe galea salutari , et scuto fidci, cl in se ferens 
omnem spiritualem armaturam, tunc timet suum 
dominum, nempe mentem, servus scilicet. corpus, 
promptoque et. alacri animo exsequitur imperium 
D ejus qui dominatur : quo fit, ut ministerio corporis 
virtus recie. administretur. lloc enim indicat id 
quod dicitur a centurione ; Nain et sero 1160 dico : 


Fac hoc, οἱ (acit. 


Sed audiamus quemadmodum regina surgere fa- 
cit aquilonem el a se amandat, ejus flatum aver- 
tens in adversum, Non enim eum jubet quiescere, 
quomodo in maris tempestate jussit Dominus flu- 
cibus quiescere et silentium agere; sed imperat 
ut recedat et fugiat, ut absque ullo. impedimento 
fluat auster, nullo adverso flatu obsisicate 'eius 
impelui, dicens : Surge, aquilo. Quasnam est auci 
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causa cur amandatur hic ventus ? Aquilo est durus A ουσα τῷ Bopod- τίς δὲ ἡ αἰτία τῆς τοῦ ἀνέμου τού- 


et asper ventus, ut alicubi dicitur in Proverbio. 
Vocatur autem dexter nomine, Sed non est dexter 
aquilo, nisi quis a tergo habeat orientem, peragens 
cursam ad occidentem. Omnino autem intelligis 
enigma eorum quz dicuntur, quod scilicet qui re- 
cessit ab oriente (sic enim nominatur Christus a 
prophetia ?),et se protrudit ad occasum lucis, ubi 
est potestas tenebrarum, sibi dexterum habet 
aquilonem, improbis insullibus eum excipientem, 
per quos cursus conficitur ad tenebras. lta sibi 
dexterum aquilonem invenit impudicus et intempe- 
rans, conspirantem affectui et perturbationi igno- 
minis. [tà. avaro fit dexter spiritus iste nequitiz, 
quando inateriam avaritie, tanquam arenam ali- 
quam οἱ pulverem ci congerit. Ita ad unumquod- 
que peccatum suum prsebens auxilium flt dexter. 
Cum autem sit quidem durus natura, duritiem au- 
tem occultet voluptatibus, propterea a suo iinperio 
fugat aquilonem, ea qua adversus animi periur- 
bationes et vitia obtinuit dominatum, aquiloni di- 
cens : Strge: Quod autem lioc nomine significetur 
potestas adversaria, cuivis fuerit perspicuum, qui 
consideraverit naturam rerum aspectabilium. Quis 
enim non novit solis motum, quod scilicet ab ortu 
per austrum cursum conficiens, declinat ad oc- 
casum? Terra autem figura. cum sit spharica, ut 
dicunt qui in his suum studium posuerunt, in 
qua parte a sole illustratur, in ejus adversa ne- 


cessario obtenebratur, ul qux: adumbretur obstru- C 


ctione ejus quod est. intermedium. Quoniam ergo 
lecus ille perpetuo manet luce carens et frigidus, 
ut qui à radiis solis neque illuminetur neque fo- 
vealur; propterea principem potestatis tenebra- 
rum, qui mollem animarum naturam instar aque 
concrescere facit et duram reddit, nominat Ver- 
bum durum aquilonem, effectorem tristitizs hie- 
mis, in qua dicit Evangelium nulla ratione effugi 
posse pericula. [n ea enim marcescit decor eorum 
"αἱ florent ex virtutc. 


l'ecte autem. sua auctoritate vox eum expellit re- 
gine; accersit autem ventum meridianum, qui est 
calidus οἱ semper lucidus, quem nominat austrum, 
per quem fluit torrens deliciarum, dicens : Ei veni, 
auster, perfla hortum meum, et fluant aromata mea: 
adeo ut violento spiritu, sicut audimus factum fuis- 
se in coenaculo discipulis, in plantas incidens ani- 
matas, moveat Dei plantationem ad aromatum pro- 
ductionem, et efficiat ut per os fluat odorifera pro- 
phetia et salutaria fidei dogmata, per omne genus 
linguz  effundentia citra impedimentum bonum 
odorem documentorum. Sic centum viginti discipu- 
li, qui plantantur in domo Dei, flatu hujus austri , 
qu: per linguas traditur, doctrinam fecerunt efflo- 
rere. Propterea ergo huic austro ἀἱρίί sponsa : Per- 


' Zach. vi, 12, 


του pitavagzáceue ; Σχληρὸς ἄνεμός ἐστι, φησὶ 
πρὸς τοῦτο τῆς Ἡαροιμίας λόγος ' ὀνόματι δὲ ἐπιδέ- 
ξιος χαλεῖται: ἁλλ οὐδεν) δεξ.ὸς Ῥοῤῥέας, πλὴν εἴ 
τις χατὰ Νώτου τὴν ἀνατολὴν ἔχοι, πρὸς τὰς δυσμὰς 
τὸν δρόµον ποιούµενος. Noct; δὲ πάντως τῶν Aeyo- 
µένων τὸ αἴνιγμα, ὅτι ὁ τῆς ἀνατολῆς ἀποστάς (οὔτ 
γὰρ παρὰ τῆς προφητείας ὁ Χριστὸς ὀνομάζεται) 
χαὶ πρὸς τὰς δυσμὰς τοῦ φωτὸς ἑαυτὸν συνελαύνων, 
ὅπου ἐστὶν ἐξουσία τοῦ σχότους, δεξιὸν ἔχει ἐφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ τὸν Ποῤῥᾶν τοῖς πονηροῖς αὐτὸν ἐφοδίοις δεξιοῦ- 
µενον, δι ὧν ὁ πρὸς τὸ σχότος γίνεται δρόµος. Οὕτως 
εὑρίσχει τὸν Βοῤῥᾶν ἑαυτοῦ δεξιὸν ὁ ἀχόλαστος, τῷ 
πάθει τῆς ἀτιμίας συµπνέοντα, Οὕτω γίνεται τῷ 
πλεονέχτη δεξιὸν τὸ πνεῦμα τοῦτο τῆς πονηρίας, 
ὅταν αὐτῷ τὰς ὕλας τῆς πλεονεξίας οἷόν τινα ψΨάμμον 
4 κόνιν περισωρεύει. Οὕτως πρὸς ἕχαστον τῶν πληµ- 
µεληµάτων τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεργίαν χαριξόμενος, 
ἐπιδέξιος γίνεται, οἷς ἂν γένηται. Σχληρὸς μὲν κατὰ 
τὴν φύσιν ὢν, ἐπικρύπτων δὲ ταῖς ἡδοναῖς τὸ ἀντί- 
πυπον, διὰ τοῦτο φυγαδεύει τῆς ἰδίας ἀρχῆς τὸν Βοῤ- 
ῥᾶν, ἡ xavk τῶν παθῶν ἀναδυσαμένη τὸ Χράτοςα 
Ἐξεγέρθητι,λἐγουσα, à Βοῤῥᾶ. "Οτι δὲ τῷ ὀνόματι 
τούτῳ ἡ ἀντιχειμένη διασηµαίνεται δύναμις , παντὶ 
δηλον ἂν εἴη τῷ κχατανενοηχότι τὴν τῶν ὁρατῶν qu- 
σιν. Τίς γὰρ οὐκ αἶδε τοῦ ἡλίου την χίνησιν , ὅτι Ex 
τῶν ἀνατολῶν διὰ τοῦ νοτίου τὸν δρόµον ποιούµενος, 
πρὺς τὰς δυσμὰς ἐπιχλίνεται;, Τὸ δὲ σχῆμα τῆς TTA 
σφαιροειδὲς ὃν, χαθώς φασιν οἱ τὰ τοιαῦτα κατανοῖ- 
σαντες, ἓν ᾧπερ τῷ ἡλίῳ περιλαμφθῇ , χατὰ πᾶσαν 
ἀνάγχην ἓν τῷ ἀντιχειμένῳ σκοτίζεται , «Tj ἀντιφρά- 
ξει τοῦ μέσου σχιαζόµενον. Ἐπεὶ οὖν ἀφεγγῆς ὁ τό- 
πος ἐχεῖνος xai χατεγυγµένος εἰσαεὶ διαμένει μήτε 
λαμπόμενος ὑπὸ τῶν ἡλιαχῶν ἀκτίνων μήτε θαλπό- 
µενος * διὰ τοῦτο. τὸν ἄρχοντα τῆς ἐξουσίας τοῦ σχό- 
τους, τὸν την ἁπαλὴν τῶν φυχῶν φύσιν ὕδατος δίχην 
ἀπολιθοῦντα διὰ τῆς πήξεως, xal σκληρὰν ἑργαςό- 
µενον , Βοῤῥέαν τε xal σκληρὸὺν ὀνομάνει ὁ Λόγος, 
τὸν τῆς χατηφείας τοῦ χειμῶνος ἑργάτην , ἐχείνου 
λέγω τοῦ χειμῶνος ἐν ᾧ τὴν φυγὴν τῶν χινδύνων 
ἀμήχανον λέγει τὸ Εὐαγγέλιον. Ἐν αὐτῷ γὰρ τῶν 
xav ἀρετῆν ἀνθούντων fj ὥρα µαραίνεται. 

Καλῶς οὖν ἀπελαύνει τοῦτον κατ ἐξουσίαν f; ῥασι- 
λίδος φωνή * προσκαλεῖται δὲ τὸ μεσημθρινὸν πνευμα, 
τὸ θερµόν τε xal ἀειφεγγὲς,ὕπερ ὀνομάζει ἹΝότον , δι’ 
οὗ ὁ χειµάῤῥους τῆς τρυφῆς ῥέεῖ, λέγουσα ᾽ Kal &p- 
yov, Νότε, διάπνευσον τὸν κῆπόν µου, xal ῥευσά- 
τωσα» ἀρώματά. µου ' ὥστε τῇ βιαίᾳ πνοῃ, χκαθὼς 
ἐν τῷ ὑπερῴῳ γεγενῆσθαι τοῖς μαθηταῖς Ἱκούσαμεν, 
τοῖς ἐμφύχοις φυτοῖς ἐπιπεσόντα χινῆσαι τὴν τοῦ 
Θεοῦ φυτείαν πρὸς τὴν τῶν ἀρωμάτων φοράν * xol 
ῥέειν παρααχευάσαι διὰ τοῦ στόματος τὴν εὐώδη 
προρητείαν, καὶ τὰ σωτήρια τῆς πίστεως δόγµατα, 
χατὰ πᾶν εἶδος Ἱλώσσης ἀχωλύτως τὴν εὐωδίαν τῶν 
διδαγµάτων προχέοντα. Οὕτως οἱ ἐχατὸν καὶ εἴχοσι 
μαθηταὶ, οἱ ἓν οἴχῳ τοῦ Θεοῦ πεφυτευµένοι, τῇ πνοῖ 
τῇ τοῦ τοιούτου Nótou , τὴν διὰ τῶν γλωσσῶν διδα: 
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σχαλίαν ἐξήνθησαν. Auk τοῦτο τοίνυν φησὶ τῷ τοιού- A fla hortum meum, quandoquidem horto fuit mater a 


tto Nózto. ἡ νύμφη; ὅτι Διάανευσον τὸν κῆπύν µου. 
Ἐπειδὴ µήτηρ χήπῳ ἐγένετο παρὰ τῆς τοῦ νυμφίου 
Φωνῆς τοῦ ποιῄσαντος αὐτὴν, χαθὼς περιέχει ὁ λόγος 
χήπου xai πηγῆς. Οὗ χάριν «bv χῆπον αὐτῆς τὴν 
Ἐχχλησίαν τὴν τοῖς ἐμφύχοις βρύουσαν δέἐνδροις δια- 
πνευσθΏναι βούλεται, ὥστε ῥεῦσαι ἀπ αὐτῶν τὰ ἀρώ- 
µατα. 'O μὲν γὰρ Προφήτης φησὶν, ὅτι Πνεύσει τὸ 
σγεῦμα αὐτοῦ, καὶ ῥνήσεται ὕδατα. Ἡ δὲ τῷ βα- 
αιλικῷ πλούτῳ χκομῶσα νύμφη, πρὸς τὸ µεγαλοφυέ- 
qct gov ἑξαλλάσσει τὰ ῥεύματα, ἀρωμάτων ποταμοὺς 
ποιοῦσα τῶν τοῦ κήπου δένδρων ἐχρέοντας , δ:ὰ τῆς 
Βίας τοῦ πνεύματος ΄ ὥστε διὰ τούτου μαθεῖν τῆς 
Μαλαιᾶς Διαθήχης πρὸς τὴν Καινν τὸ διάφορον * Gt 
ὃ μὲν προφητικὸς ποταμὸς ἐπληρώθη ὑδάτων  ὁ δὲ 
Εεὐαγγελικὸς ἀρωμάτων. Τοιοῦτος ποταμὸς ἀρωμάτων 
Tiv, &x τοῦ χήπου τῆς Ἐκχλησίας ῥέων διὰ τοῦ πνεύ- 
µατος, ὁ μέγας Παῦλος, οὗ τὸ ῥεῖθρον Χριστοῦ 
εὐῶδες fjv. Τοιοῦτος ἄλλος Ἰωάννης, ὁ Aouxd;, ὁ 
Ἰάατθαῖας, ὁ Μάρχος, καὶ οἱ λοιποὶ πάντες τὰ εὐγενῆ 
«ὐυτὰ τοῦ χήπου τῆς νύμφης, οἱ τῷ 


voce sponsi qui ipsain fecit, sicut. continet sermo 
horti et fontis. Quainobrem vult suum hortum, 
nempe Ecclesiam, qu:e scatet arboribus animatis, 
eliam perflari, ut ex eis fluant aromata. Nam Pro- 
pheta quidem dicit: Flabit spiritus ejus, et. fluent 
aque?*. Sponsa autem regiis ornata divitiis, mutat 
fluenta ad majorem amplitudinem et magnificen- 
Uam, faciens aromatum fluvios eflluentes per vim 
spiritus ex arboribus horti. Quo fit, ut per hoc di- 
scamus Veteris Testamenti a Novo differentiam» 
quoniam fluvius quidem prepheticus impletus fuit 
aquis, evangelicus autem aromatibus. Talis flu- 
vius aromatum ex horto Ecclesiz fluens per spiri- 
tum, erat magnus Paulus, cujus fluentum erat Chri- 
sti bonus odor. Talis alius fuit Joannes, Lucas, 
Mauleus, Marcus, et alii nobiles plane horti spon 
s, qui perspirati lucido austro meridiano, facti 
sunt fontes aromatum, scatere facientes bonum 
odorem Evaugelii. 


τεινῷ ἐχείνῳ τῷ μεσημθρινῷ Nózo διαπνευσθέντες, πηγα) àpu- 


άτων ἐγένοντο, βρύοντες τὴν τῶν Εὐαγγελίων εὐωδίᾳ6ν. 


Ματαθήτω, φησὶν, ὁ ἀδε1φιδός (ου, εἰς κῆπον 
«αὑτοῦ, xal φαγέτω xapzór ἁκχροδρύω» αὐτοῦ. 
"D πεπαῤῥτσιασμένης φωνῆς ! Ὦ φιλοτίμου τε xai 

ἑπαῤῥησιασμένης φωνῆς ! φιλοτ:µου τε xat 
εγαλοδώρονυ φυχῆς, πᾶσαν ὑπερθολὴν µεγαλορρο- 
συντς νιχώσης ! Τίνα δεξιοῦται πρὸς εὐωχίαν τοῖς 
ἐδίοις xapmol;; Τίνι παρασκευάζει διὰ τῶν ἰδίων ἀγα- 
Θῶν τὴν πανδαισίαν; Τίνα καλεῖ mob; τὴν τῶν τπα- 


ΟΞσχευασμένων ἑστίασιν; Τὸν ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ C 


QV οὗ τὰ πάντα, xaX ἐν ᾧ τὰ πάντα, τὸν διδόντα τοῖς 
ατᾶσι τροφὴν ἐν εὐχαιρίᾳ , τὸν ἀνοίγοντα τῶν χεῖρα 
αὐτοῦ , χα) πληροῦντα πᾶν. ζῷον εὐδοχίας , τὸν ἄρτον 
τὸν Éx τοῦ οὐρανοῦ χαταθαίνοντα , xaX ζωὴν διδόντα 
τῷ χόσµῳ, τὸν πᾶσι τοῖς οὖσι τὴν ζωῆν ix τῆς ἰδίας 
ατηγΏης ἐπιῤῥέοντα, τούτῳ fj νύμφη προτίθησι τρά- 
πτεζαν. Κῆπος δὲ ἐστιν ἡ τράπεζα, ὁ διὰ τῶν ἑμφύχων 
δένδρων πεφυτευµένος. Ἡμεῖς δὲ τὰ δένδρα, εἴπερ 
δὴ χαὶ ἡμεῖς οἱ εροφὴν αὐτῷ προτιθέντες τὴν τῶν Φυ- 
χῶν ἡμῶν σωτηρίαν, οὕτως εἰπόντος τοῦ τὴν ἡμετέ- 
pav εὐωχουμένου ζωήν * ὅτι Ἐμὼν βρῶὼμά ἐστιν, ἵνα 
ἁκοιῶ τὸ θέληµα τοῦ Πατρός µου. Δῆλος δὲ ὁ σχοπὸς 
τοῦ θείου θελήµατος, Cc πάντας θέ-ῑει σωθήναι, xal 
&lc ἐπίγνωσι ἀληθείας ἐλθεῖν. Λὕτη οὖν "ἐστιν ἡ 
ἔτοιμασθεῖσα βρῶσις αὐτῷιτὸ σωθῖναι ἡμᾶς. Καρπὸς 
δὲ ἡμῶν fj προαίρεσις Ὑίνεται, ἡ τῷ δρεπομένῳ 
tips θεῷ δι’ ἑαυτῆς ὡς διἀ τινος ἀχρεμόνος τὴν Φν- 
xiv ἐγχειρίζουσα. Χρὴ δὲ διὰ τούτων ἰδεῖν ὅτι πρό- 
Ἔπρον ἡ νύμφη τῷ καρπῷ τοῦ ufjou χαταγλυκαίνε- 
ται εἰποῦσα' Καὶ ὁ xapzóc αὐτοῦ γάυκὺς ἐν τῷ 
στόµατέ pov χαὶ τότε χαρπὸς καὶ ajvh Ὑίνεται 
ὥριμός τε χα) γλυχαίνων, καὶ τῷ γεωργῷ πρὸς εὖ- 
φροσύνην προχεἰµενος. Ἡ δὲ τοῦ Καταδήτω Xe, 
εὐχτιχὴν ἔχει τὴν σηµασίαν , ὁμριοτρόπως ἔχφωνη- 
θεῖσα τῷ, Ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου * καὶ Term- 
θήτω τὸ θέΊημά σου. Ὡς Xo ἐχεῖ τὴν εὐχτικὴν 
ἕ/φασιν ὁ τῶν ῥητῶν ἐχείνων σχηματισμὸς περιέχει, 


* Psal. cxcvii, [55 2? Joan iv, 1. 
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Descendat, inquit, patruelis meus ad hortum, co- 
medat fructus pomorum suorum. 0 vocem liberam 
et confidenter prolatam! O animam liberalem e£ 
splendidam, qua omnem quantumvis magnam supe- 
rat magnificentiam ! Quemnam ad convivium suis 
excipit. fructibus? cuinam per bona propria parat 
epilum? Quemnaum vocat ad vescendum iis quiae 
sunt parata ? Eum ex quo sunt oninia, et per quein 
omnia, et in quo omnia, qui dat ominibus alimentum 
in tempore suo, qui aperit manum suam, et implet 
omne animal bona voluntate, panem qui de colo 
descendit, et «at vitam mundo, qui ex proprio 
fonte ad omnia qui sunt. vita;a. facit. emanare et 
scaturire; huic sponsa apponit mensam. Hortus 
autem est mensa, plantatus per arbores animatas. 
Nos autem sumus arbores, quandoquide:n nos 
quoque sumus qui ei cibum apponimus, salutem 
nostrarum animarum, cuim sic dixerit is qui convi- 
vio nostram excipit animam : Meus est cibus, ut fa- 
ciam voluntatem Patris mei*. Est autem manifestus 
scopus divine voluntatis, qui vut omnes homines 
salvos fieri, el venire ad agnitionem veritatis **. Hiec 
est ergo ei paratus cibus,uL nos salvi simus. Fru- 
ctus autem noster est lberiarbitrii electio, Deo, qui 
pos metit ac decerpit, tanquain per. quemdam ra- 
mum tradens animam. Per hzc autem videndum est 
quod sponsa prius afficitur dulcedine fructus pomi, 
ut qus dixerit : Ei fructus ejus. dulcis in. gutture 
meo, et tunc ipsa quoque fructus est pulcher, et 
dulcedine afficiens, et agricole propositus ad liti- 
tiain.. lllud autem vocabulum, Descendat, habet 
optandi significationem, eo modo prolatum quo 1l- 
lud : Sanctificetur nomen tuum ; et fiat voluntas tua "*. 
Quomodo enim illic optandi significationem conti- 
net illorum verborum figura, ita hic quoque illud, 
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Desccndat, est votum  sponss, Deo astendentis Λ οὕτω xa ἐνταῦθα τὸ Καταθήτω, εὐχὴ τῆς νύμςης 


ubertatem pomorum virtutis. Descensus autem si- 
guiflcat opus benignitatis et charitatis in. homines. 
Quoniam enim fieri non potest, ut aliter assumamur 
ad Altissimum, nisi inelinetur ad humilitatem ac 
depressionem, qui mansuetos assumit Dominus, 
propterea in sublime ascendens sponsa, advocans 
deductionem faciendam ab eo qui inclinatur, optat 
ut ipse descendat a sua magnitudine, ut eum asse- 
qui possint qui inferius versantur. Qui autem dixit 
per prophetam: Te adhuc illic loquente, ecce. ad- 
$t !! : priusquam exiret votum sponsz, audivit ea 
qui est precata, et praeparationem cordis e;us at- 
tendit, et in horto fuit perflato ab austro, et fructus 
aromatum decerpsit, et impletus fuit pomis virtu- 
tis, et narrationem instruxit convivium, sponsz sic 
dicens: Descendi in hortum meum, soror mea spon- 
sa. Messui myrrham meam cum aromatibus. meis. 
Comedi pafem. meum cum melle meo. Dibi viuum 
meum cum lacte meo. Comedite, propinqui mei, οἱ 
bibite, et inebriamini, fratres mei. 


Vides que:nadinodum doni magnitudine exsuperat 
petitionem ? Op!avit sponsa fieri sibi fontes aro- 
malum, suas in horto plantas perflari. austro qui 
flat a meridie, et fructu pomorum agricolam exci- 
pere. Hoc autem cuivis est perspicuum, quod om- 
nis bonus odor est voluptas sensus olfactus. Poma 
autem sunt ad esum imbecillioris virtutis quam sit 
panis, quod attinet ad bonam eoru:n qui aluntur 
habitudinem. llle vero cum iu suum hortum descen. 
disset, et in id quod est majus et pretiosius fru- 
ctuum mutasset naturam, decerpit quidem ex horto 
myrrham inventam cum suis aromatibus. Ab ipso 
enim esse,si quid sit pulchrum ac honestum, in 
quocunque fuerit inventum, sermo praedicavit pro- 
pheticus. Pro pomis autem efficit ut arbores panem 
ferant mistum cum melle suo. Et sic explicetur 
propheticum illud, quod ejus mel, et cztera. pul- 
chra ac bona, et vinum ab ipso hauritur contein- 
peratum lacte ejus. Ex ipso enim, et per ipsum, 
et in ipso sunt omnia 13. O beatos illos hortos, 
quorum plantas tales fructus producere testatum 
est, ut in omne genus nutrimenti, pro fruendi de- 
siderio congruenter transformentur ! Ei cnim cui 
bonus odor sunt delici:e, tit myrrha, per terrenorum 
membrorum mortificationem puram et bene olentem 
tanquam unguentum excoquens vitam, contem- 
peratam ex variis et diversis virtutis aromatibus. 
Ei autem qui quzrit. nutrimentum perfectius, fit 
panis, qui non amplius comeditur cum lactucis 
agrestibus, ut lex jubet !*: in przssenti. enim οί 
amaritudo lactuc: : sed opsonium sibi ipsi mel efli- 
cietur, quando suo tempore fructus virtutis sensus 
anima afficiet dulcedine, cujus rei certum argu- 
mentum est panis qui post resurrectionem Domini 


5 [saj. Lvin, 9. 77. Bom. xi, 956. 


ἐστὶν ἐπ'δειχνυμένης τῷ θεῷ τῶν τῆς ἀρετῖς áxpo- 
δρύων τὴν εὐφορίαν. Ἡ δὲ χατάβασις τὸ τῆς φιλαν- 
θρωπίας ἔργον διασηµαίνε!, Ἐπειδὴ γὰρ οὖκ ἔστιν 
ἄλλως ἀναλτφθῆναι πρὸς τὸν Ὕψφιστον, εἰ ph cec 
τὸ χθαμαλώτερον ἐπικλιθείη ὁ ἀναλαμθάνων τοὺς 
πραεῖς Κύριος , 5X τοῦτο fj ἀνιοῦσα πρὸς τὰ ἄνω 
Quyh, την παρὰ τοῦ ὑπερχειμένου χειραγωχγίαν 
προσχαλουµένη , ὑποχαταθῆναι αὐτὸν τοῦ ἱδίου µε- 
γέθους εὔχεται, ἵνα τοῖς κάτω ἐφικτὸς γένητα!.. ο 
δὲ εἰπὼν διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι "Etc «Ἰα.λοῦντός 
σου ἐχεῖ, ἱἰδοὺ πἀρειµι' πρὶν ἐπεξελθεῖν τῇ εὐχῇ 
τῇ νύμφη, καὶ fxousev ὧν ἐδεήθη, καὶ τῇ ἑτο.μασίᾳ 
thc χαρδίας αὗτῃης προσέσχε , xat ἐν τῷ χήπῳ ὲγέ- 
νετο τῷ διαπνευσθέντι ὑπὸ τοῦ Νότου , καὶ τοὺς xap- 
ποὺς τῶν ἀρωμάτων ἑδρέφατο, xal τῶν τῆς ἀρετῃΆ: 
ἀχροδρύων ἐνεφορίθη , xal διήγημα τὴν εὐωχίαν πε- 
ποίηται, λέγων οὑτωσὶ πρὸς thv νύμφην ' Κατέζην 
εἰς κήπο», dés.Azi] µου véyugn. Ετρύγησα σιιύρ- 
var µου μετὰ ἁρωμάτων µου. "Εφαγο» ἄρτον µου 
μετὰ μέ.ιτές µου. "Επιον οἵνόν µου μετά yá- 
«Ἰακτός µου. Φάγετε, ol π.Ἰησίον gov, xal iere, 
xal μεθύσθητε. á&gAgol [tov. 

'Upis πῶς ὑπερθάλλει τῇ µεγαλοδωρεᾷ τῆν αἴτη- 
σιν; Αρωμάτων εὔξατο . γενέσθαι πηγὰς d) νύμφη, 
τὰ ἑαυτῖς bv τῷ ymo φυτὰ διαπνευσθέντα τῷ Ex 
µεσηµθρίας ἐπιπνέοντι Nózg, καὶ τῷ χαρτῷ τῶ» 
ἀκροδρύων τὸν γεωργὸν δεξιώσασθα.. Τοῦτο δὲ παντὶ 
δήλον, ὅτι πᾶσα εὔπνοια, τῆς ὀσφραντιχῆς αἱσθῆσεως 


c ἡδονἩ γίνεται. Τὰ δὲ ἀκρόδρυα τῆς τοῦ ἄρτου δυνά- 


µεως κατὰ την βρῶσιν ὡς πρὸς τὴν τῶν τρεφομένω» 
εὐεξίαν ἐστὶν ἁτονώτερον. 'O δὲ καταθὰς ἐπὶ τὸ» 
ἑαυτοῦ κήπον, xal πρὸς τὸ μεῖκόν τε καὶ τ'μιώτεροὺ 
τὴν τῶν καρπῶν μεταθαλὼν φύσιν, δρέπεται μὲν ix 
τοῦ χέπου σμύρναν εὑρὼν μετὰ ἀρωμάτων αὐτον. 
Παρ᾽ αὐτοῦ γὰρ εἶναι εἴ τι χα)λὸν, tv nep εὑρεθῇ. 
ὁ προφητιχὸς ὕμνησε λόγος. ᾽Αντὶ ὃξ τῶν ἀκροδρύων 
ἄρτῳ βρύειν παρασκενάνει τὰ δένδρα, συνανχμξ- 
μιγμένῳ μετὰ τοῦ μέλιτος αὐτοῦ. Καὶ τούτῳ ὸ πρρ- 
φττικὸν συνεχφωνείσθω, ὅτι αὐτοῦ τὸ μέλι, ὡς χαὶ 
κλλο:σὰ τῶν ἄλλων, xaX τὸν οἵνον ἀπ᾿ αὑτῶν ἀρύξτα:, 
συνανακεχραμένον τῷ γάλαχτι αὐτοῦ. "EG αὐτοῦ γὰρ 
καὶ δι αὐτοῦ καὶ εἰς αὑτὲν τὰ πάντα. Q µακαρίων 
κΏπων ἐχξίνων, ὧν τὰ QuzX τοιούτοις βρὀειν χαρποῖς 


, 9 ^ S wu v^ - n - 
D µεμαρτύρτται, ὡς πρὸς ἅπαν εἴδος vpogtg χατὰ τὴν 


ἐπιθυμίαν τῆς ἀπολαύσεως ἀρμοδίως μεταποιεῖσθαιΤῳ 
μὲν Υὰρ διὰ τῆς εὐωδίας τρυφῶντι σµύρνα Υένετα:, δ-ὰ 
τῖς τῶν ἐπιγείων μελῶν νεχρότητος, τὸν γαθαρὸν xat 
εὐώδη μ.υρεγῶν βίον, τὸν ἐκ ποικίλων τε xal διαςόρων 
τῶν τῆς ἀρετῖς ἀρωμάτων συγχεραννύμενον. Ti δὲ την 
τελειοτέραν ἔπις πτοῦντι τροφὴν, ἄρτος γίνεται, οὗχ- 
έτι ἐπὶ πικρίδων ἐσθιόμενος, ὡς ὁ νόμος διακελεύσται 
πρὸς Υὰρ τὸ παρόν ἐστιν ἡ πιχρίς  ἁλλ Όσον ἑαυτῷ 
τὸ μέλι πο:ούµενος, ὅτα, Ev τῷ ἰδίῳ χαιρῷ ὁ καρΏὸς 
της ἀρετῖς καταγλυχαίΐνη τὰ της ςυχῆης ais v t pia, 
οὗ ἁτόδειξις ὁ μετὰ την ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου —po- 
φανεὶς τοῖς μαθηταϊῖς ἄρτος ἐστὶ, τῷ χτρίῳ τοῦ μέ- 
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λιτος ἠδυνόμενος. To διψῶντι δὲ χκρατὴρ γίνεται πλήἠ- A 
pne οἴνου xal γάλαχτος, o9 σπογγιὰ χολῃ τε χα) ὄξει 
διάέροχος, otav οἱ Ἰουδαῖοι τῷ εὐεργέτῃ τὴν φιλοτη- 
σίαν ἑνδειχνύμενοι διὰ τοῦ χαλάμου προτείνουσι. 
Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοοῦμεν τὰ τῶν εἰρημένων αἰνί- 
ἵματα πῶς δένδρον Tv σμυρνηφόρον ὁ Παῦλος, ὁ 
καθ) ἡμέραν ἀποθνῄσχων, xal αὑτὸς ἑαυτῷ διδοὺς 
τὸ τοῦ θανάτου ἀπύχριμα, xai διὰ χαθαρότητός τα 
χαὶ ἀπαθείας ἀρωματίζων, ὁσμὴῆ ζωῆς τοῖς σωζομέ- 
νοις ινόµενος * πῶς δὲ σιτοποιεῖ τὰ ἔμφυχα τοῦ χή- 
που φυτὰ τῷ δεσπότῃ τοῦ χήπου, ὡς μαρτυρεῖ ὁ ἐπὶ 
tou 0póvou καθήµενος * ὅτι Ἐπείγασα, xal ἐδώκατέ 
μοι φαγοῖν. "Αρτος yàp εὐφροσύνης ἐστὶν ἡ-εὐποιῖα, 
τῷ μέλιτι τῆς ἐντολῆς γλυκαινόµενος: πῶς δὲ πάλιν 
θἱνοχοεῖ τῷ νυμφίῳ τὰ εὐερνῆ τοῦ χήπου φυτὰ, πρὸς 
οὓς τοῦτό φησιν ' ὅτι Ἐδίψησα, καὶ ἑποτίσατέ ue, 
Ἰάλαχτι τὸν olvoy κεράσαντες, οὐχ ὕδατι, χατὰ 
τήν τῶν χαπήλων συνῄθειαν. Τὸ δὲ γάλα ἡ πρώτη 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεώς ἔστι τροφὴ, fj χαθαρά τε xal 
ἁπλῃ, ἡ ὄντως νηπιώδης xal ἄδολος, καὶ πάσης πονη- 
μᾶς αἰτίας χεχαθαρμένη. 


To va εἰπὼν πρὸς τῖν νύαφην ὁ λόγος, περιτίθεται 
τοῖς πιλησίον τὰ τοῦ Εὐαχγγελίου μυστήρια, λέγων" 
Φιάγρετε, οἱ π.)ησίον µου, καὶ πίετε, xal µεθύσθητε, 
εἲδε.«ροί µου. TQ γὰρ ἐπισταμένῳ τὰς μυστικὰς τοῦ 
Ἐ ὐαγγελίου φωνὰς, οὐδεμία φανῄσεται διαφορὰ τῶν 
ἄνταῦθα ῥητῶν, πρὸς τὴν ἐχεῖ τοῖς μαθτταῖς γινοµέ- 
νΏην μυσταγωγίαν,. Ὡσαύτως γὰρ ἐνταῦθα xai ἐχεῖ 
«Φιησὶν ὁ λόγος τὸ,φάγετε xal πἰετθ, 'H δὲ πρὸς τὴν σ 
μ.έθην προτροπῇ ἣν ἐνταῦθα τοῖς ἁδελφοῖς ὁ λόγος 
σεαποίηται, δύξειεν ἂν τοῖς πολλοῖς πλεῖόν τι παρὰ τὸ 
Ε αγγέλιον ἔχειν. El δέ τις ἀχριθῶς ἑξετάσειξν, xal 
τοῦτο σύµφωνον τοῖς εὐαγγελιχοῖς εὑρεθήσεται. Ὅπερ 
γὰρ ἐνταῦθα τῷ λόγῳ tol; φίλοις παφρξεκελεύσατο, 
εωῦτο ixcl διὰ τῶν ἔργων ἐποίησεν, διότι πᾶσα μέθη 
ἄπεστασιν εἴωθε ποιεῖν τῆς διανοίας, της κεκρατημέντς 
Orb τοῦ οἴνου. Οὐχοῦν ὅπερ ἐνταῦθα προτρέπεται, 
φοῦτο διὰ τῆς θείας ἐχείνης βρώσεώς τε xal πύσεως xal 
τότε ἀγίνετο, χαὶ πάντοτε γίνεται, συνεισιούσης τῇ ῥρώ- 

σειτε χοὶ τῇ πόσει τῆς ἀπὸ τῶν χξιρόνων πρὸς τὰβελ- 
«lo µεταθολῆς χαιἑχστάσξως.Οὕτω µεθύουσ!, xad ἡ 
προφητεία qralv, οἱ τὴν πιότητα τοῦ oixou τοῦ Θεοῦ 
οίνοντες, χαὶ τῷ χειµάῤῥω τῆς τρυφῆς ποτιζόμενοι. 
Ὥσπερ ἐμεθύσθη ποτὸ καὶ ὁ µέγας Δαθὶδ, ὅτε ἐχθὰς D 
αὐτὸς ἑαυτοῦ, xal ἐν ἑκστάσει γενόμενος, eios τὸ 
ἀθέατον Χάλλος, xal την ἀοίδιμον ἐχείνην φ«ωνὴν ἐξε- 
όησεν' ὅτι Ιάᾶς ἄνθρωπος νεὐστης' Mo τῶν 
ἀφμάστων θησαυρῶν ἐπιτρέπων τὴν ἑρμηνείαν. Οὕτως 
ἐμεθύσθη xal ὁ νεώτερος Βενιαμὶν Παῦλος, ὅτε ἐν 
ἑκστάσει ἐγένετο λέγων; Εἶτε γὰρ ἐξέστημε», 6εῷ' 
Zghc ἐχεῖνον γὰρ αὐσὸν ἡ ἔχστασις ἣν ' 8ἴτε σωφρο- 
νοῦμεν, ὑμῖν' ὡς ἑδείχννε τοῖς πρὸς τὸν Φῆστον 
ἀόγοις, ἑαυτὸν μη µαινόµενον, ἀλλὰ σωφροσύνης τὲ 
χαὶ δικαιοσύνης ἀποφθεγγόμενον ῥήματα. Οἴἶδα καὶ 
τὸν µαχάριον Πέτρον ἓν τῷ τοιούτῳ τῆς µέύης εἴδει 
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apparuit discipulis in favo mellis conditus. Ei au- 
tein qui sitit fit crater vini et lactis, non spoug'a 
felle et aceto imbuta '*, quam llebrei suam osten- 
dentes munificentiam per arundinem porrigunt be- 
nefactori. Omnino autem non ignoramus vnigmata 
eorum quz dicla sunt : nempe quemadmodum ar- 
bor myrrham ferens erat Paulus, qui quotidie mo- 
riebatur 4, et ipse sibi dabat responsum mortis, 
et per puritatem el divinam vitze institutionem aro- 
matizans, fiebat quodammodo odor vite iis qui 
salvi fiunt !" : quemadmodum animate horti plante 
domino horti panen faciunt, ut testatur qui sedet 
in throno, dicens : Esurivi, et dedistis mihi ad co- 
eedendum !. Panis enim Ιω est beneficentia, 
conditus melle precepti; quemadmodum autem 
rursus sponso potum prxbent florentes horti plan- 
t», quibus hoc dicit, Sitivi, et potum mihi dedistis, 
vinum lacte temperatum, non aqua, ut mos esi 
cauponum. Lac autem est primum nutrimentum 
humanz nature, purum et simplex, ct vere infan- 
tile et sine dolo, et expurgatum ab omni mala 
causa. 

ἤφο cum oratio dixisset sponse, apponit pro- 
pinquis mysteria Evangelii, diceos : Cemedite, pro- 
pinqui mei, et. inebriamini, fratres mei. Apud eos 
enim qui sciunt mysticas voces Evangelii, nulla est 
differentia eorum qui hic sunt verborum ab ca 
quz illic exhibetur discipulis mystagogia, nempe 
mysteriorum seu sacramentorum institutione. Nan 
similiter et illic, et hic dicit Scriptura : Comedite 
et bibite. Adhortatio autem ad ebrietatem quam hic 
fratribus fecit Scriptura, potuerit videri multis ha- 
bere aliquid amplius quam Evangelium. Sed si hoc 
diligenter et accurate fuerit examinatum, invenie- 
tur consonare verbis evangelicis, Quod enim hie 
verlo jussit amicis, hoc illic reipsa fecit, quando- 
quidem omnis ebrielas solet efficere, ut mens ex- 
cessum patiatur a vino superata. Quod ergo hic 
adhorlatur, hoe. tunc quoque factum est per divi- 
num illum cibum et potum, ct semper fit, simul 
conveniente cum cibo et potu mutatione et excessit 
a deterioribus ad ea qua sunt meliora.. Sic in- 
ebriantur, ut dicit prophetia, qui bibunt ex ubertate 
domus, ct potantur torrente deliciarum !?, Quo 
inebriatus aliquando fuit etiam magnus David, ut 
qui cum a se excessisset, et fuisset in exstasi, vi- 
dit pulchritudinem qux non cadit sub aspectum, 
insignemque et celebrem illam exclamavit vocem : 
Omnis homo mendax **, orationi tlicsaurdrum in- 
effabilium permittens interpretationem. Sic in- 
ebriatus quoque fuit novus noster Denjamin Paulus, 
quoniam fuit in exstasi cum diceret: Sive enim ec- 
cessimus, Deo (ad illum enim erat excessus), site 
sobrii sumus, vobis?! ; sicut cum in iis qum dicebat 
Festo, se non insanire enuntiaret, sed loqui verba 
sobrictatis et justitiae ?**. Novi ctiam beatum Petrum 


Psal xx»xv, 9. 3ο Psal. 


991 $. GREGORII NYSSENI 
in lioc genere cbrietatis, simul ef — esurientem et A πρὀσπεινόν τε ὄντα ὁμοῦ καὶ µεθύοντα, Πρὶν γ 


incbriatum. Priusquam enim corporale esset ei 
allatum nutrimentum, cum esuriret et vellet gu- 
stare, suis ipsi parantibus mensam, tit illi divina 
et sobria visio, per quam ipse a seipso excedit, et 
evangelicum contemplatur linteum, quatuor initiis 
ab alto demitti in terram, omne genus hominum 
in se continens formatorum ín formis innumera- 
bilibus volucrum, quadrupedum et reptilium be- 
stiarum, pro multiplici variorum cultuum et super- 
stitionum diversitate. Ex quibus Petro jubet ora- 
tio, ut id sacrificet quod est belluinum et expers 
rationis, ut iis purgatis, quod restat sit esculen- 
tum, quando traditur nudum verbum pietatis, cum 
non semel dixerit vox divina, non esse impurum 
quod Deus purgavit. ITac facta przedicatione tribus 
vicibus, ut una voce discamus Deum purgantem csse 
Patrem, et in alia similiter Deum purgantem unige- 
nitum essc Dei Filium,et in alia similiter, quod quod- 
vis iinmundum purgans Deus est Spiritus sanctus. 
Cum ergo sitex vino hujusmodi ebriecas, quam con- 
vivis apponit Dominus, per quod anim:e fit excessus 
ad ea quz sunt diviniora, recte jubet Dominus iis qui 
prope sunt per virtutes, non iis qui longe absunt: 
Comedite, propinqui mei, et bibite et inebriamint. Qui 
enim indigne comedit et bibit ; judicium sibi eomedit 
el bibit *. Recte autem appellavit fratres eos qui 
digni sunt. ut comedant. Nam qui facit voluntatem 
Patris, nominatur a Verbo frater et mater et soror. 


σωματιχὴν τροφὴν προσενέγχασθαι, ὅτε b 
πρόσπεινος xal Ίθελε γεύσασθαι, παρασχευαὶ 
αὑτῷ τῶν ἰδίων τὴν τράπεζαν, γίνεται αὐτῷ ἡ έ 
καὶ νηφάλιος µέθη, δι fo ἑξίσταται αὐτὸς & 
xaX θεωρεῖ τὴν εὐαγγελιχὴν ὀθόνην, τέσσαρσιν. 
ἄνωθεν καθιεμένην, πᾶν γένος ἀνθρώπων Ev 
περιέχουσαν iv μυρίοις εἴδεσι, πετεινῶν τε 2 
πραπόδων xal ἑρπετῶν. xai θηρίων, χατὰ c 
σεδασμάτων διαφορὰς μεμορφωμένων. "Qv τὸ 1 
δές τε καὶ ἄλογον εἶδος θῦσαι τῷ Πέτρῳ ὁ λόγ 
χελεύεται, ἵνα καθαρθέντων αὐτῶν, τὸ λειπ 
ἑδώδιμον γένηται, ὅτε xal γυμνὸς ὁ τῆς sc 
παραδίδοται λόγος, οὐχ ἅπας εἰπούσης τῆς 
φωνῆς, ὅτι Οὑκ ἔστι xowór ὅπερ ὁ θεὲς &x 
σεν. 'AXX εἰς τρὶς Yevop.évou τοῦ τοιούτου Xf 
τος, ἵνα µάθωμεν τῇ pid φωνῇ, θεὸν xata 
τὸν Ἡατέρα, xaY iv τῇ ἑτέρᾳ ὡσαύτως κι 
ζοντα τὸν Θεὸν, τὸν μονογενη Yibv εἶναι, xal 
ἄλλη παραπλησίως , ὅτι ὁ πᾶν ἀχάθαρτον x 
ζων θεὸς, τὸ Ηνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον. Τοιαύτη 
νυν Ὑινοµένης τῆς 6x τοῦ οἴνου µέθης, ὃν πρι 
τοῖς συµπόταις ὁ Κύριος, δι’ fc πρὸς τὰ θειότει 
Ψυχῆς ἔχστασις ylvexat, xaX; παραχελεύετι 
πλτσα[ον διὰ τῶν ἀρετῶν γεγονόσιν, οὐ τοῖς 1 
θεν ἀρεστηχόαιν ὁ Κύριος; ὅτι Φάγετε, οἱ αὶ 
µου, καὶ πἰετε, καὶ µεθύσθητε. Ὁ γὰρ & 
ἐσθίων xaX πίνων, κρίμα ἑαντῷ ἑἐσθίει xol 
Καλῶς δὲ τοὺς ἀξίους τῆς βρώσεως ἀδελφοὺς 


ηγόρευσεν. 'O γὰρ ποιῶν τὸ θέληµα αὐτοῦ, καὶ ἁδτλφὸς xal ἀδελφῃ καὶ µήτηρ ὑπὸ τοῦ Λόγου x 


μάτεται. 


Ebrietatem autem consequenter sequitur somnus, (. 


ut per eoncoctionem detur facultas convivis ad bo- 
nun habitudinem digerendi cibos. Propterea post 
illud epulum sponsa tenctur somno. Est autem 
alienus quidem somnus, et α consuetudine naturali 
remotus. Nam in consueto quidem somno qui dor- 
mit non vigilat, et qui vigilat, non dormit, sed 
utrumque in se invicem desinit, nempe somnus et 
vigilia sibi invicem succedendo cedentia, et vicis- 
sim ad unumquemque accedentia. Ilic autem nova 
quidam et admirabilis mistio et coitio contrario- 
rum circa eam cernitur. Ego enin, inquit, dormio, 
et cor meum vigilat. Quxnam ergo est de his rebus 
accipienda sententia ? Somnus est mortis similitudo. 
In eo enim solvitur omnis sentiens corporum ope- 


Αχολούθως δὲ διαδέχεται τὴν µέθην ὁ Όπι 
ἂν διὰ τῆς πέψεως ἀναδοθείη τοῖς δαιτυµό 
εὐεξίαν ἡ δύναμις. Διὰ τοῦτο μετὰ τὴν mal 
ἐχείνην ἐν τῷ Όπνῳ ἡ νύμφη γίνεται. E£vec 
οὗτος ὁ ὕπνος ἔστὶ, xal τῆς φυσιχῆς συνηθείαι 
τριος. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ συνῄθους ὕπνον, οὔτε 
εὐδων ἐγρήγορεν, καὶ ὁ ἐγρηγορὼς οὗ xat 
ἁλλ' ἐν ἀλλήλοις λήγει ἀμφότερᾳ, ὃ τε ὕπνοι 
ἐγρηγόρησις, ταῖς διαδοχαῖς ἀλλήλων ὑπεξιστι 
Ἐνταῦθα δὲ τις χαινὴ xal παράδοξος µίσις τῶι 
τίων καὶ σύνοδος θεωρεῖται περὶ αὑτήν. ᾿Εγὲ 
φησὶ, χαθεύδω, καὶ ἡ καρδία µου ἀγρυαπνεὶ 
οὖν χρὴ διάνοιαν περὶ τούτων λαθεῖν;, Ὕπνος 
του ἐστὶν ὁμοίωμα. Λύεται γὰρ ἓν αὐτῷ πᾶσα 
tX τῶν σωμάτων ἑνέργεια, οὐκ ὄψεως, αὐὖχ.. 


ratio, cum nec visus, nec auditus, nec odoratus, D οὐχ ὀσφρήσεως, οὐ γεύσεως, οὐχ ἀφῆς, πα 


nec gusüus, uec tactus, somni tempore, suo fun- 
galur munere: sed et corporis vires franguntur ; 
procreat etiam oblivionem sollicitudinum et cura- 
rum quae sunt in homine, sopil metum, et iram 
lenit, et eorum qui sunt acris et acerbati animi 
remittit vehementia, οἱ efficit ut nullus sit om- 
nium malorum sensus, quandiu dominatur cor- 
pori. lloc ergo discimus per ea qua dicta sunt, 
quod seipsa evasit excelsior, quz sic magnifice glo 
riatur et dicit: Ego dormio, et cor meum vigilat. 


*! | Cor. τι, 27. 


τοῦ ὕπνου χαιρὸν ἑνεργούσης τὸ ἴδιον ' ἀλλά x 
τὸν τόνον τοῦ σώματος * ποιεῖ δὲ καὶ λήθην : 
τῷ ἀνθρώπῳ φροντίδων, xat χατευνάξει τὸν 
xaX ἡμεροϊ τὸν θυμὸν, xal ὑποχαλᾷ τῶν πιχρα 
νων τὸν τόνον, xal πάντων τῶν xaxov ἆναια 
ποιεῖ, ἕως ἂν κατακρατῶν τύχη τοῦ σώματος.ί 
τοῦτο διὰ τῶν εἱρημένων µανθάνοµεν, ὅτι ὑψῃ 
γέγονεν ἑαυτῆς ἡ ταῦτα μεγαλαυχουμένη χαὶ λέ 
ὅτι Ἐγὼ χαθεύδω, xal ἡ καρδία μου ávpvsy 
ὄντι vàp Σφ ὧν μόνος ὁ vou; ἐφ᾽ ἑαυτοῦ Bu 
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υὐδενὶ τῶν αἰσθητηρίων παρεν»χλούμενος, ὡς Όπνῳ 
ειν) καὶ χώµατι πάρετος | τοῦ σώματος Υγἰνοιτοφύσις, 
xaX ἁληθῶς ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι χοιμᾶται δι) ἀπραξίας 
ἡ ὅρασις, ἀτιμαζομένων τῶν θεαµάτων ἑχείνων, ὅσα 
κὰς παιδικὰς ὄψεις ἐχπλήττειν εἴωθεν. Οὐ ταῦτα λέ- 
, Yo μόνα ἃ τῆς γεώδους ὕλης ἐστὶν, οἷον χρυσίον τε 
xai ἀογύριον, xai τῶν λίθων ἐχεῖνα ὅσα διἀ τινος 
εὐχροίας χινεῖ τοῖς ὀφθαλμοῖς τὴν λιχνείαν, ἀλλὰ καὶ 
τὰ περὶ τὸν o)pavby φαινόμενα θαύματα, RT τε τῶν 
ἁστέρων αὐγαὶ, χαὶ τοῦ ἡλίου ὁ χύχλος, xai τὸ πολύ- 
µορφον τῆς σελήνης εἶδος, καὶ εἴ τι ἄλλο τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς ἡδονὴν φἑρει, διὰ τὸ μηδὲν εἰς ἀεὶ µένειν, ἁλλὰ 
συμμεταχινεῖσθαι τῇ παρόδῳ τοῦ χρόνον, χαὶ συµπε- 
ῥιάγεσθαι. Πάντων τῶν τοιούτων ὑπεροφθέντων, διὰ 
τὴν τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν θεωρίαν, πἀρετός ἐστιν ὁ 
"$09 σώματος ὀφθαλμὸὺς, πρὸς οὐδὲν τῶν παρ) αὐτοῦ 
ὑἑποδειχνυμένων τῆς τελειοτέρας φυχῆς καθελκοµέ- 
Ὄνης. διὰ τὸ µόνα βλέπειν τῇ διανοἰᾳ τὰ τῶν ὁρατῶν 
Ὁπερχείμενα. Οὕτω xaX ἡ ἀχοὶ νεχρά τις xal ἀνενέρ- 
Ὕπτος γίνεται, πρὸς τὰ ὑπὲρ 2όγον τῆς ψυχῆς ἆσχο- 
Αουμένης. 


Τὰ δὲ χτηνωδέστερα τῶν αἰσθῄσεων , οὔτε λέγειν 
diziov, ὅτι πὀῤῥωθεν χαθάπερ τις νεχρώδης δυσωδία 
"ELS φυχῆς ἀποῤῥίπτεται, Ἡ τε ῥηνηλατοῦσα τὰς 
«εσμὰς ὄσφρησις, χαὶ dj τῇ λατρείᾳ τῆς κοιλίας 
ππιροσχαθημένη γεῦσις, xal fj ἀφὴ πρὸς τούτοις, τὸ 
«ὠννδραποδῶδες καὶ τυφλὸν αἰσθητήριον, 8 τάχα διὰ 
τους τυφλοὺς µόνον ἡ φύσις ἐποίτσεν. "Dv πάντων 
«ώστερ ἐν ὕπνῳ τινὶ δι’ ἀπραξίαν χεκρατηµένων, χκ- 


Θαρὰ τῆς χαρδίας ἐστὶν ἡ ἐνέργεια, xaX πρὸς τὸ ἄνω C 


Ἑλέετει ὁ λογ,σμὸς, ἀπεριήχητος µένων ἐκ τῆς αἱσθη- 
τιχῆς κινήσεως καὶ ἀθόλωτος. Διπλῆς γὰρ οὔσης ἐν 
"rfj ἀνθρωπίνῃ φύσει τῆς ἡδονης' τῖς μὲν ἐν duy] 
€ ἀπαθείας ἑνεργουμένης, τῖς δὲ διὰ πάθους ἐν σώ- 
guai, ἤνπερ ἂν ἓξ ἀμφοτέρων ἡ προαίρεσις ἄληται, 
-«x5tr χατὰ τῆς ἑτέρας τὸ κράτος ἔχει. Ὡς εἴ τις v. p^ 
την αἴσθησιν βλέποι, τὴν δι αὐτῃης ἐμφυομέ ἐνην τῷ 
σώματι ἡδονὴν ἐφελχόμενος, ἄγευστος τῆς θείας εὐ- 
«Ρροσύνης διαθιώσεται, διότι πἐφυχέ πως ἐπιτχοτεῖ- 
σοθαι τὸ χρεῖττον ὑπὸ τοῦ yelpovoz. Οἷς δ' ἂν ἐπ'θυµία 
τὴν πρὸς τὸθ:ῖον ἔχει ῥοπὴ», τούτοις ἀνεπισχότητον 
μένει τὸ ἀγαθὸν, καὶ ςευχτὸν ἅπαν νοµίσετα: εἶναι 
τὸ καταγοτητεῦον τὴν αἴσθησιν. Διὰ τοῦτο dj doy. 
ὅταν póvn τῇ θεωρίᾳ τοῦ ὄντος εὐφραίντται, πρὸς 
οὐδὲν ἐγρίγορξ τῶν ἑνεργουμένων χαθ᾽ ἡδονῖν δι’ 
αἰσθήσεως' ἀλλὰ πᾶσαν σωματιχὴν χαταχοιμήσασα 
Χίνησιν, γυμνῇ τε καὶ χαθαρᾷ τῇ διανοίᾳ διὰ τῆς 
θείας ἐγρηγόρσεως δέχεται: τοῦ θεοῦ τὴν ἐμφάνειαν. 
"H; xai ἡμεῖς ἀξιωθείημεν διὰ τοῦ εἰργμένου ὕπνου 
χατορθοῦντες τῖς Φυχῆς τὴν ἐγρήγοραιν. Ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, à f; δόξα εἰς τοὺς αἰῶγας τῶν αἰώ- 
wy. Αμίν. 


OMIAIA ΙΛ’. 

Φων} ἁδεᾖριδοῦ µου κρούει ἐπὶ τὴν θὐραν. 
᾿Ανοιξόν pot, ἡ ἀδε1ρή µου, ἡ xc lor µου, περι- 
στερἆ κου, τε.εία pov ὅτι ἡ κερα.ϊἡ µου éx.lij- 
σὗη δρόσου, xal οἱ βόστγιυχοί ιου ψεκάδων rv- 
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A Revera enim. quandiu sola anima in se vivit, à 
sensibus minime perturbata, tanquam sub somno 
el sopore quodam tenetur natura corporis, et vere 
dici potest, quod dormiat visus per cessationem ab 
opere, contemptui habitis illis spectaculis, qua 
puerorum oculis solent afferre stuporem. Non ea, 
inquam, sola quz sunt natura terrestris, ut aurum 
οἱ argentum, et gemma qu:e pulchro aliquo colore 
oculorum movent aviditatem, sed et miracula illa 
qua moventur in ccelo, ct stellarum splendores, et 
orbis solis, multiplexque et varia lunz forma, εἰ 
si,quid aliud affert voluptatem oculis, propterea 
quod nihil perpetuo maneat, sed simul «moveatur 
et circeumagatar cum motione et mensura temporis. 
Mis omnibus despectis propter verorum bonoruin 

B contemplationem, otiosus est oculus corporis, cum 

ad nihil eorum quiz? ab ipso ostenduntur perfectio 

attrahatur anims, proplerea quod cogitatione ea 
sola aspiciat qux sunt superiora iis quz videntur. 

Ita etiam mortuus est auditus et cessans ab opera- 

tione, cum in iis qux» sunt supra ralionem occu- 

petur anima. 

De sensibus autem magis belluinis non convenit 
aliquid dicere, quod scilicet tanquam  mor'iciní 
quispiam fetor ab anima sit abjectus, et naribus 
odores captans odoratus, et ventris servitio assi- 
dens gustus, et praterea tactus, qui servile et cze- 
cum est. sentiendi instrumentum, quod quidem 
forte propter czecos fecit natura. Quas omnia cum 
propter cessationem ab opere, tanquam somno ali- 
quo sint victa et oppressa, pura est cordis opera- 
tio, et rursum aspicit cogitatio, ut. quze a. senscs 
motione sit libera et ininime perturbata. Nam cum 
in hominum natura duplex sit voluptas, altera qui- 
dem quz exercetur in anima per impatibilitatem , 
altera vero per perturbationem animi in corpore, 
quam ex ambabus liberum elegerit arbitrium, ea 
dominatur in alteram. Qui enim aspicit ad sensum, 
qui per se innatus est corpori, is tractus a volu- 
ptate, vitam transibit expers gustus divinze lzetitise, 
propterea quod solet pleriunque quod. przesfantius 
est, a deteriori obscurari. Quibus autem deside- 
rium ad Deum est. propensum, iis non involutum 
tenebris manet bouum, et censctur esse fugiendum 
p tidquid veluti quibusdam magicis carminibus de- 

linit ac decipit sensum. Propterea anima quando 

delectatur $0la ejus quod est. contemplatiene, ad 
nibil dicitur vigilare eorum qux ad voluptatem 
lunt per sensum, sed omni sensu corporali exuta, 
nuda et pura mente per divinam vigiliam Dei sus- 
cipit apparitionem. Quam nos quoque digni cen- 
seamur assequi per somnum predictum recte 
agentes anim: vigiliam. In Christo Jesu, cui gloria 
in secula seculorum. Amen. 

HOMILIA XI. 

Cap. v, v. 2. Voz patruelis mei pulsat ad ostium. 
Aperi mihi, soror mea, propinqua mea, columba 
mea, perfecia mea : quoniam caput meum plenum est 
rore, εἰ cinciuni mei. guttis noctis. 9. Exwi tunicam 
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Ρηγαρότι τῷ ὁθαλμῷ προσκαθήµενοι, A grediatur Rex glorie reversus 4 nupiiis in super- 


δη δι) αὐτῶν ὅταν ἀναλύσῃ Ex τῶν γάἀ- 

τῆς δόξης εἰς τὴν ὑπερουράνιον ἑ- 

τα. 00εν χατὰ τὴν φαλμωδίαν, ὡς 

^foc ἐκπορευθξεὶς Ἱρμόσατο ἔαυ- 

* τῆς μνστιχῆς ἀναγεννίσεως 

νευθεῖσαν , εἰς ἀφθαρσίαν 

τὴν φύσιν. Τῶν οὖν γά- 

υμφευθείσης ὑπὸ τοῦ 

τιν ὁ Ἰωάννης, ὅτι 

(* χαὶ εἰς τὸν 

b vOslanz, ἀν- 

λέως, τῆς 

μαχα- 

XX τὸν 

ν ἱ go xaxlaz 

^ yt» εἶσιν εὖὐ- 

ν οὕτω xal fusis 

ἵων ἡμῶν προσαγρυ- 

“παχοὴην ἑαυτοὺς ποιῆσωμεν, 

«ην θύραν. Μακάριοι γὰρ, φησὶν, 
4c οὕτως. ] 

εκάριόν ἐστι τὸ ὑπαχούειν τῷ χρού- 

ριν διαπαντὺς πρὸς ttv µαχαριότητα 

άνεται τοῦ Ππαρεστῶτος τῇ θύρᾳ, χα- 

θησαυροῖς ἑπαγρυπνοῦσα Φυγχη, xa! 

οὉῦ ἀδε.1φιδοῦ µου χρούει ἐπὶ τὴν 

τις τὴν πρὸς τὰ θειότερα τῆς νύμφης 

λεγομόνων ἀξίως χατανοῄσειεν;, Ἡ 

ἑξουσίας τε xai πεποιθῄσεως τὸν 

'! Βορέαν ἀφ᾽ ἑαντῆς ἐξοιχίσασα, xot 


colestem illam beatitudinem. Unde congruenter 
ei quod canitur in psalmis, tanquam ex thaiamo 
procedens sponsus *5, nos sibi despondit virginem 
per nysticam regenerationem qua eum idolis fue- 
rat fornicata, ad incorruptionem virginalem ipsa 
reformata natura. Peractis ergo jain nuptiis, et 
Ecclesia a Verbo desponsa : sicut. dieit. Joannes : 
Qui habel sponsam, sponsus est *! : et ea.admissa 
in thalamum mysteriorum ac sacramentorum, ex- 
spectabant angeli reditum regis, reducta Ecclesia 
ad beatitudinem quz est secundum naturam. His 
ergo dixit oportere vitam nostram esse similem, 
ut sicut illi procul a vitio el errore vitam agentes, 
Sunt parati ad adventum Domini excipiendum : ita 


B nos quoque assidentes vestibulis nostrorum donii- 


ciliorum, nos reddamus promptos ad obediendum, 
quando adveniens pulsabit ostium. Deaii enim, in- 
quit, servi, quos cum venerit dominus inveniet sic 
facientes *^. 


οἱ δεῦ.Ίοι éxetvoi, οὓς ἐ.θὼν' ὁ κύριος αὐτῶν εὖ- 


Quoniam ergo beatum est obedire pulsanti, ea 
de causa anima Qu: perpetuo aspicit ad beatitu- 
dinem, suis thesauris diligenter invigilans, sentit 
sponsum stantem ad ostium, οἱ dicit: Voz patrue- 
lis mei pulsat ad ostium. Quomodo posset quispiam 
pro dignitate considerare sponsa ascensum ad ea 
qua sunt diviniora ? Que cum tanta. libertate aec 
fiducia durum illum boream a se amandavit, et lu- 
cidum spiritum ad se attraxit, quze malorum puni- 


πΌῦμα πρὸς ἑαυτὴν ἐφελχυσαμένη, fj ϱ carum paradisos per os efficit, quorum poma erant 


v διὰ τοῦ στόματος ἐργαζομένη, ὧν 
góbpua, ἡ τὸν χῆπον ἑαυτῆς τράπε- 
τῷ Αεσπότῃ τῆς κτίσεως, f. àmó- 
X9y προτεθέντων οὐδέν * ἀλλὰ πάντα 
βτυρήθη ἡ σμύρνα, τὸ ἄρωμα, ὁ μετὰ 
τος, ὁ μετὰ τοῦ γάλακτος οἴνος, f 
Λόγος τὸ τέλειον, αἰπών ' ὅτι "OJn 
μῶμος οὐκ ἔστιν ἐν col ' αὕτη νῦν 
ὡς πρώτως μέλλουσα δέχεσθαι τοῦ 
xy, xal ὡς οὐδέπω τὸν νῦν ἑστῶτα 
Λόγον εἰσδεξαμένη χαὶ εἰσοιχίσασα, 
ς quovis ποιεῖται τὴν δύναμιν ' διὰ 
πω αὗττς, ἁλλὰ τῆς θύρας αὐτῆς 
JU νυμφίου φωνῆν. duri) γὰρ, φησὶ, 
pov χφούει ἐπὶ τὴν θύραγ. 
ιστός ἐστι τοῖς πρὸς τὸν θεὸν ἀνιοῦσιν ὁ 
ἀεὶ χαταλαμθανόμενον, ἀρχὴ πρὸς τὸ 
νεται; "Ozt γὰρ στάσιν τινὰ τοῦ δρόμου 
|λὰ πορείας δ.ὰ τῶν πρὸς αὐτὴν εἰρη- 
εν. Τί γὰρ ἄν τις μετὰ τὴν τελειότη- 
πλέον ζητήσειε; Τότε βλέπομεν ἔτι 
ἣν, χαὶ οὕπω τῶν θυρῶν αὐτῆς ἑχτὸς 
ὐδὲ τῆς χατὰ πρόσωπον ἑμφανείας 
vy ἀλλ’ ἔτι διὰ τῆς ἀχοῆς πρὸς τὴν τῶν 
αν ὁδηγουμένην. Τοῦτο οὖν διὰ τῶν 


,6. — ** Joan. 111, 29. 


t Luc. xil, 9 


aromata, tuuz suum hortum mensam apposuit Do- 
mino creature, cujus ex iis qu:e fuerunt apposita 
nihil visurn est rejiciendum, sed quod omnia essent 
pulchra ac bona, datum est ei testimonium myr- 
rha, aroma, panis cum melle, vinum cum lacte, 
cui testimonium dedit ipsum Verbum, dicens: 
Tota pulchra es, et macula non est in te : ipsa nunc 
ita est affecta, ut quie primo esset susceptura Dei 
apparitionem, et quasi nondum admisisset et in- 
troduxisset Verbum quod stat pro foribus, admi- 
ratur vim vocis: propterea dicit quod vox spousi 
non ipsam, sed ostium ipsum tangat. Dicit euin: 


Voz putruelis mei pulsat αά ostium, , 


Vides quemadmodum est non definitus ac ter- 
minatus cursus iis qui ascendunt ad Deum: 
et quemadmodum id quod semper coinprehenditur, 
est principium superioris ? Neque eniin per ea quae 
sibi dicta sunt speravimus fore ut ingressum siste- 
ret ad excelsa. Quid eniin amplius quzret quispiam, 
post testimonium de perfectione, videns eam intus 
manentem, et extra fores nondum egressam, ncque 
visionis facie ad faciem cepisse delectationem, sed 
adbuc duci per auditionem ad bonorum participa- 
tiouem ? Hoc igitur dogma discimus pcr ea quie 
dieta sunt, quod iis qui ad majora proflciuut, 
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eisecur aliquid scire, nondum scit quomodo oporteat 
eum scire δὲ. Iu eis enim qua pracesserant, tautum 
se cognovit anima quantum comprehendit. Sed 
quoniam quod nondum est comprehensum, est in- 
finitis partibus majus quam quod est comprehen- 
sum, propterea anima saepius apparuit sponsus, et 
tanquam nondum conspectus fuisset ejus oculis, 
voce sponsa est pollicitus se ab ea videndum. Ut 
autem sit nobis sensus dilucidior, exempli causa 
addam quamdam similitudinem. Quomodo enim si 
quis fuerit prope fontem illuni, quem ex terra dicit 
ab initio asceudere Scriptura 55, qui tantus est mul- 
titudine ut. universam terram circumeat, videns 
aquam illam infinitam, quae ex eo omnino effluit et 
effunditur, non dixerit se tolam vidisse aquam. 
Quemadmodum enim viderit quod est occultum in 
sinu terrz ? adeo ut etiamsi diu maneat ad aquam 
salientem,est semper in initio aqua contemplationis. 
Non enim cessat aqua, et semper fluens et incipiens 
scaturire. Sic οἱ qui ad illam divinam et non 
aspectabilem aspicit pulchritudinem, quando qui- 
dem quod semper invenitur, recentius et. admira- 
bilius omnino cernitur, quanr id quod est jam 
comprehensum, miratur quidem id quod semper 
apparet, nondum autem desistit a desiderio videndi, 
propterea quod quolibet quod cernitur fit divinius 
et inagnificentius id quod exspectatur. Propterea 
ergo liic quoque sponsa semper admirans οἱ stupeus 
id quod cognoscitur, nunquam in iis qus sunt 
cognita sistit desiderium ejus quod venit in con- 
templationem. Quamobrem nunc quoque tanquam 
ad ostium pulsans sentit Verbum, et -àd auditum 
surgit et dicit: Voz patruelis mei pulsat ad ostium. 
Deinde cum auditioni dedisset quietem ac silen- 
Lium, audit Verbum sic voce resonans : Aperi mihi, 
soror mea, columba mea, per(ecia mea : quoniam 
capul meum plenum est rore, et circinni mei guttis 
noctis. Hujus autem sensum sic compreheuderis 
contemplando. Magno Mosi per lucem capit Dei 
apparitio ; postea aulem per nubem Deus cum eo 
loquitur. Deinde cum jam (uisset sublimior et per- 
fectior, Deum videt in caligine. Quod autem per 
hoc discimus, est hujusmodi : Priuus recessus a 
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sciiper convenit vox Apostoli, dicens : Si quis sibi A εἰρημένων τὸ δόγμα µανθάνοµεν, ὅτι πάντοτε τεῖς 


1004 


ἐπὶ τὰ µείζω προχόπτουσιν, ἁρμόδιός ἐστιν d τοῦ 
Αποστόλου φωνὴ d) λέγουσα * ὅτι El τις δοκεὶῖ ἐγνω- 
χέγαι, οὕπω ἔγνω χαθὼς δεῖ γγῶναι. "Ἔγνω μὲν 
γὰρ αὐτὸν bv τοῖς φθάσασιν f) duy] τοσοῦτον ὅσον 
"χατέλαθεν. Αλλ’ ἐπειδὴ τὸ pfo κατειλημμένον ἆπεν 
ροπλάσιον τοῦ καταληφθέντος ἐστί * διὰ τοῦτο ὤφθη 
πολλάχις τῇ ψυχἠ ὁ νυµφίος, xai ὡς µηδέπω ἐν 
ὀφθαλμοῖς γενόμενος, ὀφθήσεσθαι τῇ νύμφῃ διὰ τῆς 
φωνῖς ἐπαγγέλλεται. Ὡς δ ἂν σαφέστερον ἡμῖν ὁ 
νόηµα Υένοιτο, εἰχόνα τινὰ δι᾽ ὑποδείγματος προσθῄσω 
τῷ λόγῳ. Ὥσπερ γὰρ εἴ τις πλησίον ἑχείνης γένοιν 
τῆς πηγΏς, ἣν ἀναθαίνειν εἶπεν Ex τῆς γῆς xat ἁρ. 
χὰς ἡ Γραφὴ, τοσαύτην οὖσαν τὸ πλῆθος, ὡς bam 
τῆς γῆς ἐπιχλύδειν τὸ πρόσωπον. θαυμάσει pbi 
τῇ πηγη πλησιάσας τὸ ἄπειρον ὕδωρ ἐχεῖνο, τὸ πάν 
τοτε αὐτῆς ἀνομθροῦν τε xal προχεόµενον ᾿οὐ μὴν 
ποι ἂν ὅλον ἑωραχέναι τὸ ὕδωρ. Πῶς γὰρ ἂν ἴδοι ϱ) 
ἐπὶ τοῖς χόλποις τῆς γῆς ἐγχρυπτόμενον; "Doce xv 
ἐπιπολὺ παραμείνῃ τῷ βρύοντε, ἀεὶ ἓν ἀρχαῖς ἐστι 
τῆς θεωρἰας τοῦ ὕδατος. OU γὰρ παύεται τὸ ὕδωρ 
ἀξί τε ῥέον, καὶ ἆξὶ τοῦ βρύειν ἀρχόμενον. Οὕτως ὁ 
πρὸς τὸ θεἴον ἐκεῖνο xaX ἀόριστον χάλλος βλέπω», 
ἐπειδὴ τὸ πάντοτε εὑρισχόμενον, χαινότερόν τε xal 
παραδοξότερον πάντως παρὰ τῷ εἴδε, κατειλημμένν 
ὁρᾶται, θαυμάζει μὲν τὸ del προφαινόµενον, οὐδί- 
ποτε δὲ ἵσταται τῆς τοῦ ἰδεῖν ἐπιθυμίας, διὰ «b παν- 
τὸς τοῦ ὁρωμένου μεγαλοπρεπἑστερόὀν τε καὶ θειότ» 
pov εἶναι τὸ προαδοχώµμενον. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ ἐνταῦθα 
f$ νύμφη ἀεὶ θαυμάζουσά τε xai ἐκπλησσομένη ὁ 
γινωσχόµενον, οὐδέποτε Ev τοῖς ἐγνωσμένοις ἵστῆσι 
τοῦ θεωρουµένου τὸν πόθον. θὗ χάρ.ν xal νῦν ὡς Ic 
θυροκροτοῦντος τοῦ Λόγου αἰσθάνεταε, xai πρὸς tty 
ὑπαχοὴν διανίσταται xal φησι, duo] τοῦ ἁδε.γιδοῦ 
µου κρούει ἐπὶ τὴν θύρα». Εἶτα ἠσυχίαν ταῖς ἀχναῖς 
ἐνδοῦσα, ἀχούει τοῦ διὰ τῆς φωνῆς προσηχήσανν 
«όλου: ὁ δὲ λόγος τοιοῦτός ἐστιν "AvoiEÓ» poc, ἀδελ 
φή µου, ἡ π.Ίησίον µου, περιστερἆ µου, τελείό 
µου ' ὅτι ἡ κεφαλή µου ἐπ.ὶ'σθη δρόσου, καὶ d 
βόστερυχοί µου ψεχάδων νυκτός. Τούτου δὲ τν 
διάνοιαν οὕτως ἄν τις χαταλάθοι τῇ θεωρίᾳ. To µ- 
γάλῳ Μωῦσεϊ διὰ φωτὸς ἤρξατο f) τοῦ θεοῦ ἐμφάνεια' 
μετὰ ταῦτα διὰ νεφέλης αὐτῷ διαλέγεται. Εἶτα Wr 
λότερος Tor, xat τελειότερος Υενόμενος, kv γνόσῳ SW 


falsis et errantibus de Deo existimationibus est [) Θεὸν βλέπει. Ὁ δὲ διὰ τούτου μανθάνοµεν τοιοῦτό 


transitus ad lucem a tenebris. Propinquior autem 
oceultorum consideratio, per ea qua cernuntur 
deducens animam ad naturam qua nou cadit sub 
aspectum, est veluti quadam nubes odumbrans 
quidquid cernitur , ad id autem aspiciendum quod 
est absconsum, animam deducens et assuefaciens. 
Anima autem que per liz:c procedit ad superna , 
qualibet. re relicta quam humana potest assequi 
natura, versatur in adytis Dei cognitionis, divina 
c^ ligine undique intercepta : in qua quolibet quod 
cernitur οἱ comprehenditur foris relicto, anima 
€ nlemplationi solum restat id quod non inspecta- 


11 Cor. y11,2.. δὲ Gen. ui, 10, 


ἐστιν Ἡ πρώτη ἀπὺ τῶν ψευδῶν καὶ πεπλανημέων 

περὶ θεοῦ ὑπολήψεων ἀναχώρησις, fj ἀπὸ τοῦ σχότος 

εἰς φῶς ἐστι µετάστασις. Ἡ δὲ προσεχεστέρα τῶν 

χρυπτῶν κατανόησις, ἡ διὰ τῶν φαινομένων χειραγω’ 
γοῦσα τὴν Φυχἣν πρὸς τὴν ἀόρατον φύσιν, οἷόν τά 
νεφέλη γίνεται, τὸ φαινόμενο) μὲν ἅπαν ἐπισχιᾶ» 
Qo93a* πρὸς δὲ τὸ χρύφιον βλέπειν τὴν ψυχὴν χειρ- 
αγωγοῦσα χαὶ συνεθίχουσα. Ἡ δὲ διὰ τούτων ὀὁδεύουθα 
πρὸς τὰ ἄνω duy, ὅσον ἐφικτόν ἐστι τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει, τὰ χάτω καταλιποῦσα, ἐντὸς τῶν ἁδύτων τῆς 
θεογνωσίας Ὑίνεται, τῷ θείῳ γνόφῳ πανταχόθεν Ba- 
λτφθεῖσα: ἐν ᾧ τοῦ φαινομένου τε xal χαταλαμθα- 
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Καντὺς ἔξω χἀταλειωθέντος, µόνον ὑπολείπε- A bile et incomprehensibile, in quo est Deus, quomodo 


λεωρίᾳ τῆς ψυχῆς τὸ &ópazóv τε xal ἀχατάλη- 
,ᾧ ἐστιν ὁ θεὸς, χαθώς φησι περὶ τοῦ νοµο- 
λόγος ' ὅτι Εἰση-ῖθε δὲ Μωῦσῆς slc τὸν 
' 0$ ἦν ὁ θεός. 

xy δὲ ἡμῖν οὕτω θεωρηθέντων, σχεπτέον ἂν 
, τῶν προχειμένων ἡμῖν ῥητῶν τὴν πρὸς 
ἡμένα συγγἑνειαν. "Hv ἔτε µέλαινα ἦν ἡ 
τοῖς ἀφωτίστοις δόγµασιν ἐσχοτισμένη, πα- 
εντος αὐτὴν τοῦ ἡλίου, τοῦ διὰ τῶν πειρασμῶν 
ῥιζον ἐπὶ τῶν πετρῶν σπορὰν ἐπιχαίοντος * 
ν iv αὐτῇ µαχησαµμένων ἠττηθεῖσα, τὸν 
Να τὸν ἑαυτῆς οὐκ ἑφύλαξεν ὅτι ξαυτὴν 
ισα τὰς τῶν ἐρίφων ἁγέλας ἀντὶ τῶν προθά- 
ἥμανεν. Αλλ' ἐπειδὴ τῆς πρὸς τὸ xaxbv συµ- 
αυτὴν ἀποστῄσασα, διὰ τοῦ μυστιχοῦ Exelvou 
Vos τῇ πηγῇ τοῦ φωτὸς προσαγαγεῖν τὸ στόµα , 
t τότε χαλὴ γίνεται, τῷ quil τῆς ἀληθείας 
ιφθεῖσα, xai τὸ μέλαν τῆς ἀγνοίας ἀποχλυσα- 
) ὕδατι. Εἶτα ἵππῳ ὁμοιοῦται διὰ τὸ εὔδρομον, 
περιστερᾷ διὰ τὸ τάχος τῆς διανοίας. Av ὧν 
εαταλαμθανόμενόν τε χαὶ φαινόµενον ὡς ἵππος 
φοῦσα. χαὶ ὡς περιστερὰ διαπτᾶσα, πρότερον 
σχιᾷ τοῦ µήλου μετὰ ἐπιθυμίας ἐπαναπαύε- 
ov ἀντινεφέλης τὸ ἐπισχιάσον xatovop. is oua * 
ἤδη ὑπὸ τῆς θείας νυχτὺς περιέχεται, χαθ᾽ fiv 
ος παραγίνεται μὲν, οὗ φαίνεται δὲ. Πῶς γὰρ 
V φανείη τὸ μὴ ὁρώμενον; ἀλλ᾽ αἴσθησιν μέν 
ὡσι τῇ φυχἠ τῆς παρουσίας, ἐκφεύχει δὲ τὴν 
κατανόησιν τῷ ἀοράτῳ τῆς φύσεως ἐγχρυπτό- 
Τίς τοίνυν ἐστὶν ἡ γινοµένη τῇ φνχὴ διὰ τῆς 
ταύτης µυσταγωγία»; "Απτεται τῆς θύρας ὁ 
θύραν δὲ νοοῦμεν τὴν στοχαστικὴν τῶν ἀῤῥη- 
νοιαν, δι’ ἧς εἰσο:κίζεται τὸ ζητούμενον. Ἔξω 
ἰστῶσα τῆς φύσεως ἡμῶν ἡ ἀλήθεια διὰ τῆς ἐκ 
Υνώσεως, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, Ev ὑπο- 
nel xal αἰνίγμασι θυροχρουστεῖ τὴν διάνοιαν, 
3’ λέγουσα * xal μετὰ προτροπῆς ὑποτιθεμένη 
kmev, ὅπως ἀνοιγῆναι προσήχει τὴν θύραν, 
ας χλεῖς ὀρέγουσα, τὰ χαλὰ ταῦτα ὀνόματα, 
Db χεχλεισµένον ἀνοίγεται. Κλεῖΐδες Υάρ εἰσιν 
e αἱ τῶν ὀνομάτων τούτων ἐμφάσεις, αἱ τὰ 
| διανοΐγουσαι, ἁδελφῆ χαὶ πλησίον xat περι- 
ai τελεία. El γὰρ βούλει σοι, φησὶν, ἀνοιγῆναι 


κιν, xal ἐπαρθῆναι τῆς φυχῆς σου τὰς πύλας, D 


Dy ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, xp, σε ἁδελφήν 
Μέαθαι, àv τῷ τὰ θελἠµατά µου τῇ φυχᾖῇ παρα- 
B, χαθὼς iv τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν ἁδελφὸν 
καὶ ἁδελφὴν γίνεσθαι tov Ev τοῖς θελήµασ.ν 
ὤντα. Χρὴ δἑσε xal προσεγγίσαι τῇ ἀληθείᾳ, 
jetov γενέσθαι, ὥστε μηδενὶ µέσῳ διατειχίσε- 
ti àv τῇ φύσει «rj; περιστερᾶς ἔχειν τὸ τέ- 
φοῦτο δέ ἐστι τὸ ἀνελλιπῆ χαὶ πεπληρωμένην 
ώσης ἀχαχίας xai καθαρότητος. Ταῦτα λα- 
b duy, οἷόν τινας χλεῖς τὰ ὀνόματα, ἄνοιξον 
ev τῇ ἀληθείᾳ τὴν εἴσοδον, ἁἀδελφὴ Υενοµένη 
Ἰσΐον xai περιστερὰ χαὶ τελεία. Ἔσται δέ σου 


zed. xxiv, 48. 3 1 Cor. xiii, 12. 
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dicit Scriptura de legislatore : Ingressus est Moses 
ín caliginem ubi erat Deus **. | 


llis autem sic a nobis consideratis, consideranda 
est etiam conjunctio et affinitas verborum quz sunt 
nobis proposita cumiis quz dicta sunt. Fuit aliquando 
sponsa nigra, obscuris dogmatibus obtenebrata cum 
eam sol aspexisset,qui pertentationes uritsementem, 
qui supra petram nullis nititur radicibus : deinde 
quod cum esset ab iis superata, qui eam oppugnave- 
runt, vineam suam non custodierit : quod cum sei- 
psam ignorasset,paverit greges heedorum pro ovibus. 
Sed postquam a conjunctione cum malo se avul- 
sisset, et per mysticum illud osculum fonti lucis 
os admovere desiderasset, tunc fit pulchra, luce 
veritatis illustrata, et aqua abluto nigrore igno- 
rantis. Deinde equo assimilatur propter ejus 
ad cursum pernicitatem, et columbz, propter in- 
tellectus celeritatem. Quamobrem cum quidquid 
comprehenditur οἱ cernitar tanquam equus per- 
currisset, et tanquam columba transvolasset, prius 
quidem cum desiderio quiescit in umbra mali, 
malum pro nube nominans jd quedobscuritatem 
affert. Nunc autem à divina nocte jau circuimnitur, 
in qua accedit quidem sponsus, sed non apparet. 
Quomedo enim noctu apparuerit id quod non cer- 
nitur ? sed praebet quidem animz aliquem sus prz- 
sentia: sensum, effugit autem evidentem mentis 
comprebensionem, ut qui operiatur natura qus 
non cadit sub aspectum. Quasnam est autem my- 
sterii introductio, qua per banc noctem induitur 
animz ? Ostium tangit Verbum. Ostium autem in- 
telligimus conjecturalem arcanorum cogitationem, 
per quam introducitur id quod qu:zritur. Stansergo 
extra nostram naturam veritas, per cognitioneni 
ex parte, sicut dicit Apostolus**, mentis nostr: 
pulsat ostium in allegoriis et zenigmatibus, dicens : 
Aperi ; e& cum adhortatione suggerit, quemadmo- 
dum oportet aperire ostium, veluti przbens quas- 
dam claves, nempe pulchra hzc nomina, per quz 
aperitur id quod est clausum. Claves enim plane 
sunt horum nominum significationes, quse occulta 
aperiunt, nempe soror et propinqua et columba et 
perfecta. Si vis enim, inquit, aperiri ostium, et 
attolli portas anima tus, ut rex glorie ingredia- 
tur, oportet te meam fleri sororem, in eo quod 
anime meg "voluntatem accipias, sicut dicit in 
Evangelio eum fleri fratrem suum et sororem, qui 
vivit in ejus voluntate. Oportet autem te appro- 
pinquare veritati, et adeo exacte esse propin- 
quum, ut nullo intermedio disjungaris, et habere 
in natura columba perfectionem : hoc autem est, 
nulla in re deficere, et esse plenum omni innocen- 
tia οἱ puritate. Hac nomina cum velut quasdam 
claves acceperis, o anima, per ea aperi ingressum 
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veritati, si fueris soror et. propinqua et columba A τὸ χέρδος ix τοῦ εἰσδέξασθαί µε xa εἰσθιχίσασθαι, 


et perfecta. Ex eo autem quod me admiseris et in- 
troduxeris, lucrifacies rorem ex capite meo quo 
sum plenus, et ex noctium guttis quz defluunt ex 
meis cincinnis. Ex his autem rorem quidem esxe 
curationem a propheta przcelare didicimus, qui 
dicit : Ros qui a. te fluit. est. illis. curatio. Noctis 
autem gut prius consideratam proxime sequun- 
tur sententiam. Non potest enim fleri ut qui ingres- 
sus fuerit adyta eorum quas vires humanas supe- 
rant, nec cadunt sub contemplationem, deveniat 
ad imbrem aliquem aut torrentem cognitionis, sed 
préclare cum eo agetur, si quibusdam exilibus et 
obscuris sententiis cognitionem ejus irroret veri- 
tas, per viros sanctos et divinos delluente gutta 


ἡ ix τῆς χεφαλῆς µου δρόσος fi, πλήρης εἰμὶ, xai ai 
τῆς νυχτὸς τῶν βοστρύχων τῶν ἐμῶν ἀποῤῥέουσαι 
Ψεχάδες. "Ex τούτων δὲ, τὸ μὲν ἴασιν εἶναι τὴν δρό- 
σον, παρὰ του. προφήτου σαφῶς µεµαθήχαµεν, ὃς 
φησιν’ ὅτι Δρόσος ἡ παρά σου, ἵαμα αὐτοῖς ἐστιν. 
Αἱ δὲ τῆς νυχτὸς ψεχάδες τῆς προθεωρηθείσης ἔχον- 
ται διανοίας. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν τὸν ἐντὸς τῶν ἀδύ. 
των καὶ ἀθεάτων Ὑενόμενον, ὅμδρῳ ctv τῆς yw 
σεως ἐντυχεῖν 7] χειµάῤῥῳ,. AX) ἀγαπητὺν, εἰ λε- 
πταϊῖς τισι xal ἀμνδραῖς διανοίαις ἐπιψεχάζοι τὴν 
γνῶσιν αὐτοῦ ἡ ἀλήθεια, διὰ τῶν ἁγίων τε xai 6: 
φορουµένων τῆς λογικῆς σταγόνος ἀποῤῥεούσης, Bh- 
στρύχους γὰρ οἶμαι τῆς τοῦ παντὺς χεφαλῆς inp 
τηµένους , τροπικῶς ὀνομάζεσθαι προφήτας xm 


rationis. Cincinnos enim qui pendent ab universi- B εὐαγγελιστὰς xal ἀποστόλους, ὧν ἕκαστος ὅσον ἐχώ- 


tatis capite, tropice puto ποιπίπατί prophetas et. 


evangelistas οἱ apostolos : quorum unusquisque 
quantum capere potuit, hauriens ex obscuris, oc- 
cultis δἱ inaspectabilibus thesauris, nobis quidem 
fiunt fluvii pleni aquis. Si rei autem spectetur ve- 
ritas, sunt guttze roris, etiamsi restagnent multi- 
tudine et magnitudine doetrinze. Cujusmodi flumen 
erat Paulus, qui supra coelum assurgens undis sen- 
^ tentiarum, usque ad tertium ccelum, usque ad pa- 
ridisum, usque ad verba arcana et ineffabilia **, 
et per omnem ejusmodi docendi amplitudinem 
late exundans, verbis rursus ostendit, quod hic 
sermo est instar gute roris, si conferatur cum 
Verboquo: est, cum dicit : Ex parte cognoscimus, 
et ex parte prophetamus?*, οἱ : Si quis sibi videtur 
scire, nondum scit quomodo scire oporteat? ;. et : 
Ego meipsum nondum existimo comprehendisse 39. Si 
ergo humor roris, et gutta cincinnorum videntur 
esse flumina et maria et fluctus, si cum nostris 
conferantur viribus : quid est existimandum de 
illo fonte qui dixit : Si quis sitit, veniat ad me, et 
bibat ?! ? Quilibet ex iis qui audiunt ex proportione 
eorum quz dicta sunt, conjecturam sumat de mi- 
raculo. Nam si gutta sufficit ad generandum flu- 
vium, quid reputandum est esse ipsum Dei fluvium, 
cx hac gutta conjectura ducta? 

Videamus autem quemadmodum sponsa obedit 
Verbo, quemadinodum sponso aperit aditum. Ezui, 


inquil, meam (unicam, quomodo induam eam ? Lavi D φησὶ, τὸν χιτῶγά pov: πῶς ἐνδύσομαι αὐτόν. 


pedes meos, quomodo inquinabo illos ? Recte audivit 
eum qui jussit ipsam fieri εἰ propinquam, et co- 
lumbam, et perfectam, ut per eam ad animam in- 
troducatur veritas. Fecit enim quae audivit, ut quae 
exuerit pelliceam illam tunicam, quam induit post 
peccatum, et a pedibus abluerit terrenas illas sor- 
des, quibus erat involuta, ut quz a vita quam de- 
gerat in paradiso reversa essel in terram : quo- 
niai audivit ?"', Terra es, el in terram reverteris. 
Propterca aditum aperuit Verbo ad animam, di- 
ducto cordis velo, boc est carne. Carnem cum 
dico, veterem hominem intelligo, quem ut exuant 


βρουν x τῶν σκοτεινῶν τε xal ἀποχρύφων καὶ ἀορά- 
των θησαυρῶν ἀρυόμενοι, ἡμῖν ποταμοὶ γίνονται; d; 
δὲ πρὸς τὴν ὄντως ἀλήθειαν, δροσώδεις εἰσὶ ψεχάδες, 
κἂν τῷ πλήθει τε xal µεγέθει τῆς διδασκαλίας πλτμ- 
μυρῶσιν. Οἷος ὁ Παῦλος fv ποταμὸς, ὑπὲρ τὸν οὐ- 
ῥρανὸν τοῖς τῶν νοημάτων χύμασι χορυφούμενος ἕως 
τρίτου οὐρανοῦ, ἕως τοῦ παραδείσου, ἕως τῶν ἀῤῥή- 
των τε χαὶ ἀνεκφωνήτων ῥημάτων, χαὶ δι ἁπάσης 
τῆς τοιαύτης µεγαληγορίας me avzov τῷ λόγῳ δε[- 
Χνυσι πάλιν ὅτι φεχάς τίς ἔστι δροσώδης ὁ λόγος 
οὗτος" συγκρίσει τοῦ ὄντως Λόγου, δι ὧν φησιν, ὅτι 
Ἐκ μόρους γιγώσχομεν, καὶ àx µέρους προφητεύο- 
μεν * xaY, El ric δοκεῖ ἐγγωκχέναιτι, οὕπω ἔγγωκα- 


C θὼς δεῖ γνώναι' χαὶ, ᾿Εμαυτὸν οὕπω «ἑογίζομαι 


κατειἸηφέναι. Ei τοίνυν ἱκμὰς τῆς δρὀσου, χαὶ ἡ ev 
οστρύχων φεκὰς ποταμοὶ δοχοῦσι xol πελάγη χαὶ 
χύµματα πρὸς τὴν ἡμετέραν χρινόµενα δύναμυ" sl 
χρὴ περὶ τῆς πηγῆς λογίσασθαι τῆς εἰπούσης, ὅτι Ef 
τις διΨᾷ, ἐρχέσθω πρός µε καὶ πινέτω; Ἕχασα 
τῶν ἁκουόντων δι ἀναλογίαν τῶν εἰρημένων ovyt- 
σμὸν λαμδανέτω τοῦ θαύματος. El yàp ἡ φεχὰς el; 
ποταμῶν ἐξήρχεσε Ὑένεσιν, τί αὐτὸν τὸν τοῦ hoi 
ποταμὸν διὰ τῆς ψεχάδος ταύττς ἐστὶν dva 
σασθαι ; 


Ἴδωμεν δὲ καὶ πῶς ὑπαχούει τῷ Λόγῳ d vipy. 
πῶς ἀνοίγει τῷ νυμφίῳ τὴν εἴσοδον. Ἐ ξεδυσάμη”, 


Ἐγιψάμην τοὺς πόδας µου, πῶς μολυνῶ αὐιούς; 
Καλῶς fxouc& τοῦ χελεύσαντος ἀδελφὴν αὐτὴν xi 
πλησίον γενέσθαι, καὶ περιστερὰν xa τελείαν, I 
διὰ τούτων εἰσοικ:σθῇ τῇ φυχῇ fj ἀλήθεια. Ἐποτα 
Y&p ἅπερ Ἠχουσεν, ἐχδυσαμένη τὸν δερµάτινον y 
τῶνα, ὃν μετὰ τὴν ἁμαρτίαν περιεδάλετο, xaX ἁποή- 
qapévn τῶν ποδῶν τὸ γεῶδες,ᾧ ἑνειλήθη ἀπὸ τῆς ὃν 
παραδεἰσῳ διαγωγΏς εἰς τὴν γῆν ἀναλύσασα, ἔτ 
ἤχουσεν, ὅτι Γή el, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. Δὰ 
τοῦτο ἤνοιξεν ἐπὶ τὴν ψυχὴν τῷ Λόγῳ τὴν εἴσοδν, 
διασταλέντος τοῦ τῆς χαρδίας παραπετάσµατος, tox 
έστι τῆς σαρχός. Σάρχα δὲ εἰπὼν, τὸν παλαὼν λέγω 
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oy, 0v ἐχδύσασθαι xai ἀποθέσθαι χελεύει Ó Α ac deponant, hortatur divinus ille Apostolus omnes 


ιπόστολος, τοὺς µέλλοντας τῷ λουτρῷ τοῦ 
ἐν ῥύπον τῶν βάσεων τῆς ψυχῆς ἀποχλύσα- 
Ἰχοῦν τὸν παλαιὸν ἀπεχδυσάμενος ἄνθρωπον, 
πελὼν τῆς χαρδίσς τὸ χάλυµµα, Άνοιξε τῷ 
ἣν εἴαοδον, ὃν ἐντὸς γενόµενον ἕνδυμα ποι- 
υτῆς ἡ duyt, χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου 0g- 
ὃς χελεύει τὸν ἐχδυσάμενον τὴν σαρχώδη τοῦ 
| ἀνθρώπου περιδολὴν, ἐνδύσασθαι χιτῶνα τὸν 
ιὸν Χτισθέντα, ἐν ὁσιότητι χαὶ διχαιοσύνῃ. 
δὲ λέχει εἶναι τὸ ἔνδυμα. Ἡ δὲ ὁμολογία τῆς 
«b µηχέτι τὸν ἀποθληθέντα χιτῶνα πάλιν 
βάνειν, ἁλλ᾽ ἀρχεῖσθαι τῷ EX χιτῶνι, κατὰ 
Ίντα τοῖς μαθηταῖς vópov, ὃν διὰ τῆς ἄνωθεν 
ως ἀναχαινισθεῖσα µετημφιάσατο, βεθαιοῖ τοῦ 
*by λόγον, τὸν χελεύοντα τοὺς ἅπαξ τῷ θείῳ 
ἔντας ἐνδύματι, μηχέτι ἐπενδύσασθαι τὸν τῆς 
ις χιτῶνα, μηδὲ δύο χιτῶνας ἔχειν, ἀλλὰ τὸν 
ev, ἵνα μὴ δύο περὶ τὸν αὐτὸν (otv οἱ ἀσύμ- 
ρὸς ἀλλήλους χιτῶνες. Τίς γὰρ χοινωνία τῷ 
p ἑνδύματι πρὸς τὸν φωτοειδῆ τε xa ἄθλον ; 
ον δὲ τοῦτό φησιν ὁ νόµος, τὸ μὴ δεῖν δύο χι- 
χειν, ἀλλὰ μηδὲ ἐπιῤῥάπτειν τὸ χαινὸν ὕφασμα 
aup ἱματῳ * ἵνα μὴ χείρων γένηται fj ἄσχη- 
τοῦ τὸν τοιοῦτον περιδαλλοµένου, μήτε τοῦ 
ro; µείναντος, xal τοῦ παλαιοῦ χεῖρον τὸ 
παθόντος xaX δυσθεράπευτον. Λἴρει Υὰρ, qnot, 
papa τὸ χαινὸν τοῦ παλαιοῦ, xal χεῖρον σχί- 
κται, ὡς δηµοσιεύεσθαι δι) αὐτοῦ τὰ ἀσχή- 
Mà τοῦτό φησιν Ἐξεδυσάμην τὸν χιτῶνά 
τῶς ἐνδύσομαι αὐτόν; Τίς γὰρ ἂν βλέπων 
υτὸν τὸν ἡλιοειδῆ τοῦ Κυρίου χιτῶνα, τὸν διὰ 
εητος xat ἀφθαρσίας αὐτῷ περιτεθέντα, olov 
τοῦ ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξεν, εἶτα χατα- 
τὐ πτωχόντε xal ῥαχῶδες .μάτιον ἑαυτῷ περι- 
ὅπερ ὁ µέθυσος xal ὁ πορνοχόπος, χαθὼς fj 
ία φησὶ, περιδάλλεται; Αλλὰ οὐδὲ τοὺς πόδας 
rj, πάλιν τῇ βάσει τὸν ex τῆς γῆς μολυσμὸν 
χοται. 
ψάµη» Υὰρ, φησλ, τοὺς πόδας µου, πῶς 
0 αὐτούς; Οὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς τῷ θεἰίῳ προ- 
tt τῆς νεχρᾶς τῶν δερμάτων περιθολῆς ἔλευ- 
€ τοὺς πόδας, ὅτε τῆς ἁγίας τε xaX πεφωτι- 
ἐπέδαινε γῆς, πάλιν ἱστορεῖται διαλαθὼν τοὺς 


qui verbi. lavacro sunt abluturi sordes pedum ani- 
ma. Veteri ergo exuto homine, et ablato cordis 
involuéro, Verho aperuit aditum, quem ingres- 


, sum indumentum sibi facit anima, convenienter 


expositioni Apostoli, qui jubet exuto corporali ve- 
teri& hominis indumento, induere novam tunicam, 
que secundum Deum est creata in sanctitate et 
justitia 58, Jesum autem dicit indumentum esse. 
Sponss autem professio, quod quam exuit non 
sit rursus acceptura tunicam, sed contenta sit una 
tunica, congruenter legi datze discipulis, quam per 
regenerationem renovata induit anima, con(irmat 
convenienter ei quod dixit Scriptura, non oportere 
eos qui semel divino indumento sunt ornati, pec- 
cati tunicam induere, nec duas habere tunicas, 
sed unam solam (innocentiz), ne duas contrarias 
inter se invicem conjunctas habeant tunicas. Qua 
est enim aocielas obscurs et tenebrosz tunica cum 
luminosa et experte materie ? Non solum autem 
lex hoc jubet, non oportere habere duas tunicas **, 
sed uec novum pannum veteri vestimento assuere*^, 
ne ejus qui hoc induit major sit deformitas ac tur- 
pitudo, cum neque maneat id quod est assutum, 
et veteris sit scissura deterior, nec facile possit 
remedium adhiberi. Tollit enim, inquit, plenitudo 
novum a vetere vestimento, et pejor scissura lit, 
adeo ut per eam, quie turpia sunt propalentur. 
Proptera dicit : Exui tunicam meam, quomodo ἵπ- 
duam eam**? Quis enim cum vel ipso sole clariorem 
Domini aspexerit tunicam, contextam per purita- 
tem et incorruptionem, qualem ostendit in trans- 
figuratione in inonte, mendicorum vestem panno- 
sam lubenter induerit, cujusmodi est ebrii et for- 
nieatoris, sicut dicit proverbium ? Sed neque post- 
quam pedes lavit, rursus ex incessu terrenas sor- 
des admittit. 


Lavi enim, inquit, pedes meos, quomodo inqui- 
nabo eos ? Neque enim Moses cum jussu divino li- 
berasset pedes a mortuo pellium indumento, quando 
terram ascendit sanctam et illuminatam, narratur 
rursus pedes induisse calceis : neque quando ve- 


μοῖς ὑπλδήμασιν, ὅτε xal τὴν ἱερατιχὴν ἐσθητα p stem sacerdotalem, congruenter figurz quise ostensa 


ὃν τύπον τὸν ἐν τῷ bpet δειχθέντα quioteyvit- 
X)goU xal πορφύρας, xal βύσσου, xai ὑαχίν- 
ἡ χόχχου τὰς αὐγὰς συγχεράσας kv τῷ ὑφά- 
ὥστε σύμμικτον ἐχ πάντων ἁπαστράπτειν τὸ 
, θὐδένα τοῖς ποσὶ κόσμον ἐπετεχνήσατο, ἀλλ᾽ 
λωπισμὸς τοῦ ἱερατικοῦ ποδὸς τὸ γυμνὸν εἶναι 
περιδολης, χαὶ ἐλεύθερον. Xph Υὰρ τὸν ἱερέα 
; xt τῆς ἁγίας βεθηχέναι γῆς, ἧς μετὰ νεχρῶν 
ων ἐπιόατεύειν οὐ θέµις. Διὰ τοῦτο xal τοῖς 
dg ὁ Κύριος ἀπαγορεύει τὰ ὑποδήματα, Emec- 
idet αὐτοὺς εἰς ἐθνῶν ὁδὸν μὴ πορεύεσθαι, ἀλλὰ 
; ἁγίας ὁδου προϊέναι. Οὐκ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 


fuit in monte, affabre est fabrieatus, auri et pur- 
pure, et byssi, et hyacinthi, et cocci in textura 
contemperatis splendoribus, ut refulgeret pulchri. 
tudo commista ex omnibas, ullum ornamentum 
fabricatus est pedibus, sed sacerdotalis pedis erat 
ornamentum esse nudum et liberum ab omni indu- 
mento. Oportet enim sacerdotem semper ingredi 
super terram sanctam, super quam non fas est 
ingredi cum pellibus mortuis. Et ideo Dominus 
quoque discipu'ia interdicit calceis, quando eos 
jubet non ire in viam gentium, sed per viam san- 
ctam incedere **, Sanctam autem viam oimnino in- 


phes. iv, 81. ** Matth, x, 10. ** Marc. i, 21. " Matth. xvni, 2. *! Matth, x, 5, 6. 
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telligis, per quam jubentur currere discipuli, qui Α τὴν ἁγίαν ὁδὸν, δι ἧς οἱ μαθηταὶ τρέχειν κελεύον- 


didicisti ab eo qui dixit : Ego sum via. 9, quam 
non licet. tangere eum qui hominis mortui non 
solvit indumentum. Quia igitur banc viam ingressa 


est sponsa, in qua ambulantibus pedes aqua Do- 


minus abluit, et extergit linteo, quo cinctus est 
(est autem omnino Domini cingulum, vis quzedam 
purificans a peccatis; sic enim prescriptum est, 
Dominus virtutem induit eaque se pracinzit) : id- 
circo pedes abluta, semet in via regia custodit, 
neque ad dexteram, neque ad lzvam deflectens, 
nealterutram ad partem exorbitans, luto pedem 
suum'inquinet. Intelligis autem quid per hzc si- 
gnificetir, nimirum aniniam quse semel per bapti- 
smum calceos solverit, ( est enim hoc mersantis 


ται, μαθὼν παρὰ τοῦ εἰπόντος" ᾿Εγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, 
ἧς οὐχ ἔστιν ἄφασθαι τὸν μὴ ὑπολυσάμενον τὴν τοῦ 
νεκροῦ ἀνθρώπου περιθολήν. Ἐπεὶ οὖν ἓν ταύτῃ ἐγέ- 
veto τῇ ὁδῷ fj νύμφη, ἐν fj τῶν δι) αὑτῆς περιπα- 
τούντων ὁ Κύριος νίπτει τοὺς πόδας τῷ Όδατι, xal 
ἐχμάσσει τῷ λεντίῳ ᾧ διεζώσατο" δύναμις δέ ἐστι 
χαθαρτικὴ τῶν ἁμαρτιῶν τὸ τοῦ Κυρίου διάζωσµα * 
᾿Εγεδύσατο γὰρ, qnoi, Κύριος δύναμιν, καὶ περι- 
εζωσατο * διὰ τοῦτο καθαρθεῖσα τοὺς πόδας ἐπὶ τῆς 
ὁδου τῆς βασιλιχῆς, ἑαυτὴν φυλάσσει, οὐχ ἐχχλίνουσα 
εἰς δεξιὰ, ἢ εἰς ἀριστερά * ἵνα μὴ καθ ἑχάτερον ἔξω 
τῆς ὁδοῦ παρενεγχοῦσα τὸ ἴχνος, μολύνη τῷ πηλῷφ 
τὸν πόδα. Νοεῖς δὲ πάντως τὸ διὰ τῶν εἰρημένων δη: 
λούμενον, ὅτι ἡ ἅπαξ διὰ τοῦ βαπτίσματος ὑπολυσα- 


sese proprium, ut calceorum corrigias solvat : B µένη τὰ ὑποδήματα * ἴδιον Y&p τοῦ βαπτίζοντος Épvov 


qucmadmodum Joannes protestabatur, non posse 
se hoc in solo Domino facere, Nam qui solvisset 
ejus corrigiam, qui prorsus a corrigia peccati con- 
strictus non tenebatur? ) eam igitur abluisse pedes, 
et una cum calceamentis omnes terrenas sordes ab- 
jecisse. Itaque servat in via strata pedes suos im- 
pollutos, sicut οἱ David faciebat, cum abluta illu- 
vie cani, pedes suos in saxo collocaret, atque his 
verbis uteretur : Reduxit mé de lacu miserie, de- 
que illuvie conosa, εἰ pedes meos supra petram sta- 
tuit, gressusque meos direxit *. Per petram autem 
hanc Dominum ipsum intelligimus, qui et lux est 
εἰ veritas, et imumortalitas, et justitia : quibus re- 
bus via spiritualis quasi quadam incrustatione 
sternitur. Ab his si se neutram quis in partem de- 
flectat, is plantas suas puras conservat, nusquam 
a voluptatis caeno pollutas. la:c sunt (meo quidem 
judicio) per  ἃ sponsa Verbo ostium aperitur. 
Etenim ipsa illa confessio, qua pollicetur non 
amplius resumpturam se lutum illud excussum, 
neque incedendo in hac vita terrenam inquinatio- 
nem admissuram : aditus est anima hoc modo 
eomparate ad sanctificationem. Sanctificatio au- 
tem est ipse Dominus. Átque hic est verborum 
sensus. 

Rursus autem secundum hoc, ulterius ascendere 
conatur anima , non jam amplius voce ostium cor- 
dis pulsante, sed ipsa manu divina per foramen ad 
interiora penetrante, Patruelis euim meus, inquit, 
misil manum suam per foramen, et venter meus 
commotus esi in ipsum. Perspicere autem quivis 
omnino potest , qui prudenter hac audiunt, quanto 
sublimiora sunt hzc prioribus. Cum Verbum ad 
sponsam ait, Aperi, largitur ei facultatem ape- 
riendi per divinos sensus. Obtemperat Verbo spon- 
sa, fit enim hoc, quod audit, soror, vicina, co- 
lumba , perfecta : exuit pelliceam illam tunicam, 
sordes pedum abluit, ac neque fedum illud lace- 
rumque vestimentum amplius induit, neque de cz- 
tero in terra figit vestigia : audivit igitur ejus vo- 
eem, el paret precepto, aperit ostium et ablato 


* Joan. xiv, 6, "Psal, xxr, 3. 


* 


τὸ λύειν τοὺς ἐμάντας τῶν ὑποδημάτων, χαθὼς Ἰωάν- 


- 


νης διεμαρτύρατο, pir δύνασθαι τοῦτο ἐπὶ póvou τοῦ « 
Κυρίου ποιῆσαι. πῶς γὰρ ἂν ἔλυσε τῷ μηδὲ chem 
&pyhv τῷ ἱμάντι τῆς ἁμαρτίας ἑνδεδεμένῳ; Αὔτπαυ 
τοὺς πόδας ἑνίφατο, πάντα γἠϊνον ῥύπον συναποδα---- 
λοῦσα τοῖς ὑποδήμασι΄ φυλάσσει τοίνυν ἐπὶ τῆς πε----. 
πλαχωμένης ὁδοῦ τὴν βάσιν ἀμόλυντον, ὡς xal ὁ Aamme 
616 ἐποίησεν, ὅτε τοῦ πηλοῦ τὴν ὕλην ἀπολυσάμεναμ 
ἐπὶ τῆς πέτρας ἕστησε τοὺς ἑαυτοῦ πόδας, οὕτως € WE. 
πὼν τῷ λόγῳ: ὅτι Ἀνήγειρέ µε &x «άκχου ταῖπα.. 


πωρίας, καὶ ἀπὸ πη.Ἵιοῦ Ll)oc, καὶ ἔστησεν πα 
πέτραν τοὺς πόδας µου, xal κατεύθυνς τὰ διαό»ᾷ- 


patá µου. Πέτραν δὲ νουῦμεν τὺν Κύριον, ὃς iam 
φῶς, xat ἀλήθεια, καὶ ἀφθαρσία, xa δικαιοσύνη, δε᾽ 
ὧν ἡ πνευματιχὴ ὁδὸς διαπλαχοῦται. "Qv ὁ μὴ πχρα. 
τραπεὶς καθ᾽ ἑχάτερον, διασώζει τὸ ἴχνος, οὐδαμόθεν 
τῷ πηλῷ τῆς ἡδονῆς µολυνόμενον. Ταῦτά ἐστι, χατά 
γε τὸν ἐμὸν λόγον, δι ὧν ἡ θύρα τῷ Λόγῳ παρὰ τῆς 
νύμφης ἀνοίγεται. Ἡ γὰρ ὁμολογία τοῦ µηχέτι ἀνα- 
λαθεῖν τὸν ἀποθληθέντα πηλὸν, μηδὲ τῇ πορείᾳ τοῦ 
βίου τὸν γεώδη μολυσμὸν παραδέξασθαι, εἴσοδος Ἱ- 
vetat τοῦ ἁγιασμοῦ ἐπὶ τὴν οὕτω παρεσχευασµέην 
ψυχήν. ᾿Αγιασμὸς δὲ ὁ Κύριος. Καὶ τοῦτο μὲν τῶν 
εἰρημένων ἑπεραιώθᾳ τὸ νάηµα. 


Πάλιν δὲ μετὰ τοῦτο τῆς ὑπερχειμένης ἀναθάσεως 
ἅπτεται ἡ duy, οὐχέτι φωνῆς τὴν χαρδίαν Όυροχρα” 
στούσης, ἁλλ᾽ αὐτῆς τῆς θείας χειρὸς διὰ τῆς orti 
ἐπὶ τὰ ἑντὸς παραδυείσης. ᾿ΑδεΛφιδός pov Tib 
φησὶν, ἀπέστειᾶε τὴν χεῖρα αὐτοῦ διὰ τῆς érto 
xal ἡ κοιλία µου ἐθροήθη &x' αὐτόν. ΔΏλον ἃ 


D ο - ο] ό 
“πάντως ἐστὶ τῷ συνετῶς ἑπαῖοντι, ὅσον πλεόν 


τῷ ὕψει τὰ νῦν elpnuéva παρὰ τὸ πρότερ᾽ 
Ἄγοιξο» λέγων πρὸς τὴν νύμφην ὁ Λόγος, Dll 
αὑτῇ διὰ τῆς τῶν θείων ὀνομάτων τοῦ ἀνοῖξαι dy 
δύναμιν. Ὑπαχούει τῷ Λόγῳ ἡ νύμφη; γίνεται (8 
ὅπερ ἤχουσεν, ἁδελφὴ, xaX πλησίον. xaX περιστε(ὰ, 
καὶ τελεία. ἁποδύεται τὸν δερματιχὸν ἐχεῖνον χιτῶνα, 
χαὶ τὸν ῥύπον τῶν ποδῶν ἀπονίπτεται, καὶ οὔτε ὁ 
εἰδεχθὲς xai ῥωγαλέον ἐχεῖνο ἱμάτιον πάλιν (xvi 
περιτίθησιν, οὔτε τῇ vf] πρὸς τὸ λοιπὸν ἑναπερείδ'' 
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ἤχουσεν οὖν αὐτοῦ τῆς φωνῆς, καὶ τῷ προσ- A cordis operculo , deduxit velum ostii, id esi car- 


πείθεται. Ανοίγει τὴν θύραν, περιελοµένη 
pa τῆς χαρδίας ' διέσχισε τῆς θύρας. τὸ τῆς 
Ιαπέτασµα, πᾶσα Ἱνοίγη τῆς duy ἡ πύλη, 
0s ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. ᾽Αλλ ἡ τῆς πύλης 
α µιχρά τις ἀπεδείχθη τρυμαλιὰ avevi] xal 
& fc οὐχ αὐτὸς 6 νυµφίος, ἁλλ᾽ ἡ χεὶρ αὐ- 
6 ἐχώρησεν. ὥστε δι αὐτῆς ἐπὶ τὸ ἑντὸς 

xai ἄφασθαι τῆς ἐπιθυμούσης τὸν νυμφίον 
οσοῦτον ἐχέρδανε µόνον, ὅσον γνῶναι, ὅτι f) 
νη τοῦ ποθουµένου ἑστίν. Ola δὲ ἡμῖν ὑπο- 
δόγματα, διὰ τῆς Ev τοῖς εἱρημένοις φιλο- 
ἔθοιμεν ἂν, εἰ μιχρὸν τῷ λόγῳ προσδιατρί- 
Β ἀνθρωπίνη duy δύο φύσεων οὖσα µεθό- 
) μὲν ἀσώματός ἐστι χαὶ νοερὰ χαὶ ἀχήρα- 
ἑτέρα σωματιχὴ, xaX ὑλώδης, xaX ἄλογος. 
δὲ τάχιστα τῆς πρὸς τὸν παχύν τε xol γεώδη 
Σέως ἐχχαθαρθεῖσα, δι ἀρετῆς ἀναθδλέφῃ 
υγγενὲς xa θειότατον, οὐ παύεται διερευνω- 
ἀναζητοῦσα τὴν τῶν ὄντων ἀρχὴν * «tc ἡ τοῦ 
ὢὼν ὄντων πηγη, πόθεν βρύει ἡ δύναμις, τί 
Ων τὴν ἐμφαινομένην τῆς οὐσίας σοφίαν. 


b λογισμοὺς καὶ πᾶσαν ἑρευνητὴν νοημάτων 


Ἱναχινοῦσα xal περιεργαζοµένη χαταλαθεῖν 
B&vov, ὅρον ποιεῖται τῆς χαταλήψεως τοῦ 
ἑνέργειαν µόνην τὴν µέχρι ἡμῶν κατιοῦ- 
& τῆς ζωῆς ἡμεῖς αἰσθανόμεθα. Καὶ ὥσπερ 
πι συναναδιδόµενον ἐκ τῆς γῆς πνεῦμα οὐχ 
ερὶ τὸν πυθµένα τῆς λίμνης, ἀλλὰ πομφό- 
&voy ἐπὶ τὸ ἄνω πρὸς τὸ συγγενὲς ἀνατρέ- 
ὅταν διέλθῃ τὴν τοῦ ὕδατος ἄχραν kmtoá- 
,χαταμιχθῆ πρὸς τὸν ἀέρα, τότε τῆς ἐπὶ τὰ 
Méx ἵσταται ' τοιοῦτόν τι πάσχει καὶ ἡ τά 
ευνωµένη φυχἠ ΄ ἐπειδὰν Ex τῶν χάτωθεν 
τῶν ὑπερχειμένων γνῶσιν ἑαυτὴν ἀνατείνῃ, 
Ῥγείας αὐτοῦ θαύματα καταλαθοῦσα, περαι- 
λθεῖν διὰ τῆς πολυπραγμοσύνης οὐ δύναται" 
ιάξει xal σέδεται τὸν ὅτι ξἔστι µόνον δι ὧν 
ινωσχόμενον. "Opd τὸ οὑράνιον χάλλος, τὰς 
ἤρων αὐγὰς, τὴν ὀξεῖαν τοῦ πόλου χνχλο- 
"hw εὔταχτόν τε χαὶ ἐναρμόνιον iv τοῖς 
µεριφορὰν, τὸν ἑἐνιαύσιον χύχλον τέσσαρσι 
€ ἑαυτὸν ἀναστρέφοντα ' τὴν γῆν συνδιατι- 
ip περιέχοντι͵ xat τῇ διαφορᾷ τῆς τῶν ὑπερ- 
χινῄσεως τὰς ἰδίας ἑνεργείας συνεξαλλάσ- 
ας {ε πολυειδεῖς Ev τοῖς ζώοις φύσεις, τῶν 
δάτων διαιτωµένων, xal τῶν τὴν ἀέριον 
18v φορὰν, xal ofc χερσαῖος ὁ βίος ' τάς τε 
ἐς τῶν φυτῶν ἰδέας, xal τὰς ποιχίλας 
ἔτητι, xa δυνάμει, xat σχήµατι ἀλλήλων 
Z6, χαὶ τὰς τῶν χαρπῶν τε xal χυμῶν 
xai τὰ ἄλλα, δι ὧν fj ἑνέργεια τοῦ Θεοῦ 
δι, βλέπουσα ἡ duyh, διὰ τοῦ θαύματος 
µένων ἀναλογίζεται τῇ διανοίᾳ τὸν διὰ τῶν 
ύμενον ὅτι ἔστιν. Ἴσως δὲ κατὰ τὸν αἰῶνα 
πα, ὅταν παρὲλθῃ πᾶν τὸ ὀρώμενον, χατὰ 
νρίου φωνὴν, ὃς φησιν ' 'O οὐρανὸς καὶ ἡ 
εὐσονται’ τὰ δὲ ῥήματαά µου οὗ μὴ ταρ- 
m, χαὶ εἰς ἐχείνην µετέλθωµεν τὴν τωλν, 
). XXIv, ὅδ. 


nis : aperta fuit tota anima porta , ut ingrederetur 
Rex glorie. Sed patens port latitudo ostensa est 
parvum quoddam et angustum ac breve foramen, 
per quod non ipse sponsus, sed ejus manus vix 
2deo processit, ut per ipsum ingressa sit, et vi- 
dendi sponsi tetigerit desiderium , quo vix tantum 
lucri fecit , ut cognosceret quod illa sit manus dc- 
siderati. Cujusmodi autem nobis ostenduntur do- 
gmata , didicerimus per eam quz est in his philoso- 


. phiam, si in contextu verborum parum fuero im- 


moratus. Anima humana esi in confinio duarum 
naturarum , quarum altera quidem est incorporea 
et intelligens, et in quam non cadit interitus ; al- 
tera vero corporea, et materialis , εἰ expers ratio- 
nis. Cum primum autem purgata ab ea quz est ad 
crassam et terrenam vitam habitudine , aspexerit 
per virtutem ad id quod est cognatum et divinum, 
non cessat perscrutari et inquirere eorum, qua 
sunt, principium : quodnam sit initium pulchritu- 
dinis rerum, undenam einanet vis ac facultas, 
quid sit a quo derivetur sapientia quz in iis quae 
sunt cernitur, οἱ quie movet omnes dispulaliones , 
omnemque viin perscrutandi, quaque curiose la- 
borat in compreheudendo eo quod quaeritur, et in 
faciendo terminum Dei comprehensionis solam ope- 
rationem qua ad nos usque descendit : per cujus 
vitam nos sentimus : et quomodo spiritus qui cum 
aqua simul emittitur ex terra, non manet in pro- 
fundo lacus , sed bulla factus sursum excurrit ad id 
quod est sibi cognatione conjunctum : el cum per- 
vaserit usque ad summam aqua super(iciem , aeri- 
que mista fuerit, tunc desinit sursum moveri : tale 
quidem etiam usuvenit animz divina perscrutanti , 
postquam a rebus inferioribus se extendit ad su- 
pernarum rerum cognitionem, utpote qua cum 
comprebenderit miracula ejus operationis , ulterius 
curiose scrutando desinit progredi, sed ipsum ad- 
miratur et contemplatur, qui per ea quae operatur 
esse cognoscitur. Videt ccelestem pulchritudinem , 
luminarium splendorem , celerem poli circumactio- 
nem, ordinatam et numerosam, astrorum ambitus, 
qui orbem annuum quatuor temporibus in se cou- 
vertunt : terram quz simul afficitur cum eo quod 


p ambit, et cum differentia motus supernoruim si- 


derum simul etiam mutat operationes; et multi- 
plices naturas animantium, et eorum qua im aquis 
degunt, et quibus motus cessit in aere, et qus in 
terris vitam agunt: et omnia plantarum genera, 
et herbas varias, qualitate οἱ virtute et figura.a 
se invicem differentes , fructuumque et saporum 
proprietates, et qui: per ea que operantur a se 
invicem distincta ostenduntur, aspiciens anima, 
per miraculum eorum qua apparent, mente versat 
et considerat eum qui ex operibus, quod sit, ΙΑΝ» 
telligitur. Forte autem in futuro seculo quando 
quidquid videtur prsterierit convenienter voci Do- 
mini : Coelum et terra transibunt : verba autem mea 
mon (ransibunt ** : et ad illam vitam transierimts, 
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in hoc genere cbrietatis, simul et 
incbriatum. Priusquam enim corporale esset ei 
allatum nutrimentum, cum esuriret et vellet gu- 
stare, suis ipsi parantibus mensam, tit illi divina 
et sobria visio, per quam ipse a seipso excedit, et 
evangelicum contemplatur linteum, quatuor initiis 
ab alto demilti in terram, omne genus hominum 
in se continens formatlorum in formis innumera- 
bilibus volucrum, quadrupedum et reptilium be- 
stiarum, pro multiplici variorum cultuum et super- 
stitionum diversitate. Ex quibus Petro jubet ora- 
tio, ut id sacrificet quod est belluinum cet expers 
rationis, ut iis purgatis, quod restat sit esculen- 
tum, quando traditur nudum verbum pietatis, cum 
non semel dixerit vox divina, non esse iinpurum 
quod Deus purgavit. Iac facta przdicatione tribus 
vicibus, ut una voce discamus Deum purgantem esse 
Patrem, et in alia similiter Deum purganter unige- 
nitum esse Dei Filium,et in alia similiter, quod quod- 
vis immundum purgans Deus est Spiritus sanctus. 
Cum ergo sitex vino hujusmodi ebrietas, quam con- 
vivis apponit Dominus, per quod animz fit excessus 
ad ea qux sunt diviniora, recte jubet Dominus iis qui 
prope suut per virtutes, non iis qui longe absunt: 
Comedite, propinqui mei, et bibite et inebriumini. Qui 
enim indigne comedit el bibit; judicium sibi comedit 
et bibit *. Recte autem appellavit fratres eos qui 
digni sunt. ut comedant. Nom qui facit voluntatem 
Patris, nominatur a Verbo frater et mater et soror. 


5, GREGORH NYSSENI 
esurientem et A πρόσπεινόν τε ὄντα ὁμοῦ καὶ εθύοντα. Π ρὶν γὰρ τὴν 
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σωματιχὴν τροφὴν προσενέγχασθαι, ὅτε ἐγένετο 
πρόσπεινος xal Ίθελε γεύσασθαι, παρασχευαζόντων 
αὐτῷ τῶν ἰδίων τὴν τράπεξαν, γίνεται αὐτῷ ἡ θεία τε 
xal νηφάλιος µέθη, 6v fi; ἑξίσταται αὐτὸς ἑαυτοῦ, 
xaX θεωρεῖ τὴν εὐαγγελιχὴν ὀθόνην, τέσσαρσιν ἀρχαῖς 
ἄνωθεν καθιεµένην, πᾶν γένος ἀνθρώπων ἐν αὐτὴ 
περιέχουσαν Ev µυρίοις εἶδεσε, πετεινῶν τε χαὶ τε- 
πραπόδων xai ἑρπετῶν xai θηρίων, κατὰ τὰς τῶν 
σεθασµάτων διαφορὰς μεμορφωμένων. "Qv τὸ θηριῶ- 
δές τε xaX ἅλογον εἶδος θῦσαι τῷ Πέτρῳ ὁ λόγος δια- 
χελεύεται, ἵνα καθαρθέντων αὐτῶν, τὸ λειπόμενον 
ἑδώδιμον γένηται, ὅτε xal γυμνὸς ὁ τῆς εὐσεθείας 
παραδίδοται λόγος, οὐχ ἅπας εἰπούσης τῆς θείας 
φωνῆς, ὅτι Οὐκ ἔστι κοινὸν ὅπερ ὁ θεὲς ἑκαυάρι- 
σεν. ἸΑλλ' εἰς τρὶς Υενοµένου τοῦ τοιούτου κηρύγμα- 
τος, ἵνα µάθωμεν τῇ μιᾷ quy, θεὸν καθαρίξζοντα 
τὸν Πατέρα. χαὶ iv τῇ ἑτέρᾳ ὡσαύτως καθαρί-- 
ζοντα τὸν Θε»ν, τὸν μονογενη Yibv εἶναι, xaV ἐν τῇ 
ἄλλη τιαραπλησίωςν ὅτι ὁ πᾶν ἀκάθαρτον χαθαρί- 
ζων θεὸς, τὸ ΗἨνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον. Τοιαύτης τοί- 
νυν Υιοµένης τῆς &x τοῦ οἴνου µέθης, ὃν προτίθτησι 
τοῖς συµπόταις ὁ Κύριος, δι Ti; πρὸς τὰ θειότερα τῆς 
ΦυχΏῆς ἔχστασις γίνεται, χαλῶς παραχελεύεται τοῖς 
πλησίον διὰ τῶν ἀρετῶν Ὑεγηνόσιν, οὗ τοῖς τόῤῥω- 
θεν ἀφεστηχόσιν ὁ Κύριος" ὅτι Φάγετε, οἱ πλησίον 
pov, καὶ πίετε, καὶ µεθύσθητε. Ὁ γὰρ ἀναξίως 
ἐσθίων χαὶ πίνων, κρίμα ἑαυτῷ ἑἐσθίει xat πίνει. 
Καλῶς δὲ τοὺς ἀξίους τῆς βρώσεως ἁδελφοὺς προΣ- 


Ἠγόρευσεν. 'O γὰρ ποιῶν τὸ θέληµα αὐτοῦ, xal ἁδελφὸς καὶ ἁδελφῃ καὶ µήτηρ ὑπὸ τοῦ Λόγου κατονο. 


μάζεται. 


Ebrietatem autem consequenter sequitur somnus, ϱ 


υἱ per euncoctionem detur facultas convivis ad bo- 
nam habitudinem digerendi cibos. Propterea post 
illud epulum sponsa tenctur somno. Est autem 
alienus quidem somnus, et a consuetudine naturali 
remotus. Nam in consueto quidem somno qui dor- 
mit non vigilat, et qui vigilat, non dormit, sed 
ulrumque in se invicem desinit, nempe somnus et 
vigilia sibi invicem succedendo cedentia, et vicis- 
sim ad unumquemque accedentia. Ilic autem nova 
quidam el admirabilis mistio et coitio contrario- 
rum circa eam.cernitur. Ego enin, inquit, dormio, 
et cor meum vigilat. Quxnam ergo est de his rebus 
accipienda sententia ? Somnus esl mortis similitudo. 
In eo enim solvitur omnis sentiens corporum ope- 
ratio, cum nec visus, nec auditus, nec odoratus, 
nec gustus, nec tactus, somni tempore, suo fun- 
gatur munere: sed et corporis vires franguntur ; 
procreat. etiam oblivionem sollicitudinum et cura- 
rum qus& sunt in homine, sopit metum, et iram 
lenit, el eorum qui sunt acris et acerbati animi 
remittit veheimmentiam, et efficit ut nullus sit om- 
nium malorum sensus, quandiu dominatur cor- 
pori. lloc ergo discimus per ea qua dicta sunt, 
quod seipsa evasil excelsior, qui sic magnifice glo 
riatur et dicit: Ego dormio, et cor meum vigilat. 


*! | Cor. x1, 27. 


'Axoiou9u; δὲ διαδέχεται τὴν péOnv ὁ ὕπνος, ὡς 
ἂν διὰ τῖς πέψεως ἀναδοθείη τοῖς δἀιτυµόσιν εἰς 
εὐεξίαν dj δύναμις. Διὰ τοῦτο μετὰ vhv πανδαισίαν 
ἐχείνην ἐν τῷ ὕπνῳ ἡ νύμφη γίνεται, Ξένος δέ τις 
οὗτος ὁ ὕπνος ἐστὶ, xal τῆς φυσικῆς συνηθείἰας ἀλλό- 
τριος. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ συνήθους ὕπνου, οὔτε ὁ χαθ- 
εὔδων ἐγρήγορεν, xai ὁ ἐγρηγορὼς οὗ χαθεύδει’ 
ἀλλ Ey ἀλλήλοις λήγει ἀμφότερα, ὃ τε ὕπνος καὶ ἡ 
ἐγρηγόρησις, ταῖς διαδοχαῖς ἀλλήλων ὑπεξιστάμενα. 
Ἐνταῦθα δὲ τις χαινἣ καὶ παράδοξος µίξις τῶν ἑναν- 
τίων καὶ σύνοδος θεωρεῖτα, περὶ αὑτήν. ᾿Εγὼ γὸρ, 
qnoi, καθεύδω, καὶ ἡ καρδία µου áypvavst. Τίνα 
οὖν χρὴ διάνοιαν περὶ τούτων λαθεῖν; "Ύπνος θανά- 
του ἐστὶν ὁμοίωμα. Λύεται γὰρ Ev αὐτῷ πᾶσα αἱσθη- 
τικὴ τῶν σωμάτων ἑνέργεια, οὐχ ὄψεως, οὐχ ἀχοῖς, 


D οὐκ ὀσφρήσεως, οὐ Ὑγεύσεως, οὐχ ἀφῆς, παρὰ τὸν 


τοῦ Όπνου καιρὸν ἑνεργούσης τὸ ἴδιον ' ἀλλὰ καὶ λύει 
τὸν τόνον τοῦ σώματος * ποιεῖ δὲ xat λήθην τῶν ἐν 
τῷ ἀνθρώπῳ φροντίδων, xai κατευνάζει τὸν φόδον, 
καὶ ἡμεροῖ τὸν θυμὸν, xai ὑποχαλᾷ τῶν πικραινομέ- 
νων τὸν τόνον, xal πάντων τῶν xaxuv ἀναισθησίαν 
motel, ἕως ἂν καταχρατῶν τύχῃ τοῦ σώματος. Οὐχυῦν 
τοῦτο διὰ τῶν εἰρημένων µανθάνοµεν, ὅτι ὑφηλοτέρα 
γέγονεν ἑαυτῆς ἡ ταῦτα μεγαλαυχουμένη χαὶ λέγουσα, 
ὅτι Ἐγὼ χαθεύδω, xal ἡ καρδία µου ἀγγυσπνεῖι. To 
ὄντι γὰρ Σφ' ὧν μόνος ὁ νοῦς ἐς) ἑαυτοῦ βιοτεύει, 
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tiem, quomodo induam eam ? Lavi pedes meos, À κτός. ᾿Εξεδξυσάμη» cv χιτώλά pov, πῶς ἐνδύ- 


quomodo inquinabu cos? 4. Patruelis meus. misil 
manum suam per (foramen, el tener Πέ commo- 


48. est in ipsum. 


lloc quoque est uinum ex magnis Domini przce- 
piis, per que iens discipulorum Verbi, tan- 
quam quodam pulvere a se excusso universo quod 
in natura particeps est malerie, ad supernorum 
attollitur desiderium. Hoc autem est oportere esse 
somno potentiores eos qui ad vitaun aspiciunt su- 
pernam, et mente perpetuo vigilare, veluti quam- 
dam animarum deceptricem et veritatis insidiatri- 
cem expellentes ex oculis dormitationem. [llum 
dico somnum et dormitationem, per qux iis qui in 
vite errorem profunde immerguntur, funguntur 
hac visa somniorum, nempe magistratus, diviti;e, 
fastus, prastigie voluptatum, glorie cupiditas, 
deliciis fruendi desiderium, ambitio, et quicunque 
in hac vita ab iis qui sunt minus considerati, fiu - 
sira vehementi studio appeluntur, qu: sunt οί- 
fluentia cum labente ac transcunte temporis natura, 
et suam habent essentiam in eo quod esse vidcean- 
tur, ut qu: neque sint quod existimantur, neque 
perpetuo permaneant in eo quod existimantur, sed 
simul et fieri videantur οἱ percant, iustar fluctuum 
qui in aquis assurgunt in verticem, et ad tempus 
motu ventorum inflati, non habent firimam ac sta- 
bilem tumoris durationem, ut qui cum brevi mo- 


mento lemporis simul assurrexerint, rursus pla- C 


nam et zequabilem ostendant maris superficiem, ut 
qui simul cum flatu defecerint. Ut ergo procul sit 
mens nostra a visis ejusmodi, gravem hunc som- 
num jubet excuti ab oculis mentis, ne dum in 
ea, qua non sunt, studium conferimus, excidamus 
.ab iis qua consistunt et vere sunt. Et ideo nos 
admonet ut vigilemus, dicens : Sint lumbi veitri 
succiucii, el [ucerne ardentes in. manibus vestris **. 
Nam et lux apparens in oculis, ab eis expellit 
somnum ; et lumbus accinctus efficit per cingulum 
ul corpus somnium won possit admittere, sensu 
laborum non adinittente somni relaxationem. Sunt 
autem omnino manifesta, quis significantur per 
enigumiata : nempe quod. qui est accinctus tempe- 
rantia, in luce purz conscientiz vivit, dum lucerna 
vitam illustrat prisentem, per quam apparente 
veritate, anima manet insomnis οἱ deceptioni mi- 
nime obnoxia, et. quae nullius horum fallacium 
somniorum sit particeps. Ut autem congruenter 
Yerbi explicationi hoe recte gerádtur, angelica 
quzdam vita nos excipit. llis enim nos assimilat 
divinum przcepium, cum dicit : Et vos similes ho- 
minibus exspeclantibus dominum suum. quando re- 
deat a nuptiis, ut cum venerit et. pulsateril, confe- 
$tim ei aperiant 15. llli enim. sunt. qui Domini ex- 
$pectant reditum a. nuptiis, ct coelestibus portis 
Oculis assident vigilantibus, ut per cas rursus in- 


Pd 


αν Luc.xu, 35." ibid. 36. 
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σοµαι αὐτόν; Ἐνιι ἁμην τοὺς πόδας µου, xoc 
poÀvro αὐτούς; ᾿ΑδεΊφιδές μού ἀπέστει.ῖε χεῖρα 
αὐτοῦ ἀπὸ ὁπῆς, καὶ ἡ κοιΆία µου ἐθροήθη &x* 
αὐτόν. . 

"Ev χαὶ τοῦτο τῶν μεγάλων παραγγελµάτσων i37 
τοῦ Κυρίου, δι’ ὧν fj δ'άνοια τῶν μαθττευοµένων τῷ 
Λόγῳ, καθάπερ τιγὰ χοῦν ἅπαν τὸ ὑλῶδες τῖς φύσεως 
&o' ἑαντῆς ἑἐκτινάξασα ,. πρὺς τὴν ἐπ'θυμίαν τῶν 
ὑπερχειμένων ἑπαίρεται. Τοῦτο δέ ἐστι, τὸ δεῖ» 
κρεἰττους εἶναι τοῦ Όπνου τοὺς πρὸς τὴν ἄνω ζωῖν 
βλέποντας, xai διὰ παντὺς ἐγρτ"ορέναι τῇ διανοίᾳ, 
οἷον ἁπατεῶνά τινα τῶν Φυχῶν καὶ τῆς ἀλτθεία; 
ἑπίθουλον, τὸν νυσταγμὸν τῶν ὀρθαλμῶν ἀπελαύνον- 
τας. Ἐλεῖνον λέγω τὸν νυσταγμὸν χαὶ τὸν ὕπνον, 
δι ὧν πλάττεται τοῖς ἐμβαθύνουτι τῇ τοῦ βίου ἁτιάτῃ 
τὰ ὀνειρώδη ταῦτα φαντάσματα, αἱ ἀρχαὶ, οἱ τλοῦτοι, 
αἱ δυναστεῖαι, ὁ τύφος, ἡ διὰ τῶν ἡδονῶν γοητεία, 
τὸ φιλόδοξόν τε καὶ ἁπολαυστιχὸν, καὶ φιλότιμρ», καὶ 
πάντα ὅσα χατὰ τὸν ῥίου τοῦτον τοῖς ἀνεπισχέπτοις 
διά τινος φαντασίας μάτην σπουδάςεται, ἃ τῇ παρο- 
ὁ.κῦ τοῦ χρόνου συµπαρα ῥόέοντα φύσει, Ey τῷ δοχεῖν 
ἔχει τὸ εἶναι, obze ὄντα ὅπερ νοµέτεται, οὔτε Ev αὐ- 
τῷ τῷ νοµίζεσθα. πρὸς τὸ διτνεχὲς παραμένοντα 
ἀλλ᾽ ópou γίνεσθαί τε δοχοῦντα καὶ ἀπολλύμενα, χν» 
µάτων δίχτν τῶν ἑγκοουφουμένων τοῖς ὕδασιν, ἃ 
πρὸς χαιρὸν τῇ χινῆσει τῶν ἀνέμων συνδιογχούµενΣ, 
ἀθέθαιον εἰς διαμονὴν ἔχει τὸν ὄγχον' ἐν βραχείᾳ 
γὰρ τῇῦ ῥοπῇ συναναστάντα τοῦ πνεύματος, πάλι» Ev 
ὁμαλῷ τὴν τῆς θαλάσσης ἐπιφάνειαν δείχνυσι, συγ- 
χατασταλέντα τῷ πνυεύματι. Ὡς οὖν ἔξω τῶν τοιού- 
των Yévotto φασμάτων ἡμῖν dj διάνοια, τὸν βαρὺν 
τοῦτον Όπνον ἀποσείεσθαι τῶν τῆς φυχῆς ὀμμάτων 
διαχελεύξται, ἵνα uh τῃ περὶ τὸ ἀνύπαρκτον σπου- 
δᾗ, τῶν ὑφεστώτων τε καὶ ὡς ἀλπθῶς ὄντων ἁπολι- 
σθήσωμεν. Αιὰ τούτο xal ὑποτίθεται ἡμῖν ἐτίνοιαν 
τῆς ἐγρηγόρσεως, λέγων, Ἔστωσαν ὑμῶν αἱ ὁσς;ῦες 
περιεζωσμέναι, xal οἱ «1ὐχνοι καιόµεγοι ἐν ταῖς 
χερσὶν ὑμῶν. Toig τε γὰρ ὀφθαλμοῖς τὸ co; ἐμ- 
Φαινόμενον ἀποσυβεῖ τῶν ὁμμάτων τὸν ὕτνον ' χαὶ ἡ 
ὀσφὺς διξσφιγµένη διὰ τῖς ζώνης, ἁπαράδεχτον τῷ 
ὕπνῳ παρασκευάζει τὸ σῶμα, οὗ προσιεµένης ctv ex 
τοῦ ὕπνου ἄνεσιν τῆς τῶν πόνων αἰσθήσεως. Xa; 
δὲ πάντως ἑἐστὶ τὰ διὰ τῶν αἰνιγμάτων δηλούμενα * 
ὅτι ὁ τῇ σωφροσύνῃ διεκωσµένος ἐν φωτὶ CT τοῦ xa- 
θαροῦ συνειδότος, τοῦ λύχνου τῆς παῤῥησίας τὸν βίον 
περιαυγάζοντος, οὗ τῆς ἀληθείας προφαινομένις 
ἀὈπνός τε καὶ ἀντπχπάτητος ἡ Φφυχἣ διαμένει, οὐ- 
óc τῶν ἀτελῶν τούτων ὀνείρων ἑμματαιάζουσα. El 
δὲ τοῦτο χατορθωθσίη κατὰ τὴν τοῦ Λόγου ὑφέγησιν, 
ἀγγελιχός τις ἡμᾶς διαδέχεται βίος. Τούτοις yip 
ἡμᾶς ὁμοιοῖ τὸ θεῖον παράγγελµα, δι ὧν φησιν" Oz 
Καὶ ἡμεῖς ὅμοιοι ἆγθρώτοις προσδεχοµένοις tov 
χύριον ἑαυτῶν», πότε ἀνα.]ύσῃ éx τῶν γάμων, ἵνα 
ἐθόντος xal κχρούσαντος, εὐθέως ἀνοίξωσιν 
αὐτῷ. Ἐχεῖνοι Yáp εἶσιν οἱ προσδεχόμενοι τοῦ R»- 
plou την ἓκ τῶν γάμων ἐπάνοδον, καὶ ταῖς ἑπουρα- 


99. 
νίοις πύλαις ἐγρηγαρότι τῷ 65 0aApu moozxafjuevo:, 
ἵνα πάλω εἰσέλθῃ δι) αὐτῶν ὅταν ἀναλύσῃ Ex τῶν vá- 
µων ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης εἷς τὴν ὑπερουράνιον ἑ- 
κείνην µαχαριότητα. "002v. χατὰ τὴν φαλμῳδίαν, ὡς 
£x παττάδος ὁ νυμφίος ἐχπορευθεὶς ἠρμόσατο ἑἔαυ- 
τῷ παρθένον ἡμᾶς διὰ τῆς μυστιχῆς ἀναγεννήσεως 
«hv τοῖς εἰδώλοις ἐχπορνευθεῖσαν , el; ἀφθαρσίαν 
παρθενικἣν ἀναστοιχειώσας τὴν φύσιν. Τῶν οὖν γά- 
µων fbr τετελεσµένων, xol νυµφευθείσης ὑπὸ τοῦ 
Λόγου τῖς Ἐκκλησίας, χαθώς φησυ ὁ Ἰωάννης, ὅτι 
'O ἔχων τὴν vougny νγυμϕίόὀς ἐστί, καὶ εἰς τὸν 
τῶν μυστηρίων θάλαµον αὐτῆς παραδεχθείσης, àv- 
έμενον ol. ἄγγελοι τὴν ἐπάνοδον τοῦ βασιλέως, τῖς 
Ἐχχλγσίας ἑπαναχθείστς ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν µαχα- 
ριότητα. Τοῦτοις οὖν εἶπε δεῖν ὁμοιοῦσθαι xal τὸν 
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A grediatur Rex glorie reversus a. nuptiis 1n super- 
coelestem illam beatitudinem. Unde congruenter 
ei quod canitur in psalmis, tanquam ex thaiamo 
procedens sponsus *5, nos sibi despondit virginem 
per mysticam regenerationem qua cum idolis fue- 
rat fornicata, ad incorruptionem virginalem ipsa 
reformata natura. Peractis ergo jam nuptiis, et 
Ecclesia a Verbo desponsa : sicut. dicit. Joannes: 
Qui habet sponsam, sponsus est *! : et. ea.admissa 
in thalamum mysterierum ac sacramentorum, ex- 
spectabant angeli reditum regis, reducta Ecclesia 
ad beatitudinem qua est secundum naturam. His 
ergo dixit oportere vitam nostram esse similem, 
ut sicut illi procul a vitio et errore vitam agentes, 
Sunt parati ad adventum Domini excipienduim : ita 


ἡμέτερον Blov* ἵνα χαθάπερ ἐχεῖνοι πόῤῥω xaxlac p nos quoque assidentes vestibulis nostrorum domi- 


χαὶ ἁπάτης πολιτευόµενοι, πρὸς ὑποδοχὴν slot εὖ- 
τρεπεῖς τῆς δεσποτικῆς παρουσίας οὕτω xaX ἡμεῖς 
τοῖς προθύροις τῶν κχαταγωγίων ἡμῶν προσαγρυ- 
πνοῦντες, ἑτοίμους πρὸς ὑπακοὴν ἑαυτοὺς ποιῄσωμµεν, 
ὅταν ἐπιστὰς χρούῃ τὴν θύραν. Μακάριοι γὰρ, φησὶν, 
ᾠωήσει ποιοῦγτας οὕτως. . 

Ἐπεὶ οὖν μαχάριὀν ἐστι τὸ ὑπαχούειν τῷ χρού- 
ὄντι, τούτου χάριν διαπαντὸς πρὸς «tv µαχαριότητα 
Βλέπουσα, αἰσθάνεται τοῦ παρεστῶτος τῇ θύρᾳ, xa- 
Δῶς τοῖς ἰδίοις θησαυροῖς ἐἑπαγρυπνοῦσα duyh, xa! 
«pneu: Φωνὴ τοῦ ἀδελφιδοῦ µου κρούει ἐπὶ τὴν 
Φύραν. Buc ἄν τις τὴν πρὸς τὰ θειότερα τῖς νύμφης 
dlivoBov διὰ τῶν λεγομένων ἀξίως χατανοῄσειεν;» 'I 
μετὰ τοσαύτης ἑξουσίας τε xal πεποιθῄσεως τὸν 
ασχληρὸὺν ἐχεῖνον Βορέαν ἀφ᾿ ἑαντῆς ἐξοιχίσασα. xai 


ciliorum, nos reddamus promptos ad obediendum, 
quando adveniens pulsabit ostium. Beati enim, in- 
quit, servi, quos cum venerit dominus inveniet sic 
facientes *^. 
ol δοῦ.Ίοι ἐχεῖνοι, οὓς ἐνθὼν ὁ κύριος αὐτῶν εὑ- 
Quoniam ergo beatum est obedire pulsanti, ea 
de causa anima Qus perpetuo aspicit ad beatitu- 
dinem, suis thesauris diligenter invigilans, sentit 
sponsum stantem ad ostium, et. dicit: Vox patrue- 
lis mei pulsat ad ostium. Quomodo posset quispiam 
pro dignitate considerare sponsx ascensum ad ea 
qua sunt diviniora ? Que cum tauta. libertate ac 
fiducia durum illum boream a se amandavit, et lu- 
cidum spiritum ad se attraxit, que malorum puni- 


"tb φωτεινὸν πνεύμα πρὸς ἑαυτὴν ἐφελχυσαμένη, ἡ (; carum paradisos per os efficit, quorum poma erant 


πταραδείσους ῥοῶν διὰ τοῦ στόματος ἑργαζομένη, ὧν 

ἀρώματα fj» ἀχρόδρυα, ἡ τὸν χηπον ἑαυτῆς τράπε- 

ζαν προτιθεῖσα τῷ Δεσπότῃ τῆς κτίσεως, ὃς ἀπό- 

6λητον ἑφάνη τῶν προτεθέντων οὐδέν ' ἀλλὰ πάντα 
εἶναι χαλὰ ἑμαρτυρίθη ἡ σμύρνα, τὸ ἄρωμα, ὁ μετὰ 
εοῦ μέλιτος ἄρτος, ὁ μετὰ τοῦ γάλακτος οἶνος, f| 
ἱμαρτύρησεν ὁ Λόγος τὸ τέλειον, εἰπών ' ὅτι "OAm 
χα.λἡ εἶ, xal μῶμος οὓκ ἔστιν ἐν col * αὕτη νυν 
οὕτω διάχειται, ὡς πρώτως μέλλουσα δέχεσθαι τοῦ 
θιοῦ την ἐμφάνειαν, xal ὡς οὐδέπω τὸν vov ἑστῶτα 
κρὸ τῶν θυρῶν Λόγον εἰσδεξαμένη xat εἰσοιχίσασα, 
lv θαύματι τῆς φωνῆς ποιεῖται τὴν δύναμιν ' διὰ 
πῶτό «ησιν οὕπω αὐτῖς, ἀλλὰ τῆς θύρας αὐτῆς 
ἅπτεσθα: τὴν τοῦ νυµφίου φωνῆν. dur] γὰρ, ero, 
τοῦ ἆδε.1Ωιδοῦ µου χρούει ἐπὶ τὴν θύραν. 

Ὁρᾶς πῶς ἀδριστός ἐστι τοῖς πρὸς τὸν θεὸν ἀνιοῦσιν ὁ 
δρόμος, πῶς τὸ ἆξὶ χαταλαμθανόμενον, ἀρχὴ πρὸς τὸ 
ὑπερχείμενον γίνεται; "Οτι γὰρ στάσιν τινὰ τοῦ δρόμου 
tfc πρὸς τὰ oun πορείας διὰ τῶν πρὸς αὐτὴν elpv- 
µένων ἠλπίσαμεν. Τί γὰρ ἄν τις μετὰ τὴν τελειότη- 
κος μαρτυρἰαν πλέον ζητήσειε; Τότε βλέπομεν ἔτι 
ἔνξον οὖσαν αὐτὴν, χαὶ οὕπω τῶν θυρῶν αὐτῆς ἑἐχτὸς 
γεγεντµένην, οὐδὲ τῆς χατὰ πρόσωπον ἑμφανείας 
χατατρυφᾖἠσασαν, ἀλλ᾽ ἔτι διὰ τῆς ἀχοῖς πρὸς τὴν τῶν 
ἀγαθῶν µετουσἰαν ὁδηγουμένην, Τοῦτο οὖν διὰ τῶν 


1! Joan. 1, 39. ** Luc. xii; 


3** Psal. xviii, 0. 


aremata, qua suum hortum mensam apposuit Do- 
mino creature, cujus ex iis αυ fuerunt apposita 
nihil visum est rejiciendum, sed quod omnia essent 
pulchra ac bona, datum est ei testimonium myr- 
rha, aroma, panis cum melle, vinum cum lacte, 
cui testimonium dedit ipsum Verbum, dicens: 
Tota pulchra es, ei macula non est in te : ipsa nunc 
ita est affecta, ut qux? primo esset susceptura Dei 
apparitionem, et quasi nondum admisisset et in- 
troduxisset Verbum quod stat pro foribus, admi- 
ratur vim vocis: propterea dicit quod vox spousi 
non ipsam, sed ostium ipsum tangat. Dicit enim; 
"Vox putruelis mei pulsat ad. ostium. ο 
Vides quemadmodum est non definitus ac ter- 
D minatus cursus iis qui ascendunt ad Deum: 
et quemadmodum id quod semper coinprehenditur, 
est principium superioris ? Neque enim per ea quze 
sibi dicta sunt speravimus fore ut ingressum siste- 
ret ad excelsa. Quid enim amplius quzret quispiam, 
post testimonium de perfectione, videns eam intus 
manentem, et extra fores nondum egressam, ncque 
visionis facie ad faciem cepisse delectationem, sed 
adhuc duci per auditionem ad bonorum partic ipa- 
tionem ?* Hoc igitur dogma discimus pcr ea quie 
dieta sunt, quod iis qui ad majora proficiuut, 
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eiiecur aliquid scire, nondum scit quomodo oporteat 
eum scire **. Iu eis enim quz pracesserant, tantum 
se cognovit anima quantum comprehendit. Sed 
quoniam quod nondum est comprehensum, est in- 
flnitis partibus majus quam quod est comprehen- 
sum, propterea animz saepius apparuit sponsus, et 
tanquam nondum conspectus fuisset ejus oculis, 
voce sponsa est pollicitus se ab ea videndum. Ut 
autem sit nobis sensus dilucidior, exempli causa 
addam quamdam similitudinem. Quomodo enim si 
quis fuerit prope fontem illuni, quem ex terra dicit 
ab initio ascendere Scriptura *?, qui tantus est mul- 
titudine ut. universam terram circumeat, videns 
aquam illam infinitam, quae ex eo omnino effluit et 
effunditur, non dixerit se totam vidisse aquam. 
Quemadmodum enim viderit quod est occultum in 
sinu terrz ? adeo ut ctiamsi diu maneat ad aquam 
salientem,est semper in initio aquz contemplationis. 
Non enim cessat aqua, et semper fluens et incipiens 
scalurire, Sic et qui ad illam divinam et non 
aspectabilem aspicit pulchritudinem, quando qui- 
dem quod semper invenitur, recentius οἱ admira- 
bilius omnino cernitur, quam id quod est jam 
coimprehensum, miratur quidem id quod semper 
apparet, nondum autem desistit a desiderio videndi, 
propterea quod quolibet quod cernitur fit divinius 
οἱ magnificentius id quod exspectatur. Propterea 
ergo liic quoque sponsa semper admirans et stupens 
id quod cognoscitur, nunquam in iis quie sunt 
cognita sistit desiderium ejus quod venit in con- 
templationem. Quamobrem nunc quoque tanquam 
ad ostium pulsans sentit Verbum, ct «ad auditum 
surgit et dicit: Voz patruelis mei pulsat ad ostium. 
Deinde cum auditioni dedisset quietem ac silen- 
tium, audit Verbum sic voce resonans : Aperi mihi, 
soror mea, columba mea, per(ecta mea : quoniam 
caput meum plenum est rore, ei circinni mei guitis 
noclis. Hujus autem sensum sic comprehenderis 
contemplando. Magno Mosi per lucem coepit Dei 
apparitio ; postea autem per nubem Deus cum eo 
loquitur. Deinde cum jam fuissel sublimior et per- 
fectior, Deum videt in caligine. Quod autem per 
hoc discimus, est hujusmodi : Primus recessus a 
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scriper coavenit vox Apostoli, dicens : Si quis sibi Α εἰρημένων τὸ δόγμα µανθάνοµεν, ὅτι πάντοτε «clo 
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ἐπὶ τὰ µείζω προχόπτουσιν, ἁρμόδιός ἐστιν d) τοῦ 
Αποστόλου φωνἠ ἡ λέγουσα * ὅτι El τις Óoxet éyro- 
κέναι, οὕπω ἔγγω χαθὼς δεῖ γγὠναι. Ἔγνω μὲν 
γὰρ αὐτὸν by τοῖς φθάσασιν d Φυχἣ τοσοῦτον ὅσον 
-κατέλαθεν. ᾽Αλλ' ἐπειδῆ τὸ μήπω χατειλημμένον ἆπει. 
ροπλάσιον τοῦ καταληφθέντος ἐστί * διὰ τοῦτο ὤφθη 
πολλάχις τῇ φυχῆ ὁ νυµφίος, xaX ὡς µηδέπω ἐν 
ὀφθαλμοῖς γενόμενος, ὀφθήσεσθαι τῇ νύμφῃ διὰ τῖς 
φωνῖς ἐπαγγέλλεται. Ὡς δ ἂν σαφέστερον ἡμῖν x5 
νόημα voto, εἰχόνα τινὰ δι’ ὑποδείγματος προσθήσω 
τῷ λόγῳ. Ὥσπερ γὰρ eU τις πλησίον ἑχείνης Υένοιτο 
τῆς πηγΏς, ἣν ἀναθαίνειν εἶπεν Ex τῆς γῆς χατ᾽ ἁρ- 
χὰς ἡ Γραφῇ, τοσαύτην οὖσαν τὸ πλῆθος, ὡς ἅπαν 
thc γῆς ἐπιχλύξειν τὸ πρόσωπον. θαυμάσει μὲν 6 
τῇ πηγη πλησιάσας τὸ ἄπειρον ὕδωρ ἐχεῖνο, τὸ πάν- 
τοτε αὐτῆς ἀνομθροὺν τε xal προχεόµενον * o0 μὴνε- 
ποι ἂν ὅλον ἑωραχέναι τὸ Ὁδωρ. Uoc γὰρ ἂν (oot τὸ 
ἐπὶ τοῖς χόλποις τῆς γῆς ὀγχρυπτόμενον;, Ὥστε xàv 
ἐπιπολὺ παραμείνη τῷ βρύοντι, ἀεὶ ἐν ἀρχαῖς ἐστι 
τῆς θεωρίας του ὕδατος. Οὐ γὰρ παύεται τὸ ὕδωρ 
ἀεί τε ῥέον, xal &:Y τοῦ βρύειν ἀρχόμενον. Οὕτως ὁ 
πρὸς τὸ θεἴον ἐχεῖνο xai ἀόριστον χάλλος βλέπων, 
ἐπειδῃ τὸ πάντοτε εὑρισχόμενον, χαινότερόν τε xal 
παραδοξότερον πάντως παρὰ τῷ εἶδει κατειλημμένον»- 
ὁρᾶται, θαυμάζει μὲν τὸ ἀεὶ προφαινόµενον, οὐδέ---- 
ποτε δὲ ἵσταται τς τοῦ ἰδεῖν ἐπιθυμίας, διὰ τὸ παν------- 
τὸς τοῦ ὁρωμένου μεγαλοπρεπἑστερόν τε καὶ θειότε---- 
pov εἶναι τὸ προσδοχώµενον. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ ἐνταῦθσπαα 


6 Ἡ νύμφη ἀεὶ θαυμάξουσά τε καὶ ἐκπλησσομένη τε 


γινωσχόμενον, οὐδέποτε Ev τοῖς ἐγνωσμένοις ἵστησξες 
τοῦ θεωρουµένου τὸν πόθον. θὗ χάριν καὶ νῦν ὡς Ece- 
θυροχροτοῦντος τοῦ Λόγου αἰσθάνεται, xal πρὸς chus 
ὑπαχοὴν διανἰσταται xal φησι, Φωνἡ τοῦ ἁἀδε.ριδοῖ---- 
µου κρούει ἐπὶ τὴν θύραν. Εἶτα ἡσυχίαν ταῖς ἁχοαῖσκς 
ἐνδοῦσα, ἀχούει τοῦ διὰ τῆς φωνῖΏς προσηχἠσαντοππαα 
όλου" 6 δὲ λόγος τοιοῦτός ἐστιν "Ανοιξόν µοι, ἆδε-ῖ--- 
gi µου, ἡ π.Ἰησίον µου, περιστερά µου, τε. είσσαα 
µου ' ὅτι ἡ κεφαλή µου ἐπ.ὶ/σθη δρόσου, καὶ cai 
βόστρυχοί µου ψεκάδων νυκτός. Τούτου δὲ che 
διάνοιαν οὕτως ἄν τις χαταλάθοι τῇ θεωρίᾳ. To µε---- 
γάλῳ Μωῦσεῖ διὰ φωτὸς ἤρξατορ ἡ τοῦ θεοῦ ἐμφάνειαππ 
μετὰ ταῦτα διὰ νεφέλης αὐτῷ διαλέγεται. Εἶτα Gn — 
λότερος Ίδη xal τελειότερος γενόμενος, Ev Yvózu τὸν 


falsis et errantibus de Deo existimationibus est [ θεὸν βλέπει. Ὁ δὲ διὰ τούτου µανθάνοµεν τοιοῦτόν 


transitus ad lucem a tenebris. Propinquior autem 
occultorum «consideratio, per ea qua cernunlur 
deducens animam ad naturam qui που cadit sub 
aspectum, est veluti quadam nubes adumbrans 
quidquid cernitur , ad id autem aspiciendum quod 
est absconsum, animam deducens οἱ assuefaciens. 
Anima autem qua per ο procedit ad superna , 
qualibet re relicta quam liumana potest assequi 
Datura, versatur in adytis Dei cognitionis, divina 
Cligine undique intercepta : in qua quolibet quod 
cernitur οἱ comprehenditur forig relicto, anima 
€ ntemplationi solum restat id quod non inspecta- 


1| Cor. yin, 2. 3 Gen. iu, 10, 


ἐστιν * Ἡ πρώτη ἀπὸ τῶν φευδῶν xal πεπλαντµένων 
περὶ θεοῦ ὑπολήψεων ἀναχώρησις, ἡ ἀπὸ τοῦ σχότους 
εἰς φῶς ἐστι µξετάστασις. Ἡ δὲ προσεχεστέρα τῶν 
χρυπτῶν χατανόησις, tj διὰ τῶν φαινομένων χειραγω- 
γοῦσα τὴν φυχὴν πρὸς τὴν ἁόρατον φύσιν, οἷόν τις 
νεφέλη γίνεται, τὸ φαινόμενο) μὲν ἅπαν ἐπισχιά- 
ζουσα. πρὸς δὲ τὸ χρύφιον βλέπειν τὴν φυχὴν χειρ- 
αγωγοῦσα xaX συνεθίσουσα. Ἡ δὲ διὰ τούτων ὁδεύουσα 
πρὸς τὰ ἄνω doy, ὅσον ἐφιχτόν ἐστι τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει, τὰ χάτω χαταλιποῦσα, ἑντὸς τῶν ἀδύτων τς 
θεογνωσίἰας γίνεται, τῷ Ozlo γνόφῳ πανταχὀθεν δια- 
ArgÜsiza * iv ᾧ τοῦ φαινομένου τε χαὶ καταλαµθα: 
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Καντὸς ἔξω χἀταλειωθέντος, µόνον ὑπολείπε- A bileet incomprehensibile, in quo est Deus, quomodo 


εωρίᾳ τῆς ψυχῆς τὸ áópatóv τε χαὶ ἀχατάλη- 
ᾧ ἐστιν ὁ θεὸς, χαθώς qns: περὶ τοῦ νοµο- 
λόγος» ὅτι Εἰση-θε δὲ Μωῦσῆς εἰς τὸν 
οὗ ἦν ὁ θεός. 
yy δὲ ἡμῖν οὕτω θεωρηθέντων, σχεπτἐον ἂν 
τῶν προχειµένων ἡμῖν ῥητῶν τὴν πρὸς 
Ιμένα συγγένειαν. "Ην ἔτε µέλαινα ἦν ἡ 
τοῖς ἀφωτίστοις δόγµασιν ἑσχοτισμένη, πα- 
ντος αὐτὴν τοῦ ἡλίου, τοῦ διὰ τῶν πειρασμῶν 
Méoy ἐπὶ τῶν πετρῶν σπορὰν ἐπικαίοντος ' 
| iv αὐτῇ µαχησαµένων ἠττηθεῖσα, τὸν 
να wv ἑαυτῆς οὐκ ἑἐφύλαξεν ' ὅτι ἑαυτὴν 
σα τὰς τῶν ἑρίφων ἁγέλας ἀντὶ τῶν προδά- 
Ιμανεν. Αλλ ἐπειδὴ τῆς πρὸς τὸ χαχὸν συµ- 


dicit Scriptura de legislatore : Ingressus est. Moses 
in caliginem ubi erat Deus "'. 


llis autem sic a nobis consideratis, consideranda 
est etiam conjunctio et affinitas verborum quz sunt 
nobis proposita cumiis quz dicta sunt. Fuit a!iquando 
sponsa nigra, obscuris dogmatibus obtenebrata cum 
eam sol aspexisset,qui pertentationes uritsementem, 
quz supra petram nullis nititur radicibus : deinde 
quod cum esset ab iis superata, qui eam oppugnave- 
runt, vineam suam non custodierit : quod cum sei- 
psam ignorasset,paverit greges heedorum pro ovibus. 
Sed postquam a conjunctione cum malo se avul- 


ευτὴν ἀποστήσασα, διὰ τοῦ μυστιχοῦ ἐχείνου B sisset, et per mysticum illud osculum fonti lueis 


ος τῇ πηγῇ τοῦ φωτὸς προσαγαγεῖν τὸ axópa 


τότε χαλη Ὑίνεται, τῷ quil τῆς ἀληθείας 
Ψθεῖσα, xai τὸ μέλαν τῆς ἀγνοίας ἁποχλυσα- 
ὕδατι. Εἶτα ἵππῳ ὁμοιοῦται διὰ τὸ εὔδρομον, 
κεριστερᾷ διὰ τὸ τάχος τῆς διανοίας. Δι ὧν 
πταλαμθανόμενόν τε xal φαινόµενον ὡς ἵππος 
οὖσα. χαὶ ὡς περιστερὰ διαπτᾶσα, πρότερον 
σχιᾶ τού µήλου μετὰ ἐπιθυμίας ἐἑπαναπαύε- 
ον ἀντ]νεφέλης τὸ ἐπισχιάκον χατονοµάζουσα * 
Ίδη nb τῆς θείας νυχτὸς περιέχεται, χαθ᾽ fiv 
κ παραγίνεται μὲν, οὐ φαίνεται δὲ. Πῶς γὰρ 
,Φανείη τὸ μὴ ὁρώμενον; ἀλλ᾽ αἴσθησιν µέν 
σι τῇ φυχἠ τῆς παρουσίας, ἐχφεύγει δὲ τὴν 
κατανόησιν τῷ ἀοράτῳ τῆς φύσεως ἐγχρυπτό- 
Τίς τοίνυν ἐστὶν dj γινοµένη τῇ dux] διὰ τῆς 
ταύτης µυσταγωγία; "Απτεται τῆς θύρας ὁ 
Βύραν δὲ νοοῦμεν τὴν στοχαστικἠν τῶν ἀῤῥη- 
κιαν, δι fic εἰσοικίζεται τὸ ζητούμενον. Ἔξω 
στῶσα τῆς φύσεως ἡμῶν f) ἀλήθεια διὰ τῆς ἐχ 
γνώσεως, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, tv ὑπο- 
εοἳ xal αἰνίγμασι θυροκρουστεῖ τὴν διάνοιαν, 
y λέγουσα * χαὶ μετὰ προτροπῆς ὑποτιθεμένη 
πον, ὅπως ἁἀνοιγῆναι προσήχει τὴν θύραν, 
ας χλεῖς ὀρέγουσα, τὰ χαλὰ ταῦτα ὀνόματα, 
b χεχλεισμένον ἀνοίγεται. Κλεῖδες Υάρ εἰσιν 
e al τῶν ὀνομάτων τούτων ἐμφάσεις, αἱ τὰ 
διανοΐγουσαι, ἁδελφῆ χαὶ πλησίον xal περι- 
gi τελεία. El γὰρ βούλει σοι, φησὶν, ἀνοιγῆναι 
αν, xal ἐπαρθηναι τῆς dye σου τὰς πύλας, 
My ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, pf, σε ἁδελφὴν 
έσθαι, iv τῷ τὰ θελἠματά µου τῇ ψυχᾖᾗ παρα- 
t, Χαθὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν ἁδελφὸν 
ια) ἀδελφὶν Ὑίνεσθαι tov ἐν τοῖς θελήµασιν 
ὤντα. Χρὴ δέσε χαὶ προσεγγίσαι τῇ ἀληθείᾳ, 
σἷον γενέσθαι, ὥστε μηδενὶ µέσῳ διατειχίζε- 
di ἐν τῇ φύσει τῆς περιστερᾶς ἔχειν τὸ τέ- 
touto δέ ἐστι τὸ ἀνελλιπῆ χαὶ πεπληρωμένην 
Ben ἀχαχίας xal χαθαρότητος. Ταῦτα λα- 
B droyh, οἷόν τινας χλεῖς τὰ ὀνόματα, ἄνοιξον 
iy τῇ ἀληθείᾳ τὴν εἴσοδον, ἀδελφὴ Υενοµένη 
σἷον xai περιστερὰ xat τελεία. Ἔσται δέ σου 


ted. xxiv, 48. ** [ Cor. xin, 19. 
PaTBOL. GR. XLIV. 


os admovere desiderasset, tunc fit pulchra, luce 
veritatis illustrata, et aqua abluto nigrore igno- 
rantig. Deinde equo assimilatur propter ejus 
ad cursum pernicitatem, et columbz, propter in- 
tellectus celeritatem. Quamobrem cum quidquid 
comprehenditur et cernitdar tanquam equus per- 
currisset, et tanquam columba transvolasset, prius 
quidem cum desiderio quiescit in umbra mali, 
malum pro nube nominans id quedobscuritatetu 
affert. Nunc autem a divina nocte jam circuimitur, 
in qua accedit quidem sponsus, sed non apparet. 
Quomedo enim noctu apparuerit id quod non cer- 
nitur ? sed prabet quidem anima aliquem sus pra- 
senti sensum, effugit autem evidentem mentis 
Coinprebensionem, ut qui operiatur natura quz 
non cadit sub aspectum. Quasnam est autem my- 
sterii introductio, qux per hanc noctem induitur 
animz ? Ostium tangit Verbum. Ostium autem in- 
telligimus conjecturalem arcanorum cogitationem, 
per quam introducitur id quod quzritur. Stans ergo 
extra nostram naturam veritas, per cognitioneni 
ex parte, sicut dicit Apostolus*?, mentis nostro 
pulsat ostium in allegoriis et zenigmatihus, dicens : 
Aperi ; e£ cum adhortatione suggerit, quemadmo- 
dum oportet aperire ostium, veluti prebens quas- 
dam claves, nempe pulchra hac nomina, per quz 
aperitur id quod est. clausum. Claves enim plane 
sunt horum nominum significationes, qux occulta 


p &Pperiunt, nempe soror et propinqua et columba et 


perfecta. Si vis enim, inquit, aperiri ostium, et 
attolli portas animz tus, ut rex glorie ingredia- 
tur, oportet te meam fleri sororem, in eo quod 
anime mes voluntatem 9ccipias, sicut dicit in 
Evangelio eum fleri fratrem suum et sororem, qui 
vivit in ejus voluntate. Oportet autem te appro- 
pinquare veritati, et adeo exacte esse propin- 
quum, at nullo intermedio disjungaris, et habere 
in natura columbs perfectionem : hoc autem est, 
nulla in re deficere, et esse plenum omni innocen- 
tía οἱ puritate. Hzec nomina cum velut quasdam 
claves acceperis, o anima, per ea aperi ingressum 
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veritati, si fueris soror et propinqua et columba A 
et perfecta. Ex eo autem quod me admiseris et in- 
troduxeris, lucrifacies rorem ex capite meo quo 
sum plenus, et ex noctium guttis quz defluunt ex 
meis cincinnis. Ex his autem rorem quidem esse 
curationem 4 propheta precelare didicimus, qui 
dicit : Ros qui α te fluit. est. illis. curatio. Noctis 
autem gutt:? prius consideratam proxime sequun- 
tur sententiam. Non potest enim fieri ut qui ingres- 
sus fuerit adyta eorum quas vires humanas supe- 
rant, nec cadunt sub contemplationem, deveniat 
ad imbrem aliquem aut torrentem cognilionis,.sed 
preclare cum eo agetur, si quibusdam exilibus et 
obscuris sententiis cognitionem ejus irroret veri- 
tas, per viros sanctos et divinos delluente gutta 
rationis. Cincinnos enim qui pendent ab universi- B 
tatis capite, tropice puto nominari prophetas et. 
evangelistas οἱ apostolos : quorum unusquisque 
quantum capere potuit, hauriens ex obscuris, oc- 
cultis et inaspectabilibus thesauris, nobis quidem 
fiunt fluvii pleni aquis. Si rei autem spectetur ve- 
ritas, sunt guttze roris, etiamsi restagnent multi- 
tudine et magnitudine doetring. Cujusmodi flumen 
erat Paulus, qui supra coelum assurgens undis sen- 
' tentiarum, usque ad tertium celum, usque ad pa- 
radisum, usque ad verba arcana et ineffabilia **, 
et per omnem ejusmodi docendi amplitudinem 
late exundans, verbis rursus ostendit, quod hic 
serino est instar gulle roris, si. conferatur cum 
Verboquod est, cum dicit : Ex parte cognoscimus, 
et ex parle prophetamus **, οἱ : Si quis sibi. videtur 
ecire, nondum scil quomodo scire oporteat  ;. et : 
Ego meipsum nondum existimo comprehendisse **. Si 
ergo humor roris, et gutta cincinnorum videntur 
esse flumina οἱ maria et fluctus, si cum nostris 
conferantur viribus : quid est existimandum de 
illo fonte qui dixit : Si quis sitit, veniat ad me, et 
bibat *! ? Quilibet ex iis qui audiunt ex proportione 
eorum qua dicta sunt, conjecturam sumat de mi- 
raculo. Nam si gutta sufficil ad generandum flu- 
vium, quid reputandum est esse ipsum Dei fluvium, 
ος hac gutta conjectura ducta? 

Videamus autem quemadmodum sponsa obedit 
Verbo, queinadinodum sponso aperit aditum. Ezwi, 
inquit, meam (unicam, quomodo induam eam ? Lavi D 
pedes meos, quomodo inquinabo illos ? Recte audivit 
eum qui jussit ipsam fieri οἱ propinquam, et co- 
jumbam, et perfectam, ut per eam ad animam in- 
troducatur veritas. Fecit enim qua audivit, ut quae 
exuerit pelliceam illam tunicam, quam induit post 
peccatum, et a pedibus abluerit terrenas illas sor- 
des, quibus erat involuta, ut qus a vita quam de- 
gerat in paradiso reversa essel in terram : quo- 
niam audivit ΣΤ Terra es, et in terram reverteris. 
Propterca aditum aperuit Verbo ad animam, di- 
ducto cordis velo, boc est carne. Carnem cum 
dico, veterem liominem intelligo, quem ut exuant 
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τὸ χέρδος ix τοῦ εἰσδέξασθαί µε καὶ εἰσοιχίτασθαε, 

ἡ ἐχ τῆς χεφαλῆς µου δρόσος fic πλήρης εἰμὶ, xai αἱ 
τῆς νυχτὸς τῶν βοστρύχων τῶν ἑμῶν ἀποῤῥέουσαι 
Ψεχάδες. 'Ex τούτων δὲ, τὸ μὲν ἴασιν εἶναι τὴν δρό- 
σον, παρὰ τοῦ. προφήτου caque µεμαθήχαµεν, ὃς 
φησιν’ ὅτι Δρόσος ἡ παρά cov, ἵαμα αὐτοῖς ἐστι. 
Αἱ δὲ τῆς νυχτὸς ψεχάδες τῆς προθεωρηθείσης ἔχον- 
ται διανοίας. O9 γάρ ἐστι δυνατὸν τὸν Evtb; τῶν ἀδύ- 
των χαὶ ἀθεάτων Yevópevov, ὅμθρῳ ttt τῆς γνώ- 
σεως ἐντυχεῖν T) χειμάῤῥῳ. Αλλ' ἀγαπητὸν, εἰ λε- 
πταῖς τισι xal ἀμνυδραῖς δ.ανοίαις ἐπιψεχάξοι τὴν 
γνῶσιν αὐτοῦ fj ἀλίθεια, διὰ τῶν ἁγίων τε χαὶ Ozo- 
φορουµένων τῆς λογιχῆς σταγόνος ἀποῤῥεούσης. Bo- 
στρύχους yàp οἶμαι τῆς τοῦ παντὸς χεφαλῆς ἑξτρ- 
τηµένους , τροπιχῶς ὀνομάξεσθαι προφήτας xai 
εὐαγγελιστὰς xal ἀποστόλους, ὧν ἕχαστος ὅσον ἐχώ- 
ρουν Ex τῶν σχοτεινῶν τε xal ἀποχρύφων xal ἁορά- 
των θησαυρῶν ἀρυόμενοι, ἡμῖν ποταμοὶ γίνονται’ ὡς 

δὲ πρὸς τὴν ὄντως ἀλήθειαν, δροσώδεις εἰσὶ φεχάδες, 
xày τῷ πλῄθει τε χαὶ µεγέθει τῆς διδασκαλίας πλτ- 
μυρῶσιν. Οἷος ὁ Παῦλος ἦν ποταμὸς, ὑπὲρ τὸν οὐ- 
pavóv τοῖς τῶν νοημάτων χύμασι χορυφούμενος ἕως z 
τρίτου οὐρανοῦ, ἕως τοῦ παραδείσου, ἕως τῶν ἀῤῥη--- 
των τε xal ἀνεχφωνήτων ῥημάτων, xat δι) ἁπάσηςρα 
τῆς τοιαύτης µεγαληγορίας πελαγίζων τῷ λόγῳ Scl — 
Χνυσι πάλιν ὅτι φεχάς τίς tovt ὁροσώδης ὁ λόγο---.. 
οὗτος συγχρίσει τοῦ ὄντως Λόγου, δι ὧν φησιν, ὄτες 
'Ex μέρους γινώσχομεγ, καὶ éx μέρους Xpopnrcóczam 
μεν’ χαὶ, El vic δοχεῖ ἐγνωκέναιτι, οὕπω ἔγνω καπαα 
θὼς δεῖ γνῶναι' καὶ, ᾽᾿Εμαυτὸν οὕπω «ἰογίζμεπαα 
χατει.Ἱηςέναι. El τοίνυν ἐκμὰς τῆς δρόσου, xai ἡ τὰ αν» 
βοστρύχων φεχὰς ποταμοὶ δοχοῦσι xal πελάγη χα-α 
χύματα πρὸς τὴν ἡμετέραν χρινόµενα δύναμιν. ες 
Xe; περὶ τῆς πηγΏς λογίσασθαι τῆς εἰπούσης, ὅτι Ε- 
τις διΨᾷ, ἐρχέσθω πρός µε καὶ πινέτω; "Exactecam 
τῶν ἀχουόντων δι ἀναλογίαν τῶν εἰρημένων σχπας 
σμὸν λαµθανέτω τοῦ θαύματος. El γὰρ ἡ φεχὰς ε- 3 
ποταμῶν ἐξήρχεσε γένεσιν, τί αὐτὸν τὸν τοῦ Gear 
ποταμὸν διὰ τῆς ψεχάδος ταύτης iori ἄναλογ- 
σασθαι ; 


"[btop.ev δὲ xal πῶς ὑπακούει τῷ Λόγῳ ἡ vjugr 
πῶς ἀνοίχει τῷ νυμφίῳ τὴν εἴσοδον. Ἑξεδυσάμην- 
qnoi, τὸν χιτῶνά µου πῶς ἑγδύσομαι αὐτόν 
Ἐνιψάμην» τοὺς πόδας µου, πῶς μολυνῶ αὐτοὺς - 
Καλῶς Ίχουσε τοῦ χελεύσαντος ἀδελφὴν αὐτὴν xa" 
πληα[ον γενέσθαι, xal περιστερὰν χαὶ τελείαν, ἵνακ- 
διὰ τούτων εἰσοιχισθῇ τῇ φυχῇ fj ἀλήθεια. Ἐποίησε- 
γὰρ ἅπερ ἤχουσεν, ἐχδυσαμένη τὸν δερµάτινον χι- 
τῶνα, ὃν μετὰ τὴν ἁμαρτίαν περιεδάλετο, χαὶ ἆπονι- 
Ψαµένη τῶν ποδῶν τὸ γεῶδες,ᾧ ἐνειλήθη ἀπὸ τῆς ἐν 
παραδείσῳ διαγωγῆς εἰς τὴν γῆν ἀναλύσασα, ἔτε 
fjxousev, ὅτι Γη el, καὶ εἰς γῆν ἀπεἰεύσῃ. Διὰ 
τοῦτο ἤνοιξεν ἐπὶ τὴν φυχἣν τῷ Λόγῳ τὴν εἴσοδον, 
διασταλέντος τοῦ τῆς καρδίας παραπετάσµατος, τουτ- 
έστι τῆς σαρχός. Σάρχα δὲ εἰπὼν, τὸν παλαιὸν λέγω « 
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ἄνθρωπον, 0v ἐχδύσασθαι xal ἀποθέσθαι χελεύει 6 Α ac deponant, hortatur divinus ille Apostolus omnes 


θεῖος ᾽Απόστολος, τοὺς µέλλοντας τῷ λουτρῷ τοῦ 
λόγου τὸν ῥύπον τῶν βάσεων τῆς ψυχῆς ἀποχλύσα- 
σθαι. Οὐχοῦν τὸν παλαιὸν ἀπεχδυσάμενος ἄνθρωπον, 
καὶ περιελὼν τῆς χαρδἰσς «b χάλυµµα, Ίνοιξε τῷ 


Λόγῳ τὴν εἴαοδον, ὃν ἑντὸς γενόµενον ἕνδυμα ποι- 


«εἶται ἑαυτῆς d) duyh, χατὰ τὴν τοῦ Αποστόλου 0g- 
ἠγτσιν, ὃς χελεύει τὸν ἐχδυσάμενον τὴν σαρχώδη τοῦ 
παλαιοῦ ἀνθρώπου περιδολὴν, ἐνδύσασθαι χιτῶνα τὸν 
κατὰ Θεὸν χτισθέντα, ἐν ὁσιότητι χαὶ διχαιοσύνῃ. 
Ἰησοῦν δὲ λέγει εἶναι τὸ ἔνδυμα. 'H δὲ ὁμολογία τῆς 
νύμφης τὸ µηχέτι τὸν ἀποθληθέντα χιτῶνα πάλιν 
ἀναλαμθάνειν, ἁλλ' ἀρχεῖσθαι τῷ ἑνὶ χιτῶνι, χατὰ 
τὸν δοθέντα τοῖς μαθηταῖς νόµον, ὃν διὰ τῆς ἄνωθεν 
γεννήσεως ἀναχαινισθεῖσα µετημφιάσατο, βεθαιοῖ τοῦ 
Κυρίου τὸν λόγον, τὸν χελεύοντα τοὺς ἅπαξ τῷ θείῳ 
χοσµηθέντας ἑνδύματι, µηχέτι ἐπενδύσασθαι τὸν τῆς 
ἁμαρτίας χιτῶνα, μηδὲ δύο χιτῶνας ἔχειν, ἀλλὰ τὸν 
ἕνα µόνον, ἵνα μὴ δύο πέρὶ τὸν αὐτὸν ὥσιν οἱ ἀσύμ- 
6ατοι πρὸς ἀλλήλους χιτῶνες. Τίς γὰρ χοινωνία τῷ 
σχοτεινῷ ἑνδύματι πρὸς τὸν φωτοειδῃῆ τε xat ἄθλον ; 
Οὺ µόνον δὲ τοῦτό φησιν ὁ νόµος, τὸ μὴ δεῖν δύο χι- 
«uvae ἔχειν, ἀλλά μηδὲ ἐπιῤῥάπτειν τὸ χαινὸν ὕφασμα 
τῷ παλαιῷ ἱματίῳ * ἵνα μὴ χείρων γένηται d) ἁσχη- 
µοσήνη τοῦ τὸν τοιοῦτον περιδαλλομµένου, μήτε τοῦ 
ἑῤῥαφέντος µείναντος, xai τοῦ παλαιοῦ χεῖρον τὸ 
θχίσµα παθόντος xat δυσθεράπευτον. Αἴρει Υὰρ, cot, 
«6 πλέρωμα τὸ χαινὸν τοῦ παλαιοῦ, χαὶ χεῖρον σχί- 
Sua Ὑίνεται, ὡς δηµοσιεύεσθαι δι’ αὐτοῦ τὰ ἀσχή- 
µονα. Διὰ τοῦτό φησιν. Ἐξεδυσάμην τὸν χιτῶνά 

4ου, πῶς ἐνδύσομαι αὐτόν; Τίς γὰρ ἂν βλέπων 
περὶ ἑαντὸν τὸν ἡλιοειδῆ τοῦ Κυρίου χιτῶνα, τὸν διὰ 

Ἀιάθαρότητος xaX ἀφθαρσίας αὐτῷ περιτεθέντα, οἷον 

d τῆς τοῦ ὅρους μεταμορφώσεως ἔδειδεν, εἶτα κατα- 

Φέχεται τὸ πτωχόντε xaX ῥαχῶδες ἱμάτιον ἑαυτῷπερι- 

Οεῖναι, ὅπερ ὁ µέθυσος xal ὁ πορνοχόπος, χαθὼς ἡ 

““αρο:μία rot, περιθάλλεται; Αλλά οὐδὲ τοὺς πόδας 

wejagévr , πάλιν τῇ βάσει τὸν ἐκ τῆς γῆς μολυσμὸν 

Φταραδέχεται. 

Ἐνιν άμην γὰρ, φησὶ, τοὺς πόδας µου, πῶς 
4ιολυγῶ αὐτούς; 0ὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς τῷ θείῳ προ- 
οτάγµατι τῆς νεχρᾶς τῶν δερμάτων περιθολῆς ἔλευ- 
Θερώσας τοὺς πόδας, ὅτε τῆς ἁγίας τε xal πεφωτι- 
σµένης ἐπέδαινε γῆς, πάλιν ἱστορεῖται διαλαδὼν τοὺς 


qui verbi. lavacro sunt abluturi sordes pedum ani- 
ma. Veteri ergo exuto homine, et ablato cordis 
involucro, Verbo 2peruit aditum, quem ingres- 
sum indumentum sibi facit anima, convenienter 
expositioni Apostoli, qui jubet exuto corporali ve- 
teris hominis indumento, induere novam tunicam, 
qus secundum Deum est creata in sanctitate et 
justitia **. Jesum autem dicit indumentum esse. 
Sponss autem professio, quod quam exuit non 
sit rursus acceptura tunicam, sed contenta sit una 
tunica, congruenter legi datze discipulis, quam per 
regenerationem renovata induit anima, confirmat 
convenienter ei quod dixit Scriptura, non oportere 
eos qui semel divino indumento sunt ornati, pec- 
cati tunicam induere, nec duas babere tunicas, 
sed unam solam (innocentiz), ne duas contrarias 
inter se invicem conjunctas habeant tunicas. Quz 
est enim aocietas obscurz et tenebrosz tunicz cum 
luminosa et experte materie ? Non solum autem 
lex hoc jubet, non oportere habere duas tunicas **, 
sed nec novum pannum veteri vestimento assuere*^, 
ne ejus qui boc induit major sit deformitas ac tur- 
pitudo, cum neque maneat id quod est assutum, 
et veteris sit scissura deterior, nec facile possit 
remedium adhiberi. Tollit enim, inquit, plenitudo 
novum a vetere vestimento, et pejor scissura lit, - 
adeo ut per eam, qua turpia sunt propalentur. 
Proptera dicit : Exui (unicam meam, quomodo in- 
duam eam**? (Quis enim cum vel ipso sole clariorem 
Domini aspexerit tunicam, contextam per purita- 
tem et incorruptionem, qualem ostendit in trans- 
figuratione in monte, mendicorum vestem panno- 
sam lubenter induerit, cujusmodi est ebrii et for- 
nicatoris, sicut dicit proverbium ? Sed neque post- 
quam pedes lavit, rursus ex incessu terrenas sor- 
des admittit. 


Lavi enim, inquit, pedes meos, quomodo inqui- 
nabo eos ? Neque cnim Moses cum jussu divino li- 
berasset pedes a mortuo pellium indumento, quando 
terram ascendit sanctam et illuminatam, narratur 
rursus pedes induisse calceis : neque quando ve- 


πόδας τοῖς ὑποδήμασιν, ὅτε xat τὴν ἱερατικὴν ἐσθῆτα p stem sacerdotalem, congruenter figurz qus ostensa 


*uxtà τὸν εὖπον τὸν ἐν τῷ ὄρει δειχθέντα φιλοτεχνή- 
φας, χρυσοὺ xai πορφύρας, xat βύσσου, xa ὐαχίν- 
6ου, xal χόχχου τὰς αὑγὰς συγχεράσας ἓν τῷ ὑφά- 
εµατι, ὥστε σύμμιχτον Ex πάντων ἁπαστράπτειν τὸ 
άλλος, οὐδένα τοῖς ποσὶ χόσµον ἐπετεχνήσατο, ἀλλ) 
Vv καλλωπισμὸς τοῦ ἱερατικοῦ ποδὸς τὸ γυμνὸν εἶναι 
. πάσης περιθολῆς, xal ἑλεύθερον. Xph γὰρ τὸν ἱερέα 
πάντως ἐπὶ τῆς ἁγίας βεδηχέναι γῆς, ἧς μετὰ νεχρῶν 
ἑερμάτων ἐπιδατεύειν οὗ θέµις. Auk τοῦτο xal τοῖς 
μαθηταϊς 6 Κύριος ἁπαγορεύει τὰ ὑποδήματα, ἔπει- 
Un χελεύει αὐτοὺς εἰς ἐθνῶν ὁδὸν μὴ πορεύεσθαι, ἀλλὰ 
&à της ἁγίας ὁδοῦ προϊέναι, Οὐχ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 


fuit in monte, affabre est fabricatus, auri et pur- 
pure, et byssi, et hyacinthi, et cocci in textura 
contemperalis splendoribus, ut refulgeret pulchri- 
tudo commista ex omnibas, ullum ornamentum 
fabricatus est pedibus, sed sacerdotalis pedis erat 
ornamentum esse nudum et liberum ab omni indu- 
mento. Oportet enim sacerdotem semper ingredi 
super terram sanctam, super quai non fas est 
ingredi cum pellibus mortuis. Et ideo Dominus 
quoque discipu'is interdicit calceis, quando eos 
jubet non ire in viam gentium, sed per viam saa- 
ctam incedere **. Sanctam autem viam omnino in- 


»* Ephes. iv, €4.. ** Matth. x, 10. ** Marc. 1, 21. " Matth. xvii, 2, ** Matth. x, ὃν 6. 
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telligis, per quam jubentur currere discipuli, qui A τὴν ἁγίαν ὁδὸν, δι fic ol μαθηεαὶ τρέχειν χελεύον- 


didicisti ab eo qui dixit : Ego sum via **, quam 
non licet tangere eum qui bominis mortui non 
solvit indumentum. Quia igitur banc viam ingressa 
est aponsa, in qua ambulantibus pedes aqua Do- 
minus abluit, et extergit linteo, quo cinctus est. 
(est autem omnine Domini cingulum, vis quedam 
purificans a peccatis; sic enim praescriptum est, 
Dominus virtutem. induit. eaque se. pracinzit) : id- 
circo pedes abluta, semet in via regia custodit, 
neque ad dexteram, neque ad lzvam dellectens, 
ne alterutram ad partem exorbitans, luto pedem 
suum'inquinet. Intelligis autem quid per hzc si- 
gnifüicetur, nimirum animam quas semel per bapti- 
smum calceos solverit, ( est enim hoc mersantis 


ται, μαθὼν παρὰ τοῦ εἰπόννος. “Εγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, 
ἧς οὐχ ἔστιν ἄφασθαι τὸν μὴ ὑπολυσάμενον τὴν τοῦ 
νεκροῦ ἀνθρώπου περιδολήν. Ἐπεὶ οὖν ἐν ταύτῃ kyt- 
νετο τῇ ὁδῷ ἡ νύμφη, tv ᾗ τῶν δι) αὐτῆς περιπα- 
τούντων ὁ Κύριος νίπτει τοὺς πόδας τῷ ὕδατι, xal 
ἐχμάσσει τῷ λεντίῳ ᾧ διεζώσατο δύναμις δέ ἐστι 
καθαρτικὴ τῶν ἁμαρτιῶν τὸ τοῦ Κυρίου διάζωσµα ’ 
Ἐνεδύσωτο γὰρ, φησὶ, Κύριος δύναμιν», καὶ περι- 
εζωσατο ' διὰ τοῦτο χαθαρθεῖσα τοὺς πόδας ἐπὶ τῖς 
ὁδοῦ τῆς βασιλιχῆς, ἑαυτὴν φυλάσσει, οὐχ ἐχχλίνουσα 
εἰς δεξιὰ, ἢ εἰς ἀριστερά ' ἵνα μὴ καθ ἑχάτερον EG 
τῆς ὁδοῦ παρενεγχοῦσα τὸ ἴχνος, μολύνη τῷ πηλῷ 
τὸν πόδα. Νοεῖς δὲ πάντως τὸ διὰ τῶν εἰρημένων δη- 
λούμενον, ὅτι ἡ ἅπαξ διὰ τοῦ βαπτίσματος ὑπολυσα- 


sese proprium, ut calceorum corrigias solvat : B µένη τὰ ὑποδήματα - ἴδιον γὰρ τοῦ βαπτίἰζοντος ἔργον 


quemadmodum Joannes protestabatur, non posse 
$6 hoc in solo Domino facere. Nam qui solvisset 
ejus corrigiam, qui prorsus a corrigia peccati con- 


τὸ λύειν τοὺς ἑἱμάντας τῶν ὑποδημάτων, χαθὼς Ἰωάν- 
νης διεμαρτύρατο, μὴ δύνασθαι τοῦτο ἐπὶ póvou τοῦ 
Κυρίου ποιῆσαι' πῶς γὰρ ἂν ἕλυσε τῷ μηδὲ τὴν 


ἀρχὴν τῷ ἐμάντι τῆς ἁμαρτίας ἑνδεδεμένῳ; Αὔτ, 
τοὺς πόδας ἐνίφατο, πάντα Υἠϊνον ῥύπον συναποθα---- 
λοῦσα τοῖς ὑποδήμασι' φυλάσσει τοίνυν ἐπὶ τῆς πε---- 
πλαχωμµένης ὁδοῦ τὴν βάσιν ἀμόλυντον, ὡς χαὶ ὁ Aa... 
61δ ἐποίησεν, ὅτε τοῦ πηλοῦ τὴν ὕλην ἀπολυσάμενο.... 
ἐπὶ τῆς πέτρας ἕστησε τοὺς ἑαυτοῦ πόδας, οὕτως εξ. 
πὼν τῷ λόγῳ: ὅτι Ἀνήγειρά µε ἐκ Adáxxov ταἶπας. 
πωρίας, καὶ ἀπὸ znAoU ὶ1ύος, καὶ ἔσεησεν ism, 
πέτραν τοὺς πόδας µου, xal κατεύθυνε τὰ διαένΦ.. 
patá pov. Πέτραν δὲ νοοῦμεν τὺν Κύριον, ὃς ἑα-τι 


strictus non tenebatur? ) eam igitur abluisse pedes, 
et una cum calceamentis omnes terrenas sordes ab- 
jecisse. Itaque servat in via strata pedes suos im- 
pollutos, sicut et David faciebat, cum abluta | illu- 
vie coni, pedes suos in saxo collocaret, atque his 
verbis uteretur : Reduzit mà de lacu miserie, de- 
que illuvie cenosa, et pedes meos supra petram sta- 
tuit, gressusque meos direxit". Per pelram autem 
hanc Dominum ipsum intelligimus, qui et lux est 
el veritas, et irnumortalitas, et justitia : quibus re- 


bus via spiritualis quasi quadam incrustatione 
sternitur. Ab his si se neutram quis in partem de- 
flectat, is plantas suas puras conservat, nusquam 
a volupiatis coeno pollutas. Ilacc sunt (meo quidem 
judicio) per quz a sponsa Verbo ostium aperitur. 
Etenim ipsa illa confessio, qua pollicetur non 
amplius resumpturam se lutum illud excussum, 
neque incedendo in hac vita terrenam inquinatio- 
nem admissuram : aditus est anima hoc modo 
eoniparata ad sanctificationem. Sanctificatio au- 
tem est ipse Dominus. Alque hic est verborum 
sensus. 

Rursus autem secundum hoc, ulterius ascendere 
conalur anima , non Jam amplius voce ostium cor- 
dis pulsante, sed ipsa manu divina per foramen ad 


φῶς, xat ἀλήθεια, xal ἀφθαρσία, xal δικαιοσύνη, δε᾽ 
ὧν ἡ πνευματιχὴ ὁδὺς διαπλαχοῦται. "Dv 6 μὴ παρα. 
τραπεὶς καθ) ἑχάτερον, διασώζει τὸ ἴχνος, οὐδαμόθεν 
τῷ πηλῷ τῆς ἡδονῆς µολυνόµενον. Ταὺτά ἐστι, χατέ 
Υε τὸν ἐμὸν λόγον, δι ὧν dj θύρα τῷ Λόγῳ παρὰ τής 
νύμφης ἀνοίγεται. Ἡ γὰρ ὁμολογία τοῦ µηχέτι àw- 
λαθεῖν τὸν ἀποθληθέντα πηλὸν, μηδὲ τῇ πορείᾳ τοῦ 
βίου τὸν γεώδη μολυσμὸν παραδέξασθαι, εἴσοδος ri- 
vetat τοῦ ἁγιασμοῦ ἐπὶ τὴν οὕτω παρεσχευασµέῃ 
Φυχήν. ᾽Αγιασμὸς 6b ὁ Κύριος. Καὶ τοῦτο μὲν τν 
εἰρημένων ἑπεραιώθι τὸ νάηµα. 


Πάλιν δὲ μετὰ τοῦτο τῆς ὑπερχειμέντς ἀναδάσας 
ἅπτεται d) ψυχη, οὐχέτι φωνῆς τὴν καρδίαν Όυροχρ" 
στούσης, ἀλλ) αὐτῆς τῆς θείας χειρὸς διὰ τῆς Ur 


interiora penetrante. Patruelis enim mews, inquit, D iz τὰ ἑντὸς παραδυείσης. ᾿Αδελφιδός pov TIP 


misil manum suam per foramen, el venter meus 
commotus esi in ipsum. Perspicere autem quivis 
omnino potest , qui prudenter haec audiunt, quanto 
sublimiora sunt haec prioribus. Cum Verbum ad 
sponsam ait, Aperi, largitur ei facultatem ape- 
riendi per divinos sensus. Obteinperat Verbo spon- 
δα, fit enim hoc, quod audit, soror, vicina, co- 
lumba , perfecta : exuit pelliceam illam tunicam, 
sordes pedum abluit, ac neque feedum illud lace- 
rumque vestimentum amplius induit, neque de cz- 
tero in terra figit vestigia : audivit igitur ejus vo- 
eem, el paret precepto, aperit ostium et ablato 


* Joan. xiv, θ. "Psal. xxx, 3. 


ο 


φησὶν, ἀπέστειΛε ev. χεῖρα αὐτοῦ διὰ τῆς κ 
xal ἡ κοιλία µου ἐθροήθη àx' αὐτόν. Am ἶ 
πάντως toti τῷ συνετῶς ἑπαῖοντι, ὅσον πλονή 
τῷ ὕψει τὰ νῦν εἱρημένα παρὰ τὸ πρίπή 
Ἄγοιξον λέγων πρὸς τὴν νύμφην ὁ Λόγος, Ob 
αὐτῇ διὰ τῆς τῶν θείων ὀνομάτων τοῦ ἀνοῖξαι 
δύναμιν. Ὑπαχούει τῷ Λόγῳ ἡ νύμφη; γίνετα 
ὅπερ Ίχουσεν, ἀδελφὴ, xai πλησίον. χαὶ mage 
καὶ τελεία. ἀποδύεται τὸν δερματικὸν ἐχεῖνον y 
xal τὸν ῥύπον τῶν ποδῶν ἀπονίπτεται, καὶ - 
εἰδεχθὲς xai ῥωγαλέον ἐχεῖνο ἱμάτιον «dàn 
περιτίθησιν, οὔτε τῇ vf] πρὸς τὸ λοιπὺν ἕνα 


1009 IN CANTICA CANTIC. HOMILIA XI. 1010 
€b Drvoc* ἤχουσεν οὖν αὐτοῦ τῆς φωνῆς, καὶ τῷ προσ- A cordis operculo , deduxit velum ostii, id est caz- 


τάγµατι πείθεται. Ανοίγει τὴν θύραν, περιελοµένη 
«) χάλυµµα τῆς χαρδίας * διέσχισε τῆς θύρας, τὸ τῆς 
σαρχὸς διαπέτασµα, πᾶσα Ἱνοίγη τῆς φυχῆς ἡ πύλη, 
ἵνα εἰσέλθῃ ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. 'AXX ἡ τῆς πύλης 
εὑρυχωρία μιχρά τις ἀπεδείχθη τρυμαλιὰ στενή xal 
βραχεῖα, δι’ ἧς οὐκ αὐτὸς 6 νυµφίος, ἀλλ ἡ χεὶρ αὖ- 
τοῦ µόγις ἐχώρησεν, (ots δι αὐτῆς ἐπὶ τὸ iva; 
γενέσθαι, xal ἄφασθαι τῆς ἐπιθυμούσης τὸν νυμφίον 
ἰδεῖν. ip τοσοῦτον ἑχέρδανε µόνον, ὅσον γνῶναι, ὅτι ἡ 
χεὶρ ἐχείνη τοῦ ποθουµένου ἐστίν. Ola δὲ ἡμῖν ὑπο- 
δείχνυται δόγματα, διὰ τῆς ἐν τοῖς εἱρημένοις Φιλο- 
σοφίας µάθοιµεν ἂν, εἰ μικρὸν τῷ λόγῳ προσδιατρί- 
Ψωμεν. Ἡ ἀνθρωπίνη duyh δύο φύσεων οὖσα µεθό- 
ριος, ὧν ἡ μὲν ἀσώματός ἐστι xal νοερὰ xal ἀχήρα- 
τος * ἡ δὲ ἑτέρα σωματιχὴ, χαὶ ὑλώδης, xal ἄλογος. B 
Ἐπειδὰν δὲ τάχιστα τῆς πρὸς τὸν παχύν τε χαὶ γεώδη 
βίον σχέσεως ἐχχαθαρθεῖσα, δι ἀρετῆς ἀναθλέψῃ 
πρὺς τὸ συγγενὲς χαὶ θειότατον, οὐ παύεται διερευνω- 
µένη καὶ ἀναζητοῦσα τὴν τῶν ὄντων ἀρχῆν * lc ἡ τοῦ 
χάλλους τῶν ὄντων πηγἡ, πόθεν βρύει fj δύναµις, τί 
τὸ πηγάτων τὴν ἐμφαινομένην τῆς οὐσίας σοφἰαν. 
Πάντας δὲ λογισμοὺς xal πᾶσαν ἐρευνητην νοημάτων .-. 
ἑύναμι» διαχινοῦσα καὶ περιεργαζοµένη χαταλαθεῖν 
τὸ ζητούμενον, ὅρον ποιεῖται τῆς καταλήψεως τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἑνέργειαν µόνην τὴν µέχρι ἡμῶν χατιοῦ- 
σαν, Tic διὰ τῆς ζωῆς ἡμεῖς αἰσθανόμεθα. Καὶ ὥσπερ 
τὸ τῷ ὕδατι συναναδιδόµενον Ex. τῆς γῆς πνεῦμα οὐχ 
ἵσταται περὶ τὸν πυθµένα τῆς λίμνης, ἀλλὰ πομφό- 
λυξ Υενόµενον ἐπὶ τὸ ἄνω πρὸς τὸ συγγενὲς ἀνατρέ- 
χει, xai ὅταν διέλθῃ τὴν τοῦ ὕδατος ἄχραν ἐπιφά- 
tay, xai χατσμιχθῇ πρὸς τὸν ἀέρα, τότε τῆς ἐπὶ τὰ 
ἄνω κινήσεως ἴσταται ' τοιοῦτόν τι πάσχει xal ἡ τὰ 
θεῖα διερευνωµένη qf: ἐπειδὰν Ex. τῶν χάτωθεν 
πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων γνῶσιν ἑαυτὴν ἀνατείνῃ, 
τὰ τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ θαύματα χαταλαθοῦσα, περαι- 
τέρω προελθεῖν διὰ τῆς πο)υπραγμοσύνης οὐ δύναται" 
ἁλλὰ θαυμάζει χαὶ σέθεται τὸν Occ Eget µόνον δι ὧν 
ἀνεργεῖ γινωσχόμενον. 'Opd τὸ οὑράνιον κάλλος, τὰς 
τῶν φωστήρων αὐγὰς, τὴν ὀξεῖαν τοῦ πόλου χυχλο- 
Φορίαν, τὴν εὔταχτόν τε χαὶ ἑναρμόνιον ἐν τοῖς 
ἄστροις περιφορὰν, τὸν ἐνιαύσιον χύχλον τέσσαρσι 
Ξταιροῖς εἰς ἑαυτὸν ἀναστρέφοντα' τὴν γῆν συνδιατι- 
Θεμένην τῷ περιέχοντι͵ καὶ τῇ διαφορᾷ τῆς τῶν ὑπερ- 


nis : aperta fuit tota animz porta , ut ingrederetur 
Rex glorig. Sed patens portz latitudo ostensa est 
parvum quoddam et angustum ac breve foramen, 
per quod non ipse sponsus, sed ejus manus vix 
adeo processit, ut per ipsuin ingressa sit, el vi- 
dendi sponsi tetigerit desiderium , quo vix tantum 
lucri fecit , ut cognosceret quod illa sit manus dc- 
siderati. Cujusmodi autem nobis ostenduntur do- 
gmata , didicerimus per eam qua est in his philoso- 


. phiam, si in contextu verborum parum fuero im- 


moralus. Anima humana est in confinio duarum 
naturarum , quarum altera quidem est incorporea 
οἱ intelligens, et in quam non cadit interitus ; al- 
tera vero corporea, el materialis, el expers ratio- - 
nis. Cum primum autem purgata ab ea quz est ad 
crassam et terrenam vitam habitudine , aspexerit 
per virtutem ad id quod est cognatum et divinum, 
non cessat perscrutari et inquirere eorum, qua 
sunt, principium : quodnam sit initium pulchritu- 
dinis rerum, undenam ermanet vis ac facultas, 
quid sit a quo derivetur sapientia qua in ijs quae 
sunt cernitur, et qure movet oinnes disputationes , 
omnemque viin perscrutandi, quique curiose la- 
borat in comprehendendo eo quod quaritur, et. in 
faciendo terminum Dei comprehensionis solam ope- 
rationem quz ad nos usque descendil : per cujus 
vitam nos sentimus : et quomodo spiritus qui cum 
aqua simul emittitur ex terra, non manet in pro- 
fundo lacus , sed bulla factus sursum excurrit ad id 
quod est sibi cognatione conjunctum : el cum per- 
vaserit usque ad summam aqua superficiem , aeri- 
que mista fuerit, tunc desinit sursum moveri : tale 
quidem etiam usuvenit animz divina perscrutanti , 
postquam a rebus inferioribus se extendit ad su- 
pernarum rerum cognitionem, utpote quae cum 
comprebenderit miracula ejus operationis , n!lerius 
curiose scrutando desinit progredi, sed ipsum ad- 
miratur et contemplatur, qui per ea quad operatur 
esse cognoscitur. Videt ceelestem pulchritudinem , 
luminarium splendorem , celerem poli circumactlio- 
nem, ordinatam et numerosanm, astrorum ambitus, 
qui orbem annuum quatuor temporibus in se cou- 
vertunt : terram quz simul afficitur cum eo quod 


Χειμένων χινῄσεως τὰς ἱδίας ἑνεργείας συνεξαλλάσ- p ambit, el cum differentia motus supernorum si« 


GouGay, τάς τε πολυειδεῖς Ev τοῖς ζώοις φύσεις, τῶν 
τε xa0' ὑδάτων διαιτωµένων, xai τῶν τὴν ἀέριον 
ἀπολαχόντών φορὰν, xai οἷς χερσαῖος ὁ βίος * các τε 
παντοδαπὰς τῶν φυτῶν ἰδέας, xai τὰς motae 
πόας, ποιότητι, xal δυνάµει, xat σχἡµατι ἀλλήλων 
ὑαφερούσας, xal τὰς τῶν καρπῶν τε xal χυμῶν 
βιότητας, xal τὰ ἄλλα, δι ὧν ἡ ἑνέργεια τοῦ Θεοῦ 
ἁαδείχνυται, βλέπουσα d φυχῆ, διὰ τοῦ θαύματος 
τῶν φαινομένων ἀναλογίζεται τῇ διανοἰᾷ τὸν διὰ τῶν 
ἔργων νοούµενον ὅτι ἔστιν. Ἴσως δὲ χατὰ τὸν alóva 
tbv μέλλοντα, ὅταν παρἐλθῃ πᾶν τὺ ὀρώμενον, κατὰ 
εὖν τοῦ Κυρίου φωνὴν, ὃς φησιν * 'O οὐρανὸς καὶ 1) 
. qi 1apeAsócorcai* τὰ δὲ ῥήματά µου οὗ μὴ παρ- 
α.λεύσονται, xal εἰς ἐχείνην µετέλθωμεν τὴν ζωλν, 
* Matth. xxiv, 35. 


derum simul etiam mutat operationes; el multi- 
plices naturas animantium, et eorum qua iim aquis 
degunt, et quibus motus cessit in aere, et qua in 
terris vilam agunt: et omnia plantarum genera, 
et herbas varias, qualitate et virtute οἱ figur&.a 
se invicem differentes , fructuumque et saporum 
proprietates, et qux: per ea qux operantur a se 
invicem distincta ostenduntur, aspiciens anima, 
per miraculum eorum quz apparent, mente versat 
et considerat eum qui ex operibus, quod sit, 18 
telligitur. Forte autem in futuro seculo quando 
quidquid videtur przterierit convenienter voci Ώο- 
mini : Colum et terra transibunt : verba autem mea 
non transibunt * : et ad illam vitaui transierimus, 
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qui et visum superat, et auditum el cogitationem : À 7] ὑπὲρ ὀφθαλμόν t£ ἐστι xal ἀχοὴν xai διάνοιαν * 


tunc non amplius ex parte per operationem eorum 
quae cernuntur boni naturam agnoscemus **, ut 
nunc fit, nec ex eorum qua apparent, operatione, 
intelligetur id quod supereminet : sed aliter om- 
nino comprehendetur ineffabilis genus beatitudi- 
nis, et alia ejus fruenda ratio, cujus non est nunc 
ea natura ut ascendat in cor hominis. Nunc tamen 
tantisper anima nostra positus est hic terminus 
cognitionis illius, qui ineffabilis est, ejus operatio, 
quz in rebus creatis apparet, quam tropice manum 
dici intelleximus. Hoc ergo nobis dogma philoso- 
phice est traditum per hac divina eloquia, .per 
que pura anima, et non amplius ingrediens in 
vita terrena et materiali, ne sua inquinet vestigia, 
in rebus insistens inferioribus, exspectans (ore ut 
totum exciperel sponsum domum ingressum : pra- 
clare secum agi existimavit, si solum per fene- 
stram manum aspexisset, per quam iutelligitur 
virtus ejus operans. Patruelis meus, inquit, misil 
manum suam per foramen. Non enim potest vis 
humana in sé recipere naturam infinitam et in- 
comprehensibilem. Venter autem meus , inquit, 
commotus est in ipsum. Nomen illud commotionis 
significat quemdam stuporem et admirationem ob 
miraculum quod apparuit. Universa enim ejus co- 
gitandi et intelligendi facultas commota est ad 
miraculum eorum quà per manum divinam agun- 
tur : quorum consideratio humanam superans na- 
turam, per se interpretatur comprehendi et capi 
non posse naturam ejus qui operatur. Nam uni- 
versa eorum, qua sunt, creatura, est opus manus 
illius quz? apparuit per foramen, ut Joannes cla- 
mat in Evaugelio, et propheta illi suffragatur. Nam 
ille quidem dicit : Omnia per ipsum facta sunt V. 
Propheta autem nominat manum eflicientem eo- 
rum qua sunt, virtutem, dicens : Manus mea fecit 
hec omnia "*. Si ergo opera illius operationis, et 
alía omnia, et coelestem pulchritudinem, nondum 
comprehendit inquirens hominis intelligentia, quid 
sit homo secundum essentiam, vel sol, vel aliquid 
ex iis qux in creatione apparent miraculis : ea de 
causa commovetur mens humana, et divinam ope- 
rationem miratur. Nam si eomprehendere nequit 


τότε οὐχέτι Ex µέρους διὰ τῶν ἔργων ἐπιγνωσόμεθα 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ φύσιν, ὥσπερ καὶ νῦν ' οὐδὲ διὰ τῆς 
τῶν φαινομένων ἑνεργείας τὸ ὑπερχείμενον νοηθ{σε- 
ται ἀλλ' ἑτέρως χαταληφθήἠσεται πάντως τὸ cibo; 
τῆς ἀφράστου µαχαριότητος, xal ἄλλος τρόπος τῆς 
ἀπολαύσεως, ὃς νῦν ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου ἀναθαίνειν 
φύσιν οὐκ ἔχει. Τέως δὲ νῦν ὄρος τῇ uy) τῆς τοῦ 
ἀφράστου γνώσεώς ἐστιν dj ἐμφαινομένη τοῖς οὖσιν 
ἑνέργεια, Άν χεῖρα λέγεσθαι τροπικῶς ἑνοήσαμεν. 
Τοῦτο τοίνυν ἡμῖν τὸ δόγµα διὰ τῶν θείων τούτων λο- 
γίων πεφιλοσόφηται, δ ὧν dj καθαρὰ Ψψυχἠ. καὶ οὐχ- 
ét, τοῦ Yntvou τά xai ὑλικοῦ βίου ἐπιθατεύουσα, 
ἵνα μὴ μολύνῃ ἑαυτῆς τὸ ἴχνος τοῖς χάτω ἑνερειδο- 
µένη, προσδοχήχασα αὐτὸν ὑποδέξασθαι τὸν νυµφίον, 
ὅλον ἓν τῷ oix. γενόµενον ' Ἠγάπησε µόνον τέως iv 
ónjj τὴν χεῖρα θεάσααθαι, δι ἧς ἑρμηνεύεται d 
ἐνεργητιχὴ αὑτοῦ δύναμις. ᾿Αδε.φιδός pov, qnat, 
ἀπέστει.ε τὴν χεῖρα αὐτοῦ διὰ τῆς ὁπῆς. OO γὰρ. 
χωρεῖ ἡ ἀνθρωπίνη δύναμµις τὴν ἀδριστόν τε χαϊα 
ἀπερίληπτον φύσιν ἐν ἑαυτῇ δέξασθαι, 'Η δὲ κοιλία 
µου, φησὶν, ἐθροήθη ἐπ᾽ αὐτόν. "Εκπληξίν τινς- 
xa ξενισμὸν σηµαίνει ἐπὶ τῷ φανέντι θαύματι xb 5m. 
θροῄσεως ὄνομα. Πᾶσα γὰρ αὐτῆς fj δ-ανοητικ--- 
δύναµις συνεκινήθη πρὸς τὸ θαῦμα τῶν διὰ τῆς θείσας 
χειρὸς ἑνεργουμένων ΄ ὧν ἡ χατανόησις ὑπερχειμένν: 
τὸ ἀχατάληπτόν τε xal ἀχώρητον τῆς τοῦ ἐνεργούντο, 
φύσεως δι ἑαυτῆς ἑρμηνεύει. Πᾶσα γὰρ dj tov bv. 
των χτίσις τῆς χειρὸς ἐχείνης τῆς διὰ τῆς ὁπης ἡ ϱεζν 


Q Φανερωθείσης ἔργον ἐστὶν, ὡς ὁ Ἰωάννης βοᾶ λέ- 


γων, καὶ ὁ προφήτης τῷ Εὐαγγελίῳ συμφθέγγεται. 
Ὁ μὲν γάρ φησιν’ ὅτι Πάντα δι αὑτοῦ ἐγέγετο' 
à δὲ προφήτης χεῖρα ὀνομάζει τῶν ποιητικὴν τῶν 
ὄντων δύναμίν, εἰπών' Ἡ χεἰρ µου ἐποίησε ταῦτα 
πάντα. El οὖν τὰ τῆς ἑνεργείας ἐχείνης ἔργα, τὰ 5 
ἄλλα πάντα, χαὶ τὰ οὑράνια κάλλη. οὕπω δὲ xazet- 
φεν ἡ ζητητικἡ τοῦ ἀνθρώπου διάνοια, τί xat 9 
ala» ὁ ἄνθρωπός ἐστιν, ἢ ὁ ἥλιος, Tj ἄλλο τι 9 
φαινομένων ἐν τῇ χτίσει θαυμάτων * τούτου ji? 
θροεῖται πρὸς τὴν Otlav ἐνέργειαν ἡ καρδία ᾿ ὅτι d 
ταῦτα καταλαθεῖν οὐ χωρεῖ, πῶς τὴν ὑπερχειμένην 
τούτων χαταλήψεται φύσιν; Τάχα δὲ τις καὶ Bus 
μεταλαθὼν τὰ τῶν εἰρημένων αἰνίγματα, οὐχ i» 
τοῦ εἰχότος προσάξει τὴν θεωρίαν. 


ista, ᾳαοιπαάιηοάαπι comprehendet eam, quie est illis superior, naturam? Forte autem etiam ilius 
quispiam in aliam sententiam acceplis eorum quz dicta sunt. zenigmatibus; non ab eo quod est veris" 


mile, remotam faeiel contemplationem (a). 


Arbitror enim per sponse domum intelligi totam D — Olga: γὰρ οἶχον νοεῖσθαι τῆς νύμγης πᾶσαν dy 


vitam humanam, banc vero manum couditricem re- 
rum omnium quasi peregrinatione suscepta in bo- 
minum vitam exilem ac nullius momenti, seipsam 
velut arctius contraxisse, idque in eo quod per 
omnia nalure nostre particeps fieret, excepto pec- 
cato. ltaque posteaquam ad nos accesserit, con- 
s;ernationem quamdam et admirationem rei uova 

*$| Cor. xii, 12. 


V Joann. 1, 3. ** Iga. Lxvi, 2. 


ἀνθρωπίνην Qufv* ταύτην δὲ τὴν χεῖρα τὴ» τών ὃν 
των ποιητικὴν, ἑνδημήσασαν πρὸς τὸ βραχύ «t P 
οὐτιδανὸν τοῦ ἀνθρωπίνου βίου ἑαυτὴν συστεῖι M 
τοῦ μετασχεῖν τῆς φύσεως ἡμῶν χατὰ πάντα, " 
ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας. "Ev ἡμῖν δὲ τε 
θρόησιν ἐμποιῆσαι xal ξενισμὸν ταῖς quyalo 9^ 
θεὸς ἐν σαρχὶ φανεροῦται; Πῶς ὁ Λόχος viva Pw 


e. * *. u- 
(a) Hactenus excurrit Herveti exemplar : que vero sequuutur, sunt ex translatione Joau. Le 


wenciali. 
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Méx iv παρθενίᾳ τόχος; Πῶς τῷ σχότει τὸ φῶς A in animis excitasse, qui fiat ut Deus in carne ma- 


χαταμΊγννται, xal τῷ θανάτῳ ἡ ζωὴ χαταχιρνᾶται; 
Πῶς χωρεῖ fj βραχεῖα τοῦ βίου τρυµμαλιὰ τῆν περι- 
εχτιχὴν πάντων τῶν ὄντων χεῖρα &v ἑαυτῇ δέξασθαι, 
ᾗ πᾶς ὁ οὐρανὸς ἐχμετρεῖται, xal ἡ ΥΠ πᾶσα xat τὸ 
ὕδωρ ἅπαν ἐμπεριέχεται; Εἰχὸς τοίνυν τὴν τοῦ Eó- 
αγγελίου χάριν διὰ τοῦ τῆς χειρὸς αἱἰνίγματος προ- 
φητιχῶς ἡμῖν ὑπὸ τῆς νύμφης διασηµαίνεσθαι. "Oce 
γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς $907, xai τοῖς ἀνθρώποις συνα- 
νεατράφη ὁ Κύριος, τὸ χαθαρόὀν τε xal ἄθλον τοῦ 
νυµφίου κάλλος, καὶ τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, xai τὴν 
τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς λαμπηδόνα διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν 
χειρὸς ἑἐγνωρίσαμεν. Χεῖρα γὰρ νοοῦμεν τὴν τῶν 
θαυμάτων κατεργαστιχὴν αὐτοῦ δύναμιν, δι f 
ἑξωοποιοῦντο οἱ νεκροὶ, xal τῶν τυφλῶν al ὄψεις 


ἁποχαθίσταντο, xal τὸ τῆς λέπρας πάθος ἐφνυγα- B 


δεύετο, xai πᾶν εἶδος ἀνιάτου xal χαλεπῆς ἀῤῥωστίας 
ἀπεχώρει τῶν σωμάτων διὰ προστάγµατος. Προτε- 
θείσης δὲ ἡμῖν τῆς διπλῆς ταύτης ἐπὶ τῇ χειρὶ θεω- 
pias, ὧν d) μὲν ὑποτίθεται τὴν θείαν φύσιν ἀχατά- 
ληπτον οὖσαν παντελῶς xal ἀνείχαστον, διὰ µόνης 
τῆς ἑνεργείας γινώσκεσθαι’ ἡ δὲ τὴν εὐαγγελιχὴν 
χάριν προαναφωνεῖσθαι λέγει διὰ τῶν λόγων ὑπὸ τῆς 
νύμφης , ἐπὶ τῷ ἀχροατῇ ποιησόµεθα τὴν προσφυε- 
στέραν τε xal μᾶλλον τοῖς ὑποχειμένοις ἁρμόζου- 
σαν πρὸ ἑτέρας ἐχλέξασθαι. Πλὴν ὄτιπερ ἂν νομισθῇ 
Φυχωφελέστερον εἶναι ' γένοιτο ἂν ἡμῖν δι ἑχατέρου 
τῶν εἰρημένων αὐτάρχης ἡ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ὁδηγία. 
Ἐκ μὲν γὰρ τοῦ, γνῶναι, ὅτι τοῦ Θεοῦ τὸ γνωστὸν, 
χατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, ἀπὸ τῆς τοῦ χόσµου κτί- 
σεως νοούμενον χαθορᾶται, τῆς περὶ τῶν ἀχαταλή- 
πτων .πολυπραγμοσύνης φεισόµεθα’ ὡς ἂν μὴ διὰ 
τοῦ φυσιολογεῖσθαι τὴν ἀνέφιχτόν τε χαὶ ἀνεχφώνη- 
τον φύσιν, Όὕλην λάδοι χατὰ τῆς ἀληθείας ἡ αἴρεσις. 
El δὲ πρὸς τὸ Εὐαγγέλιον βλέπον τὸ αἴνιγμα τῆς χει- 
ὃς ὑποθώμεθα” xal οὕτω βεδαιοτέρα ἡμῖν τῶν µν- 
στικῶν δογµάτων ἡ πίστις Υενήῄσεται, διὰ τῆς προα- 
ναφωνήσεως τῶν δογμάτων προσλαθοῦσα τὸ ἀναμφί- 
όολον, Ev Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Ἀμῆν. 


C 


nifesto 'conspiciatur ? qui Verbum illud fiat caro? 
qui partus in virginitatem (virgiuitas in matrem), 
cadere possit? qui cum lenebris lux misceatur, 
cum morte vita temperetur? qui pusillum vitz 
foramen possit continentem universum Loc rma- 
num capere, qua colum omne metitur, terram 
omnem ei omnem aquam complectitur? Quare 
consentaneum est Evangelii gratiam per manus 
enigma nobis a sponsa quasi vaticinante signilfi- 
cari. Quo enim tempore conspectus in terra [o- 
minus, el inler homines versalus est : puram et 
expertem malteriz pulchritudinem sponsi, itemque 
Verbi divinitatem, et veri luminis splendorem per 
manum illam effectionum agnovimus. Manum enim 
intelligimus virtutem ejus miraculorum perfectri- 
cem, qua mortuis vita donabatur, oculi czecorum 
restituebantur in integrum, lepre morbus fugaba- 
tur, omne genus incurabilis ac gravis avgritudinis 
solius imperii vi corporibus excedebat. Atque hac 
duplici manus interpretatione in inedium propo- 
sita, quarum altera statuit naturam divinam pror- 
sus incomprehensibilem, et nulla cum re compara- 
bilem, ex affectione sola cognosci : altera Evan- 
gelii gratiam per bac verba longe ante przdici a 
sponsa tradit : auditoris judicio permittemus, utram 
veluti magis convenientem et aptam proposito 
loco przferre alteri velit, Utrumvis tamen animis 
utilius existimatum fuerit, saltem alterutro ad bo. 
num commode manu quasi ducamur. Nam si 
animadvértemus, illud quod sciri de Deo potest, 
quemadmodum Paulus loquitur *, per mundi crea- 
tionem intellectum perspici, curiositate  inda- 
gandi res incomprehensibiles fugiemus ; ne si ra- 
tione naturali tractemus naturam illam, quam vel 
assequi, vel effari nequimus, materies hzeresi con- 
tra veritatem suppeditetur. Sin ad Evangelium 
spectare hoc de manu enigma statuemus : eliam 
boc modo firmior nobis arcanorum  doguatum 
fides erit, tollente dubitationem omnem eo i80, 


quod hac multo ante przdicantur, idque in Christo Jesu Domino nostro. Cui sit gloria et impe- 


rium seculis infinitis, Amen. 
OMIAIA Ι8’. 

ἉἈγέστην ἐγὼ ἀνοϊῖξαι τῷ dósAgióo µου. Χεῖρές 
pov ἔσταξαν σµύρναν, δἀάκτυλοί µου σµύρναν 
ZAüpn. ἙἘπὶ χείρα τοῦ κχ.ἱείθρου ἤνοιξα ἐγὼ 
τῷ ἆδε.ριδῷ µου. ἈδεΊλφιδός µου xapnA0sv - 
ἡ ψυχή µου ἐξη-θεν àx «Ἰόγῳ αὐτοῦ. ᾿Εζήτησα 
αὐτὸν, xal οὐχ εὗρο» αὐτόν ἐκάλεσα αὐτὸν, 
xal οὔὕχ ὑπήχουσέ µου. Εὔροσάν µε ol φύλακες 
οἱ κυχ.λοῦντες ày τῇ πό.ει' ἑπάταξάν µε, érpav- 
µάτισάν µε, ἧραν có θέριστρο» ἀπ᾿ ἐμοῦ οἱ φύ- 
Jaxsc τῶν τειχέωγ. 

Οἱ τὴν διαπόντιον ἁποδημίαν xav ἑλπίδα πλοὺ- 
το) στελλόµενοι, ὅταν Ίδη τὴν ὀλχάδα τοῦ λιμένος 
ἀπησαλεύσωσι, xal πρὸς τὸ πέλαγος στρ: ῇ διὰ τῶν 
πιδαλίων τὴν πρώραν ὁ τῶν οἰάχων ὑπερχαθήμενος, 


D 


HOMILIA XII. 

Car. v, v. 5. Surrexi equidem, ut aperiam οὐ” 
gnato meo. Manus mec atillarunt myrrha, digiti 
mei myrrham uberem. 6. Adhibitis manibus. claw- 
stro aperui equidem cognato meo. Preleriit cognatus 
meus, Anima mea egressa esi ad sermonem ejus. 
Quasivi eum, et non inveni eum : vocavi eum, ct non 
audiit me. 7. Offenderunt me custodes, qui in. urbe 
circumeunt.  Percusserunt. me, vulneraverunt. me, 
abstulerunt peplum a me custodes murorun. 


Qui trans mare peregrinationem opum paranda- 
rum spe suscipiunt, cum jam navim e portu in 
altum provehunt, et in mare per gubernacula 
proram convertit is, qui ad. clavum sedel, votum 


S. GREGORII NTSSENI 


faciunt, quasi quoddam procmium navigationis, A εὐχὴν ποιοῦνται τῆς ναυτιλίας προοίµιον, Geby 


ac petunt uti Deus ipsis dux sit ad navigationem 
felicem ac prosperam. Adeoque voti totius summa 
est, ut ventus levis et idoneus navigationt in ve- 
lum incidat ad eum gubernatoris scopum, qui in 
puppi consistit. {9 autem ventus si ex ipsorum 
voto eis aspiret, et mare jucundum fit. ipsis, flu- 
ctibus placidis sese leniter erigens, neque pelagi 
amplitudo quidquam affert molestie, cum magna 
"facilitate navis in ipsis undis quasi volet, et opes 
oculis obversantur, quas ex mercatura sperant, 
jam ipsa navigationis prosperitate, antequam 
periculum factum sit, magnam rerum copiam 
pollicente. Quo — autem respiciens loc utar 
exordio, intelligere auditores arbitror, quotquot 
pro perspicuitate ingenii sui quid propositum no- 
bis sit, vident. Etenim ingens mare consideratio- 
nis divinorum verborum nobis propositum est ; et 
ampla bac ex navigatione cognitionis opes speran- 
tur : et animata navis hzc, nimirum Ecclesia no- 
stra, toto ejus collecto corpore, quasi provecta iu 
altum, ad enarrationis nostrz veluti divitias in- 
tenta est. Verum oratio nostra, quz? gubernatoris 
officio fungitur, nou prius clavum in manus sumit, 
quam universe totum navis hujus corpus voltuin 
Dco faciat, ut is aspiret nobis sacri Spiritus vim, 
ceegitationumque fluctus moveat, ac per hos ora- 
tionem nostram quasi prospera navigatione qua- 


σθαι χαθηγἐμονά φασι τῆς εὐπλοίας αἱτούμενοι. 
κεφάλαιόν ἐστιν αὐτοῖς τῆς εὐχῆς πνεῦμα προ 
τε xai πλότμον ἐμπεσεῖν τῷ lovi πρὸς τὸν σ 
τοῦ χυδερνήτου χατὰ πρύμναν ἱσταμένου οὗ : 
θυµίως αὐτοῖς ἐπιπνέοντος, ἡδεῖα μὲν ἡ θά 
γίνεται , τοῖς ἠρεμαίοις χύµασι γλαφυρῶς tm 
σουσα * ἄλυπα δὲ τοῦ πελάγους τὰ πλάτη δι’ eb: 
τῆς νηὺὸς ἐφιπταμένης, xaX ἀπολισθαινούσης 
ὕδασι. πρὸ ὀφθαλμῶν δὲ ὁ πλοῦτος ὁ διὰ τῆς 

plac αὐτῆς ἐλπιζόμενος Ίδη, τῆς εὐπλοίας ἔγνω 
xaX πρὸ τῆς πείρας. Δῆλον πάντως ἐστὶ τοῖς 
θεστέροις τῶν ἀκροατῶν τὸ τῷ σχοπῷ τοῦ προ 
προχείµενον. Μέγα πρὀκειται τῷ λόγῳ τὸ qd 
τῆς τῶν θείων ῥητῶν θεωρίας. Πολὺς δὲ δι 
ναυτιλίας ταύτης ὁ τῆς Υνώσεως πλοῦτος ἑλπίὶ 
ἡ δὲ ἕμψυχος αὕτη ναῦς Ἐχχλησία, bv παν 
ἰδίῳ πληρώματι πρὸς τὸν πλοῦτον τῆς ἐξηγ 
Βλέπει µετέωρος. 'AX' οὗ πρότερον ἅπτετο 
οἰάχων ὁ χυθερνῄτης λόγος , πρὶν Ex xotvou Υ 
τοῦ πληρώματος τῆς vrbc dj εὐχὴ, ὡς ἐπιπνεῦ 
ἡμῖν thv τοῦ ἁγίου Πνεύματος δύναμιν, καὶ 
νῆσαι τῶν νοημάτων τὰ χύματα, καὶ δι αὖτι 
πνοοῦντα προαγαγεῖν δι’. εὐθείας τὸν λόγον * tV 
πελάγιοι διὰ τῆς θεωρίας γενόµενοι, τὸν τῆς TV 
πλοῦτον ἐμπορευσώμεθα , εἴπερ ἕλθοι διὰ τῶν 
ὑμῶν τὸ Πνεῦμα «b ἆγιον ἀπὶ τὸν λόγον, καὶ 

τὸ ἱστίον. 


dam utentem recta deducat : ut hoc modo in altum per contemplationem provecti, «06Η 
opes veluti merces quasdam comparemus, si forte per vestras preces ut orationi nostrz flatus ! 


cer secundus sit, et vela impleat, impetretur. 


Esto autem orationis initium ipsa profectorum a C 


Spiritu divino verborum commemoratio, quz qui- 
dem prorsus hzc sunt: Surrezi equidem, ut aperi- 
rem cognato meo. Manus mea stillarunt myrrliam, 
digiti mei myrrham uberem. Non posse autem alia 
ratione fleri, ut vivum Verbum sit in nobis, purus, 
inquam, ille et incorporeus sponsus, qui per im- 
mortalitatem ac sanctitalem sibi animam copulat, 
nisi quis necando membra sua terrena, carnis cor- 
tinam sustulerit, atque ita Verbo ostium aperuerit, 
per quod in animam ingrediatur: id vero manife- 
stui est nou modo ος divinis Apostoli dogmatis, 
sed etiam ex iis, qux? hic a sponsa dicuntur. Sur- 
rexi, ait, ut aperirem cognato meo, idque efliciendo 
ex manibus meis myrrlhz fontes, e quibus hoc 
aroma profluat, et declarando digitos meos myrrha 
esse repletos, Nam his verbis moduin indicat, quo 
aperiatur ostium sponso: Surrexi proplerea quod 
sepulta cuin eo fuerim per baptismum in mortem. 
Non enim resurrectio quidquam eflicacitatis ha- 
buissel, nisi mortificatio voluntaria precessisset. 
Voluntarii autem indicium est siillicidium illud 
myrrhz fluentis ex ipsius manibus, et quod hoc 
aromate digiti ejus abundare dicantur. Non enin 
aliunde myrrham in manum ipsius ait pervenire. 
Nam si res ita se haberet, existimandum esset , 
aliunde ortum, et quidem ipsa invita ei accidisse , 
quod per myrrham signiflcatur. Nimirum manus 


'Apyh δὲ Υενέσθω τοῦ λόγου τῶν θεοπν 
ῥημάτων 5 μνήμη, ἐτὶ λέξεως ἔχουσα οὕτως" 
στην ἐγὼ ἀνοῖξαι τῷ ábeAgibQ µου. Χεῖρι 
ἔσταξαν σμύργα», οἱ δἀκτυ-οί µου σι 
π.λήρη. "Οτι μὲν οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν ἄλλως v 
τὸν ζῶντα Λόγον, τὸν χαθαρὸν λέγω xai &af 
νυµφίον, τὸν δι’ ἀφθαρσίας χαὶ ἁγιότητος ἔαυ 
ψυχὴν συνοιχίζοντα, εἰ µή τις διὰ τοῦ νεκρῷ 
µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς περιέλοιτο τὸ τῆς σαρχὸς 
πέτασµα, καὶ οὕτως ἀνοίξοι τῷ Λόγῳ τὴν 80, 
fc εἰς ctv φυχὴν εἰσοιχίζεται * δΏλόν ἐστιν α 
ix τῶν θείων τοῦ ᾿Ἀποστόλου δογμάτων, à)" 
νῦν εἱρημένων παρὰ τῆς νύμφης. ᾿Ανέστη 
φησὶν, ἀνοῖξαι τῷ ἁδελφιδῷ µου: διὰ τοῦ « 
τὰς χεῖράς µου τῆς αμύρνης πηγὰς, ἀφ' 


D ῥεούσας τὸ ἄρωμα, καὶ πλήρωμα τῶν δακτύλω 


τὴν σμύρναν. Τὸν γὰρ τρόπον bU οὗ ἀνογι 
νυμφίῳ ἡ θύρα, qns διὰ τῶν εἰρημένων ' ὅτι 
συνταφΏναι αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτισμοῦ εἰς τὸν { 
ἀνέστην. Οὐ γὰρ ἂν ἑνῆργησεν fj ἀνάστασις, y 
καθηγησαµένης τῆς ἐχουσίου νεχρότητος. "Ex 
ται δὲ τὸ ἐχούσιον ἡ ἐκ τῶν χειρῶν αὐτῆς ἆποι 
τῆς σμύρνης σταγὼν, xal τὸ πεπληρῶσθαι το 
τύλους αὑτῆς τοῦ ἀρώματος τούτου. Οὐ γὰρ li 
ἐγγενέσθαι τῇ χειρὶ λέγει τὴν σμύρναν. *H 
ἑνομίσθη διὰ τούτου, περιστατιχὸν αὑτῃ xd 
σιον συμθῖΏνα: τὸ διὰ τῆς σμύρνης δηλουµενοὶ 
αὐτάς φησι τὰς χεῖρας ( σηµαίνε: δὲ διὰ τῶν 
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τοι 


τὰς ἑνεργητιχὰς τῆς ψυχῆς »ινῄσεις) ἀφ᾽ ἑαυτῶν στά- A ipsas inquit (et manuum appellatione motus anie 


ξαι τὴν σµύρναν, τὴν οἴχοθεν ἐκ προαιρέσεως τῶν 
σωματικῶν Υινοµένην νέχρωσιν΄ διὰ τούτου σηµαίνων 
τὴν kv πᾶσι τοῖς δαχτύλοις πεπληρωμένην. Λέγει δὲ 
τὰ xa0' ἕχαστον εἴδη τὰ διῃρημένως 6c ἀρετῆς σπου- 
δαξόµενα, τῷ τῶν δαχτύλων διερμηνεύων ὀνόματι , 
ὡς εἶναι πάντα τὸν νοῦν τῶν λεγομένων τοιοῦτον * 
ὅτι Ἔλαθον δύναμιν ἀναστάσεως διὰ τοῦ νεκρῶσαι 
τὰ µέλη µου τὰ ἐπὶ τῆς, γῆς, ἐχουσίως uot τῆς τῶν 
μελῶν τῶν τοιούτων ἐνηργηθείσης νεκρώσεως, οὐ 
παρ᾽ ἄλλου ταῖς χερσὶν ἑντεθείσης τῆς σμύρνης, ἀλλ) 
ix τῆς ἐμῆς προαιρέσεως ἀποῤῥεούσης' ὡς xai πᾶσι 
τοῖς κατ ἀρετῖν ἐπιτηδεύμασιν, ἅπερ δαχτύλους 
ὠνόμασεν, ἀνελλιπῆ τὴν το'αύτην ὁρᾶσθαι διάθεσιν. 
Ἔστι γὰρ ἐπὶ τῶν τὴν ἀρετὴν µετιόντων ἰδεῖν, ἑνὶ 
μὲν αὐτούς τινι τεθνεῶτας πάθει; Ev ἑτέροις δὲ ζῶν- 
τας ' καθάπερ ὀρῶμέν τινας, νεχροῦντας μὲν ἑαυτοῖς 
τὸ ἀχόλαστον, ἂν οὕτω τύχοι, τρέφοντας δὲ δι ἐπι- 
µελείας τὸν τύφον, 1| ἕτερόν τι πάθος τὸ τὴν Φυχὴν 
λυµαινόµενον ' οἷον τὸ φιλοχρήματον, 1) τὸ ὀργίλον, 
$j τὸ φιλόχρηστον χαὶ φιλόδοξον, ἡ ἄλλο τοιοῦτον : οὗ 
καχῶς ἐν τῇ φυχῇ ζῶντος, οὐκ ἔστι πλῄρεις τοὺς 
δαχτύλους ἐπ.δεῖξαι τῆς σμύρνης. O0 γὰρ διὰ πάντων 
, Φαίνεται ἐπιτηδευμάτων dj τοῦ χαχοῦ νἐχρωσίς τε 
χαὶ ἁλλοτρίωσις. Πάντων δὲ πληρωθέντων τῶν τοιού- 
των δαχτύλων τῆς νοηθείσης σμύρνης, xaX ἀνίσταται 
$ doy, xot ἀνοίγει τῷ νυμφίῳ τὴν εἴσοδον. Διὰ τοῦτο 
τάχα xoi ὁ µέγας Παῦλος καλῶς νοῄσας τὴν τοῦ 
Δεσπότου φωνὴν, f, φησιν, ὅτι Οὐκ ἔστι φυῆναι στά- 
χυν, ἑὰν μὴ προδιαΛλυθῇ τῷ θανάτῳ ὁ κόκκος. 
Τοῦτο χηρύσσει τῇ Ἐκχλησίᾳ τὸ δόγµα, ὅτι χρὴ 04- 
γνατον τῆς ζωῆς χαθηγήσασθαι , ὡς οὐκ ἑνδεχόμενον 
ἄλλως ἐν ἀνθρώπῳ τὴν ζωὴν γενέσθαι, εἰ μὲ διὰ 
θανάτου λάδοι την vápobov. Διπλῆς vip tv ἡμῖν οὔ- 
σης τῆς φύσεως, τῆς μὲν λεπτῆς τε χαὶ νοερᾶς χαὶ 
χλύφης ᾽ τῆς δὲ παχείας xai ὑλικῆς xal βαρείας ' 
ἀνάγχη πᾶσα ἀσύμδατον πρὸς τὴν ἑτέραν ἐν ἑχατέρᾳ 
τούτων τὴν ὁρμὴν εἶναι xal ἰδιάζουσαν. Τὸ μὲν γὰρ 
νοερὀν τε χαὶ χοῦφον οἰχείαν ἔχει τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω 
φοράν ΄ τὸ δὲ βῥαρὺ χαὶ ὑλῶδες , ἀεὶ πρὸς τὸ χάτω 
ῥέπει χαὶ φέρεται. Ἐξ ἑναντίου τοίνυν γινοµένης 
αὐτ.ῖς φυσιχῶς τῖς χινῄσεως , οὐχ ἔστιν εὐδδωθῆναι 
τὸ ἕτερον, uh ἁτονήσαντος τοῦ ἄλλου πρὸς τὴν κατὰ 
φύσιν qopáv* µέση δὲ ἀμφοῖν ἑστῶσα ἡ αὑτεξούσιος 


mi, qui actionum effectores sunt, denotat ) ex sese 
stillasse myrrham, quo significare voluit ex certo 
animi judicio institutam corporearum atfeciiouinin 


exslinctionem, quam omnibus in digitis fuisse 
uberem ait : digitorum appellatione intelligens 
singulas eorum species, quz in cultu virtutis di- 
verse 3 nobis instituuntur. Ita ut horum omnium 
que dicuntur hic, sensus quidem sit. hujusmodi : 


Accepi vim resurrectionis ex eo, quod memhra mea 
terrena mortua reddiderim, eamque membrorum 
morlificationem sponte mea instituerim, non ab 
alio myrrha mihi in manus data : sed defluente 
illa certo animi mei arbitratu : ita ut in. omnibus 


B meis virtuti consentancis conatibus, quos digitos 


C 


vocavit, hzc animi affectio copiose conspiciatur. 
Etenim videre est eos qui non perfecte virtutem 
colunt, uno quidem illos animi morbo mortuos 
esse, sed in czleris vivere: quemadiniodum vide- 
mus nonnullos intemperantiam, verbi gratia, in 
seipsis quasi morte multare, sed magno studio su- 
perbiam alere, vel aliud quoddam vitium animo 
perniciosum : verbi gratia, cupiditatem opum, vel 
iracundiam, vel ambitionem, vel quid aliud ejusce 
generis. quod dum adhuc male vivit in animo, 
fieri non potest ut quis digitos suos myrrha refer- 
tos ostendat. Non enim elucet in omnibus studiis 
et actionibus exstinctio mali, et quzdam ab eo 
velut abalienatio. At cum digiti omnes hujusmodi 
myrrha, quz hic intelligitur, repleti sunt, tuin vero 
et surgit anima, et aditum sponso patefacit. Pro- 
pterea forsan et magnus ille Paulus recte intelle- 
eta Domini voce ait, fleri non posse ut spica pro- 
veniat, nisi prius morte granum dissolvatur. Qui- 
bus in verbis hanc Ecclesie doctrinam tradit, 
oporlere nimirum ante vitam precedere mortem, 
quod czeteroqui fleri nequeat, ut vita sit in homi- 
ne, nisi per mortem ingrediatur**. Nam cum natura 
sit duplex in nobis, altera subtilis, intelligendi vi 
predita, levis ; altera crassa, terrea materie con- 
stans, gravis: omnino necesse est in harum ultra- 
que impetum peculiarem et abhorrentem ab altera 
esse. Nam quod intelligentiz vun habet ac leve est, 


ἡμῶν δύναμίς το καὶ προαίρεσις, δι) ἑαυτῆς ἐμποιεῖ καὶ D peculiariter ita comparatum est, ut sursum tendat: 


εόνον τῷ χάµνοντι καὶ ἀτονίαν τῷ κατιτχύοντι. "Ev ᾧ 
Υὰρ Υένηται µέρει, τούτῳ δίδωσι χατὰλ τοῦ ἄλλου τὰ 
νιχητἡρια. Οὕτως ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ ἐπαινεῖται μὲν ὁ 
πιστὸς xaX φρόνιµος οἰχονόμος * οὗτος Υάρ ἐστι, χατά 
qt τὸν ἐμλν λόγον, fj χαλῶς τῶν ἐν ἡμῖν ἐπιστατοῦσα 
προαίρεσις. Ἐπαινεῖται γὰρ ὅτι τρέφει τὴν οἰχετίαν 
τοῦ δεσπότου., διὰ τῆς τῶν ἑναντίων νεχρώσεως * ἡ 
γὰρ ἑχείνων φθορὰ, τροφή τε xal εὐεξία τῶν χρει-τό» 
νων ἐστί. Κατηγορεῖται δὲ ὁ χαχὸς δοῦλος ἐχεῖνος , 
ὁ διὰ τοῦ τοῖς µεθύουσι συνεῖναι, πληγαϊῖς αἰχιζόμε- 
νος την τοῦ θεοῦ οἰχετίαν. Πληγὴ Υάρ ἐστιν ὡς ἆλη- 
θῶς χατὰ τῶν ἀρετῶν, ἡ τῆς χαχἰας εὐημερία, Οὐχ- 


5ο] Cor. xv, 42 sqq. . 


quod vero grave est, deque materie crassa con- 
Slat, semper deorsum vergit 4ο movetur. Quare 
cum 4 natura sic comparata sint, ut motus con- 
trarios habeant : fleri nequit ut recte habeat alte- 
rum, nisi alterius naturalis motus langueat. Stans 
autem medio inter utraque loco facultas illa in 
nobis libera, et animi electio, tam firmitatem 46 
robur languenti, quam prazvalescenti debilitatem 
indit. Nam cuicui tandem parti sese adjunxerit, 
illi adversus alteram victoriam largitur. Sic in 
Evangelio laudatur fidelis ac prudens ille rei fami- 
liaris administrator, qui quidem est (ut equidem 
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statuo ) animi nostri electio, qux przclare in no- A οὖν xaX ἔχει τὸν προφητικὸν ζηλώσαντας λόγον, 


bis cum imperio praeest. Laudatur enim, «quod 
heri sui familiam alat, idque necando adversantia. 
Nam illorum interitus alimentum est, et sanitas 
meliorum. Contra vituperatur ignavus ille servus *!, 
qui propterea quod cum temulentis versetur, ver- 
beribus Dei familiam contumeliose afficit. Nam 
vere virtus vapulat, cum vitia florent. Quapropter 
recte facturi sumus, si verbum illud Vatis imitati **, 
minatutinam nobis horam constituemus ad interli- 
ciendum omnes peccatores terrz, et ad tollendum 
e civitate Dei ( que civitas anima est ) omnes ra- 
tiocinationes designantes iniquitatem, quarum in- 


πρωῖαν ἑαυτοῖς ποιεῖν, διὰ τοῦ ἁἀποχτεῖναι πάντας 
τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς, τοῦ ἐξολοθρεῦσαι Ex πό- 
λεως Κυρίου (duyh δὲ ἡ πόλις) πάντας τοὺς λογισ- 
μοὺς τοὺς ἑργαζομένους τὴν ἀνομίαν, ὧν Όλεθρος 
ζωὴ γίνεται τῶν ἀμεινόνων. Οὕτως οὖν διὰ τοῦ θανά- 
του ζῶμεν, ὅταν τῶν ἐν ἡμῖν, xat φησιν ὁ Προςή- 
της, τὸν μὲν ἀποκτεί[νῃ, τὸν δὲ ζωοποιήτῃ ὁ Λόγος ὁ 
εἰπὼν Ἑγὼ ἀποκτενῶ, καὶ ζωοποιήσω. Ὡς χαὶ ὁ 
Παῦλος ἀποθανὼν ἔζη, xoX ἀσθενῶν ἑνίσχυε, χαὶ δὲ- 
δεμένος ἑνήργει τὸν δρόµον, xaX πτωχεύων ἐπλούτεςξ, 
xaX πάντα κατεῖχεν ἔχων οὐδὲν, πάντοτε τὴν νέχρωσιν 
τοῦ Ἰησοῦ Ev τῷ σώµατι περιφέρων. 


teritus meliorum vita est. ltaque hoc modo per mortem vivimus, cum ea quz sunt in nobis (quer- 
admodum Propheta loquitur) partim occidit Verbum, partim vivificat, sicut ipse inquit: Εσυ im 
terficiam et vivificabo **. Quo pacto Paulus etiam mortuus vivebat, imbecillus vires habebat, vinctus 
" eursum perficjebat, paupertate pressus dives erat, nihil cum haberet, habebat omnia, &emper mortifi- 


eationem Jesu in corpore suo circumgestabat, et semper vitam ejus in se declarabat. 


Enimvero ad id, quod propositum nobis est, 
feveriamur : nimirum animam per mortem e morte 
resurgere. Nam si non moriatur, semper manet 
moriua, neque vit» capax est. At moriendo vitam 
consequitur, omni mortalitate deposita. Atque 
hac nobis doctrina ex dicto hic proposito confir- 
matur, cum sic loquatur sponsa 5 Surrexi equidem, 
wt aperirem cognalo meo. Manus πιες siillarunt 
myrrham, digiti mei myrrhe pleni. Et myrrham 
mortis esse symbolum, nemo dubitarit eorum, qui 
sacris in Litteris versati sunt. Qui ergo mors ex 
morte nos suscitat, de eo requirere quosdam ora- 
tionem luculentiorem arbitror. Itaque nos id ex- 
ponemus, prout a nobis przstari poterit, ordine- 
que in hac tractatione progrediemur. Omnia quie 
Deus condiderit, valde preclara esse "*, Commen- 
tarius de ortu mundi testatur. Ex reliquo autem 
rerum valde praclararum numero etiam homo 
erat, vel polius is longe supra extera pulcliritudine 
ornatus erat. Quid enim aliud esse tam pulchrum 
possil, quam est nulla fcedatz labe pulchritudinis 
similitudo? Jam si omnia fuere praeclara valde, 
atque inter czlera omnia, vel potius supra omnia 
lioino : haud dubie mors in homine non erat. Nec 
enim praeclarum quiddam fuisset homo, si tristem 
illum mortis characterem habuisset. Enimvero 
cum alterna vit: simulacrum et similitudo esset, 
revera pulcher erat, ac valde quidem pulcher, hi- 
lari vite charactere cohonestatus. Quin et paradi- 
sus ille divinus ei per arborum feracitatem vitain 
proferebat, et mandatum Dei vite lex crat, quiz 
non moriturum bominem pollicebatur. Cum autem 
essel in medio paradisi lignum illud, quod vitz 
ferax erat : quidquid tandem de eo statuendum sit 
ligno, cujus fructus exsistit vita. Itidem lignum 
letiferuimn, cujus fructus simul et bonus et malus 
fuisse pronuntialur, medio in paradiso erat. At 
enim fleri nequit, ut in loco maxime medio lignis 
duobus spatium fuerit. Nam utrum tandem conce- 


*! Mattb. xxiv, 19. ** Psal. c, δ. * Deut. xxxii, 


B  'AXX ἐπὶ τὸ προτεθὲν ἐἑπανέλθωμεν ' ὅτι διὰ θανά- 
του d doy*t Ex τοῦ θανάτου ἀνίαταται. Ὡς ἂν γὰρ 
μὴ ἀποθάνῃ , νεχρὰ διὰ παντὸς μένει, xat τῆς ζωῆς 
ἁπαράδεκτος. Ἐκ δὲ τοῦ ἀποθανεῖν, Ev ζωῇ Υίνετσ:, 
πᾶσαν ἀποθεμένη νεχρότητα. Καὶ τοῦτο ἡμῖν Ex τοῦ 
προχειµένου ῥητοῦ βεθαιοῦται τὸ δόγµα, οὕτως εἰ- 
πούσης τῆς νύμφης * ὅτι Αγέστην ἐγὼ ἀνοῖξαι τῷ 
ἀδε.ἰριδῷ µου. Al χεῖρές µου ἔσταξαν σμύρναγ. 
οἱ 6áxtvAol µου σμύρνης π.Ἰήρεις. θανάτου dé 
σύμθολον εἶναι την σμύρναν οὑκ ἄν τις ἀμφιθάλλαι 
τῶν ταῖς θείαις ὠμιληχότων Γραφαῖς. Πῶς οὖν ὁ θά- 
νατος Ex τοῦ θανάτου ἡμᾶς ἀνίστησιν, ἐπιζητεῖν ol- 
pal τινας τὸν περὶ τούτου λόγον εὐκρινηθῆναι σαφέ- 
στερον. Ἐροῦμεν τοίνυν ὅπως ἂν οἷόν τε f], τάξιν 
τινὰ δι ἀχολουθίας ἐπιθέντες τῷ λόγῳ. Πάντα ὅσα --- 
ἐποίησεν ὁ θεὸς χαλὰ λίαν εἶναι ὁ τῆς χοσµογενείας 77 
λόγος μαρτύρεται. "Ex δὲ τῶν λίαν καλῶν ἣν xai 6 
ἄνθρωπος" μᾶλλον δὲ πλεῖον τῶν χαλῶν χεχοσµηµέ---- 
νος τῷ χάλλει. TC γὰρ ἂν ἕτερον οὕτως εἴη χαλὸν. ὡς 77 
τὸ τοῦ ἀχηράτου Χάλλους ὁμοίωμα ; Ei δὲ πάντα χαλὰ 
λίαν, ἓν δὲ τοῖς πᾶσι, f) καὶ πρὸ ἁπάντων ὁ ἄνθρω- 
πος ἣν, οὐκ ἣν πάντως ἓν τῷ ἀνθρώπῳ ὁ θάνατο;. 
Οὐ γὰρ. ἂν καλόν τι ὁ ἄνθρωπος ἣν εἴπερ εἶχεν Ev 
ἑαυτῷ τῆς τοῦ θανάτου χατηφείας τὸν σχυθρωπὸν χα- 
ρακτῆρα. 'AXA τῆς ἀῑδίου ζωῆς ἀπειχόνισμα Ov καὶ 
ὁμοίωμα, χαλὸς ἦν ὡς ἀληθῶς xa λίαν χαλὸς, τῷ 
φαιδρῷ τῆς ζωῆς χαρακτῆρι χαλλωπιςόμενος. "Hv 
δὲ xal αὐτῷ χαὶ ὁ θεῖος παράδεισος, διὰ τῆς εὖχαρ- 
πἰας τῶν δένδρων βρύων ζωὴν, xat fj τοῦ Θεοῦ ἐντολὴ 
D ζωῆς ἦν νόμος, τὸ μὴ ἀποθανεῖν παραγγέλλουσα. 
ντος δὲ κατὰ τὸ µέσον τῆς τοῦ παραδείσου φυτείας 
τοῦ τὴν ζωὴν βρύοντος ξύλου, ὅτι ποτὲ χρῆ τὸ ξύλον 
νοεῖν ἐχεῖνο, οὗ ὁ χαρπὺς ζωή” xal τοῦ θανατηφόρου 
δὲ ξύλου, οὗ καλὸν ἅμα xal χαχὸὺν εἶναι τὸν χαρπὺν 
ἀποφαίνεται, xal αὐτοῦ κατὰ τὸ μέσον ὄντος τοῦ 
παραδείσου. ἀδυνάτου δὲ ὄντος ἐν τῷ µεσαιτάτῳ τοῖς 
ξύλοις χώραν γενέσθαι ὁπότερον γὰρ ἂν δῶμεν ii 
ἀμφοτέρων ἐπέχειν τὸ μέσον, χατὰ πᾶσαν ἀνάγχιν 
τὸ ἕτερον τῆς τοῦ µέσου χώρας πάντως ἐξείργεται. 
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Πρὸς yàp τὸ περιέχον, ἡ ἀχριθῆς τοῦ μέσου θέσις A damus medium obtinuisse, alterum — necessario de 


χαταλαμθάνεται , ὅταν ἱστὰς ἁπανταχόθεν τοῖς δια- 
στήµασιν ἀπέχῃ τοῦ πέρατος. Ἐπειδὰν τοίνυν ἓν δι’ 
ἀχριθείας fj τοῦ κύχλου τὸ µέσον, οὐκ ἂν γένοιτο µη- 
yavh τοῦ αὐτοῦ µένοντος χύχλου, δύο κέντρα κατὰ 
τὸ μέσον χώραν εὑρεῖν. El γὰρ ἕτερον παραθείη χέν- 
τρον τῷ προλαθόντι πρὺς τοῦτο, κατ ἀνάγχην συµ- 
µετατεθέντος τοῦ κύκλου ἔξω τοῦ µέσου τὸ πρότε- 
pov Ὑίνεται τῆς τοῦ χύχλου περιοχΏς τῷ δευτέρῳ 
χέντρῳ περιγραφείσης. ᾽Αλλὰ μὴν ἐν τῷ µέσῳ φησὶν 
εἶναι εοῦ παραδείσου καὶ τοῦτο xal τοῦτο" χαίτοι 
ἑναντίως πρὸς ἄλληλα χατὰ τὴν δύναμιν ἔχοντα, τό 
τε ζωοποιὸν λέγω ξύλον, xal οὗ ὁ θάνατος fjv καρπὺὸς, 
ὅπερ ἁμαρτίαν ὠνόμασεν ὁ Παῦλος, εἰπών' ὅτι Καρ- 
πὸς ἁμαρτίας ὁ θάνατος. 


Ἠοῇῆσαι ἄρα προσήχει διὰ τῆς τῶν εἱρημένων φι- 
λοσοφίἰας τοῦτο τὸ δόγµα, ὅτι τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ φυ- 
τείας τὸ µεσαίτατόν ἐστιν ἡ ζωή’ ὁ δὲ θάνατός ἐστιν 
ἀφύτευτος xa ἅῤῥιτος, ἰδίαν οὐδαμοῦ χώραν Éyov* 
τῇ δὲ στερήσει τῆς ζωῆς ἐμφυτεύεται, ὅταν ἀργήσῃ 
τοῖς ζῶσιν fj µετουσία τοῦ χρείττονος. Ἐπειδὴ οὖν 
ἐν τῷ µέσῳ τῶν θείων φυτῶν ἐστιν ἡ ζωὴ, τῇ δὲ 
ἁποπτώσει ταύτῃ ἐἑνυφίσταται d) τοῦ θανάτου quote: 
διὰ τοῦτο xal τὸ θανατηφόρον ξύλον, ὁ τὸ δόγμα τοῦτο 
6: αἰνιγμάτων φιλοσοφήσας àv τῷ µέσῳ εἶναι τοῦ 
παραδείσου λέγει, οὗ τὸν χαρπὺν εἶπεν σύμμιχτον 
ἔχειν £x. τῶν ἑναντίων τὴν δύναμιν. Τὸ γὰρ αὐτὸ χα» 
Mw τε εἶναι xai χαχὸν διωρίσατο, τῆς ἁμαρτίας, 
οἶμαι, διὰ τούτου τὴν φύσιν ὑπαινιττόμενος. Ἐπειδὴ 
πάντων τῶν διὰ χαχίας ἑνεργουμένων ἡδονή τις κα- 
θηγεῖται πάντως, xal οὐχ ἔστιν εὑρεῖν ἁμαρτίαν 
ἡδονῆς διςζευγµένην, ὅσα τε διὰ θυμοῦ, xal ὅσα δι 
ἐπιθυμίας Υίνεται πάθη τούτου χάριν xal χαλὸς ὁ 
χαρπὺς ὀνομάδεται κατὰ τὴν ἡμαρτημένην τοῦ χαλοῦ 
χρίσιν, τοῖς τὸ χαλὸν ἐν ἡδονῇ τιθεµένοις , τοιοῦτος 
δοχῶν. πονηρὺς δὲ μετὰ ταῦτα τῇ πικρᾶ τῇ βρώσεως 
ἀναδόσει εὑρίσχεται, χατὰ τὴν προοιμιώδη φωνὴν, 
fj φησι, µέλι τῶν χειλέων τῆς χαχίας ἀποστάζειν, fi 
πρὸς χαιρὺν μὲν λιπαίνει τὸν φάρυγγα, μετὰ ταῦτα 
δὲ πιχρότερον χολῆς τοῖς καχῶς γλυκανθεῖσιν εὑρί- 
σχεται. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀποστὰς τῆς τῶν ἀγαθῶν παγ- 
Χαρπίας ὁ ἄνθρωπος, τοῦ φθοροποιοῦ χαρποῦ διὰ 


eodem loco excluditur. Etenim de ea, qua rem |ἰ- 
quam ambiunt, accuratus medii situs ille intelli- 
gitur, cum zqualibus ab onni parte intervallis. ab 
extremo abest. Quare οἱ unum in. circulo medium 
accurate statuatur, fieri nulla ratione potest, ui 
eodem manente circulo, centra duo loeum in me- 
dio reperiant. Nam si preter id centrum, quod 
semel statutum est, aliud statuatur, necesse est 
eum eo circulum etiam alium statui, atque ita 
prius illud centrum e medio excluditur, ambitu 
circuli centrum illud alterum circumscribente. At 
enim medio in paradiso tain hoc quam illud fuisse 
dicitur, quanquam esset in utroque vis plane con- 
traria, in ligno, inquam, vivifico, et altero cujus 


B fructus mors erat, quod peccatum appellavit Pau- 


lus, cum ait : Frucius peccati mors 158, 
roc igitur animadvertendum est ex hac tota 
commentatione, vitam in plantatione Dei loco si- 
tam fuis e maxime medio: mortem vero minime 
plantatam fuisse, neque radices egisse, neque lo- 
eum usquam peculiarem habuisse, sed per priva- 
tionem vilze conseri, cum vita przditi participes 
esse boni desinunt. Quamobrem cum medio divinas 
inter plantas loco vita sit, de cujus ruina mortis 
natura exsistit : idcirco is qui doctrinam hanc per 
quedam velut zsnigmata tradidit, etiam lignum 
illud letiferum esse in medio paradisi ait, cujus 
fructum babere vim quamdam ex contrariis mistam 
commemorat. Nam idem et honum et maluin esse 
definit, peccati (ut equidem opinor) naturam 
obscure nobis describens. Nam quia voluptas qua- 
dam in omnibus, qu» improbe geruntur, omnino 
praecedit, neque reperiri peccatum ullum potest 4 
voluptate sejunctum, sive quid per iracundiam, 
sive per libidinem designetur : ea de causa fructus 
hic etiam pulcher appellatur, quippe qui depravato 
judicio talis esse videatur iis, qui bonum in vo- 
luptate ponunt, sed deinde malus ex amera cibi 
digestione reperitur, secundum illud libri Prover- 
biorum verbum, quo dicitur mel de labiis imalitiz 


distillare **, qux» quidem ad tempus humectet 


guttur, sed deinceps felle amarior inveniatur iis, 
qui male dulcedinem illam perceperint. Itaque 


τῆς παραχοῆς ἐνεπλήσθη - ὄνομα δὲ τοῦ χαρποῦ τού- p) postquam homo a fertili omnis generis bonorum 


ον ἡ θανατοποιὺς ἁμαρτία. εὐθὺς ἑνεχρώθη τῷ 
χρείττονι Bp, τὴν ἄλογον xal χτηνώδη ζωὴν τῆς 
θειντέρας ἀνταλλαξάμενος. Καὶ χαταμιχθέντος ἅπαξ 
τοῦ θανάτου τῇ φύσει, συνδιεξήλθε ταῖς τῶν τιχτο- 
µένων διαδοχαῖς ἡ νεχρότης. "O0sv νεκρὸς ἡμᾶς δις- 
δέξατο βίος, αὐτῆς τρόπον τινὰ τῆς ζωης ἡμῶν ἆπο- 
θανούσης. Νεχρὰ γὰρ ἀντικρύς ἐστιν ἡμῶν ἡ ζωῇ, 
τῆς ἀθανασίας ἑστερημένη. Διὰ τοῦτο ταῖς δύο ταύ- 
ταις ζωαῖς μεσιτεύει ὁ Ev. µέσῳ τῶν δύο ζωῶν γινω- 
σχόµενος’ ἵνα τῇ ἀναιρέσει τῆς χείρονος, δῷ τῇ dxm- 
ράτῳ τὰ νικητήρια. Ὥσπερ τοίνυν τῷ ἀποθανεῖν τῇ 
ἀληθινῃ ζωῇ 6 ἄνθρωπος εἰς τὸν νεχρὸν τοῦτον µετ- 


* Ron. vi, 22. ** Prov. v, 9. 


copia discessit, ac fructu interituin afferente per 
inobedientiam saturatus est (cui fructui nomen 
est peccatum leliferum ), statim ad prestantiorem 
vitam quod attinet, morte multatus est, rationis 
experte ac bruta cum diviniore vita commutata. 
Et quia semel immiscuerat se mors nature nostre, 
una cum ipsis eorum qui procreabantur successio- 
nibus mortalitas penetravit. Quo factum ut vita 
nos exciperet mortua, ipsa quodammodo vita no- 
stra morte perempta. Nam haud dubie vita nostra 
mortua est, cum immortalitate spoliata sit. ltaque 
inter hasce duas vitas medio quasi degit loco, qui 
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Inter duas vitas cognoscitur, ut perempta pejore, A έπεσε βίον’ οὕτως ὅταν ἀποθάνῃ τῇ νεχρᾷ ταύτη xat 


interitus experti victoriam tribuat. Quemadinodum 
igitur homo dum vere vite moritur, in mortuam 
hanc vitam incidit : ita cum huic mortuz bruteque 
vitse moritur, vicissim zternum viventi vitz resti- 
tuitur. Quo fit, ut extra omuem dubitationem po- 
situm sit, non posse nos beatam illam vitam con- 
sequi, nisi peccato moriamur. Ea de causa tradi- 
tum argute est, eodem loco in medio paradiso li- 
gnum utrumque esse : quod alterum ibi a natura 
sit, alterum ad id quod prius exsistit, per priva- 
tionem accedat. Nam ex eodem in idem per frui- 
tionem et privationem, fit commutatio vita? ac 
mortis : cum qui mortuus esl bono, vivit inalo : 
et qui mortuus est in vitiositate, ad virtutem revi- 


χτηνώδει ζωῇ, πρὸς τὴν ἀεὶ ζῶσαν ἀντιμεθίσταται. 
Ὡς ἀναμφίδολον εἶναι, ὅτι οὐχ ἔστιν Ev τῇ µακαρίφ 
γενέσθαι Qui), μὴ vexpbv τῇ ἁμαρτίᾳ vevópevov. UO 
χάριν v τῷ αὐτῷ κατὰ τὸ μέσον ἑχάτερον τῶν ξύλων 
εἶναι ὑπὸ τοῦ λόγου πεφιλοσόφηται’ ὡς τοῦ μὲν ἐχεξ 
φύσει ὄντος, τοῦ δὲ ἐπιγινομένου τῷ ὄντι διὰ στερή- 
σεως. "Ex γὰρ τοῦ αὐτοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ διὰ µετουσίας 
xaX στερῄήσεως, fj ἀντιμετάστασις γίνεται xal ξωῆς 
καὶ θανάτου. Ἐπειδὴ ὁ νεχρωθεὶς τῷ ἀγαθῷ, Qi 
τῷ xaxip, xal ὁ νεκρὸς ἐν χαχίᾳ γενόμενος πρὸς τὴν 
ἀρετὴν ἀνεδίωσεν. Οὐχοῦν καλῶς δείχνυσι τῇ σμύρνῃ 
πλῄρεις τὰς ἑαυτῆς χεῖρας fj νύμφη, δ-ὰ τῆς ἓν πάσῃ 
καχίᾳ νεχρότητος ἀνιαταμένη , πρὸς τὺ ἀνοῖξαι τῷ 
Λόγῳ τὴν εἰς ἑαυτὴν εἴσεδον. Ζωὴ δὲ ὁ Λόγος ὃν cls- 


viscit. Quapropter pulchre sponsa manus suas B οικἰζεται. Πρὸς τοσοῦτον δὲ μέγεθος ἐπαρθεῖσα διὰ 


myrrba plenas ostendit, cum vitiis omnibus mortua 
sürgal , ut Verbo aditum ín se patefaciat. Et 
Verbum quod intromittit, ipsa vita est. Tantam 
vero ad sublimitatem in iis, quze consideravimus, 
evecta anima, que ad Deum spectat : nondum ta- 


τῶν θεωρηθέντων ἡμῖν ἡ πρὸς τὸν Θεὺν ὁρῶσα ψυχή’ 
οὕπω, χαθώς φησιν ὁ Παῦλος, οὕτως ἔγνω, χαθὼς 
δεῖ γνῶναι, οὐδὲ λογίζεται xaO" ἑαυτὴν χατειληφέναι" 
ἀλλ’ ἔτι πρὸς τὸ ὑπερχείμενον τρέχει, τοῖς ἔμπροσθεν 
ἑαυτὴν ἐπεχτείνουσα. 


men, uti Paulus loquitur, ita cognovit, quemadmodum oportet, neque se comprehendisse arbitratur *' : 
sed adhuc ad superiora currit, enitendo ad ea, qux ante se habet. 


Hoc enim ut de ipsa statuamus, verborum dein- 
ceps sequentium series mouet. Adhibitis, inquit, 
manibus claustro, aperui equidem cognato meo. Ad- 
dit etiam, Preteriit. cognatus. meus, anima mea 
egressa est ad. sermonem ejus. Quibus nos docet, 
unum esse modum percipiendi potestatem illam 
excedentem omnem mentem, nimirum non subsi- 
stere in iis quae perceperis : sed potius nequaquam 
quiescere semper inquirentem aliquid amplius eo, 
quod semel comprehenderis. Etenim quae myrrha 
plena facta est, omnibusque vite studiis (quae figu- 
vale digitos vocat) mortificatum in se malum indi- 
cat, spontaneum virtutis cultum ea ipsa re demon- 
strat, quod ex se manus ipsius myrrham distillant : 
haec igitur attigisse maius suas claustrum ait, huc 
est, opera sua prope accessisse ad angustum illum 
et strictum aditum : cujus clavem Verbum ipsum 
tradit eis, qui Petro similes sunt. Aperit autem 
sibi regni ostium per lizc duo, nimirum per manus, 
qua operum significationem liabent, et per clau- 


C 


strum fidei. Nam per hzc duo, per lidem, inquam, 
etopera, clavis regni nobis a sermone paratur. p βασιλείας ἓν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου κατασκευάζεται. 


Cum crgo speraret ad exemplum Mosis faciem de- 
siderati sic manifestandam sibi, ut eam agnoscere 
posset: tum vero perceptionen ejus praeteriit is 
qui querebatur. Ait enim : Preteriit cognatus meus, 
non ille quidem relicta desertaque sequente ipsum 
anima, sed ad seipsum altraeta.. Anima mea, in- 
quit, egressa est ad sermonem ejus. O felicem il- 
lam egressionem, quam egreditur anima sermonem 
secuta! Doiinus custodiet ingressum tuum ef 
ejressionem tuam, inquit Propheta "*. Nimirum re- 
vera hac illa est, quae dignis a Deo custoditur, 
egressio pariter et ingressio. Nam egressio ex eo, 


" Philipp. i, 10. 15 Psal. cxx, 8. 


Ἡ γὰρ ἀχολουθία τῶν ἐφεξῆς λόγων ταῦτα νοεῖν 
περὶ αὐτῆς ὑποτίθεται' "Exi χεῖρας τοῦ κ.λείθρου 
ἤνοιξα ἑγὼ τῷ ἀδε.Ίφιδῷ µου. Καὶ ἐπήγαγχεν, 65: 
᾽αδελφιδός µου zapnA0sv* ἡ γυχή µου é£nA0ev 
ἐν «ἐόγῳ αὐτοῦ. Διδάσχει γὰρ διὰ τούτων ἡμᾶς, ὅτι 
ἐπὶ τῆς πάντα νοῦν ὑπερεχούσης δυνάµεως εἷς κα- 
ταλἠψεώς ἐστι τρόπος, τὸ µηδέποτε στῆναι περὶ τὸ 
κατειλημμένον' ἀλλὰ τὸν ἀεὶ ζητοῦντα τῷ πλείονι 
τοῦ χαταλειφθέντος μὴ ἵστασθαι. Ἡ γὰρ πλίρης 
γενοµένη τῆς σμύρνης, πᾶσι τοῖς τοῦ βίου ἐπιττδεύ- 
µασιν (ἅπερ δαχτύλους τροπιχῶς ὀνομάζει) τὴν πρὸς 
τὸ xaxby ἐπισημαίνουσα νέκρωσιν' xai τὸ ἐχούσιον 
τῆς ἀρετῆς διὰ τὸ οἴχοθεν ἀποστάξαι τῶν χειρῶν 
τὴν σμύρναν ἑνδειξαμένη, ἄφασθαί φησι τὰς χεῖρας 
ἑαυτῆς τοῦ χλείθρου, τουτέστι, τὰ ἔργα ἑαυτῆς ἑἐγγί- 
σαι λέχει τῇ στενᾖ τε καὶ τεθλιμµένῃ εἰσόδῳ, ἧς τὸ 
χλεῖθρον ἐγχειρίζει τοῖς κατὰ Πέτρον ὁ Λόγος. ᾿Ανοί- 
χει τοίνυν δι) ἑχατέρων ἑαυτῇ τῆς βασιλείας τὴν θύ- 
pav, διά τε τῶν χειρῶν, δι ὧν τὰ ἔργα δηλοῦται" 
xaX διὰ τοῦ χλείθρου τῆς πίστεως. Δι) ἀμφοτέρων γὰρ 
τούτων, ἔργων τε xal πίστεως λέγω, fj χλεὶς της 


"Ὅτε τοίνυν ἤλπισε χατὰ τὸν Μωῦσέα γνωστῶς ip 
φανισθῆναι ἑαυτῇ τοῦ βασιλέως τὸ πρόσωπον ' τότε 
παρῆλθε τὴν κατάληψιν αὐτῆς ὁ ποθούµενος. Ono 
Y&p' ὅτι Αδελφιδός µου παρΏλθεν' οὗ καταλιπὼν 
τὴν ἐπομένην αὐτῷ φυχὴν, ἀλλὰ. πρὺς ἑαυτὸν ἐφελ- 
κόµενος. 'H { υχἡ γάρ µου ἐξῆ-λθεν ἐν «Ἰόγῳ αὐτοῦ. 
Ὦ µαχαρίἰας ἐξόδου ἐχείνης fjv ἑξέρχεται ἡ τῷ λόγῳ 
ἑπομένη ψυχή! Κύριος φυλάξει τὴν ἔξοδόν σου xai 
τὴν εἶσοδόν σου, φησὶν ὁ Προφήτης. Αὕτη ἐστὶν ὡς 
ἀληθῶς fj ὑπὸ τοῦ Θεοῦ φυλασσομένη τοῖς ἀδίοις, 
ἔξοδός τε xaX εἴσοδος. Καὶ γὰρ ἡ ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἔσμεν 
ἔξοδος, τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν εἴσοδος γίνεται, 
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Ταύτην οὖν ἑξτλθεν ἡ doyh τὴν ἔξοδον, ὁδηγῷ χε- A in quo sumus, ingressio est ad bona supra nos po- 


χρηµένη τῷ Λόγῳ τῷ εἰπόντι,δτι "Eqoo δἰμιἡ θύρα, 
καὶ ἡ ὁδὲς, xal, ὅτι Δι ἐμοῦ ἐάν τις εἰσέῖθῃ, καὶ 
εἰσε1εὐύσεται xal ἐξε.εύσεται, οὐδέποτε xou εἰσιέ- 
ναι λήγων, οὔτε τοῦ ἑξιέναι παυόµενος' ἀλλὰ παύεται 
διὰ προχοπῆς εἰς τὰ ὑπερχείμενα εἰσιὼν, χαὶ ἀεὶ τῶν 
κατειλημμένων ἔξω Ὑινόµενος. Οὕτω παρΏλθε τότε 
xaX τὸν Μωῦσέα τὸ ποθούμενον ἐχεῖνο πρόσωπον τοῦ 
Κυρίου. xaX οὕτως ἡ φυχη τοῦ νοµοθέτου ἀεὶ ἔξω 
ἑγίνετο τοῦ kv ᾧ ἣν, ἑπομένη προϊόντι τῷ Λόγῳ. 


T/c Υὰρ οὐκ olbs τὰς ἀναθάσεις ἑχείνας, kc ἀνέδη B 


ὁ Μωῦσῆς, ὁ ἀξὶ péyac Ὑινόμενος, xat µηδέποτε 
ἱστάμενος τῆς ἐπὶ τὸ μεῖζον αὐξῆσεως ; Ἠὐξήθη κατ) 
ἀρχὰς., ὅτε τῆς τῶν Αἰγυπτίων βασιλείας ὑφψηλότε- 
pov τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ ἑἐποιήσατο μᾶλλον 
ἑλόμενος συγκαχουχεῖσθαι τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ. f 
πρόσχαιρον ἔχειν ἁμαρτίας ἁπόλαυσιν. Ηὐξήθή πάλιν 
ὅτε καταπονοῦντος τὸν ἙΕθραῖον τοῦ Αἰγυπτίου, 
θανατοῖ τὸν ἀλλόφυλον, ὑπὲρ τοῦ Ἰσραηλίτου &vovi- 
ἔόμενος. Νοεῖς δὲ πάντως Ev τούτοις τὸν τῆς αὐξήσεως 
τρόπον, μεταθαλὼν τὴν ἱστορίαν εἰς εροπιχὴν θεω- 
plav. Πάλιν ἑαυτοῦ sl ov ἐγένετο, ἀπεριήχητον τὴν 
ζωὴν φυλάττων, διὰ τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ φιλοσοφίας ἓν 
χρόνῳ πολλῷ. Εἶτα τῷ πυρὶ τῷ ἐπὶ τῆς βάτου φωτί- 
ζεται. Γυμνοῖ πρὸς τούτοις τῆς νεχρᾶς περιθολῆς τὰς 
ἰἑαυτοῦ βάσεις ΄ ἀναλίσχει τῇ ῥά6δῳ τοὺς Αἰγυπτίους 
δράκοντας ' ἑξαιρεῖται τῆς τυραννίδος τοῦ Φαραὼ tb 
ὁμόφυλον 'ὁδηγεῖται διὰ νεφέλης * διαιρεῖ τὸ πέλαγος" 
ὑποθρύχιον ποιεῖ τὴν τυραννἰδα * γλυκαίνει τὴν Μαῤ- 
v^ πιαίνει τὴν πέτραν * ἐμφορεῖται τῆς τῶν ἆἁγ- 
γέλων τροφῆς * τῶν σαλπίγγων ἀγούει ' τοῦ χαιοµέ- 
νου ὄρους χατατολμᾷ ΄ τῆς ἀχρωρείας ἅπτεται ' thv 
νεφέλην ὑπέρχεται ' ἑντὸς τοῦ Ὑνόφου γίνεται Ev (p 
ἣν ὀθεός' τὴν διαθήχην δέχεται’ Άλιος γίνεται ἀπροσ- 
πἐλαστος τοῖς προσεγγἰκουσινι τοῦ προσώπευ τὸ 
φῶς ἁπαστράπτων. Καὶ πῶς πάσας ἀναθάσεις αὐτοῦ 
ἂν τις χαὶ τὰς θεορανείας ἐξέλύοι ποιχίλας τῷ λόγῳ; 
Ἁλλ' ὅμως ὁ τοσοῦτος, ὁ τοιοῦτος, ὁ ἐν τοσούτοις Υενό- 
µενος, χαὶ.δ.ἁ τοσοῦτον πρὸς τὸν θεὸν ὑψωθεὶς, ἔτι 
ἁπλῄστως ἔχει τῆς ἐπιθυμίας τοῦ πλείονος, xal τοῦ 


χατὰ πρόσωπον ἰδεῖν τὸν Θεὺν ἱκέτης γίνεται. Kal- p 


τοι µαρτυρῄσαντος Ίδη τοῦ λόγου, τῆς χατὰ πρὀσ- 
tov αὐτοῦ ὁμιλίας Ἱξιῶσθαι. AX)" ὅμως οὔτε τὸ ὡς 
φίλῳ προσδιαλέγεσθαι ' οὔτε dj στόµα χατὰ στόμα 
γινοµένη αὐτῷ πρὸς θεὸν ὁμιλία, τῆς τῶν ἀνωτέ- 
pev αὐτὸν ἐπιθυμίας ἵστησιν. "AXX Εἰ εὕρηχα, qnot, 
χάριν ἑνώπιόν σου, ἐμφάνισόν µοι σεαυτὸν γνωστῶς. 
Καὶ ὁ τὴν αἰτηθεῖσαν χάριν δώσειν ἑπαγγειλάμενος, 
ὁ εἴπων, "Evr«v σὲ παρὰ πάντας, παρέρχεται αἎ- 
τὸν ἐπὶ τοῦ θείου τόπου ἐν τῇ πέτρᾳ ὑπὸ τῆς θείας 
χειρὺς σχεπαζόμενον * ὥστε µόγις ἰδεῖν μετὰ τὴν 
πάροδον αὑτοῦ τὰ ὀπίσθια, Διδάσχων, οἶμαι, διὰ τού- 
των ὁ λόγος, ὅτι ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὸν ἐπιθυμῶν, kv τῷ 
ἀεὶ αὐτῷ ἀκολουθεῖν ὁρᾷ τὸ ποθούµενον, xal ἡ τοῦ 
προσώπου αὐτοῦ θεωρία ἐστὶν ἡ ἄπανστος πρὸς αὐ- 


55 Joana. x, 9. ** Exod. xxxii, 17. 


sita. llanc igitur egressionem egressa est aniina, 
Verbo usa duce, quod dixit: Ego sum et via, et 
ostium; si quis per me ingrediatur, is et ingredietur 
et egredietur ?; ila ut nunquam nec ingrediundi 
nec egrediundi finem faciat : sed desinat ubi profi- 
ciendo superiora est ingressus, et semper extra illa 
versetur, qua fuerint a se comprehensa. Sic olim 
Mosem quoque facies illa Domini desiderata ργᾷ- 
teriit : sic ejusdem legislatoris anima semper extra 


id progrediebatur, in quo erat, sequendo Verbum 
pracedeus. 


Quis enim ignorat gradus illos, quos conscendit 
Moses, qui semper major reddebatur, et nunquam 
proficiundi amplius finem faciebat ? Major factus est 
initio, cum /Egyptiorum regno sublimius oppro- 
brium Christi duceret: ac Dei cum populo affligi 
mallet, quam temporariam peccati fruitionem ha- 
bere. Rursum major factus est, cum /Egyptio He- 
breum affligente, hominem alienum à natione sua 
morte multat, Israeliticum propugnans. Et intelligis 
omnino incrementi modum in his, considerata fiyu- 
rate historia. Rursum major seipso fit, cum longo 
tempore per commentationem in solitudine vitam 
bominibus ignotam ageret. Deinde ab igne, qui 
erat in rubo, illustratur. Secundum hoc prater lu- 
cis radios oculis perceptus etiam auditus ipsius 


C fulgore quodam perfunditur. Ad hzc pedes suos 


cadaveroso tegumento denudat; baculo dracones 
JEgyptios absumit; nationem suam Pharaonis ty- 
rannide liberat ; per nubein suorum ductor esi; 
dividit mare; tyrannidem demergit; Marrham dul- 
cem reddit ; saxum mollit; angelorum cibo satura- 
tur; audit tubas ; audacter montem ardentem con- 
scendit ; in verticem pervenit ; nubem subit ; cali- 
ginem intrat, in qua Deus erat; feedus accipit; fit 
sol, dum fulgeus e vultu lumen emittit, ad quod 
accedere propius nemo posset. Et qui tandem ali- 
quis omnes ipsius ascensus variasque Dei patefa- 
ctiones verbis enumeret ? Nihilominus vir tantus 
ac talis, qui tantis rebus interfuerat, et usque adeo 
in sublime ad Deum penetraverat, insatiabiliter 
ampliora concupiscit, ac suppliciter petit, ut Deum 
facie possit intueri. Atqui jam ante testata fuerat 


"Scriptura, factam ei fuisse copiam conversationis 


cum Deo de facie ad faciem. Nibilominus neque id 
quod colloqueretur cum Deo quasi amicus cum 
amico, neque quod familiariter cum eo conversa- 
retur, inhibere cupiditatem ejus poterat, ut ulte- 
riora non expeteret. Si gratiam, inquit, inveni co- 
ram te, patefacito mihi teipsum ita, ut agnoscere 
te possim. Et is qui gratiam banc ipsi facturum se 
pollicetur, uti rogatus erat (cum quidein diceret, 
Novi te supra omnes **), przeterit eum in divino loco 
in petra, manu divina tectum : ita ut vix post trans- 
itum posteriora Dei conspiceret. Quibus verbis, 
ut equidem arbitror, docemur, eum qui vidcre 
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Peum cupiat, desiderii compotem fleri semper sc- À «bv πορεία, πρόσω διὰ τὸ χατάπιν Έπεσθαι τῷ Λόγῳ 


quendo, et divinz faciel contemplatio est ad. Deum 
nunquam interrupta progressio, quee tum demum 
nobis preclare succedit, cum Verbum a tergo se- 
quimur. Sic igitur nunc etiam posteaquam anima 
per morem surrexit, posteaquam myrrha repleta 
est, posteaquam per opera manus admovit claustro, 
seque intromissuram desideratum speravit, tum 


demum ille quidem praeterit, hzc vero egreditur, non amplius manens in iis, in quibus erat, 


Verbum tangens, quod ad ulteriora ducit. 

Qua autem sequuntur verba, magis etiam con- 
firmant consideratam a nobis hactenus sententiam : 
non cognosci naturz divine magnitudinem in per- 
cipiendo, sed in eo quod omnem imaginationem 
ac vim, qua quid comprehenditur, pretereat. Nam 
quie extra naturam suam egressa jam anima est, 
ne ab ulla το consueta impediatur in cognitione 
rerum sub oculos non cadentium : neque inqui- 
rendi hoc, quod non inveniebat, finem facit, neque 
vocare desinit, quod cxteroqui neminis efferri voce 
potest. Sic enim ait : Quasivi eum, et non. inveni 
ewm. Nam quo pacto inveniri posset, quod nullz 
res nobis cognita ostendere possunt? non forma, 
non color, nou circumscriptio, non quantitas, non 
locus, non figura, non conjectura, non assimilatio, 
non proportio, sed quod semper extra omnem per- 
ceptionis viam positum, comprehensionem perve- 
stigantium plane fugit. Propterea, inquit, quesivi 


χατορθουµένη. Οὕτω τοίνυν xai νῦν ἡ φυχὴ. ὅτε 
ἀνέστη διὰ τοῦ θανάτου, ὅτε ἐπληρώθη τῆς σμύρνης, 
ὅτε προσήγαχε τῷ χλείθρῳ διὰ τῶν ἔργων τὰς χεῖρας, 
χαὶ ἑσοιχίσασθαι τὸν ποθούμενον Ίλπισε * τότε ὁ μὲν 
παρέρχεται, fj δὲ ἐξέρχεται, οὐχέτι µένουσα ἐν οἷς ἣν 
ἀλλὰ τοῦ Λόγου ἐπὶ τὰ πρόσω προηγουμένου ioa- 


πτοµένῃ. 
sed 


'O δὲ ἐφεξῆς λόγος μᾶλλον ἡμῖν βεθαιοῖ τὴν mpo- 
θεωρηθεῖσαν διάνοιαν, ὅτι οὐκ ἓν τῷ χαταλαμθάνε- 
σθαι τὸ μέγεθος τῆς θείας γνωρίζεται φύσεως, ἀλλ 
ἐν τῷ παριέναι πᾶσαν χαταληπτιχὴν φαντασίαν xat 
δύναμιν. Ἡ γὰρ ἐχθᾶσα ἤδη τὴν φύσιν ψυχη, ὡς ἂν 
μηδεν) τῶν συνήθων πρὸς τὴν γνῶσιν τῶν ἀοράτων 
χωλύοιτο * οὔτε ζητοῦσα τὸ μὴ εὑρισχόμενον ἵστατα:, 
οὔτε χαλοῦσα τὸ ἀνεχφώνητον παύεται, Φησὶ Γάρ 
ὅτι ᾿Εζήτησα αὐτὲν, καὶ οὐχ sopor αὐτόν. Πῶς 
γὰρ ἂν εὐρεθείη, ὃ μηνύει τῶν γινωσχοµένων οὐδέν; 
οὐχ εἶδος, οὐ χρῶμα, οὐ περιγραφὴ, οὐ ποσότης, οὗ 
τόπος, οὗ σχΏμα, οὗ στοχασμὸς, οὐκ εἰχασμὸς , οὐχ --- 
ἀναλογία ἀλλὰ πάσης χαταληπτικῆς ἑφόδου ἑξώτε- -- 
pov ἀεὶ εὑρισχόμενον, ἐχφεύχει πάντως τὴν τῶν ζη- 
τοὐντωνλαθήν διὰ τοῦτό φησιν, Αὐτὸν ἐζήτησα, CUcommil 
τῶν εὑρητιχῶν τῆς Ψψυχῆς δυνάµεων, Ev Aoyiapol cse; 
xai νοήµασι * xal πάντως ἑξώτερος ἣν, τὸν προσ 
εγγισμὺν τῆς δ.ανοίας διαδιδράσχων. 'O δὲ παντὺσπης»ς 











eum per αι] μι] facultates eas, qua inveniendi vi C γνωριστ!χοῦ χαραχτηρος ἐξώτερος ἀεὶ εὑρισχόμενος-- τοι 


proedite sunt, per ratiocinationes οἱ cogitationes ; 

at extra hac oinnia positus eral, accessum mentis 
propiorem effugiens. Qui vero semper reperitur 
omni nota carere, de qua possit agnosci, quo pacto 
queat is per indicationem aliquam vocum percipi ? 
Hanc ob causam excogitat quidem vim vocabulorum 
omnis generis, ad explicationem boni ejus inelfa- 
bilis, sed enim omnis vis orationis, qua quid effer- 
tur, inferior est, et minime veritatem aequare con- 
vincitur. Idcirco ait: Vocavi quidem (quantum 
potui) excogitando voces quibus ineffabilis illa bea- 
titudo commonstraretur; at ille major erat, quam 
qui per has significationes indicari posset. Facit 
hoc az:penumero etiam magnus ille David, in(inilis 
nominibus Numen divinum compellans, ac nihilo- 
minus veritatein se non assequi fatetur. Tu, in- 
quit, Deus es, tniserator, longanimus, mult: mi- 
sericordi», verax *', tu robur, firmamentum, re- 
fugium, vis, adjutor, opitulator, cornu salutis **, 
aliaque talia. Rursum David idem fatetur nomen 
ejus in tota terra notum non esse, sed tantum 
esse in admiratione. Quam admirabile, ait, nomen 
(uum est per universam terram ** ! Sic. etiam ad 
Manoen inquit is qui vaticinium ei de filio edebat, 
cuin interrogatus de nomine, respondet : [d quidem 
est admirabile mihi, ac sublimius quam cujus esse 
capax auris humana. possit **. Propterea hic etiam 
agima vocat Verbum quantum yotest, nec potest 


πῶς ἂν διά τινος ὀνομαστιχῆς angastac περιληφθείης- ; 
Τούτου χάριν ἐπινοεῖ μὲν παντοίαν ὀνομάτων δύναμιν -Y 
εἰς την τοῦ ἀφράστου ἀγαθοῦ σημασία», ἠττᾶται ὃξ- «οἱ 
πᾶσα φραστιχἡ λόγου δύναμις, xat τῆς ἀληθείας ἑλάτ — 
των ἑλέγχεται. Διό φησιν * Ἑγὼ μὲν ἑχάλουν ὡς- - 
ἑδυνάμην, ἐπινοοῦσα φωνὰς ἑνδειχτιχὰς τῆς ἀφρά- —m- 
στου µαχαριότητος * ὁ δὲ χρείττων ἂν τῆς τῶν ση--------- 
µαινοµένων ἑνδείξεως . Olov δὴ moist καὶ ὁ µέγα- —5 
Δαδὶδ, πολλάκις μυρἰοις ὀνόμασι τὸ θεῖον χαλῶν. χα ---ἶ 
ἠττᾶσθαι τῆς ἀληθείας ὁμολογῶν. Σὺ γὰρ, φπαῖν, e— ὁ 
θεὺς, οἰχτείρμων, χαὶ ἑλεήμων, µαχρόθυµος, χα ——! 
πηλνυέλεος, xai ἁἀληθινὸς, καὶ ἰσχὺς, καὶ στερέωμα , 
χαταφυγὴ, xa δύναμ.ς, χαὶ βοηθὸς, xal ἀντιλήπτωρ , 
xai χέρας σωτηρίας, xai τὰ τοιαῦτα. Καὶ má) 


D ὁμολογεῖ ὅτι ὄνομα αὑτοῦ ἓν πάσῃ τῇ YT) οὐχὶ γινώ----- 


σχεται, ἀλλὰ θαυμάξεται. Ὡς θαυμαστὸν γὰρ —— 
φησὶ, τὸ ὄνομά σου ἐν πάσῃ τῇ Tf! Οὕτως qni 
xai πρὸς τὸν Μανωὲ ὁ περὶ τοῦ παιδὸς αὐτοῦ χρτ--- 
µατίσας, ὅτε Ἱρωτῆθη περὶ τοῦ ὀνόματος, ὅτι Θαν-- 
µαστόν ἐστι τοῦτο xal χρεῖττον ἡ ὥστε ὑπὸ τῆς dv— 
θρωπίνης ἀχοῆς χωρηθῆναι. Διὰ τοῦτο xal ἡ ὀνχὸ 
τὸν Λόγον χαλεῖ μὲν ὡς δύναται: δύναται δὲ οὐχ ὡς 
βούλεται. Βούλεται γὰρ πλέον ἣ δύναται - o) μὴν 
οὐδὲ τοσοῦτον θελήσεται, ὅσον ἐχεῖνό ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅσον 
βουληθῆναι ἡ προαίἰρεσις δύναται. Ἐπεὶ οὖν ἀνέοι- 
χτός ἔστιν ὁ καλούμενος τῇ τοῦ καλοῦντος ὁρμῇ, διὰ 
τοῦτό Φῃησιν' Ἑκάλεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑὁπήχουσέ 
qv. 


tantum quantum vult : quippe quz plus velit, quam possit, imo ne tantum quidem velle potest, ruantum 


*' Pial. cii, 8 sqq. ** Psal. 


rvit, 2 «6q. 9 Psal. viii, 4. 


** Judic. xin, 18. 
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illud est, sed quantum toto animi studio velle potest. ltaque cum is qui vocat, assequi studio suo voca. 
tum non possit, idcirco dicitur, Vocavi eum, et non audiit me. 2. 
"Uca. δὲ τοῖς εἰρημένοις ἡ νύμφη προστίθησι, xàv A Όυα autem porro his adjicit sponsa, quanquam 


σχυθρωποτέραν χατὰ τὸ πρόχεερον ἔχῃ τὴν ἔνδειξιν 
ἀλλ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ πρὸς τὸν αὐτὸν σχοπὸν.βλέπειν, xal 
τῆς τῶν ὑψηλοτέρων ἀναθάσεως ἔχεσθαι. Φησὶ γὰρ, 
Εὔροσάν µε οἱ φύ.Ίαχες οἱ κυκ.λοὔνγτες ἐν τῇ πό- 
As. Επάταξάν µε, ἑτραυμάτισάν µε, ἡραν τὸ 
θέριστρον ἁπ᾿ ἐμοῦ οἱ φύ.Ίαχες τῶν τειχέων. Ταῦτα 


γὰρ ἴσως δόξει τισὶν ὀδυρομένης μᾶλλον, Ώπερ εὑρραι- 


νοµένης εἶναι τὰ ῥήματα, τὸ ᾿Επάταξαν, χα) ἐτραυ- 
µάτισαν, καὶ ἧραν τὸ θέρισερον * τῷ δὲ ἀχριθῶς 
ἐπεσχεμμένῳ τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν, µεγαλαν- 
χουµένης ἐπὶ τοῖς χαλλίστοις εἰσὶν αἱ φωναί. ὑὕτως 
ὃ) ἂν γένοιτο ἡμῖν χαταφανὲς τὸ λεγόμενον Μιχρὸν 
πρ) τούτων ἐν τοῖς χατόπιν, χαθαρεύειν αὐτὴν παν- 
«bg προχαλύμματος ὁ λόγος μαρτύρεται, ἓν ᾧ φησιν 
ix προσώπου τῆς νύμφης, ὅτι Ἐξεδυσάμην τὸν 
χιτῶγά µου, πῶς ὀνδύσομαι αὐτόν ; Ἐνταῦθα δὲ 
πάλιν ἀφῃρῆσθαι λέγει αὑτῆς τὸ θἑριστρον. Περι: 
6όλαιον δὲ νυμφιχόν ἔστι τὸ θέριστρον. συγχαλύπτον 
μετὰ τῆς χεφαλῆς xai τὸ πρόσωπον, χαθὼς xal περὶ 
τῆς Ῥεθέχχας λέγει dj ἱστορία. Πῶς οὖν ἡ γυµνω- 
θεῖσα παντὺς περιθλήµατος, ἔτι τὸ θέριστρον ἔχει, 
ὅπερ vov αὐτῆς ἀφαιροῦνται οἱ φύλακες; "Ἡ δῆλον 
διὰ τῶν εἰρημένων ἑστὶν, ὅσον ám ἐχείνου πάλιν 
ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον διὰ προχοπῆς ἀνελήλυθεν ; Ἡ 
yàp ἀπεκδυσαμένη τὸν παλαιὸν χιτῶνα, xal πά- 
σης περιθολῆς χαθαρεύσασα., τοσοῦτον ἑαυτῆς γΥί- 
νεται χαθαρωτέρα, ὡς συγχρίσει τῆς ἄρτι Yevo- 
µένης αὐτὴ καθαρότητος, μὴ δοχεῖν ἀπεχδεδῦσθαι 
«b περιθόλαιον * 
γύμνωσιν ἑκχείνην περὶ αὐτὴν ὃ ἀποθῆται, θὕτως 
ἡ πρὸς τὸ θεῖον ἄνοδος, τοῦ ἀεὶ εὑρισχομένον 
τι περὶ αὐτὴν παχύ περ ἑνδείχνυσι. Διὰ τοῦτο τῆς 
vuv χαθαρότητος τῇ συγχρίσει dj προγεγραμµένη 
τοῦ χιτῶνος ἐχείνου γύμνωσις, ὡς χάλυμμα πάλιν 
περιαιρεῖται παρὰ τῶν εὑρισχόντων αὐτήν. Οὗτοι δέ 
εἶσιν οἱ φύλακες οἱ χυκλοῦντες τὴν πόλιν: ψυχη δὲ 
ἡ πόλις ^ fo διὰ τοῦ πατάξαι χαὶ τραυµατίσαι περι- 
ελόντες τὸ θέριστρον, ὧν ἔργον ἐστὶ τὸ φυλάσσειν τὰ 
τείχη τῆς πόλεως. "Οτι μὲν οὖν ἀγαθόν xl. ἐστιν ἡ 
τοῦ θερίστρου περιαίρεσις, ὥστε ἐλεύθερον τοῦ προ- 
χαλύμματος τὸν ὀφθαλμὸν, ἁπαραποδίστως ἑνατενί- 
ζειν τῷ ποθουµένῳ κχάλλε:, οὐχ ἄν τις ἀμφιθάλλοι 
πρὸς τὸν ᾿Απόστολον βλέπων, ὃς τῇ δυνάµει τοῦ πνεύ- 


primo velut intuitu tristiorem quamdam indicatio- 
nem habeant, mea tamen sententia eumdem ad 
scopum spectare, et babere significationem ascen- 
$us ad sublimiora videntur. Ait enim : Offende- 
runt me custodes qui in urbe circumeunt. Percusse- 
runt me , vulneraverunt. me , abstulerunt peplum a 
me cuslodes murorum. Videbuntur hzc fortasse 
nonnullis esse lugentis polius verba, quam ejus 
que leta sit; presertim illa, percusserunt me, 
vulneraverunt me, abstulerunt. peplum. Verum si 
quis accurate consideret eorum, quz dicuntur, 
mentem : polius sunt voces gloriose jactantis sese 
ob res pulcherrimas. Id autem hoc quodam modo 
perspicuum nobis erit. Paulo ante testimonium 
sponsz perhibetur, quod immunis sit ab omni 
velamine , cum in ejus persona dicitur : Ezwi (u- 
nicam meam , quomodo induam illam ? Hic rursum 
ait ipsa ademptum sibi esse peplum , sive θἐριστρον. 
Quo vocabulo pallium sponsale significatur, quod 
una cum capite faciem quoque obvelat , quemad- 
modum est in historia de Rebecca **. Qui ergo nu- 
data vestimentis omnibus, peplum adhuc babet, 
quem ei nunc custodes civitatis adimunt ? Numnam 
forte de verbis hisce perspicitur, quantum ab eo 
tempore rursum in sublime pergendo perfecerit ? 
Nam ea qua jam ante tunicam veterem exuerat, 
et ab omni pallio immunis erat, usque adeo se- 
ipsa fit purior, ut ad priora comparata liac recenti 


ἀλλ' εὑρεῖν τι πάλιν μετὰ τὴν C puritate, non exuisse antehac pallium videatur; 


sed rursus invenisse post nudationem illam , quod 
deponat. Sic ascensus ad sublimitatem illam di- 
vinam semper aliquid ostendit rei crassa , practer 
id quod quovis tempore deprehenditur. Idcirco tu- 
nicze illius prioris ademptio, collata cum przsenti 
puritate, rursum et ipsa quasi quoddam velamen- 
tum tollitur ab illis, qui eam reperiunt. Sunt au- 
tem ii custodes, in urbe circumeuntes ( et. urbs 
bzc anima est), qui verberando ac vulnerando pe- 
plum adimunt, et quibus hoc datum negotii , ut 
civitatis inuros custodiant. Enimvero ademptionem 
pepli bonum quiddam esse, ut oculus liberatus a 
velamine puchritudinem desideratam absque impe- 
dimento intueatur, nemo dubitabit , qui ad Aposto- 


µατος thv τοῦ χαλύμματος περιαίρεσιν ἀνατίθησι D Jem respiciet. Is enim ad vim spiritus refert vela- 


λέγων * Ὅταν δὲ ἐπιστρέύῃ πρὸς Κύριον, περι- 
αιρεῖται τὸ κἀ.υμμα  ὁ δὲ Κύριος, τὸ πγεῦμά 
ἐστιν. "Oxc δὲ τὸ του ἀγαθοῦ παρασχευαστιχὸν xal 
αὐτὸ πάντως ἑἐστὶν ἀγαθὸν, οὐχ ἄν τις ἀμφιθάλλοι 
τῶν ἐπισταμένων πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπειν, Ei 
τοίνυν ἀγαθὸν dj τοῦ χαλύμματος περιαίρεσις, ἆγα- 
0by ἂν εἴη πάντως xal fj πληγἡ, καὶ τὸ τραῦμα, δι 
ὧν χκατορθοῦται ἡ περιαίρεσις. Ἁλλ ἐπειδὴ κατὰ 
την πρόχειρον ἔννοιαν, ἀηδία τις ἑμφαίνεται τοῖς ῥή- 
past τούτοις’ ἄλγημα γὰρ ἑνδείχννυται ἡ φωνὴ τοῦ, 


* Gen, yxiv, 65..— ** IT Cor. v, 10, 


minis ademplionem , cum ait : Ubi vero conversus 
[uerit ad Dominum, tollitur »elamen : Dominus au- 
tem spiritus ille est **. Neque vero dubitari potest 
ab iis, qui rerum seriem et consequentiam intueri 
norunt, etiam id quod ad bonum praparat om- 
nino bonum esse. Quare si velaminis ademptio 
bonum quiddam est, omnino etiam tum verbera- 
tionem, tum vulnus in bonis ponetus , quod per 
ea fiat ademptio. Sed quia sensu primum obvio 
iusuave quiddam de verbis his elucet ( cterim 
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vox illa, percusserunt, ac vulnerarunt me, dolenter A "Exdca£dv jte: xaX τοῦ, Erpavpátioáy pe, καλῶς ἂν 


proferri videtur ), recle facturi sumus, si primum 
hujusmodi verborum in sacris Litteris usum obser- 
vaverimus , num forte hzc de re bona usurpata 
reperiantur, atque ita deinde vim eorum quz di- 
cuntur hic, consideraverimus. 

Quo pacto sapientia de morte juvenis animam 
liberet , quid faciendum consulat , ut ne morte per- 
eat juvenis, ex ipsamel audiamus. Si virga, in- 
quit, percusseris eum, non morietur ". Nam tu 
quidem virga eun) czdes, verum aniniam ejus 
morti eripies. Quare videtur vox percutiendi, hoc 
loco notare immortalitatem, eum dicatur : Si per- 
cusseris eum virga, non morietur. Item quod sub- 
Jiziatur, aliter auimam ejus de morte liberari non 
posse, quam si virga cz:datur. Itaque de his verbis 
deinonstratur, bonum esse cxdi ; cum revera bo- 
num sit, animam a morte liberari. Sic et Deui 
agere vates ait, occidendo vivificantem, et percu- 
tendo sanantem. Ego, inquit , interficiam et vivi- 
ficabo; percutiam , et rursum ipse sanabo **. Pro- 
pterea magnus etiam David ille hon vulnus, sed 
consolationem oriri de hujusmodi virga dixit , cuin 
ai: Virga iua et baculus tuus, ipsa consolata sunt 
vé 9, Et quidem per hec mensam sibi divinam 
parari tradit, itemque alia quaecunque psalmus ille 
secunduin. hz:e recenset: verbi gratia, oleum in 
capite , inerum in poculo, quod ebrietatem illam 
sobria:n efficiat, misericordia pulchre ipsum pro- 


sequens et longa in domo Dei mora. Quod si hzc (c 


dulcis illa verberatio suppeditat , quemadmodum 
οἱ Proverbiorum liber, et Propheta hic docent ; 
nimirum virga cadi bonum est, quae tantorum 
bonorum fe:rtilitatem et copiam contineat. Euim- 
vero recte fecerimus , si etiam id quod ante hzc 
verba oinissum a nobis est, inquiramus. Preteriit 
sponsam Verbum sic, ut illa tantopere desiderans 
ipsum, non tamen prehendendo consecuta sit: 
praeteriit autem , non ut deserat preteritam, sed 
ui magis eam ad sese attrahat. Sic enim ipsamet 
ait : Anima mea egressa est ad sermonem ejus. Pri- 
mum igitur illo de loco egreditur anima, in quo 
erat : atque ita invenitur ab iis qui urbem custo- 
diunt. Hzc enim verba sequuntur : Offenderunt me 
custodes , qui in urbe circumeunt. 

Quod siergo vel inferni pericula eam invenissent, 
vel ab latronihus inventam diceret, gravis profecto 
casus is foret. Num (ur non venit, nisi ut furetur, et 
mactet, et perdat 9. Αι δἱ custodes eam inveniunt, qui 
in urbe cireumeunt, omnino talem ob inventionem 
beata przedicari debet.Nam qui a custode repertusest, 
a latronibus subduci furtim nequit. Quinam igitur illi 
custodes sunt ? quinam alii, quam ministri ejus, qui 
custodit lsraelem *!? qui excubando manum suam 
dexteram tegit ; cui anima omnia malo custodienda 
credita est ? qui ingressus οἱ egressionis est custos ? 
is nimirum est urbis ille custos de quo dicitur : 


ο) Prov, xxii, 13. 


* Deut. xxxi 99. ** Psal. xxii, 4. 


ἔχει χατανοῆσαι πρῶτον τῆς ἁγίας Γραφῆς τὴν τῶν 
τοιούτων ῥημάτων χρῆσιν, εἴπου πρὸς τὸ χρεῖττον 
αὐτῶν τὴν μνήμην πεποίτται * e10' οὕτως θεωρῆσαι 
τῶν ἐνταῦθα λεγομένων την δύναμιν. 


Ig ῥύεται fj σοφία τὴν τοῦ νέου ψυχὲν ἀπὺ θα» 
νάτου ; Ti συμθουλεύει ποιεῖν, ἵνα μὴ ἁποθά»η ὁ νέος, 
αὐτῆς ἀχούσωμεν τῆς σοφίας. Ἐὰν πατάξῃς αὐτὸν 
ῥάδδῳ, φησὶν, οὐ μὴ ἁποθάνῃ. Σὺ μὲν γὰρ ῥάδδρ 
πατάδεις αὐτὸν, τὴν δὲ qox hv αὐτοῦ ῥύσῃ Ex θανάτου. 
"Eotxs τοίνυν ἀθανασίαν ἑρμηνεύειν f) τοῦ Ἑ πάταξαν 
λέξις, χαθὼς ὁ λόγος φησίν ’ ὅτι ᾿Εὰν πατάξῃς τῇ 
ῥάδδφῳ, οὐ μὴ ἁποθάνῃ, καὶ ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως 
ῥυσθΏναι τὴν ψυχὴν £x τοῦ θανάτου, ἐὰν μὴ πατά- 
χθη τῇ ῥάθδῳ * χαλὸν ἄρα τὸ παταχθΏναι, διὰ τῶν 
εἰρημένων ἡμῖν ἀποδέδειχται. Διότι χαλόν ἐστιν ὡς 
ἀληθῶς τὸ Ex θανάτου τὴν doyhv ῥυσθῆναι. Οὕτω 
ποιεῖν χαὶ τὸν θεὸν ὁ προρήτης φησὶν, διὰ τοῦ ἆπο-- 
xvelvetv ζωοποιοῦντα, xai διὰ τοῦ πατάσσειν ἰώμενον. 
Ἐ}γὼ γὰρ, φησὶν, ἀποκτε)ῶ, xal ζῇν ποιήσω» 
πατάξω, κἀἁγὼ ἰάσομαι. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ μέγας Aa- 
6ἱδ οὐχὶ πληγἣν εἶπεν, ἀλλὰ παράχλησιν ἐκ τῆς 
τοιαύτης Ὑίνεσθαι ῥά6δου, λέγων Ἡ ῥάδδος σου, 
xal ἡ Βακτηρία σου, αὗταί µε zapexáAscay * &v 
ὧν Υίνεται xaX θείας τραπέξης ἑτοιμασία, xal ὅσα 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχει dj Ψαλμωδία’ χαὶ τὸ ἐπὶ 
τῆς κεφαλῆς ἔλαιον, xal ὁ τοῦ ποτηρίου ἄχρατος, ὁ 
τὴν νηφάλιον µέθην ἐργαζόμενος, xaX ὁ χαλῶς αὐτὸν 
χαταδ.ώχων ἔλεος, xaV dj Ev τῷ οἵχῳ τοῦ Θεοῦ µα- 
κροδἰωσις. El οὖν ταῦτα παρέχει f) γλυχεῖα ἑχείνη 
πληγή  χατά τε τὴν παροιµιώδη διδασχαλίἰαν, xal 
χατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φωνήν’ ἀγαθὸν ἄρα ἐστὶ 3b 
παταχθῆναι τὴ ῥά6δῳ, ἀφ' οὗ ἐστι τῶν τοιούτων ἀγα. 
θῶν εὐθηνία. Μᾶλλον δὲ τὸ παρεθὲν πρὸ τῶν εἰρτμί- 
νων ἐξετάσωμεν. ΠαρΏλθε τῇ νύμφῃ ὁ Λόγος, ἀνέφικτὸ 
τῇ λαδῇ τῆς ποθούσης γενόμενος παρΏλθε δὲ οὐχ ὥστε 
xaX καταλιπεῖν ἣν παρέδραµεν, àXÀ' ὥστε pw 
αὐτὴν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι. Φησὶ γάρ᾽ ὅτι Ἡ 
yuxnü µου ἑξη.βεν ἐν JAópy αὐτοῦ. Ἐξέρχεται 
τοίνυν ἀπὸ τοῦ bv ip ἣν fj ψυχἠ, καὶ οὕτως ἀπὸ τῶν 
φυλασσόντων τὴν πόλιν εὑρίσχεται ' Εὕροσαν Τὲρ, 
φησὶ, μὲ οἱ φὐ.Ίαχες, οἱ xvxAoUrctec τὴν acr, 


D 


El μὲν οὖν οἱ κίνδυνοι &5ov εὗρον αὐτὴν, ἡ λῃοτὰς 
αὐτὴν εὑρέσθαι λέγει ΄ χαλεπὸν ἣν τὸ τοιούτων ab- 
τὴν εὕρημα γενέσθαι. 'O γὰρ κ.έπτης οὐκ ἔρχεῖᾶι, 
εἰ μὴ ἵνα x Aéyrm, καὶ θύσῃ. καὶ àxoAéc. Ei δὲ οἱ 
φύλαχες αὐτὴν εὑρίσκουσιν οἱ κυχλοῦντες ἐν τῇ t 
λει, μαχαριστὴ πάντως ἑστὶ τῆς τοιαύτης εὑρήσεω» 
Ὁ γὰρ ὑπὸ τοῦ φύλαχος εὑρεθεὶς, ὑπὰ λῃστῶν xit 
πῆναι οὐ δύναται. Τΐνες οὖν elatv οἱ φύλαχες ; Τίς 
ἄλλοι, ἡ πάντως οἱ ὑπηρέται, οἱ φυλάτσοντες Tl" 
Ἰσραήλ: Τοῦ διὰ τῆς φυλακῆς τὴν δεξιὰν qup 
σχέποντος; Tou ἀπὸ παντὸς χαχοῦ τὴν ψυχὴν Ν΄ 
λάσσειν πεπιστευµένου; "Og xal εἰσόδου καὶ tUe 


7" Jjoaun. x, 10. ?*! Psal cxx, 4. 
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lg ἐστιν ὁ φύλαξ τῆς πόλεως, περὶ οὗ A Nisi Dominus civitatem custodiat, frustra vigilat is, 


Ἐὰν μὴ Κύριος gvAd£m πό.ι’, slc 
ύπνησεν ὁ ου.άσσων. Τὰ τοίνυν λει- 
εύματα, τὰ εἰς δ.αχονίαν ἁποστελλόμενα 
λλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν, ἑνδείχνυ- 
! QuA&xcv ὁ λόγος τῶν κὐχλούντων τὴν 
h δὲ, καθὼς εἴρηται 6 λόνος, ἐστὶ τὸ τοῦ 
iptov. Παρὰ τούτων οὖν εὑρέθη, φᾳπαὶν, ἡ 
Ἰρέθη ποτὲ παρὰ τοῦ χαλοῦ ποιµένος τὸ 
φ᾿ οὗ πᾶσαι τῶν ἀγελῶν αἱ χορεῖαι πρὸς 

συνεχινήθησαν, κατὰ vhv τοῦ Κυρίου 
tee εὑρέθη ποτὲ xai fj ὁδραχμὴ ὑπὸ τοῦ 

ᾗ χαίρουσι πάντες οἱ φίλοι τε καὶ οἱ 
οιοῦτον εὕρεμα καὶ ὁ Δαθ]δ ὁ δοῦλος τοῦ 
εται, χαθὼς καὶ fj ΨΦαλμῳδία φησὶν &x 
τοῦ θεοῦ ΄ ὅτι Ebpor Δαέὶδ τὸν δοῦ.1όν' 
αίῳ ἁγίῳ /ιου ἔχρισα αὐτόν. Ὡς ἐπειδὴ 
εὑρήντος ἐγένετο, ἀχούσωμεν οἵων ἁξ'οῦ- 
ip uov, qnot, συναντι]ἡψεται αὐτῷ, 
(ἰων µου xazic xyvctc abcór* xad. συγ- 
προσώπου αὑτοῦ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ, 
μισοῦντας αὑτὺν' τροπώσομαι' χαὶ ὅσα 
s Εὐλογίας περιέχει χατάλογος. Οὐχοῦν 
ιεὑρεθῆναι ὑπὸ τῶν χυχλούντων τὴν πόὀ- 
χἣν ἀγγέλων. Οὕτω γὰρ νοεῖν ὁ μέγας 
θεται λέγων Παρεμθαλεῖ ὁ ἄγγεῖος 
εῷ tor φοθουμένω» αὐτὸν, xal ῥύσε- 
 Οὐχοῦν ἡ εἰποῦσα, ὅτι 0ἱ φ«ὐ.αχές µε 
προσθήχην τινὰ γεγενησθαι αὐτῆς τῆς 


) προχοπῆς ἐκαυχῆσατο. El Σὲ xol ἐν 


εγενησθαι λέγει, την ἐν βάθει γενοµένην 
he θείας ῥάθδου τύπον τῷ λόγῳ παρίστη- 
Φ ἐπιπόλα!ον τῆς τνευματικῖΏς ῥάδδου τὴν 
Q ἑαυτῆς δέχετα:, ὡς μὴ ἐπιγνωσθῆναι 
ἐν ᾧ thv ῥάθδον ἑἐδέξατο" ἀλλ ἐπίσημος 
ιόµατος δξίγνυται fj mr yh, ᾗ ἐγκαυχᾶται 
Γὸ δὲ λ)εγόµενον τοιοῦτόν ἐστιν. "IL. θεία 
iv, xoi ἡ παραχλητικὴ βαχτηρία, fj διὰ 
ειν ἐνεργοῦξα τῆν ἴασιν, τὸ Πνεῦμά ἐστιν" 
t& τε ἅλλα τῶν ἀγαθῶν ὅσα Παῦλος ἡρί- 
μετὰ τῶν ἄλλων ἡ παιδαγωγὸς τῆς Ev- 
ιτείας ἐγκράτεια. Οὕτω γὰρ xal Παῦλος 
ὥτων πληγῶν στιγµατίας τοῖς τραύμασι 
ιγαλλόμενος ἔλεγεν; ὅτι Τὰ στ]γματα τοῦ 
' τῷ σώματί /ιου περιρέρω. Δειχνὺς 
εἰ χαχῷ ἀσθένειαν, δι ὃς ἡ κατὰ Χριστὸν 
ἐρετῇ τελειοῦτα:. Καλὸν οὖν καὶ τὸ τραῦμα 
ρηµένων ἡμῖν ἀναπέφηνεν, δι οὗ γἐγονεν 
Ἱερίοτρου ^f) περιαἰρεσις. "ovs ἀναχαλ»- 
4 τὸ της φυχῆς χάλλος, µηχέτι ἐπισχο- 
| ἐπιδλήματος. 


μπναλάθωμεν πάλιν ἀναχεφαλαιωσάμενοι 
π]µένων διάνοιαν. Ἡ πρὸς τὸν θεὺν ὁρῶσα 
τὸν ἀγαθὸν ἐχεῖνον πόθον τοῦ ἀφθάρτου 
ελαµβάνουσα, ἀεὶ véav τὴν πρὸς τὸ ύπερ- 
xxvi, 1. 
n 17. ΤΠ Cor. xit, 9. 
PaTROL. Gn. XLV. 


qui custodit **. Quamobrem spiritus illi ministra 
tores, qui ad ministerium mittuntur propter eos, 
qui salutis hzeredes futuri sunt Τὸ, per custodes 
in his verbis denotantur, qui in civitate cir- 
cumire dicuntur. Civitas autem illa, quemadmo- 
dum indicavimus, anima est, domicilium illud Dei. 
Ab his igitur inventa est anima, sicut aliquando a 
pastore bono reperta illa ovis est, ob quam inven- 
tam greges universi tripudiando ad lztitiam pariter 
commoti sunt, quemadmodum ipse Dominus ait. 
Sie per lucernam aliquando et drachma reperta est, 
ob quam lzetantur amici ac vicini omnes "*. Sic etiain 
servus ille Dei David reperitur, quemadmodum 
psalmus in persona Dei loquitur : Jnveni Davidem 
servum meum, oleo meo sacro ἱπμπαὶ eum 15. l'ostea- 
quam vero is possessio illius esse capit qui eum 
repererat, audiamus qualia consequatur ; Manut, 
inquit, mea feret ipsi opem,et brachium meum ro- 
bur addet ei. Nihil in eo proficiel hostis, et filius ini- 
quitalis non. amplius affliget ipsun.  Adversarios 
ejus a [acie ipsius concidam, et converlam ἐπ [u- 
gam illos qui odio ipsum persequuntur "*. Quibus 
adde catera quicunque bene precantis ille cata- 
logus continet. Quamobrem bonum est offendi ab 
angelis, qui civitatem, animam scilicet cireumeunt. 
Sic sentire nos magnus ille David jubet, cum ait : 
Casirametabilur angelus Domini undique circum 
limentes eum, et liberabit illos " . Quz igitur ait se 
verberatam 9 custodibus , gloriatur se in profectu ad 
altiora nonnihil accessionis censeculam. Quod 
autem vulneratam se quoque commemorat, in eo 
declarat ictum divine virgae ad ima penctrasse. 
Non enim extrema velut in superficie virg: illius 
spiritualis efficacitatem percepit, ut ictus vestigium 
agnosci nullum possit, sed plaga hxc ob vulnus in- 
signis conspicitur, propter quam ipsam se sponsa 
jactat. Est autem hujusmodi qusdam in his sen- 
tentia: Virga illa divina, el baculus consolatorius, 
qui per ipsam verberationem efficaciter sanat, 
Spiritus est : cujus fructus cum alia quzdam sunt 
bona, quacunque Paulus commemoravit, tum in- 
ter hec ipsa temperantia, magistra vite virtuti 
consentanez. Sic cnim Paulus ipse, hujusmodi 


D plagis notatus verbero, exsultans ob hzc vulnera 


inquit: Stigmata Christi meo in. corpore circum- 
fero **. Quibus verbis indicare voluit imbecillitatetu 
in omni malo svam, per quam Christi vis in vir- 
tute perficitur"*, Videmus igitur ex illis quz dizi . 
mus, etiam praeclarum hoc vulnus esse, per quod 
sponse peplus ademptus sit: ila ut jam anim 
pulchritudo sit revelata, non amplius offundente 
illi caliginem amictu. 

Enim vero repetamus hic rursum, summatim 
eorum qua dicta sunt. collecta sententia, Anima 
illa quae Deum intuetur, et semel pulchritudinem 
interitui nulli subjectam desiderare ccepit, semper 


" febr. 1, 14. Luc. xv. 9. 2 Psal. Lxxxvii, 31. '* ibid. 92, 94. ?* Psal. xxsiui, 8. 
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recenti quadam supra nos positi boni cupiditate .A χείµενον ἐπιθυμίαν ἔχει, οὐδέποτε χόρῳ τὸν πόθον 


accenditur, nulla satietate desiderium hoc hebe- 
tante. Propterea semper ad anteriora contendens, 
nunquam desinit inde prodire, ubi est, et ad inte- 
riora penetrare, ubi necdum fuit. Eadem quid- 
quid quovis ei tempore admirandum ac magnum 
offertur, inferius ulteriori esse statuit : propterea 
quod pulchrius omnino est prius percepto, quod 
semper invenitur. Quemadmodum ct Paulus quo- 
tidie moriebatur**, ex quo semper ad novam quam- 
dam vitam contendebat, mortuus vitze praterit;e, 
ac eorum qua jam confecerat obliviscens. Eam 
ob causam et sponsa, qua ad sponsum cursu con- 
tendit, quietem a profectu ad majora nullam inve- 
nit, Efflcit ex ore suo paradisos malorum punico- 


ἀμθλύνουσα. Διὰ τοῦτο πάντοτε τοῖς ἔμπροσθεν 
ἐπεχτεινομένη οὐ παύεται, xal ἀπὸ τοῦ bv dp ἐστο 
ἐξιοῦσα xal πρὸς τὸν ἑνδότερον εἰσδυομένη, ἐν ᾧ 
οὕπω ἐγένετο" χαὶ τὸ πάντοτε θαυμαστὸν αὑτῇ xal 
μέγα φαινόµενον, χατώτερον Totoupévr τοῦ ἐφεξῆς, 
διὰ τὸ περιχαλλέστερον πάντως εἶναι τοῦ προκατει- 
λημμένου τὸ ἀεὶ εὑρισχόμενον. Καθὼς xal ὁ Παῦλος 
xa0' ἡμέραν ἀπέθνησχεν, ἐπειδη πάντοτε πρὸς xa 
νήν τινα µετείη ζωὴν, νεχρὸς ἀεὶ τῷ παρῳχηκύτι vu 
νόµενος, καὶ λήθην τῶν προδιηνυσµένων ποιούµενος, 
Διὰ τοῦτο καὶ fj πρὸς τὸν νυµφίον τρέχουσα νύμφη, 
στάσιν τινὰ τῆς ἐπὶ τὸ μεῖσον προχοπῆς οὐχ εὑρίσκει, 
Παραδείσους ποιεῖ ῥοῶν διὰ στόµατος ἀρώματα pé 
τας. Τροφὴν ἑτοιμάςει τῷ Δεσπότη τῆς κτίσεως, vol; 


rum, qui aromatis fluant. Cibum parat creatura- B Ιδίοις αὐτὸν δεξιουµένη καρποῖς. Πηγάτει χήπους. 


rum Domino, suis eum fructibus excipiens. Hor- 
tos in. modum fontium ex sese distillat. Fit pu- 
teus aqu: vive. Tota pulchra et reprehensionis 
expers ipsius Verbi testimonio declaratur. Rursum 
altius hís evecta, Verbum mayuificentius accedens 
animadvertit, cujus esset caput rore plenum, et 
cincinni guttas nocturnas continerent. Abluit pe- 
des, tunicam exuit, myrrham e manibus distillat. 
Admovet claustro manus, aditum patefacit, qux- 
rit eum qui non comprehenditur , vocat eum 
quem assequi non possumus, offenditur a custo- 
dibus. Virgam verberantem sponte sua recipit. 
imitatur saxum illud de quo Vates ait : Percussit 
saxum, et aque profluxerunt **.. Viden' quantam ad 
sublimitatem sponsa pervenerit? Eam nimirum ob 
causam percussa, velut a Mose rupes illa ferie- 
batur, ut ad similitudinem illius et ipsa Verbum 
Dei de vulnere imbris instar effusum, pro sitien- 
tibus quasi quamdam scaturiginem emittat. Se- 
cundum hzc ostendit denudatam faciei venusta- 
tem, posteaquam ei peplum custodes ademerunt. 
llc sunt, qux de hoc loco percipi a nobis potue- 
runt. Nemini autem invidebimus, si ab eo qui abs- 
condita mvsteria revelat , contemplationem ho- 
rum majori cum animorum utilitate conjunctam 
conscquetur. Fortassis etiam dixerit aliquis, Isaiz 
vatis visionem affine quid habere cum verbis bic 
nobis propositis. Illam dico visionem cum mortuo 


Φρέαρ γίνεται ὕδατος ζῶντος . "Όλη χαλὴ xat ἅμω- 
µος δείχνυται χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ λόγον. Πὰλιν 
ὑπὲρ ταῦτα γενοµένη, αἱσθάνεται µεγαλοπρεπέστε- 
pov, προϊόντος τοῦ Λόγου, πληρουµένου xai iv 
χεφαλὴν τῆς δρόσου, xal τῶν chc νυχτὺς φεχάδων, 
τῶν ἓν τοῖς βοστρύχοις γινοµένων. Νίπτετα: τοὺς 
πόδας, τὸν χιτῶνα ἐχδύεται, σμύρναν διὰ τῶν χειρῶν 
ἁποστάνει. Πβοσάχει τῷ χλείθρῳ τὰς χεῖρας, ἀνοίγει 
thv εἴσοδον, ζητεῖ τὸν μὴ χαταλαμθδανόμενον, τωνεῖ 
τὸν ἀνέφικτον. Εὑρίσχεται ὑπὸ τῶν φυλάχων. ἀέχε- 
ται ἐφ᾽ ἑαυτῆς τὴν πατάσσουσαν ῥάθδον. Μιμεῖται 
τὴν πέτραν, περὶ ἧς φησιν ὁ Προφέτης ΄ ὃτι Ἐπό- 
ταξε πέτραν, xal ἔῤῥυσαν ὕδατα. Ὁρᾶς εἰς 6o» 
ἀνέδραμεν ὕψος ἡ νύμφη; Διὰ τοῦτο τατασσομέντ, 
ὥσπερ ἡ ἀχρότομος ὑπὸ τοῦ Μωῦσέως. ἕνα χα 
ὁμοιότητα ἑκείνης, χαὶ αὕτη πτγάστ, τοῖς ὄτρδνσι vn 
Λόγον, Ex τῆς πηγΏς ἀνομθρέσαντα. Εἶτα ἐτὶ τούτος 
γυμνοῖ τὸ χάλλος της ὄγεως. τῶν quAixem αὐτῆς 
περιελόντων τὸ θέριστρον. Ταῦτά ἔστιν X αχατὰ τὸν 
τόπον τοῦτον ἡμεῖς χαταλαθεῖν ἱδυνέθταςν. Φύόνς 
δὲ οὐδεὶς, γενέσθαι τινὶ παβὰ του ἁσαακαλὸ στον 
τὰ χεχρυμμµένα μυστήρια ψυχωφελεστέραν τὸν Ve 
ρίαν àv τοῖς προχειµένοις. Ἴσως δὲ τις πέσει ze 
τοῦ 'Hoatou τὸν ὁπτασίαν ἔχειν τινὰ mph; τὰ zp* 
χείµενα ῥητὰ xotwoviav. Ἐκχείντν Ἀέτω τὸν 674b 
cíav, ὅτε ἀποθανόντος τοῦ λεπροῦ βαθικέως. ieot 
χέναι φποὶ τὸν bz τοῦ ὑψτλου τς xx: ἑττομένν 
θρόνου μεγαλοπρεπῶς προχαθέµενον" εν σα pb 


rege lepra infecto, vidisse ait sese quemdam in D xat μέγεθος xal εἶδος ἰδεῖν οὐκ ἐχώρτσεν. Ἡ 


sublimi et elevato solio magnifice in oculis om- 
nium sedentem : cujus et figure, et formz, 
et magnitudinis perspiciendz capax non fucrit. 
Omnino enim hzc prodidisset, si quidem fuisset 
corem capax, sicut in czteris etian, quz con- 
$pexit, fecit, dum alas enumerat, et statum vola- 
tumque commeinorat. Saltem se vocem. quamdam 
audisse dicit, sumn:otuaique loco fuisse limen su- 
periws per coacentum hymnorum Seraphim, et 
fumo domum completam, ignitumque carbonem ab 
κο ex Seraphim in os vatis injectum fuisse, quo 
facto, noa modo labia, sed etiam aures ipsius ad 


* (ως. xv, I$. *' sal. εσστη, 20. 


ἂν εἶπε πάντως, εἶτερ ἐχώρτσε, xabizxzs xmi ir 
τῶν ἄλλων ὧν εἶδεν ἐτοίτσε, πτέρατας &sübpisRs 
χαὶ στάτιν χαὶ «nm διτ τσάκενος. danza 
ντς ἀχτχοέναι φτσὶν, ὅτε ixi plv τὸ Lcxsbkam i3 
Vh. τῶν Σεραγὶμ ὑμνωδίας, χαὶ ὁ com. Pis 
χαπνοῦ, χαὶ δι ἑνὰς τῶν Xepagia ἔΞεξιδατ ο PY 
ματι τοῦ Προφίέτου G:ázupo; &/5sal- sl. τας» 
οὗ τὰ χείατ µόνον, ἁλλὰ χαὶ Lh &xs σμὲς c 5 
λόγου ὑποδοχην χαθαρίσεται. Ὡς τὰς Έντεκα TE 
χθῖναι λέγει, xal zprogzc:sURwm wxg we wt 
xtv | νύμφτ, χαὶ οὕτω Τνανωδττας της un 
στρου περιθολῖς ' οὕτω xix: ἀν-' nb» τος Bde 
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lupovy αἴρεται, ὥστε ἀνεμπόδιστον αὐτῷ γε- A recipienda verba purgarentur. Nimirum ut hic 


ὧν kv τοῖς ἁδύτοις τὴν θεωρίαν' ἀντὶ ob τῶν 
τὰ Σεραφὶμ ὀνομάνεται' ἀντὶ δὲ τῆς ῥά6- 
ραξ * ἀντὶ δὲ τῆς πληγῆς, fj καῦσις. 

]ατὶ absque impedimento qua in adytis 
pro virga, carbonis ; pro verbere, ustionis, 
! ὃς τὸ πἐρας ἐπίιε τῆς νύμφης, xa ἐπὶ 
προφήτου φυχῆς, fj καθαρότης ἐστίν. Ὡς 
-ροφήτης διὰ τοῦ ἄνθραχος οὐχὶ ἀλγύνεται 
$» ἀλλὰ δοξάζεται λαμπρυνόµενος, οὕτως xal 
ἡ νύμφη, οὑκ ὀδύνην ἐχ τῆς πληγῆς αἰτιᾶ- 
᾿ἐπιχαυχᾶται τῇ τῆς παῤῥησίας προσθήχῃ, 
βέσει τοῦ προχαλύμματος, ὃ θέριστρον ὁ 
Ιόμασξν. Ἔστι δὲ καὶ ἄλλην τινὰ διάνοιαν 
προχειµένοις εὑρεῖν, οὐδὲν τῶν τεθεωρηµέ- 
δουσαν. Ἡ γὰρ ἐξελθοῦσα tuy ἐν τῷ λόγῳ 
αἱ ζητοῦσα μὲν τὸν οὐχ εὑρισχόμενον * àva.- 
δὲ τὸν τῇ e pasta τῶν ὀνομάτων ἀνέφικτον, 
πι παρὰ τῶν φυλάχων, ὅτι τοῦ ἀνεφίχτου 
. τοῦ ἀχαταλίπτου ἐφίεται. Δι ὧν τρόπον 
σσεται xal τραυµατίσεται τῇ ἀνελπιστίᾳ τοῦ 
νου, ἀτελῃ τε xal ἀναπόλανστον τοῦ ἄλλου 
μίαν νοµίσασα. ᾽Αλλὰ περιαιρεῖται τὸ τῆς 
ἔριστρον, διὰ τοῦ μαθεῖν ὅτι τὸ ἀεὶ προχό- 
| τῷ ζητεῖν, καὶ τὸ µηδέποτε τῆς ἀνόδου 
t, τουτέστιν ἡ ἀληθῆς τοῦ ποθουµένου ἁπό- 
τῆς πάντοτε πληρουμένης ἐπιθυμίας, ἑτέραν 
ιν τοῦ ὑπερχειμένου γεννώστς. Ὡς οὖν περι- 
De ἀνελπιστίας τὸ θἐριστρον, xa loe τὸ àv- 
! 5& xal ἀπερίγραττον τοῦ ἀγαπωμένου χάλ- 
πάσῃ τῇ ἁϊδιότητι τῶν αἰώνων χρεΐττον  ἀεὶ 
μενον΄ Ev σφοδροτέρῳ τείνεται πόθῳ, χαὶ µη- 
ἀγαπωμένῳ διὰ τῶν τῆς Ἱερουσαλὴμ θυγα- 
hv της χαρδίας δ.άθεσιν, ὅτι τὸ ἐκλεχτὸν 
IU θεοῦ ἐν ἑαυτῇ δεξαµένη, διὰ τῆς χατὰ τὴν 
ἰχίδος ῥέθληται τὴν χαρδίαν, Ev τῷ χαιρίῳ 
j τὴν της ἀγάπης τοξείαν. θεὸς 66 ἔστιν ἡ 
χατὰ τὴν Ἰωάννου quivijv* ᾧ πρέπει δόξα 
ράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


percussam se sponsa dicil, ac vulneratam a Cu- 
stodibus, eoque pacto nudatam pepli amictu : sic 
ibi pepli quidem loco limen superius tollitur, ut 


essent posset; pro custodibus vero, Seraphim fit 


Ceterum finis et in sponse οί οἵπ prophete 
animo idem est, nimirum puritas. Quapropter uti 
vates per carbonem ustus dolorem nullum sentit, 
sed ampliorem gloriam illustratus consequitur : sic 
etiam lioc loco sponsa non de ullo ex vulnere do- 
lore queritur, sed audacter etiàm libereque pro- 
pter ademptionem velaminis, quod hic peplum ap- 


D: pellatur, sese jactat. Etiam alius quidam sensus 


ex verbis hisce potest elici, minime ab iis quz 
consideravimus hactenus abhorrens. Etenim anima 
egressa ad sermonem ejus, et quzrens illum qui 
non reperitur, vocans eum qui nulla indicatione 
vocum comprehendi potest, a custodibus docetur, 
adamari ab ea quod nemo consequi possit, et 
expeti quod sub perceptionem non cadat, quo fit, 
ut illa quodam modo propter desperationem con- 
sequendi quod desiderat, verberetur ac vulneribus 
afficiatur : arbitrata cupiditatem hanc fine suo 
excidere, neque se bono illo potiri.posse. Verum 
adimnitur hic ei meroris peplus, dum discit ve. 
ram desiderati fruitionem esse, semper in quz- 
rendo proficere, neque unquam in progressu 
cessare, semper ea cupiditate, cui quovis tempore 
satisfit, aliam cupiditatem sublimiorum gignente. 
Postquam hoc modo desperationis peplum sibi 
ademit, influitamque ac nullis descriptam terminis 
dilecti venustatem vidit, quz: per omnem .ezculo- 
rum zternitalem semper major ac major esse de- 
prehenditur, vehementiori desiderio inflammatur, 
animique sui affectionem per filas Jerusalem di- 
lecto significat, nimirum quod electo Dei telo intra 
se recepto per fidei euspidem, vulnerata corde sit, 
jaculatione dilectionis in letali Joco accepta. Deus 


liüecüo est, quemadmodum Joannes ait**, quem decet gloria ei imperium infinitig &eculis, 


OMIAIA ΙΓ. 

σα ὑμᾶς, Óvracécec "TepovcaAiyu, ἐν ταῖς 
σι, xal éx ταῖς ἱσχύσεσι τοῦ ἁγροῦ, ἑὰν' 
τὸν ἁδε.1ριδό» µου, τί ázxarrelAnce αὐτῷ; 
ρωμένη ἁγάπης ἐγώ εἰμι. Τί ἀδε.φιδός 
à ἁδελφιδοῦ, à xaAR ἐν γυναιξίν; δει 
Ώρχισας ἡμᾶς ; ἀδε.1ριδός µου Asvxóc καὶ 
οἐχ1ε.οχισμένος ἀπὸ µυριάδων. Ksgca4 
χρυσίον Ksgác, βόστρυχοι αὐτοῦ ἑλαταὶ, 
ς ὡς xópa£ ' ὀφθα.]μοὶ αὐτοῦ ὡς περιστε- 

α«Ἰηρώματα ὑδάτων , «ἳελουμέναι ἐν yá- 
καθήµεγαι ἐπὶ xAnpopacta ὑδάτω». 
ἃ Μωῦσέως μὲν νοµοθέτίσας τὰ τοῦ νόµου 
μα πληρώσας δὲ OV ἑαυτοῦ ὅλον τὸν νόµον 
ς απροφήτας , χαθὼς tv τῷ Εὐαγγελίῳ φησίν’ 
| ᾖλθον' κατα.ἰῦσαι τὸν νόµο», dà x4n- 


14Η. 1v, 10. ** Matth. v, 17. 
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Cas. v, $8. Jurejurando astrinxi vos, filie Jera- 
salem, in potestatibus ac viribus agri : si inveneritis 
cognatum meum, quid  renuntiabitis ei? quod a dile- 
ctione vulnerata sim ego. 9. Quid differt cognatus tuus 
acognalo, o (ormosa inter mulieres? quid cognatus 
tuus a cognato differt, quod ita jurejurando nod astrin- 
zeris? 10. Cognaius meus est candidus ac rubicundus, 
electus ex decem millibus. 1343. Caput ejus, aurum Ce- 
phaz : cincinni ejus abieles , nigri tanquam coryus. 
19. Oculi ejus sicut. columbae, ad; aquarum copias, 
ablute lacte, sedentes juxia copias aquarum. 

ls qui per Mosen quidem legis initia sancivit , 
per se vero implevit universam legem et prophetas, 
quemadmodum ait in Evangelio : Non veni ad dis- 
solvendam legem, sed implendam ** : qui ira subiata 
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exdem etiam abolevit, et una cum cupiditate Α poca: ὁ τῇ μὲν ἀναιρέσει τῆς ὀργῆς συνεξαλείφας 


adulterium quoque sustulit : hic igitur ejicit etiam 
e vita exsecranda perjuria, dum per juramenti 
prohibitionem otio quasi falcem astrinxit. Ne- 
que enim fleri potest ut juramentum quis non ser- 
vet, si juramentum nullum sit. Propterea inquit : 
Audistis dictum [fuisse priscis illis: Non pejerabis, 
sed reddes Domino juramenta (ua. Ego vero dico 
vobis, ne juretis omnino : neque per celum , quid so- 
lium Dei est ; neque per Jerosolyma , quia urbs est 
magni regis ; neque per caput tuum jurabis, quia non 
potes capillum album aut nigrum facere. Esto autem 
sermo vesler, Etiam, etiam : et Non , non : quod 
autem supra hec abundal, ex diabolo est **. Λι 
anima, cui Canticum hoc eximium perfectionis te- 
stimonium tribuit, cui cordis velamen est adem- 
ptum in depositione tunicz veteris, quz: theristrum 
faciem tegens abjecit , per quod intelligimus om- 
nem cogitationem dubitantem quasique palpitan- 
tem, ita ut jam pure ac sine dubitatione veritatem 
intueatur : hzc igitur jurejurando filias Jerusa- 
lem astringit , neque per solium divinum, quod 
colum esse dicitur : neque per Dei regiam , quz 
Jerosolyma vocatur; neque per venerandum il- 
lud caput, cujus capilli nec albi nec nigri fieri 
possunt, sed ad agrum juramentum suum trans- 


fert , per potestates ejus juvenculis jusjurandum 
deferens, cum ait : Jurejurando astrinzi vos, filie 
Jerusalem, in potestatibus ac viribus agri. Enim- 
vero illam, cui perhibitum est testimonium , quod 
tota sit pulehra, et omni labe careat, nihil superva- 
caneum proferre ( quod quidem diaboli est), sed ex 
Deo loqui, a quo (de sententia Michzz vatis) ex- 
sistit, si quid bonum, et si quid pulchrum est, ac 
preter hzc nihil, perspicere quivis potest , qui ex 
testimonio Domini edoctus est quibus ex rebus 
sponsa excellat. Etenim cum omittat omnes pro- 
liibitas juramenti species, neque per urbem regiam, 
neque per magni regis solium hasce juvenculas 
astringat (quo discimus quantum abesse a 
nobis debeat ut audacter abutamur in Juramentis 
Deo, cum neque solii, neque civitatis illius men- 
tionem in jurejurando faciundi copia nobis fiat ) ; 
cum parcat item venerando capiti, quod deinceps 
ut aureum depingit, cujus capilli nec albi nec ni- 
gri sint; (qui enim vel denigrari possit aurum , 
vel albo colore obduci?) omnino tale jusjurandum 
virginibus hisce proponit , quod neque cum evan- 
gelicalege pugnet, et laudis materiem praestantibus 
ipsum suppeditet, quemadmodum ait Propheta : 
Laudabitur omnis qui jurat per eum ?**. Quo ftt 
adeo ut eorum quas hic dicuntur sententia non 
eareat illo gemino quo veritatem comprobari lex 
Evangelica vult : cum inquit, Esto autem sermo 
vester, Etiam, etiam : et Non, ΠΟΠ. Quare si pro- 
bibetur in juramentis ne assumatur solium regis, 
et civitas in qua regia est , et vérum illud caput, 


** Matth, v, 56-60. 5 Psal. χι, 19. 


B 


τὸν Φφόνον, τῷ δὲ ἀφανισμῷ τῆς ἐπιθυμίας συνεξελαύ- 
vuv τῆς µοιχείας τὸ ἄγος' οὗτος ἐχθάλλει τοῦ βίου 
xaY τὴν Ex τῆς ἐπιορχίας xavápav, τῇ ἀπαγορεύσει 
τοῦ ὄρχου πεδἠσας Ev ἀπραξίᾳ τὸ δρέπανον. Οὐ γάρ 
στι δυνατὸν ὄρχου γενέσθαι παράθασιν, μὴ ὄντος 
ὄρχου. Διό φησιν Ἡκούσατε ὅτι ἐῤῥέθη ἀρχαίοις 
Οὐκ ἐπιορχήσεις , ἀποδώσεις δὲ τῷ Kvplp τοὺς 
ὄρχους σου. Εγὼ «έχω σοι, qnoi, μὴ ὁμόσαι 
ὅΊως' μήτε ἐν τῷ οὗρανῷ , δει θρόνος ἐστὶ τοῦ 
6:00 * µήτε ἐν Ἱερουσαάὴμ, ὅτι πόὀαις ἐστὶ τοῦ 
peydAov βασιλέως µήτε ἐν cq χεφα-ῖῇ σου ὁμό- 
σεις’ ὅτι οὗ δύνασαι ποιῆσαι τρἰχα ἀευκὴν ἢ 
péJawar, Ἔστω δὲ ὑμῶν ὁ Aóyoc τὸ, Nal, γα!" 
xal τὸ, O0, ob* τὸ δὲ περισσότερον τούζων, x 
τοῦ διαδό.Ίου ἑστίν. Ἡ δὲ διὰ τοῦ "Ασματος τῶν 
ἀσμάτων ἐπὶ τελειότητι μεμαρτυρτμένη duyh, xal 
περιελοµένη μὲν τῆς doy; τὸ χάλυµµα iv τῇ ἀπεχ- 
δύσει τοῦ παλαιοῦ χιτῶνος, τοῦ τᾶ προσώπου 0) 
έριστρον ἀποδαλοῦσα , ὅπερ νοοῦμεν πᾶσαν διστά- 
ζουσάν τε xaX κραδαινοµένην διάνοιαν, ὥστε καθαρῶς 
τε xal ἀναμφιθόλως πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπειν, ὁρ- 
χίζει τὰς θυγατέρας Ἱερουσαλὴμ , οὔτε κατὰ τοῦ 
θείου θρόνου, ὃν οὐρανὸν ὀνομάζει ὁ λόγος * οὔτε χατὰ 
τῶν θεοῦ βασιλείων οἷς ὄνομά ἐστιν Ἱερουσαλήμ * 
ob μὴν οὔτε κατὰ τῆς χεφαλΏς τῆς τιµίας, ἧς αἱ 
τρίχες οὔτε λευχαὶ, οὔτε µέλαιναι Ὑενέσθαι δύναν- 
ται΄ ἀλλ ἐπὶ τὸν ἀγρὸν µεταφἑρει τὸν ὄρχον , χατὰ 
τῶν ty αὐτῷ δυνάµεων τὸν ὀρχισμὸν ἐπάγουσα ταῖς 
νεάνισι λέγουσα' Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες "It- 
ρουσαΛἡμ, ἐν ταῖς δυνγάµεσι καὶ Ισχύσεσι τοῦ 
δρυμοῦ. "Οτι μὲν οὖν ἡ δι ὅλου μαρτυρτθεῖσα εἶναι 
καλὴ χαὶ παντὺς καθαρεύουσα μώμου, οὐδὲν φβέγ- 
γεται τῶν περιττῶν, ὃ τῆς τοῦ διαδόλου μµερίδο 
ἑστίν * ἁλλ᾽ ἐκ τοῦ θεοῦ ποιεῖται τὸν λόγον, παρ) o0, 
κατὰ τὸν Μιχαίαν, εἴ τι ἀγαθόν ἐστι, καὶ ef τι χαλὺ». 
xaX παρὰ ταῦτα οὐδέν' παντὶ δῆλόν ἐστι, τῷ παρὲ 
τῆς δεσποτικῆς μαρτυρίας διδαχθέντι , τὰ προσόντε 
τῇ νύμφη πλεονεχτήµατα. Ἡ γὰρ ἀφεῖσα πάντα si 
ἀπηγορευμένα sión τοῦ ὄρχονυ , xat µήτε τὴν Bat 
λεύουσαν πόλιν, μήτε τὸν Opóvov τοῦ μεγάλου βασι- 
λέως ὄρχιον ταῖς νεάνισι ποιησαµένη * διὰ τούτου γὰρ 
παιδευόµεθα πόσον ἀπέχειν ἡμᾶς χρὴ τοῦ χατατο)- 
μᾶν τοῦ Θεοῦ Ev τοῖς ὄρχοις, ὅτι οὔτε τὸν θρόνου, 


D οὔτε τὴν πόλιν ἐν τῷ ὄρχῳ παραλαμθάνειν ἐπιτρεπό- 


µεθα * φξεισαμένη τε πρὸς τούτοις τῆς χεφαλης κ 
τιµίας, fiv ἓν τοῖς ἑφεξῆς χρυσῆν εἶναι διαγράφει 
τῷ λόγῳ' ἧς αἱ τρίχες οὔτε λευχαί clot , οὔτε yb 
λαιναι: πῶς γὰρ ἂν f] µελανθείη χρυσὺς, 1) πρὸ ὁ 
λευχὸν εἶδος µεταχρωσθείη ; πάντως ὅτι τοιοῦτόν τος 
προτείνει τὸν ὀρχισμὸν ταῖς παρθένοις, ὃς οὐχὶ τή 
εὐαγγελιχῷ μάχεται vópup , καὶ &xalvou γίνεται edi 
ὁμωμοχόσιν ὑπόθεσις, χατὰ τὴν τοῦ Προφήτο qw 
νὴν, ἡ φησιν ' ὅτι ἘΕπαινηθήσεται πᾶς ὁ ὀμγω 
ἐν αὐτῷ. Ὥστε τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν μὴ Ev 
εἶναι τοῦ διπλοῦ , ip πιστοῦσθαι βούλεται τὸν Ab, 
θειαν ὁ εὐαγγελιχὸς νόµος, λέχων ' Ἔστω δὲ ύμ 
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4 Jóroc τὸ, Nal, val* xal τὸ, O0, οὔ. El τοίνυν ἓν A solum vero conceditur usurpandum Etiam, et Non, 


τοῖς ὀρχίοις νοῄµασι χωλύεται μὲν ὁ θρόνος τοῦ βα- 
σιλέως παραλαμθάνεσθαι ' κωλύεται δὲ xal ἡ πόλις, 
ἐν ᾖ τὰ βασίλεια’ χωλύεται δὲ ὡσαύτως καὶ ἡ ἆλη- 
θινη χεφαλὴ περὶ τὴν τοῦ ὄρχου παράληψιν ' µόνον 
δὲ τὸ Να], xat τὸ OO, συγχεχώρηται , δι ἀμφοτέρων 
χατὰ τὸ (cov τῆς ἀληθείας Ev τῷ Ναὶ θεωρουµένης * 
δηλον ἂν εἴη, ὅτι xaX νῦν ὁ ταῖς νεάνισιν ἑπαγόμενος 
ὄρχος παρὰ τῆς νύμφης , περὶ τὴν τοῦ Na διάνοιαν 
ἀναγράφεταε, ὅπου χρῆ ἐρηρεισμένην ἡμῶν εἶναι 
Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαἡὰμ , ἐν ταῖς 
τὸν ἀδε.]φιδόν µου , τί ἁπαγγελεῖτε αὐτῷ; ὅτι 

Ταῦτα δὲ τεθεώρηται μὲν ἤδη xaX ἓν τοῖς φθάσα- 
σιν, ὡς ἡ ἀχολουθία τῶν νοημάτων ἑνέδαλεν. Εἱρή- 


in quorum utroque veritas ex equo per Etiam 
conspiciatur : manifestum est bic quoque delatum 
a sponsa juvenculis jusjurandum in affirmando 
versari, ubi confirmari assensum animi nostri 
oportet. Verba sunt hujusmodi : Jurejurando as- 
trinzi vos , filie Jerusalem, in potestatibus ac viri- 
bus agri : si. inveneritis cognatum meum, quid re- 
nuntiabitis ei ? quod a dilectione vulnerata sim ego. 
thv τῆς φυχῆς συγχατάθεσιν. Ἔχει δὲ $ λέξις οὕτως" 


δυγἀάµεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ dypov: ἑὰν εὕρητε 
τετρωμένη ἁγάπης ἐγώ. 


Atque ha:c considerata sunt a nobis etiam supe- 
rius, prout sententiarum series nobis suggerebat. 


σεται δὲ χαὶ νῦν διὰ βραχέων τὰ εὑρισχόμενα. 'Aue- B Nihilominus etiam modo, quod invenimus , indi- 


τἀθετάν τι πρᾶγμα τὸν ὄρχον εἶναί φησιν 6 "Amócco- 
λος, βεθαιοῦντα δι αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν, xal πάσης 
αὐτὸν ἀντιλογίας πέρας ὀρίζεται εἶναι, εἰς τὴν τῶν 
ἑγνωσμένων βεθαίωσιν. Ἐπάγει τοίνυν τὸν ὀρχισμὸν 
ταῖς παρθένοις fj νύμφη, ὥστε ἁπαράδατον φυλαχθῆ- 
ναι αὐταῖς «b λεγόμενον. 'AXM ἐπειδὴ πᾶς ὄρχος 
χατὰ τοῦ μείζονος γίνεται, καθώς φησιν ὁ ᾽Απόστο- 
λος * οὗ γὰρ ἄν τις ὄρχον ποιῄσαιτο ἑαυτοῦ ἀτιμότε- 
pov * σχοπῆσαι προσήχει τί ταῖς νεάνισιν kv τῷ ὄρχῳ 
παρὰ τῆς νύμφης μεῖζον προτείνεται. Ὥρκχισα 
ὑμᾶς., φησὶν , ὦ θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ , ἐν ταῖς 
δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ ἁγροῦ. Τί οὖν τὸ ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἐν τούτοις ἑστίν; ᾿Αγρὸν γὰρ τὸν χόσμον διὰ 
τῆς τροπιχῆς σηµασίας νοεῖσθαι , οὐχ ἀμφιθάλλομεν, 
οὕτω τοῦ Κυρίου xal ὀνομάσαντος τὸν χόσμον xal 
ἑρμηνεύσαντος. AL τοίνυν πολλαὶ δυνάµεις χαὶ ἰσχύες 
τοῦ χόσµου τίνες εἰσὶν αἱ τῷ ὄρχῳ προχείµεναι, ἃς 
χρῆ µείζονας ἡμῶν νομισθῆναι, ἵνα ἰσχὺν λάδῃ πρὸς 
βεδαίωσιν τῆς ἀληθείας 6 ὄρχος χατὰ τῶν µεἑιζόνων 
Υενόµενος; Οὐκοῦν ἀναγχαῖον ἂν εἴη παμαθἐσθαι 
πρὸς τὴν σαφήνειαν τῶν προχειµένων ἑτέραν ἔχδοσιν 
ἑρμηνευτικὴν τῶν ῥητῶν , ἔχουσαν οὕτως * Ὥρχισα 


ὑμᾶς,θυγατέρες Ἱερουσα.]ὴμ, κατὰ τῶν δορκάδων. 


«αἱ κατὰ τῶν ἑ.1άφων τοῦ ἀγροῦ. Διδασχόμεθα τοίνυν 
διὰ τῶν ὀνομάτων τούτων ἓν τίνι ἐστὶν ἡ τοῦ κόσμου 
τούτου ἰσχὺς., χαὶ £v τίνι dj δύναµις, ἃ πρὸς βεβαίω- 
σιν τῆς ἀληθείας διὰ τοῦ ὄρχου παραλαμθάνεται. Δύο 
ἁστὶ τὰ τῷ θεῷ οἰχειοῦντα τὸν ἄνθρωπον. "Ev μὲν, 
τὸ ἁπλανὲς τῆς περὶ τὸ ὄντως ὃν ὑπολήψεως , ὥστε 
ph ταῖς ἡπατημέναις ὑπονοίαις εἰς ἐθνικάς τε καὶ 
αἱρετιχὰς περὶ τοῦ θείου δόξας ἐχφέρεσθαι, ὅπερ 
ὰστὶν ὡς ἀληθῶς τὸ Ναἰ. Τὸ δ' ἕτερον, ὁ καθαρὸς λο- 
Υιαμὸς , ὁ πᾶσαν ἐμπαθῆ διάθεσιν τῆς ψυχῆς ἑξορί- 
Quy * ὅπερ οὐδ' ἀπὸ τοῦ Nal ἡλλοτρίωται. Τῆς τοίνυν 
διπλῆς ταύτης τῶν ἀγαθῶν ἔξεως , ὧν ἡ μὲν πρὸς τὸ 
ἕντως ὃν ἀναθλέπειν πο.εῖ * ἡ δὲ φυγαδεύει τὰ πάθη 
τὰ την φυχὴν λυµαινόµενα * ἡ τῶν δορκάδων καὶ τῶν 
ἑάφων µνήµη , διὰ σνµθόλων γνωρίζει τὴν δύνα- 
piv. Τούτων γὰρ fj μὲν ἁπλανῶς ὁρᾷ, ἡ δὲ βρωτικἠν 
τινα καὶ ἀναλωτιχὴν τῶν θηρἰων δύναμιν ἔχει. Τοῦτο 
τοίνυν προτείνει ταῖς παβθένοις ἡ νύμφη τὸ Na, τό 
τε εὐσεδῶς δεῖν πρὸς τὸ θεῖον βλέπειν, xal χαθαρῶς 


*5 flebr. vi, 10, *" Matth. aii, 98. 


care breviter libet. Ait Apostolus jusjurandum esse 
quiddam quod mutari nequeat, quodque per se 
veritatem conflrmet, et ommis adeo controversiae 
finis sit, ad confirmandum ea qua cognoverimus **. 
Quamobrem sponsa jusjurandum virginibus de- 
fert, ut quidquid dictlurz sint, ratum plene servent. 
Quia vero juramentum omne per majus aliquid 
concipitur, quemadmodum ait Apostolus , quippe 
quod nemo per id quod se vilius sit jusjuran- 
dum prstet: idcirco nobis erit considerandum 
quidnam sit illud majus per quod juvenculis a 
sponsa juramentum defertur. Jurejurando, inquit, 
astrinxi vos , filie Jerusalem, in potestatibus ac 
viribus agri. Quid in his continetur, quod supra 
nos positum sit? Nam per agrum significatione 
figurata mundum intelligi non dubitamus, cum hac 
voce Dominus et appellel et interpretetur mun- 
dum "'. Quxnam sunt igitur multe potestates οἱ - 
vires mundi juramento huic adhibitze, quas existi- 
mare debeamus nobis majores esse, ut jusjuran-. 
dum per majores quam nos simus conceptum ad 
confirmandam veritatem robur accipiat ? Equidem , 
necessarium arbitror ut ad declarationem oci 
propositi aliam conversionem hze verba interpre- 
tantem apponamus, quae quidem est hujusmodi : 
Jurejurando astrinzi vos, filie Jerusalem , per ca- 
preas et per hinnulos agri. Per quie vocabula doce- 
mur in quo tum robur mundi hujus, tum vis sita 
Sit : qua quidem ad confirmationem veritalis in 
juramento adhibentur. Du: sunt omnino res qux 
hominem cum Deo conjungunt. Eerum altera est, 
opinio non errans in eo quod revera exsistit , ita 
ut per cogitationes erroneas quis.ad ethnicas et 
hzreticas de Dei natura sententias non exorbitet. 
Atque hoc revera est illud Etiam. Altera est ratio- 
cinatio pura, qua omnem vitiosam animi affectio- 
nem velut eliminat : quod ipsum quoque ab hoc 
Etiam non est separatum. Itaque duplicis hujus 
bonorum habitus ( quorum alter facit ut id quod 
vere exsistit intueamur, alter abigit animi morbos 
et vitia, quibus ille corrumpitur) vim nobia quasi - 
per quaedam signa caprearum et hinnulorum mentio 
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d.clarat. Nam ex his altera sine errore cernit, al- Α £v ἁπαθείᾳ παρατρέχειν τὸν βίον * ὧν χατορθουµένων, 


ter vim comedendi et absumendi venenatas bestias 
habet. Hoc igitur Etiam sponsa virginibus propo- 
n:t, nimirum religiose Numen divinum intuendum 
esse, ac pure vitam banc sine vitiis quasi trans- 
currendam : qu si przstentur, stabilitur in nobis 
illud Etiam , quod mutari nequit. Nam est jusju- 
randum illud, quod veritati fidem astruit, et quod, 
si quis in eo praestet, laudatur, quemadmodum ait 
Propheta. Vere enim is qui in duobus hisce cerli- 
tudinem sibi comparat, nimirum in verbo fidei, ut 
sine errore veritatem aspiciat, et in ratione vivendi, 
αἱ ab omni pravitatis inquinatione purus sit, 18 


τὸ ἀμετάθετον πρᾶγμα ἐν ἡμῖν βεθαιοῦται τὸ Ναι. 
(ὧτος γάρ ἑἔστιν ὁ τὴν ἀλήθειαν πιστούμενος ὄρχος, 
ὃν πᾶς ὀμνύων Ev αὐτῷ ἐπαινεῖται , χαθώς φησιν ὁ 
Προφήτης. ᾽Αληθῶς yàp ὁ ἐν τοῖς δύο τούτοις τὸ 
ἀσφαλὲς bv ἑαυτῷ κατορθώσας , Év τε τῷ λόγῳ τῆς 
πίστεως , ὅταν ἁπλανῶς πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπῃ, 
xaX ἓν τῷ τρόπῳ τῆς ζωῆς , ὅταν παντὸς χκαθαρεύῃ 
τοῦ ἐχ πονηρίας µολύσματος' Φὗτος ὀμνύει τῷ Ku- 
ρίῳ, μὴ ἀναθῆναι ἐπὶ χλίνης στρωμνῆς μὴ δοῦναι 
ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ, μηδὲ νυσταγμὸν τοῖς 
βλεφάροις, ἕως οὗ εὕρῃ ἐν ἑαυτῷ τόπον τῷ Κυρίῳ, 
σχῆνωμα τῷ ἓν αὐτῷ οἰχθῦντι γενόμενος. El τοίνυν 


igitur vere jurat Domino **, non se ascensurum in: &sgkv xai ἡμεῖς τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ τέχνα, ἀχοῦ-- 
lectulum sibi stratum , neque somnum oculis suis σωµεν τῆς διδασκάλου νύμφης, πῶς ἔστιν ἰδεῖν τὸν 
concessurum, vel dormitationem palpebris, donec in B ποθούμενον. 

se locum Domino repererit, factus tabernaculum ejus in ipso babitantis. Quamobrem si nos quoque su- 

perne illius Jerusalem filii sumus, audiamus sponsam magiswram, qui desideratus cerni possit. 


Quid igitur inquit? si hoc jurejurando nosmet 
astrinxerimus, futuros nos in potestatibus caprea- 
rum acri pr:ditarum visu, et in viribus cervorum 
qui malum abolent ; tum vero licebit purum illum 
sponsum cernere, qui dilectionem ejaculatur : tum 
licebit animz cujusvis ad eum dicere : Vu/ncrata 
sum a dilectione. Dona vero dilectionis esse vul- 
nera, etiam Proverbiorum e libro dilicimus, qui 
ait : Oplabilia sunt amici vulnera, hostis autem 
eiiam oscula mala sunt 39, Quisnam vero sit ami- 
cus ille, cujus vulnera sint osculis hostilibus po- 
fiora, perspicuum cuivis est salutis mysteria non 
ignoranti. Etenim verus ac certus amicus est is, 
«qui nos etiam hostes redditos diligere non desiit : 


Τί οὖν φησιν; Ἐὰν ópxtov ἑαυτοῖς τοῦτο ποιῄσαυ- 
μεν, τὸ ἐν ταῖς δυνάµεσιν εἶναι τῶν διορατικῶν op 
χάδων, xal ὃν ταῖς ἰσχύσἒσι τῶν ἀφανιστιχῶν τῆς 
καχίας ἑλάφων ' ἔστι διὰ τούτων ἰδεῖν τὸν χαθαρὺν 
νυμφίον, τὸν τῆς ἀγάπης τοζότην , καὶ εἰπεῖν πρὸς 
αὐτὸν την ἑκάστου Φυχὴν., ὅτι Τεεζερωμέγη ἁγάτης 
εἰμί. Καλὰ δὲ εἶναι της ἀγάτης τὰ τραύματα xd 
παρὰ τῆς Παροιμίας ἐμάθομεν, fj φησιν ' Αἱρετὰ pir 
τοῦ gl.lov τὰ c; αύματα, κακὰ δὲ τῆς ἔχθρας καὶ 
τὰ φιΊήματα. Ti; δξ φίλος, οὗ τὰ τραύματα τῶν 
φιλημάτων τοῦ ἐχθροῦ προτιµότερα: Παντὶ ORiv 
ἐστι, τῷ μὴ ἀγνοοῦντι τὰ τῆς σωτηρίας µυστήρι:. 
Φίλος μὲν γάρ ἑστινάληθινός τε χαὶ βέδαιος, ὁ χαὶ 
ἐχθροὺς γενόµένους ἡμᾶς τοῦ ἀγαπᾶᾷν μὴ παυσάµε’ 


hostis autem immanis, et cum quo nulla coiri ami- C νος" ἐχθρὸς δὲ ἄπιστός τε xai ἀνήμερος, ὁ urit 


cilia potest, nobis ille est, qui nulla re a nobis 
lzsus morti nos subjecit. Vulnus esse putabant illi 
primum conditi homines interdictum de vitando 
malo, quod Dei mandato continebatur. Etenim vul- 
! erationem esse opinabantur, abigi se a re jucun- 
da : oseplum vero, exhortationem ad id quod esset 
suave aspectuque pulchrum. Verum experientia 
demonstravit quod ea quz exislimarentur esse 
vulnera profecta ab amico, longe tum utiliora, tum 
op:abiliora osculis hostis essent. Quia igitur pro- 
bavit dilectionem suam a mobis praeclarus ille pro- 
cus animarum nostrarum, qua Christus adductus 
etiam tum cum adhuc peccatores essemus, pro 
nobis mortuus est: idcirco sponsa vicissim amore 
incensa erga illum qui ipsam dilexerat, demon- 
strat jacens in se dilectionis telum imo in pectore, 
hoc est, divinitatis ipsius communicationem. Nam 
Deus est dilectio, quemadmodum diximus, qua per 


Ἱδιχηχότας ὑπαγαγὼν -ῷ θανάτῳ. Τραῦμα τοῖς προ- 
κοπλάστοις ἐδόχει ἡ διὰ τῆς ἑντολῆς γενοµένη τώ 
καχοῦ ἀπαγόρενσις. Τραῦμα γὰρ ἑνομίσθη ἡ τὸ 
ἡδέος ἀλλοτρίωσις * φίλημα δὲ ἡ πρὸς τὸ dj) oxi 
ἐμφανὲς προτροπή. Αλλ' ἔδειξεν ἡ πεῖρα, ὅτι i 
νομιζόµενα τοῦ φίλου τραύματα τῶν φιληµάτων ly 
τοῦ ἐχθροῦ λυσιτελέστερα xat αἱρετώτερα. Ἐπεὶ Ον 
συνέστησεν ἑαυτοῦ τὴν ἀγάπην ὁ χαλὸς ἐραστὶς τῶν 
ἡμετέρων ψυχῶν , 6t ὧν καὶ ἁμαρτωλῶν ἡμῶν Xp 
στὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε * διὰ τοῦτο ἀντερασθεῖτα Ἡ 
νύμφη τοῦ ἀγαπήσαντος δείχνυσιν Ev ἑαυτῇ Eyxtiys- 
ην διὰ. βάθους τῆς ἀγάπης cb βέλος ' τουτέστι «hy 
τῆς θεότητος αὐτοῦ χοινωνίαν. Ἡ γὰρ ἀγάπη isi 
ὁ θεὸς , χαθὼς εἴρηται , ἡ διὰ τῆς xazX τὴν πίστυν 
ἀχίδος τῇ χαρδίᾳ ἐγγενομένη. El δὲ yph xat ὄνομα 
τοῦ βέλους τούτου εἰπεῖν, εὕρομεν ὃ παρὰ τοῦ Παύλου 
ἐμάθομεν , ὅτι τὸ βέλος τοῦτό ἐστι πίστις δι’ ἀγάπης 
ὀνεργουμένη. 


lidei cuspidem in cor penetrat. Quod si etiam teli hujus nomen indicandum est, quod didicmus a 
Paulo** dicemus, nimirum boc telum esse fidem per dilectionem  eflicaciter se declarantem. 


Enimvero hzc ita se habeant, uti cuique vide- 
bitur : nunc. videamus et illam interrogationem, 
quam virgines magistre su» proponunt: Quid 


differ! cogna(as (πι α cognato, ο formosa. inter 


* κα). ο σχιο. 3 Prov. xxvii, ο. ** Galat. v, 6. 


Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐχέτω ὡς αὐτῷ δοχεῖ - ἔδωμεν δὲ 
xal τὴν παρὰ τῶν παρθένων τροσαχθεῖσαν ἐρώτησιν 
τῇ διδασχάλφ. Τί ἆδεᾳιδός σου ἀπὸ ἀδε.ἲᾳιδοῦ, ἡ 
χαλὴ ἐν vvvai£ir ; τί ἀδε.1ριδός σου ἁπτὸ ἀδεὶφι- 
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€; οὕτως ópxwac ἡμᾶς; Τοιαύτην δέ τινα. A, mulieres ? quid cognatus tuus & cognato differt, quod 


οι περιέχειν ἡ ῥῆσις διάνοιαν, χαθὼς f áxo- 
τῶν προεξητασµένων εἰχάζειν δίδωσιν’ Ἐπειδὴ 

παρθένοι εἶδον τὴν χαλὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς 
;, ὅτε προσεφύη τῷ Λόγῳφ dj εἰποῦσα , ὅτι 
fer ἡ γυχή µου ἐν «ἰόγῳ αὐτοῦ. καὶ ἔγνω- 
t ἑξήτει ἐξελθοῦσα τὸν διὰ σηµείων οὐχ εὗρι- 
ov, xai ἐχάλει βοῶσα τὸν οὐχ ὑπαχούσαντα 
ἁμασι * διὰ τοῦτό Φασι, Πῶς ἐπιγνῶμεν αὐτὸν 

τὸν μηδενὶ σηµείῳ Ὑνωριστιχῷ εὑρισχόμε- 
; οὔτε ὑπαχούει χαλούμενος, οὔτε χρατεῖται 
ενος; Περίελε τοίνυν xal σὺ τῶν ὀφθαλμῶν 
εετέρων τὰ θἑριστρα, ὅπερ ἐποίησαν ἐπὶ σοὶ 
πόλεως φύλαχες , ἵνα τις γένηται ἡμῖν ὁδηγία 
) ζητούμενον. Εἰπὲ , τίς ἔστιν ἁδελφιδός σου, 


ἔστιν ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Δὸς ἡμῖν ἔφο- B 


ς ἐπιγνώσεως αὐτοῦ , διὰ γνωριστιχῶν τινων 
[ῶν, σὺ τοῦ χαλοῦ πληρωθεῖσα, xal διὰ τοῦτο 
yn xaÀh ἐν γυναιξί. Γνώρισον ἡμῖν τὸ ζητού- 
xaX δίδαξον ἡμᾶς , δι ὧν εὑρίσχεται σηµείων 
6, ὡς μηνύσαι αὐτῷ περὶ τοῦ βέλους τῆς 
τν ᾧ µέσῳ τέτρωσαι τὴν χαρδίαν, διὰ τῆς 
ες ὀδύνης τὸν πόθον ἐπαύξουσα. Κρεῖττον δὲ 
; πάλιν τὴν αὐτὴν ῥῆσιν ἑπαναλαδεῖν ἐπὶ λέ- 
ὡς ἂν ἐφαρμόσοι ἡ τοῖς ῥητοῖς ἐχτεθεῖσα διά- 
"€ ἀδεΊφιδός σου ἀπὸ ἁδελφιδοῦ, ἡ καλὴ 
"eti ; εἰ ἀδεΊφιδός σου ἀπὸ ἁἀδελφιδεῦ, 
rc ὥρχισας ἡμᾶς ; ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῆς 
κ Περιελομένης τὸ θέριστρον, xal ávaxsxa- 


ης, τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ βλεπούσης πρὸς c 


ἤθειαν * πῶς ὑπογράφει αὐταῖς τὸ ζητούµενον; 
ὑγραφεῖ τῷ λόγῳ τοῦ ποθο»µένου τὸν yapa- 
$ πῶς ὑπ Dy ἄχει ταῖς παρθένοις τὸν 
μενον; Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ Χριστοῦ, τὸ μὲν ἄχτι. 
Vtt, τὸ δὲ χτιστόν * λέγομεν δὲ ἄχτιστον εἶναι 
, τὸ ἀῑδιόν v2 xal προαιώνιον , xal ποιητιχὸν 
V τῶν ὄντων, Χτιστὸν δὲ τὸ κατὰ τὴν ὑπὲρ 
Ρἱχονομίαν συσχηματισθὲν τῷ σώματι τῆς τα- 
εως ἡμῶν ' μᾶλλον δὲ δι αὐτῶν τῶν θείων 
ων τὴν περὶ τούτου διάνοιαν βέλτιον ἂν εἴη 
ἴσθαι τῷ λόγῳ.’΄Ακτιστον λέγομεν τὸν Ev ἀρχῇ 
όγον, τὸν δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, xaX οὗ χω- 
Y» Ὑεγονότων ἑἐστὶν οὐδέν * χτιστὸν δὲ, τὸν 
γενόµενον , xaX ἓν ἡμῖν σχηνώσαντα , οὗ καὶ 


ita jurejurando nos asirinxeris ? Ea verba talem 
mihi continere sensum videntur, quemadmodum 
ex ipsa rerum jam inquisitarum serie conjicere lí- 
cet ; Quia viderunt virgines praeclaram illam ani- 
me, qua sponsa est, egressibnem, cum Verbo se — 
adjungeret, his verbis ussm : Egressa est anima 
mea ad sefmonem ejus ; quia ltem cognoverunt, 
quod egressa qusesierit illum, qui per signa ne- 
quit inveniri, ac vocaverit eum qui nominum 
appellationibus non adhibet aurem ; idcirco jam 
quaerunt hoc quodammodo : Qui nos agnoscemus 
eum qui nullo signo reperiri potest unde agno- 
scatur? quippe cum vocatus non audiat, et qussi- 
tus non compreheudatur? Adime nostris etiani 
oculis vela, quod tibi custodes civitatis fecerunt, 
ul quamdam quasi manuductionem ad id quod 
querimus consequamur. Dicito, quis sit cognatus. 
tuus, quatenus rerum in natura exsistit. Common- 
strato nobis viam cognitionis ejus per argumenta 
quedam, de quibus agnosci possit, o tu qui pul- 
chra faeta es inter mulieres, propterea quod illo 
bono repleta sis. Indicato nobis quod qusrimus. 
Doceto nos per qua signa reperiatur is qui mon 
cernitur, ut significemus ipsi de dilectionis telo, 
quo per medium cor vulnerata es, augens deside- 
riun tuum per hunc dolorem. Fuerit autem me- 
lue rursus de verbo ad verbum hoc dietum repe- 
tere, ut exposita modo sententia verbis ipsis ac- 
commodetur. Quid differ cognatus (ws & cognato, 
o [formosa inter mulieres? quid cognatus tuus a co- 
gnato differt, quod ita jurejurando mos astrinze- 
ris? Hinc jam audiamus eam cui velum faciei 
prorsus: ademptum est, queeque aperto animi oculo 
veritatem — inluetur : quo pacto describit eis quod 
quaerebant? qui depingit ad vivum oratione sua 
formam desiderati ? qui sub aspectum statuit virgi- 
nibus eum quem ignorabant? Quia enim in Christo 
quiddam creatum est, quiddsm increatum : et in- 
creatum vocamus illud ipsum quod seternum est, 
ac szeulis prius, et à quo res universe condit 
sunt : ereatum vero, quod ob susceptam nostri 
causa administrationem conformatum est ad  simi- 
litudinem corporis humilitstis nostra. Vel potius 


θέντος ἡ ἐμφαινομένη δόξα δηλοῖ, ὅτι Ocbc D fuerit atque melius per ipsa verba divina senten- 


χύθη ἐν σαρχὶ, θεὸς πάντως ὁ μονογενὴς , ὁ 
' Χόλποις ὢν τοῦ Πατρὸς , οὕτως εἰπόντος τοῦ 
ου, ὅτι Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ" xal τοι 
νόμενον ἄνθρωπος ἣν, ἀλλὰ τὸ δι αὐτοῦ γνωρι- 
Ν,Δόξαν φησὶν ὡς μογογεγοῦς παρὰ Πατρὸς, 
Ι χάριτος καὶ ἀ.ἰηθείας. Ἐπειδὴ τοένυν τὸ μὲν 
ον αὐτοῦ, καὶ προαιώνιον, xai ἀῑδιον, ἄληπτον 
20' ὅλου πάση φύσει xa ἀνεχφώνητον * τὸ δὲ 
Ρχὸς ἡμῖν φανερωθὲν , δύναται ποσῶς xai ig 
,ἐλθεῖν' τούτου χάριν πρὸς ταῦτα ἀεὶ ἡ διδά- 
; βλέπει, χαὶ περὶ τούτων ποιεῖται τὸν λόγον, 
ὕναται γενέσθαι χωρητὰ τοῖς ἀχούουσι. Λέγω 


joan. 1, 3. 


tiam horum subjicere quasi oculis. Increatum di- 
cimus Verbum, quod initio rerum exsistebat, et 
semper erat apud Deum, et erat Deus Verbum, 


. per quod facta sunt omnia, et sine quo nihil eorum 


factum est quz facta sunt 5”. Creatàmautem illum 
dicimus, qui caro factus est, et sibi tabernaculum 
in nobis exstruxit, in quo etiam incarnato elucens 
gloria indicat quod Deus patefactus ,sit in carne : 
omnino, inquam, Deus unigena ille, qui Patris in 
sinibus exsistit, cum ita Joannes dixerit : Con- 
speximus | gloriam ejus (atqui homo erat quod cer- 
nebatur, verum id quod per illum .cognoscebatur,, 


^ 
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appellat gloriam) tanquam unigena a Patre, qui ple- A δὲ τὸ µέγα τῆς εὐσεδείας µυστήριον, δι’ οὗ 6 Gebc 


nus est gratia εἰ veritate **. Quia igitur id, quod 
increatum in {ρ5ο est, et szculis prius, et zter- 
num, manet incomprehensibile atque ineffàbile in 
universum omni nature : quod autem nobis per 
carnem patefactum est, aliqua ex parte in cogni- 
tionem venire potest, idcirco semper respicit huc 
magistra, deque his sermonem inslituit, quatenus 
eorum capaces esse auditores possunt. lntelligo 
3utem magnum illud administrationis mysterium, 
per quod Deus in carne patefactus est, qui exsi- 
stebat in forma Dei, et in servili persona per car- 
nem cum hominibus cst conversatus, qui postea- 
quam semel in sese per primitias obnoxiam morti 
carnis naturam recepit, quam per virginitatem 


ἑφανερώθη Ev σαρχὶ, ὁ Ev μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, xal 
τῷ δουλικῷ προσωπείῳ διὰ σαρχὸς συναναστραφεὶς 
τοῖς ἀνθρώποις, ὃς ἐπειδὴ ἅπαξ πρὺς ἑαυτὸν ἔπε- 
σπάσατο διὰ τῆς ἀπαρχῆς τὴν ἐπίχηρον τῆς σαρχὸς 
φύσιν, ἣν διὰ τῆς ἀφθόρου παρθενίας ἀνέλαδεν , ἀεὶ 
τῇ ἀφθαρσίᾳ συναγιάζει τὸ χοινὸν τῆς φύσεως , διὰ 
τῶν ἑνουμένων αὐτῷ κατὰ τὴν χοινωνίαµ τοῦ µυστη- 
plou , τρέφων τὸ ἑαυτοῦ σῶμα τὴν Ἐχχλησίαν , xal 
καταλλήλως τὰ ἐχφυόμενα διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ 
µέλη τῷ χοινῷ σώματι ἐναρμόζων * εὐπρεπὲς τὸ πᾶν 
ἀπεργάζεται , ἐς ὀφθαλμοὺς , xal στόμα xa χεῖρας 
καὶ τὰ λοιπὰ µέρη , πρεπόντως xoi ἁρμοδίως διατι- 
θεὶς τοὺς πιστεύοντας. Οὕτω Yáp φησιν ὁ Παῦλος * 
ὅτι "Er μέν ἐστι σῶμα, zoAJà δὲ µέλη. Τὰ δὲ 


incorruptam assumpsit, semper una cum primitiis B µέλη πάντα οὐ τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἀλλ' ἔστι τις 


sanctificat communem nature nosire massam, 
per unitos sibi ratione participationis mysterii hu- 
jus, alens corpus suum, nimirum Ecclcsiam, et 
conveniente quadam ratione membra sibi per fi- 
dem adnascentia communi corpori agglutinans, 
illud ipsum totum decorum reddit credentibus in 
eculos, in os, in manus, in membra reliqua de- 
center apteque distributis. Sic enim Paulus ait : 
Corpus quidem wnum est, membra vero multa**, 
Omnia autem membra non ejusdem sunt ordinis, 
sed est quidam in hoc corpore oculus, qui manum 
non contemnit : el si quis caput est, pedes non re- 
Jicit, sed temperatur inter se totum per membra 
corpus effectionum varielate, ne membra cum toto 


dissideant. Atque hac sententia per znigmata pro- € 


posita, clarius deinde loquitur, cum ait : Consti- 
tuit ἐπ Ecclesia Deus. apostolos, prophetas, docto- 
res, paslores, ad coagmentationem sanctorum, ad 
opus ministerii, ad cdificationem corporis Christi ; 
donec evadamus omnes in unitatem fidei et agnitio- 
nis Filii Dei, in virum perfectum, in mensuram sta- 
ture per[ectionis Christi**. EL rursum : Adolescamus 
in ipsum per omnia , qui est capul Christus, ex quo 
totum corpus coagmentatum et compactum, per omnem 
commissuram  subministrationis , pro vi mensura 
uniuscujusque membri , corporis incrementum capil , 
ad exsiructionem sui ipsius in dilectione **. Quare si 
quis Ecclesiam intuetur, ad Christum plane respicit, 
qui seipsum per accessionem eorum qui servantur, 
zdillcatet majorem eflicit, ideoque etiam hxc deposito 
velo oculorum, ineffabilem sponsi venustateni oculo 
puro intuelur, per quam vulneratur telo quodam 


xai ὀφθαλμὸς ἐν τῷ σώματι μὴ καταφρονων τῆς χει- 
poc, καὶ χεφαλή τις ὧν, οὐχ ἁπωθεῖται τοὺς πόδας» 
ἀλλὰ συγχἐκραται πρὸς ἑαυτὸ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν ἕνερ- 
γειῶν ἅπαν διὰ τῶν μελῶν τὸ copa, ἵνα μὴ στασιάζῃ 
πρὸς τὸ ὅλον τὰ µέλη. Ταῦτα δὲ δι΄ αἰνιγμάτων προσ- 
θεὶς τὰ νοήµατα , ἐπὶ τὸ σαφέστερον. προάγει τὸν 
λόγον, εἰπών * ὅτι Ἔθετο ὁ Θεὸς ἐν εῇ ᾿Εκκ.λησίρ 
ἀποστόλους, xal προφήτας, καὶ διδασκἀ-ἰους, 
xal ποιμένας, πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῶν ἁγίων, 
εἰς ἔργον διακογίας, εἰς οἰκοδομὴν τοῦ σώματος 
τοῦ Χριστοῦ * µέχρι καταγτήσωµεγ οἱ πάντες elc 
τὴν ἑνότητα τῆς πίστεως xal τῆς ἐπιγνώσεως toU 
θεοῦ,εἰς ἄνδρα τέ.Ίειον,εἰς µέτρον ἡ.λικίας τοῦ xAn- 
ῥρώματος τοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν ' Αὐξήσωμε»ν, φη- 
otv, εἰς αὐτὸν διὰ πάντα, ὃς ἐστι ἡ χεφα.λἡ ὁ Xpi- 
στεὺς,ἐξ οὗ πᾶν σῶμασυνααρμο.1ογούμενον καὶ συμ- 
θιδωζόµεγον, διὰ πάσης ἀφῆς τῆς ἐπιχορηγίας xat 
ἐνέργειαν ἐν µέτρῳ ἐν ὃς ἑκάστου μέρους τὴν αὔξη- 
σιν ποιεῖται τοῦ σώματος αὑτοῦ, εἰς οἱκοδομὴν ἐν 
ἀγάπῃ. Οὐκοῦν ὁ πρὸς τὴν Ἐκκλησίαν βλέπων, πρὺς 
τὸν Χριστὸν ἄντιχρυς βλέπει, τὸν ἑαυτὸν διὰ τῆς προσ . 
θήχης τῶν σωζοµένων οἰκοδομοῦντα xal µεγαλύνον- 
τα. Ἡ τοίνυν ἀποθεμένη τῶν ὀμμάτων 5b θέριστρονι 
χαθαρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὸ ἄφραστον ὁρᾷ τοῦ νυμφίου 
κάλλος ΄ xal διὰ τοῦτο τρωθεῖσα τῷ ἀσωμάτῳ xd 
διαπύρῳ βέλε; τοῦ ἔρωτος. Ἐπιτεταμένη γὰρ ἀγάπη 
ἔρως λέγεται, ᾧ οὐδεὶς ἐπαισχύνεται, ὅταν μὴ χατὰ 
σαρχὸς Ὑένηται παρ) αὑτοῦ fj τοξεία. ἀλλ᾽ ἐπικανχᾶ- 
ται μᾶλλον τῷ τραύματι, ὅταν διἁ τοῦ βάθους τῆς 
καρδίας δέξηται τὴν τοῦ ἀθλου πόθου ἀχίδα. "Om 
δη xal αὕτη πεποίηχε ταῖς νεάνισι λέγουσα "ὅτι Τε- 


τρωµέόνη ἁγάπης εἰμί. 


ainoris incorporeo et ignito. Etenim dilectio vehementior dicitur amor, cujus neminem pudet, cum noa 
in carnem telum ipsius deligitur, sed polius se quisque jactat ob vulnus hoc, ubi in imo corde 
desiderii extra res crassas positi cuspidem recepit. Id quod hzc etiam fecit, cum ad juvenculas ait: 


A dilectione vulnerata sum ego. 

Tametsi autem a: perfectionem tantam modo 
progressa sit, posteaquam tamen indicare debet 
eliam virginibus venustatem sponsi, non statim 
dicit, quod erat ab initio (nec enim fleri poterat, 
ut vi verborum patefleret id quod est ineffabile), 


?! Joan. 1, 014. " JCor. xi, 14 sqq. 


** Ephes. iv, 11 sqq 


Ἡ τούνυν ἐς τοσοῦτον τελειότητος προελθοῦσα, 
ἐπειδὴ ἔδει χαὶ ταῖς παρθένοις ἐπιδεῖξαι τοῦ νυμφίου 
τὸ χάλλος , 00x ἐχεῖνο λέγει ὃ ἦν ἐν ἀρχῇ * οὐδὲ γὰρ 
οἷόν τε fjv δυνάµει λόγου φανερωθῆναι τὸ ἄῤῥητον ᾿ 
ἀλλὰ πρὸς τὴν διὰ σαρχὸς Ὑενομένην dulv θεαφἠ- 


** jbid. 15, 10. 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA ΧΙΙ. 
χειραγωγεῖ τὰς παρθένους. Ὅπερ δὴ xai ὁ A sed eas ad factam in carne patefactionem Dei quasi 


Ἰωάννης πεποίηχεν, ὃ μὲν ἀπ' ἀρχῆς ἣν, 
µας * ὃ δὲ ἑωράχαμεν xol ἀχηχόαμεν, χαὶ αἱ 
ἡμῶν ἑψηλάφησαν περὶ τοῦ λόγου τῆς ἁλη- 
τοῦτο δι) ἐπιμελείας διηγησάµενος. Φησὶν οὖν 
ὑτὰς f νύμφη: Ἀδελφιδός µου Asvxéc καὶ 
δ. ἐχ.1εἸοχισμένος ἀπὸ µυριάδων. Κεφρα.1ἡ 
χρυσίο» Kegác* βέστρυχοι αὐτοῦ &Aácat, 
ες ὡς xópa£ * οἱ ὀρθα.μοὶ αὐτοῦ ὡς περι- 

ἐπὶ π.Ἰηρώματα ἑδάτων, AeAcvpgérac ἐν 
rt, χαθήµεγαι ἐπὶ π.Ἰηρώματα ὑδάτων. Σια- 
αὐτοῦ ὡς φιά.]αι τοῦ ἀρώματος φύουσαι 
wÓ. Χέ/.Ίη αὐτοῦ κρίνα στάζοντα σμύρναν' 
“χεῖρες αὐτοῦ τορευεαὶ, ypvcai , πεπ.1η- 
X θαρσεῖς' χοιΆία αὐτοῦ πυξίον' ἐλεράντι- 


| «ίθσυ σαπφείρου * ανῆμαι αὐτοῦ, στύ.Ίοι B 


ot, τεθεμε.ῑιωµένοι ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς: 
εὐτοῦ ὡς Λίέανος ἐκλεκτὸς, ὡς χέδροι. 
; αὐτοῦ γΛυχασμοὶ, xal ὅΊος ἐπιθυμία - 
ἠδε]ριδός µου, xal οὗτος π.Ἰησίον µου, 
psc ἹερουσαΊήμ. Ταῦτα πάντα δι ὧν ἡ τοῦ 
᾿Τέγοῦεν ὑπογραφὴ , οὗ τῶν ἀοράτων τε xal 
ἧπτων τῆς θεότητός ἐστιν ἑνδειχτιχά * ἀλλὰ 
*' οἰχονομίαν Φφανερωθέντων, ὅτε ἐπὶ τῆς 
δη, xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, τὴν 
ἵνην ἐνδυσάμενος φύσιν, δι ὧν κατὰ τὸν ἆπο- 
| λόγον, καὶ τὰ ἀόρατα αὐτοῦ τοῖς ποι/µάσι 
2 χαθορᾶται, διὰ τῆς τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ xó- 
Ιπασχευῆς φανερούμενα. Κόσμου γὰρ χτίσις 
τῆς Ἐκκλησίας κατασχενἠ ' bv f| κατὰ τὴν 
φῆτου φωνὴν χαὶ ὁ οὐρανὸς χτίζεται χαινός * 
τν τὸ στερέωµα τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως, 
Παῦλός φησι, καὶ γη xatwh κατασχενάζεται, 
κ τὸν ἐπ αὐτὴν ἐρχόμενον ὑετὸν, xai ἄν- 
πλάσσεται ἄλλος, ὁ διὰ τῆς ἄνωθεν γεννἠ- 
εχαινιζόµενος χα: elxóva τοῦ χτ[σαντὸς αὖ- 
| φΦωστβρων φύσις ἑτέρα γίνεται, περὶ ὧν 
Vt Ὑμεῖς ἐστε tó cóc τοῦ κόσμου * xa, 

φαίνεσθε ὡς gucrcupec ἓν xócqup* καὶ 

πολλοὶ, οἱ Ev τῷ στερεώματι τῆς πίστεως 
ντες. Καὶ οὕπω τοῦτο θαυμαστὸν, εἰ πλέθη 
Ιστὶν, ἐν τῷ χαινῷ τυύτῳ χόσμῳ ὑπὸ τοῦ 
ΙΒμούμενα xat ὀνομα-όμενα, ὧν τὰ ὀνόματα 
€ τῶν τοιούτων ἄστρων ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἁττο- 
αι λέχει. Οὕτω γὰρ Ίχουσα τοῦ δημ'ουργοῦ 
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manu ducit. ldem etiam magnus ille Joannes fe- 
cit **, cum eo quod initio rerum erat. silentio prze- 
lerito, studiose commemorat illud quod vidimus, 
quod audivimus, et attrectarunt manus nostrae 
de verho vitz. Respondit igitur illis sponsa : 
Cognatus meus est candidus et rubicundus, electus 
ez decem millibus. Caput ejus, aurum Cephaz : cin- 
cinni ejus abieles, nigri lanquam corvus. Oculi ejus 
sicut columbe,ad aquarum copias, abluta lacte, se- 
dentes juxta copias aquarum. Mazilla: ipsius lanquam 
aromalis phiale, que proferunt unguenta. Labra 
ejus sunt lilia, distillantia myrrham uberem. Manus 
illius tortiles, aurem, plene Tharsis. Venter 
ejus tabella eburnea, in lapide sapphiro. Crura 
illius columne | marmorem, fundate super aureas 
bases. Species ipsius, ut electus Libanus, ut. cedri. 
Guttur. ejus dulcedines, ac nihil. nisi desiderium est. 
Hic est. cognatus meus, εἰ hic proximus meus, filie 
Jerusalem. Hac nimirum omnia, per qu:e venustas 
ejus depingitur, non quz in divinitate cerni perci- 
pique nequeunt, indicant : sed illa qua adinini- 
sirationis tempore patefacta sunt, cum in terra 
conspectus est, et humana indutus natura cum ho- 
minibus versatus fuit, per qua, ut apostolicis ver- 
bis utamur, etiam illa cernuntur qua in ipso vi- 
deri nequeunt, dum ex ipsis factis intelliguntur, 
hoc est, dum per opificium mundi ecclesiastici pa- 
tefiunt 7. Nam opificium Ecclesix€ quasi qusedam 
mundi creatio est, in qua secundum illam pro- 
plietz vocem, et ccelum novum creatur**, quod est 
firmamentum fidei in Christum, ut Paulus loqui- 
tur**, et terra nova paratur, quae imbrem in se 
delatum bibat : et alius homo formatur, qui per 
generstionem supernam renovatur ad imaginem 
Creatoris : et luminarium natura fit alia, de qui- 
bus dicitur : Vos estis mundi lumen*. ltem : In 
quibus [wcetis conspicui tanquam luminaria | in 
mundo? : multa denique sidera, quee in fidi fir- 
mamento exoriuntur. Neque mirum videri debet, 
esse magnam siderum multitudinem, qus in hoc 
mundo a Deo numerantur ac nominatim appellan- 
tur , quorum etiam nomina ipse Opifex in ccelis 
consignari ait. Sic enim audio novi opificii condi- 


ἧς κτίσεως πρὸς τοὺς ἰδίους αὐτοῦ φωστῇ- D torem ad luminaria sua dicere : Nomina restra in 


ντος" ὅτι Τὰ ὀρόματα ὑμῶν ἐγγέγρασται ἐν 
avoic. 05 τοῦτο τοίνυν µόνον τῆς χαινης xzl- 
t 55 παράδοξον, ὅτι ἄστρων πλήθος Ev αὐτῇ 
tita: παρὰ τοῦ Λόγου - ἀλλ' ὅτι χαὶ πολλοὶ 
Ψονται, ταῖς τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἀχτῖσι τὴν 
ην φωτίνοντες' οὕτως εἰπόντος τοῦ ποιητοῦ 
ύτων ἡλίων ' Λαμν τω τὸ goc ὑμῶν ἕἔμ- 

τῶν ἀνθρώπων χα, Τότε οἱ δίκαιοι 
σι’ ὡς ὁ ἤ-ιορ. Ὥσπερ τοίνυν ὁ πρὸς τὸν 

ἀπιδὼν χόσµον , καὶ tt» ἐμφαινομένην τῷ 
ὧν ὄντων σοφία» χατανοέσας, ἀναλογίνεται 


m t. 4. 


,«0. * Mauh. v, 16. * Mattb. xii, 19. 


celis inscripta sunt *. Nec solum hoc novum est in 
illo novo rerum opificio, quod magnam siderum 
multitudinem in eo condat Verbum, sed quod etiam 
soles multi creentur, qui bonorum operum radiis 
orbem illustrent. Sic enim ait is, qui soles ejus- 
modi condit : Splendeat lux vestra coram homini- 
bus*. ltem : Fulgebunt id temporis justi tanquam 
sol ipse*. Quemadmodum igitur is qui sensilem 
hunc mundum aspexit, et lucentem in ipsa rerum 
pulchritudine sapientiam consideravit, ratiocinando 
eslimat per ea qua sub oculos cadunt pulchrito- 


* Rom. 1,29. ** Isa. txv, 17. ** ETimoth. im, 15. ! Matth, v, 14. * Philipp. 11, 15, 
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dinem illam inaspectabilem, et fontem sapientiz, Α διὰ τῶν ὁρωμένων τὸ ἀόρατον χάλλος , xal τὴν fn- 


cajus effluxio rerum naturam In corpus bec rede- 
git: sic qui mundum hunc novum in opificio Ec- 
clesize aspicit, videt in eo illum qui in omnibus 
est omnia, manu quasi ducens cognitionein suam 
ad id cujus capaces non sumus, per illa qu:  com- 
prehendi ac percipi a natura nostra possunt. 
Quamobrem cum hz virgines (quz sunt animz) 
petitionem hanc suam proponunt illi qux» jam ad 
perlectionem cursu contenderat, ut per ipsam li- 
ceat eis innotescere desideratum : per ea quz sa- 
lutis nostrae causa patefacta nobis sunt, quasi de- 
lineat eis indicia, de quibus agnoscere quzxsitum 
possint. Adeoque de tota Ecelesia uno sponsi cor- 
pore facto, peculiarem quemdam sensum de quo- 


libet membro in pulchritudinis descriptione osten- B 


dit : quibus universis singulatim consideratis, ele- 
gantia corporis tola conformatur et absolvitur. 
Orditur vero doctrinam hanc a principio non 
procul a nobis remoto, neque alieno. Etenim a 
corpore incipit instructionem, quemadmodum et 
Matthzus fecit *. Nam is ab Adamo et Davide repe- 
tito longa serie carnis assumptae mysterio, magno 
Hli Joanni in his velut elementis et principiis con- 
slitulis reservavit ut illud principium, quod ab 
eterno intelligitur, et Verbum quod una cum hoc 
principio intelligitur, Evangelio suo describeret. 
Per has igitur sententias sponsa juvenculas velut 
initiat, cum mens nostra non prius ad illud incom- 
prehensibile ac infinitum perveniat, quam id quod 
patefactum est, fide complectatur. Et patefactum 
iud, carnis est natura. Cum enim ait : Cognatus 
meus est candidus et rubicundus : per hanc duorum 
colorum misturam carnem peculiariter describit. 
Et fecit hoc etiam superius, ubi eum malum ap- 
pellavit : cujus forma ex utroque colore temperata 
conspicitur; nàm malum et candidum est, et ru- 
bet : indicante, ut arbitror, quasi per quoddam 
symbolum hoc ipso rubore naturam sanguinis. 
Quia vero uno modo constituitur quilibet caro, 
conjugio quasi viam sliruente partui per geuera- 
tiunem in omnibus hanc vitam ingredientibus, ne 
quis carnis ortu in boc mysterio pietatis concesso, 
ad naturz opera el affectiones cogitando delaba- 
tur, existimando carnis hujus generationem per- 
inde comparatam esse, αἱ in aliis omnibus ; id- 
'€irco eum qui nostra carnis et sanguinis particeps 
factus est, candidum quidem illum ac rubicundum 
0596 fatetur, per duos hosce colores obscuriuscule 
corporis naturam indicans, non tamen cunsinili 
ratione prorsus editum in lucem ait, qua commu- 
niter homines gignuntur. Nimirum inter omnes lio- 
minum myriades, ex quo illi esse co»perunt, et 
quousque veluti fluendo natura succedentium sibi 
per partum. progredietur, solus hic nova quadam 
partus specie in hanc vitam venit : cui ad nascen- 
dum nalura non cooperata est, sed serviil. 


* Matth. 1,2 sqq. 


C 


D 


Th» τῆς σοφίας, ἧς ἡ ἁἀπόῤῥοια τὴν τῶν ὄντων συν- 
εστήσατο φύσιν ' οὕτω xol ὁ πρὸς τὸν χαινὸν τοῦτον 
χόσμον τῆς χατὰ τὴν Ἐκχλησίαν κτίσεως βλέπων, 
ὁρᾷ ἓν αὑτῷ τὸν πάντα Ev. πᾶσιν ὄντα xal γινόμενον, 
διὰ τῶν χωρητῶν τε xal χαταλαμθανοµένων ὑπὸ τῆς 
πίστεως ἡμῶν χειραγωγούμενος τὴν γνῶσιν πρὸς τὸ 
ἀχώρητον. OO χάριν ἐπειδὴ ταύτην προσάγχουσι τῇ 
πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμούσῃη φυχῇ τὴν αἴτησιν αἱ 
παρθένοι ψυχαὶ τον. γνωρισθΏῆναι αὐταῖς τὸν ποθού- 
μενον * διὰ τῶν ἐπὶ ἑωτηρίᾳ φανερωθέντων ἡμῖν ὑπο- 
γράφει ταῖς παρθένοις τὰ τοῦ ζητουμένου Ὑνωρί- 
σµατα. Καὶ πᾶσαν τὴν Ἐκχλησίαν ἓν σῶμα τοῦ 
νυμφίου ποιῄσασα, ἴδιόν τι νόηµα δι ἑκάστου τῶν 
μελῶν ἐν τῇ ὑπογραφῇ τοῦ χάλλους ἑνδείχνυται, δε 
ὧν ὅλων Éx τῶν χατὰ µέρος θεωρουµένων , τὸ τοῦ 
σώματος χάλλος συναπαρτίζεται. 


Ἀρχῆν οὖν ποιεῖται τΏς διδασχαλίας τὴν προσεχῇ 
xaX οἰχείαν ἡμῖν. Ἐκ γὰρ τοῦ σώματος τῆς κατηχή- 
σεως ἄρχεται ' ὥσπερ δὴ χαὶ ó Ματθαΐος πεποίηχεν, 
ix τοῦ ᾿Αθραάμ τες xa) Δαθὶδ γενεαλογήσας τὸ χατὰ 
σάρχα µυστήριον, τῷ µεγάλῳ Ἰωάννῃ ἑταμιεύσατο 
τοῖς Ίδη διὰ τούτων στοιχειωθεῖσι τὴν ἐξ ἁϊδίου νουν” 
µένην ἀρχὴν, καὶ τὸν «fj ἀρχῇ συγχατανοούµενο 
Λόγον εὐαγγελίσασθαι. Auk τούτων τοίνυν τῶν νοτµά: 
των ἡ νύμφη μυσταγωχεῖ τὰς νεάνιδας, ὅτι οὗ np 
τερον ἐπὶ τὸ ἄληπτόν τε xal ἀόριστον εὐαχθίσεται 
ἡμῶν d διάνοια, πρὶν τῷ ὀφθέντι διὰ της πίστεως 
περιδράξασθαι ᾿ τὸ δὲ ὀφθὲν ἡ τῆς σαρχός ἐστι quos. 
Εἰποῦσα γάρ ᾽ ὅτι Ἀδελφιδός µου «Τευχὸς καὶ πυῤ- 
ῥός * διὰ τῆς τῶν δύο χρωμάτων τούτων uli 1i 
τῆς σαρχὸς ἰδίωμα ὑπογράφει τῷ λόγῳ.Τοῦτο à καὶ 
£v τοῖς ἔμπροσθεν ἑἐποίησε, μῆλον αὐτὸν ὀνομάσασα᾽ 
οὗ πρὸς ἑχάτερον τῶν χρωμάτων σώγχρατον xallopi- 
ται τὸ εἶδος. Λευχόν τε Υάρ ἐστι τὸ μῆλον καὶ ἐρυ- 
θραίνεται τὴν τοῦ αἵματος, οἶμα:, φύσιν συμθολιχὼς 
ἑνδειχνύμενος διὰ τοῦ ἐρυθήματος. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ not 
σὰρξ Ew τρόπω συνίσταται, Ὑάμου πάντως 0r 
ποιοῦντος τὸν τόχον τοῖς εἰς τὴν ζωὴν ταύτην περι- 
οὔτι διὰ γενέσεως, ὡς ἂν uf) τις σαρχὸς γένεσιν περ, 
τὸ µυστήριον τῆς εὐσεθείας παραδεξάµενος, πρὸς τὰ 
τῆς φύσεως ἔργα καὶ πάθη τὴν διάνοιαν χατολισθή- 
σειεν, ὁμοιογενῆ πᾶσι χἀχείνης τῆς σαρχὸς τὴν γέν»- 
σιν ἐννοῄῆσας * τούτου χάριν τὸν χοινωνήσαντα σαρχὸς 
xal αἴἵματος λευχὸν μὲν εἶναι xaX πυῤῥὸν ὡμολόγησει 
διὰ τῶν δύο χρωμάτων τὴν τοῦ σώματος φύσιν αἶνισ- 
σοµένη, οὐ μὴν ὁμοιότροπον αὐτοῦ τὴν λοχείαν τῷ 
χοινῷ τόχῳ γεγενῆσθαι λέχει. Αλλ ἑχ πασῶν τῶν 
µυριάδων τῶν ἀφ' οὗ γεγόνασιν ἄνθρωποι, xai εἰς 
ὃ προσελεύσεται ῥέουσα διὰ τοῦ τόχου τῶν ἐπιγινομέ- 
νων dj φύσις, μόνος οὗτός ἐστι τῷ καινῷ τῆς λυχείας 
εἴδει τῆς ζωῆς ταύτης ἀφάμενος * ᾧ οὐχὶ συνήργησε 
πρὸς τὸ γενέσθαι ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ὑπηρέτησε. Διὰ τοῦτον 
φησὶν, ὅτι λευχὸς χαὶ ὁ πυῤῥὸς οὗτος, ὁ διὰ σαρχὺς 
xaX αἵματος ἀπιδημῆσας τῷ βίῳφ, μόνος ἐστὶν ἐκ a&- 
σῶν τῶν µυριάδων Ex τῆς παρθενιχῆς χαθαρότητος 
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ἁμόλυντος δὲ ἡ λοχεία, ἀνώδυνος δὲ ἡ ὡδίς * οὗ θάλα- 
pos fj τοῦ Ὑψίστου δύναμις, οἷόν τις νοφέλη τὴν παρ- 
θενίαν ἐπισχιάζουσα * πυρσὺς δὲ γαμήλιος ἡ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἔλλαμγις *. χλίνη δὲ dj ἀπάθεια, καὶ γάμος 
fj ἀφθαρσία. Ὁ τοίνυν ἐκ τῶν τοιούτων γενόμενος, 
χαλῶς ἐχλελοχισμένος Ex πασῶν τῶν µυριάδων κατ- 
ωνομάσθη * ὅπερ τὸ μὴ éx λέχους αὐτὸν εἶναι σηµαί- 
νει. Τούτου γὰρ póvou γωρὶς λοχείας à Ὑέννησις, 
ὥσπερ xal χωρὶς γάμου ἡ σύστασις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐπὶ 
τῆς ἀφθόρου τε xal ἀπειρογάμου χυρίως τὸ ὄνομα τῆς 
λοχείας εἰπεῖν * διότι παρθενίας τε xat λοχείας ἀσύμ- 
θατά ἐστι περὶ τὴν αὐτὴν τὰ ὀνόματα, ᾽Αλλ' ὥσπερ 
Yibg ἑἐδόθη ἡμῖν ἄνευ' Πατρός ' οὕτω xal τὸ παιδίον 
ἄνευ λοχείας γεγέννηται. Ὡς γὰρ οὐχἔγνω Παρθένος 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA XIII. | 
ἐχλελοχισμένος ^ οὗ ἀσυνδύαστος μὲν fj χυοφορία, A Propterea inquit candidum hunc et rubicundum, 
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qui per carnem et sanguinem in hac vita versatus 
est, solum ex universis hominum myriadibus de 
puritate virginea electum esse, cujus .cohceptio 
duorum a conjunctione profecta non sit, partus 
minime inquinatus, parturigo doloris expers : cujus 
thalamus, Altissimi potestas quasi quzdam nubes. 
virginitatem ipsam inumbrans, fax nuptialis Spi- 
ritus sancti splendor, cubile vitiorum expers 
conditio, nuptiz puritas incorrupta. Qui ex tali- 
bus ortus est, recte appellatur electus ex universis 


. myriadibus : quo quidem significatur, non ex con- 


jugali toro ipsum existere. Nam hujus solius ge- 
neralio parturiginem non habuit, quemadmodum 
οἱ sine conjugio ccepit exsistere. Neque enim pro- 


ὅπως àv τῷ σώματι αὑτῆς τὸ θεοδόχον συνέστη σῶμα: B prie parturiginis vocabulum usurpari 19 illa incor- 


οὕτως οὐδὲ τοῦ τόχου ᾖσθετο, μαρτυρούσης τῆς προφη- 
τείας αὑτῇ τὸ ἀνώδυνον τῆς ὠδῖνος. Φησὶ γὰρ Ἡσαῖας, 
Πρὶν ἐλθεῖ τοὺς πόνους τῶν ὠδίνων, ἑἐξέφυγε 
zal ἔτεχεν ἄρσεγ. Mà τοῦτο ἐχλελοχισμένος καὶ ζε- 
γίνων xa0* ἑχάτερον τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως, οὔτε 
ἀρζάμενος ἓξ ἡδονῆς, οὔτε προελθὼν διὰ πόνου. Καὶ 
τοῦτο χατὰ τὸ ἀχόλουθον γίνεται, καὶ οὐχ ἔξω τοῦ 
εἰχότος ἑστίν. Ἐπειδῇ γὰρ dj τὸν θάνατον διὰ τῆς 
ἁμαρτίας ἐπεισάγουσα τῇ φύσει, ἓν λύπαις χαὶ πό- 
vote τίχτειν κατεδικάσθη. ἔδει πάντως τὴν τῆς ζωῆς 
μητέρα ἀπὸ χαρᾶς τε τῆς χυοφορίας ἄρξασθαι, καὶ 
διὰ χαρᾶς τελειῶσαι τὸν τόχον. Χαίρε γὰρ, ono, xe- 
χαριτωµέγη, πρὸς αὐτὴν ὁ ἀρχάγγελος, ἐχθάλλων 
τῇ φωνῇ τὴν λύπην thv ἓξ ἀρχῆς ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας 
ἀποχληρωθεῖσαν τῷ τόχῳ. Οὗτος μὲν οὖν ἐστιν ὁ τῷ 
χαινῷ τε xat ἰδιάζοντι τῆς γεννήσεως ἐκ πασῶύ τῶν 
μυριάδων µόνος τοιοῦτος γενόμενος, ὁ λευχός τε xal 
πυῤῥὸς διὰ τὴν σάρχα xaX τὸ αἷμα καλῶς ὠνομασμέ- 
νος, xal ἐχλελοχισμένος ἀπὸ µυριάδων, διὰ τὴν 
ἄφθαρτόν τε χαὶ ἁπαθη τοῦ τόκαου παρὰ τοὺς λοιποὺς 
ἰδιότητα. Ἡ τάχα καὶ διὰ τὰ λοιπὰ τῆς γεννήσεως 
εἴδη τὰ διὰ τῆς λοχείας γινόμενα, ταύτην ἐφήρμοσεν 
αὐτῷ τὴν φωνὴν ἡ νύμφη. Οὑχ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 
ὁσάχις ἔγεννήθη ὁ πάσης τῆς Χχτίσεως πρωτότοχος 
ἓν πολλοῖς ἁδελφοῖς, πρωτότοκος Ex νεκρῶν 'ὁ πρῶτος 
λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου, καὶ πᾶσι τὸν Ex νεκρῶν 
τόκον ὁδοποιῆσας διὰ τῆς ἀναστάσεως. Ἐν πᾶσι μὲν 
qXp τούτοις ἐγεννήθη, οὐ μὴν διὰ λοχείας παρήλθεν 
εἰς γέννησιν. Ἡ τεγὰρὲχ τοῦ ὕδατος γένεσις τὸ τῆς 
λοχείας πάθος οὗ παρεδέξατο, χαὶ ἡ Ex νεκρῶν -αλιγ- 
γεννεσία, χαὶ ἡ τῆς θείας ταύτης Χτίσεως πρωτοτοχία, 
ἁλλ᾽ kv πᾶσι τούτοις χαθαρεύει τῆς λοχείας ὁ τόχος. 
Διὰ τοῦτό qnot, "ExAgAoyio'péroc ἀπὸ µυριάδωγ. 


rupta et conjugium non experta potest, propterea 
quod virginitas et parturigo in cadem concurrere 
nequeant. Nimirum uti datus nobis absque Patce 
Filius, sic etiam puer hic absque parturigine natus 
est. Utque Virgo ipsa non cognovit quo pacto in 
corpore ipsius corpus illud divinitatem recipiens 
coaluerit : sic ne partum quidem sensit, etiam 
Isaia propheta de illa testante, quod parturigo 
ipsius doloris expers fuerit, cum ait : Priusquam 
lubores parturiginum venissent, liberata marem pe- 
perit". Idcirco et electus fuit, et utraque parte na- 
turz ordinem innovavit. Nec enim e voluptate ce- 
pit exsistere, neque per dolores in lucem prodiit. 
Atque hoc fit ratione quadam consentanea, mini- 
meque absurduin est. Cum cnim illa qua mortem 
in naturam per peccatum introduxit, condeiunata 
sit ut in doloribus laboribusque pariat, oportebat 
omnino matrem vite tam conceptionem a letitia 
inchoare, quam partum in laetitia perficere. Nimi- 
rum ait ad eam princeps ille angelus : Gaude, gratia 
plena*. Qua voce moestitiam illam abigit, quz re- 
rum initio propter peccatum partui est imposita. 
Hic igitur ille est qui nova quadam ac peculiari 
generationis rationc ex myriadibus universis solus 
talis natus est, et candidus ac rubicundus recte 
appellatus propter carnem et sanguinem , electus 
ex decem millibus, propter incorruptam et vitio- 
rum expertem proprietatem partus, diversam a 
partu reliquorum. Vel fortassis hanc ei vocem ac- 
commodavit sponsa, propter ceteras generationis 
ipsius species, quie et ipse parturiginis non sunt 
experles. Nec ignorare potes, quoties sit genitus 
is «qui totius opificii primigenius est, primigenius 


inter multos fratres, primigenius ex mortuis, qui primus mortis parturigines solvit, ac per resur- 
Fectionem suam universis viam ad partum ex mortuis aperuit. Nam in his omnibus natus est, neque 
ta:nen per parturiginem editus, Nam nativitas per aquam  parturiginis dolorem non admisit, nec item 


pers doloris fuit. Hxc causa est, quamobrem dicat : Electus ex decem millibus. 


Οἷον δὲ αὐτοῦ τὸ κάλλος Ev τοῖς xa0' ἔχαστον µέλεσι 
διηνεῖται, χα:ρὸς δὲ ἂν εἴη χατανοῄσαι διὰ τῶν εἴρη- 
Μένων. Krepal avtov, χρυσίον Κεράζ. Ἡ δὲ 


7 lsa. στι, Ἱ. " Luc. 1, 28. 


Caterum tempus jam fuerit ut. etiam considerc- 
mus ex przlectis verbis quaMs illius clegantia sin- 
gulis in membris commemorctur. Caput ejus, in- 
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quit, aurum Cephaz. Vox autem illa Hebraica si À Ἑδραϊχὴ λέξις, εἰ πρὸς «hv ἡμετέραν µεταληφθείη 


nostram in linguam transferatur, aurum purum et 
intactum significat, quodque omni mistura caret. 
Atque hanc vocem non conversam mihi reliquisse 
propterea videntur, qui bec de Hebrais Grzca fe- 
£erunt, quod non reperirent in lingua Grzca voca- 
bulum ullum quo emphasis Hebraici nominis 
enuntiari possel. Nos autem, cognito vocem bujus- 
modi significare quiddam sincere purum, quodque 
nullam sordida malteriei misturam admittat , hoc 
ut de dicto proposito statuamus, adducimur, nimi- 
' rum corporis Ecclesi caput esse Christum. Chri- 
stum vero nunc didicimus, non hoc nomen ad 
-seeternitatem deitatis extendentes, sed ad hominem 
deitatem in se recipientem, qui conspectus in terra 


est, et cum hominibus versatus, ipsius videlicet B 


virginitatis germen, in quo habitavit omnis pleni- 
tudo deitatis corporaliter, ipsas primitias commu- 
nis massm, per quam Verbum naturam nostram 
induit, redditam immaculatam, et ab omnibus ad- 
hzrentibus ei naturaliter vitiis expurgalam. Sio 
enim propheta .de ipso loquitur : Peccatum non 
fecit , neque inventa est. dolus in ore ipsius*, 
qui tentatus est per omnia ad. similitudinem nature 
nostre absque peccato **. Corporis igitur Eccle- 
sim caput, οἱ tolius natur: primitiz, aurum est 
purum et alienum ab omni vitiositlalis mistura. 
Cincinni vero, tenebricosi aliquando et nigri, spe- 
cieque sua corvis consimiles, illis, inqua, corvis, 
qui occupantur in hoc, ut oculos configant, quem- 
admodum in Proverbio est, ac pullis aquilarum in 
cibum parent illos, in quibus cernendi organa mu- 
tilarint; hi ergo cincinni abietes facti, nimirum 
sublimes et a terra in celum tendentes arbores, 
venustatem sponsi accessione quadam augent, divi- 
num illius ad caput aptati. Neque vero potes igno- 
rare quodnam sit horum cincinnorum munus, cum 
" Superius ex ipsis sponsi verbis id intellexeris. 
Cincinni, ait, mei referti sunt. guttis aque. (ua- 
propter illi sunt guttam rorantes ctncinni, qui a 
prophetis nubes appellantur, a quibus doctrinz 
imber ille oritur, qui arva inanimata rigat ad agri- 
culiionis divine fertilitatem. Adeoque 4ápostolos 
hic figurate per cincinnos a verbo divino signiti- 
cari existimo, quorum nonnulli prius ob instituta 
vitae δι caliginosi erant, verbi gratia, latro, pu- 
blicanus ille, et alter persecutor, et si quis pra- 
terea fuit consimilis nigro, carnivoro, oculorum 
corruptori corvo. Per hunc autem intelligo prin- 
cipem potestatis tenebrarum'!, quemadmodunm lo- 
quitur is qui ex corvo factus abies, propterea cin- 
cinnus divini capitis audit, Cum enim prius οί 
blasphemus esset, et. persecutor, et violenter inju- 
rius'*, quam scilicet diu corvus erat, ad hanc gra- 
tiam transformatus est, ut factus cincinnus, et 
cclesti rore perfusus, universo Ecclesie corpori 
arcanorunm ob3curorumque mysteriorum sermoneim 


*Isa. 111,9 ; IL Petr. 1, 22. '* Hebr. iv, 19. !! Ephes 11, 2. 


φωνὴν, τὸ χαθαρόν τε xai ἀνόθευτον, xat πάσης ἔπι- 
µιξίας ἀλλότερον χρυσίον διὰ τῆς φωνῆς τούτης 
δείχνυται. ᾿Ανερμήνευτον δέ µοι δοχεῖν χαταλελοι- 
πέναι τὴν τοῦ Κεφὰξ λέξιν, οἱ τὰς φωνὰς τῶν Ἑβραίων 
ἐξελληνίσαντες, διὰ τὸ μὴ εὑρεῖν ἐν τοῖς Ἑλληνιχοῖς 
ῥήμασι µηδεμίαν φωνὴν ἐξαγγελτιχὴν τῆς ἐμφάσεως 
τῆς ἐνθεωρουμένης τῇ Ἑδθραῖδι oov. Ἡ μεῖς δὲ τοῦτο 
µαθόντες, ὅτι τὸ εἰλιχρινῶς χαθαρὸν, χαὶ πάσης 
ὕλης ῥυπαρᾶς ἁμιγές τε χαὶ ἁπαράδεχτον f) τοιαύτη 
λέξις ἑνδείχνυται ' ταῦτα περὶ τοῦ προχειµένου ῥητοῦ 
νοεῖν ἐναγόμεθα, ὅτι κεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς "Ex- 
χλησίας ἐστὶν ὁ Χριστός. Ἀριστὸν δὲ νῦν λέγοµεν o) 
πρὸς τὸ ἀῑδιον τῆς θεότητος ἀναπέμποντες τοῦτο τὸ 
ὄνομα, ἀλλὰ πρὸς τὸν θεοδόχον ἄνθρωπον, τὸν ἐπὶ 
γῆς ὀφθέντα, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφέντα, 
τὸν τῆς παρθενίας βλαστὸν, ἓν ᾧ κατῴχησε πᾶν τὐ 
πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς, τὴν ἁπαρχὴν 
τοῦ χοινοῦ φυράματος, δι’ οὗ ὁ Λόγος τὴν φύσιν ἡμῶν 
περιεθάλετο, ποιῄσας αὐτὴν ἀχήρατον, πάντων τῶν 
συμπεφυχότων αὐτῇ παθηµάτων ἐχχαθαρθεῖσαν.Οὕτω 
γάρ φησι περὶ αὑτοῦ ὁ προφήτης, ὅτι ᾽Αμαρτίαν οὐχ 
ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δό.Ίος év τῷ στόματι αὐτοῦ, 
τοῦ πεπειραµέγου χατὰ πάντα καθ) ὁμοιότητα τῆς 
φύσεως ἡμῶν, χωρὶς ἁμαρτίας. Ἡ μὲν οὖν χεφαλὴ 
τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας, à πάσης τῆς φύσεως 
ἡμῶν ἀπαρχὴ, τὸ καθαρόν τε xaX πάσης xaxlag ày:- 
γές τε xal ἁπαράδεχτον χρυσίον ἐστίν ' οἱ βόστρυχα 
δὲ of ποτε ζοφώδεις xai µέλανες, xaX τοῖς χόραξιυ 


C ὁμοιούμενοι τῷ εἴδει, ἐχείνοις λέγω τοῖς χόραξιν, 


οἷς ἔργον ἑστὶ, τὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχόπτειν, κατὰ 

τὸν παροιμιώδη λόχου, xai τοῖς νεοσσοῖς τῶν ἀετῶν 

βρῶμα τοὺς πηρωθέντας τῶν ὁρατικῶν αἰσθηττρίων 

παρασχευάζειν, οὗτοι ἑλάται τὰ ὑψηλά τε xal οὖρα- 

νοµήκη δένδρα Υινόµενοι, διὰ τὸ ἀναδραμεῖν ἐκ γῆς 

ἐπὶ τὸ οὐράνιον ὄφος, προσθήκη τοῦ κάλλους γίνονται 

τοῦ νυμφίου, τῖς θείας χεφαλΏς αὐτοῦ ἐξαρτήσαντες 

Οὖκ ἀγνοεῖ δὲ πάντως τις τί τῶν βοστρύχων τούτων 
ἔργόν ἐστὶ», ἓν τοῖς ἄνω μαθὼν παρ᾽ αὑτῆς τῆς τοῦ 
νυµφίου φωνῆς * ὅτι, Οἱ βόστρυχοί µου ἐπ.λήσθη- 
σαν γεκάδων ὕδατος. Ἐκείνου οὖν clot οἱ ψεκά- 
ζοντες Bóotpuyot, παρὰ τῶν προφητῶν νεφέλαι ὀνο- 
µακόμενοι, ἀφ᾽ ὧν γίνεται τῆς διδασχαλίας ὁ ὄμθρος, 
ὁ τὰς ἀφύχους ἀρούρας ποτίζων πρὺς τὴν εὐχαρτίαν 
τῶν τοῦ θεοῦ γεωργίων. ᾿Αποστόλους δὲ οἶμαι τροπι- 
χῶς τοὺς βοστρύχους ὑπὸ τοῦ Θεοῦ λόγου σηµαίνε- 
σθαι ὧν τινες σαν πρότερον ζοφώδεις τοῖς τοῦ βίου 
ἐπιτηδεύμασιν, ὁ λῃστῆς, ὁ τελώνης, ὁ διώκτης, xal 
εἴ τις ἄλλος τοιοῦτος κατὰ τὸν µέλανά τε xal σαρχο- 
θόρον τῶν ὀφθαλμῶν ἀφανιστιχὺν xópaxa. Λέγω ἃ 
τὸν ἄρχοντα τοῦ σχότους τῆς ἐξουσίας, καθώς φησιν 
ὁ ἀπὺ χόραχος ἑλάτη Υενόμενος, xat διὰ τοῦτο βό- 
στρυχος τῆς θείας χεφαλῆς χρηµατίσας. "Oct πρότε- 
po» ὧν βλάσφημος καὶ διώχτης xat ὑδριστῆς, ἕως Tiv 
χόραξ, πρὸς τὴν χάριν ταύτην µετεσχευάσθη, βόστρν- 
χος Ὑενόμενος τῇ οὐρανίᾳ δρόσῳ διάθροχος, ὁ rav 
τῷ σώµατι τῆς Ἐκκλησίας τὸν τῶν ἀποχρύφων vs xal 


15] Tiinoth. 1, 15. 
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σχοτεινῶν μυστηρίων λόγον ἐπιψεχάζων. Τούτους Α roratim instillaret. los igitur appellari à sponsa 


μᾶν λέγεσθαι παρὰ τῆς νύμφης βοστρύχους ὑπενοί- 
ea psv, ol τῆς χρυσῆς χεφαλῆς ἀπηρτημένοι οὗ μικρὰν 
δι ἑαυτῶν ποιοῦσι προσθήχην τῆς ὥρας, τῇ τοῦ 
πνεύματος abpa περ:σοθούµενοι. Οὗτοι στέφανοι γί- 


. νονται χάλλους τῇ ἀχηράτῳ χεφαλῇ, χοσμοῦντες αὖ-΄' 


thv τῷ ἱδίῳ χυκλώµατι. Περὶ τούτων γάρ uot δοχεῖ 
λέχειν ἡ προφητεία, ὅτι "E0nxac ἐπὶ τὴν xegaAn 
αὐτοῦ στέφανογ ἐκ «1ἴθου τιµίου. Ὥστε αὐτοὺς 
δι ἑχατέρων νοεῖσθαι τῶν νοηµάτων, εὐπρεπεῖς τε 
βοστρύχους, xaX λίθους τιµίους, δι αὐτῶν τὴν χεφα- 
λὴν κχαλλωπίξοντας. 

Αχόλουθον 6' ἂν εἴη xal τὰ περὶ τῶν ὀφθαλμῶν 
εἰρημένα θεωρῆσαι τῷ λόγῳ. Ἔστι δὲ ἡ λέξις αὕτη 
'Oo69aAqol αὐτοῦ περιστεραὶ ἐπὶ π.Ἰηρώματα ὑδά- 
tur, ἀελουμέναι ἐν ydAaxti, καθήµεγαι ἐπὶ π.Ίη- 
ῥρώματα ὑδάτω». Ἡ δὲ τῶν εἰρημένων διάνοια τῆς 
μὲν χαταλήφεως ἡμῶν ἐστιν ὑγηλοτέρα. "O γὰρ àv 
ἐννοήσωμεν περὶ τούτων ἕλαττον εἶναι τῆς ἀληθείας 
οἱόμεθα * σχοπουµένοις δὲ δι’ ἐπιμελείας ἡμῖν, τοιαύτη 
τις ἔδοξεν εἶναι Φησί που τῶν ἑαυτοῦ λόγων ὁ θεῖος 
Απόστολος, μὴ δύνασθαι λέγειν τὸν ὀφθαλμὸν τῇ 
χειρὶ, Χρείαν σου οὐκ ἔχω ᾿ δόγµα διὰ τούτων ποιού- 
µενος, ὅτι δι᾽ ἁμφοτέρων προσήχει τῷ σώματι τῆς 
Ἐχχλησίας πράττειν χαλῶς, τοῦ διορατικοῦ τῆς 
ἀληθείας συγχεχραµένου πρὸς τὸ δραστἑριον * οὔτε 
τῆς θεωρίας καθ’ ἑαυτὴν την φυχῖν τελειούσης. εἰ 
ph xai τὰ ἔργα παρῇ. τὰ τὸν Ἰθιχὸν κατορθὀῦντα 
βίον * οὔτς τῆς πραχτικῆς φιλοσοφίας abtápxr παρ- 
εχοµένης τὴν ὠφέλειαν, μὴ τῆς ἁληθινΏς εὐσεθείας 
τῶν γινοµένων καθηχουµένης. El τοίνυν ἀναγχαία 
τῶν ὀφθαλμῶν πρὸς τὰς χεῖράς ἐστιν ἡ συζυγία, τάχα 
προσαγόµεΏα διὰ τῶν εἰρημένων, πρῶτον μὲν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, οἵτινές ciat, κατανοῆσαι * ἔπειτα δὲ xal 
τὸν περὶ αὐτῶν ἔπαινον ἓν θεωρίᾳᾷ λαθεῖν * τὸν δὲ περὶ 
τῶν χειρῶν λόγον τῷ ἱδίῳ ταμιευσόµεθα τόπῳ' ὀφθαλ- 
μῶν yàp ἴδιον Ex φύσεως ἔργον basi τὸ ὁρᾷν' διὸ 
κατὰ τὴν τοπιχὴν θέσιν πάντων ὑπέρχεινται τῶν 
αἰσθητηρίων, εἰς ὁδηγίαν τοῦ παντὸς σώματος προ- 
τεταγµένοι παρὰ τῆς «φύσεως. Ὅταν οὖν τοὺς τῆς 
ἀληθείας χαθηγουµένους παρὰ τῆς θείας Γραφῆς οὔ- 
τως ὀνομαζομένους ἀχούσωμεν, ὧν ὁ μέν τις ἑλέγετο 
Β.Ιέπωγ, ἕτερος δὲ ὁ Ὁρῶν * ἄλλος δὲ Σχοπὸς παρὰ 
τῷ Θεῷ οὕτω διὰ τῆς προφητείας ὠνομασμένος: 


cincinnos existimamus , qui aureo capiti αάῑνα- 
rentes non parum sponsi pulchritudinem augent, 
ab aura spiritus agitati. Atque iidem illius imma- 
culati eapitis pulcherrimum sertum sunt, ornantes 
illad ambitu suo. Etenim de his Jocum illum pro- 
phetiz accipio : Posuisti in caput ejus coronam ez 
lapide pretioso "31-35. lta ut perappellationem utram- 
que intelligantur, quippe qui sint el cincinni de- 
cori, οἱ magni pretii lapides, ornamenti aliquid ex 
se capiti conferentes. 


Nunc ordinis ratio postulat. ut etiam illa que 
de oculis dicuntur consideremus : qux quidem 
hzc sunt: Oculi ejus sicut columbae, ad aquarum co- 
pias, lote iu lacte, sedentes super plenitudines aqua- 
rum. llorum autem verborum sententia perceptione 
quidem nostra sublimior est; inferius enim esse 
ipsa veritate arbitramur, quidquid de eis cogitave- 
rimus; sed tamen studiose illam considerantibus, 
hujusmodi quzdam esse videtur: Ait alicubi suis in 
commentariis divinus ille Apostolus, non posse 
oculum manui dicere, Non mihi te opus est !* : qui- 
bus verbis docere vult, debere corpns Ecclesia ab 
utroque recte comparatum esse, tam. perspiciendi 
veritate, quam agendi vi inter se quasi temperata : 
quippe quod neque contemplatio per 6ο animam 
per(iciat, nisi adsint et opera vitam egregiam ab- 
solventia ; neque philosophia occupata in agendo 
satis sit utilis, nisi vera pietas eorum quis (iunt 
dux sit. Quare si necessaria est hxc oculorum et 
manuum conjunctio, fortasse jam propius per hzc 
ipsa Pauli verba adducimur ad considerandum, 
primo quinam sint oculi, deinde ad comprehenden- 
dam animi contemplatione laudem horum. Quod au- 
tem de manibus dicitur, suo loco reservabimus. 
Oculorum a natura proprium munus est cernere. 
Propterea loci etiam situ supra sensuum reliquo- 
rum organa collocati sunt, ad. ductandum univer- 
sum corpus a natura ordinati. Quare cum illos, 
qui ad veritatem duces sunt, appellari a sacris Lit- 
teris audimus ita, ut alius dicatur Videns, .alius, 
Cernens !*, alius Speculator *! a Deo Prophetarum 
in libris vocetur, adducimur eo, ut statuamus 


ἑναγόμεθα διὰ τούτων, τοὺς ἑφορᾷν xal ἐπιθλέπειν p illos qui ad. cernendum, ct inspiciendum, ct specu- 


xaX ἐπισχοπεῖν τεταγµένους, ὀφθαλμοὺς ἔνταῦθα vo- 
. μίσειν χατονοµάζεσθαι. Τὸ δὲ περὶ αὐτοὺς θαῦμα 
χαθ᾽ ὁμοιότητά τινα συγχριτιχἣν γίνεσθαι διδασχό- 
µεθα, τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον παραθέσεως τὸ χάλλος 
αὐτῶν ὑπογραφοῦσης. Φτοὶ γάρ ' ὅτι Ορθα.]μοὶ ὡς 
περιστεραί. Καλὸς γὰρ ὡς ἁληθῶς τῶν τοιούτων 
ὀμμάτων ἔπαινος fj ἀχαχία, fjv χατορθοῦσιν οἱ μηχέτι 
τῷ σαρχώδει βίῳ µολυνόμενοι, ἀλλὰ ζῶντές τε καὶ 
στοιχοῦντες τῷ πνεύματι. Ὁ γὰρ πνευματιχὸς xol 
ἄθλος βίος τῷ τῆς περιστερᾶς εἶδει χαρακτηρίξεται, 
bros χαὶ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὕτως ὤφθη παρὰ 
τοῦ Ἰωάννου Ex τῶν οὐ ρανῶν ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἱπτάμενον. 


landum ordinati sunt, oculos hic appellari. Eorum 
vero admiranda praestantia per comparalionem 
quamdam declaratur, depingente hujus adjectione 
pulchritudinem illorum. Ait enim : Oculi ejus sicut 
columbae. Preclara nimirum in hujusmodi oculis 
laus est, expers maalitis simplicitas, qua in illos 
cadit, qui nondum a vita carnali polluti sunt, sed 
vivunt et ambulant spiritu. Etenim spiritualis et 
immunis a rebus crassis vita per columba; speciem 
exprimitur : cum sanctus etiam Spiritus hac specie 
conspectus ab Joanne sit de coelis super aquam vo: 
lare. Quare illum qui ut Ecclesiz corpori sit oculi 
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loco, divinitus ordinatus est, si quidem pure spe- A θὐχοῦν τὸν ἀντὶ ὀφθαλμῶν τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας 


culatoris et inspectoris munere fungi velit, omnea 
vitiositatis lippitudinem abluere aqua convenit. Et 
aqua non una est, qua oculi abstergendo repur- 
gantur, sed complures hic esse dicuntur ejusmodi 
aquarum copiz. Nam quot virtutes sunt, tot esse 
hujusmoJi lustralium aquarum fontes existiman- 
dum est, per quos oculi semper seipsis puriores 
fiunt. Verbi gratia, temperantia lustralis aque 
fons quidam est : alius humilitas, veritas, justitia, 
fortitudo, boni cupiditas, mali aversatio. Hz et 
alie aqua, de uno quidem illze fonte, sed diversis 
quasi fluentis in unum collectis quzdam sunt. co- 
piosa plenitudo, per qus oculi ab omni vitiosa 
lippitudiue  repurgantur. Quanquam vero ad aqua- 
rum copias sunt illi oculi, qui ob integritatem ac 
simplicitátem columbis comparantur ; nihilominus 
lavacrum corum lac esse dicitur, verbis hisce: 
Ablute lacte. Conveniens autem lass hujusmodi 
oculis tribuitur, eum lacte columba talis ablui, 
venustaque reddi commemoratur. Nam vere hoc in 
lacte observatum est, solum inter humida proprie- 
tatem hanc habere, quod in co nullius rei simula- 
crum ac similitudo conspiciatur. Etenim Γον omnes 
quae humide naturz sunt, ad similitudinem specu- 
lorum, ob levitatem superficiei, faciunt ut inspi- 
cientium ineas vicissim ex ipsis imagines reluceant. 
Ín solo autem lacte hujusmodi simulacrorum ex- 
pressio locum non habet. Quo (it ut hzec oculorum 
Ecclesi: sit laus perfectissima, quod nihil quod 
non subsistat in rerum natura, nihil erroneum, ni- 
hil vanum praeter ipsam rerum veritatem, velut um- 
bratili quodam simulacro fraudulenter reprzsen- 
tent : sed ipsissimam veritatem intueantur, crro- 
neis hujus vitze spectris et. imaginationibus nequa- 
quam admissis. Propterea lactis lavacrum perfecta 
hzc anima certum esse remedium statuit ad oculo- 
rum puritatem. 


Qus porro sequuntur verba, quasi lex quzdam, 
prescribunt auditoribus quibus rebus studiose in- 
tenti esse oculi. debeant. Sedentes, inquit, juxia co- 
pias aquarum. Nimirum perpetuam velut. assiduita- 
tem attentionis in discendis rebus divinis nostre 
dictum hoc requirit, dum puros oculos laudat : do- 
cens interim nos quo pacto pulchritudinem oculo- 
rum consequi possimus, nimirum nunquam non ad 
aquarüm copias sedendo. Praesertim cum multi ex 
iis qui oculorum locum obtinent, omissa hujusmodi 


copiis aquarum assidendi diligentia , ad flumina Ba- 


bylonis desideant, facientes id quod in Dei persona 
in hujusmodi hominibus reprebenditur. Relique- 
runt me, inquit, fontem aqua vive, ac [oderunt sibi 
puteos per(oratos, qui aquam continere nequeunt '*. 
Itaque docemur hoc dicto qui fieri oculus pulcher 
possit, ut decus aliquod babeat omninoque conveniat 
sureo capiti : nimirum si labe careat, ad exemplum 
columbz , et instar naturz lactis ab erroribus et frau- 


15 Jerem. n, 13. 


ὑπὸ τοῦ θεοῦ τεταγµένον, el µέλει χαθαρῶς ἔπισχο- 
πεῖν τε xai ἐπιθλέπειν, πᾶσαν τὴν Ex χαχίας Mgr, 
ἀποχλύσασθαι προσήχει τῷ ὕδατι. Ἔστι δὲ οὐχ Ev 
ὕδωρ νιπτιχὸν τῶν ὀμμάτων, ἀλλά πολλὰ τῶν τοιού- 
των ὑδάτων εἶναί φησι τὰ πληρώματα. Ὅσαι γάρ 
εἰσιν ἀρεταλ, τοσαύτας χρῆ τὰς τῶν χαθαρσίων ὑδά- 


ty. ἐννοῆσαι πηγὰς, δι ὧν οἱ ὀφθαλμοὶ γίνονται ἀεὶ 


ἑαυτῶν χαθαρώτεροι * οἷον πηγἡ τοῦ χαθαρσίου Ὁδατός 
ἔστιν dj σωφροσύνη ’ ἄλλη πηγἡ τοιαύτη 1) ταπεινο- 
φροσύνη, fj ἀλήθεια, xal fj δικαιοσύνη, χαὶ ἡ ἀνδρεία, 
καὶ ἡ τοῦ ἀγαθοῦ ἐπιθυμία, xai fj τοῦ xaxou ἆἀλλο- 
τρίωσις. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα ὑδατά ἐστιν Ex μιᾶς 
μὲν πηγῆς, διαφόρων δὲ ῥείθρων εἰς Ev ἀθροιζόμενα 
πλήρωμα, δι ὧν πάσης ix πάθους Ἀήμης Υίνεται 
τοῖς ὁφθαλμοῖς τὰ χαθάρσια. Αλλ' εἰσι μὲν ἐπὶ τὰ 
πληρώματα τῶν ὑδάτων οἱ ὀφθαλμοὶ, οἱ διὰ τῆς ἄχε- 
ῥαιότητος xal ἀχαχίας ταῖς περιστεραῖς ὡμοιωμένοι' 
λουτρὸν δὲ αὐτοῖς τὸ γάλα φησὶν, οὕτως εἰπάντος τοῦ 
λόγου * ὅτι Λε.Ίουμέναι ἐν rd Aaxti. ΠἩρέπων δὲ «d; 
τοιούτοις ὄμμασιν ἔπαινος τὸ τῷ γάλαχτι τὴν τοιαύστν 
περιστερὰν λονομένην ἑνωραῖζεσθαι. ᾽Αληθὴῆς yip 
ἐστιν dj τοῦ γάλαχτος παρατήρησις, ὅτι µόνον vo): 
τοιαύτην ἔχει τὴν ἰδιότητα, τὸ uf ἐμφαίνεσθαι αὐτῷ 
εἴδωλόν τινος xat ὁμοίωμα. Πάντα γὰρ ὅσα τῆς ὑγρᾶ 
ἐστι φύσεως, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν χατόπτρων διὰ τοῦ 
λείου τῆς ἐπιφανείας τῶν ἐς αὐτὰ βλεπόντων ἀντι- 
φαίνεσθαι παρασχενάζει τὰ ὁμοιώματα. "Ev µόνῳ ἃ 
τῷ γάλαχκτι ἡ τοιαύτη εἰδωλοποιῖα. χώραν οὐχ ἔχει. 

ὦ χάριν, τοιοῦτος τῶν τῆς Ἐκχλησίας ὀφθαλμῶν 
ἐστιν ὁ τελεώτατος ἔπαινος, τὸ μηδὲν ἄνυ πόστατόν 5: 
xai πεπλανημένον xal µάταιον παρὰ τὴν τῶν ὄντωι 
ἀλήθειαν σχιογράφειν ἑαντοῖς δι᾽ ἁπάτης, ἀλλὰ τῶν 
ὄντως ὄντα βλέπειν, τὰς δὲ ἠλητευμένας τοῦ sf 
βίου ὄψεις τε xai φαντασίας μὴ παραδέχεσθα:. Δ 
τοῦτο πρὸς Ly καθαρότητα τῶν ὁμμάτων ὑπὸ τς 
τελείας Φυχῆς τὸ τοῦ γάλακτος λουτρὸν ἀἁσφαλὶ 
ἐκρίθᾳ. 

'O &' ἐφεξῆς λόγος, νόμος ἑστὶ τοῖς ἐπαῖουσιι περὶ 

& χρὴ τοὺς ὀφθαλμοὺς τὴν στουδην ἔχειν. Καθήμε- 
γαι γὰρ, qnoi, ἐπὶ π.Ίηρώματα ὑδάτων. Τὴν 13 
διηνεκΏ προσεδρείαν τῆς περὶ τὰ θεῖα µαθήµατα 
προσσχῆς ὁ τοιοῦτος ὑποτίθεται λόγος, δι ὧν ἅπαινε 


D τοὺς χαθαροὺς ὀφθαλμούς ' xal ἡμᾶς διδάσχων, ὅπως 


ἂν τὸ ἴδιον χάλλος τῶν ὀφθαλμῶν ἀναλάδοιμεν, d 
προσκαθήµενοι τοῖς τῶν ὑδάτων πληρώμασιν "ὡς οἱ χε 
πολλοὶ τῶν εἰς ὀφθαλμοὺς τεταγµένων καταλιπόντες 
τὸ τοῖς τοιούτοις πληρώμασι προσεδρεύειν, τοῖς Βαθυ- 
λωνίοις ποταμοῖς πα ραχάθηνται, πληροῦντες τήν ἐκ 
προσώπου τοῦ θεοῦ γεγενηµένην ἐπὶ τῶν τοιούτων χα- 
τηγορἰαν. Ἐμὲ ἑἐγκατέ.λιπον πηγἡν ὕδατος ζῶντος, 
καὶ ῶρυξαν &éavcoic Aáxxovc συντετριµµένους, ol οὗ 
δύνανται συνἐχει ὕδωρ. Μάθηµα οὖν ἐστιν, ὅπως 
γένοιτο ἂν χαλὸς ὀφθαλμὸς ἐμπρέπων τε xai bvap- 
µόζων τῇ χρυσῇ χεφαλῇ, τὸ εἶναι αὐτὸν ἀχέραιον 
μὲν κατὰ τὴν περιστερὰν, ἁπλανῆ τε xal ἀνεξαπά- 
εητον κατὰ τὴν τοῦ γάλαχτος φύσιν, μηδεμιᾷ πλάνα 
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«ü)v ἀννποστάτων φαντασιούµενον * προσχαθῆσθαι δὲ Α dibus immunis sit, a nullo rerum non subsistentium 


διὰ παραμονῆς xai προσεδρείας τοῖς πληρώμασι τῶν 
θείων ὑδάτων, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ξύλου τοῦ παρὰ 
κὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων πεφυτευµένου χαὶ οὗ µεθι- 
αταµένου. Οὕτω γὰρ ὅτε χαρπὸς ἐπὶ τοῦ ἱδίου χαι- 
ροῦ προθληθήσεται, xat ὁ κλάδος ἀειθαλῆς φυλαχθή- 
σεται τῇ εὐχροίᾳ τῶν φύλλων περισοθούµενος. Νννὶ 
δὲ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν πνευματικῶν τούτων ὑδάτων 
χαταμελοῦντες, xal τῆς τοῦ λόγου προσεδρεἰας μικρὰ 
φροντίξοντες, Ἠτοι τὸν τῆς φιλοχρηματίας ἑαυτοῖς 
λάχχον ὁρύσσουσιν, ἡ τὴν χενοδοξίαν λατομοῦσιν, 7) 
τὴν ὑπερηφανίαν φρεωρυχοῦσιν, ἣ ἄλλους τινὰς λάκ- 
χους ἁπάτης μετ) ἐπιμελείας ὀρύσσουσιν, ot συνέχειν 
εἰς τὸ διηνεχὲς τὸ σπουδαζόµενον αὐτοῖς ὕδωρ, φύσιν 
οὐχ ἔχουσιν, ἀεὶ τῆς ὧδε τιμῆς τε, xal δυναστείας, 
xai δόξης, περὶ ἣν ἐστιν ἡ σπουδὴ τοῖς πολλοῖς, ὁμοῦ 
τῷ συστῆναι διαῤῥεούσης, χαὶ οὐδὲν ἴχνος τῆς µα- 
ταίας σπουδής iv τοῖς Ἡπατημένοις καταλιπούστς. 
Τοιούτους εἶναι βούλεται τοὺς ὁρῶντάς «s xai ἔπι- 
οχοποῦντας ὁ Λόγος, ὧν χρὴ προθεθλῆσθαι μὲν, οἷόν 
τινα ὀφρύων περιθολὴν, τὴν τῶν θείων διδαγµάτων 
ἀσφάλειαν * ἐπιχαλύπτεσθαι δὲ τῇ σωφροσύνῃ καθάπερ 
τινὶ βλεφάρων περιθολῇ τὸ χαθαρόν τε xal στίλθον 
τῆς πολιτείας, µήποτε ἡ τῆς οἱήσεως δοχὸς ἐμπεσοῦσα 
τῷ χαθαρῷ τῆς χόρης, ἐμποδὼν γένηται πρὸς τὸν 
ὅρασιν. Τίς δὲ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν μελῶν τοῦ 
νυµφίου ἐστὶν ὁ ἔπαινος, Ev τοῖς ἑφεξης Θεοῦ διδόντος 
ἐπελευσόμεθα * χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ᾧ ἡ δύξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
OMIMA IA. 


errore illusus ; denique constanter.et assidue divina- 
rum aquarum copiis assideal, instar ligni quod aqua- 
rum ad rivos plautatum, nusquam loco s::o dimovetur. 
Sic enim et fructus suo tempore proferetut, et ra- 
mi eleganter coloratis foliis perpetuo florentes con- 
servabuntur, aura eos circumstrepeute. Át nunc 
plerique oculi spirituales neglectis aquis hisce, ac 
parvi facientes assiduitatem in verbo Dei, vel ava- 
riti: sibi lacum fodiunt, vel in vanz glorizx lapici- 
dinis versantur, vel in superbi: puteo effodiendo 
laborant, vel alios denique lacus erroris studiose 
fodiunt, quorum natura sic comparata non est, ut 
aquam illam tantopere perpetuo possint expetitam 
continere,semper hujus vite honore, potentia, gloria, 
quas res mirifice multi expetunt, una cum ortu suo 
diffluentibus, nuliumque vestigium inanis opere in 
deceptis relinquentibus. Tales ergo vult esse inspe- 
clores ac speculatores Dei Verbum,quorum superci- 
lia quodam vallo munita sint, nimirum divinorum 
dogmatum certitudine : quique tegant huwilitate, 
veluti quodam palpebrarum ambitu, vitze su puri. 
tatem. ac splendorem, ne trabs arrogantiie in pu- 
pille puritatem illapsa, visui sit impedimento. Cz- 
terum qua post oculos czxterorum spotsi mem- 
brorum sint encomia, deinceps Deo dante percur- 
remus : idque per gratiam Domini nostri 
Jesu Christi, cui seternum gloria tribuatur. Ámen. 


HOMILIA ΧΙΤ' 


Σιαγόνες αὐτοῦ ὡς guida: τοῦ ἀρώματος φύου- ο — Cae. v, } 15. Mazille ipsius tanquam aromatis 


σαι μυρενικἀ. Xel An αὐτοῦ κρίνα στάζοντα σμύρ- 
vay xJpn. Χεῖρες αὐτοῦ τορευταὶ, ypucat, πε- 
π.ϊηρωμέγαι θαρσεῖς. Κοι.ία αὐτοῦ πυξίον ἐλε- 
φάντινον ἐπὶ .1ίθου σαπ-είρου. Κνῆμαι αὐτοῦ 
στύ.οι µαρμάριγοι, τεθεμε.ιωµένοι ἐπὶ βάσεις 
χρυσᾶς. Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Λἰδανος éxJAextóc ὡς 
χάδροι. Φάρυγξ αὐτοῦ }Ίυνκασμιοὶ καὶ ὅ.ος ἐπι- 
θυµία. Οὗτος ἀδε.1ριδός µου, καὶ οὗτος π.]ησίον' 
µου, θυγατέρες ᾿Ἱερουσαλήμ. 

Ὁ τῷ ἁ)όλῳ γάλαχτι τρέφων τὸ νηπιάνον ἔτι τῆς 
πνευματιχῆς ἡλιχίας, τροφὸς χαθώς φησιν αὐτὸς ὁ 
Απόστολος, τῶν ἀρτιγενῶν Ev τῇ Ἐκχλησίᾳ γινόµε- 
Voc" ταμιεύεται τὸν τῖς σοφίας ἄρτον τοῖς τελειωθεῖσι 
κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον, εἰπών' Σοφίαν δὲ .Ία1οῦ- 
μεν àv. τοῖς τε.λείοις; ol διὰ τὴν τῶν ἀγαθῶν διδα- 
γΥµάτων ἕξιν γεγυµνασµένα ἔχοντες τὰ αἰσθητήρια 
τῆς ψυχῆς, τοῦ ἄρτου τῆς σοφίας εὐπαράδεχτοι γίνον- 
ται, τοῖς λεπτοποιοῦσιν ἓν τοῖς ἐδοῦσι τὸν λογισμὸν, 
σιαγάνος ἐς τροφὴν προσδεόµενοι’ χρὴ τοίνυν εἶναι xat 
θιαγόνας ἓν τῷ σώματι Χριστοῦ τοῖς μηχέτι προσανέ- 
χουσι τῇ θηλῇ τοῦ Λόγου" ἀλλ' ἤδη τῆς στερεωτέρας 
ἐφιέμενοι τροφῆς, περὶ ὧν νῦν ποιεῖται λόγον f νύμφη 
λέγουσα οὕτως. Σιαγόγες αὐτοῦ ὡς φιά αι τοῦ 
Δρώματος φύουσαι μυρεψικἀ. Τὸ μὲν οὖν ἀχολού- 
θως ἔχειν τὸν περὶ τῶν σιαγόνων Ἀόνον τοῖς περὶ 
τὸν ὀφθαλμὸν θεωρηθεῖτι, παντὶ δἵλον ἂν εἴη τῷ 


? Bebr. v, 12. ** I ζος, ui, 6. 


phiale, que proferunt unguenta. Labra ejus sunt lilia, 
distillantia myrrham uberem. 414. Manus illius toxti- 
les, aurem, plene Tharsis. Venter ejus tabella eburnea, 
in. lapide sapphiro. 15. Crura illius columne mar- 
moreg, fundatm super aureas bases. 146. Species 
ipsius, ut electus Libanus, ut cedri. :Guttur ejus 
dulcedo ac nil nisi desiderium est. Hic est cognatus 
meus, el hic proximus meus, filie Jerusulem. 


Qui lacte simplici puerilem adhuc spiritualis 
vatis teneritatem alit '*, infantium (ut Apostolus 
loquitur) in Ecclesia nutritor, is panem sapientiz 
perfectis secundum hominem interiorem reservat. 
Sic enim Paulus ait: Sapientiam loquimur inter 
perfectos ** : nimirum qui propter habitum, quem 
in audienda bona doctrina sunt assecuti, sensus 
animi exercitatos habent: ut facile panem sapien- 
ti recipere possint, cum ad alendum opus sit 
etiam maxilla, quz ratiocinationum dentibus cibum 
hunc comminuat. Quapropter οἱ maxillas in cor- 
pore Cliristi esse necesse est iis qui non amplius 
papille Verbi adhzrent, sed cibum jam solidiorem 
expetunt, de quibus nunc sponsa loquitur in hisce 
verbis: Δακία ipsius tanquam aromatis phialc 
que pro[erunt unguenta. Enimvero poscere seriem 
ipsam, ut de maxillis dicatur, oculis jam considc- 
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rais, cuivis essc perepicuum arbitror, qui pruden- Α συνετῶς ἑπαῖοντι. Διὰ τοῦτο γὰρ χρὴ τὸν ὀφθαλμὸόν 


ter hzc audit. Nam propterea debet ad aquarum 
spiritualium copiam assidens oculus, erroris ex- 
perte ac. minime fraudulento lacte lavari, similis 
facetus coluimbz simplici, ut suorum bonorum par- 
licipes reddat omnes qui ad Ecclesix corpus per- 
tinent. Ea de causa magnus. etiam lsaias eum qui 
vita sua jam sublimem in montem ascenderit clara 
voce clamare jubet, ut ex ipso coguoscant audito- 
res adventantem cum robore Dominum, et. illud 
ipsum brachium quod cum poltestale creatis prz- 
est cognoscant, eum qui gregem pascit, et agnos 
colligit, ac per spes bonas egregie felas oviculas 
consolatur, qui palino caejum complectitur, et ter- 
Tam universam pugoo constringit : quibus adde 
celera quixecunque liber hic prophete preterea 
commemorat illi predicanda qui montis verticem 
conscenderit, Quare si eam ipsam ob causam vis 
aquarum et lactis contingit oculis ad veritatis co- 
gnitionem, recte atque ordine secundum eos ma- 
xille laudantur, quarum munus est nutrimentum 
comininuere, quo corporis vis ac natura conser- 
valur. 

Videamus ergo quanam in re sita sit maxillarum 
laus. Audiamus ipsam sponsam, cujusmodi de eis 
commemoret. Mazille ipsius tanquam aromatis 
phiale, qua proferunt unguenta. Quibus in verbis si 
species illa poculorum patula per appellationem 
phialie significatur, qua ita confecta est, ut omnis 


concavitas quasi furtiin sese subducat oculis, cum C 


figura cjus non nimis profunda sit, neque se in 
rectum quasi resupinet, non accurate concava vi- 
deatur, neque plana ; si ergo talem poculorum spc- 
ciem sponsa per phialam intelligit: nimirum pecu- 
liaris quedam erit ratio, quamobrem ab hac figura 
maxille laudentur. Nam dicere poterit quispiam, 
in praedicatione simplicitatis doctrinz: quasi patule 
minimeque fraudulent mentionem phialz factam 
esse: in qua vetita profunditas a Propheta locum 
habere non potest, cum ait: Eripiat ab iis qui ode- 
tunt me, et ex aquis profundis 33. Itaque veritatem, 
qus in simplicitate patescit, absqueulta fraudulenta 
concavitale, per vocem phial:e significari dicimus, 
cujus quidem materies sit aroma, munus autem 
proferre unguenta. Maxillze ipsius, inquit, tanquam 
aromatis phialz, non ex argento factz, vel auro, 
vel vitro, vel alia quapiam hujusmodi materie, sed 
ipso ex aromate, quod illa proferat de quibus un- 
guenta parantur. Atque ex his jam haud dubie ho- 
rum verborum sententia perspicua est: nimirum 
esse proprium puris Ecclesix oculis, ut talem cor- 
pori cibum praparent, per maxillas comminuendi vi 
preditas, quo nihil profundum ac latens in iis qu:e 
dicuntur conspiciatur, sed omnia sint dilucida, li- 
bera, ab omni fraudulenta occultatione ac profun- 
ditate separata, ita ut pueris etiam manifesta sint, 
quemadmodum Vates ait, Testimonium Domini est 


τι Psal. rx vin, 15. 


τῷ πληρώματι τῶν πνευματικῶν ὑδάτων  4poc- 
εδρεύοντα τῷ ἁπλανεῖ τε xal ἁδόλῳ λούέσθαι γάλαχτε, 
τῇ ἀχάχῳ περιστερᾷ ὁμοιούμενον, ἵνα κοινωνοὺς 
ποιῄσῃ τῶν ἰδίων ἀγαθῶν πάντας τοὺς Eq τὸ copa 
συντελοῦντας τῆς ᾿Εχχλησίας. OU χάριν xai ὁ μέγας 
Ἡσαῖας, τὸν ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ ὑψηλὸν ἀναθάντα διὰ 
τῆς πολιτείας βοᾷν διαχελεύεται λαμπρᾶᾷ τῇ φωνῇ, 
ὥστε γνῶναι δι αὐτοῦ τοὺς ἀχούοντας, τὸν μετὰ 
ἰσχύος ἐρχόμενον Κύριον, xal τὸν ἐξουσιάζοντα τῶν 
ὄντων βραχίονα, τὸν ποιµαίνοντα τὸ ποίµνιον αὐτοῦ, 
καὶ τοὺς ἄρνας συνάγοντα , xai τὰς χαλῶς διὰ τῶν 
ἀγαθῶν ἐλπίδων χνοφορούσας παρακαλοῦντα, thv 
διειληφότα τὸν οὑρανὸν σπιθαμῇ., καὶ πᾶσαν τὶν 
γῆν δραχὶ περισφίγγοντα * xat ὅσα ἄλλα πρὸς τούτοις 
ἡ προφητεία φησὶ δεῖν παρὰ τοῦ τῆς ἀχρωρείας 
ἐπιθεθηκότος χηρύσσεσθαι. El τοίΐνυν ἐπὶ τούτων 
γίνεται τοῖς ὁρθαλμοῖς ἡ &x τῶν ὑδάτων τε xal tw 
γάλαχτος δύναµις πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας ἐπίγνωσιν, 
ἀχολούθως ἐπαινοῦνται μετ ἐχείνους al σιαγόνες, 
ὧν ἔργον ἐστὶ τὸ λεπτοποιςῖν τὴν τροφὴν δι ὃς ἡ τοῦ 
σώματος συντηρεῖται φύσις xal δύναµις. 


"ἴδωμεν τοίνυν ἓν τίνι τῶν σιαγόνων ἑστὶν ὁ ἔπαι- 
νος αὐτῆς. ᾿Αχούσωμεύ τῆς νύμφης, ola περὶ αὐτῶν 
διεξέρχεται. Σιαγόγες αὐτοῦ, gno, ὡς gula 
τοῦ ἀρώματος, Φύουυσαι μυρεψικά. El τὸ trie 
μένον τῶν ἐχπωμάτων εἶδος ὁ λόγος σημαίνει 5j 
τῆς φιάλης ὀνόματι, ἐν ᾧ χλέπτεται διὰ τῆς χατ»» 
σχευῆς ἡ χοιλότης, οὔτε ἄγαν βαθυνοµένου vw 
σχεµατος, οὔτε δι’ εὐθείας ἑξυπτιάζοντος, ὡς pfit 
κοῖλον ἀχριθῶς εἶναι δοχεῖν, μήτε ἐπίπεδον ᾿ εἰ τοῖ- 
νυν τὸ τοιοῦτον εἶδος ὑποδείχνυσι διὰ τῆς quid 
νύμφη” ἴδιον ἂν ἔχοι λόγον Ex τοῦ σχήματος τούτω 
τῶν σιαγόνων ὁ ἔπαινος. Εἴποι γὰρ ἄν τις τὸ ἁπλου 
τε xai διηπλωµένον xai ἄδολον τῆς διδασκαλίας 
ἑπαινέσαι τὸν λόγον βουλόμενον μνήμην τῆς φιάλις 
ποιῄσασθαι' ἓν ᾧ τὸ ἀπηγορευμένον ὑπὸ τοῦ Προ- 
φήτου βάθος συστῆναι ob δύναται, τοῦ εἰπόντο" 
Ῥυσθείη» ἐκ τῶν μισούγτων μὲ, καὶ àx τῶν Bv 
θέων τῶν ὑδάτων. Τὴν οὖν ἓν ἁπλότητι φαινομένη! 
ἀλήθειαν δίχα τινὸς δολερᾶς χοιλότητός φαμεν δὲ 
τοῦ ὀνόματος τῆς φιάλης σηµαίνεσθαε, ἧς ὕλη μὲν 
ἐστι τὸ ἄρωμα: Épyov δὲ τὸ φύειν µυρεφικά. Lux 


D Ὑόνες γὰρ αὐτοῦ ὡς φιάλαι τοῦ ἀρώματος , οὐκ 5 


ἀργύρου γενόµεναι, fj χρυσοῦ, ἢ ὑέλου, fj τινος b 
pas Όλης τοιαύτης, ἁλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀρώματος αυτα 
ἐξ αὐτῶν φύουσα, δι ὧν τὰ popa χατασχευάζεα’ 
Σαφὶς δὲ πάντως ἐστιν d διὰ τῶν εἰρημένων T 
ῥητοῖς τούτοις ἐνθεωρουμένη διάνοια, ὅτι τῶν 3F 
θαρῶν τῆς Ἐκκλησίας ὀμμάτων ἐστὶ τοιαύτην κ’ 
ῥρασχευάζειν τῷ σώματι τὴν τροφὴν, τῇ λειαναή 
τῶν σιαγόνων Ouvápzt, ὡς μηδὲν βαθύ τε xal ὕπ'' 
λον bv τοῖς λεγομένοις ὁρᾶσθαι ' ἀλλ) εἶναι cii 
τηλαυγῆ τε xal ἐλεύθερα, xal πάσης δολερᾶς i2" 
κρύψεως xat βαθύτητος χεχωρισµένα: ὡς καὶ vui 
εἶναι χατάδηλα, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, H p*Y 
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τυρία Κυρίου πιστὴ, σοφίζουσα νήπια. ἡ ἐν- A fidele, ac pueros erudit, preceptum. Domini diluci- 


τοὰὴ Κυρίου tnAavrilc, φωτίζουσα ἀφθαλμούς. 
El γὰρ τοιαῦται εἶεν αἱ Φφιάλαι τοῦ Λόγου, οὐχ &x 
τῆς Υηΐνης ὕλης δηλονότι συστήσονται ἀλλ Ex τοῦ 
ἀρώματος ἔστχι ἡ φύσις' ἐκείνου λέγω τοῦ ἀρώμα- 
τος, ὃ ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματά φησιν εἶναι ἡ νύμφη, 
ἓν τοῖς προθιµίοις τοῦ "Ασματος., Τοιαύτη φιάλη ὁ 
Παῦλος $v, ὁ μὴ ἓν πανουργίᾳ τὸν λόγον, ἀλλὰ τῇ 
φανερώσει τῆς ἀληθείας ἑαυτὸν συνιστάνων. OU ἡ 
ὕλη τὸ ἐχ γῆς εἶναι ἀπέθετο, ἀφ᾽ οὗ διὰ τοῦ βαπτισμοῦ 
τὰς λεπίδας τῶν ὀφθαλμῶν τῇ σαρχὶ συναπέθαλεν * 
ἀλλ ἐχ τοῦ εὐπνοοῦντος ἀρώματος ἀνεσχευάσθη, τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τέχνον Ὑενόμενος. "Oc ἐπειδὴ δ.ὰ 


τῆς τοιαύτης χαλχείας ἐχλογῆς σκεῦος χατεσχευάσθη. 


"obe τὴν οἰνοχοῖαν τοῦ λόγου φιάλη γενόμενος, οὐχέτί 


dum, ecutis lucem a[ferens **. Nimiruin si tales sint 
Verbi phialie, haud dubie non ex ulla terrena ma- 
terie confectae erunt, sed erit ex aromate ipsarum 
patura, illo inquam aromate, quod excellere omnis 
aromala cantici liujus initio sponsa dicit. Talis 
phiala Paulus erat, qui non per vafritiein. fraudu- 
lenter docebat, sed aperta veritate seipsum omni- 
bus probabat. Cujus materies abjiciebat naturam 
terrestreni, ex quo per baptismum carnis oculorum 
squamas deposuit 3", ac íactus Spiritus sancli 
filius, cx fragranti aromate de integro instauratus 
fuit. ldem posteaquam in tali officina electum vas 
factus est, et quidein phiala, per quam verbum di- 
vinum propinaretur, non amplius hominis ullius 


χρείαν ἔσχεν ἀνθρώπου, τὴν γνῶσιν αὐτῷ τῶν µυ- B eguit opera, qui mysteriorum ei cegnitionem in. 


στηβίων &vyéovtoc* οὗ γὰρ προσανέθετο càpxt xal 
αἵματι. ἀλλ αὐτὸς ἔφυεν ἓν ἑαυτῷ καὶ ἀνέθρυε τὸν 
θείον ποτὸν, διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ εὐωδίας τὰ ποιχίλα 
χῶν ἀρετῶν ἄνθη μυρεφῶν τοῖς ἀχούουσιν, ὥστε 
χατὰ τὰς διαφοράς τε xal ἱδιότητας τῶν δεχοµένων 
τὸν λόγον, χατάλληλον εὑρίσχεσθαι πρὸς τὴν τοῦ 
ζητοῦντος χρείαν τὸ ἄρωμα τοῖς Ἰουδαίοις, τοῖς 
Ἕλλησι, ταῖς γύναιξὶ, τοῖς ἀνδράσι, τοῖς δεσπόταις, 
τοῖς δούλοις, τοῖς γονεῦσι, τοῖς τέχνοις, τοῖς ἀνόμοις, 
τοῖς ὑπὸ νόµον. "Όντως αὐτῷ πολυειδῆς ἣν διὰ πάσης 
ἀρετῆς χεχραµένη τῆς διδασκαλίας ἡ χάρις, διὰ τῶν 
ποικίλων διδαγµάτων, καταλλήλως τῇ ἑχάστου ypsla 
μυρεφούσης τῆς φιάλης τοῖς δεχοµένοις τὸν λόγον. 
Τὰς οὖν τοιαύτας ἐπαινεῖ σιαγόνας ἡ τὸ τοῦ σώματος 


τοῦ νυαφίου κάλλος διαζωγραφοῦσα τῷ λόγφ’ xal C 


Ότι πρὸς τοῦτο βλέπει τῶν σιαγόνων ὁ ἔπαινος , ὁ 
ἑφεξῆς λόγος δι) ἀχολουθίας μαρτύρεται. 


Ἐπαινεῖται γὰρ μετὰ τὰς σιαγόνας τὰ χείλη, δι 
ὧν ὁ ἀρωματίζων λόγος προέρχεται. Οὕτω δὲ ὁ ἔπαι- 
vog ἔχει Xel αὐτοῦ xplva, στάζονγτα σμύργαν 
4.1ήρη. Δύο κατὰ ταὐτὸν ἀρετὰς μαρτυρεῖ τῷ λόγῳ 
διὰ τοῦ διπλοῦ ὑποδείγματος' ὧν ἡ μέν ἐστιν ἡ 
ἀλήθεια, λαμπρά τε καὶ φωτοειδῆς ἐν τοῖς λεγοµέ- 
νοις θεωρουµένη. Τοιοῦτον γὰρ τοῦ κρίνου τὸ εἶδος, 
οὗ ἡ λαµπρότης, αἴνιγμα τῆς τῶν λεγομένων χαθα- 
ῥρότητός τε xat ἀληθείας ἑστίν. Ἕτερον δὲ, τὸ µόνην 
thv νοητἠν τε xal ἄθλον ζωὴν ὑπὸ τῆς διδασκαλίας 


προδείχνυσθαι, διὰ τῆς τῶν νοητῶν θεωρίας άπονε- , 


χρουµένης τῆς χάτω ζωῖς, τῆς διὰ σαρχός τε χαὶ 
αἵματος ἑνεργουμένης. Ἡ γὰρ ἀποῤῥέουσα ἀπὺ τοῦ 
σώματος σρύρνα, καὶ πλέρη ποιοῦσα ἑαυτῖς τὸν 
τοῦ δεχοµένου φυχὴν, τῆς τοῦ σώματος νεχρώσεως 
ἔμφασις γίνεται, Πολλαχῆ γὰρ τὸ τοιοῦτον ἐν τῇ xa- 
τάχρήσει τῶν θεοπνεύστων λόγων παρατετήρηται, 
τοῦ θανάτου σημαντικὸν εἶναι τῆς σμύρνης τὸ ὄνομα. 
'O τοίνυν τέλειος xai καθαρὸς ὀφθαλμὸς, ὁ τὴν σια- 
Ὑόνα φιάλην ποιῶν τὴν τὰ μύρα i£ αὐτῆς φύουσάν 
τε xal πηγάκουσαν, οὗτος ἀνθεῖ τὰ χρίνα τῶν λόγων 
διὰ τοῦ στόματος, τῶν τῇ θείᾷ κεχαλλωπισµένων 
ἁαμπρότητι. Οὕτω γὰρ τοὺς καθαρούς τε καὶ δι) 


*! Deal, xvi, 8, 9 ** Act. 19, 18. 
PaTROL. Gn. XLIV. 


funderet (non enim carni acquievit et sanguini **), 
sed ipse in se protulit divinum illum potum, cujus 
et scaturiginem velut emisit, dum per Christi fra- 
grantiam varias virtutes in auditoribus quasi quaze- 
dam unguenta conficeret, ita ut pro diversitate pro- 
prielateque recipientium Dei verbum, aroma ipsum 
conveniens usui ejus, qui illud posceret, reperire- 
tur, nimirum Judais, Grecis, mulieribus, viris, 
heris, servis, parentibus, liberis, legi non astrictis, 
subjectis legi. Tam multiformem ille doctrinz gra- 
tiam habebat, omnt virtute teinperatam : varia do- 
cendi ratione, pro necessitate et ex usu cujusque, 
Dei verbum miscente hae phiala, tanquam aromata 
quadam pro iis qui illud reciperent. llujusmodi 
ergo maxillas laudat, qua pulchritudinem corporis 
sponsi verbis hisce ad vivum depingit: quodque 
hoc mazillarum encomium eo spectet, porro se- 
quentia verba testantur. 

Etenim post maxillas laudantur labia, per quie 
sermo ille conditus aromatibus profertur. Verba 
encomii hic sunt : Labra ejus Hlia, distillantia 
myrrham uberem. Duas virtutes simul verbo tri- 
buit, gemina similitudine. Morum alterum veritas. 
est, quz in dictis et. splendida et illustris conspr- 
citur. Nam talis est lilii species, cujus splendor 
quasi quodam cnigmate puritatem ac veritatem 
eorum, quz dicuntur, significat. Alterum est, quod 
sola sub mentis perceptionem cadens et crassarum 
rerum expers vita per doctrinam proferatur, ex- 
stincta vMa hac infera, cujus in carie ac. sanguine 
vis conspicitur, per contemplationem rerum que 
mente intelliguntur. Etenim ex ore distillans myrrha, 
que recipientis animum replet, morlificationem 
carnis clare denotat. Nam multoties hoc in litteris 
a Spiritu divino profectis observavimus, appella- 
tionem myrrha mortem significare. Quare perfectus 
el purus oculus, qui de maxilla phialam efficit, un- 
guenta ex se proferentem quasi quodam ex fonte, 
hic ergo eermonum lilia gignit per os illorum, qui 
divino splendore sunt ornati. Nam sic appellantur ii. 


' qui puri sunt, et ex virtute fragrantiam quamdam 


εν Galat. 1, 16. 
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habent: quique myrrham distiliant, quse sine de- À ἀρετῆς εὐπνοοῦντας ὀνομάνει ὁ λέγος, ἀφ' ὧν γίνεται 


fectu mentem  recipientium eam replet. Est autem 
ila vit3à hujus corporee contemptus, cum universa 
qux in hac vita cure sunt hominibus, per super- 
norum bonorum cupiditatem vim suam omnem amit- 
tunt οἱ exstinguuntur. Talem myrrham olim Paulus 
effundebat ex ore suo, mistam cum puro pudicitiz li- 
lio, in sancta virginis aures. Ea vero erat Thecla, 
qu& praeclare animo suo defluentibus de lilio guttis 
intra se receptis, hominem externum morte opprimit, 
omni cogitatione cupid.tateque carnali exstincta. 
Cujus post perceptam illam bonam doctrinam, et 
juventus exstincta erat, Οἱ externa venustas ex- 
tincta, et exstincta omnia corporis sensuum orga- 
na solo sermone in ipsa vivente, per quem totus 
ei mundus mortuus erat, el virgo ipsa munde 
erat morliua. Sic 'olim magnus etiam Pelrus ille 
apud Cornelium splendida sermonis lilia proferens, 
animos auditorum myrrha complet, qui mox rece- 
pto ipsius sermone, cum Christo per baptismum 
«unt consepulti, mortui vite. huic facti. Adeoque 
infinita reperire preter hzc. sanctorum hominum 
exempla licet, quo illi pacto communis corporis 
Ecclesie os facti, myrrha exstinguente morbos 
animi suos auditores repleverint, per sermonis 
lilia fructus ferentes, quibus magni illi propugna- 
tores fidei per egregiama confessionem ipso testan- 
d:e veritatis tempore, in certaminibus pro pietate 
susceptis, toti quasi myrrha quadam sunt perfusi. 
Et quid opus est oratione prolixa de hoc disserere, 
eum per ea quae diximus, declaratum sit, quo pa- 
cto Ecclesie os lilium fiat : qui myrrha de lilio 
distilleL : qui bujusmodi stillicidio animus reci- 
pientum impleatur. 


Àd sequentia porro verba progrediamur : Manus 
illius tortiles , auree, plene tharsis. Esse autem 
oculi beneficium imperfectam in Ecclesi: corpore, 
si manuum ab eo ministerium sit. disjunctum , a 
magno ille Paulo clare didicimus , qui ait, Non 
potest oculus manui dicere, Non mihi te opus est **, 
Nam tum inaxime vis oculorum conspicitur , cuin 
ipsa opera testimonium oculorum acumini perhi- 
bent; per studium przclararum rerum egregie se 
duci declarantia. Quia vero prius indicato manuum 
divini corporis encomio, per ea qwe diximus, per- 
gendum nobie est ad expositionem hanc, quo vide- 
licet modo comparati esse debeant illi, qui in Ec- 
clesia manuum locum obtinent , ipsis divini hujus 
oraculi verbis praemissis, pro viri'i nostra abditam 
in eo sententiam considerare Deo concedente ϱ0- 
nabimur. Manus, inquit, illius tortiles, aurec, plene 
tharsis. Atque. hactenus quidem in hisce verbis 
sensus manifestus est, quod ob quz caput lauda- 
tur, eadem manuum quoque encomium absolvant., 
kt caput accepimus pro Christo secundum carnem, 


- 


* ] Cor. xi, 21. 


ἡ τῆς σμύρνης σταγὼν, ἀνελλιπῶς πληροῦσα τὸν 


«τῶν δεχοµένων διάνοιαν * ὅπερ ἐστὶ τῆς ὑλιχῶς ζωῆς 


C 


ὑπεροψία , πάντων τῶν τῇδε σπουδαζοµένων, διὰ τὴν 
τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν ἐπιθυμίανφ ἀνενεργήτων 
τε xal νεχρῶν γινοµένων. Τοιαύτην ὅποτε Παῦλος 
σμύρναν προχέει τοῦ στόματος, μεμιγμένην τῷ χα-- 
θαρῷ χρίνῳ τῆς σωφροσύνης, Ev ἀχοαῖς τῆς ἁγίας 
παρθένου. θέχλα δὲ ἣν fj παρθένος, f| χαλῶς τῇ doy 
τὰς ἀποῤῥεούσας σταγόνας iv ἑαυτῇ δεξαµένη. θα- 
νάτῳ διαλαµθάνει τὸν ἔξωθεν ἄνθρωπον, πᾶσαν 
σαρχώδη διάνοιάν τε xal ἐπιθυμίαν ἑαυτῆς ἀποσθέ- 
caca. "Ho μετὰ τὴν ἀγαθὴν διδασχαλίαν νεκρὰ μὲν 


dj νεότης, νεκρὸν δὲ τὸ ἐπιφαινόμενον κάλλος , νεχρὰ 


δὲ πάντα τὰ σωματιχὰ αἰσθητβρια, μόνου ζῶντος 
tv αὑτῃ τοῦ λόγου bt οὗ ἑτεθνήχει μὲν αὐτῇ ἅπας ὁ 
xóspog, ἑτεθνήκει δὲ xal ἡ παρθένος τῷ χόσμῳ, 
Οὕτω ποτὲ xal παρὰ Κορντλίῳ ὁ μέγας Πέτρος, τὰ 
λαμπρὰ τοῦ λόγου xplva φθεγγόµενος. πλῆρεις τῆς 
σμύρνης τὰς τῶν ἁχουόντων ψΨυχὰς παρεσχεύασεν, 
ot παραχρῆΏμα τὸν λόγον δεξάµενοι, τῷ Χριστῷ διὰ 
τοῦ βαπτίσματος συνετάφησαν, νεχροὶ τῷ βίῳψ γε- 
νόµενοι. Καὶ µυρία πρὸς τούτοις ἔστιν εὑρεῖν τῶν 
ἁγίων ὑποδείγματα, πῶς τοῦ χοινοῦ σώματος τῆς 
Ἐχχλησίας στόµα vtvópevot τῆς νεχρωτιχῆς τῶν 
παθηµάτων σμύρνης πλήρεις τοὺς ἀχροωμένους 
ἑποίουν, ἀνθοφοροῦντες διὰ τῶν χρίνων τοῦ λόγω, 
δι’ ὧν οἱ μεγάλοι τῆς πἰστεως πρόµαχοι τῆς ἀγαθῆς 
ὁμολογίας xavk τὸν τῆς μαρτυρίας χαιρὸν ἐν τοῖς 
ὑπὲρ εὐσεθείας ἀγῶσι χατεσμ»ρνώθησαν. Καὶ τί 
χρὴ διὰ πλειόνων μηχύνειν τὸν περὶ τούτων λόγον, 
φανερᾶς διὰ τῶν εἱρημένων γενομένης ἡμῖν τῆς δια- 
volac, πῶς τὸ στόμα τῆς Ἐχχλησίας xplvoy γίνεται 
xal πῶς ἀποστάζει τοῦ xpívou fj σμύρνα΄ xal πως 
πλγροῦται τῆς τοιαύτης σταγόνος Ἡ τῶν δεχοµένων 
quyt. 

'AXAX πρὸς τὸν ἐφεξῆς λόγον Ίδη μὲν ἔλθωμεν. 
Φησὶ γάρ' A! χεῖρες αὐτοῦ topevral, ypvcat, πε- 
π.Ἰηρωμέναι θαρσεῖς. Ότι μὲν οὖν ἀτελής ἔστιν ἐπὶ 
τοῦ σώματος τῆς Ἐχκλησίας ἡ τοῦ ὀφθαλμου yápiz 
τῆς τῶν χειρῶν ὑπουργίας διεζευγµένη, σαφῶς παρὰ 
τοῦ μεγάλου µεμαθήχαμεν Παύλον , ὃς φησιν, ὅτι 
Ov δύναται ὁ óc0aAyuóc εἰπεῖν τῇ xeu, Xpeiav 
σοῦ οὐκ ἔχω. Τότε γὰρ μάλιστα ἡ τῶν ὀφθαλμῶν 


D ἐνέργεια δείχνυται, ὅταν τὰ ἔργα μαρτυρεῖ τὴν ὀξυω- 


πίαν τῷ ὄμματι , διὰ τῖς περὶ τὰ χαλὰ σπουδῆς «hv 
ἀγαθὴν ὁδηγίαν ἐπισημαίνων. Ἐπειδὴ χρὴ] προθέντας 
τὸν περὶ τῶν χειρῶν τοῦ θείου σώματος ἔπαινόν, 
ἐδηγτηθῆναι διὰ τῶν εἱρημένων ὅπως προσήχει χατηρ- 
τίσθαι τοὺς ἀντὶ χειρῶν ὄντας ἐπὶ τῆς Ἐκκλησίας" 
αὐτὸ προθέντες τὸ θεῖον λόγιον, ὅπως ἂν οἷόν τε ᾗ τὴν 
ἐγχειμένην alto θεωρῆσαι διάνοιαν, διδόντος Θεοῦ, 
πειρασόµεθα. Χεῖρες αὐτοῦ τορευταὶ, xpvcat, 
qnot, πεπ.Ίπρωμέναι θαρσεῖς. Τέως μὲν οὖν τοσοῦ- 
τον πρόδηλόν ἐστιν Ex τῶν εἱρημένων τὸ νόηµα, ὅτι 


οοἷς τὸ «fic κεφαλΏς εἶδος ἑγχωμιάζεται , διὰ τῶν αὖ- 


τῶν xal ταῖς χεροὶ πληροῦται ὁ ἔπαινος. Κεφαλὴν 
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δὲ Χριστὸν ἑνοήσαμεν, àv ᾧ ὁ Gebo Tiv, τὸν χόσµον À 
ἑαυτῷ καταλλάσσων, χατὰ τὴν Πἀύλου φωνὴν ᾿ 6 bv 
τῇ σαρχὶ διὰ τῶν δυνάμεών τε xai τῶν θαυμάτων 
ἑαυτὸν Φφανερώσας. Ei οὖν ἡ νοηθεῖσα ἡμῖν αὕτη 
καφαλὴ χρυσίον ἀχήρατον παρὰ τοῦ λόγου χατωνο- 
µάσθη, διὰ τὸ πάσης ἁμαρτίας ἐχτὸς εἶναι ' ὃς 
.Αμαρτίαν οὐκ ἐποίησε, φησὶν, οὐδὲ εὑρέθη ἐν 
εῷ στόµατι αὐτοῦ δόλος" χρυσᾶς 66 φησιν εἶναι 
πὰς χεῖρας ὁ λόγος ^ πρόδηλὀν ὲστι τὸ διὰ τούτων 
νουύμενον, ὅτι τὸ χαβ᾽ ὅλου νορύμενον χαθαρὀν vs xat 
ἀναμάρτητον, xai πάσης χαχίας ἁμιγές τε xal ἆπα- 
ράδεχτον νομοθατεῖ τῇ χειρὶ ὁ λόγος. Χεῖρα δὲ νουῦ» 
μεν πάντως τὴν τὰ χοινὰ τῆς Ἐκκλησίας εἰς τὰς τῶν 
ἐντολῶν χρείας διαχειρἰζουσαν, ἧς ἔπαινός ἔδτι τὸ 
ὁμοιωθῆναι τῇ τὸς χεφαλῆς φύσει, χατὰ τὸ χαθαρὀν 
τε xai ἀναμάρτητον. Καθαφὰ δὲ γίνεται τότε fj χεὶρ, B 
ὅταν διὰ τῆς τορείας ἅπαν ἀποξύσηται τὸ ἐμποδίξον 
7$ χάλλει. Καθάπερ yàp πρός τινα ζώου μορφὴν 
ἀποτυποῦντες τὸ µάρμαρον, ἐχεῖνα δίὰ τῆς τορείας 
ἐγγλύφουσι τῷ Alo, καὶ ἐγχολάπτουσιν, ὧν περιπι- 
ρεθέντων πρὸς τὸ ἀρχέτυπον εἶδος ἁποτυποῦται τὸ 
µίµημα ^ οὕτω xal ἐπὶ τοῦ χάλλους τῶν τοῦ σώματος 
^s Ἐκκλησίας χειρῶν πολλὰ χρὴ διὰ τῆς τῶν λογι- 
σμῶν τορείας ἀποξεσθῆναι, ἵνα γένηται ἡ χεὶρ χρυση 
ὡς ἀληθῶς χαὶ ἀχήρατος. Πάντως δὲ πρόδηλα πᾶσίν 
ἑστιν, ὅσα μὴ περιαιρεθέντα τῆς γειρὸς τῷ χάλλει 
λυµαίνεται, οἷον τὸ ἀνθρωπαρέσχον, τὸ φιλόδοξον, τὸ 
φιλοκερδὲς, τὸ µόνον πρὸς τὸ φαινόμενον βλέπειν, τὸ 
κεριφάνειάν τινα ἑαυτῷ διὰ τῶν ἓν χεραὶ πράγµα- 
τεύεσθαι, «b εἰς τρυφὴν xal ἀπόλανσιν ἰδίαν τῃ τῶν 6 
ἐντολῶν ἀποκεχρῆσθαι παρασχευῇ’ ἡ χρὴ πάντα ταῦτα 
xaX τὰ τοιαῦτα τοῖς τῶν λογισμῶν ὀργάνοις ἀποξυ- 
αάμενον, ἐχεῖνο χαταλιποῖν µόνον τὸ χαθαρὀν τε xat 
ἀκιθδήλευτον χρυσίον τῆς προἀιρέσεως , τὸ τῇ ἀχη- 
ét χεφαλῇ ὁμοιούμενον. Σαφέστερον δ᾽ ἂν Υένοιτο 
ἡμῖν τὸ λεγόµενον διὰ τῆς τοῦ ᾽Αποστόλου φωνῆς * ὃς 
ππιστὸν τὺν Θεὸν ὀνομάσας, οὐδὲν ἄλλο xaX kv τοῖς ol. 
φονόµοις ζητεῖν ἀξιοί, Ἡ τὸ πιστὸν εὑρεθῆναι * οὗὐ- 
τωσὶ Υράφας τῷ ῥήματι. "O δὲ λοιπὸν, ζητεῖται ἐν 
τοῖς οἰκονόμοις, ἵνα πιστός τις εὑρεύῃ. Οὐκοῦν 6 
Φιστὸς χαὶ φρόνιµος οἰχονόμος ἀντὶ χειρὸς ὢν τῇ 
Ἐκκχλησίᾳ, χρνυσῆν καθ᾽ ὁμοιότητα τῆς χεφαλῆς δεί- 
πνυσι τὴν χεῖρα τοῦ σώματος , τὸν σοφὸν ἑαυτου 
δεσπότην διὰ τοῦ βίου μιμούμενος. Οὐκ ἦν τοιαύτη 


it quo Deus erat mundum sibi reconcilians , uti 
Paulus loquitur **: qui se in carne per virtutes ac 
miracula patefecit. Quod si ergo caput hoc nostrnm 
appellatum fuit aurum immaculatum , propterea 
quod extra omne peccatum sit. ( quemadinodum 
dicitur : Peccatum nullum perpetravit, neque inventa 
fraus est in ore ipsius 3"), iidemque hic maus ctiam 
vocantur aurez ; nimirum patet. hoc ipso signifi 
cari, manus bhas prorsus esse puras, expertes 
peccati, alienas ab omni vitiositate. Manum autem 
appellamus eam, que ad usus divinitus prescri- 
ptos publica bona Ἠο]οδίω administràt : cujus 
lec propria laus est, ut capitis nalure similis 
fiat, ratione puritatis peccatorum expertis. Tunc 
autem manus fit pura , cum tornando totum illud 
abraserit, quod elegantie impedimento est. Quein- 
admodum enim illi, qui marmor ad figuram ani- 
malis alicujus conformant , ea tornando sculpunt 
et incidunt lapidi , quibus ampntatis ad exemplum 
princeps simulacrum ellingitur : sic ctiam in 
pulchritudine manuum corporis Ecclesie multa 
per ratiocinationum deradenda sunt tornationeu, 
ut manus vere aurca fiat et pura. Neque vero cui- 
quam obscura esse possunt, qua non aimpulata 
manus pulchritudini officiant, verbi gratia, stu. 
dium placendi hominibus, avaritia, ambitio, solum 
ad ea respicere quz sub oculos cadunt, splendo- 
rem sibi ex rebus prasentibus comparare, ad deli- 
cias et voluptatem propriam abuti collecto ex Dei 
mandato penu: quibus quidem universis οἱ ejus 
generis aliis per instrumenta cogitationum abrasis, 
solum voluntatis purum illud ac minime adulteri. 
num Aurum relinquendum est, quod immaculato 
capiti est sjmile. Et fuerit fortasse quod dicimus 
magis perspicuum, si per verbum illud Αρυςιοιὶ 
declaretur: qui posteaquam Deum fidelem appel- 
lavit, nihil aliud etiam in rei familiaris aduini- 
stratoribus requirit, quam uti quis fidelis reperia- 
ter **, Sic cnim ad verbum scripsit. Reliquum est, 
quod in administratoribus rei familiaris requirituy, 
ut quis nimirum fldelis reperiatur. Itaque fidelis et 
prudens administrator ** rei familiaris, qui Eccle- 
sie manus est loco, sapientem dominum suum in 
vita imitando, manum corporis ad similitudinem: 


χεὶρ ἓν τῷ τῶν ἀποστόλων σώματι ὁ Ἰούδας ἐχεῖνος, p capitis auream reddit. Non erat ejusmodi manus 


ὃ ἐλεεινός τε xal δείλαιος, μᾶλλον δὲ ὁ στυγητὸς xal 
ἁἀποτρόπαιος , ὃς οἰχονομίαν πτωχῶν πεπιστευµένος, 
thy τῆς φιλοχρηματίας λέπραν οὐχ ἀπεξύσατο' ἀλλὰ 
φύλαξ v τοῦ γλωσσοχόμου διὰ τοὺς χλέπτοντας, 
αὐτὸς ἑαυτοῦ χλέπτης ἐγένετο, ὃ ἐν ταῖς yepoly εἶχε 
διὰ τῶν ἰδίων χειρῶν ὑφαιρούμενος, xal οὐ πρὸς την 
ἐντολὴν, ἀλλὰ πρὸς τὰ χρήματα βλέπων * ὧν ἡ ἀπό- 
λαυσις ἐγένετο * τί; ᾽Αγχόνη ἐχούσιος, ζωῆς ἀλλθ- 
Ἐρίωσις, πανολεθρία ψυχῆς, μνηµόσυνον πονηρὸν , 
καντὶ τῷ μετ αὐτὸν χρόνῳ συνεκτεινόµενον. Οὐχοῦν 
τορευτὰς εἶναι χρὴ xat διαγλύφους τὰς yslpac, ἵνα 
περιαιρεθέντων τῶν xaxov συμπεφυχότων, τὸ λειπό: 


in apostolorum corpore Judas ille miserandus ac 
miser , vel potius odio dignus et exsecrabilis , cui 
cum cura esset commissa pauperum , avaritiz le- 
pram non abrasit, sed propter fures marsupii cu- 
stos, ipse sui ipsius fur factus est, dum quod in 
manibus suis habebat , propriis manibus cleperet, 
non ad Dei mandatum, sed pecunias ipsas respi- 
cieus : ex quibus deinde fructum alium nullum per- 
cepit, nisi strangulationem , spontaneam abruptio- 
nem vitse, certum anima interitum , inonumentuum 
sceleratum, quod quidem zeternum durabit. Quam - 
obrem manus esse belle tornatas ac sculptas opor. 


? | Cor. v, 19. ** sa. μι, 9; E Petr. 1,22. I Cor. τν, 9. ?* Matth. xxiv, 45. 
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tet, ut amputatis iis que male adhzrent, aurum A µενον χρνσὸς fj, τῷ τῆς χεφαλῆς χάλλει κατὰ τὸ 


supersit : quod specie sua capitis pulchritudini re- 
spondeat. 

Ceterum vox Tharsis habet ex sacrarum Litte- 
rarum consuetudine significata complura; neque 
semper idem velle deprehenditur. Nam sapenu- 
mero ad quiddam vituperabile , s:epenumero ad 
divinum et beatum quiddain ejus significatio trans- 
fertur. Exempli gratia, quo tempore Jonas vates a 
Dei conspectu fugiebat , navim euntem in Tharsis 
quaerit **. Et inagnus ille David ait, navigia Thar- 
sis a spiritu vehementi copteri 1. Quibus in verbis 
spiritun vehementem, ut equidem arbitror, appel- 
Jat eum. qui discipulis in coenaculo collectis appa- 
ruit, ac primo quidem auditu est cognitus , quasi 
ruens atus. violentus; deinde vero ctiam oculis 
patefactus est , linguarum in figuram eflictus , ac 
splendenti ignis natur: similis factus?!. Ac per hinc 
quidem flatum multipliciter humana in naturà velut 
innatans vitiositas conteritur , quam hic Propheta 
naves Tharsis appellavit. Atque liec significata 
sunt vocis lifjus , qua pejorem in partem sumitur. 
At magnus ille Ezechiel visionein oblatie aliquando 
sibi patefactionis divinze describens, speciem unius 
ex divinis illis spectris hac voce exprimit , oum 
ait: Et species ejus , quasi species Tharsis 33. Tra- 
dumt-autem illi, qui accurate vocum Hebraicaruni 
vim perspectam habent, in hac illius prephetize 
parte per vocabulum hoc significari quiddam quod 
colorum et corporis sit expers, ac nientis intelli- 
gentia tantum .percipiatur. Cum ergo duplex sit 
vocis hujus signilicatum, et vero-cuivis pateat, me- 
liorem in partem hic eam accipi (non enim usur- 
pari poterat in encomio, quatenus rem vituperabi- 
lem notat), ordo postulat ut hoc jam consideremus 
jn manibus qui laudantur : nimirum quod sponte 
sua quasi tornando detritis omnibus, quascunque 
supervacanea et corporea in eis erant, ad sortem 
divinam ac mente tantum comprebensibilem trans- 
θα: omni crassa et gravi erga res vite hujus 
affectiene excussa. Quale quiddam lapidum scul- 
ptores in 1nassa smaragdina efficere praedicant, 
Ktenim eo, quod lucidum non est , sed terrestre, 
per cotem 8bsumpto et detrito , solum hoc relin- 
quunt, in quo splendor quidam viridis et olez co- 
lorem referens conspicitur. Atque hanc in senten- 
tiam dici quiddam mihi videtur illustrius ab Apo- 
stolo, consulente quedam in commentario suo , ut 
removeamus affectionem erga res sub aspectum 
cadentes, et ad id quod cerni nequit desideriis 
animi contendamus . Ut non spectemus, inquit, ea 
que cernuntur, sed que non cernuntur. Nam qua 
sub oculos cadunt, momenianea sunt : que non 
cernuntur, eierna 1, Haec igitur in hoc. manuum 


εἶδος συµδαίνων. 


Ἡ δὲ τοῦ Θαρσεῖς λέξις πολύσημός ἔστιν Ev il 
γραφιχῇ συνηθείᾳ, κατὰ τῆς αὐτῆς διανοίας οὗ máv- 
τοτε εὑρισκομένη’ ἀλλὰ πολλάκις μὲν πρὸς τὸ χατεγ- 
νωσµένον, πολλάκις δὲ πρὸς τὸ θεῖόν τε καὶ μακά- ' 
piov ἡ σηµασία µεταλαμθάνεται. "Ose φεύχει ἀπὸ 
προσώπου τοῦ θεοῦ Ἰωνᾶς ὁ προφήτης, ζητεῖ πλοῖον 
ἐπὶ Θαρσεῖς πορευόµενον. Καὶ ὁ µέγας Δαθὶδ πλοῖον 
θαρσεῖς Bine) πνεύµατι λέγει συντρίθεσθαι. Blatov 
πνεῦμα δὲ οἶμαι λἐγεσθαι, τὸ τοῖς μαθηταῖς ἐπιφανὲν 
τοῖς ἓν τῷ ὑπερῴῳ συνειλεγµένοις, ὃ πρότερον μὲν 
δι) ἀχοῖς προεγνώσθη, ὥσπερ φεροµένης πνοῆς βιαίας, 
μετὰ ταῦτα δὲ καὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐφανερώθη , εἰς 


Β.λωσσῶν σχημα τυπούμενον, xai τῇ ἐχλαμπτιχῇ 


φύσει τοῦ πυρὸς ὁμοιούμενον, δι’ οὗ συντρίδεται ἡ 
πολυσχιδῶς ἐπιπολάζουσα τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει xa- 
xía, ἣν πλοῖα Θαρσεῖς ὁ Προφήτης ὠνόμασε. Ταῦτα 
μὲν οὖν ἐστι δι ὧν τῷ ὀνόματι τούτῳ τὰ χείρω ση- 
μαίνεται. Ὁ δὲ μέγας Ἰεζεχιῆλ εἰς ὑπογραφην ἄγων 
τῖς γενομένης αὐτῷ θεοφανείας τὴν ὁπτασίαν, ἑνὸς 
τῶν θείων θεαµάτων τὸ εἶδος τῇ λέξει ταῦτα διαση, 
μαίνει λέγων Καὶ τὸ εἶδος αὐτοῦ ὡς εἶδος Θαρσεῖς. 
dxcl δὲ οἱ δι ἀχριθείας xv 'Εδραϊκῶν λέξεων τὰς 
ἐμφάσεις ἐπεσκεμμένοι, τὸ ἀχρωμάτιστόν τε καὶ νοη- 
τὸν χαὶ ἀσώματον διὰ τῆς λέξεως ταύτης ἐν τῇ προ” 
φττείᾳ σηµαίἰνεσθαι. 'Απλῆς τοίνυν οὔσης ἐν τῇ λέξει 
τῆς σηµασίας, ἐπειδὴ πρόδηλόν ἐστιν, ὅτι πρὸς τὸ 
κρεῖττον νῦν παρελήφθη τὸ ταύτης τῆς φωνῖς σηµαι- 
νόμενον * οὗ γὰρ ἄν τις ἔπαινον ἐλαμδάνετο τὸ ὑπαί. 
«toy * ἀχόλουθον ἄν εἴη τοῦτο περὶ τῶν ἐγχωμιαζο- 
µένων ἐννοῆται χειρῶν ' ὅτι ἀχριθῶς ἀφ᾿ ἑαντῶν 
πᾶν τὸ περιττόν τὲ xal σωματῶδες ἀποτορεύσασαι 
πρὸς τὸ θεῖόν τε χαὶ γρητὸν µεταθαίνουσι, τὴν ὑλώδη 
πᾶσαν καὶ βαρεῖαν περὶ τὰ πράγµατα σχέσιν ἑκτινα- 
ξάμεναι" οἷόν τἰ qaot καὶ ἐπὶ τῆς σμαραγδίνης Bro- 
λου τοὺς λιθογλύφους ἐργάξεσθαι. Τὸ γὰρ ἀφεγτὲς 
χαὶ γεῶδες διὰ τῆς ἀχόνης ἐχδατα)ἡσαντές τε xol 
ἀποφέξαντες , ὀχεῖνο µόνον χαταλείπουσιν ἁδαπάνη- 
τον, ᾧ καθαρά τέ τις αὑγὴ, χλοερά τε ἅμα xal ἑλαιά- 
ζουσα. "Όπερ pot δοχεῖ σαφέστερον ἑρμηνεύων ὁ θεῖος 
Απόστολος, τοῦτο συµθουλεύειν Év τινι τῶν ἑαυτοῦ 
λόγων, ὅτι χρὴ ἀποσχευάξεσθαι τὴν περὶ τὰ φαινό- 


D µενα σχέσιν, πρὸς δὲ τὸ ἀόρατον ταῖς ἐπιθυμίαις 


óppdv. Mi] σχοπούγτων γὰρ ἡμῶν», φησὶ, τὰ B.te- 
πόµενα, ἀλλὰ τὰ μὴ β. επόμενα. Τὰ γὰρ β.1επό- 
qva πρόσκαιρα". τὰ δὲ μὴ βάεπόμενα, αἰώγια. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τῷ ἑπαίνῳ τῶν χειρῶν ἐνοήσαμεν, 
πῶς τῆς ὑλώδους προσπαθεἰας ἑχτορενθεῖσαι , ἀχή- 
ρατοι γίνονται, πρὸς τὸ ἄθλόν τε xal νοητὸν ἀλλοιού- 
μεναι διὰ τῆς προαιρβέσεως. Χεῖρες γὰρ αὐτοῦύτορευ- 
tul, qroY, xpvcai, πεα.Ίηρωμέγαι θαρσεῖς. 


encomio a nobis considerata sunto, quo pacto ille 


ab affectione erga res crassas expolita, purz& fiant : per institutum animi ad sortem crassarum rerum 
e:pertem, quaeque inente tantuin percipitur, coinmatate. Manus enim, inquit, illiws — tortiles, aurem, 


piena Tharsis. 


** Jon. ι, ὃ 64η. '* Psal. aLvu, ὀθ. ?* Act. 1), 20. ?* Ezech. 1, 16. ** lI Cor. iv. 18. 
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Ἀχόλουθον δ᾽ ἂν εἴη xaX τὸν ἐφεξῆς λόγον Btasxo- Α — Nunc ratio seriei poscit, ut qu: porro de ventre 


αῆσαι, ὃν περὶ τῆς χοιλίας πεποίηται. Ἔχει δὲ d 
λέξις οὕτως» Κοελἰα αὐτοῦ πυξἰον ἑ 1εράντινον ἐπὶ 
«Ἠθου σαπφείρου. Ὅτε τῷ Μωῦσῇῃ τὸν ταῖς λιθίναις 
"δέλτοις ἑγχαραχθέντα νόµον ὁ τῆς φύσεως δίδωσι νο- 
µοθέτης, πυξία λίθινα τὰς πλάχας ὠνόμασεν, αἷς 
ἑνετυπώθη τὰ θεῖα χαράγµατα * οὕτως εἰπόντος τοῦ 
πρὸς τὸν Μωῦσέα περὶ αὐτῶν χρηµατίσαντος * ὅτι 
Ἀγάδηθδι πρὸς μὲ εἰς τὸ 6poc, καὶ ἴσθι ἐκεῖ, xal 
δώσω col τὰ πυξία τὰ .ίθινα, τὸν νόμον κοὶ 
τὰς évcoAdc. Μετὰ ταῦτα. bb, ἐπειδὴ τὸ σωµα- 
τικὸν xai γεῶδες ἀπεξύσατο διὰ τῆς Εὐαγγελιχῆς 
σαφηνείας ὁ νόμος ^ οὐχέτι λίθινον τὸ δεχόµενον τὰ 
γράµµατα πυξίον bovis * ἁλλ' ἐκ τοῦ λαμπροῦ τε 
xai νεοξύστου ἑλέφαντος. Τὸ γὰρ δεχτιχὸν τῶν ἑν- 
τολῶν xai τῶν νόμων, ὅπερ xoa, ὠνόμασται, πυ- 
ξίον εἶναί φησιν ἐλεφάντινον ἐπὶ λίθου σαπφείρου. 
Πρῶτον 8E οἶμαι χρῆναι τὸ σωματιχὸν ὑπόδειγμα 
φανερὸν τῷ λόγῳ ποιῆσαι, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ τὴν θεω- 
ρίαν τῶν εἱρημένων ἐλθεῖν. Πυχνόν τι ξύλον ἡ πὖξις 
ἑστὶ xai ὑπόλευχον, ἀφ᾽ fi φιλοτεχνοῦσιν ἑαντοῖς 
πίναχας, οἷς τῶν γραμμάτων µέλει. Τὸ τοίνυν τοιοῦ- 
τον πινάχκιον τὸ πρὸς τὴν τῶν γραμμάτων χρείαν 
κατεσχευασµένον, χᾶν ἓφ᾽ ἑτέρας ὕλης τύχῃ Yevó- 
µενον, πυξίον χαταχρηστικῶς ὀνομάζεται. Οὐκοῦν 
πυξίου ἀχούσαντες, λεῖόν τι σχεῦος ἐπιτήδειον πρὸς 
γραμμάτων ὑποδοχὴν ἐνενοῆσαμεν. Ἐπεὶ τοίνων 
Τενιχόν τι τῶν τοιούτων πινάκων ὄνομα τὸ πυξίον 
ἑστίν ' ἐνταῦθα καὶ τὸ εἶδος τῆς ὕλης τῷ ὑποδεί- 
γματι ὁ λόγος προστίθησιν, οὐκ ἀπὸ ξύλου λέγων, 


ἀλλ᾽ ἐξ ἑλέφαντος' εἶναι τὴν κατασχευἣν πυξίου. Φασὶ — 


δὲ, διὰ πολλὴν πυχνότητα xal στεῤῥότητα, τὸ τοιοῦ- 
τον ὁστέον ἄφθορον διαµένειν, Eg' ὅτι µήκιστον µη- 
δεµίαν Ex χρόνου βλάδην παραδεχόμενον. Ὁ ὃδ σά- 
πφειρος τῷ χυανῷ εἴδει τῆς χροιᾶς εἰς παραμυθίαν 
τοῦ χαµάτου τῶν ὀφθαλμῶν ἐπινοεῖται, τοῖς Φφιλο- 
πόνως προσανέχουσι τῷ χαταχεγραμμένῳ πυξίῳ, 
φυσιχῶς τῆς τοιαύτης αὐγῆς τὰς ὄγεις δι’ ἑαυτῆς 
ἀναπανούσης. Τὸ μὲν οὖν ὑπόδειγμα, ᾧ διὰ συγχρί- 
σεως ἐμοιοῦται d ἑγχωμιαζομένη τῆς Ἐκκλησίας 
χοιλία, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐγὼ δὲ παρὰ τῆς προφητείας 
ἀχούσας τοῦτο διαχελευοµένης ἓχ προσώπου τοῦ 
θεοῦ, ὅτι Γράγον ὅρασιν σαφῶς Bc πυξίον, ἔννοιαν 
λαμθάνω, τί διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς χοιλίας ἐν τῷ 


sequuntur, perspiciamus. Sunt autem hujusmodi 
verba : Venter ejus tabella eburnea in lapide sapphiro., 
Quo tempore legislator naturze insculptam lapideis 
tabulis legem Mosi tradidit, illas ipsas tabulas ap- 


pellavit lapideas tabellas, quibus divini characteres . 


insculpti erant **. Sic enim Mosem compellat suo 
de his ipsis oraculo : Ascende ad me in montem, at- 
que ibi esto. Tradam enim tibi-tabellas lapideas, le- 
gem-ac edicta 35. Secundam liec vero, posteaquam 
lex sibi quidquid corporeum esset ac terrenum, per 
claritatem evangelicam quasi poliendo detraxil : 
non jam amplius id , in quo litterz perscribuntur, 
lapidea tabella est: sed facta de splendente 
ac recens polito ebore. Etenim hoc in loco illud, 
quod edicta οἱ leges Dei recipit, indicatum voca- 
bulo fentris, esse tabella eburnea dicitur in lapide 
sapphiro. Atque hoc exemplum corporeum primo 
nobis declarandum arbitror, atque ita deinde ad 
contemplationem verborum indicatorum veniendum. 
Densum quoddam et subalbum lignum est buxus, 
de quo tabellas sibi conficiunt, qui scribere volunt. 


Hujusmodi ergo tabella, scriptionis ad usum coni- 


parata, etiamsi forte alia facta sit ex materie : pyxis 
(quasi dicas buxeum) appellatur, usurpatione qua- 
dam vocis non propria. Quare cum vocem liane au- 
dinus, instrumentum quoddam {νο et aptum ad 
recipiendas litteras intelligimus : et vero cum ge- 
nerale sit vocabulum ad omnes hujusmodi tabulas, 
idcirco hic etiam materiei species additur. Non 
enim dicit ex ligno, sed ebore factum opus hujus 
tabellae, Traditur autem linjusmodi ossis eam esse 
densitatem ac soliditatem, ut diutissime incorru- 
ptum maneat, nibilque detrimenti a tempore acci- 
piat. Sapphirus autem colore ezruleum imitante. 
recreat fatigatos eorum oculos, qui studiose in- 
tenti sunt tabellze huic litteris repletze : quod a na- 
tura sic comparatum fit, ut hujusmodi splendor 
oculos reficiat. Tale igitur illud est. exempluna, 
cum quo venter Ecclesiz in hoc encomio compara 
tr. Ceterum cum prophetis librum in persona 
Dei hac exhortatione uti audio, Scribe visum hoc, 
et quidem clare in. tabellam : mecum ipse cogito, 
quid per vocabulum ventris in corpore Domini, 


ἐπαινουμένῳ σώματι τοῦ Κυρίου προσήχει νοεῖν * ei D quod hic laudatur, intelligere conveniat. Quia enlm 


YÀp τὴν θείαν ὅρᾶσιν σαφῶς ἐγγράφειν τῷ πυξίῳ ὁ 
λόγος διαχελεύεται, τάχα τὸ χαθαρὺν τῆς καρδίας, ᾧ 
διὰ τῆς µνήµης τὰς θείας ὁράσεις ἀπογραφόμεθα, 
τῷ τῆς χοιλίας ὀνόματι διασηµαίνει. Καθάπερ ὁ δια- 
στείλας τὸ στόµα τοῦ μεγάλου Ἰεζεχιὴλ, xai ἀνθεὶς 
αὐτῷ τὴν χεφαλίδα τοῦ βιθλίου, πλήρη γραμμάτων 
χαθ) ἑχάτερον οὖσαν, χατά τε τὸ ἔπωθεν αὐτοῦ 
xaX τὸ ἔσωθεν ' φησὶ πρὸς αὐτὸν, ὅτι Τὸ στόμα 
σου φάγεται, xal ἡ xotAla σου π.Ἱησθήσεται. 
T^ διανοητικὸν τῆς φυχῆς ᾧ ἐναπέθετο τὰ θεῖα 
µαθήµατα, κΧχοιλίαν προσαγορεύσας. Παραπλη- 
σίίς δὲ χαὶ τὸν péyav Ἱερεμίαν, τὴν ὑπὸ τῶν 


** Exod. xxxiv, 99, ** Exod, xxiv, 12. 


visum illud divinum clare inscribi tabelle vult, 
fortasse cordis puritatem, cui per memoriam visa 
divina inseribimus, ventris appellatione denotat. 
Quemadmodum et is, qui magnat prophete Eze- 
chielis os aperui&, inque hoe libri volumen posuit 
utrinque litteris refertum, exterius et interius : ait 
ad'eum : Comedet-os tuum, ac venter tuus replebitur **. 
Quibus in verbis venter appellatur, pars animi in- 
telligens et ratione przdita, in qua divinitus acce- 
pta quasi. collocabat. Similiter et. magnum illum 
Hieremiam scimus cor suum mirificea tristibus il- 
lis cogitationibus afflictum, ventrem appellasse, cuaa, 


*5 Ezech. 10, 9. 
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ait : Venter mihi dolet , et sensus cordis mei turban- Α αχυθρωπῶν ἑχείνων νοημάτων ὀδυνωμένην καρδίαν. 


tur "', Quod si etiam aliquid addendum est ex sa- 
cris Litteris, quod certius in hanc sententiam nos 
ducat, proferamus id quod ad illos qui credi- 
derant, Dominus dixit. Ait enim. aqua vivz flumina 
ex illorum ventre promanare, qui in ipsum.credant. 
Verba sunt hujusmodi : Qui credit ἐπ me, quemad- 
qodum dicit Scriptura, de illius ventre amnes aque 
vive profluent **. De his igitur omnibus in hanc 
sententiam adducimur, ut statuamus per vocabu- 
lum ventris cor purum intelligendum, quod Δι 
tabella divinz.legis in illis, qui (ut Apostolus loqui- 
wir 3) ostendunt rem.legis scriptam in cordibus 
suis non atramento, sed Spiritu Dei vivi, litteris 
bujusmodi insculptis animo, non lapideis in tabu- 
ljs (quemadmodum item Apostolus ait), sed cerdis 
i9. tabella, **, qua: pura, quz levis, quz fulgida. est. 
Nam hujusmodi esse convenit partem animi prin- 
cipein, ut ei clara minimeque confusa divinorum 
oraculorum. memoria, impriimatur; veluti significan- 
tibus quibusdam litteris distincta. Tali vero tabellze 
& encomium ventris absolvendum pulchre adjun- 
gitur etiam sapphirus. Etenim sapphiri splendor cxe- 
ruleus est. Atque lioc 2enigma consulit: nobis, ut cor 
nostrum ea qua sursum sunt velit ac respiciat, et 
isthic oculos oblectet, ubi thesaurum suum con- 
ditum habet; ita ut in attendendo divinis przceptis 
non fatigetur, spe caelesti recreante cernendi facul» 
tatem, qua anima oculis inest. 


κοιλίων ἔγνωμεν ὀνομάζοντα, διόὀ φησιν * ὅτι Ti 
xot. Ala µου &ATO, xal τὰ αἰσθητήρια τῆς καρδίας 
µου µαιµάσσει. El δὲ χρὴ τὸ χυριώτερον τῶν εἰς 
τὴν διάνοιαν ταύτην ὁδηγούντων ἡμᾶς ἀπὸ τῆς θείας 
παραθέσθαι φωνῆς, τοῦτό φαµεν, ὅτιπερ πρὸς τοὺς 
πεπιστευκάτας εἶπεν ὁ Κύριος ποταμοὺς λέγων ἐκ 
ςῆς χοιλίας ῥέειν ὥδατος ζῶντος τῶν εἰς αὐτὸν zt- 
στευόντων. "Eget δὲ οὕτως ἡ Ar" Ὁ απιστεύων εἷς 
ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἡ pagi, ποταμοὶ ex τῆς χοιὰίας 
αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. A πάντων vol- 
νυν τῶν εἰρημένων, τὴν καθαρὰν καρδίαν διὰ τοῦ 
τῆς χοιλίας ὀνόματος νοεῖν ἑναγόμεθα, τις πυξίον 
τοῦ θείου γίνεται νόµου * τῶν, καθώς φησιν ὁ Από- 
στολας, ἑνδειχνυμένων τὸ ἔργον τοῦ νόµου, Υρατττὸν 
ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, οὗ µέλαν., ἀλλὰ Πνεύματι 
eo) ζῶντος, ἐγχαρασσομένων τῇ Φυχῆ τῶν τοιούτων 
γραμμάτων, οὐκ ἐν πλαξὶ λιθίναις, καθώς φησιν $ 
Απόστολος, &XÀ Ev, τῷ τῖς καρδίας πυξίῳ, καθαρῷ 
τε ὄυτι xo λείῳ, καὶ στίλθοντι. Τοιοῦτον Υὰρ εἶναι 
χρὴ τὸ ἡγεμονικὸν τῆς ψυχῆ». ὥστε τρανὴν Ev αὐτῷ 
xaX ἀσύγχντον τῶν. θείων λογίων ἐντικοῦσθαι τὴν 
μνήμην: οἷόν τισι γράμμασιν εὐσήμοις διηρθρω- 
µένην. Καλῶς δὲ συμπαρείληπται τῷ τοιούτῳ πυξίψ 
πρὺς τὸν τῆς κοιλίας ἔπαινον xal ὁ σάπφειρος. θἡ- 
ρανοειδῆς vp xa 1, τοῦ σαπφείρρυ αὐγῃ. Τὸ ἃ 
τοιοῦτον αἴνιγμα σύμθολον γίνεται τοῦ. «kv. καρδίαν. 
ἡμῶν τὰ ἄνω φρονεῖν τε xai βλέγειν, ὅπου τὸν 0n- 
Gavpby ἀποτίθσται, xàxet τὰς ὄψεις προσαναπανειν’ 


ὥστε pf χάµνειν ἐν τῇ πρ,σηχὴ τῶν θείων παραγγελµάτων, τῆς οὑὐρανίας ἑλπίδος τὸ ὁπτικὸν τῶν τῆς 


φυχῆς ὀμμάτων. ἀναπαυούσης. 


Veutris laudationem excipiuut. crurum euncomia, ο. Εἶτα διαδέχεται τὸν της χοιλίας ἔπαινον, τὰ τῆς 


Inquit enim : Crura illius. columne marmorec 
fundate super aureas bases. Multas habet colum- 
nas sapienti domus, quam illa sibi exstruxit. 
Multa item column: tabernaculum — testimonii 
fuleiehant, de materie diversa exornate : quarum 
οἱ capitula et bases erant aures, pars. media quasi 
quodam argenteo vestitu ornata erat. At Ecclesize 
columnas (nam et Ecclesia domus est, quemadino- 
dum Apostolus loquitur, cum ait: Quo pacto. quis 
in. Bei domo versari debeat  ) marmoreas csse dicit 
sponsa, basibus aureis insistentes, ltaque convenire 
sponse cum Beseleeli sapientia in pulchritudinis 
descriptione, quippe quz itidem ut ille auro capat 
ac bases ornaverit, cuivis patet. qui scripta de ta- 
bernaculo nota familiariter habet. Nam wu ille aureo 
capite columnis singulis adaptaso, singulas etiam 
in aurea base collocat : itidem ait hoc loco, qua 
pure sponsi pulchritudinem intuetur, eaput quidem 
ejus esse aurum. purum οἱ labis expers (hoc enim 
vocabulum Cephaz declarat), crura vero fundata 
esse in basibus aureis. Quameunque autem sumenda 
int in partem heec de coluinnis znigmata, certe si 
laulo, viro sancto, tanquam discipuli assentiemur, 
2» vera sententia non aberrabimus. Nam is apostolos 
ex:aiios, Petrum, Jacobum, Joannem, Ecclesi: co- 


Jerem. iv, 19. ^ Joan. vii, 58. ?? Rom. n, 15. 


xviuns ἐγκώμια. Q$nol yáp^ ὅτι Κνημαι αὐτοῦ 
στύ.Ίοι μαρμάριχοι, ταθεμελιωµένοι ἐπὶ βάσεις 
χρυσᾶς. Πολύστυλος μέν ἐστι τῆς σοφίας ὁ οἶχος, 
ὃν ἑαυτῇ ᾠχοδόμησε. Πολλοὶ δδ καὶ οἱ την του µαρ- 
τυρἰου σκηνὴν διερείδοντες στύλοι, ἄαφόροις ὕλαις 
κεχοσμημένοι ' (v κεφαλίδες μὲν σαν xal βάσεις 
χρυσαῖ, τὸ δὲ µέτον τῇ τοῦ ἀργυρίου περιθολῇ xe- 
καλλώπιστα;. Τοὺς δὲ τις Ἐκχλησίας στύλους (οἶχος 
66 ἐστιν dj Ἐχχλησία, καθώς «55 v ὁ Απόστολος ᾽ 
ἅτι Πῶς δεῖ ἐν οἴκῳ θεοῦ av απερέφεσθαι) µαρ- 
µαρίνους elvat φησιν ἡ νύμφη, ἐπὶ χρυσών βεθηχό- 
τας τῶν βάσεων. Ὅτι μὲν οὖν συμφωνεῖ τῇ τοῦ 
Βεσελε]λ cogía dj νύμφη χατὰ τὴν τοῦ κάλλους ὑπο- 
γραφὴν, παραπλησίως ἐκείνῳ τὴν χεφαλὴν xai τὰς 
µάσεις τῷ χρυσίῳ χοσµήσασα, παντὶ δῆλόν ἐστι τῷ 
τοῖς περὶ τῆς σχηνῆς εἱρημένοις καθομιλήσαντι. Ὡς 
γὰρ ἐχεῖνος ἑκάστῳ τῶν στύλων ctv κεφαλὲν bgap- 
µόσας ἐπὶ χρυσης ἵστησι βάτεως " οὕτως ἐνταῦθά 
φησιν d χαθαρῶς πρὸς τὸ τοῦ νυµφίου βλέπουσα 
άλλος, κεφαλὴν μὲν αὐτοῦ εἶναι χρυσίον χαθαρὸν 
καὶ àxfjpatov: τοῦτο γὰρ ἡ τοῦ Κεφὰξ λέδις ἐνδεί- 
χνυται " τεθεμελιῶσθαι τὰς κνήµας ἐπὶ χρυσῶν λέγει 
βάσεων. Πρὸς 6 τι δὲ gh μεταληφθῆναι τὰ περι τῶν 
στύλων αἰνίγματα, τῷ ἁγίῳ Παύλῳ μαθττφυόμενοι, 
τῆς ἀληθοῦς ἑννοίας οὐχ ἐχπεσούμεθα * ὃς τους 


9 [ECor, 1i, 9... 1 Timoth. ui, 13. 
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προέχοντας ἐν τοῖς ἀποστόλοις Πέτρον, xai Ἰάχωδον, A lumnas appellavit *. Et vero quia discere conve- 


xaX Ἰωάννην, στύλους ὠνόμασεν. Ἐπεὶ δὲ xoi τοῦτο 
προσήχει μαθεῖν, πῶς ἔστι γενέσθαι στύλον, ὡς ἂν 
xal ἡμεῖς ἄξιο: τῆς τοιαύτης Υενοίµεθα χλήσεως : 
πάλιν xai τοῦτο παρὰ τῆς τοῦ Παύλου σοφίας ἀχού- 
ωµεν, Ó φῃσι στύλον εἶναι xal τὸ ἑδραίωμα τῆς 
ἁληθείας. Οὐχοῦν χρυσίον μέν ἐστιν ἡ ἀλήθεια, d) xal 
ῥάσις τῶν χνημῶν γινοµένη, χαὶ τὰς χεῖρας xat τὴν 
χεφαλὴν δι’ ἑαυτῆς χαλλωπίζουσα. Τὸ δὲ ἑδραίωμα 
ς εἰς τὴν τοῦ μαρμάρου τις φύσιν μεταλαδὼν , οὐχ 
ἁμαρτήσεται' ὡς εἶναι τοιαύτην τὴν τῶν λεγομένων 
δ-άνοιαν ὅτι Al κνῆμαι τοῦ σώματος οἱ µαρμάρινοι 
στύλοι, τουτέστιν οἱ τῷ λαμπρῷ βίῳ χαὶ τῷ ὑγιαί- 
νοντι λόγῳ τὸ χοινὸν σῶμα τῆς Ἐχκλησίας βαστά- 
ζοντές τε χαὶ διερείδοντες ' bU ὧν ἡ τε βάσις τῆς 
πίστεως ἔχει τὸ πάγιον, καὶ ὁ κατ ἀρετὴν δρόμος 
ἀνύεται, xal £v τοῖς ἄλμασι τῶν θείων ἑλπίδων, ὅλον 
τὸ σῶμα µετέωρον ΥὙίνεται. Διὰ τῶν δύο κατορθοῦται 
τούτων, ἀληθείας xal βεβαιότητος ' τοῦ μὲν χρυσοῦ 
μεταλαμθανοµένου πρὸς τὴν ἀλήθειαν, fixus χατὰ τὴν 
Παύλου φωνὴν θεμέλιος τῆς θείας χατασχευῆς γίνε- 
zal τε xal ὀνομάνετα:. Οὕτως Υἀρ φησιν ' ὅτι Θε- 
(Aor. áAAorv οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸν 
«δίµεΥοΝ, óc ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός. Ἀριστὸς δὲ 
ἐστιν ἡ ἀλίθεια, f) ἐνθεμελ.οῦνται αἱ χνΏµα:, οἱ στύ- 
^ot τῆς Ἐκκλησίας. Διὰ τοῦ μαρμάρου νοούντων 
94v *Ó τε λαμπρὸν τοῦ βίου, xal τὸ πρὸς τὴν τῶν 
ἀγαθῶν διάθεσιν ἑμθριθές τε xal ἀμετάθετον. Αλλ 
ἐπειδὴ πολλοὶ μὲν οἱ στύλοι τοῦ μαρτυρίου τῆς σχη- 
vije, πολλοὶ δὲ χαὶ οἱ τὸν τῆς σοφίας οἶχον διαδαστάἀ- 
ζοντες * δύο δὲ voy ἐξαρχοῦσιν ὅλον ἀνέχειν Eg éau- 
τῶν τὸ σῶμα τάχα πρὸς ἄλλην τινὰ διάνοιαν xp 
µεταγαχεῖν τὸν σχοπὺν τοῦ αἰνίγματος. Οἶμαι γὰρ 
διὰ τούτων ἐχεῖνο κατασχευάζεσθαι * τὸ πολνειδεῖς 
μὲν Υγίνεσθαι τὰς Ex τοῦ νόµου πρὸς ἀρετῆν ὁδηγίας, 
πολλὰ δὲ xal τῆς σοφίας εἶναι τὰ παραγγέλµατα, πρὸς 
τὸν αὐτὸν ὁρῶντα σχοπόν τὸν συντετμηµένον τοῦ 
Εὐαγγελίου λόγον, εἰς εὐαρίθμητόν τε xal συνεαταλ- 
µένον ἀγαγεῖν ἅπασαν τοῦ xav' ἀρετῆν βίου τὴν τε- 
λειότητα ἔγνωκεν * οὕτως εἰπόντος τοῦ Κυρίου, ὅτι 
'Ev ταύταις τις δυσὶν ἐντο.]αῖς, óAoc ὁ νγύµος 
xal οἱ προφῆται κρέµαγται. Ἴσον δὲ πάντως ἑστὶν 
εἰς δύναμιν, fj ὑποχρεμάμενον ἀνέχειν τὸ βάρος, 1j 
ἐπιχείμενον. Ες Υὰρ δι ἀἁμφοτέρων θεωρεῖται ὁ 


nil, quo paeto quis fleri cotumna possit, ut et 
nos digni hae appellatiene fiamus : rursus 
loc quoque de Pauli sapientia intelligamus, q«i. 
columnam ait verilatis et firmamentum esse **. 
ltaque aurum est veritas, que eadem el crurum 
basis est, et. manibus atque capiti ornamentt&nr. 
aliquod affert. At firmamenti vocet si quis ad. mar- 
moris naturam transferat, non errabit : ita ut bu- 
jusmodi verborum sit sententia : Crura videlicet 
corporis esse columnas marmoreas, boc est. iljos, 
qui illustri vita et sana. doctrina conimune. corpus 
Ecclesiz: gestent otque (ulciant : per quos et fidei 
basis firma stat, et virtutis cursus absolvitur, et in 
saltibus divinze spei totum corpus attollitur. Fiunt 
autem hi: praeclare per ista duo, nimirum verita- 
tem ac firmitatem : ita ut aurum ad veritatem ac- 
commodetür, qua de Pauli sententia fundamentum 
zditicii divini est οἱ dicilur. Sic enim ait : Funda- 
menium aliud ponere nemo polest, prater id quod. . 
positum est, quod est. Christus **.. Cliristus autem 
veritas est, in qua crura fundantur, qui» columue 
sunt Ecclesiz&. Per marmor autem intelligamus 
vitaàa splendorem et constantiam, atque immutabili- 
tatem. in afleelione. erga illa qua bona sunt. Quia 
vero mulie sunt in tabernaculo testimonii colum, 
multz item sapientie: domum ου fulciunl, 
cum interim hie. duz sufliciant toti corpori susti- 
neudo : fortassis aliam quaudam ad sententiane 
anuigmatis hujus scopus referendus est. Arbitror 
enim hoc astrui per illa, variis videlicet modis ad 
virtutem nos per legem duci, ac multa quoque prz- 
cepta esse sapientie, qua tamen eumdem ad. sco- 
puin respiciant. Αἱ concisum Evangelii sermoneut 
ac facilein numeratu, ac velut in pauca contractam 
vit: virtuti eonsentanez perfectionein. nos. duccre 
cognovit, Ait enim Dominus : Ab histe duobus. 
mandalis lez tota pendet ac propheta **. Idem vero 
est, sive quid oneris suspensum de le, sive imposi- 
tuum sustineas. Nam robur illius, qui pondus aliquod 
gestat, utroque uodo consimiliter intenditur. Etenim 
ferre illud ex :&0uo dicitur, sive appensuim onus sit, 
sive manu subjecta quid gestet, Quare cum Doui- 
uus quidem dicat, ab his duobus mandatis legem. 


τῆς δυνάµεως τόνος, τοῦ xaÜ' ἑκάτερον τρόπον τὸ D wuiversam cum propbetis pendere; sponsa vero-a- 


ἄχθος βαστάζοντος. Φέρει γὰρ ὁμοίως δι) ἑαυτοῦ, εἴτε 
ἐπηρτημένον ἔχει τὸ βάρας, εἴτε ὑπολαμθάνοι τῇ πα- 
λάμῃ τὸ βαστα-όµενον. Ἐπεὶ οὖν ὁ μὲν Κύριος ἐν 
ταύταις φησὶ ταῖς δυσὶν ἐντολαῖς ὅλον τὸν νόµον χαὶ 
τοὺς προφήτας χρἐµααθαι ΄ νῦν δὲ ἡ νύμφη δύο στύ- 
λοις ἐπὶ χρυσῶν θεμελίων βεθηχόσι βαστάζεσθαι λέ- 
qst τὸ Gua χαλῶς ἂν ἔχοι πρὸς vr» θεωρίαν τοῦ 
χατὰ τὰς χνήµας αἰνίγματος, συμπαραλαθεῖν τὰς δύο 
ἐντολὰς ἐχείνας. "v «nv μὲν, πρώτην ὀνομάνει ὁ 
Κύριος, τὴν δὲ, ὁμοίαν τῇ πρώτη λέγων» τὸ μὲν 
ἀγαπᾷν τὸν θεὸν ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας χαὶ φυχης xat 
ἑυνάμεως, τὴν πρώτην ἐντολὴν εἶναι * τὸ δὲ τὸν πλη- 


*? Galat. µ. 0. 05 IE Timoth. ui, ο. 


** ] Cor. iin, 11. 


duabus colunmis, quae fundamentis aureis innitan- 
tur, gestari corpus commemoret ; recte (ccerimus, 
$i ad contemplationem hujus de cruribus ainigma- 
tis, duo illa mandata adlibueriinus. Eorum 
allerum, primum appellat. Dominus, alterum , 
primo simile. Inquit eniin, Deum toto corde, et ani- 
we, et facultate virium diligere, mandatum pri- 
mum esse; proxinium vero diligere quasi seipsum, 
ejus vero mandati vim parein esse, quie sit. primi. 
Paulus etiam, dum quasi quatidam. domum, qux 
Deum excipiat,magnum illi Timotheum exstruit, 
duas hasce columnas in co statuit, quarum alleri 
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fidei nomen indit, alteram censeientiam vocat **, A σίον ὡς ἑαυτὸν, ἰσοδυναμεῖν τῇ πρὠτῃ. "AXA xol 6 


Per fidem intelligit dilectionem erga Deum, de toto 
corde, εἰ animo, et virium facuMate profectam : 
per bonam vero conscientiam, affectionem quamdam 
erga proximum, cum amore conjunctam. Et for- 
tassis hzc posterius 4 nobis inventa sententia, 
priori sensui non adversatur. Nam per utrumque 
horum columnas fieri licet tales, quales erant Pe- 
trus, Jacobus, Joannes, et si quis alius hoc nomi- 
ne vel fuit antehac vel erit deinceps dignus. Nam 
quj in bisce duobus mandatis perfectus est, is et 
columna fit. et firmamentum veritatis, ut. Aposto- 
lus loquitur *. Adeoque duabus hisce przclaris re- 
hus universum Ecclesix* corpus quasi quibusdam 
cruribus innititur, aureo basis illius fundamento, 
que (ides est, immobiitatem non mutabilem οἱ 
constaptiam in omni bono animi indente. 


Παῦλος οἷόν τινα οἶχον δεχτ'χὸν τοῦ Θεοῦ χατασχενά- 
ζων τὸν µέγαν. Ἐιμόθεον, τοὺς δύο τούτους ἵστησιν 
ἐν ἑαυτῷ στύλους, τῷ μὲν ὄνομα θέμενος πίστιν, τῷ 
δὲ ἑτέρῳ συνείδησιν. Διὰ μὲν τῆς πίστεως, τὴν εἰς 
θεὸν ἀγάπην τὴν 88 ὅλης χαρδίας τε χαὶ φυχῆς, xai 
δυνάµεως σηµαίνων * διὰ δὲ τῆς ἀχαθῆς συνειδήσεως, 
τὴν ἀγατητικὴν εἰς τὸν πλησίον διάθεσιν. Τάχα 5 
οὐχ ἑναντιοῦται τῷ προτέρῳ νοήµατι ἡ νῦν ἔφευρε- 
θεῖσα δ.άνοια. Δι ἁμφοτέρων γὰρ τούτων ἐστὶ τὸ 
γενέσθαι στύλους, τοὺς χατὰ Πέτρον, xai Ἰάχωθον, 
xai Ἰωάννην, xal εἴ τις ἄλλος xav! ἑχείνους τοῦ 
ποιούτου ὀνόματος ἅξιος f| véyovev ἣ γενῄήσεται. Ὁ 
γὰρ àv ταύταις δυσὶν ἐντολαῖς τελειωθεὶς, στύλος, 
καὶ ἑδραίωμα τῆς ἀληθείας χατὰ την τοῦ ᾿Αποστό- 
λου φωνὴν χατασχευάνεται. "futs τοῖς δύο τούτοις 
χατορθώµασιν ὅλον τὸ σῶμα τῆς ἀληθείας χαθάπερ 


χνημαις τισὶν ἑπερείδεσθαι, τοῦ χρυσοῦ θεµελίου τῆς χατὰ τὴν πίστιν βάσεως, τὸ ἀχλινές τε xal ἀμετάθετον, 
χαὶ τὸ ἐν παντὶ ἀγα[ῷ πάγιον τοῖς λογισμοῖς ἐμποιοῦντος. 
Post has vero laudes quasi paucis verbis repe- Β ἍΜετὰ δὲ τοὺς ἐπαίνους τούτους, χαθάπερ &vaxt- 


tens universam sponsi pulchritudinem, ait : Spe- 
cies ipsius, wt electus Libanue, ut cedri. Gutur ejus 
dulcedo, ac nil nisi desiderium est, cognatus meus, 
el proiimus mihi, filie Jerusalem. Quibus in 
verbis clarius indicare sponsam arbitror, versari 
encomium ipsius in ea sponsi pulchritudine, qua 
sub aspectum cadat. ld autem intelligo per hoc, 
quod sub oculos cadit, dc quo quasi quoddam cor- 
pus constituit. Apostolus, collectis membris sin- 
gulis, que integram Ecclesiam  absolvunt. Ait 
enim sponsa unam ipsius speciem esse infinitis 
illas cedros, quibus undique Libanus cinctus sit. 
Quibus verbis Bignificat, nihil humile neque abjc- 
ctum ad vonustatem corporis illius conferre, nisi 


φαλαιουμένη ὅλον τοῦ vupuplou τὸ κάλλος, φησίν’ 
Εἶδος αὐτοῦ , ὡς Λίδωνος ἑχ.λεκτὸς, cc κέδροι. 
ΦάρυΥξ αὐτοῦ γυχασμὸς, xal ὅ.Ίος ἐπιθυμία, 
οὗτος ἀδε.φιδός µου, καὶ οὗτος zAncíor µου, 
θυγατέρες Ιηρουσα.τήμ. "Ev τούτῳ Υὰρ οἶμαι σα- 
φέστερον αὐτὴν διασηµαίνειν, ὅτι τὸ περὶ τὸ βλεπό- 
µενον τοῦ νυμφίου χἆλλος ἐστιν ὁ ἔπαινος ^. bai 
φημι τὸ βλεπόµενον, ὃ διὰ τῶν καθ) ἕχαστον μελὼν 
τῶν συμπληρούντων τὴν Ἐκχλησίαν, σωματοποιεῖ ὁ 
Απόστολος. "Ev γὰρ εἶδος αὐτοῦ φησιν εἶναι τὰς μν- 
ριάδας τῶν χέδρων, αἷς διείληπται πανταχόθεν ὁ Al- 
6avo;. Απηλοῦσα διὰ τῶν. λεγομένων», ὅτι οὐδὲν ταπτει- 
νὸν χαὶ χαμαἰζηλον συντελεῖ πρὸς τὴν εὐμορφίαν τοῦ 
σώματος, ἑὰν uj τι χατὰ τὴν χέδρον ὑψηλὸν ct, xal 


sublime sil instar cedri, ac vertice suo sursum C πρὸς τῇ χορυφῇ ἐπειγόμενον. Μᾶλλον δὲ τὸ παρατεθὲν 


tendat. Satius autem fuerit, ut illud quod primum 
inler comparatliones positum est, consideremus. 
Species ipsius, inquit, ut. eleetus Libanus. Electio 
alicujus rei fit, cum juxta eam contrarium quid 
. eollocatur. Itaque cum una boni appellatio diversa 
significet, ac simul de eo usurpetur, quod revera 
bonum est, et quod tale non esl, sed per fraudem 
esse se .benum simulat, idque videlur esse quod 
non est : qui in bomi dijudicatione nen fallitur, 
quod eximie sclecteque. bonum est, erronco et 
fallaci non pracfert, Quamobrem eun hoc loco. ad 
electum Libanum sponsi formam cemparst, con: 
senianea ratione colligitur, moneri nbs ut Libanos 
esse duos inteHigamus, alterum mabkum οἱ rej:cien- 
dum, qui perinde ac vitulus ille ( quemadmodum 
Proplieta loquitur * ) una cum ceris suis copte- 
rendus est : alterum electum et pretiosum, cujus 
elegantia divina sit, e& majestatem insignem pre 
so ferat. De his autem tale quiddam percipimus: 
Proprie, vere, ac primarie rex unus est, rex ille 
rerum omnium creatarum. — Nihilominus etiam 
mundi Dominus, ille tenebrarum rector, regiun 
$ibi nomen arrogat. Legiones angelorum sunt 


ἐν vol; εἰρημένοις πρῶτον χατανοῄσωμεν. Εἰδυς 
αὐτοῦ, φησὶν, ὡς Αίδανος ἐκ λεχτός. Ἐχλογὴ ὃξ 
παντὸς πράγματος διὰ τῆς τοῦ ἑναντίου παραθέσεως 
γίνεται. Ἐπεὶ οὖν ὁμώνυμόν. ἔστι τὸ ἀγαθὸν , ἐπί τε 
τοῦ ὄντως ὄντος τοιούτου, χαὶ ἐπὶ τοῦ μὴ ὄντος μὲν, 
ὑποκχρινομένου δὲ δι ἀπάτης, xai δοκοῦντος εἶναι ὃ 
οὐκ ἕττιν * ὁ μὴ διαμαρτὼν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως, 
τὸ ἐξειλεγμένον ἀγαθὸν ἀντὶ τοῦ ἡπατημένου οὗ 
πρρείλετο. Ἐπεὶ οὖν ἐνταῦθα τῷ ἐχλεχτῷ Λιδᾶνῳ τό 
εἶδος τοῦ yup. lou προσείχασε, δύο χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
Λιόθφνους ὁ λόγος νοεῖν ὑποτίθεται ἕνα μὲν tiv 
πονηρὸν xai ἀπόθλητον, τὸν (ca τῷ µόσγχῳ xazà τὴν 
προφητείαν μετὰ τῶν χέδρων τῶν bg! ἑαυτοῦ συντρι- 
θόµενον, ἕτερον δὲ τὸν ἐχλεχτόν τε καὶ τίµιον, οὗ τὸ 
χάλλος θεοπρεπὲς ἐστι χαὶ θεοείκελον. Τὸ δὲ νοούµε- 
voy διὰ τῶν εἰρημένων, τοιοῦτόν ἐστιν Εἷς βασιλεὺς 
χυρίως τε καὶ ἀληθινῶς καὶ πρώτως ἐστὶν, ὁ βᾳσι- 
λευς πάσης τῆς Ὑτίσεως. Ἁλλ' ὅμως καὶ ὁ xosyo- 
χράτωρ τοῦ σχύτους σεμνύνει ἑαυτὸν τῷ τῆς βατ; 
λείας ὀνόματι. Λεγεῶνες ἀγγέλων παρὰ τῷ ἀλτθ.νῷ 
βασιλεῖ, χαὶ λεγεῶνες δαιμόνων παρὰ τῷ ἄρχοντι τῆς 
ἑξουσίας τοῦ ὀχότους. "Apyat xaX ἐξηυσίαι xa* δυνά» 
pit; ὑπὸ τὸν βασιλέα τῶν βασ.λ; θντων, καὶ Kopuy 


^ E Tuaueth. xx, 1 sqq. " Hfimoth. i, 1o, 9 Psal. ασ, 5, 0. 
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wuóvrtv.* ἔχει χἀκεῖνος, κατὰ τὴν ᾽Αποστό- A apud verum regem ; et. demonum legiones apud 


hy, ἀρχάς τε xal ἑξουσίας, xoi Duváusi, 
ἠργαυµένας, ὅταν μέλλῃ τὸ χαχὸν εἰς τὸ μὴ 
ζεσθαι. "Οταν γὰρ χαταργήσῃ, quot, πᾶ- 
"i, καὶ ἐξουσίαν, καὶ δύναμιν. Ἐπὶ θρό- 
ει ὁ προφήτης τὸν βασιλέα τῆς δόξης χαθή- 
Ρ) ὑψηλοῦ τς καὶ ἐκηρμένου, χἀχεῖνος ἐπαγ- 
θήσειν ἑπάνω τῶν ἄστρων τὸν ἴδιον θρόνον, 
M ὅμοιον τῷ Ὑψίστῳ. Σχεύη ἐχλογῆς ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ οἰχίᾳ ὁ τοῦ παντὸς ἔχει Δεσπότης, 
εἵνος σχεύη ὀργῆς χατηρτισµένα εἰς ἁπώ- 
Dav ζωὴν xa εἰρήνην δι ἀγγέλων. χορηγεῖ 
ες ὁ τῶν ἀγγέλων Κύριος ΄ xáxsivoc θυμὸν, 
Ww, xat θλίψιν ἀποστέλλει διὰ τῶν ἀγγέλων 
ηρῶν. Καὶ τί χρὴ τὰ xa0' ἕχαστον λέγεῳ, 


principem potestatis tenebrarum **. Principatus, 
potestates, copiz subsunt Regi regum, et Domino 
dominatorum : itidem et alter ( quemadmoduin 
Apostolus ait) habet imperia, potestates, copias, 
quz abrogabuntur, cum malum in nihilum redige- 
tur. Sunt enim hzc Apostoli verba : Cum absolve- 
rit omnem principatum, et -omnem potestatem, et 
omnem virtutem **. Cernit propheta. ille sedentem 
sublimi ac elevato in solio regem glorie, itidem 
ille solium suum supra sidera se collocaturum 
pre(itetur, ita ut Altissimo sit similis. Habet ampla 
in deme sua Dominus universi vasa electionis : 
itidem ille vasa irze habet, comparata ad interi- 
tum **, Praeterea vitam et pacem per angelos dignis 


χτὰ τὸ ἑναντίον ἀντεπαίρεται πρὺς τὴν τοῦ B suppeditat angelorum Dominus ; etiam ille furo- 


Ρύαιν ὃ ἀντιχείμενος; 


**, Et quid opus est singula commemorare, 


P erigit? - 
οὖν χατὰ τὸ αἰσθητὸν, περιφανές ἐστι θέαμα 
| Λίδανος πανταχόθεν ταῖς ὑψηλαῖς χέδροις 
Ἰς τε xai λάσιος, τούτου χάριν πρὸς τὰς 
ἑννοίας, διὰ τῶν χατὰ τὸ ἐμφαινόμενον 
ιΜάτων ὑπὸ τῆς Γραφῆς τὸ ὄρος µερίζεται, 
Ὡς λαμθανόμενον xa0' ἑχάτερον. Καὶ οὕτως 
& τοῖς αὐτοῖς προφήταις ἰδεῖν τὸ αὐτὸ ὄνομα 
' τῶν δηλουµένων διαφορὰν, ἐπαινουμένων τε 
ἑομένων. Νῦν μὲν γὰρ αυντρίδει Κύριος τὰς 
τοῦ Λιθάνου, χαὶ ὅλον τὸν Λίδανον μετὰ τῶν 
χέδρων λεπτύνει, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ εἰδω- 


rem, et iram, et afflictionem per sceleratos angelos 
per quae adversarius ille contra naturam ipsius 


Cum igitur cjus ratione, quod sub sensus cadit, 
illustre quoddam spectaculum sit mons Libanus 
undique sublimibus cedris opacus ac densus , id- 
circo diveréos in sensus ratione Hlius quod cerni- 
tur, in sacris Litteris quasi dividitur, apte atque 
idonee utramque in partem sumptus. Eeque videre 
est idem vocabulum apud eosdem prophetas, pro 
significatorum diversitate, tam in laede, quam 
vitio positum. Modo enim centerit cedros Libani 
Dominus, et universum Libanum una cum eedris 
in eo comminuit instar ejus vituli 5, qui in solitu- 


ντος µόσχου ἐν τῇ ἑρήμῳ. Διὰ τοῦτο ἡ προ- ϱ dine pro idolo fabricatus erat : quibus verbis Pro- 


µαρίστησιν, ὅτι αὐτὴ vs ἡ χαχία χαὶ πᾶν ἓξ 
Mapa τὸ κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ ἑπ- 
εἰς τὸ μὴ ὃν περιστήσεται. Nov δὲ τὸ χρεῖτ- 
U µεταλαμθάνει τὴν σηµασίαν λέγων Δί/- 
ς goiri£ ἀνθήσει, ὡσεὶ κέδρος ἡ ἐν τῷ 
Φιηὀυγθήσεται. Ὁ γὰρ ἀληθῶς δίχαιος 
δέ ἐστιν ὁ δίχαιος), ὁ 6c ἡμᾶς ἐχ γῆς &va- 
lvo; ὁ ὑψίχομος φοῖνιξ, ὁ ἐν τῇ ὕλῃ τῆς 
ἡμῶν ἀνατείλας, ὄρος Ὑίνεται ταῖς χέδροις 
υμένων διὰ πίστεως Ev αὐτῷ πληθυνόμµενος, 
παν ἓν τῷ οἴχῳ τοῦ θεοῦ φυτευθῶσιν, ἐν 
αἷς τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἐξανθήσουσιν. Οἴχον δὲ 
ἑλησίαν χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου ὑφήγησιν 
μεν ἐν ᾧ γίνεται dj τῶν χέδρων τοῦ θεοῦ 


pheta docere vult, ipsam malitiam et omnem or- 
tam ex ea subliinitatem, adversus cognitionem Dei 
se erigeutem, in nihilum redigendam esse. Alias. 
vero meliorem in partem sumitur, ut eum Pro- 
pheta idem ait : Justus wt palma florebit, s cedrus 
in Libano amplifioghitur **. Nam revera justus 
( Dominus autem est justus ille) qui propter nos 
ortus est de terra : is igitur est alticoma ila pal- 
ma, qui exorta in nature nostr» silva, mons lit, 
aucia cedris eorum, qui per fidem im ipso radices 
agunt, αυ quidem cedri cum plantate in Dei 
domo fuerint, in atriis Dei nostri florebunt. Hanc 
autem domum Ecclesiam esse intelligimus, Apo- 
stolum secuti: in qua cedri Dei conseruntur **, 


λύλὰς δὲ τὰς αἰωνίους σχηνὰς. ἐν al, ἡ τῶν ϱ Per atria vero zterna illa. tabernacula accipimus, 


ἐλπίδων ἐξάνθησίς τε xal φανέρωσις τοῖς 
Vt Χρόνοις γενήσεται. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ σῶμα 
τοῦ διὰ τῶν xa0* ἕχαστον ἐχπληροῦται μελῶν᾽ 
Ον λὰ uéAn, £v copa γίνεται, καθώς φησιν ὁ 
ος τούτου χάριν ὅλον τὸ τοῦ νυµφίου χάλ- 
ἐχλεχτὸν ὠνόμασε Λίδανον, τὴν πρὸς τὸν 
χν Λίδανον διαφαρὰν τῷ ἐχλεχτῷ διαστείλασα. 
άρ ἐστιν ὁ Λίθανος χατὰ τὸν "Hoatav, σὺν 
λοῖς πεσούμενος, ὅταν ix τῆς τοῦ Ἰεσσαὶ 
ατείλῃ τὸ ἄνθος, xai fj τῆς ἑξουσίας ῥάδδος 


WS. 1, 15. 
uq. 9 Bom. xi, ΕΤ. ^ ους. xit, 404. 


ο Cor. xv, 21. *! I Vom. hx, 3I. 
À Ίνα. x, 94; xi, 1l. 


in quibus et florent spes bons, et suo tempore pa- 
tefiunt. Quare cum Christi corpus per menibra sin- 
gula flat integrum, Membra enim. mulia corpus 
unum fiunt, inquit Apostolus 14, eam ipsam ob 
causam (totam sponsi venustatem appellavit ele- 
ctum Lijbanum, discriinen hujus et Libani qui re- 
jicitur, per vocem electi constituens. Nam alter 
ille Libanus est, qui secundum 1saiam una cum 
sublimibus corruet, ctum ex radice Jessza [οφ 
ille exortus fuerit 17. et virga potestatis enata, qua 


^ Psal, txxvir, {9. 9 Paul, xxvi, 5,6, ο Psal. 
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et leonis, et pardi, et. aspidum natura commuta- A ἀναφύη, δι ἧς μεταδάλλεται τοῦ τε λέοντος, xat τῆς 


bitur in cicurem quamdam mansuetudinern : ita ut 
leo cun vitulo degat, pardalis cum Ἰωάο requiem 
capiat, praesit iis denique puer ille pusillus, qui 
nobis natus est : cujus manus in cavernam aspi- 
dui peneirat, et sobolem aspidis attingens, vene- 
num earum hebetat. Quz ubi acciderint, futurum 
ait Propheta, ut et Libanus cum sublimibus cor- 
ruat. Quecunque vero hzc prophetia per :enigmata 
indicat, ea tanquam manifesta omnibus, accurate 
explicare velle, fuerit supervacaneum. Quis enim 
ignorat puerum illum nobis natum ? qui manu sua 
contingit aspides, cujus praefectura bestias perni- 
ciosas sub idem cum cicuribus tectum redigit, na- 
turalis acerbitatis oblitas * Quare cum Libanus 
ille, qui est malitia, per hac corruat, atque etiam 
una cum loc principium malorum corruat, subli- 
mitates nimirum adversus veritatem erect: id- 
circo pulehritudinem Domini.sponsa cum Libano 
electo confert, hisce verbis prolatis: Species ipsius, 
wt electus. Libanus, ut. cedri. . 


Addit autem gulturi quoque conveniens enco- 
mium, cum illud et dulcedinem, et desiderium ap- 
pellat. Verba sunt hujusmodi : Guttur ejus dulcedo, 
ac nil nisi desiderium est. Quibus de verbis hujus- 
modi quiddam nobis ad animuim accidit : Partem 
eai, qua sub-mepto est, guttur appellare consue- 
vimus, a quo sonum conformari tradunt, dum 
allabitur huc quadam eum illisione spiritus ex ar- 
teria. Quare cum favi mellis sint praeclari sermones, 
et sermonis sit instrumentum vor, cujus ortus e 
gutture, forta-se ministros et interpretes sermonis, 
in quibus Christus loquitur, hac voce qui signifi- 
cari cogitat, a vero non aberrabit. Nam et maguus 
ille Joannes rogatus quis esset, vocem se appella- 
vit **, quippe qui Verbi praccursor esset : et beatus 
ille Pautus documentum edebat loquentis in se 
Christi **, cui quia vocem suain locaverat, nil nisi 
dulcedo erat per ipsum loquens. Omnes itidem 
prophete, quia Spiritui sonum in eis cdenti mem- 
bra sua vocalia concesserant, nil nisi dulcedo 
erant, mel divinum e guiture suo, velut e quodam 
fonte promeutes, quo quidem et reges, εἰ privati 
bomines salubriter utuntur : cujus fruitio cupidita- 
tem. satietale non imminuit, sed multo magis desi- 
derium per expetitorum participatiouem alit. Pro- 
pterea dixit illud nihil esse aliud, quam deside- 
rium : quasi quadam definitione pulchritudinem 
quasiti hac voce describens : Nil, inquil, est, nisi 
desiderium. Quam beata sunt illa membra, per quz 
totum nil nisi desiderium fit : quasque per abso- 
lutam in omni bono perfectionem, efficiunt amabi- 
lem quamdam ex omnibus temperatam venustatem, 
Wa ut universum non modo quod oculos attinet, 
quod manus, quod cincinnos, sed etiam propter 
pedes, crura, guttur denique sit desiderabile, ne- 


παρδάλεως, καὶ τῶν ἀσπίδων ἡ φύσις πρὸς τὸ τι- 
θασσόν τε xal Ἴμερον' ὥστε συνδιαιτᾶσθαι μὲν τῷ 
µότχῳ τὰν λέοντα, συναναπαύεσθαι δὲ τῷ ἐρίφῳ chv 
πάρδαλιν, ἐπιστατεῖν δὲ τούτων vb παιδίον Exelvo τὸ 
νήπιον ὃ ἐγεννήθη ἡμῖν * οὗ ἡ χεὶρ ἐν τῇ spo, τῶν 
ἀσπίδων Ὑίνεται, xal τῶν ἐχγόνων τῆς ἀσπίδος 
ἑφαπτομένη, xai τὸν ἰὸν αὐτῶν ἀπαμθλύνουσα, ὧν 
γινοµένων, φησὶν ὁ Ηροφήτης, ὅτι καὶ ὁ Λίδανος σὺν 
τοῖς ὑψηλοῖς πεσεῖτὰι. "Oca δὲ μηνύει διὰ τῶν alwe- 
γµάτων τούτων tj προφητεία, ὡς πρόδηλα πᾶσιν ὄντα 
περιττὸν ἂν εἴη δι ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι. Τίς γὰρ 
οὐκ οἶδε τὸ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον, τὸ τῶν ἁσπίδων 
«j| χειρὶ ἑφαπτόμενον, οὗ fj ἐπιστασία τὰ δηλητη- 
ρια τῶν θηρίἰων ποιεῖ τοῖς ἡμέροις ὁμόσχηνα, της 
φυσικῆς πικρίας λήθην ποιούµενα; Ἐπεὶ οὖν πίπτει 
διὰ τούτων ὁ Λίόανος ἡ xaxla, xaX συγχαταπίπτει i 
πρώτη τῶν καχῶν ἀρχὴ, τὰ κατὰ τῆς ἀληθείας ὑψό- 
pata: διὰ τοῦτο τῷ ἐκλεκτῷ Λιθάνῳ παρειχάξει 1j 
νύμφη τοῦ Κυρίου τὸ χάλλος, οὕτως εἰποῦσα τοῖς 
ῥήμασιν: Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Λίδανος ἐκ-λεχτὸς, ὡς 
χέδροι. 

Προστίθησι δὲ καὶ τῷ φάρυγγι τὸν κατάλληλον 
ἔπαινον, γλυχασμόν τε αὐτὸν xal ἐπιθυμίαν ὀνομά» 
σασα * ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως Φάρυγξ αὑτου rÀv- 
κασμὸς, xal ὅΊος ἐπιθυμία. Ὁ δὲ περὶ τούτου voov- 
μεν, τοιοῦτόν ἐστι’ Τὸ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα µέρος, 
φάρυγγα saei ἡ συν/θεια’ ᾧ φασι τὸν fiov τῇ προ; 
πτώσει τοῦ ἐκ τῆς ἀρτηρίας πνεύματος ἀπργεν 
νᾶσθαι περιδονούμενον. Ἐπεὶ οὖν xrpla μέλιτος οἱ 
καλοί εἰσι λόγοι" λόγου δὲ ὄργανόν ἐστιν fj φωνὴ, f 
fj γένεσίς ἔστιν ἐκ φάβυγγος, τάχα τοὺς ὑπηρέτας 
τε xaX ὑποφήτας τοῦ λόγου, ἐν olg λαλεῖ ὁ X pre, 
τῷ ὀνόματι τούτῳ σηµαίνεσθαι νοῶν τις, οὐχ ἆμαρ- 
τήσεται. Καὶ γὰρ ὁ µέγας Ἰωάννης ἐρωτηθεὶς ὅστι 
εἴη, φωνὴν ἑαυτὸν χατωνόµασεν, ἐπειδὴ τοῦ Λόπν 
πρόδρομος fv: καὶ ὁ µακάριος Ηαῦλος δοχιμὴν itio 
τοῦ ἓν αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ * οὗ τὴν φωνὴν ἑαυτῷ 
χρήσας, Υλυκασμὸς ἣν δι) ἐχείνου φθεγγόµενος. Ks 
πάντες ol προφῆται τὰ quvntixX ἑαυτῶν ὄργανα τῷ 
ἑνηχοῦντι αὐτοῖς Πνεύματι παραχωρῄσαντες, Tio 
χασμὸς ἑγίνοντα, τὸ θεῖον µέλι διὰ τοῦ λάρυγγος τοῦ 
ἰδίου πηγάζοντες, ᾧ βασιλεῖς τε xal ἰδιῶται vob 
ὑγείαν προσφέρονται!" οὗ ἡ ἁπόλαυσις οὐκ ἐπιχόπεό 

D τὴν ἐπιθυμίαν τῷ χόρῳ, ἀλλὰ τρέφει μᾶλλον διὰ Vim 
τῶν EmÜupoupévov: µετουσίας τὸν πόθον. Auk route 
καὶ ὅλον αὐτὸν ἐπιθυμίαν χατονοµάζει, οἷόν τινι ὁρι--- 
σμῷ τὸ τοῦ ζητουµένου κάλλος διὰ ταύτης τῆς φωνῆς 
ὑπογράφουσα" Ὅλος Υὰρ, φησὶν, ἐπιθυμία. 'D; µα-- 
κάρια τὰ µέλη ἐχεῖνα, δι ὧν τὸ ὅλον ἐπιθυμία Τί 
vexat διὰ τῆς ἐν παντὶ ἀγαθῷ τελειότητος, σύγκρατον 
ἐκ πάντων τὸ ἐράσμιον ἀπεργαζόμενα κάλλος * ὥστε 
ὅλον μὴ Bv ὀφθαλμῷ µόνον xat χερσὶν 3j βοστρύχος, 
ἀλλὰ xaX bv ποσὶ xal ἐν χερσ), xa ἓν ταῖς xvfyat, 
καὶ χατὰ φάρυγγα παραπλησίως ἐπιθυμητὸς εἶναι, 
μηδενὸς ἐν τοῖς µέλεαι χατὰ ttv ὑπερθολὴν τοῦ xi- 
)oug ἐλαττουμένου. * 


que membrum. ullum in hoc. pulchritudinis excellentia deteriore sil. conditione, quam  czetera 
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Οὗτος, φησὶν, ὁ ἁδεφιδός pov, xal obtoc,qnolv, A — Hic est, inquil, cognatus meus, el hic.proximus meus, 


ó zÀnciov µου, θυγατέρες Ἱερουσαλήμ. Πάντα γὰρ 
avtal; ὑπ᾿ ὄψιν ἀγαγοῦσα διὰ τῆς τοῦ λόγου ὑπογρα- 
φῆς τὰ Υνωρίαµατα , δι’ ὧν ἣν δυνατὸν γενέσθαι τὴν 
τοῦ ζητουμένου φανέρωσιν, τότε τῷ δειχτιχῷ χέχρηται 
λόγψ, Οὗτός ἐστι, λέγουσα, ὁ ζητούμενος, ὃς διὰ τοῦ 
ἀδελφὰς Ὑενέσθαι ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατείλας, πλησίον 
ἐγένετο τοῦ ἐμπεπτωχότος εἰς τοὺς λῃστὰς, ἑλαίῳ 
καὶ οἴνῳ xal ἐπιδέσμοις τὰς πληγὰς ἰασάμενος, xal 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου ἄρας ὑποζυγίου, xal τῷ πανδοχείῳ 
ἐναναπαύσας, xai τὰ δύο δηνάρια πρὸς τὴν ζωὴν 


παρασχόµενος, xal Ev τῇ ἐπανόδῳ αὐτοῦ τὸ προστε- 


θὲν εἰς τὸ τῆς ἐντολῆς ἔργον ἁἀποδώσειν ἐπαγγειλά- 
µενος. Πάντως δὲ φανερόν ἐστι τούτων ἔχαστον εἰς 
ὃ τι βλέπει. Τῷ γὰρ ἐχπειράζοντι τὸν Κύριον νομικῷ, 
Ρουλομένῳ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτὸν δεῖξαι, xaX ἐν 
ὑπερηφανίᾳ τὸ πρὸς τοὺς λοιποὺς ὁμότιμον διαπτύοντι, 
ἓν τῷ λέγειν Καὶ τἰς ἐστί 4ov π.1ησίον; Τότε ἐν 
διηγήματος εἶδει πᾶσαν τὴν φιλάνθρωπον οἰχνομίαν 
ὁ Λόγος ἐχτίθεται, τὴν ἄνωθεν χάθοδον τοῦ ἀνθρώπου 
διηΥησάµενος, xoi τὴν τῶν λῃστῶν ἑνέδραν, καὶ thv τοῦ 
ἀφθάρτου ἑνδύματος περιαίρεσιν, καὶ τὰ τῆς ἁμαρτίας 
τραύματα, xal τὸ εἰς ἥμισυ τῆς φύσεως προχωρῇ- 
σαι τὸν θάνατον, τῆς ψυχῆς ἀθανάτου διαμενούσης: 
xai τοῦ νόµου τὴν ἀνωφελῆ πάροδο», οὔτε ἱερέως 
οὔτε Λευῖτου τὰς πληγὰς τοῦ παραπεπτωχότος τοῖς 
λησταῖς θεραπεύσαντος * ἀδύνατον γὰρ αἷμα τράγων 
χαὶ ταύρων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας ' ἀλλὰ τὸν πᾶσαν την 
ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς ἀπαρχῆς τοῦ φυράματος 
περιθέμενον, ἐν Ti παντὸς ἔθνους τὸ µέρος ἦν, Ἰου- 
δαίου τε χαὶ Σαμαρείτου, καὶ Ἕλληνος, xai πάντων 
Ἆπαξ ἀνθρώπων ΄ τοῦτον μετὰ τοῦ σώματος, ὅπερ 
ἱστίν ὑπονύγιον, τῷ τόπῳ τῆς τοῦ ἀνθρώπου καχώ- 
εως ἑπ,στάντι, καὶ θεραπεῦσαι τὰ τραύματα, xal 
kr τοῦ ἱδίου αὐτὸν κτήνους ἐπαναπαῦσαι, xai χατα- 
Ἱώγιον ποιῆσαι αὐτῷ τὴν φιλάνθρωπον οἰχονομίαν, 
ᾗ πάντες οἱ χοπιῶντες xal πεφορτισµένοι συνανα- 
παύονται. 'U δὲ ἐν αὐτῷ γενόμενος, δέχεται πάντως 
bu ἑαυτῷ τὸν ἓν ᾧ ἐγένετο, οὕτως εἰπόντος τοῦ Aó- 
οι, ὅτι Ὁ µέκων ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν αὑτῷ. Δεςξάμε- 
voc οὖν τῷ ἰδίῳ χωρήµατι, πανδοχεύει ἐν ἑαυτῷ τὸν 
ἀχώρητον , παρ’ «à. δέχεται τὰ δύο νομίσματα ' ὧν τὸ 
μέν ἔστιν ἡ ἐξ ὅλης χαρδίας εἰς τὸν .θεὺν ἀγάπη τὸ 
δὲ ἕτερον f; εἰς τὸν maios ὡς ἑαυτὸν, χαθὼς χαὶ ὁ 
νομιχὸς ἀπεχρίνατο. Αλλ ἐπειδὴ οὐχ οἱ ἀχροαταὶ 
εοῦ νόµου δίχαιοι παρὰ τῷ θεῷ, ἀλλὰ οἱ ποιηταὶ τυῦ 
νόµου διχαιωθήσονται * χρὴ μὴ µόνον δἐζασθαι τὰ 
δύο ταῦτα νομίσματα * τὴν πίστιν λέγω τὴν εἰς τὸ 
θεῖον, καὶ τὴν ἀγαθὴν πρὸς τοὺς ὁμοφύλρυς συνείδη- 
σιν * ἀλλὰ δεῖ χαὶ αὐτὸν συνεισενέγχκαι διὰ τῶν ἔρ- 
Tuv πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν τούτων ἐχπλίρωσιν. Διὰ 
τουτό φησι πρὸς τὸν πανδοχἑα ὁ Κύριος, ὅτι rdv. τὰ 
περὶ τὴν θεραπείαν τοῦ χεχαχωμµένου παρ) αὐτοῦ Yz- 
νόµενον, &y τῇ δεντἐρᾷ αὐτοῦ παρουσἰᾳ κατὰ τὴν 
ἀςίαν τῖς σπουδῖς ἀπολήγεται, 'O τοίνυν πλησίον 
Ἱμῶν γεγονὼς διὰ τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας, ὁ δ.ὰ 
κου ἐξ Ιούδα ἡμῖν ἀνατεῖλαν ἁδελφιδὺς γενόμενος * 


€ 


Ália Jerusalem. Postquam enim per picturam 
orationis subjecit earum oculis omnia indicia, de 
quibus tieri agnitio quasili posset, tandem oratione 
demonsirante utitur, quasi diceret : Hic est ille 
quem quzrimus, qui propterea quod frater nobis 
factus sit, ortus ex Juda, proximus factus est illi, 
qui in latrones incidit, atque oleo, vino, fasciis 
vulnera illius sanavit, jumento proprio imposuit, 
in diversorio recreavit, duobus ad victum denariis 
donavit, pollicitus etiam se in reditu, quod preter 
mandatum insumptum esset, redditurum. Nec ob- 
scurum est, quo hzc singula spectent. Nam cum 
legis interpres Dominum tentaret, seque supra cz- 
teros ostentare vellet, ac parem cum aliis condi- 
tionem superbe respueret his verhis: Et quis est 
meus proximus **? (um vero quadam narratione Scri- 
plura totam administrationem  benignissimam ex- 
ponit, commemorato descensu liominis de loco 
superiore, et latronum insidiis, et indumenti inte- 
ritus expertis ademptione, et peccati vulneribus, 
et progressu mortis ad dimidiam usque partem na- 
tur.e penetrantis, retinente immortalitatem anima : 


de legis iten inutili trausitu, quod neque sacerdos, 
neque Levita quispiam vulnera ejus, qui in latro- 
nes inciderat, curaverit ( neque enim fleri potest, 
ut sanguis 'taurorum et hircorum peccata tollat); 
sed illum, qui universam hominum naturam per 
primitias massa sibi circumdedit, quibus cujuslibet 
nationis pars aliqua continebatur, Judaicze, Samari- 
tang, Grecz, omnium denique liominum: hunc cum 
corpore suo, quod per jumentum siynificatur, ad lo- 
cum quo lzesus erat liomo, sc conferentem curasse ip- 
sius vulnera, jumento proprio impositum recreasse , 
suam ei benignam «conomiam diversorii loco 
aperuisse, per quam omnes fatigati et onerati quiete 
fruuntur. Qui autem ipsum ingreditur, prorsus 
illum ipsum intra sc recipit, inquem ingressus erat. 
Sic enim Verbum loquitur, Qui in me manet, in hoc 
et ipse manebo *'. Itaque homo intra spatium capa- 
citatis sux illum excipit, qui comprehendi nequit, 
et ab hoc nunimos accipit dubs, quorum alter cst 
erga Deum dilectio, profecta de toto animo : alter, 
dilectio proximi sicut sui ipsius, quemadmodum ot 


D legis interpres ille responderat. Quia vero non au- 


^ Luc. z, 39 sqq. *! Joan. y1, 57, *5 Roin. i1, 43. 


ditores legis apud Deum justi sunt, sed qui legem, 
praestant justi. censebuntur ** : non hi tantum 
nummi duo recipiendi sunt, nimirum fides in Deum, 
et bona erga ejusdem generis homines conscientia ; 
sed eliam aliquid per opera est addendum huic 
mandatorum impletioni. Nam propterea dicit ad 
hospitem Dominus, futurum ut quidquid in cura- 
tione hominis laesi ab ipso fiat, alterius adventu 
sui tempore pro studii dignilate recipiat. Quam- 
obrem i& qui proximus noster .factus est ob hanc 
erga nos bepighnitatem, qui quod ex Juda nobis 
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Sit ortus, lactus est cognatus noster ; bio igitur A, οὗτός ἐστιν ὃν unvóst ταῖς νεάνισιν ὁ τῆς νύμφης λό- 


Ηἱθ est, quem sponsa juvenculis indicat, hie-est qui 
filiabus Jerusalem ab integritatis baud violate 
sponsa comnonstratur, cum ait : Hic est cegnatue 
meus, et hic proximus meus, filie Jerusalem. Illum 
et nobis per indicia commonstrata reperire οἱ as- 
sequi eontingat, ad salutem animarum nostrarum, 
idque ductu Spiritus sanct, cui gloria seculis in- 
finitis. Amen. a, 
Il'OMILIA XV. 

Cap. v,3. 17. Quo abiit cognatus tuus, o pul- 
chra inter mulieres ? quo respexit cognatus. tuus, et 
queremus eum tecum? Cap. vi, 3. 1. Cognatus meus 
descendit in. hortum suum, αά phialas aromatis, ut 
pascat in horiis, et ut colligat lilia. 2. Ego cognato meo, 
etcognalus meus mihi, qui pascit inter lilia. 5. Pulchra 
65, proxima mea, sic«L ipsa benevolentia , formosa 
sicul Jerusalem, stupor tanquam insirucia acies. 
4. Averte oculos a me; nam illi alas mihi reddiderunt. 
Coma iua velut. greges caprarum, que apparuerunt 
de Galaad. 5. Deutes tui sicut greges tonsarum, qua de 
lavacro ascenderunt, et omnes habent fetus gemellos, 
neque slerilis inter. eas. ulla est. 6. Labra (ua sunt 
instar funiculi coccinei, εἰ loquela (ua elegans est. 
Male tue instar corticis mali punici, prater id quod 
in te reticetur. T. Sexaginta sunt regina, et octoginta 
concubing, el juvencularum non est numerus. Una 
est columba mea, perfecta mea. 8. Unica est matri 
suc, electa illi que peperit eam. 


Philippus ille apostolus, qui ex civitate Petri et 
Andres fuisse perhibetur : etenim hoc mihi videtur 
encomium quoddam esse Philippi, quod eorum fra- 
trum civis fuerit, qui primam in Evangelio admi- 
ralionem merentur per ea qua lpsis acciderunt, 
Andreas enim, posteaquam Baptista commonstras- 
set, quinam esset Aguus ille, qui mundi peccatum 
tolleret, non tantum ipse mysterium hoc animrad- 
verlit, a tergo secutus indicatum, cognito ubinam 
ille degeret: sed etiam fratri 8uo l:etum nuntium 
affert , advenisse illum quem multo ante vates in- 
dicarint. At is per fidem auditu prope anteverso, 
tota anima se agno illi adjungit, unaque cum no- 
mine et ipse a Domino diviniorem ad conditionein 
immutatur : pro Simone Petrus et appellatus, et 
factus. Abrahamo quidem ac Sarz post. multas ap- 
paritiones divinas ex ipsis nominibus Dominus be- 
nedictionem impertit: cum illum quidem patrem, 
hanc vero principem, nominum mutatione facta, 
constituit, Eodem modo Jacob etiam post luctam 
tota durantem nocte, Israelis cognomen ac vim im- 
petrat. Verum niagnus ille Petrus non paulatim au- 
gescendo ad hanc gratiam pervenit, sed siniul et 
fratrem. audiit, el agno credidit, eL per fidem est 
consummalus, οἱ petras agglutinatus Petrus factus 
est. llie ergo Philippus, dignus qui tantorum ac 
talium civis esset, posteaquam inventum Domini 
factus, quemadmodum | in Evangelio dicitur, quod 


γος, οὗτος ὁ ταῖς θυγατράσιν. Ἱερουσαλὴμ παρὰ τῆς 
ἀχράντου νύμφης δηλούµενος, δι ὧν φησιν ὅτι Οὔ- 
τος ἀδελφιδός µου, καὶ οὗτος zAnclor µου, θυ- 
γατέρες Ἱερουσα.]ήμ * ὃν xa ἡμεῖς διὰ τῶν δηλω- 
θέντων γνωρισμάτων. εὕροιμέν τς χαὶ λάδοιµεν ἐπὶ 
σωτπρίᾳ τῶν: ψυγῶν ἡμῶν. διὰ τῆς- τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος χειραγωχίας ' ᾧ fj δόξα εἰς τοὺς αἰώνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 
OMIAIA ΙΕ’. 

Ποῦ áxnA0cv d ἀδε.1ᾳιδός cov, ἡ κα.λὴ à» γι- 
ναιξ/; Ποῦ ἁπέδλεψεν ὁ ábeApibóc cov, καὶ ζη- 
τήσομεν αὐτὸν μετὰ σοῦ; Ὁ ἀδεΙὶφιδός µου ᾽ 
κατέέη elc κήπον αὐτοῦ, εἰς gui Aac τοῦ ἀρώμα- 
τος, ποιµα(νειν ἐν κήτοις, καὶ συ.1.1ἐγειν' χρίνα. 


Β. Ἐγὼ τῷ ἀδε]φιδῷ µου, καὶ ὁ ἁδε--ριδός pov 


ἐμοὶ, ὁ ποιμαΐγων ἐν τοῖς χρίνοις. Καλὴ εἶ, ἡ xA4- 
clor µου, ὡς εὐδοχία, ὡραία ὡς 'Tepovcadiys, 
θάμέος ὡς στρατιαὶ τεταγµέγα:.. Ἀπόστρενον 
ὀφθα.μούς σου ἀπεγαν τίον µου, ὅτι αὐτοὶ ἀν επτά- 
pocár µε. Τρίχωμά cov ὡς ἁγέῖαι τῶν alyor, 
at dvegárncax ἁπὸ zov Γα.]αἀδ. ᾿Οδόντες σου 
ὡς ἀγέλαι τῶν χεχαρµένων, al ἀγέδησαν ἀπὸ τοῦ 
«ἑουτροῦ, αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ dcexvovca 
οὐκ ἔστιν ἐν αὑὐταῖςο. Ὡς σπαρτίον κόχχυον 
χείΊη σου, καὶ ἡ «α.]ιά σου ὡραία. Ὡς Aéxv- 
poc τῆς ῥόας unJAóv σου ἑκτὸς τῆς σιωπήσεώς 
cov. ᾿ἘΕξήκογτα βασαισσαι, καὶ ὁγδοήχογτα 
ααιὶ αχαὶ, καὶ γεάνιδες ὧν' οὐκ ἔστιν' ἀριθμός. 


. Mía ἐστὶ περιστερἆ pov, c&ls(a µου. Μία ἐστὶ 


τῇ μητρὶ αὐτῆς, ἐκ λεκτὴ τῇ τεχούσῃ αὐτή». 

Ὁ ἐχ τῆς πόλεως Ανδρέου xal Πέτρου µαρτυρη” 
θεὶς εἶναι Φίλιππος ὁ ἀπόστολος  ἐγχώμιον γάρ uo 
δρχεῖ τοῦ Φιλίτοσου τοῦτο, τὸ πολίτην αὐτὸν γενέσθαι 
τῶν ἀδελφῶν τῶν προθαυµασθέντων Ev Εὐαγγελίφ 
διὰ τῆς περὶ αὐτῶν ἱστορίας. 'O μὲν γὰρ ᾿Ανδρέα», 
ὑποδείξαντος τοῦ Βαπτιστοῦ, τὲς ἐστιν ὁ ᾽Αμνὺς ὁ αἶ- 
ρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόδµου, αὐτός τε τὸ poris 
piov χατενόησε, χατόπιν τοῦ δειχθέντος ἀχολουθή sas, 


- xaX ὅπου μένει μαθών xa τῷ ἰδίῳ ἀδελφῷ παρτῖναι 


τὸν προμηνυθέντα παρὰ τῆς προφητείας εὐαγγελίνε” 
χαι. Ὁ δὲ φθάσας μικροῦ δεῖν τῇ πίστει τὴν ἀχοὴν, διῃ 
τῇ φυχῇ προστίθεται τῷ ἁμνῷ, xat διὰ τῆς τοῦ ὀνό-- 
µατος ὑπαλλαγῆς μεταποιεῖται παρὰ τοῦ Κυρο» 


D πρὸς τὸ θειότερον’ ἀντὶ Σίμωνος Πέτρος χαὶ ὀνομα- 


σθεὶς, xal γενόμενος. Kal τοι τῷ ᾿Αδραὰμ xaY τῇ 
Σάῤόῥᾳ πολλοῖς ὕστερον χρόνοις μετὰ πολλὰς ϐθεο- 
φανείας͵, τῆς Ex τῶν ὀνομάτων µεταδίδωσιν εὐλογίας 
6 Κύριος τὸν μὲν πατέρα, τὴν δὲ ἄρχουσαν διὰ τῆς 
τῶν ὀνομάτων µεταποιῄσεως χειροτονήσας. Ὡσαύτως 
δὲ χαὶ ὁ Ἰαχὼδ μετὰ τὴν παννύχιον πάλην, Ἀξιοῦται 
τῆς τοῦ "Iopatà ἐπωνυμίας τε xal δυνάµεως. Ὁ ἃ 
μέγας Πέτρος οὗ χατὰ μιχρὸν δι’ αὐξήσεως προτλθεν 
ἐπὶ τὴν χάριν ταύτην, ἀλλ ὁμοῦ τε Ίχουσε τοῦ ἆδελ- 
φρῦ, καὶ ἐπίστευσε τῷ ἁμνῷ , χαὶ ἑτελειώθη διὰ τῆς 
πἰστεως, χαὶ προσφυεὶς τῇ πέτρα Πέτρος ἐγένετο, 
Οὗτος τοίνυν ὁ Φίλιππος ὁ ἄξιος τῶν τοσούτων xal τη- 
λικούτων πολίτης, ἐπειδὴ εὕρημα τοῦ Κυρίου 
γενόμενος, καθώς φησιν Εὐαγγέλιον, ὅτι εὑρίσχει τὸν 
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Φίλιππον ὁ Ἰησοῦς, ἀχόλουθος ἐχειροτονήθη τοῦ Aó- A Jesus Philippum invenit, etiam sectator verbi fa- 


Υου τοῦ εἰπόντος, ὅτι ΑἈκολούθει pol* xaX τῷ quit 
πῷ ἀληθινῷ προσεγγίσας, καθάπερ λύχνος ἐκεῖθεν 
ἕσπασε πρὸς ἑαυτὸν thv τοῦ φωτὸς χοινωνίαν ' xal 
πτεριλάμπει τὸν Ναθαναῇἡλ, δφδουχήσας αὐτῷ τὸ τῆς 
εὑσεδείᾳς µυστήριον, δι ὧν φησιν - "Or. ἔγρανε 
Μωῦσῆς xal οἱ προφῆται εὑρήκαμεν "IncoUr τὸν' 
ἀπὸ Ναζαρὲ: της Γα.ιᾶαίας. Too δὲ Ναθαναὴλ 
ἐπιστατιχῶς δεξαμένον τὸ Εὐαγγέλιον, διὰ τὸ μετὰ 
πάσης ἀκριθείας χατηχεῖσθαι παρὰ τῆς προφητείας 
αὐτὸν τὸ περὶ τὸν Κύριον µυστήριον, καὶ εἰδέναι μὲν 
ὅτι x. Βηθλεὲμ ἡ πρώτη διὰ σαρχὸς γενῄσεται θεο- 
φάνεια, διὰ δὲ τὴν Ev Ναζάροις διαγωγὴν, Ναζαραῖος 
χληθήσεται' πρὸς ἁμφότερα τοίνυν ἀποσκοποῦντος 
«ai λογιζομένου, ὅτι ἓν μὲν τῇ τοῦ Δαθὶδ Βηθλεὲμ, 
διὰ τὴν οἰχονομίαν τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως, ἀναγ- 
καῖον ἣν γενέσθαι τὸ χατὰ τὸ σπήλαιον xal τὰ omáp- 
ἵανα xai τὴν φάτνην µυστήριον * fj δὲ Γαλιλαία 
ἐθνῶν τόπος ἐπονομασθήσεταί ποτε τῷ τοῖς ἔθνεσιν 
ἐμφιλοχωρήσαντι Λόγψ' xaX διὰ τοῦτο συνθεµένου τῷ 
κὺ φῶς αὐτῷ τῆς Υνώσεως φάναντι, xal εἰπόντος * 
δει "Ex Δαζιρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι; Τότε 
"ὁδηγὸς πρὸς τὴν χάριν ὁ Φίλιππος γίνεται, λέγων, 
"Epxov xal ἵδε. Δι ὧν καταλιπὼν ὁ Ναθαναὴἡλ τὴν 
4oU νόµου συχῆν, ἧς ἡ σχιὰ πρὸς τὴν µετουσίαν τοῦ 
φωτὸς διεχώλυε, χαταλαμθάνει τὸν τὰ φύλλα τῆς 
συχῆς διὰ τὴν τῶν ἀγαθῶν ἀχαρτίαν ἀποξηραίνοντα. 
Ai) χαὶ μαρτυρεῖται παρὰ τοῦ Λόγου γνήσιος εἶναι 
οὐχὶ νόθος Ἱσραπλίτης, ἓν τῷ ἀδόλῳ τῆς προαιρέσεως 


clus est, qui ad eum dixit, Sequere me *! : postea- 
quam item verum ad lumen delatus, inde tanquam 
lychnus ad se participationem lucis attraxit : Na- 
thanaelum quoque Juce sua circumfundit, quasi 
praelata ipsi face, quod pietatis est mysterium. 
Sunt cnim hzc ipsius verba : Invenimus Jesum illum 
e Nazareth Galilec, dequo et Moses in lege, et pro- 
phete scripserunt **. Nathanaelo autein. sapien- 
ter {πι hunc nuntium aceipiente, quod peraccu- 
rate ex libris vaticiniorum de Domini mysterio 
edoctus esset, ac sciret in Bethleem quidem pri- 
mam Dei patefactionem in carne futuram, verum 
eumdem Nazareth degentem Nazarei nomen com 
seculurum : ad hzc igitur utraque respiciente Na- 
thanael, secumque perpendente, in Davidis quidem 
oppido Bethleem necessarium esse ralione nativi- 
tatis carnalis, antri, fasciarum, et przssepis myste- 
rium evenire : sed nihilominus Galileain (qui locus 
ethnicorum hominum sedes erat) nomen aliquando 
consecuturam ab eo Verbo, quod libenter ad gentes : 
commigraturum esset : atque hanc ob causam ac- 
cedente denique Nathanael illius in sententiam, 
qui lumen hoc cognitionis ei commonsirasset, idque 
verbis his declarante : Potest e Nazareih boni ali- 
quid exsistere? (um vero tandem Philippus ad 
hanc gratiam illi se ducem probet, cum ait : Veni 
ac vide. Quo factum, ut Nathanael relicta legis ficu, 
cujus umbra impedimento erat ei, quo minus lucis 


καθαρὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δειχνὺς τὸν yapaxsipa τοῦ πα- ϱᾳ particeps fiere : ad eum perveniret, qui fici folia 


«psápyov. "Ie γὰρ,φησὶν, IopanA(zne ἐν ᾧ δό.Ίυς 
οὖκ ἔστι. 


propler sterilitatem in proferendis bonis exsicca- 
vit, Eaque de causa testimonium ei Verbum tribuit, 


quod germanus Israelita, von spurius esset : quippe qui minime fraudulento aniná instituto purum in 


sese patriarchae illius characterein 

Πρὸς ὅ τ: δὲ βλέπει τὸ £v τῷ προοιµίῳ διήγημα, 
φανερόν ἐστι πάντως τοῖς εὑμαθεστέροις ἀχροαταῖς 
ἐκ tfc προτεθείσης χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἡμῖν ἀναγνώ- 
σεως τῆς Ex τοῦ "Άδματος τῶν ἁσμάτων. Ὡς γὰρ ὁ 
μὲν Ανδρέας τῇ φωνῇ τοῦ Ἰωάννου πρὸς τὸν ἁμνὸν 
ὡδηγήθη ' ὁ δε Ναθανα]λ φωταγωγτθεὶς παρὰ τοῦ 
Φιλίππου , χαὶ τῆς περιεχούστς αὐτὸν τοῦ νόµου 
σχιᾶς ἔξω Υενόµενος, &v τῷ φωτὶ τῷ ἀληθινῷ γίνε- 
tat * οὕτω xal αἱ νεάνιδες πρὸς την εὗρεσιν τοῦ µη- 


ostenderet. En, inquit, vere Israelita, in quo dolus non est. 


Quoautem hac in exordio spectet narratio, om- 
nino manifestum est auditoribus non plane inpe- 
ritis ex lectione, quam ordine sic poscente de Can- 
tico canticorum proposuimus. Quemadmodum enim 
Andreas quidem per vocem Joannis ad aguuim il- 
lum deductus est ; Nathanael autem 2a Philippo ad 
lucem ductus, et a circumdante ipsum legis umbras 
digressus, verum ad lumen pervenit : sic eliam 
hx juvencule ad inventionem indicati eis boni, 


νυθέντος αὐταῖς ἀγαθοῦ χαθηγεµόνι χρῶνται τῇ τε- D anima — pulchritudinis perfectionem | adepta duce 


λειωθεῖσῃ διὰ τοῦ κάλλους ψυχῆ * λέγουσαι πρὸς αὖ- 
τήν, Ποῦ ἀπῆ-θεν ὁ ἀδε.Ίφιδός σου, ἡ καλἡ év 
γυγοιξί; Ποῦὺ ἁπέθλεφεν ὁ ἀδελφιδός cov , xal 
ζητήσοµεν αὐτὸν μετὰ cov ; ᾿Αχολούθως δὲ προσ- 
&yougt τῇ διδασχκάλῳ τὴν πεῦσιν αἱ παρθένοι φνχαί. 
Πρῶτον γὰρ περὶ τοῦ tl ἐστιν ἑἐποίησαν τὸν λόγον, 
ἐν τῷ πρὸ ταύτης τῆς ῥῆσεως ἐρωτήματι λἐγουσαι * 
Tt ἁἀδελφιδὸς σου, ἡ καλὴ ἐν γυναιξῖν; Ὅπερ 
δ.δαχθεῖσαι διὸ τῶν εἰρημένων σημείων, ὅτι λευχὸς 
«αἱ πυῤῥὸς, xal τὰ λοιπὰ δι ὧν ὑπογράφει τὸ εἴδης 
τοῦ ζητουμένου, περὶ τοῦ ὅπου πυνθάνονται. Διὸ λό- 
{οῶυσι, Ποῦ ἁπῆ.16εν ὁ ἁδε.]φιδός σου, f; ποὺ ἁπέ- 
CAevrer ; Ἵνα πάντως ὅπου μέν ἐστι μαθοῦσα!, προσ- 


65 Joan, 1, 22. ** ibid. 41 sq«. 


utuntur, eamque sic compe'lant ;: Quo abiit cogua- 
ius tuus, o pulchra inter mulieres? quo respexit co 
gnatus, el qugremus eum tecum ? Recte autem atque 
ordine virgines hz, nimirum anima, nunc illud 
interrogant. Primum enim locut: sunt de eo, 
quidnam esset, cum pracedente interrogatione 
quaerunt : Quid cognatus (uus, o pulchra inter mu- 
lieres? de quo edoct:e per exposita indicia, quod 
candidus, et rubicundus, et. czetera, quibus forma 
quassiti descripta est : nunc de loco ubi sit, inter- 
rogant. Non propterea dicunt, Quo abiit cognatus 
tuus, vel quo. respexit? ut cognito prorsus ubi sit, 
adorent in illo loco, quo pedes illius steterint : el 
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quo respiciat edoctz, sic semet constituant, quo Α xuvfjsuow slc τὸν τόπον ob ἕστησαν ol πόδες αὐτοῦ, 


et ab ipsis ejus gloria conspiciatur, eujus apparitio 
salutem affert aspectantibus, quemadmodum Pro- 
pheta ille loquitur : Ostende nobis (aciem tuam, et 
salvi erimus **. Magistra vero haec ad cxemplum 
Philippi dicentis, Veui ac vide, prz bet se ducem 
virginibus, ut quem quzrebant assequantur : et 
pro eo quod ait ille, Vide : locum indicat, in quo 
sit is quent quzrunt, itidemque quo respiciat. Sic 
enim ait : Cognatus meus descendit in hortum suum 
ad phialas aromatís. lactenus ostenditur, ubi sit. 
Deinceps vero, quid spectet, ct quo respiciat, his 
verbis magistra monstrat : Dt pascat in hortis, et 
colligat lilia. Atque haec quasi quzdam corporea 
οἱ externa est pro juvenculis manuductio, unde 
intellizuut ill& tam ubi sit, quam quo respiciat. 


Omnino vero etiam utilitas aliqua de his verbis 
a sancto Spiritu profectis percipienda nobis est, 
idque per contemplationem spiritualem. Cum igi- 
tur audimus hiec verba: Cognatus meus descendit 


iu horium suum : totum Evangelii mysterium disei- . 


uius, quolibet ex his vocabulo rem arcanam nobis 
declarante. Nimirum quod is Deus , qui in eo ipso 
patefactus est in carne, quia de Juda ortus est , et 
gentibus in caligine atque umbra mortis sedenti- 
bus illuxit, recte et apta ratione cognati nomine 
a desponsata sibi ad zternam conjunctionem ap- 


pelletur, quod ea populi ex Juda orti soror esset. ϱ 
Verbum autem, Descendit, signiflcat propter il-: 


lum , qui Jerosolymis Jericho descendit , inque la- 
trones incidit ** : propter hunc igitur in hostes 
lapsum , etiam ipsum descendisse : quo significatur 
facia ex ineffabili majestate ad humilitatem naturae 
nostre demissio. Ex horti zeniginate discimus, ve- 
rum illum agricolain de integro arvum suum plan- 
fare, nimirum nos homines. Etenim nos arvuw 
ipsius sumus , quemadmodum Paulus loquitur *', 
Itaque cum ipse sit is, qui rerum initio plantatio- 
uem humane nalurz consitam a Patre coelesti ex- 
coluit in paradiso : aper autem singularis et imma- 
nis hortum illum, nimirum nos, depredatus sit, 
arvumque divinum vastarit : hanc ipsam ob cau- 
sam descendit, at efficeret quo hortus desertus 
rursum per virtutum consitionem ornaretur ; puro 
ac divino doctrinz fonte ad plantas hujusmodi fo- 
vendas, per quosdam quasi rivos sermonis dedu- 
cto. Phialze autem aroinatis hactenus in descriptio- 
ne pulchritudinis sponsi ad maxillarum encomiuin 
fuerunt acconinodate, quibus cibi spirituales ad 
usum pascendorum comininuunlur : liic vero pro 
loco sumuntur, quo sponsus degat: discentibus 
ex eo nobis, non versari sponsum ea in anima, 
nbi virtutum quxdam sit solitudo ; sed qus secun- 
dum hactenus indicata , aromatis est phiala , et un- 
guenta profert. Qui talis est, is sapienti: crater 


*5 Psal. Lxxix, 4. 


ὅπου δὲ ἀποθλέπει διδαχθεῖσαι, οὕτω στήσωσιν Éav- 
tác* ὥστε xal αὐταῖς ἐποφθῆναι τὴν δόξαν αὐτοῦ ' 
οὗ ἡ ἐπιφάνεια σωτηρία τῶν ἑποπτευόντων Υίνεται, 
καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Επίφανον τὸ xpóc- 
ωπόν σου, xal σωθησόµεθα. Καὶ ἡ διδάσκαλος xa" 
ὁμοιότητα Φιλίππου τοῦ εἰπόντος * Ἔρχου xal ἴδει 
χαθηγεῖται τῶν πάντων πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου 
χατάληψιν, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, τὸ "IÓs, τὸν τόπον ὑπο- 
δειχνύουσα Ev. ᾧ ἐστιν ὁ ζητούμενος, χαὶ ὅπου Bie 
πει. ᾧτοὶ γάρ "ὅτι ᾿ΑδεΛφιδός µου κατέδη slc 
χηπον εἰς φιά-ῖας τοῦ ἀρώματος. Ἔως τούτου, 
ἐν ᾧ ἐστιν ὑπὺ τοῦ λόγου ἀημαίνεται. Τὸ δὲ ἀπὸ τού- 
του, τί ὁρᾶ, χαὶ ὅπου βλέπει τῷ λόγῳ δείχνυσιν fj δι. 
δάσχαλος, λέγουσα ὅτι Ποιμαίνειν ἐν χήποις καὶ 
συνάγειν’ κρίνα. Λὕτη μὲν ἡ σημαντικὴ τοῦ λόχου 
Aph; τὰς veávibág ἐστιν ὁδηγία δ.᾽ ὧν µανθάνουτ 
xaX ὅπου ἐστὶ, xaX ὅπου βλέπει. 

Χρὴ δὲ πάντως καὶ τὸ ὠφέλιμον τῆς θεοπνεύστου 
ταύτης ἐπιγνῶναι Γραφῆς διὰ τῆς πνευματιχῆς θεω- 
plac. Οὐχοῦν ὅταν ἀχούσωμεν ὅτι Ἀδε.ςριδὸς κατ. 
έδη εἰς κήπον αὐτοῦ, τὸ Εὐαγγελιχὸν μυστήριον διὰ 
τῶν εἰρημένων µανθάνοµεν, ἑχάστου τῶν ὀνομάτων 
τοῦτον τὸν μυστιχὸν λόγον ἡμῖν σαφηνίζοντος ὁ ἐν 
σαρχὶ φανερωθεὶς θεὸς, διὰ τὸ ἐξ Ἰούδα μὲν ἀνατεῖ» 
λαι, λάμψφαι δὲ τοῖς ἕθνεσι τοῖς ἐν σχότει χαὶ oxd 
θανάτου καθηµένοις, χαλῶς xai προσφυῶς τῷ ὀνόματι 
τοῦ ἁδελφιδοῦ παρὰ τῆς µνηότευθείσης αὑτῷ πρὸς 
ἀῖδιον συζυγίαν χατονὺµάζεται, ἁδελφτς οὔσης τοῦ 
Ἰούδα λαοῦ. Τὸ δὲ Κατέδη, δηλοῖ, ὅτι διὰ τὸν ἀπὸ 
Ἱερουσαλὴμ ἐς Ἱεριχὼ καταθάντα, καὶ ἐν τοῖς λῇ- 
σταῖς γενόµενον * διὰ τοῦτο καὶ αὐτὸς τῇ χαθόδῳ τῷ 
ἐμπεσόντος τοῖς πολεµίοις συγκατέρχεται’ δι’ ὧν ση» 
µαίνει τὴν Ex τῆς ἀφράστου µεγαλξιότητος γενομέ» 
νην ἐτλ τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν συγχατάδασυ' 
διὰ δὲ τοῦ χατὰ τὸν χῆπον αἰνίγματος τοῦτο µανθά, 
νοµεν, ὅτι ἀναφυτεύει τὸ ἑαυτοῦ γεώργιον ὁ ἀληθινὺς 
γεωργὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους. "Ημεῖς γάρ ἔσμεν 
αὑτοῦ γεώργιον χατὰ τὴν Παύλου φωνήν. Ἐπεὶ οὖν 
ἐχεῖνός ἐστιν, ὁ»χαταρχὰς Ev παραδείσῳ γευργἡσα» 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ἣν ἑφύτευσεν ὁ Πατὶρ ὁ οὐρά- 
νιος * διὰ τοῦτο τοῦ μονιοῦ τοῦ ἀγρίου χατανεµηθέν- 
τος ἡμῶν τὸν χῆπον καὶ λυμαινοµένον t6 θεῖον γεώρ- 
γιον, χατέθη τοῦ πάλιν ποιῆσαι χηπον τὴν ἔρημον 
τῇ τῶν ἀρετῶν φυτείᾳ χαλλωπιξόμενον *. τὴν χαθα- 
ρὰν καὶ θείαν τῆς διδασκαλίας πηγΏν. ἐπὶ τὶν τῶν 
τοιούτων φυτῶν ἐπιμέλειαν ὀχετήσας τῷ λόγῳ: al 
δὲ τοῦ ἀρώματος φιάλαι bv. μὲν τῇ τοῦ χάλλους ὑπο- 
1021, πρὸς τὸ τῶν σιαγόνων ἐγχώμιον παρελήφθη» 
σαν, δι ὧν χαταλεαίνεται τὰ πνευματιχὰ αιτία τοῖς 
τρεφοµένοις * ἐνταῦθα δὲ τόπος εἶναι τοῦ νυµφίου xal 
ἑνδιαίτημα παρὰ τοῦ λό-ου μηνύεται τοῦτο μανθα- 
νόντων ἡμῶν, ὅτι οὔτε Ev ἐρήμῳ τῶν ἀρετῶν duydl 
γυµφίος αὐλίζεται, e τις χατὰ τὸν πβοαποδοθέντα 
λόγον φιάλη ἀρώματος Ὑένοιτο φύουσα μυριφικά. 
'U τοιοῦτος xpathp τῆς σοφίας γενόμενος. δέχεται ἓν 
ἑαυτῷ τὸν θεῖον καὶ ἀχήρατον οἵνον, δι’ οὗ γίνεται τῷ 


" Luc. x, 30 sqq. *' I Cor. in, 6 sqq 
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δεξαµένῳ ἡ εὐφροσύνη. Ὁ δὲ ἐφεξῆς λόγος διδάσκει A factus, divinum et incorruptum vimum in sese re- 


ἡμᾶς ποίαις νομαῖς τὰ ποίμνια τοῦ χαλοῦ ποιµένος 
πιαίνεται. Οὐ γὰρ εἰς ἑρήμους τινὰς xal ἀχανθοφό- 
ρους τόπους ἐξελαύνει τὰ πρόδατα, ὥστε τὴν χορτώδη 
ὀρέφασθαι πόαν ἀλλὰ τρορὴῇ πρόχειται αὐτοῖς τὰ Ex 
τῶν κήπων ἀρώματα" ἀντὶ δὲ χόρτου, τὸ xplvov γίνε- 
ται, ὅπερ qai παρὰ τοῦ ποιµένος εἰς διατροφἣν τῶν 
προθάτων συλλέγεσθαι. Ταῦτα φιλοσοφοῦντος ἡμῖν 
διὰ τούτων τοῦ λόγου, ὅτι ἡ περιεχτικὴ τῶν ὄντων 
4Ugw χαὶ δύναμις, πάντα ἐν ἑαυτῇ περιείργουσα, 
χόπον ἑαυτῆς καὶ χώρημα ποιεῖται τῶν δεχοµένων 
τὴν καθαρότητα, ἓν οἷς ὁ πολυειδῶς διὰ τῶν ἀρετῶν 
Ὑεωργούμενος χῆπος, χομᾷ μὲν τοῖς τῶν χρίνων ἄν- 
θεσι, βρύει δὲ τῇ τῶν ἀρωμάτων χαρπογονίᾳ. Τὰ μὲν 
yàp xplva τοῦ λαμπροῦ xal χαθαροῦ τῆς διανοίας 
αἴνιγμα Ὑίνεται' fj δὲ τῶν ἀρωμάτων εὔπνοια, τὸ 
πάσης ἁμαρτιῶν δυσωδίας ἀλλοτρίως ἔχειν. Τοιούτοις 
οὖν φησι τὸν τῶν λογικῶν ἐπιστάτην ποιμνίων ἐνανα- 
στρέφεσθαι. ἐν μὲν τοῖς χήποις νοµμεύοντα, τὰ δὲ 
«ρίνα πρὸς τὴν τῶν προθάτων διατροφὴἣν χείροντά τε 
«καὶ συλλέγοντα΄ ἅπερ διὰ τοῦ μεγάλου Παύλου τοῖς 
προβάτοις προτίθησι τοῦ ἐκ τῆς θείας ἀποθήχης προ: 
δάλλοντος ἡμῖν τὴν Ex τῶν χρίνων διατροφήν’ ἔστι 
X ταῦτα, ὅσα ἀληθῃ, ὅσα σεμνὰ, ὅσα δίχαια, ὅσα 
προσφιλῆ, ὅσα ἅγια, ὅσα εὔφημα" et τις ἀρετὴ, xal 
i[ τις ἔπαινος. Ταῦτά ἐστι, xazá vs τὸν ἐμὸν λόγον, 
πὰ xpíva οἷς διατρέφεται παρὰ τοῦ χαλοῦ ποιµένος 
τε xal διδασκάλου τὸ volg vtov. 


cipit, quod qui recepit, exhilaratur. Quz porro 
sequuntur, indicant cujusmodi pascuis greges ρις- 
clari illius pastoris pinguescant. Non enim ille de- 
serta quzdam ad loca spinosaque abigit oves, ut 
gramen decerpant; sed cibi loco eis hortorum 
aromata proponit, et pro gramine lilium, quod 
quidem ipsum ait 4 pastore ad ,alendas oves col- 
ligi« Quibus verbis significatur sane quam sapicu- 
ter, naturam illam ac potestatem, qua, universa 


complectitur et continet, locum et spatium sibi 


constituere illorum in puritate, qui ipsum reci- 
piunt, et in quibus multipliciter virtutibus excul- 
tus bortus liliorum floribus viget, aromatumque 
fructus copiosos fundit. Nam lilia quidem splendo- 
ris et puritatis in mente quoddam aenigma sunt ; 
aromalum vero [fragrantia signilicat affectionem a 
faetore peceatorum abhorrentem. In his ergo versari 
dicit eum , qui ratione preditis gregibus praeest: 
pascentem in hortis, et lilia decerpentem, colli- 
gentemque in cibum ovium : quz quidem ipsa ovi- 
bus magni Pauli opera proponit, qui de divino 
penu cibum hunc ex liliis congestum nobis objicit. 
Nam lilia putari debent, quacunque vera sunt, 
quacunq:e honesta , quaecunque justa , quzecunque 
pura, quaecunque amabilia, quaecunque boni nomi- 
nis : 8i qua virtus, et si qua laus **. Hzc sunt ( ut 
equidem arbitror ) lilia, quibus ab illo preclaro 
pastore ac inagistro nutriuntur greges. 


Ὅ δὲ ἔφεξης λόγος, ὃν ἡ χαθαρὰ xal ἀχτλίδωτος C — Quz autem sequuntur verba, prolata 9 pura ct 


νύμφη πεποίηται λέγουσα * Ἐγὼ τῷ ἀδεφιδῷ µου, 
xal ὁ ἀδελφιδός µου ἐμοί' κανὼν xa ὄρος τῆς 
xav ἀρετὴν ἐστι τελειότητος. Μανθάνοµεν γὰρ διὰ 
τούτων, τὸ uh δεῖν πλὴν τοῦ Θεοῦ μηδὲν ἐν ἑαυτῷ 
ἔχειν, μηδὲ πρὸς ἄλλο τι βλέπειν τὴν χεχαθαρµένην 
ψνχήν ἀλλ οὕτως ἑαυτὴν ἐχχαθάραι παντὸς ὑλικοῦ 
πρἀγµατός τε xal νοήματος, ὡς ὅλην δι’ ὅλου μετα- 
τεθεῖσαν πρὸς τὸ νοητόν τε καὶ ἄθλον. ἑναργεστάτην 
εἰχόνα τοῦ ἀρχετύπου κάλλους ἑαυτὴν ἀπεργάσασθαι. 
Καὶ ὥσπερ ὁ ἐπὶ τοῦ πίναχος ἰδὼν τὴν γραφὴν 5c 
ἀχριδείας πρὸς τὴν τοῦ ἀρχετύπου µεμορφωμένην, 
μίαν ἀμφοτέρων εἶναι τὴν μορφὴν ἀποφαίνεται, xal τὸ 
ἐπὶ τῆς εἰχόνος χάλλος τοῦ πρωτοτύπου λέγων εἶναι, 
καὶ τὸ ἀρχέτυπον ἐναργῶς ἐν τῷ µιµήματι καθορᾶ- 
σθαι τὸν αὐτὸν τρόπον ἡ εἰποῦσα, ὅτι Ἑγὼ τῷ 
ὁδε1ριδῷ µου, καὶ ὁ ἀδεφιδός µου ἐμοί- συμ- 
μεμορφῶσθαι λέγει τῷ Χριστῷ, τὸ ἴδιον κάλλος &no- 
λαδαῦσα, τὴν πρώτην τῆς φύσεως ἡμῶν µαχαριότητα, 
χατ᾽ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν τοῦ πρώτου κάλλους τοῦ 
ἀληθινοῦ καὶ µόνου ὡραϊσθεῖσα. Καὶ οἷον ἐπὶ τοῦ 
χατόπτρου γίνεται, ὅταν τεχνιχῶς το xal καταλλήλως 
τῇ χρείᾳ κατεσχευασµένον fj, ἐν καθαρᾷ τῇ ἐπιφανεία 
δι ἀχριδείας Lv ἑαυτῷ δείξει τοῦ ἐπιφανέντος προσ- 
ώκου τὸν χαρακτῆρα" οὕτως ἑαυτὴν ἡ duy προσρόρως 
τῇ χρείᾷ χατασχευάσασα, χαὶ πᾶσαν ὑλιχὴν ἀποῤῥι- 
vapívn χηλίδα, χκαθαρὸν τοῦ ἀχηράτου χάλλους kv 
ἑαυτῇ τὸ εἶδος ἀνετυπώσατο. Λέγει οὖν τὴν φωνὴν 


^ Philipp. 1v, 8. 


labis omnis experte sponsa, cum ait: Ego cognato 
meo, el cognatus meus mihi : hxc igitur norma sunt 
ac finilio quaedam omnis in virtute perfectionis. 
Nam ex lis discimus, nihil nobis esse ptater 
Deum debere, neque ànimz purificatze ullam ad 
rem aliam respiciendum esse ; sed debere hanc ita 
se ab omnibus crassis tam rebus , quam cogitatio- 
nibus expurgare , ut tota translata prorsus ad sta- 
tum , quem menlis intelligentia percipimus, et qui 
omnium crassarum rerum expers est, illustrissi- 
mum ex se primigenz pulchritudinis simulacrum 
efficiat. Utque is, qui in tabula picturam videt aceu- 
rate conformatam ad archetypum , uram utrivsque 
forinam esse pronuntiat , imaginis pulchritudinem 
ipsam esse archetypi pulchritudinem dicens, ct 
archetypum in simulacro clare conspici : eodem 
modo etiam hzc, qua ait, Ego cognato meo, et co- 
gnaius meus mihi : pulchritudinem suam conforma- 
tam ad Christi exemplar dicit, posteaquam naturze 
nostre primam beatitudinem recuperarit, qux» ad 
unaginem similitudinemque principis et unice ve- 
rzque pulchritudinis ornata erat. Ac veluti specu- 
lum artificiose et ad usum. idonee comparatum, 
pura in superíicie incidentis faciei characterem 
accurate refert : sic posteaquam anima seipsam 
idonee comparavit, omnemque vitze hujus labem 
abjecit : puram incorruptz pulchritudinis speciem 
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sibimetipsi imprimit. Quare verbum hoc 4 speculo Α ταύτην, τὸ προαιρετιχόν τε xaX Ἐμφυχού χάτοπτρον, 


illo voluntatis clectione praedito atque animato 
profertur: Posteaquam toto orbe meo cognati fa- 
ciem intueor, per hoc ipsum tota forme ipsius 
venustas in me conspicitur. Atque has voces Pau- 
lus imMatur clarissime, cum ait se Deo vivendo, 
mortuum mundo factum esse : solumque Christum 
in se vivere 69, Nam cum dicit, Mihi vivere Christus 
esL 7* : tantum non clamat iis verbis, nullam in 
ipso affeclionem humanam crassamque vivere, non 
voluptatem, non dolorem, non iram, non metum, 
non Limiditatem, non trepidationem, non fastum, 
noa audaciam, non injuriarum tenacem ΙΠΘΠΙΟ- 
riam, non invidiam, non affectionem animi ad vin- 
dictam, non avaritiam, non honoris, non glorie 
libidinem, non quidquam eorum, quas amimum 
quadam erga se affectione polluunt, scd solus (in- 
qui) ille mibi superest, qui nihil est borum. 
Etenim  abrasis quasi poliendo universis, quz 
ipsius in naturam non cadunt, nihil in me habeo, 
quod non in ipso sit : eaque de causa mihi vivere 
Christus est, vel, utsponsaloquitur, Ego cognato meo, 
el cognalus meus mihi, qui est sanctificatio, et pu- 
ritas, et itmmortalitas, et lumen,el veritas, et hu- 
jusmodi alia, quecunque animam meam pascunt, 
non in gramine vel virgultis, sed in splendoribus 
sanclerum. Liliorum enim uatura cum colore splen- 
dido sit ornata, hujusmodi quamdam sententiam 
horum verborum esse significat. ltaque propterea 
gregem suum in prata liliorum ducit, qui pascit in 
liliis, s sit splendor Domini Dei nostri super nos '*. 
Nam quod alitur, omnino ad ejus speciein compa- 
ratur, quo vescitur. Ut quis (lubet enim hoc su- 
mere) vas:quoddain concavum e vitro factum ha- 
beat, in quod si quid injiciatur, pellucidum sit 
[quidquid tandem fuerit, sive fuligo], sive quid 
purum et splendidum. ltaque qui liliorum splendo- 
rem animis indit, etiam animas ipsas per ea 
splendidas reddit : indita illa specie pellucente ad 
exteriora. Ut autem illustrior adhuc sit sensus, di- 
cimus per virtutes animum pasci, lilia vero in 
wnigmate virtutes appellari : quibus qui recta vi- 
vendi ratione satiatus est, is vita sua conspicuum 
se reddit, dum moribus suis cujuslibet virtutis 
speciem exprimit. Existimato purum esse lilium 
modestiam, et justitiam, et fortitudinem, et pruden- 
tiam, et quiecunque vera sunt, ut ait Apostolus, 
quacunque honesta, quaecunque amabilia, quas- 
cunque justà, quacunque boni nominis : si qua 
virtus, si qua laus?*. Nam ο omnia postquam 
in animum penetrarunt, per vitam puram denon- 


C 


ὅτι Ἐπειδὴ vip κύχλῳ ἐγὼ ὅλῳ τὸ τοῦ ἁἀδελφιδοῦ πρόσ- 
ωπον βλέπω * διὰ τοῦτο ὅλον τῆς ἐχείνου μορφῆς τὸ 
χάλλος tv ἐμοὶ χαθορᾶται. Ταύτας ἄντιχρυς μεμεῖται 
τὰς φωνὰς ὁ Παῦλος, λέγων τῷ θεῷ Cv, 6 νεχρὸς τῷ 
χόσμῳ γενόμενος, xal ὅτι ἐν αὐτῷ Cj, ὁ Χριστὸς pó- 
voc. 'U γὰρ εἰπῶὼν, ὅτι "Epol τὸ Civ Χριστός ' τοῦτο 
διὰ τοῦ λόγου Bod, ὅτι οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων τε xal 
ὑλιχῶν παθηµάτων Ev αὐτῷ (3, οὔτε fibovh, οὔτε λύ- 
πη, οὔτε θυμὸς, οὔτε φόθος, οὔτε δειλία, οὔτε πτόη- 
Ge, οὔτε τύφος, οὔτε θράσος, οὐ µνησικαχία, οὗ φθό» 
vog, οὐχ ἁμυντιχή τις διάθεσις, οὐ φιλοχρηµατία, οὐχ 
ἄλλο τι τῶν τὴν Φυχὴν διά τινος σχέσεως χηλιδούν- 
των. ἀλλ ἐχεῖνός µοι μόνος ἑστὶν, ὃς οὐδὲν τούτων 
baci. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τῆς ἐχείνου φύσεως θεωρούµε- 
voy ἀποξυσάμενος, οὐδὲν ἔχω Ev ἐμαυτῷ τοιοῦτον, 
οἷον kv ἐχείνῳ οὐχ ἔστιν * οὗ χάριν, ἐμοὶ τὸ ζῆν Χρι- 
στὀς * ἢ χαθὼς ἤ νύμφη Ἐγὼ τῷ ἀδεᾶφιδῷ µου, 
καὶ ὁ ἀδεἽφιδός µου ἐμοί ' ὃ ἐστιν ἁγιασμὸς, xal 
χαθαρότης, xat ἀφθαρσία, xo φῶς, xal ἀλήθεια, xal 
τὰ τοιαῦτα, ὅσα ποιµαίνει τὴν ἐμῆν ψυχὴν, οὐκ 
ἐν χόρτοις τιοὶν ἡ φρυγάνοις , ἀλλ ἐν ταῖς λαμπρό- 
τησι τῶν ἁγίων * ἡ γὰρ τῶν χρίνων quote Ev τῷ λαμ- 
πρῷ τῆς εὐχροίας ταύτην ὑπαινίσσεται ἡμῖν τὴν διά- 
νοιαν. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο ἐπὶ τοὺς λειμῶνας τῶν χρίνων 
ἄχει τὸ ἑαυτοῦ ποίμνιον ὁ ἐν τοῖς χρίνοις ποιµαΐνων ᾿ 
ἵνα γένηται ἡ ἰαμπρότης Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἑφ' 
ἡμᾶς. Ti γὰρ εἴδει τῆς τροφῆς, συνδιατίθεται πάν» 
τως xal τὸ τρεφόµενον. Οἷόν τι λέγω “Έστω καθ 
ὑπόθεσιν χοζλόν τι σκεῦος ἐξ ὑέλου, ky ip πᾶν «b βαλ. 
λόμενον εἴη”, εἴτε τι τῶν χαθαρῶν τὲ xa λαμπρών. 
Οὐχοῦν τὴν λαμπρότητα τῶν χρἰνων ταῖς φυχαῖς bv- 
ς'θεὶς, λαμπρὰς δύ αὐτῶν τὰς ψυχὰς ἀπεργάζεταυ 
διαφαινοµένου τοῦ ἐγχειμένου εἴδους ἐπὶ τὸ ἔξωθεν, 
Ὡς δὲ ἂν πρὸς τὸ σαφέστερον ἡμῖν προαχθείη τὸ νόη; 
μα τοῦτο, φαμὲν, ὅτι τρέφεται μὲν ἡ ψυχἠ διὰ τῶν 
ἀρετῶν, χρίνα δὲ χατονοµάζει τὰς ἀρετὰς δι) αἰνίγμα» 
τος” ὧν ὁ διὰ τῆς ἀγαθης πολιτείας ἐμφορηθεὶς, ἐπί- 
δηλον ἑαυτὸν ποιεῖ, διὰ τοῦ βίου ἑχάστης ἀρετῆς τὸ 
εἶδος διά τοῦ ἤθους ἐπιδειχνύμενος. Έστω σοὶ xplvov 
χαθαρὸν 1j σωφροσύνη τε xal δικαιοσύνη, xal ἀνδρία, 
καὶ φρόνησις, xal ὅσα φησὶν ᾿Απόστολος ἀλπθή, ὅσα 
σεμνὰ, ὅσα προσφιλῆ, ὅσα δίχα:α, ὅσα ἅγια, ὅσα εὖ- 
φημα et τις ἀρετὴ, χαὶ εἴ τις ἔπαινος. Ταῦτα γὰρ 


D πάντα ἑἐντὸς τῆς φυχῆς γενόµενα τῷ χαθαρῷ διαδεί- 


χνυται Bip, χαλλωπίζοντά τε τὸν περιέχοντα, xal 
αὐτὰ διὰ τοῦ εἰσδεξαμένου καλλωπιζόμενα. Ἡ τοί- 
νυν ἀναθεῖσα ἑαυτὴν τῷ ἁδελφιδῷ, xal δεξαµένη τοῦ 
ἀγαπηθέντος τὸ χάλλος Ev τῇ ἰδίᾳ μορφῇ * οἵων ἀξιοῦ» 
ται παρὰ τοῦ τοὺς " δοξάζοντος;, ἀχούσωμεν διὰ τῆς 
προχειµένης τοῖς ῥήμασιν ἀχολουθίας. 


strantur : simulque ornant illum, qui ea continet, et ipsa quid ornamenti a continente accipiunt. 
Quamobrem ο, qua totam se cognato tradidit, inque forma sua dilecti pulchritudinem recepit ; 
qualia consequatur ab illo, qui glorificantes se glorificat, audiamus in iis, (αυ hactenus indicatis 


ordine proxima sunt. - 
Inquit enim ad sponsam Verbum : Pulchra es, 
prozima tea, sicut ipsa benevolentia ; formosa sicut 


0 Galat. v, 19, 20. Τὸ Philipp. 1, 21. 


Φησὶ γὰρ πρὸς τὴν νύμφην ὁ Λόχος: Καλὴ el, ἡ 
π.Ἰησίο» µου, ὡς sbOox(a* ὡραία ὡς Ἱερουσα- 


'! Psal]. .xxxix, 17. "* Philipp. iv, 8. 
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Ju ^ 0dp60c ὡς τεταγµέναι. 
παρὰ τῆς οὑρανίου στρατιᾶς ἀναπέμπεται τῷ ἐν 
ὑψίστοις θεῷ ὑπὲρ τῆς Ev ἀνθρώποις εὐδοχίας Ev ταῖς 
ἀχοαῖς τῶν ποιμένων, ὅτε εἶδον γενηθεῖσαν ἐπὶ γῆς 
τὴν εἰρήνην ' χαὶ ὅτι πόλις τοῦ μεγάλου βασιλέως 
Ἱερουσαλὴμ παρὰ τοῦ Δεσπότου πάσης κτίσεως ὀνο- 
µάκεται, παντὶ δῆλον ἂν εἴη τῷ τοῖς εὐαγγελιχοῖς 
χαθομιλῆσαντι λόγοις’ ὡς διὰ τούτων μὴ ἀγνοῆσαι 
ποῖον μαρτυρεῖ τῇ νύμφῃ ὁ Λόγος χάλλος διὰ τῆς 
πρὸς thv Ἱερουσαλὴμ xaX πρὸς thv εὐδοχίαν συγ- 
κρίσεως. ΔΏλον γὰρ ὅτι τοῦτο περὶ αὐτῆς 6 Λόγος 
ἑνδείχνυται, διὰ τῆς χατορθουµένης ἀνόδου, μέχρις 
ἐχείνου τὴν ψυχἣὴν ὑψωθηναι, ὡς πρὸς τὰ τοῦ Δεσπό- 
του θαύματα ἑαυτὴν ἐπεχτεῖναι. El γὰρ ὁ ἐν ὑψί- 
στοις θεὸς, iv Ev τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, ὑπὲρ τῆς 
εὐδοχίας ἐν ἀνθρώποις αἵματι xal σαρχὶ καταχιρνᾶ - 
ται. ἵνα γενηθῇ ἐπὶ τῆς γῆς εἰρήνη * δῆλον ὅτι πρὸς 
ταύτην thv εὐδοχίαν, τὸ ἑαυτῆς ὁμοιώσασα χάλλος, 
τὸν Χριστὸν μιμεῖται τοῖς κατορθώµασιν ^ ἐχεῖνο γι- 
νοµένη τοῖς ἄλλοις, ὅπερ ὁ Χριστὸς τῇ φύσει τῶν ἀν- 
θρώπων ἐγένετο * χαθάπερ xal ὁ μιμητὴς τοῦ Χριστοῦ 
Παῦλος ἐποίει, ἑαυτὸν τῆς ζωῆς ἀφορίσων, ἵνα τῷ 
ἰδίῳ πάθει τὴν σωτηρίαν τοῦ Ἱσραὴλ ἀνταλλάξηται, 
λέγων ' Εὐχόμην ἀνάθεμα εἶγαι ἁπὸ τοῦ Χριστοῦ, 
ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν µου, τῶν συγγεγῶν µου κατὰ 
σάρκα. Πρὸς ὃν εἰχότως ἁρμόζει τῇ νύμφῃ τὸ elpn- 
µένον εἰπεῖν, ὅτι Τοιοῦτόν ἐστι τῆς ψυχῆς σου τὸ 
πάλλος, οἷα ἡ τοῦ Δεσπότου γέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν εὖ- 
δοχία, ὃς ἑαυτὸν ἑχένωσε μορφὴν δούλου λαβὼν, xal 
ἔδωχεν ἑαυτὸν ἀντάλλαγμα ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς, 
χαὶ δι᾽ ἡμᾶς ἑπτώχευσε πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς kv 
τῷ θανάτῳ αὐτοῦ ζήσωμεν, xal £v. τῇ πτωχείᾳχ πλου- 
τήσωμεν, xaX ἓν τῇ τῆς δουλείας αὑτοῦ μορφῇ βασι- 
λεύσωμεν. Τὸ δὲ αὐτῆς μέγεθος, xai ἡ τῆς Ἱερουσα- 
λημ ὠραιότης ὁμοίως ἑνδείχννυται, τὴν ἄνω δηλαδὴ 
Ἱερουσαλὴμ, τὴν ἐλευθέραν, τὴν τῶν ἐλευθέρων ur. 
τέρα, ἣν πὀλιν τοῦ μεγάλου βασιλέως εἶναι παρὰ τῆς 
Δεσπότου φωνῆς µεμαθήχαμεν. Ἡ γὰρ χωρῄσασα ἐν 
αὑτῇ τὸν ἀχώρητον, ὥστε ἑἐνοιχεῖν αὐτῇ χαὶ ἔμπερ.- 
πατεῖν τὸν θεὸν, «fj ὡραιότητι τοῦ ἐν αὐτῇ κατοι- 
χοῦντος χαλλωπισθεῖσα, Ἱερουσαλὴμ ἑπουράνιος γί- 
wat, τὸ ἐχείνης χάλλος ἐφ᾽ ἑαυτῆς δεξαμέντ’ χάλλος 
δὲ τῆς πόλεως τοῦ βασιλέως xat ἡ ὡραιότης, αὐτὸ 
πάντως ἑἐστὶ τοῦ βασιλέως τὸ Χάλλος. Ἐχεῖνος váp 
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ab exercitu coelesti Deo in altissimis tribui pro 
declarata in homines benevolentia, idque pastori- 
bus audientibus, quo tempore illi natam in terra 
pacem viderant 75; itemque magni regis civitatem 
appellari Jerosolymam a ereaturz totius Domino, 
nemini esse obscurum potest, qui evangelicis in 
libris versatus est. Adeoque sciri de hoc ipso po- 
test, quantam sponsz pulchritudinem Verbum tri- 
buat, cum illam et cum Jerosolyma, et cum bene- 
volentia comparat. Satis enim perspicuum est, hoc 
velle Verbum dicere, usque adeo animam in sub- 
lime evectam esse praclaro conscendendi co- 
natu, ut jain ad ipsa Domini miracula enitatur. 
Nam si Deus ille in aliissimis, qui est in sinu Pa- 
tris, declarande in homines benevolentiz causa 
sanguini et carni miscetur, ut in terra pax oria- 
tur : planum est. illam, quze ad hanc benevolen- 
tiam eonformavit suam pulchritudinem, praeclaris 
operibus suis Christum imitari : quippe quz aliis 
hoc sit, quod Christus humano generi fuil : quein - 
admoduin et Paulus imitator ille Christi faciebat, 
seipsum a vita velut exterminans, ut cum calanii- 
tate sua salutem Israelis commutaret. Sic enim 
ait : Oplarim anathema esse a Christo, pro fratribus 
meis, cognalis meis secundum carnem "*. Eaque de 
causa dici ad eum non inepte posset, quod hic ad 
sponsum dieitur : Talis est animi pulchritudo, 
qualis fuit Domini erga mos benevolentia : qui 
seipsum exinanivit sumpta servi forma '*; et se- 
ipsum dedit prelium pro mundi vita, et proptet 
nos inops factus est, cum dives esset, ut nos in 
ipsius morte viveremus, et in ipsius inopia divi- 
tias consequeremur, et in forma servitutis ipsius 
regnaremus '*. Eadem sponse majestas etiam per 
elegantiam Jerosolym:z significatur : supernz vide- 
licet illius Jerosolym:z, libere, liberorum matris, 
quam magni regis civitatem esse de Domini dicto 
intelleximus 17. Etenim qus comprehendit intra se 
non comprehensibilem, ita ut habitet et ambulet i;. 
ea Deus, hzc per habitantis in ea pulchritudinem 
ornata, ccelestis Jerosolyma fit. Pulchritudo au- 
tem civitatis regis, et elegantia, ipsius haud dubie 
regis est pulchritudo. Nam is est (quemadmodum 


ἐστι χατὰ τὸν λόγον τῆς qal pupbiac fj ὡραιότης xaX D in Psalmorum libro dicitur) ipsa elegantia et pul- 


τὸ χάλλος, πρὸς ὃν ἡ προφητεία φησί’ Ty ὡραιό- 
τηεέ σου καὶ τῷ κἀ.λ.λει σου, xal εὔθυνον xal 
κατευοδοῦ , καὶ fac(Asve, ἔνεχεν ἀ.ληθείας , 
καὶ πραότητος, xal δικαιοσύνης. Τούτοις γὰρ «b 
Θεῖον χαρακτηρίζεται, τῇ ἀληθείᾳ λέγω χαὶ τῇ δι- 
χαιοσύνῃη, χαὶ τῇ πραότητι. Ἡ τοίνυν ἐν τοῖς τοιού- 
τοις Χχάλλεσι μορφωθεῖσα duyh, ὡραία γίνεται ὡς 
Ἱερουσαλὴμ, τῇ τοῦ βασιλέως (pa χαλλωπισθεῖσα. 
λλλὰ ταῦτα μὲν πρόδηλον ἔχει τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
ους τὸν ἔπαινον, τῇ πρὸς τὴν εὐδοχίαν τε xai τὴν 
Ἱερουσαλὴω συγχρἰσει πληρούμενον. 


το Luc. n, 14. 


** Rom. is, 9. 
XLV, 5. 


PATROL. Gn. XLIV. 


17 Philipp. n, 7. 


chritudo, quem οἱ Propheta hoc modo appellat : 
Elegantia tua et pulchritudine (κα dirige, prospe- 
rare, regna : propter veritatem, et mansuetudinem, 
εἰ justitiam "*. Hi enim pulchritudinis diving sunt 
characteres: veritas, inquam, et justitia, et man- 
suetudo. Quamobrem anima talibus ornata pul- 
chriludinibus, fit formosa tanquam Jerusalem, ve- 
nustate regis cohonestala. Enimvero manitestum 
hoc sponse pulchritudinis encomlum est, amplifi- 
catum per comparationem cum ipsa benevolentia 
et Jerosolyma. 


το M Cor. vin, 9 sqq." Matth. v, $5. Psal, 
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Quie autem sequuntur, et ipsa sponsz encomium A — Tos δὲ ἐφεξῆς λόγον ἐγχώμιον μὲν εἶναι τῆς νύμ- 


esse, non nos quidem dubitamus : verum senten- 
tiam verborum, per quam hujusmodi laude coho- 
nestatur ea, quz? digna censetur hac przdicatione, 
facili et expedito conatu perspicere non possumus. 
Verba quidem hujusmodi sunt. Stupor tamquam 
in:tructg acies. Fortasse vero quis hactenus con- 
sideratis inhzrens dixerit, per hanc cum ultra- 
mundana natura comparationem, amplificari prae- 
dicando majestatem sponse. Nam hz sunt ille 
instructe copiz, quippe ubi Potestates semper do- 
minantur : perpetuo Dominationes rerum potiun- 
tur ; solide fundati sunt Throui ; Principatus nullam 
in servitutem rediguntur : sine intermissione Deo 
copiz faustis vocibus acclamant, volatus Seraphim 
uon quiescit, οἱ statio non progreditur; Cherubim 
sustinere sublimem illum elevatumque thronum 
non cezsant, ministri opus facere, et sermonem 
audire non desinunt "*. ll igitur potestates a Deo 


cum ordinate sint, cumque ordo ille copiarum ul- - 


tramundanarum, quasque mente tantum intelligi- 
ius, zeternum non cenfusus maueat, nulla malitia 
rationem illam optime constitutain evertente; id- 
Lrco eliam anima, que ad illarum imitationem 
ordine decenterque facit omnia, t4lem sui admi- 
rationem excilat, qualein ordinatx illa copie me- 
rentur. Nam vox stuporis significationem conster- 
nationis habet. Per consternationem vero si admi- 
rationem intelligamus, a veritate non aberrabimus. 

Ceterum quas ab his proxima sequuntur verha, 
ambiguitalem quamdam continent, quanam a per- 
sona, et ad quam prolata sint, cum dicitur : Arerte 
oculos tuos a me. Nam illi alas mihi reddiderunt. 
Nonnullis videtur, ha:c a Domino ad animam 
puram dici: verum ego magis convenire arbitror, 
ut liec ad sponsam referantur. Etenim huic con- 
gruere sententiam eorum, qua dicuntur, reperio. 
Que autem mihi occurrunt, exponam breviter. 
Sxpenumero Scripturam a Deo inspiratam Dei 
alarum mentionem facere audio. Modo enim ait 
Propheta : Sub tegmine alarum tuarum me teges **. 
ltem : Sub. alas ejus sperabis *'. Rursum Moses 
insigni illo in carmine idem his verbis quasi 
depingit : Diductis alis suis recepit eos **. Νεο illud 


φης οὔχ ἀμφιδάλλομεν' τὴν ὃδ διᾶνοιαν χαθ᾽ fiv τῷ 
τοιούτῳ ἑπαΐνῳ σεμνύνεται, fj τῆς εὐφημίας ταύτης 
ἀξιωθεῖσα, οὐχ ἔστιν Ex τοῦ προχείρου μαθεῖν. "Eyes 
ὰρ ἡ λέξις οὕτως: Θάμδος ὡς δυνάμεις τεταγμέ- 
ναι. Táya 9 ἄν τις τοῖς προθεωρηθεῖσιν ἑπόμενος εἷ- 
ποι, διὰ τῆς πρὺς τὴν ὑπερχόσμιον φύσιν συγχρίσεως 
µεγαλύνεσθαι ὑπὸ τοῦ λόγου διὰ τῶν ἑπαίνων τὶν 
νόμφτν. 'Exsivat γάρ εἶσιν al τεταγµέναι δυνάµεις. 
ὅπου αἱ μὲν Ἑξουσίαι διαπαντὸς Ev τῷ χυριεύειν clol- 
χρατοῦσι δὲ δι’ ὅλου al Κυριότητες βεθήκασι δὲ τα- 
γίως οἱ 8póvox, ἁδούλωτοι δὲ µένουσιν al 'Apyat: εὔλο- 
γοῦσι δὲ τὸν θεὸν ἁδιαλείπτως at δυνάμεις, 8 τε πτῆ- 
OW τῶν Σεραφὶμ οὐχ ἵσταται, xaX dj στάσις οὐ µετα- 
θαΐνει * χαὶ τὰ Χερουδὶμ ἀνέχοντα τὸν ὑψηλόν τε xal 
ἐπτρμένον θρόνον οὑχ ἀπολήγει, ol τε λειτουργὰ 
ποιοῦντες τὸ ἔργον, xal ἁχούοντες τῶν λόγων cj 
παύονται. Ἔπεὶ οὖν αἱ ἑἐξουσίαι αὗται ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ τεταγµέναι clot, χαὶ d$ τάξις τῶν νοητῶν xal 
ὑπερχοσμίων δυνάµεων, ἀσύγχνυτος εἰς τὸ διηνεχὲς 
μένει, μηδεμιᾶς χαχίας ἀνατρεπούσης τὴν εὐταξίαν 
διὰ τοῦτο χαὶ fj πρὸς µίµησ.ν ἑχείνων quy) πάντα 
χατὰ τάξιν καὶ εὐσχηγμόνως ποιοῦσα, τοιοῦτον by 
ἑαυτῆς χινεῖ τὸ θαῦμα, οἷον ἓν ταῖς δυνάµεσιν ἐχείναις 
ταῖς τεταγµέναις ἐστίν. Ἔχτληξις γὰρ f; τοῦ θάμ- 
ϐους ἑρμηνεύεται διάνοια. Διὰ δὲ τῆς ἐκπλήξεως ὸ 
θαῦμα νοοῦντες, τῆς ἁληθείας οὐχ ἁμαρτάνομεν. 


Ἡ δὲ τούτοις &x τοῦ ἀχολούθου προχειµένη ῥῆσις, 
ἀμφίδολα ποιεῖ τὰ πρόσωπα, παρ᾽ οὗ τε εἴρηται, καὶ 
πρὸς ὃν εἶπεν ' ὅτι Απόστρεψον τοὺς ὀφθαλμοὺς 
vov ἀπεναντίον ἐμοῦ. "Οτι αὑτοὶ ἀνεπτέρωσώ 
µε. Τοῖς μὲν γὰρ δοκεῖ παρὰ τοῦ Δεσπότου πρὸς sity 
χαθαρὰν εἰρῆσθαι ταῦτα ψυχἠν ἐγὼ δὲ τῇ voysi 
πρέπειν ὑπονοῶ μᾶλλον τὸ ῥητὸν ἐφαρμόζεσθαι, 
Ταύτῃ γὰρ κατάλληλον εὑρίσχω την τῶν σημαινοµέ’ 
νων ὑπὸ τοῦ λόγου διάνοιαν. Τὰ δέ µοι παραστάντα 
δι ὀλίγων ἐχθήσομαι. "Hxouca πολλαχοῦ τῆς Oeo 
πνεύστου Γραφῆς πιέρνγας εἶναι τῷ θΘεῷ διπγω”- 
µένης. Νῦν μὲν τῆς προφητείας λεγούσης, ὅτι 
Ἐν σκέπῃ τῶν πτερύγων σου σκεπάσεις μέ ^ 
xal, ὅτι Ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτοῦ ἐλπιεῖς. cw" 
δὲ τοῦ Μωῦσέως Év τῇ µεγάλη ᾠδῇ τοῦτο ὑπογράβε 


quod a Domino ad Jerosolymam dicitur : Quoties p φοντος, ἐν οἷς φησιν’ ὅτι Διεὶς các πτέρυγας abt 


volui colligere liberos twos, quemadmodum gallina 
pullos sub alas suas colligit ** | abhorrere ab hac 
sententia dicere quis possit, consequenliam ipsam 
intuens. Quare si profectus a sancto Spiritu sermo 
ratione quadam ineffabili divina in nalura esse 
alas definit, et si primum illud hominis opificium 
testatur, naturam nostram ad imaginem similitu- 
dinemque Dei factam esse : omnino patet, factum 
ad imaginem hujus habuisse per omnia cum arche- 
typo suo similitudinem. Atqui alas habebat exem- 
plar princeps, de sententia sacrarum Litterarum : 
idcirco sequitur humanam quoque naturam sic 


" Psal. ci, 91. ** Psal. xvi, 8. δἳ Psal. xxxv, 8. 


ἐδέξατο αὑτούς' xoi τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου πρὸς τ'ῶ 
Ἱερουσαλὴμ εἰρημένον, ὅτι Ποσάχις ἠθέλησα éxi— 
συναγαγεῖν τὰ τέκνα σου, ὃν τρόπον ὄργις συν”. 
ἀάγει τὰ »οσσἰα ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτῆς ! ἃ o9 
ἔξω τοῦ προχειµένου νοήματος εἴδοι τις ἂν εἶναι, « 
πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπων. El τοίνυν κατά τινα λόγον 
ἀπόῤῥητον πτέρνγας slvat περὶ τὴν θείαν φύσιν ὁ 
θεόπνευστος διορίζεται λόγος, ἡ δὲ πρώτη τοῦ àv- 
θρώπου xataoxeul] xav' εἰχόνα xal ὁμοίωσιν θεου 
γεγενῆσθαι τὴν φύσιν ἡμῶν μαρτύρεται' πάντως 
ὅτι διὰ πάντων εἶχε xaz' εἰχόνα γενόμενος τὴν «p 
τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιότητα. ᾿Αλλὰ μὴν ἑπτέρωται κατὰ 


^* Deut. xxxii, 14... 9? Mattb. xxi, 37. 
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την ἁγίαν Γραφἢν, τὸ πρωτότυπον’ οὐχοῦν πτερόεσσα A fuisse conditam, ut esset alata, quo nimirum etiam 


xal ἡ τοῦ ἀνθρώπου κατεσχευάσθη φύσις, ὡς ἂν xal 
ἐν ταῖς πτέρυξιν -ἔχοι τὸ θεῖον ὁμοίωμα" δῆλον δὲ ὅτι 
τὺ πτερύγων ὄνομα διά τινος τροπιχῆς θεωρίας εἴς 
τι θεοπρεπὲς µἐταληφθήσεται νόηµα, δυνἀµεώς τε 


xai µαχαριότητος, xat ἀφθαρσίας xat τῶν τοιούτων 


διὰ τοῦ ὀνόματος τῶν πτερύγων σηµαινοµένου. Ἐπεὶ 
οὖν ταῦτα xal περὶ τὸν ἄνθρωπον fv, ἕως ὅτε τῷ 
Θεῷ διὰ πάντων ὅμοιος Tv: μετὰ ταῦτα δὲ dj πρὸς 
τὴν xaxíav ῥοπὴ, τῶν τοιούτων πτερύγων ἡμᾶς ἀπε- 
σύλησεν  ἔξω γὰρ τῆς σχέπης τοῦ Θεοῦ πτερύγων 
γενόµενοι, xai τῶν ἰδίων πτερύγων ἐγυμνώθημεν: 
διὰ τοῦτο Σπεφάνη ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις φωτίζουσα ἡμᾶς, 
ἵνα ἀποθέμενο, τὴν ἀσέδειαν, χαὶ τὰς χοσμιχὰς ἔπι- 
θυµίας, πάλιν δι’ ὁσιότητός τε xal δικαιοσύνης πτε- 


ροφυήσωµεν. Οὐχοῦν cl ταῦτα τῆς ἀληθείας οὐχ ἆπε- Β 


σχοΐνισται, πρέπει παρὰ τῆς νύμφης ὁμολοχεῖσθαι 
την ἐπ᾿ αὐτῆς vevopévny παρὰ τῶν θείων ὀφθαλμῶν 
XÁptw. Ὁμοῦ τε γὰρ ἐπεῖδεν ἡμᾶς τοῖς τῆς φιλαν- 
θρωπίας ὀφθαλμοῖς ὁ θεὸὺς, xai ἡμεῖς χατὰ τὴν 
ἀρχαίαν χάριν ἀνεπτερώθημεν. Ταῦτα οὖν οἶμαι διὰ 
τῶν εἱρημένων τὸν λήγον ἑνδείχνυσθαι, ἃ προσευχό- 
µενος ὁ Δαθὶδ ἓν ἐξεχαιδεχάτῃ Ψαλμῳδίᾳ qnot πρὸς 
Κύριον , ὅτι Οἱ ὀρθα.]μοί σου ἰδέζωσαν εὐθύτητας, 
τὰς ὁμὰς δηλονότι. ᾿Εδοκίμασας γὰρ τὴν καρδίαν 
pov, φηΣὶν, ἐπεσκέφω γυχτός' ἐπύρωσάς µε, xal 
οὐχ εὑρέθη év ἐμοὶ ἀδικία. "ἶσον οὖν ἐστιν, εἰπεῖν, 
ὅτι Οἱ ὀφθα.]μοί σου ἰδέτωσαν εὐθύτητας"' καὶ, ὅτι 
Οἱ ὀφθα.Ίμοί σου τὸ éravclor μὴ θεασάσθωσα». 
Ὅ γὰρ τὸ εὐθὲς ἰδὼν, σχολιὸν οὐκ εἶδε' xal ὁ σχολιὸν 
μὴ ἰδὼν »τὸ εὐθὲς πάντως τεθέαται. Οὐχοῦν διὰ τῆς 
τοῦ ἑναντίου ὑπεξαιρέσεως τὸ ἀγαθὸν τοῖς θείοις 
ὀφθαλμοῖς ἐπιδείχνυσε, δι ὧν ἀναπτεροῦται πάλιν d) 
ψυχῆ, fj διὰ τῆς παραχοῆς τῶν πρωτοπλάστων πτε- 
ῥοῤῥνήσασα, Τοῦτο τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων χατε- 
νοῄσαμεν’ Ὅτε οἱ ὀφθαλμοί σου Ex' ἐμὲ ἐπιθλέπουσιν, 
ἀποστρέφονται ἀπὸ τοῦ ἑναντίου. Οὐ γὰρ ὄφονταί τι 
ἐν ἐμοὶ τῶν ἑναντιουμένων µοι, Διὰ τοῦτο γἰνεταί 
pot ἀπὺ τῶν ὀφθαλμῶν σου, τὸ πάλιν πτερωθῆναι, 
xaX ἀναλαθεῖν διὰ τῶν ἀρετῶν τὰς πτέρυγας τῆς πε- 
ριστερᾶς, δι fc Υίνεταί pot τῆς πτήσεως ἡ δύναμις. 
ὥστε πετασθῆναι xaX χαταπαῦσαι, ἐχείνην δηλαδὴ τὴν 
χατάπαυσιν, ἣν χατέπαυσεν ὁ θεὸς ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ. 


* 


in aliis divina cum natura similitudinem baberet. 
Est autem manifestum , alarum vocabulum per 
considerationem quamdam figuratam ad sensum 
Deo consentaneum esse transferendum : ita ut et 
potestas, et beatitudo, et status expers interitus, 
et alia hujusmodi per hoc nomen significentur. 
Quia igitur haec etiam erant in homine, quam 
quidem diu per omnia Deo erat similis : verum 
deinde ad vitiosjtatem facta inclinatio talibus nom 
alis spoliavit. (posteaquam enim extra tegmen 
alarum Dei esse cepimus, etiam propriis alis nudati 
sumus), idcirco Dei gratia patefacta est, illuminans 
nos, ut impietate mundanisque cupiditatibus depo- 
sitis, rursum per sanctitatem ac justitiam alas 
proferamus **. Quamobrem si hzc veritalis extra 
metas prolata non sunt, convenit hoc loco statuere, 
fateri sponsam ipsam qua sit ab oculis divinis 
affecta gratia. Simul enim et benignitatis suz& nos 
oculis aspexit Deus, et nos ad exemplum gratiae 
pristine alas recuperavimus. H:ec arbitror equidem 
per hec verba significari, qua precibus David in 
psalmo xvi complexus, ad Dominum ait *5 : Oculi 
(ui videant rectitudines , nimirum meas. Nam 
probasii, ait, cor-meum, et inspexisti nociu ; igne 
me examinasti, et non reperta est in me iniquitas. 
Est igitur idein, si dicas : Oculi tui videant recti- 
ludinés : ct : Oculi tui contrarium non spectent. 
Nam qui rectum intuetur, obliquum non videt, et 
qui obliquum non videt, omnino rectum spectat. 
Itaque per summotiouem contrarii, bonum divinis 
in oculis demonstrat, per quos alas anima recupe- 
rat, quae per inobedientiam primo conditorum 
hominum non a:oplius alas a natura habebat. 
Quare sic intelligimus hzc verba, quasi diceretur : 
Oculi tui cum me inspiciunt, avertuntur a contra- 
rio. Non enim. videbunt in me quidquam eorum, 
que mihi contraria sunt. ldcirco tuis ab oculis 
hoc consequor, ut rursum alas habeam, οἱ per 
virlules recuperem alas ejus, quae est tanquam 
columba: quo fit ut volare possim, ac vicissim 
quiescere : quiete illa nimirum, qua Deus ab ope- 
ribus suis quievit. 


Πάλιν δὲ μετὰ τὰς φωνὰς ταύτας ἡ τοῦ χάλλους p — Cilerum post hzec verba rursum descriptio pul- 


τῆς νύμφης ὑπογραφὴ διαδέχεται, τῶν εἰς τὴν ὥραν 
αὐτοῦ συντελούντων ἕχαστον διά τινος προσφυοὺῦς 
ὁμοιώσεως τοῦ λόγου σεμνύνοντος. Ἐπαινεῖται γὰρ 
αὐτῆς τῶν τε τριχῶν τὸ χάλλος, χαὶ τῶν ὁδόντων ἡ 
θέσις, xat τὸ ἐπὶ τοῦ χείλους ἄνθος, xal τὸ $65 τῆς 
φωνῆς, τῆς τε παρειᾶς τὸ ἐἑρύθημα. Ὁ δὲ περὶ ἑκά- 
στου τῶν εἰρημένων ἔπαινος, διά τινος χαταλλήλου 
συγχρίσεώς τε xal παραθέσεως πληροῦται τῇ νύμφῃ. 
Ai μὲν γὰρ τρίχες ἁγέλαις αἰγῶν ταῖς ἀναφανείσαις 
ἀπὺ τοῦ Γαλαὰδ ὡμοιώθησαν' αἱ 65 τῶν χεχαρµένων 
ἁγέλαι διδύµοις τόχοις ἐπαγαλλόμεναι, τὸ τῶν ὁδόν- 
των ἐγκώμιον πληροῦσι διὰ τῆς ὁμοιώσεως' σπαρτίῳ 


* Tit. n, 12. Psal. xvi, 2, 5. 


chritudinis sponsz succedit, et singula qux ad 
elegantiam ipsius facere possunt, apta quadam 
similitudine ornantur. Nam et comarum ejus ve- 
nustas laudatur, et dentium collocatio, et flos in 
labro, et vocis suavitas, et genarum rubor. Atque 
horum omnium laus per convenientem quamdam 
comparationem sponse assolvitur. Etenim capilli 
capris de Galaad conspiciendas se praebentibus as- 
similantur : tonsarum vero greges, geminis fetibus 
gaudentes, encomium dentium conficiunt. Funiculo 
denique coccineo labium comparatur : et per col- 
lationem cum mali punici cortice genarum orn&- 
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mentum indicatur. Verba sunt^ hujusmodi : Coma A δὲ κοχχοθαφεῖ τὸ χεῖλος εἰχάζεται, χαὶ τῷ λεπύρῳ 


Ima velut greges caprarum, que apparuerunt. de Ga- 
laad. Dentes tui sicut greges. tonsarum, qua de 
laeaero ascenderunt, et omnes fetus  gemellos ha- 
bentes, reque sterilis inter cas ulla est. Labra tua 
sunt. instar funiculi coccinei, et loquela tua elegans 
est. Male (κα instar corticis mali punici, preter id 
quod ἐπ ie reticetur. Qux oinnia cum superius sa- 
tis indagando sint explicata, supervacaneuni fuerit, 
earumdem contemplationum repetitione molestiam 
orationi nostrz aliquam creare. Quod si quis tamen 
etiam modo dici nonnihil de iisdem expetit, propter 
cos, qui nuper nos non audivere : breviter horum 
znigmatum sententiam percurremus. Capi'li cor. 
poris peculiarem quamdam et diversam a reliquo 


τῆς ῥόας ἡ παρειὰ χαλλωπίφεται, Ἔχει δὲ ἡ λέξις 
οὕτως; Τρίχωµμά σου dyéAac τῶν αἰγῶν, al dxe- 
ᾠφάνησαν ἀπὸ τοῦ Γα.1αἀδ. Ὀδόντες σου ὡς ἀἁγέ- 
Jai τῶν κεχαρµέγων, at ἀγέδησαν ἀπὸ τοῦ Aov- 
τροῦ, αἱ πᾶσαι διδυµεύονσαι, καὶ ἀτεχγοῦσα οὐκ 
ἔστιν àv. abcaic. Ὡς σπαρτίον’ xóxxwor. yen 
σου, xal ἡ .Ία.ιά σου ὡραία. Ὡς Aéxvpor ῥόας 
ji Aór σου, ἐχτὸς τῆς σιωπήσεώς σου. "Qv ἁπάν- 
των ἐν τοῖς φθάσασιν ἰχανῶς ἐξητασμένων περιττὸν 
ἂν εἴη διὰ τῆς τῶν αὐτῶν θεωρηµάτων παλιλλογίας 
ὄχλον ἐπεισαγαγεῖν τῷ λόγῳ. Εἰ δὲ τις χαὶ νῦν τὸν 
πθρὶ τῶν αὐτῶν λόγον ἔπιςττοίη γενέσθα:, διὰ τοὺς 
ἀνηχόους τῶν πρώτων εἰς τὰ ῥητὰ ταῦτα θεωρτθέὲν- 
των’ δι᾽ ὀλίγων τὴν διάνοιαν τῶν αἰνιγμάτων ἔπιδρα- 


corpore naturam habent. Nam cum corpus univer- B μούμεθα. Αἱ τρἰχες τοῦ σώματος ἰδιάζουσαν ἔχουσι 


sum vis sensilis gubernet, absque qua nenio vivere 
posset, quod sensus ipse sit. vita corporis ; solos 
capillos videmus el partem corporis csse, et sensu 
tamen carere. Atque hanc partis hujus proprieta- 
tem esse, declarat boc ipsum, quod neque exustione 
neque sectione, reliqui corporis instar, dolorem 
capilli percipiant. Itgque cum de sententia dicti 
Paulini **, gloria mulieris sit coma, quippe qu;e 
per cincinnos caput exornet : docemur per hanc 
capillorum sponsz przedicationem, debere illos qui 
in capite sponsz esse intelliguntur, et per quos 
gloria Ecclesi: accedit, habere sensus in potesta- 
tesua,perque sapientiam sensum occultare : quem- 
admodum liber Proverbiorum loquitur, cum ait : 
Sapientes | abscondunt. sensum δι: nimirum qui 
non ex aspectu de bono judicium faciunt, non 
gustatu bonum explorant, non odoratui, nen 
tactui, non alterius sensus organo zstimationem 
boni permittunt ; sed omni sensu mortificato, per 
solum animum oblata menti bona amplectunt::r et 
expetunt : atque hoc modo mulierem illam, quz 
est Ecclesia, gloria quadam exornant, non hono- 
ribus intumescentes, neque per abjectionem animi 
-ebus tristibus in angustum coacti ; sed in adversis 
casibus capillorum instar se sensus expertes decla- 
rantes, etiamsi vel sectio propter fidem in Christum, 
vel ad bestias, vel in ignem abjectio perferenda 
sit. Talis erat Elias ille, qui de Galaad ascendit, 
in horrido squalidoque corpore, caprinis pellibus 
tectus, ad omnes tyranni minas nunquam non 
' interritus. Quicunque igitur ad imitationem gene- 
rosi in hoc propheta animi seipsos supra mundum 
hunc universum attolunt, egentes, pressi, afflicti 
in montibus, antris, cavernis terrz, quibus deni- 
que mundus non est dignus **; hi vero gregatim 
cirea universi hujus caput conspecti, Ecclesiz 
gloria fiunt, ad coelestem gratiam una cum illo 
Galaadite ita conscendentes, 


Cseterum capre animalis in hac capillorum 
laudatione mentio facta est, fortasse propterea 


* I Cor. xi, 45... 8 Prov. x, 14. ** Που, xi, 


παρὰ τὸ λοιπὺν σῶμα τὴν φύσιν. Tlav-h; Υὰρ τοῦ 
σώματος αἱσθητικῇ δυνάµει διαχονουµένου, Tc ἄνευ 
τοῦ ζἠν φύσιν οὐκ ἔχει. ζωὴ γὰρ τοῦ σώματός ἐστιν 
ἡ αἴσθησις µόνας ὁρῶμεν τὰς τρίχας xai µέρος 
οὔσας τοῦ σώματος, xal ἁμοιρούσας αἰσθήσεως. 
Δείχνυσι δὲ ταυττν ἐπὶ τοῦ µέρους τούτου τὴν ἰδιό- 
τητα, τὸ μίτε διὰ χαύσεως µῆτε διὰ τομῆς xa 
ὁμοιότητα τοῦ ἄλλου σώματος καὶ ταύτας ἀλγύνε- 
σθαι. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, δόξα 
τῆς γυναικός ἐστιν ἡ χόμπ, διὰ τῶν πλοχάµων τὸν 
χεφαλὴν ὡραΐςουσα τοῦτο διὰ τοῦ ἐπαίνου τῶν τῆς 
νύμφης τριχῶν διδασχόµεθα, ὅτι χρὴ τοὺς περὶ την 
χεφαλὴν τῆς νύμφης θεωβουµένους, δὺ ὧν fj Ἐχχλτ- 
cla δοξάζεται, χρείττους τῶ» αἱσθήσεων εἶναι, χρύ- 
πτοντας διὰ τῆς σοφίας τὴν αἴσθησιν. Καθὼς fj Παρ- 
οιµία φησίν' ὅτι Xogol κρύπτουσιν αἴσθησι», olg 
οὐχ ὅρασις τοῦ καλοῦ χριτῆρ:ον γίνεται, οὔτε τῇ γεύ- 
σει τὸ ἀγαθὸν δοχιµάζξεται, οὐχ ὀσφρέίσει τε xol 
&gzfj, οὐδὲ ἅλλῳ tt αἰσθηττρίῳ dj τοῦ καλοῦ ἔπι- 
τρέπεται χρίσις' ἀλλὰ πάσης νεχρωθείστς αἱσθήσεως 
διὰ µύνης τῆς ψυχῆς , τῶν χατ᾽ ἔννοιαν φαινομένων 
ἀγαθῶν ἑφάπτονται xal ἑπορέγονται, καὶ οὕτω δοξά- 
ζουσι τὴν Tuvalxa, τῃην Ἐκχλησίαν, οὔτε τιμαῖς 
διογχούμενοι, οὔτε μιχρογυχίαις πρὸς τὰ λυπτρὰ 
συστελλόµενοι' ἀλλὰ x3v τἐµνεσθαι δέῃ διὰ τὴν ἐς 
Χριστὸν πίστιν, xàv θηρίοις f| πυρὶ βάλλεσθαι, xàv 
ἄλλο τ' τῶν λυπηρῶν ὑπομένειν, τὴν τῶν τριχῶν 
ἀναισθησίαν Ev τῇ πεἰρᾷ τῶν ἀλγεινῶν ὑποκχρίνονται. 


p Τοιοῦτος ἣν Ἠλίας ὁ £x τοῦ Γαλαὰδ ἀνασχὼν δασεῖ 


xoX αὐχμῶντι τῷ σώµατι, δέρµασιν αἰγὸς ἑσχεπα- 
σµένος, πρὸς πᾶσαν ἀπειλὴν τοῦ τυράννου ἁπτόττος. 
"Όσοι τοίνυν κατὰ µίμησιν τῆς τοῦ προφήτου µεγα- 
λοφυῖας τοῦ χόσμον παντὸς ἑαυτοὺς ὑπεραίρουσιν, 
ὑστερούμενοι, θλιθόµενοι, χαχουχούµενοι kv ὄρεσι xal 
σπηλαίοις, xal ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς, ὧν οὐχ ἔστιν 
ἄξιος ὁ κόσμος οὗτοι ἀγεληδὸν περὶ τὴν τοῦ παντὸς 
χεφαλὴν θεωρούμενοι, δόξα γίνονται τῆς Ἐκχχλησίας, 
ἐπὶ τὴν οὐράνιον χάριν τῷ Γαλααδίτῃ συναναθα(- 
νοντες. 

Τὸ δὲ τῆς αἱἰγὸς ζῶον elg τὸν τῶν τριχῶν ἔππινον 
παρελήφθη . τάχα μὲν, ὅτι xal fj φύσις τοῦ “οιούον 


94, 98. 
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ζώου καταλλήλως πρὸς τὴν yivacty τῶν τριχῶν χατ- À quod hujus animalis natura idonee comparata 


εσχεύασται ὥστε αἴνιγμα τοῦ διὰ τῶν τ τριχῶν χόσµου 
γενέσθαι τὸ ζῶον, τὸ ταῖς θριξὶ φυσικῶς δασυνόµενον͵ 
f| ὅτι διὰ τῶν πετρῶν ἀνολισθήτως βαίνει, xal περὶ 
τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων ἀναστρέφεται, διὰ τῶν 
δσπορεύτων kal ἀποτόμων εὐθαρσῶς τὴν πορείαν 
ποιούμενον' ὅπερ τοῖς τὴν τραχεῖαν τῆς ἀρετῖς ὁδὸν 
χατορθοῦσι προσφυῶς' .Μᾶλλον ὃ) ἄντις ior διὰ τὸ 
πρὸς πολλὰ τῆς νομικῆς ἱερουργίας ὑπὸ τοῦ νοµοθέ- 
του παρειλῆφθαι τὸ ζῶον, συντελεῖν ταύτας τῇ χε- 


φαλῇ πρὸς ἐγχώμιον. ὑἶδα δὲ Ev τοῖς τῆς Παροιμίας : 


αἰνίγμασιν iv τοῖς τέσσαρσι τοῖς εὑοδουμένοις, Bv 
καὶ τοῦτο τῶν καλῶς διαθαινόντων ἀπηριῦμῆσθαι 
τὸν τράγον τὸν ἠγούμενον τοῦ αἰπολίου. "O δὲ περὶ 
109102 στοχαστικῶς ὑπονοοῦμεν, τοιοῦτόν ἐστι * Ιᾶν 


Sil ad proferendos pilos 


: ita ut ornamenti capil- 
lorum imago quadam hoc ipsum animal sit, 
quod a natura pilos densos habet. Vel quod per 
saxa sine ulla pedum offensione tendat, el circa 
vertices monlium versetur, per loca transitu diffi- 
cilia prxruptaque fidenter incedens : id quod apte 
ad eos aecommodabitur, qui praeclare asperam 
virtutis viam conficiunt. Denique dixerit forsan 
aliquia, propterea per has ad capitis encomium 
aliquid accedere, quod animal hoc ad multa lega- 
lia sacrificia sit a Mose usurpatum. Scio etiam 
in anigmatis libri Proverbiorum inter quatuor illa 
qui bene incedunt, numerari hireum ducentem 
caprarum gregem. De quo nostra quidem hujus- 


ἐπιτήδευμα δι ἑνὸς ἀρχόμενον εἰς πολλοὺς διαδίδοται» B. modi conjectura est : Quodvis institutum, ab uno 


ὡς ἐπὶ τῆς χαλκευτιχῆς ἡ Γραφἡ τὸν 8662. εὑρετὴν 
τῆς τέχνης εἰποῦσα., πάντων τῶν μετ’ αὐτὸν µετα- 
χειριζοµένων τοῦ σιδήρου την ἐργασίαν ἓς ἐχεῖνον 
ἀνάγει τὴν ἐπιστήµην' οὕτω xal τῆς ποιμαντιχῆς ὁ 
“Αβελ ἠγήσατο, xai Κάῑν τῆς γεωργίας, xai τὸν 
Νεθρὼδ ἀρχηγὸν λέγει τῆς χυνηγετιχῆς ἐπιστήμης, 
καὶ τῆς ἁμπελουργίας τὸν Νῶε, xal τῆς εἰς Θεὸν 
Ελπίδος τὸν Ἑνώς φησιν ἄρξασθαι: καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
παρὰ τῆς ἁγίας ἔττι διδαχθῆναι Γραφῆς, ὅτι ἑνός τι 
ἐπιτηδεύσαντος εἰσῆλθε χατὰ µίµησιν εἰς τὸν βίον τὸ 
ἔπιτήδευμα. Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦ θείου ζήλου διαφε- 
Ρόντως κατὰ πᾶσαν ἐξοχῆν ὁ ἩἨλίου χαθηγήσατο, ὅσοι 
μετ ἐχεῖνον τὸν ἐχείνου μιμησάμενοι ζῆλον, τοῖς 
bol, ἴχνεσι τῆς τοῦ προφήτου παῤῥησίας ἑπηχολού- 
θησαν, αἰπόλιον γεγόνασ. τοῦ ἡγησαμένου τῆς τοιαύ- 
της ζωῆς, οἵτινες δόξα τῆς Ἐκχλησίας xai ἔπαινος 
Ὑίνονται, εἰς τὸν τῶν τριχῶν χαταταχέντες χόσμον, 
ὧν ἡ ααἰσθητικὴ ζωὴ χξχώρισται xai ἡλλοτρίωται. 
Διὰ τῶν ὁμοίων πληροϊ καὶ τοῖς ὁδοῦσι τὸν ἔπαινον. 
Οὗτοι δ᾽ ἂν εἷεν οἱ τρέφοντες δι ἑαυτῶν τῆς Ἐκχλη- 
σίας τὸ σῶμα, οὓς βούλεται μὲν πάντοτε ὡς ἀπὸ λου- 
τροῦ καθαροὺς ὁρᾶσθαι, ἀπερίττους διὰ παντὸς τὰς 
τρίχας, ὡς ἀπὸ προσφάτου κουρᾶς' κατὰ δὲ τὸν τό- 
Xov τῶν ἀρετῶν διδυµεύοντας, τῆς διπλΏς χαθαρὀό - 
τητος Ὑενομένους πατέρας, τῆς τε χατὰ φυχὴν, καὶ 
τῆς χατὰ δώμα θεωρουµένης' ὡς ἑξόριστον εἶναι τῶν 
ὑδόντων τούτων, πᾶν τὸ ἀγονοῦν ἐν τῷ χρείττονι. 
To δὲ σπαρτίον τὸ ἐπὶ τοῦ χείλους τιθέμενον, τὴν 


μεμετρηµένην τοῦ λόγου διαχονίαν παραδηλοῖ τῷ D 


αἰνίγματι, ὅπερ 5 Ἡροφέτης φυλαχήν τε xai θύραν 
περιοχης χατωνόµασεν ὅταν ἐν καιρῷ ἀνοίγηται τὸ 
στόμα τοῦ λόγου, xai χατὰ χαιρὸν χαταχλείγται. Μέ- 
«pou ὃδ ὄνομα τὸ σπαρτίον εἶναι, παρὰ τῆς προφη- 
τείας τοῦ Ζαχαρίου μεμαθ/χαμεν' ὅτι σπαρτίον γεω- 
μετριχὸν ἐν χερσὶν εἶχεν ὁ &v αὐτῷ λαλῶν ἄγγελος. 
Τότε δὲ µάλιστα τυγχάνει τοῦ μέτρου ὁ λόγος, ὅταν 
περιχεχρωσµένος τύχη τῷ ἐρυθήματι, ὅπερ τοῦ αἷ- 
µατος τοῦ λυτρωσαμένου ἡμᾶς αἴνιγμα γίνεται. Ἐὰν 
pv τις χατὰ τὸν Παῦλον λαλοῦντα ἔχει ty ἑαυτῷ τὸν 
Χριστὺν, τὸν ἰδίῳ αἵματι λυτρωσάµενον ἡμᾶς, οὗτος 
ἔχει τὸ γεωμετριχὸν σπαρτίον ἐπὶ τοῦ στόµατος, τῇ 
βαφῇ τῇ αἰματώδει χαλλωπιξόμενον. 


** Pyal. οχ:,, 9. ** Zach. n, |. 


aliquo coeptum, in multos quasi diditur, ut in arte 
ferraria Litterz sacre indicantes auctorem ejus 
artis esse Thobelum, sciasntiam eorum omnium, 
qui post bunc ferrielaberationem tractarunt, ad. 
ipsum referunt. Eodem modo rei pastorie primus 
auctor Abel exstitit, Cain agricultionis, venatoria 
Nembrod, vitium culturz Noe, Enos in Deum pri- 
mus sperasse dicitur, adeoque multa de Litteris 
sacris hujusmodi licet intelligere: nimirum postea- 
quam unus aliquid instituerit, hoc ipsum institu- 
tum deinde per imitationem in vitam hominum 
promanasse. Quamobrem cum in .zelo divino pror- 
sus eximie supra czteros sese gesserit Elias, quasi 
dux reliquorum in hac parle factus : quicunque 
post illum imitati zelum ejus, vestigia libertatis in 
hoc propheta secuti sunt, ii velut quidam grex ca- 
prarius illius fact& sunt, qui princeps talis vitae 
auctor exsistit. lidem laus et gloria fiunt Eccle- 
si, selecti ut capillorum sint oruamentum, cum 
sensuum vita locum in eis nullum habeat. Eodem 
modo dentes etiam laudat, per quos fortassis illi 
sunt intelligendi, qui Ecclesi: corpus alunt. Ios 
vult semper conspici puros, quasi digressos primum 
a lavacro : et pilorum copia minime gravalos esse, 
quasi recens tensos ; οἱ virtutum interim fecun- 
ditate geminis fetibus insignes, ut puritatis du- 
plicis parentes fiant, tum qux in animo, tum quz 
in corpore conspiciatur : adeoque a dentibus his 
exterminetur, quidquid in fetificatione boni est 
sterile. Funiculus autem in labro collocatus, men- 
sura quadam circumscriptam sermonis usurpatio- 
nem in xnigmale notat, id quod Propheta custo- 
diam el ostium compressionis appellavit : cum in 
tempore ad loquendum os aperitur, et suo tempore 
rursus occluditur **. Funiculum autem mensurz no- 
men esse, de libro prophetiz Zachariz didicimus**. 
Habebat enim in manibus angelus in ipso loquens, 
funiculum quo terram metiri homines solent. Tunc 
autem oratio maxime suam mensuram consequi- 
tur, cum a rubedine colorata est, quz est mnigma 
sanguinis illius, a quo redempti sumus. Quare si 
quis ad exemplum Pauli Christum iu se loqueu. 
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tem habet?', qui proprio nos sanguine redemit, - etiam funiculum illum geometricum habet m ore, 


sanguinea tinctura ornatum. 


Quas autem sequuntur verba, interpretatio sunt A 


precedentis anigmatis. Nam funiculumillum coc- 
cineum exponit loquelam elegantem, qua voce 
rursum puritas et moderatio significatur. Etenim 
quod accurate elegans est, atque ipso in vigore se 
conspiciendum exhibet, id neque immaturum, ηθ-- 
que exoletum est. Cum vero deinde per mali pu- 
nici corticem genas ornat, insignem quamdam in 
bonis perfectionem sponsa» tribuit. Vult enim si- 
gnificare, non alia quadam in re situm esse the- 
saurum ipsius, sed ipsam sui ipsius thesaurum 
esse ; quippe.qux: omnis boni apparatum in se 
complectatur. Nam ut cortice continetur id quod 
esculentum est in malo punico, sic etiam demon- 
strat contineri thesaurum ejus interiorem pulchri- 


tudine illa vit3, quie sub aspectuim cadit. Hic igi- B 


tur est occultus ille spei thesaurus proprius animi 
fructus, qui vita virtuti consentanea quasi quo- 
dam mali puuici corlice continetur. Quod autem 
additur : Preter id quod in te reticetur ; hanc, ut 
arbitror, sententiam habet, non tam ex cadenti- 
bus sub aspectum zstimari laudem hanc debere, 
quatenus hzc verbis exponuntur : quam ex iis, quz- 
cunque silentio teguntur, indicationem quz per 
verba fiat, effugientia. Quemadmodum enim id, 
quod oratio non est, silentium esse statuimus, ita 
si quod a silentio est diversum, orationem quis 
esse dixerit, non errabit. Nam id reticemus, quod 
verbis enuntiare non possumus. Si ergo illud 


*0 & ἐφεξής λόγος, ἑρμηνεία ἐστὶ τοῦ πρόσθεν 
αἰνίγματος. Λαλιὰν γὰρ ὡραίαν ὀνομάζει τὸ σπαρ- 
τίον τὸ χόχχινον, δι οὗ πάλιν σηµαίνει τὸ χαθαρὸν 
καὶ ἔμμετρον, Τὸ γὰρ ἀχριθῶς ὡραῖον, xal ἐν τῷ 
ἐδίῳ xatpip τῆς ἁγμῆς προφαινόμενον, οὔτε ἄωρόν 
ἐστιν, οὔτε ἔξωρον. Tip δὲ λεπύρῳ τῆς ῥόας τὸ μῆλον 
τῆς παρειᾶς ὡραῖΐζων, μεγάλην τινὰ προσμαρτυρεῖ 
τῇ νύμφῃ τὴν Ev τοῖς ἀγαθοῖς τελειότητα. Σημαίνει 
γὰρ μὴ ἐν ἄλλῳ ctv τὸν θησαυρὸν αὐτῇ παρεσχευά- 
σθαι, dXX αὐτὴν εἶναι θησαυρὸν ἑαυτῆς, παντὸς 
ἀγαθοῦ παρασχευἣν Ev ἑαυτῇ περιέχουσαν. Ὡς yàp 
τῷ Ἱεπύρῳ περιέχεται τῆς ῥόας τὸ ἑδώδιμον ' οὕτως 
ἐνδείχνυται τῷ φαινομένῳ κἀλλει τοῦ βίου τὸν ἔνδον 
αὐτῆς θησαυρὸν περιέχεσθαι. Οὗτος οὖν ἐστιν ὁ xpu- 
πτὸς θησαυρὸς τῶν ἑἐλπίδων, ὁ ἴδιος καρπὸς τῆς qune. 
ὁ τῷ ἑναρέτῳ βίῳ καθάπερ τινὶ ῥόας λεπύρῳ περι- 
κρατούμενος. Τὸ δὲ, 'Exróc τῆς σιωπήσεώς σου, 
ταύτην οἶμαι τὴν διάνοιαν ἔχειν, ὅτι Ὁ ἔπαινός σου οὐχ 
Ex. τῶν φαινομένων τοσοῦτόν ἐστιν, ὅσα τῷ λόχῳ µη- 
ψύεται" ἀλλὰ μᾶλλον, ὅσα σιωπῇ ἀποχέχρυπται τὴν 
τοῦ λόγου διαφεύγοντα µήνυσιν. Ὥσπερ Υὰρ τὸ ἐχ- 
τὸς τοῦ λόγου ἡ σιωπὴ νοεῖται, οὕτω τὸ ἑχτὸς σιωπῆς 
τὸν λόγον νοῶν τις, οὐχ ἁμαρτήσεται. Ἐκεῖνο yàp 
σιωπῶμεν, ὃ διὰ τῶν ῥημάτων ἀδυνατοῦμεν ἓξ- 
αγγεῖλαι. El οὖν τὸ ἐκτὸς ἐχείνου ἡ σιωπὴ νοεῖται, 
τὸ ἑχτὸς σιωπῆς ἀχκόλουθον πάντως τὸν λόγον οἴεσθαιν 
Οὐχοῦν ὁ εἰπὼν, ὅτι "Extóc τῆς σιωπἠσεώς σου, 
τοῦτο σαφῶς τῷ λόγῳ παρίστησιν, ὅτι xaAà μέν ἔστι 
καὶ μεγάλα τὰ τῷ λόγῳ φανῆναι δυνάµενα, ὅσα Ex- 


quod oratione non continetur, silentium est, con- ς τός.ἐστι τῆς σιωπήἠσεώς σου. Τὰ δὲ τοῦ λόγου ἑχτὸς, 


sequitur o;nino putandum, id esse orationem, 
quod extra silentium sit. Quare cum dicit : Prater 
id quod in te reticetar, hoc vult haud dubie, prz- 


τὰ τῇ σιωπῇ χαλυπτόµενα, τὰ ἄῤῥητά τε xal &vex- 
φώνητα, πάντως καὶ θαυµασιώτερα τῶν ἐχφωνουμέ- 
νων ἑστίν. 


clara quidem et magna esse, quz indicari oratione possint, quod nimirum extra silentium posita sint, 
silentio vero tecta et ineffabilia, modis ^ omnibus majora et admirabiliora esse iis, quze oratione pro- 


feruntur. 

Nunc etiam illa, quz» sequuntur, audiamus en- 
comia , quorum sententia consimilis est illi 
puteo, cujus os commemorat historia lapide gravi 
sic munitum fuisse, ut difficulter ejus aqua frui 
puelle pascentes possent : donec eo delatus Jacob, 
lapidem ab ore putei submovit, et aqua repletis 
vasis, ex quibus biberunt greges, fecit ut abunde 
se potu recrearent?*. Et qua tandeni illa sunt, 
que tali cum puteo comparamus ? Sezaginia re- 
gine sunt, el octoginta. concubine, et. juvencularum 
non est numerus. Una est. columba mea, perfecta 
mea. Unica est matri sua, electa illi qua peperit 
eam. Quis igitur nobislapidem obscuritatis hujus 
volvendo submovebit? quis abditorum sensuum 
ajuam exantlabit, quz: quidem usque adeo sita in 
profundo est, ut nostra eam ratio nequeat attin- 
gere? Enimvero recte me facere arbitror, cum ve- 
stris auribus testatum facio, cogitationem horum in 
solos illos cadere, quos Apostolus his verbis ap- 


*! |I Cor. xui, $... " G n. xxix, 10 sqq. 


᾽Αχούσωμεν δὲ xai τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων, ὧν 
ἡ διάνοια τῷ τῆς ἱστορίας ἔοιχε φρέατι, ᾧπέρ τις 
λίθος ἐπέχων τὸ στόµιον, ἄπορον ποιεῖ ταῖς ποιµαι- 
νούσαις τὴν µετουσίαν τοῦ "ὕδατος' ἀλλ ὁ Ἰακὼδ 
ἐπιστὰς ἀναμοχλίζει τε τοῦ στοµίου τὸν λίθον, xal 
πλήρη τὰ ποτιστήρια ποιῄσας τοῦ ὕδατος, ἔδωχε τοῖς 
θρέµµασι κατ ἑξουσίαν ἑντρυφῆσαι τῶν ναµάτων. 


D Τίνα τοίνυν ἐστὶν, ἃ τῷ τοιούτῳ φρέατι προσειχάνο- 


μεν; Ἑξήκοντά slot βασἰᾶισσαι, καὶ ὀγδοήκοντα 
πα.]Ίακαὶ, γεάγιδες ὧν οὐκ ἔστινγ ἀριθμός. Μία 
ἐστεὶ περιστεράἆ µου, τελεία µου. Μία ἑστὶ τῇ 
μητρὶ αὐτῆς, ἑκ.1εκτική ἐστι τῇ τεχούσῃ αὐτὴν. 
Τίς οὖν ἡμῖν ἀποχυλίσει τῆς ἀσαφείας ταύτης τὸν 
λίθον; Τίς ἐξαντλήσει τῶν νοημάτων τὸ ὕδωρ οὕτως 
bv βάθει χαταχείµενον, ὡς ἀνέφικτον εἶναι τῷ ἡμε- 
τέρῳ λόγῳ; ᾽Αλλά poc καλῶς ἔχειν δοχεῖ τοῦτο ταῖς 
ἀκοαῖς ὑμῶν διαμαρτύρασθαι, ὅτι τὸ ταῦτα γνῶναι 
µόνων ἐκείνων ἐστὶν, πρὸς οὓς φησιν ὁ Απόστολος" 
ὅτι Ἐν παντὶ ἐπ.λουτίσθητε, ἐν παντὶ Aóyoy, καὶ 
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yroc&i. Ἡ δὲ ἡμετέρα πενία τῶν mpo- A pellat : In omnibus opulenti facti estis, in omni ser- 


οῦ λόγου θησαυρῶν περιδράξασθαι àbuvá- 
πλὴν ὡς ἂν τοῦ τῆς ἀργίας καταχρίµατος 
μεθα, διὰ τὸν ἑρευνᾶν τὰς Γραφὰς ἡμῖν 
ντα * μικρόν τινα xai τούτοις ἱδρῶτα 
ϱὐ κατοχνήσοµεν. Φαμὲν τοίνυν δόγµα 
πιωτέρων τὴν ἐν τοῖς ῥητοῖς τούτοις Φιλο- 
τῶν ἐπαίνων τῆς νύμφης ἡμῖν παρατίθε- 
t δόγμα τοιοῦτόν ἐστιν * Οὐ μετὰ τῆς αὐ- 
θίας xaX τάξεως χτίζεται τὰ ὄντα xoi ἆνα- 
'O:s μὲν γὰρ xav' ἀρχὰς διὰ τῆς θείας 
ἡ τῆς κτίσεως ὑφίστατο φύσις, Eq' ἑχόστου 
y ἀδιαστάτως τῇ ἀρχῇ συναπηρτίσθη τὸ 
σι τοῖς £x τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἴναι mapa- 
'ὁμοῦ τῇ ἀρχῇ συνανασχούσης τῆς τελειό- 
δὲ τῶν χτισθέντων καὶ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις 
t αὑτῇ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἄλλων Ex προ- 
ροελθοῦσα ἐπὶ τὸ τέλειον' ἀλλ ἀπὺ τῆς 
ὑπάρξεως συμπλασθεῖσα τῇ τελειότητι. 
γὰρ, ὡς ὁ Λόγος φησὶ, xat' εἰκόνα θεοῦ 
(Gir. Όπερ ἑνδείχννυται τὸ τῶν ἀγαθῶν 
τε χαὶ τελειότατον. Tí γὰρ ἂν ὑπέρτερον 
τῆς πρὸς Θεὸν ὁμοιώσεως; "Emi μὲν οὖν 
je Χτίσεως, ἀδιαστάτως τῇ ἀρχῇ συνανεφάνη 
xa ἀπὸ τῆς τελειότητος ἡ φύσις τοῦ εἶναι 
Επειδῇ δὲ τῷ θανάτῳ διὰ τῖς πρὸς. τὴν 
έσεως οἰχειωθεῖσα, τῆς iv τῷ ἀγαθῷ δια- 
εῤῥύη οὐκ ἀθρόαν χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς 
τῆς πρώτης ἐπαναλαμθάνει τὴν τελειό- 
' 66i τινι πρόεισιν ἐπὶ τὸ µεῖφον, διά τινος 
€ xal τάξεως xav ὀλίγον ἁποσχευαζομένη 
τὰ ἑναντία προσπάθειαν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς 
ατασχενῆς, οὐδὲν ἣν τὸ χωλύον συνδραμεῖν 
t τὸ τῆς φύσεως τέλειον, χαχίας οὐκ οὔσης * 
fe δευτέρας ἀναστοιχειώσεως, ἀναγχαίως 
κατιχῃ παράστασις συμπαρομαρτεῖ τῇ ἐπ- 
τει πρὸς τὸ πρῶτον ἀγαθὸν ἀνατρεχούσῃ 
ὑλιχῇ προσπαθείᾳ συνδεθεῖσα διὰ καχίας 
(άνοια, xaz' ὀλίγον, ὥσπερ «φλοιοῦ τινος τοῦ 
ος διὰ τῆς ἁστειοτέρας ἀγωγῆς περιξυο- 
!συμφυῖαν ἀπωθεῖται τοῦ χείρονος. Τούτου 
Jc εἶναι παρὰ τῷ Πατρὶ μονὰς µεμαθήχα- 
τὴν ἀναλογίαν τῆς ἐν ἑχάστῳψ πρὸς τὸ xa- 
ως, χαὶ τῆς τοῦ χείρονος ἁποστάσεως, ἔτοι- 
je πᾶσι τῆς ἀντιδόσεως. Ὁ μὲν γάρ τις ἓν 
τοῦ βελτίονός ἐστι βρώσεως, ἅρτι κα[άπερ 
τινος τοῦ χατὰ χαχίαν βίου πρὸς τὴν µετ- 
ie ἁληθείας ἀνανηξάμενος ᾽ τῷ δέ τις Υέγονεν 
πιµελείας προσθήχη τοῦ κρείττονος᾽ ἄλλος 
! διὰ τῆς ἐπιθυμίας τῶν ἀγαθῶν ἐπτυξήθη ' 
Ὥς ἔχει τῆς τῶν ὑψηλῶν ἀναθάσεως ΄ ἕτερος 
ἰσον παρέδραµεν * εἰσὶ 66 τινες xat οἱ τούτων 
ὑπεράραντες' ἄλλοι χἀχείνους παρή)λασαν ' 
τούτους ἕτεροι πρὸς τὸν ἄνω δρόµον συντεί- 
καὶ ὅλως κατὰ τὴν ποιχίλην τῶν προαιρέ- 
εφορὰν ἕχαστον ὁ θεὸς ἐν τῷ ἰδίῳ δέχεται 
,*à πρὸς ἀξίαν ἁπηπληρῶν τοῖς πᾶσι, xal 
Wf. 1, 5. 


** Gen. 1, 26. ** Joan. xiv, 2. 


mone, et in omni cognitione **. Nostra vero penuria 
propositos nobis in hisce verbis thesauros com- 
prehendere nullo modo potest. Ne tamen ignavis 
condemnemur, cum lex nobis lata sit, quz scru- 
tandas esse Litteras sacras precipit : parumper hac 
etiam in parte sudoris adhiberenon detrectabiinus. 
Dicimus ergo comprehensam his verbis philoso- 
phiam, perhas sponsz laudes elegantem quamdam 
nobis doctrinam proponere. Ea vero est hujus- 
modi: Non eadem ratione atque ordine universum 
hoc et creatum est et reriovatur. Nam cum rerum 
initio vi numinis diviniesse creatorum natura cepit, 
in requalibet una cum principio sine ullo temporis 
spatio finis etiam perfectioque rei conjunctus fuit : 
cuin universa de nihilo producta cum principio perfe- 
ctionem etiam suam consequerentur. Est autem hu- 
mana quoque natura illorum in numero, quz creata : 
sunt, et perinde ut relique res non paulatim ad 
perfectionem suam contendit, sed statim ex quo 
primum esse cepit, perfecta fuit. Aiunt enim Lit- 
terx sacre 7 Factus est homo ad imaginem Dei et si- 
militudinem ** . Quibus verbis indicatur bonum inter 
omnia bona summum et perfectissimum. Quid enim 
reperiri possit similitudine Deum referente subli- 
mius? Itaque patet in prima crealiome sine ullo 
temporis intervallo una cum principio finem etiam 
apparuisse, resque creatas a perfectione coepisse. 
Posteaquam vero natura proptee affectionem erga 


(C, vitiositatem morti addicta, de perseverantia in bono 


excidit : non. perinde ut in ortu primo, perfectio- 
nem subito recuperat, sed via quadam ad majus 
progreditur, idque consentanea ratione el ordine, 
dum paulatim affectionem et contraria proclivem 
exstinguit. In prima enim creatione nihil erat quod 
impediret, quominus nature perfectio cum ortu 
ipsius concurreret, cum nulla esset vitiositas. At in 
hac altera restitutione necessario comitatur eos, 
qui ad primum illud bonum recurrunt, mora qua.- 
dan et dilatio temporis : propterea quod mens no- 
stra, qus» ob viliositatem constricta tenetur ab 
affectione quadam propendente in res crassas, con- 
junctionem cum malo, quasi corticem quemdam 
obductum sibi, per decentem vivendi rationem velut 


D undique scalpendo paulatim detrahat. Hac de causa 


etiam multas apud Patrem illum mansiones esse 
accepimus **, quippe quod pro ratione propensionis 
ad bonum, et abscessus a malo, cuique merces pa- 
rata sit. Alius enim adhuc est in primo electionis 
boni initio, ut qui recens a fundo vitz vitiose ad 
veritatis fruitionem emerserit; alius studioso co- 
natu jam boni quadam accessione et incremento 
auctus est * alius etiam amplius ob singularem bo- 
norum cupiditatem est conseculus : alius quasi 
medium iter conscensionis ad illa sublimia confe- 
cit ; alius etiam medium hoc cursu praeteriit ; non- 
nulli et hos superarunt, quos rursus alii sunt preeter- 
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gressi; contendentibus item aliis supra hos quo- A συνάγων τοῖς ὑψηλότέροις τὰς τῶν ἀγαθῶν ἁμοιδὰς, 


que ad altiora : denique Deus omnino pro varie- 
tate industria singulorum, suo quemlibet ordine 
recipit, cuique sortem ex ipsius dignitate tribuens, 
bonorumque compensationes tam ad sublimiores, 
quam inferiores accommodans. Hujusmodi quam- 
dam commentationem institui propositis in verbis 
existimamus , animarumque discrimen indicari, 
qua sponsum intuentur. Nam alias vocat juvencu- 
las, quarum multitudo numerum omnem superat : 
alias concubinas ; alias reginas. Concubinarum nu- 
merum decadibus octo defílniit, cum reginarum 
numerus sexagenarium expleat. At supra universas 
hasce collocat unicam illam perfectamque colum- 
bam, quam solam matri, et electam esse genitrici 


sus pronuntiat. Itaque per hzc divina oracula di- B 


scimus, nonnullos qui non ita pridem *elut ex alvo 
quadam in imo siti erroris prodierint, quasique re- 
cens editi, necduui sermonis articulati capaces sint 
prop:er assensionem fidei non satis a ratione con- 
firmatam, numero inf(initos esse : quippe qui salu- 
tarem quidem illi sermonem mysterii sacri esse 
crediderunt, non tamen per scientiam quamdam et 
certitudinem ab ipso sermone profectam, quasi so- 
lido innitentem fundamento veritatem habent. 
Atque hz sunt ille appellate juvenculir, quod pri- 
mam adliuc ztatein spiritualem agant, quodque per 
fidei sermonem genitz, necdum conveniente incre- 
mento ejusmodi factz sint, ut vel etatem nuptiis 
maturam attigerint, vel in virum perfectum evase- 
rint, vel mensuram nuptiis apiz aetatis assecutze 
eint, uL ex Dei metu ferre uterum possint, eL spi- 
ritum salutis gignere. Nimirum adhuc propter in- 
fantiam et. imperfectionem 


xaX συμμετρῶν ἑλάττοτι. Ταῦτα διὰ τῶν προχειµένων 
ῥητῶν φιλοσοφεῖν τὸν λόγον ὑπενοβσαμεν, τὴν δια- 
φορὰν τῶν φυχῶν, ai πρὸς τὸν νυμφίον ὁρῶσιν, tiv 
τοῖς εἰρημένοις ἡμῖν διαστείλαντα. Τὰς μὲν γὰρ 
ὀνομάζει νεάνιδας, τὴν τοῦ ἀριθμοῦ φύσιν διὰ τοῦ 
πλήθους νιχώσας * ἄλλας δὲ παλλακίδας ' καὶ ἄλλας 
βασιλίδας εἶναί φησιν «ὁκτωδεχάδι τῶν παλλαχίδων 
τὸν ἀριθμὸν περιγράψας * τὰς δὲ βασιλίδας συντελεῖν 
εἰπὼν εἰς ἑξήχοντα, ὑπερτίθησι πασῶν τὴν ἐν τῇ 
µονάδι θεωρουµένην τελείαν περιστερὰν, fjv xaX μό- 
νην τῇ µητρὶ, χαὶ ἐχλεχτιχὴν εἶναι τῇ τεχούσῃ αὐ- 
εν ἀποφαίνεται. Ταῦτα οὖν διὰ τῶν θείων λογίων 
νηεῖν ἑναγόμεθα, ὅτι οἱ μὲν ἄρτι νηδύος τινὸς τῆς ἓν 
βάθει χειµένης ἁπάτης ἔξω γενόµενοι, ἀρτιγενεῖς 
τινες ὄντες, xal οὕπω διηρθρωµένοι ἐν ἑαυτοῖς τὸν 
λόγον χωρήσαντες, τῇ ἁλογωτέρᾳ συγχαταθέσει τῆς 
πίστεως ἓν ἀπείρῳ θεωροῦνται πλήθει ΄ σωτέριον μὲν 
εἶναι πεπιστευχότες τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον, οὗ μὴν 
ἐπιστήμῃ τινὶ καὶ τῇ διὰ τοῦ λόγου πληροφορίᾳ ἱδρυ- 
µένην ἔχοντες Ev ἑαυτοῖς τὴν ἀλήθειαν. AUtal ciat al 
ὀνομασθεῖσαι νεάνιδες, διὰ τὸ véav ἄγειν τὴν πνευµα- 
τιχὴν ἡλιχίαν, at γεννηθεῖσαι τῷ λόγῳ τῆς πίστεως, 
οὐδέπω διὰ τῆς καθηχούσης αὑξήσεως τοιαῦται Υε- 
γόνασιν, ὡς ἐπὶ γάμων ἀχμὴν προελθεῖν, xal φθάσαι 
εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς µέτρον γαμιχῖς ἡλιχίας. Ὥστε 
τῷ φόδθῳ τοῦ Κυρίου δύνασθαι xvogoprsat, χαὶ 
πνεῦμα σωτηρίας παιδοποιἠσασύαι. ᾽Αλλ' ἔτι τῷ νη- 
πίῳ τε xaY ἀτελεῖ τῆς διανοίας, ἁλογωτέρᾳ πως ον 
ζῶσι τῇ διαθέσει. Πλὴν ἀλλὰ καὶ οὗτοι τῶν σωζο 
µένων clot, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης ' ὅτι Αγθρώ- 
πους xal κτήνη σώσεις, Κύριε’ κτήνη λέγων Ὁ 
ἁλογώτερον µέρος τῶν σωξομένων. 


mentis, cum affectione quadam nonnihil bruta vit: consuetudinem habent. 
Sed tamen etiam hi sunt eorum in numero, qui salutem consequuntur, 


quemadmodum Propheta ait: 


Homines et jumenta servabis, Domine **, Quibus verbis jumenta vocat: eorum, qui servantur, partem pro- 


pius nonnihil accedéntem ad bruta. 

Caeterum illorum, in quibus conveniente stu- 
dio mens aucta est, quique infantiam relique- 
τυπί, duplex hic discrimen discimus. Etenim aninize 
fiunt quidemillie concorporales Verbo, tam hz quam 
ille : verum nounulle per amatoriain quasi quam- 
dam affectionem cum eo conglutinantur : cujus ge- 
neris erat Davidis et Pauli anima : quarum illa 
inquit : Mihi cum Deo conglutinari bonum est *'; haec 
vero : Nemo sejunget nos a dilectione Dei, que est in 
Christo Jesu : non vita, non mors, non quod presens, 
non quod futurum est, non quidquam earum rerum 
quc exsistunt **. Alis autem supplici metu adul- 
terii conatus vitant : nam et ipse manent incoc- 
rupte in integritate ac sanctificatione ; sed metu 
magis quam desiderio adductee flagitium nullum ad- 
mittunt. Quz igitur per affectionem quamdam per- 
fectiorem desiderio incorrupta integritatis cum Dei 
puritate quasi. commiscentur, reginz propter regni 
societatem appellantur. Qu: autein minarum metu 
virtutem colunt, concubine vocantur. Nec enim 


** Psal. xixv, 7. 


Τῶν δὲ διὰ τῆς χαθηκούσης ἐπιμελείας αὐξτθέν-- 
των τῇ διανοίᾳ, xai χαταλελοιπότων Ίδη «hv νηπιό-- 
τητα, διπλῆν ὑπὸ τοῦ λόγου τὴν διαφορὰν διδασχό--- 
µεθαᾳ. Γίνονται μὲν γὰρ αἱ φυχαὶ καὶ σύσσωμοε 
τῷ Λόγω, καὶ αὗται κἀχεῖναι' ἀλλ' αἱ μὲν ἔρω--- 
τιχῇ τινι διαθέσει προσχολλῶνται΄ ofa ἣν ἡ τοῦ Δα-- 
6ἱδ, καὶ ἡ τοῦ Παύλου φυχή΄ fj μὲν λέγουσα τὸ, 
Εμιοὶ δὲ τὸ προσκο.1Λᾶἄσθαι τῷ θεῷ ἀγαθόν ἐἑστυ” 


D ἡ δὲ τὸ, Οὐδεὶς χωρίσει ἡμᾶς ἀπὸ τῇς ἁγάπης τοῦ 


Χριστοῦ: οὗ ζωὴ, οὐ θάνατος, οὗ τὸ παρὸν, οὗ τὸ 
péAAor, ox dAAo τι τῶν ὄντων οὐὑδέν. Al δὲ φόδῳ 
χολάσεως τὰς μοιχικὰς ἀποφεύγουσι πείρας. Μένουσι 
γὰρ ἐν ἀφθαρσίᾳ χαὶ ἁγιασμῷ xal αὗται ' ἀλλὰ τῷ 
φόδῳ μᾶλλον ἡ τῷ πύθῳ παιδαγωγούμεναι µόνῳ, τὸ 
χαχὺν οὐ προσδἐχονται. AL μὲν οὖν διὰ τῆς τελειό- 
τέρας διαθέσεως πόθῳ τῆς ἀφθαρσίας ἀναχραθεῖσαι 
τῇ τοῦ θεοῦ χαθαρότητι, βασίλισσαι διὰ τὴν xoc 
νίαν τῆς βασιλείας χατονοµάζονται. Τὰς δὲ τῷ της 
ἀπειλῆς φόδῳ τὴν ἀρετὴν ἐχπονούσας, παλλαχίδας 
ὀνομάτει ὁ λόγος. Οὕπω γάρ τις αὐτῶν µήττρ ᾖα- 


* Psal. xxii, 36. ** Rom. νι, 28,2) 
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σιλέως xal χοινωνὺς τῆς ἀξίας γενέσθαι δονατῶς ἔχει. A illarum ulla mater regis ac dignitatis particeps 


Tl; γὰρ ἂν δυνηθείη, ἡ µηδέπω ἀναλαθοῦσα ἓν 
ἑαυτῇ τὸ ἁδέσποτον xal αὐτοχρατὲς τοῦ ἑναρέτου 


Φρονήµατος ' ἀλλά δουλιχῷ φόθῳ τῆς τῶν xaxov χοι-᾽ 


νωνίας ἀφισταμένη: Ὑποδείγματα δὲ τῶν εἰρημένων 
ἐστὶν, ἐπὶ μὲν τῶν βασιλίδων, τὸ κατὰ τοὺς της 5z- 
ξιᾶς στάσεως Ἱξιωμένους, πρὺς οὓς ὁ βασιλεὺς λέγει; 
Δεῦτε, οἱ εὐ.Ἰογημέγοι τοῦ Πατρές µου, χ.Ίηρονο-- 
ήσατε τὴν ἠτοιμασμέγην ὑμῖν βασιείαν ' τοῦ 
δὲ δευτέρου xal ὑφειμένου τάγµατο; εἶεν ἂν ἐχεῖνοι, 
ατρὸς οὓς λέγει ὁ Κύριος" Φοθήθητε τὸν μετὰ τὸ 
ἁποχτεῖναι ἔχοντα ἐξουδίαν ἐμθα.λεῖν εἰς τὴν 
1έεγγαν τοῦ πυρός. Ταύτην 66 uot δοχκεῖ τὴν δια- 
στολὴν τῶν δύο ταγμάτων, d) κατὰ τοὺς ἀριθμοὺς 
δ.αφορὰ παραδηλοῦν δι αἰνίγματος. Πῶς τοῦτό φημι ; 
"EG εἶἰσιν ἐντολαὶ, δι ὧν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ τοῖς 
δεξιοῖς ἑτοιμάξεται. Λογισώμεθα τούτων ἕχαστον τὸ 
δεσποτιχὸν εἶναι τάλαντον, ὃ προσήχει παρὰ τοῦ ἀγα- 
000 xai πιστοῦ οἰχέτου δεχαπλασ.ασθῖναι διὰ τῆς 
ἐργασίας, ἵνα οὕτως εἰσέλθῃ εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Ku- 
Ρίου αὐτοῦ, Ey ὀλίγηις πιστὸς εὑρεθεὶς, xal ἐπὶ πολ- 
λῶν καθιστάµενος. El τοίνυν διὰ τῶν EE τούτων Ev- 
τολῶν f τῆς βασιλείας γίνεται τῇ Φυχῆ κοινωνία" τὸ 
δὲ τέλειον τῆς ἐργασίας ἐφ' ἑχάστης ἐστὶ τὸ δεχαπλα- 
σιάσαι τὴν ἑντολὴν, καθὼς ἔφη ὁ ἀγαθὸς δοῦλος 
ἐχεῖνος, ὅτι Δέκα τάλαντα «b ἓν σου τάλαντον χατειρ- 
Tácaxo* εὑρίσκομεν Ex τοῦ ἀχολούθου τὴν µίαν βασἰ- 
λισσαν, εἰς ἑξήχοντα πλατυνομένην * τὴν διὰ τοῦ δε- 
χαπλασιααμοῦ τῶν EG ἐντολῶν ἐς κοινωνίαν τῆς βα- 


fieri potest. Qui enim posset itla, quze necdum eam 
conditionem consecuta est, ut nullius dominatui 
subjecta sit, nec summum imperium honestz ela. 
tionis adepta, sed metu servili a socielate vitiorum 
discedit? Illorum autem quse diximus, exeinpla 
sunt, de reginis quidem illi, qui ad dextram col- 
locari merentur, ad quos rex ait: Venite, bene- 
dicti Patris mei, possidete paratum vobís regnum ** ; 
alterius vero, et inferioris ordinis exemplum illi 
fuerint, ad quos Dominus inquit : Timete illum, 
quipotestatem habet, ut posteaquam occiderit, etiam 
in gehennam ignis conjiciat*. Atque hoc duorum or- 
dinum discrimen indicare mihi per :nigma videtur 
ipsa in numeris diversitas. Qui hoc inquam? Sex 
omnino praecepta sunt, per qua regnum paratur 
iis, qui ad dextram collocantur. Statuamus apud 
animum, quodlibet horum esse talentum illud herile, 
quod negotiando effici a bono ac fideli famulo decu- 
plo amplius convenit, ut hioc modo in gaudium Do- 
mini sui ingrediatur, repertus in exiguis fidelis, et 
propterea multis prefectus, Si ergo per hac sex 
praecepta regni anima fit particeps, et in quolibet 
horum quastus ac negotialio perfecta est, manda- 
tum ipsum quasi decuplare, quemadmodum bonus 
ille servus ait, unum heri sui talentum decem alio- 
rum talentorum lucrum acquisivisse : consentanca 
quadam ratione reperimus, in sexaginta reginas 
unam illam excrescere : quae per decuplationem 


σιλείας παραδεχθεῖσαν' ὡς πολλὰς εἶναι τὴν µίαν τῷ C sex mandatorum in regni societatem venerit : ita 


πολυτρόπῳ χαραχτΏρι τῶν ἐντολῶν ἑἐμμερισθεῖσαν, 
καὶ ἑχάστῳ τῶν κατορθωµάτων ἰδιαζόντως ἐμμορφω- 
θεῖσαν. Οὕτως οὖν εἰς ἑξήχοντα βασιλίδας ἡ µία χατα- 
µερίζεται, πρὸς τὰ εἴδη τῶν ἐντολῶν διαιρουµένη» 
xaX Ὑίνεται χοινωνὸς τῆς τοῦ Χριστοῦ βατιλείας ἡ 
νύμφη, δἦμος βασιλίδων fj µία γεγενηµένη, ἡ διὰ 
τοπούτων τῶν χατὰ τὰς ἐντολὰς ἀξιωμάτων &piüum- 
θεῖσα. 


El δὲ τὴν ἐξάδα τῶν ἐντολῶν Ev jud κατὰ τὸ δεχα- 
πλάσιον γεωργτηθεῖσαν ψυχἣν διὰ τῶν ἑξήχοντα βασι- 
λίδων σηµαίνεσθαι δι) αἰνίγματος, οὐχ ἔξω τοῦ εἰχότος 
ὑπενοήσαμεν' ἀχολούθως xai διὰ τῶν ὀγδοήχοντα τὸ 
τῆς Ὀγδόης μυστήριον παραδηλοῦσθαί φαμεν διὰ τοῦ 
ὁμοίου αἰνίγματος * πρὸς ἣν βλέποντες οἱ τῷ qó6q 
παιδαγωγούµενοι, τῆς τῶν χαχῶν χοινωνίας ἀπείρ- 
γονται. Οὕτως γὰρ ἓν ταῖς Φαλμῳδίαις ἐμάθομεν, ἓν 
αἷς προτέτακται διὰ τῆς ἐπιγραφῆς fj ᾿Ογδόη’ µαστι- 
γουµένων δὲ ἄντικρύς εἶσιν αἱ φωναὶ, τῷ φόδῳ τῶν 
ἐλπιζομένων εἰς ἔλεον τὴν ἀχοὴν ἐπιχάμπτουσαι. 
Φηοὶ Υὰρ πρὸς τὸν φοδερὸν χριτὴν ὁ πρὸς τὴν ᾿Ογδόην 
Βλέπων Κύριε, μὴ τῷ θυµῷ σου ἐἑ.έγξῃς µε, µη- 
δὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς µε. Ε.έησόν µε, Κύ- 
pus, ὅτι ἀσθενής εἰμι ' Tacal µε, Κύριε, ὅτι éca- 
ῥάχθη τὰ óccà µου. Καὶ ὅσα &x τοῦ ἀχολούθου τῷ 
ὀδεχάστῳ χριτῇ δ.ὰ τῆς ἱχεττρίσς προτείνεται, Ev οἷς 
χαὶ τὸ μὴ εἶναι θεοῦ μνήμην iv. τῷ θανάτω ὁδύρ:- 


V? Matth. xxv, 94. 


! Luc. xit, 9. * Psal, vi, 2 ση. 


ut imultze siut una illa per multiplicem mandatorum 
characterem divisa, et in quolibet opere praeclaro 
peculiariter velut expressa. Hoc igitur modo in 
sexaginta reginas una dividitur, secundum man- 
datorum species distincla εἰ numerata; sitque par- 
liceps regni Christi sponsa, quasi natio quzedam 
reginarum facta, quz prius una erat, dum per tot 
dignitates ratione mandatorum numerando quasi 
multiplicatur. 

Jam si hunc mandatorum senarium una in anima 
velut excultum ad decuplum usque, per illas sexa- 
ginta reginas in znigmate significari non prorsus 
absurde conjecimus, consimiliter etiam per octo- 
ginta significari obscuriuscule mysterium Octave 
dicimus simili quodam znigmate, ad quam respi- 
cientes illi qui metu ducti, malorum a societate ar- 
centur. Hoc enim ex psalmis animadvertiinus, qui- 
bus in inscriptione przfigitur Octave nomen ; et 
voces ipsz sunt prorsus eorum qui melu futurorum 
malorum quasi flagellantur, adeoque ad commise- 
rationem aures flectunt. Ait enim terribilem ad ju- 
dicem is, qui ad Octavam respicit : Domine, ne in 
furore tuo arguas me, neque in. ira tua castigaveris 
me. Miserere mei, Domine, quia debilis sum : sana mc, 
Domine, quia conturbata sunt ossa mea *. Quibus 
adde c:tera quicunque deinceps incorrupto judici 
supplicando proponit : inter czetera deplorans etiam 
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boc, quod in morte nulla Dei sit recordatio. Nam A ται. llog γὰρ ἂν εἴη δυνἀτὸν τοῖς κλαυθμῷ τε xal 


qui fieri possit, ut ii qui ad ejulatum et dentium 
stridorem condemnati sunt, ex recordatione Dei 
letitiam percipiant? Nam alio in loco Propheta di- 
cit, recordationem Dei l:zetitiam excitare *. Πωο igi- 
tur et alia hujusinodi Deo proponens is, qui Octa- 
vàimn metuit, tandein sentit se misericordiz parti- 
cipem fieri, cum ait: Exaud.it vocem ploratus mei *. 
Cum autem multi utiles metus sacris in Litteris 
declarentur, esto in bis etiani, ut perinde ac sex 
illa mandata usque ad decuplum excrescant, ita ut 
is qui ex Psalmorum libro didicerit, quo pacto recte 
quis Deum metuat, nimirum deflectendo a malo, 
et faciendo bonum* : hic ergo rem divini metus, 
quasi quamdam vel minam, vel talentum, nego- 
tiando decies ampliorem efficiat. Quo flet, ut anima 
locum a regina secundum obtinens, qux metu non 
dilectione quod bonum est facit, ad octogenarium 
usque numerum excrescat, quamlibet speciem 
eorum, qux ex metu recte fiunt, inconfuse ac di- 
slincte demonstrans, adeoque hic octava cum de- 
cuplo multiplicabitur, eaque ratione illa, qux: ex 
metu servilem in modum, non ex amore sponsam 
decente ad bonum accedit, concubina pro regina 
sit; per metum Octava, quem ad decuplum usque 
suis actionibus amplificavit, ad numerum octoge- 
narium usque perveniens. Átque hanc concubinam, 
ad tempus aliquod spurio, non ingenuo partu mo- 
rem hero $uo gerentem, dictum illud historiz per- 
petuo cum regina degere iisdem in zedibus vetat ; 
quod servilis fetus ad hzereditatem regni cum inge- 
nuo partu ejus par non habeat. -Ejicito, inquit, 
ancillam et filium ejus. Nec enim ancille filius cum 
éngenug filio hereditatem adibit *. Quod si cui hzc 
numerorum in propositis verbis consideratio non 
nihil esse violenta, quasique torta videtur; is velim 
Sibi revocet in mentem, ab inilio nos protestatos 
esse, non posse veritatem nos in hoc gencre as- 
sequi, ac proplerea sic attigimus hac snigmata, 
rentur. 

Sed tamen si dilectio (quemadmodum alicubi 
perscriptum est) plane tandem metum ejiciat ', 
mutatusque metus dilectio fiat; tum vero unitas 
esse reperietur id, quod salutem consequitur, omn- 
nibus inter se unitis in conglutinatione :cum uno 
ac solo bono, per illam quz in columba est perfe- 
ctionem. Nam hujusmodi quiddam ex verbis sequen- 
tibus intelligimus, cum ait : Una est columba mea, 
perfecta mea. Unica est matri sue, electa. illi quc 
peperit eam. Atque hoc in Evangelio pes vccem Do- 
mini nobis illus'rius declaratur. Etenim iile bene- 
dicendo vim omnem discipulis suis conferens, cum 
alia bona verbis illis, quibus ad Patrem utitur, 
tribuit dignis : tum etiam addit hoc, quod bonorum 
caput ac summa est, non amplius eos in diversi- 
tate quadam electionum, multipliciter divisos fore 
in facieudo de bono judicio, sed omnes unum fu- 


* Psal. Lxxvi, {. * Psal. vi, 9. 


! Psal. xxxui, 13. 


βρυγμῷ καταδεδικασµένοις, τὴν Ex τῆς µνήµης τοῦ 
Θεοῦ εὑφροσύνην ἐγγίνεσθαι; Οὕτως εἰπόντος ἑτέ- 
ρωθι τοῦ Προφήτου, ὅτι ἡ μνήμη τοῦ θεοῦ εὐφροσύ- 
νην ποιεῖ. Ταῦτα οὖν xai ἄλλα τοιαῦτά τινα προτει- 
νόµενος ὁ δεδοικὼς τὴν ᾿Ογδόην, Ev αἰσθήσει τῆς τοῦ 
ἑλέους γίνεται µετουσίας λέγων ὅτι Εἰσήκχουσε εῆς 
φΦωνῆς τοῦ κ.Ἰαυθμοῦ µου. ΗἩολλῶν δὲ µαχαρίων 
φόδων ὑπὸ τῆς ἁγίας δηλουµένων Γραφῆς, str ἂν xal 
ἐπὶ τούτων ἀναλόγως ταῖς ἓξ ἐντολαῖς, ἡ ἐπὶ τὸ δεχα- 
πλάσιον αὕςησις * ὥστε τὸν διδαχθέντα παρὰ τῆς φαλ- 
µῳδίας, πῶς χατορθοῦται ὁ τοῦ Kuplou φόδος, Ex τοῦ 
ἐχχλῖναι μὲν ἀπὸ xaxo), ποιεῖν δὲ τὰ ἀγαθά ' οἷόν 
τινα μνᾶν, ἢ τάλαντον, δεχαπλασιάσαι διὰ τῆς ἔργα- — 
σίας τὸ χρῆμα τοῦ θείου φόδου. Καὶ οὕτως τὴν δευ- 
τερεύουσαν μετὰ τὴν βασιλίδα φυχὴν f) φόθψ xal οὐχ 
ἀγάπῃ τὸ χκαλὺν χατεργάδεται, πρὸς «bv ἀριθμὸν 
τῶν ὁγδοήχοντα πλατνυνθῆναι, ἔχαστον εἶδος τῶν διὰ 
φόδου χατορθουµένων ἐπὶ τοῦ βίου ἑαυτῆς ἀσυγχύτως 
τε χαὶ ἀχεχρυμμένως δειχνύουσα * ὡς xal ἐπὶ ταύτις 
τῆς ὀγδόης λόγον, τῇ πρὸς τὸ δεχαπλάσιον αὐξῆσει 
συμπλατυνθῆναι, xat γενέσθαι φόδῳ δουλικῷ, xat οὐχὶ 
ἔρωτι νυμφιχῷ τῷ ἀγαθῷ προσεγγίζυυσαν, παλλα- 
κὴν ἀντὶ τῆς βασιλίδος: διὰ τὸν τῆς ᾿ὑγδόης φόδον, ὃν 
εχαπλασίως ἐν τοῖς χατορθώµασιν πηὔξησεν, εἰς τὸν 
ἀριθμὸν σαυντελοῦσαν τῶν ὁὀγδοήχοντα. "Hv κχελεύει 
xaY ὁ τῆς ἱστορίας λόγος νόθῳ, προσχαίρῳ, xat οὐχ 
εὐγενεῖ τόχῳ ὑππρετήσασαν, μὴ συνοικεῖν εἰς τέλος 
τῇ βασιλίδι’' ὡς οὐχ οὔσης Ex τοῦ ἴσου τῆς βασιλικής 


6 Χληρονομίας τῇ δουλιχῇ γονῃ πρὺς τὸν ἐλεύθερον τό- 


xov. "Ex6aJAs γὰρ, φησ], τὴν παιδίσκην καὶ τὸν υἱὸν 
αὐτῆς. Ob γὰρ μὴ χ.ἲηρογομήσῃ ὁ vióc τῆς παιδί- 
σκης μετὰ τοῦ vlov τῆς ἐλευθέρας. El δὲ τινι βιαιρ” 
τέρα φαίνεται dj εἰς τὸν προχείμενον τοῖς ῥητοῖς 
ἀριθμὸν θεωρία, ἀναμνησθήτω ὅτι καὶ xaz' ἀρχὰς τὸ 
μὴ δύνασθαι τυχεῖν τῆς ἓν τούτοις ἀληθείας ἔμαριν- 
ράµεθα, τοσοῦτον µόνον ἄφασθαι, ὅσον μὴ ἀγύμνα- 
στα χαθ᾽ ὅλου παραδραμεῖν τὰ αἰνίγματα. 


ut ne prorsus nullo impenso studio pretermitte- 


Πλὴν εἰ ἔξω βάλοι τὸν φόδον dj ἀγάπη τελείως, 
κατὰ τὸ γεγραμμένον, καὶ μεταποιηθεὶς ὁ φόθος, 
ἀγάπη Υένοιτο. τότε εὑρίσχεται μονὰς τὸ σωζόµε- 
voy, ty τῇ πρὸς τὸ µόνον ἀγαθὸν συμφυῖα, πάντων 
ἀλλήλοις ἑνωθέντων, διὰ τῆς χατὰ τὴν περιστερὰν 
τελειότητος. Τοιοῦτον Υάρ τι νοοῦμεν Ex τοῦ ἑφεξῆς 
λόγου, ὃς φησιν ' ὅτι Mía ἐστὶ περιστερἆ µου. τε" 
λεία µου. Mía ἐστὶ cà. μητρὶ αὐτῆς, ἐκ.λεχτιχή 
ἐστι τῇ τεκούσῃ αὐτήν. Ὅπερ £v τῷ Εὐαγγελψ 
διὰ τῆς τοῦ Κυρίου φωνῆς σαφέστερον ἑρμηνεύεται. 
Πᾶσαν γὰρ τοῖς μαβθηταῖς ἑαυτοῦ ἐναποτιθέμενος διὰ 
τῆς εὐλογίας δύναμιν, vá τε ἄλλα διὰ τῶν πρὸς ὧν 
Πατέρα λόγων ἀγαθὰ τοῖς ἁγίοις χαρίξεται, προστί- 
θησι δὲ τῶν ἀγαθῶν τὸ χεφάλαιον, τὸ μηχέτι αὐτοὺς 
by διαφορᾷ τινι προαιρέσεων iv τῇ περὶ τοῦ καλο — 
χρίσει πολλαχῇ διασχίζεσθαι" dXX ἓν γενέσθαι τοὺς 
πάντας, τῷ Ey καὶ µόνῳ ἀγαθῷ συµφνέντας" ὥστε 


* G-p. xxi, 10; Gal. iv, 30... 7I Joan. iv, 48. 
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Ἠνεύματος τοῦ ἁγίου ἑνότητος, χαθώς A turos, uni illi ac soli bono agglutinatos : Ita ut per 


όστολος, τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης δια- 
» ἓν σῶμα γενέσθαι τοὺς πάντας, xal v 
μιᾶς ἐλπίδος εἰς fjv ἐχλήθησαν. Βέλτιον δ᾽ 
ς ἐπὶ λέξεως παραθέσθαι τὰς θείας τοῦ 
povás. "Iva πάντες ἓν ὦσιν καθὼς σὺ, 
ἐμοὶ, xáyà ἐν σοἱ" Tra xal αὐτοὶ Ev 
συνδετικὸν τῆς ἑνότητος. ταύτης, ἡ δόξα 
δὲ λέγεσθαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐκ ἄν 
σχεµµένων ἀντείποι, πρὸς αὐτὰς βλέπων 
;lou φωνάς. Tiv δόξαν γὰρ, φησὶν, Tr 
ιδέδωκα αὐτοῖς. Ἔδωχε γὰρ ὡς ἀληθῶς 
lg τοιαύτην δόξαν, ὁ θἰπὼν πρὸς αὐτούς * 
vpa ἅγιον. Ἔλαθε δὲ ταύτην τὴν δόξαν, 
ἴἶχε πρὸ τοῦ τὸν χόσµον εἶναι, ὁ τὴν àv- 
Ίσιν περιθαλλόµενος, ἧς δοξασθείσης διὰ 
ος, ἐπὶ πᾶν τὸ συγγενὲς ἡ τῆς δόξης τοῦ 
ιάδοσις γίνεται, ἀπὸ τῶν μαθητῶν ἀρξα- 
J*Ó φησι’ Τὴν δόξαν ἣν ἔδωκάς pot, 
Jic." Iva ὦσιν ἓν, καθὼς ἡμεῖς ἕν ἐσμεν. 
ος, καὶ σὺ ἐν ἐμοὶ, ἵνα ect τετεειω- 
) ἕν. Ὁ τοίνυν Ex μὲν νηπίου πρὸς ἄν- 
ἁναδραμὼν διὰ τῆς αὐξήσεως, xal φθά- 
ἔτρον τῆς νοητῆς ἡλιχίας, Ex δὲ τῆς δού- 
"e παλλαχίδος τὴν τῆς βασιλείας ἀξίαν 
δεχτιχὸς δὲ τῆς τοῦ Πνεύματος δόξης 
' ἀπαθείας xaX καθαρότητος, οὗτός ἐστιν 
πδτερὰ, πρὸς ἣν ὁ νυμφίος ὁρᾷ λέγων 
| sepu tepd µου, τε.εία pov, Μία éccl 


τῆς, ἐχ λεκτική ἐστι τῇ τεχούσῃ αὐ- C 


νοοῦμεν δὲ πάντως τὴν μητέρα τῆς ms- 
τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον γνωρίσαντες. Ὡς 
y) θεασάµενοι, ἐξ ἀνθρώπου αὐτὸν εἶναι 
λοµεν ΄ οὕτω xal τῆς ἐχλεχτῆς περιστς- 
έρα ζητοῦντες, οὐχ ἄλλην τινὰ f] ixel- 
εστερὰν ἑνοήσαμεν. Td γὰρ τέχνῳ πάν- 
(εγεννηχότος ἐπιθεωρεῖται φύσις. Ἐπεὶ 
νηµένον ἐχ τοῦ Πνεύματος Πνεῦμά ἐστι 
Pb τέχνον' περιστερὰ δὲ πάντως xal 
υ µήτηρ ἐστὶν, fj ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην ἐξ 
Ἰαπτᾶσα, χαθὼς Ἰωάννης φησὶ xal µαρ- 
την µαχαρίζουσιν αἱ νεάνιδες, ταύτην 
ιλαχαὶ xai βασίλισσαι. Βοινὸς γὰρ ix 
ιατος πρόχειται πάσαις. ταῖς φωχαὶῖς δρό- 


unitatem sancti spiritus (quemadmodum Apostolus 
ait) pacis constricti nexu, corpus unum fiant omnes, 
et unus spiritus, per δΡροιη unam, in quam vocati 
sint *. Enimvero rectius fecerimus, si de verbo 
ad verbum ipsas Evangelii divinas sane voces appo- 
suerimus. Ut omnes, inquit, sint unum,quemadmo- 
dum tu, mi Pater, in me es, et ego in te : ut et ipsi 
unum sint in nobis *. Ilujus autem unitatis nexus 
est gloria. Spiritum autem sanctum appellari glo- 
riam, nemo prudentiorum negabit, si ipsa Domini 
verba intuebitur, cum ait : Gloriam quam dedisti 
mihi, dedi eis. Wevera enim eamdem discipulis 
gloriam dedit, cum ad eos diceret : Accipite Spiri- 
(um sanctum '9. Atque hanc gloriam, quam tamen 
aemper habuit prius etiam quam mundus hic exsi- 
steret, accepit id temporis, cum naturam humanam 
indueret ; qua quidem per Spiritum sanctum glori- 
ficata, quidquid huic cognatum est gloriz, Spiritus 
Αι particeps, facto ab apostolis initio. Hanc ob 
causam ait : Gloriam quam dedisti mihi, dedi eis ; 
ut sint unum, quemadmodum nos unum sumus : ego 
ἐπ eis, et tu in πιο : ut sint. consummati in unum. 
Quamobrem is, qui de puero in virum perfectum 
augescendo evasit, ad mensuram ztatis illius perve- 
nit, quam mente intelligimus : e mancipio et con- 


 cubina regie dignitatis particeps factus est: de- 


nique capax glorizx Spiritus sancti per statum a vi- 
tiis omnibus alienum, perque puritatem : bic igi- 
tur est perfecta illa columba, ad quam sponsus 
respicit, cum ait : Una est columba mea, perfecta 
mea. Unica est matri sua, electa. illi qua peperit 
eam. Neque vero esse nobis obscurum potest, qu:e- 
nam sit columbae illius mater; cum ex fructu 
agnoscere arborem liceat. Ut enim bomine con- 
specto non dubitamus ortum esse illum ab homi- 
ne: sic cum elect. hujus columbze matrem qua- 
rimus, non aliam quamdam, sed columbam hanc 
esse intelligimus. Nam in filio parentis omnino na- 
tura conspicitur. Quare cum id, quod ex Spiritu 
gignitur, sit Spiritus; et vero filia cum columba 
sit : omnino etiam mater hujus est columba illa, 
que de colo ad Jordanem devolavit, quemadmo- 
dum Joannes testatur. Hanc igitur fellcem prezdi- 


ἣν τοιαύτην µαχκἀριότητα. Διό qao: D cant juvencule, bane concubing, banc regine 


(ἣν θυγατέρες, xal μακαριοῦσι αὖἎ- 
ial xal βασίΆισσαι αἱνέσουσιν. Φύσις 
| πρὸς τὸ µαχάριόν τε xal ἑπαινούμενον 
αυντείνεσθαι. Ὥστε εἰ µακαρίζουσι τὴν 
εἰ θυγατέρες. ἐπιθυμοῦσι πάντως γενέ- 
ιραὶ xal αὗται. Καὶ τὸ αἰνεῖσθαι τὴν πε- 
pà τῶν παλλαχίδων, τεχμἡριόν ἐστι τοῦ 
πρὸς τὸ ἐπαινούμενον τὴν σπουδὴν ἔχειν' 
“ων ἂν Ὑγενοµένων, τῶν πρὸς τὸν αὐτὸν 
ἐκιθυμίας βλεπόντων, μηδεμιᾶς Ev µη- 
ὑπολειφθείσης, γένηται ὁ Θθεὸς τὰ πάντα 
lig διὰ τῆς ἑνότητος ἀλλήλοις ἓν τῇ τοῦ 


iv, 9. * Joan. xvii, 21 sqq. 


laudant, Etenim communis quidem animabus uni- 
versis ad beatitudinem talem cursus propositus est. 
Propterea verbis hisce utuntur : Viderunt illam 
filie, beatamque predicarunt eam ; regine et concu- 
bine laudarunt eam. Omnes autem sic a natura 
comparati sunt, ut cupiditate animi ad id, quod 
beatum est ac laudatur, contendant. Quamobrem si 
columbam banc filie beatam praedicant, omnino et 
ipse fieri columbz concupiscunt. ltidem quod a 
concubinis et reginis columba laudatur, argumento 
est, lias quoque studiosas illius esse quod przdica- 
tur; donec tandem iis omnibus unum factis, qui 


'* Joan. xx, 22. 
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ad eamdem desiderii metam respiciunt, et nulla in A ἀγαθοῦ χοινωνίᾳ συγκεχραµένοις' ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ 
nullo vitiositate superante, omnia Deus omnibus — Κυρίφ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα, xaX τὸ χράτος, εἰς τοὺς 
fiat, quotquot per unitatem inter se in-boni socie- αἱῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 

tate coalescunt. Idque in Cbristo Jesu Domino nostro: cui gloria et imperium, nunc et semper, ei in 
saeculis infinitis. Amen. 
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S. GREGORII NYSSENI 
DE ORATIONE DOMINICA. 


LAURENTIO SIFANO INTERPRETE. 


ORATIO |. B ΛΟΓΟΣ A'. 

Orandi nobis doctrinam divinus sermo tradit, Προσευχῆς ἡμῖν διδασχαλίαν 6 θεῖος ὑφτγεῖται M- 
per quam se dignis discipulis orandi scientiam — vyo;, δι fj; τοῖς ἀξίοις αὐτοῦ μαθηταῖς, τοῖς kv σκου- 
studiose ac serio requirentibus, quomodo divinum δη «hv Ὑνῶσιν τῆς προσευχής ἐπιζητοῦσιν, ὅπας 
auditum conciliare per verba orationis conveniat, οἰχειοῦσθαι προσήχει τὴν Oclav ἀχοὴν, διὰ τῶν ῥτ- 
exponit. Ego vero sumpta audacia exiguum quid- µάτων τῆς προσευχῆς ὑποτίθεται. Ἐγὼ δὲ τολµίσες 
dam adjiciam iis, qua» scripta sunt, quod nimirum µμιχρὸν ἀντιπροσθείην τοῖς γεγραμµένοις * ὅτι οὐ € 
non quomodo orare oporteat, presens conventus πῶς δεῖ προσεύχεσθαι τὸν παρόντα σύλλογον bdé- 
docendus sit, sed quod omnino oporteat orare; σχεσθαι χρὴ, ἀλλ᾽ ὅτι δεῖ πάντως προσεύχεσθαι * ὅτερ 
quod ad vulgi aures nondum fortasse pervenit; οὕπω τάχα δέδεχται ἡ τῶν πολλῶν &xof. 'Hp£ran 
neglectum enim in vita atque a plerisque omissum — 19 tv τῷ βίῳ χαὶ παρεῖται τοῖς πολλοῖς τὸ ἱερῖν 
sacrum hoc et divinum opus, oratio est. De hoc τοῦτο xal ἔνθεον Épyov, ἡ προσευχή. Περὶ τούτα 
igitur, quod oporteat omnino orationi incumbere, τοίνυν δοχεῖ pot χαλῶς ἔχειν, πρῶτον, ὡς ἔστι δυνα» 
ut inquit Apostolus, liaud alienum mihi esse vide- — 15v, λόγῳ διαµαρτύρασθαι, τὸ δεῖν πάντως τῇ προθ- 
tur !!, primum, quantum ejus fieri poterit, oratione  ευχῇ προσχαρτερεῖν, καθώς φησιν ó ᾿Απόστολος: εἶδ' 
testari alque docere: deinde vero divin: voci Ὁ οὕτως ἀχοῦσαι τῆς θείας φωνῆς, τῆς ὑποτιθεμένης 
modum nobis exponenti, quomodo Domino preca- ἡμῖν τρόπον, ὅπως χρὴ προσάχειν τῷ Κυρίῳ τὴν 
tionem offerre deceat, operam dare. Video enim, δέησιν. Ὁρῶ γὰρ ὅτι πάντα μᾶλλον Ev τῷ παρόντι 
quod omnibus rebus ( ceteris) in presenti ztate σπουδάζεται΄ βίῳ, ἄλλου πρὸς ἄλλο τι τῇ ψυχῇ τε- 
magis studetur, cum alius ad aliud studium ani- {τραµμµένου * τὸ δὲ τῆς εὐχῆς ἀγαθὸν διὰ σπουδῆς τοῖς 
ium converterit ; oralionis vero bonum, studio ἀνθρώποις οὐχ ἔστιν. Ἐπορθρίζει ταῖς ἐμπορίαις ὁ 
sibi homines non habent. Negotiationi diluculo in- κάπηλος, πρὸ τῶν ὁμοτέχνων τὸν οἰχεῖον ἐπιδεῖξαι 
slitor incumbit, merces suas ementibus ante czete- — Tol; ὠνουμένοις φιλονεικῶν, ὡς ἂν προλάδοι τοῦ δεο- 
ros eumdem quzstum exercentes exhibere conten- µένου τὴν χρείαν, ὑποφθάσας τοὺς ἄλλους, xat τὸ ol- 
dens, ut pravenüs aliis, desiderantis emere neces- — xeiov ἀπεμπολήσειεν. Ὡσαύτως xal ὁ ὠνούμενος, τὸ 
sitatem praoccupet, et suum vendat. Similiter ph διαμαρτεῖν τοῦ πρὸς τὴν χρείαν Ev τῷ προλτφθή- 
etiam emptor, dum providet, ne ab alio przventus ναι παρ ἑτέρου πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχων, οὐκ ἐπὶ τὸ εὖ- 
frustra requirat id, quo opus habet; non ad ora- χτήριον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ πρατήριον τρέχει. Καὶ πάντων 
tiouis, sed ad venditionis locum, forum videlicet τὴν ἴσην πρὸς τὸ χέρδος ἑχόντων ἐπιθυμίαν, xal 
rerum venalium, currit. Atque omnibus pari lucri «φθάσαι τὸν πέλας φιλονειχούντων, ἐξεχλάπη διὰ τῶν 
cupidine captis, proximum przvenire contendenti- σπουδαζοµένων ἡ τῆς προσευχῆς ὥρα εἰς τὴν ἔμπο» 
bus, pef aliaruin rerum studia subripitur tempus — píav μετατεθεῖσα. Οὕτως ὁ χειροτέχνης * οὕτως ὁ 


! Rom. xii, 11. 
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περὶ λόγους Ἰσχολημένος * οὕτως à διχαζόµενος * Α orationis ad negotiationem translatum. lta artifex 


οὕτως ὁ δικάζειν λαχὼν, περὶ τὰ ἓν yepoly ἕχαστος 
ὅλος τῇ σπουδὴ ῥέπων, ἐχλέλησται τῆς χατὰ τὴν εὐχὴν 
ἁργασίας, ζημίαν χρίνων σαρὸς τὸ προχείµενον ἑαυ- 
τῷ, Thy περὶ τὸν Θθεὺν ἀσχολίαν. Οἴεται γὰρ ὁ μὲν 
τἣν “έχνην μετιὼν, ἀργόν τι χρῆμα καὶ ἄπρανχτον 
εἶναι, την θείαν πρὸς τὸ «αροχείµενον συμμµαχίαν * 
διὸ χαταλιπὼν τὴν εὐχὴν, £v ταῖς χεροὶ τὰς ἐλπίδας 
τίθεται, ἁμνημονῶν τοῦ δεδωχότος τὰς χεῖρας. 
Ὡσαύτως xaX ὁ τὸν λόγον δι’ ἐπιμελείας χατορθῶν 
ἑαυτῷ, οὗ λογίσεται τὸν δεδωχότα τὸν λόγον ^. ἀλλ᾽ 
ὥς ἑαυτὸν εἰς trjv φύσιν ταύτην παραγαγὼν, οὕτως 

τῷ xal ταῖς τῶν μαθητῶν προσανέχει σπουδαῖς, 


οὐδὲν αὐτῆς τοῦ θεοῦ ἑνεργείας αὐτῷ γενῄσεσθαι τῶν . 


ἀγαθῶν νοµίζων, προτιµοτέραν ποιεῖται τῆς προσεν- 
χῆΏς τὴν σπουδὴν, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων ἐχχρούει τὴν περὶ τὰ µεἰζω xat οὗ- 
ῥάνια τῆς duy; ἀσχολίαν, τῇ τῶν σωματικῶν τε xal 
Triwov φροντίδι. Διὰ τοῦτο πολλὴ χατὰ τὸν βίον ἡ 
ἁμαρτία, ἀεὶ ταῖς προσθέχαις ἐπὶ τὸ μεῖξον αὔξουσα, 
πάσαις ταῖς ἀνθρωπίναις σπουδαῖς ἐμπεπλεγμένη, 
btt λήθη τοῦ θεοῦ χαταχρατεῖ τῶν πάντων, xal τὸ 
τῆς εὐχῆῖς ἀγαθὸν τοῖς ἀνθρώποις τῶν σπουδανοµέ- 
wv οὗ συνεφάπτεται' τῇ ἐμπορίᾳ συνεισέρχεται 1d) 
αλεονεξία. Πλεονεξία δέ ἐστιν εἰδωλολατρεία. Οὕτως 
ἑ γεωργὸς οὐ ταῖς ἀναγχαίαις χρείαις συμμετρεῖ τὴν 
γκωπονίαν ἀλλ ἀεὶ πρὸς «X πλείω τῖν σπουδὴν 
ἐκεχτείνων, πολλὴν δίδωσι τῇ ἁμαρτίᾳ τοῦ ἐπιτηδεύ- 
µατος εἴσοδον, τοῖς ἀλλοτρίοις ἐχπλατυνόμενος. "Όθεν 


al δυσθεράπευτοι φύονται φιλονειχίαι, περὶ τῶν τῆς σ 


γῆς ὅὄρων ἀντεχειρομένων ἀλλήλοις, τῶν τῇ ὁμοίᾳ 
wow τῆς πλεονεξίας χεχρατηµένων. Ἐντεῦθεν ol 
Y ὑυμοὶ, xat αἱ πρὸς τὸ χαχὸν ὁρμαὶ, καὶ αἱ χαταλλή- 
& λων ἐκιχειρήσεις, αἵματι xal φόνῳ πολλάχις χαθί- 
φιανται. Ὡσαύτως αἱ περὶ τὰ διχαστἠρια σπουδαὶ, 
tal; πολντρόποις ἁμαρτίαις ὑπηρετοῦσι, µυρίας τῆς 
ἀλιχίας σννηγορἰας εὑρίσκουσαι. Ὁ διχαστὴς f| ἐχὼν 
αρὺς τὺ λῆμμα τὸν τοῦ δικαίου ζυγὸν ἀπέχλινεν, 7) 


| ἑκουσίως τῇ περιεργίᾳ τῶν τὴν ἀλήθειαν συγχεύντων 


παραχρουσθεὶς τὴν ἁδιχίαν ἐχύρωσεν. Καὶ τί ἄν τις 
Sk καθ) ἔχσστον λέγοι, δι ὧν ἡ ἁμαρτία πολυσχιδῶς 
παὶ πολυτρόπως τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ χαταμίγννται; 
"Hc αἴτιον οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f| τὸ μὴ συµπαραλαμ- 
(άνεσθαι παρὰ τῶν ἀνθρώπων τὴν τοῦ θεοῦ συµ» 


| πάθειαν πρὸς τὰ kv χεροὶ σπουδαζόµενα. 


Begotia, divinum etiam auxilium homines non simul adhibent et assumunt. 


Ἐὰν εὐχὴ τῆς σπουδῆς προηγήσηται, fj ἁμαρτίᾳ 


et operarius, ita qui dicendi studium sectatur, 
litterisque ac disciplinis liberalibus operam dat, 
ita litigator : ita cui judicandi munus obvenit, quis- 
que in id, quod in manibus habet, studio totus 
incumbens obliviscitur operam dare orationi, da- 
mnosum ad rem propositam sibi ducens, si circa 
Deum occupatus sit. Nam qui artem quidem exer- 
cet, inutilem quamdam et inefficacem rem ad pro- 
positum opus, divinum auxilium esse putat; idcirco 
omissa oratione, in manibus spem ponit, oblitus 
interim ejus, qui manus dedit. Similiter etiam ille, 
qui adhibita cura, orationem egregie componit , 
non cogitat de eo, qui sibi orationem dedit: sed 
quasi seipsum in hanc naturam produxerit, ita 
suis suorumque discipulorum studiis intentus est, 
ac nihil sibi ab auxilio Dei bonorum obventurum 
esse existimans, studium oratione prestabilius esse 
ducit. Ad eumdem modum etiam reliqua studia, 
officia, atque exercitia vite, cura corporalium ac 
tlerrenarum rerum, occupationem animi circa res 
majores atque coelestes excernunt οἱ expellunt. 
Idcirco abundat in vita peccatum adjectionibus 
semper in majus augescens, et omnibus humanis 
studiis implicatum, quoniam oblivio Dei tenet 
omnes, et orationis bonuin rebus seriis ab homi- 


ibus non simul adhibetur. Una cum negotiatione 


ingreditur avaritia. Avaritia vero simulacrorum 
cultus est !**. Ita agricola agricultluram necessariis 
usibus non metitur, sed ad plura studium semper 
intendens, dum alienis finibus usurpandis suos 
agros latius profert, magnum aditum peccato ad- 
versus illud studium atque institutum vitze patefa- 
cit. Unde sedatu atque compositu difficiles oriun- 
tur contentiones et lites, de finibus agrorum inter 
sese mutuas controveraias excitantibus iis, qui si- 
mili avacitie morbo tenentur. Hinc irz, hinc impe- 
tus ad malum , hinc aliorum adversus alios cona- 
tus a sanguine et cede szepenumero initium $u- 
munt. Similiter opere judiciarie, dum sexcenta 
atque infinita iniquitatis et η] νε] patrocinia 
excogitant, variis peccatis subserviunt. Judex 
aut sua sponte ad quzestum justitiz libram detor- 
quet, aut contra voluntatem nimia subtilitate ac 


D diligentia supervacua veritatem confundentium de-- 
αρίυς, quod injustum et iniquum cst, decernit, comprobat atque conlirmat. Et quid attinet singu- 
latim exponere, quibus rebus multipliciter, multisque modis peccatum humane vite commiiscetur ? 
cwjus peccati nulla alia causa est, quam quod ad ea, quz? in manibus habent, et studiose tractant 


αἀροδον χατὰ τῆς ψυχῆς οὐχ εὑρήσει. Τῆς γὰρ τοῦ: 


Ges µνήµης ἐν τῇ χαρδίᾳ χαθιδρυµένης, ἄπραχτοι 
µάένουσιν αἱ τοῦ ἀντιχειμένου ἐπίνοιαι ' πανταχοῦ τῆς 
δικαιοσύνης ἐν τοῖς ἀμφισθητουμένοις μεσιτευούσης. 
Ἐπέχει χαὶ τὸν γεωργὸν τῆς ἁμαρτίας fj προσευχὴ, 
b» Ov τῆς γῆς τοὺς χαρποὺς πλεονάζουσα, ὡς 
puxét τῇ τοῦ πλείονος ἐπιθυμίᾳ συνεισιέναι τὴν 


515 Coloss. qm, 5. 


"^. 


Quod si oratio negotium praecesserit, peccatum 
adversus animan) aditum non inveniet. Del enim 
memoria in corde fixa atque fundata, irrita con. 
silia adversarii manent, justitia sese mediam ubi- 
que controversiis iuterponente ; prohibet item 
agricolam 9 peccato oratio, in exiguo agri modo 
fructus multiplicans, ne postea amplius una cum 
plus habendi cupiditate peccatum ingrediatur. lta 
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viator, ita qui expeditionem vel nuptias parat : ita A ἁμαρτίαν. (ὕτως ὁ ὁδοιπόρος, οὕτως ὁ ἐπὶ ατρατείαν 


quicunque animum ad aliquod negotium adjecit, 
si cum oratione quodlibet agat, prospero atque 
felici successu negotiorum a peccando abducetur, 
nullo adversario animam ad vitium trahente. Sin 
autem relicto Dco, negotio totus intentus fuerit, 
omnino necesse est, ut a Deo remotus cum adver- 
sario prorsus versetur. Recedit autem a Deo, qui 
per orationem sese Deo non conjungit. Ergo hoc 
prius oratione docendi estis, quod semper orare et 
non defatigarí oporteat !*. Pcr orationem enim cum 


Deo esse contingit. At qui cum Deo est, ab adver- - 


sario remotus est. Oratio pudicitie presidium at- 
que tutamen est, ire moderatio, superbie sedatio 
atque repressio, injuriarum tenacis memorisz ex- 
purgatio, invidi prefligatio, injustitis sublatio, 
inpietatis correctio. Oratio corporum robur est, 
abundantia domus, recta juris ac legum in civitate 
constitutio, regni vires, belli trophzeum, pacis se- 
curitas, dissidentium  conciliatio, conjunctorum 
conservatio. Oratio virginitatis sigillum est, matri- 
inonii fides, viatoribus scutum, dormientium cu- 
$tos, vigilantium fiducia, agricolarum fertilitas, 
navigantium salus. Oratio reorum et causam di- 
centium palrona, noxiorum ac vinctorum relaxatio 
atque solutio, fatigatorum requies, morentium 
consolatio, daudentium animi delectatio, lugentium 
solatium, nuptias contrahentium corona, natalitii 
festi celebratio, morientium funus. Oratio, conver- 
satio sermocinatioque cum Deo est, visum elffu- 
gientium contemplatio, eorum quà concupiscun- 
tur, certa fides : ejusdem cum angelis honoris con- 
ditio, bonorum progressus et incrementum, malo- 
rum subversio, peccatorum emendatio, przsen- 
tium fructus, futurorum comprelensio. Oratio 
Jjonz quidem celum domum effecit !* : Ezechiam 
vero ex portis mortis ad vitam reduxit !*: tribus 
autem adolescentibus in ventum rorantem flam- 
mam convertit !*; Israelitis adversus Amalecitas 
tropheeum erexit !*, et centum octoginta quinque 
milia Assyriorum una nocte gladio invisibili pro- 
stravit '*, Atque sexcenta prater hzc cx iis, qui 
jam acciderunt, exempla licet invenire: quibus pa- 
lam fit, nihil ex iis, qu:e per hanc vitam coluntur 
et in pretio sunt, orationi prastare, Sed tempus 
fuerit, jam ipsi orationi operam dare: quinimo 
paululum etiam sermoni adhuc adjiciamus, quod 
cum multa ac varia a divina gratia: bona nobis 
obtigerint, unum hoc ad retributionem eorum, qua» 
accepimus, habemus, ut per orationem pariter et 
gratiarum aclionem, benefactorem remuneremur. 


Existimo igitur, quodsi vel pertotam vitam oran- - 


do atque gratias agendo sermocinatidnem cum Deo 
continuemus, tantum ab ea, quam fleri par esset, 
retributione abfuturi simus, quantum si nec omni- 
no quidem ab initio remunerari benefactorem in 


!* Luc, xvin, 1. 


* Jon. 11, 5 sqq. 
V IV Πο. xix, 95. Wn 


** [V Reg. xx, 58qq. 


ἢ γάµον στελλόµενος ' οὕτως πᾶς ὁστισοῦν τῶν πρός 
τι την ὁρμὴν ἑχόντων, εἰ μετ εὐχῆς ἕχαστον πράτ- 
τοιτο, τῇ πρὸς τὸ σπουδαζόµενον εὐοδίᾳ τοῦ ἅμαρ- 
τάνειν ἀποτραπῄσεται, οὐδενὸς ἑναντίου τὴν φυχὴν 
πρὸς πάθος χαθέλχοντος. El δὲ ἀποστὰς τοῦ θεοῦ 
ὅλος γένοιτο τῆς σπουδής, ἀνάγχη πᾶσα τὸν ἔξω τῷ 
θεοῦ ὄντα &v τῷ ἑναντίῳ πάντως εἶναι. Χωρίζεται δὲ 
τοῦ Θεοῦ, ὁ μἣ συνάπτων ἑαυτὸν διὰ προσευχῆς τῷ 
θεῷ. Οὐχοῦν τοῦτο χρὴ πρότερον ἡμᾶς διδαχθῆναι 
τῷ λόγῳ, ὅτι δεῖ πάντοτε προσεύχεσθαι, xai μὴ ix- 
xaxelv. "Ex γὰρ τοῦ προσεύχεσθαι περιγίνεται τὸ 
μετὰ θεοῦ εἶναι. Ὁ δὲ μετὰ θεοῦ ὧν, τοῦ ἀντιχει- 
pévou χεχώρισται. Προσευχῆ σωφροσύνης ἐστὶ qua- 
χτήριον, θυμοῦ παιδαγωγία, τύφου χαταστολὴ, µνη- 
σιχαχίας χαθάρσιον, φθόνου χαθαίρεσις , ἀδιχίας 
ἀναίρεσις, ἀσεθείας ἑπανόρθωσις. Προσευχὴ σωμά- 
των ἐστὶν ἰσχὺς, οἰχίας εὐθηνία, πόλεως εὐνομία, 
βασιλείας κράτος, πολέμου τρόπαιον, εἰρήνης ἀσφά- 
λεια, τῶν διεστώτων συναγωγὴ , τῶν συνεστώτων 
διαμονή. ἹΠροσευχῆ παρθενίας ἐστὶ σφραχγὶς, γάμο 
πίστις, ὁδοιπόροις ὅπλον, χοιµωμµένων φύλας. ἔγρη: 
Υορότων θάρσος, Υεωργῶν εὑφορία, ναυτιλλομένων 
σωτηρία. ἹΠροσευχὴ χρινηµένων συνΊγχορος, δξδεμέ- 
νων ἄνεσις, χεχµηχότων ἀνάπαυσις, λυπουµένων τα- 
ραµυθία, χαιρόντων θυµηδία, πενθούντων vapaxi- 
σις, Υαμούντων στέἐφανος, γενεθλίων ἑορτὴ, ἁποθντ» 
σχόντων ἑντάφιον. Ἡροσευχὴ θεοῦ ὁμιλία, τῶν ἀορά- 
των θεωρία * τῶν ἐπιθυμούντων πληροφορία, τῶν 
ἀγγέλων ὁμοτιμία, τῶν xaXov προχοπὴ, τῶν xaxcy 
ἀνατροπὴ, τῶν ἁμαρτανόντων δ'όρθωσις, τῶν παρόν» 
των ἁπόλαυσις, τῶν µελλόντων ὑπόστασις. Προσεχὴ 
τῷ μὲν Ἰωνᾷ, τὸ χῆτος οἶχον ἐποίησεν ' τὸν ὃ Ἐν 
χίαν αὑτῶν πυλῶν τοῦ θανάτου πρὸς τὴν ξδωὴν ἐταν- 
ἤγαγεν * τοῖς δὲ τρισὶ νέοις εἰς πνεῦμα δροσῶδες ty 
φλόγα ἕτρεφεν. καὶ τοῖς Ἱσραηλίταις κατὰ τῶν 
᾽Αμαληχιτῶν ἀνέστησε τρόπαιον ' χαὶ τὰς ἐχατὺν 
ὀγδοήχοντα καὶ πέντε χιλιάδας τῶν ᾿Ασαυρίων pd 
νυχτὶ τῇ ἀοράτῳ ῥομφαίᾳ, κατέστρωσεν. Kal µυρα 
πρὸς τούτοις ἕστιν εὑρεῖν ἐκ τῶν fbr Υεγενηµένων 
τὰ ὑποδείγματα, δι ὧν φανερὸν γίνεται, «b univ 
τῆς προσευχῆς εἶναι τῶν χατὰ τὴν ζωὴν τιµίω 
ἀνώτερον. ᾽Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη πρὺς αὐτὴν ἤδη ziy 
προσευχἠν ἀσχοληθῆναι ' μᾶλλον 65 μεκρὸν ἔτι προσ 


D θῶμεν τῷ λόγῳ, ὅτι πολλῶν καὶ παντοδα πῶν ἀγαθὼν 


παρὰ τῆς θείας χάριτος ἡμῖν ὑπαρξάντων, ἓν 
τοῦτο πρὸς ἀντίδοσιν ὧν εἱλήφαμεν ἔχομεν, τὸ δὰ 
προσευχῆς τε xal εὐχαριστίας τὸν εὐεργέτην ἁμεί- 
6εσθαι. 


Λογίζομαι τοίνυν ὅτι xàv πάσῃ τῇ ζωῇ τὸν πρὸς 
τὸν θΘεὸν ὁμιλίαν συµπαρατείνωμεν εὐχαριστοῦντες 
xaX προσευχόµενοι, τοσοῦτον τῆς χατὰ τὴν ἀντίδησιν 
ἀξίας ἀπολειπόμεθα, ὅσον cl. μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἀντι- 
δοῦναι τῷ εὑεργέτῃ προεθυµήθηµεν. "Ev τρισὶ τμή- 


15 Dan. 1, 95 sqq. '* Exod. xvii, 11 sqq. 
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µασι τὸ χρονικὸν μετρεῖται διάστηµα, τῷ mapuyn- Α animum induxissemus. In tres partes spatium 


κύτι, τῷ ἑἐνεστῶτι, xal τῷ µέλλοντι. "Ev τοῖς τρισὶ 
τούτοις ἡ εὐεργεσία τοῦ Κυρίου καταλαμθάνεται. 
Ἐὰν τὸ ἐνεστὼς λογίσῃ, ἐν αὐτῷ ζῆς ' ἐὰν τὸ μέλ- 
λον, Σχεῖνός σοι τῶν προσδοχωµένων ἑλπίς ' ἐὰν τὸ 
παρελθὸν, οὐχ ἂν fj; πρὶν ἂν παρ ἐχείνου γενέσθαι. 
Εὐηρχετήθης, αὐτὸ τὸ γενέσθαι παρ᾽ ἐκείνου λαθών, 
καὶ γενόμενος εὑηργετήθης, ἓν αὐτῷ Qv xal κινού- 
µενος, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος * αἱ τῶν µελλόντων 
ἐλπίδες τῆς αὐτῆς ἑνεργείας Ἡρτηνται. Σὺ Ob µόνον 
τοῦ ἐνεστῶτος εἶ χύριος. Ὥστε xÀv δ.απαντὸς εὖὑ- 
χαριστῶν τῷ θεῷ μὴ διαλίπῃς, µόχις τοῦ ἑνεστῶτος 
ἀποπληρώσῃς τὴν χάριν, οὔτε τοῦ μέλλοντος, οὔτε 
τοῦ παρῳχηχότος ἐπίνοιαν ἐξευρίσχων τινὰ πρὸς τὴν 
τῶν χρεωστουµένων ἀντίδοσιν. Ἡμεῖς δὲ τοσοῦτον 
τῆς χατὰ δύναμιν εὐχαριστίας ἀπολειπόμενοι, οὐδὲ 
περὶ τὸ δυνατὺν εὐγνωμονοῦμεν , οὗ λέγω πᾶσαν 
ἡμέραν , ἀλλ᾽ οὐδὲ πολλοστὸν τῆς ἡμέρας τῇ χατὰ 
Θεὸν ἀποχληροῦντες σχολῇ. Τίς µοι τὴν γῆν ὑπεστό- 
ῥρεσε; Τίς βάσιμον δι ἐπινοίας τὴν ὑγρὰν φύσιν 
ἐποίησεν; Τίς ἔπηξέ µοι τὸν οὐρανὺν ὡς χαµάραν; 
Τίς δᾳδουχεῖ µοι τὴν τοῦ ἡλίου λαµπάδα; Τίς ἀπο- 
στέλλει πηγὰς ἐν φάραγξιν; Τίς ἠτοίμασε τοῖς ποτα- 
gol; τὰς διόδους; Τίς µοι τὴν τῶν ἁλόγων ζώων 
ὑπηρεσίαν ὑπέζευξεν; Tl; µε xóviv ἄψυχον ὄντα. 
ζωῆς τε xal διανοίας µετέχειν ἐποίησεν: Τίς τὸν πη» 
4by τοῦτον, χατ᾽ εἰχόνα τοῦ θείου χαραχτῆρος ἐμέρ- 
Φωσεν; Τίς συγχεθεῖσαν ἓν ἐμοὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας 
τὴν θείαν εἰχόνα πάλιν εἰς τὴν ἀρχαίαν ἑπαν[γαγε 
χάριν; Τίς ἑξοιχισθέντα µε τοῦ παραδείσου, χαὶ τοῦ 
ξύλου τῆς ζωῆς ἔξω γενόµενον, χαὶ τῷ βαράθρῳ τῆς 
ὑλιχῆς ζωῆς συγχαλυφθέντα, ἐπὶ τὴν πρὠτην ἕλχει 
µαχαριότητα: Οὐκ ἔστιν ὁ συγιὼν, φησὶν ἡ Γρα- 
qfi. 'H γὰρ ἂν πρὸς ταῦτα ὁρῶντες, ἄληχτον ἂν xal 
ἁκατάπανυστον ἐν ravi τῷ τῆς ζωῆς διαστήµατι, τὴν 
εὐχαριστίαν ἀπεπληροῦμεν ' νυνὶ δὲ πρὸς µόνον τὸ 
δλιχὸν πᾶσα σχεδὸν ἐγρήγορεν fj ἀνθρωπίνη φύσις. 
Πρὸς τοῦτο fj σπουδή ἐν τούτῳ ἡ προθυμία ' περὶ 
ταῦτα χαὶ f) μνήμη xal dj ἐλπὶς καταγίνεται' ἄθπνός 
ἔστι xaX ἀχοίμητος πρὸς τὴν τοῦ πλείονος ἐπιθυμίαν 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἓν παντὶ πράγματι, tv ᾧ δυνατόν 
ἐστιν ἐξευρεθΏναι τὸ πλέον * εἴτε χατὰ τιμήν τε xal 
δόξαν, εἶτε χατὰ τὴν τῶν χρημάτων περιουσίαν, εἴτε 
χατὰ τὴν τοῦ θυμοῦ νόσον, πανταχοῦ πρὸς τὸ πλέον 
àv τούτοις ἡ φύσις βλέπει. Τῶν δὲ ἀληθινῶν τοῦ 


temporis dividitur; in praeteritum, presens οἱ Ju- 
turum. In tribus his beneficium Domini deprehen- 
ditur ; si quod prssens est consideraveris, per 
ipsum vivis: si futurum, ille tibi earum rerum, 
qua sunt in exspectatione, spes est: si praeteritum, 
non esses, nisi prius ab illo factus esses. ld ipsum, 
quod natus es, ab illo beneficium accepisti. Ας: 
postquam natus es, bene(icio afficeris, dum per 
illum et vivis, et moveris, ut inquit Apostolus 18. 
Rerum futurarum spes ex eadem efficacia pendet. 
Tu vero solius presentis compos es. ltaque si vel 
per omne usque tempus vitz gratias agere Deo non 
intermiseris, vix presentis temporis graliam ex- 
plebis: cum interim nullam rationem excogitare 
possis, qua vel futuri vel przteriti temporis debita 
compensentuz. Nos autem, qui tantum absunius a 
potestate debite gratiarum actionis, ne in eo qui- 
dem, quod a nobis fieri potest, animi gratitudinem 
prestamus, non dico totum diem, sed ne exiguam 
quidem diei partem vocationi divinz tribuentes. 
Quis mihi terram substravit ? Quis perviam soler- 
tia atque industria naturam humidam fecit ? Quis 
fixit mihi celum tanquam cameram ? Quis praffeit 
mihi facem solis ? Quis emittit fontes in convalli- 
bus ? Quis paravit amnibus alveos, per qos de- 
currant ? Quis mihi brutorum animalium ministe- 
rium subjecit ? Quis me cum pulvis inanimus ϱ5- 
sem, vitze pariter et mentis participem fecit ? Quis 
hoc lutum ad imaginem fgure divine formavit? 
Quis imaginem divinam per peccatum in me con- 
fusam ad pristinum rursus decorem reduxit ? Quis 
me pulsum paradiso, et ligno vitàe privatum, el in 
barathrum materialis vite demersum, ad primam 
trahit beatitudinem ? Non est qui intelligat , iuquit 
Scriptura '*, Nam profectó, si bec perpenderemus, 
continentem et assiduam, per omne vitz? spatium, 
graliarum actionem prastaremus : nunc vero in id 
solum, quod materiale est, omnis propemodum 
humana invigilat natura. Huc intentum studium, 
in hoc occupata animi promptitudo atque alacritas 
est : circa hec et memoria et spes versatur; per- 
vigil et insomnis ad plus habendi cupiditatem in 
omni negolio, in quo commodum excogitari potest, 
humana natura cst ; sive de honore et gloria, sive 


Θεοῦ ἀγαθῶν, λόγος οὐδεὶς, οὔτε τῶν φαινομένων, D de coyia pecuniarum agatur : sive ea res pertineat 


ecc τῶν ἐπηγγελμένων. Αλλά χαιρὸς ἂν εἴη xal 
τῶν τῆς Χροσευχῆς ῥημάτων κατιδεῖν, ὡς ἔστι δυνα- 
«by, τὴν διάνοιαν. 

missorum. Sed tempua fuerit, etiam verborum 
. sententiam. 

Δῆλον γὰρ ὅτι τὸ τυχεῖν ὤν βουλόμεθα, διὰ τοῦ µα- 
θεῖν ὅπως προσήχει ποιεῖσθαι τὴν αἴτησιν, περιγίνεται. 
Τίς οὖν fj διδαχή: Προσευχόµεγοι, qno, μὴ βαττο- 
Ἰογήσητε, ὥσπερ οἱ ἐθνικοί. Δοχοῦσι γὰρ ὅτι ἐν τῇ 
Ῥολυλογίᾳ αὐτῶν εἰσαχουσθήσονται. Τάχα μὲν οὖν αὖ- 
τόθεν ἔχει τὸ ταφὲς ἡ τῆς διδασχαλίας διάνοια, γυμνό- 


5 Act. στ!ι, 28. | Rom. µι, 11. 


1ο Matth, vi, 7. 


ad ire morbum, in his omnibus ad commodum 
natura respicit, Verorum autem Dei bonorum nu!« 
la ratio habetur, neque apparentium, neque pro- 


orationis quantum ejus fleri potest, considerare 


Perspicuum est enim, quod si didicerimus quo- 
modo petitionem formare conveniat, licebit nobis 
quae volumus impetrare. Quaenam est igitur ea 
doctrina? Orantes, inquit, ne sitis βαττολόγοι, sicuti 
gentiles. Arbitrantur enim se propter multiloquium 
suum exauditum iri **. Ac sententia quidem do- 
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ctripz forsitan per sese perspicua est, wtpole nu- A τερον ἡμῖν ἐχτεθεῖσα, χαὶ οὐδὲν δεοµένη τῆς ^cTzo- 


dis verbis nobis exposita, nec ullam subtiliorem 
desiderans considerationem, preterquam quod 
opere pretium est quazrere, quid significet verbum 
Battologie, wt intellecta sententia, vitemus id 
quod vetitum et interdictum est. Videtur ergo 
mihi castigare inflationem atque tumorem mentis, 
eorumque, qui sese vanis cupiditatibus immer- 
gunt, reprimere atque compescere ambitionem, et 
idcirco peregrinam et novam hanc dictionem ex- 
cogitasse ad arguendam amentiam eorum, qui va- 
narum pariter et inutilium rerum cupiditatibus 
diffl«9uunt atque distrahuntur. Nam cordatus, do- 
ctus εἰ prudens, et utilitatem sibi propositam ha- 
bens sermo, proprie sermo dicitur ; at quz per 
inanem voluptatem cupiditatibus vanis quasi su- 
perfunditur oratio, non amplius λόγος, id est ser- 
mo, sed βαττολογία est (quasi dicas, linguz volu- 
bilitas, et vanus sermo) ut aliquis Grzce melius 
mentem explicans dixerit, φλυαρία : hoc est quasi 
dicas effervescentia atque effutitio : λῆρος xal 
φλήναφος, hoc est deliramenta atque nugz, ac si 
quod aliud vocabulum ejusmodi significationis est. 
Quid igitur nobis sermo consulit? Ne idem come 
mittamus in tempore orationum, qualis in mente 
furiosoruin ac delirorum absurda perturbatio con- 
flatur. Quemadmodum enim mente — imperfecta 
praediti, non cogitánt ut aliquid sibi ex sententia 
obveniat, sed pro arbitrio felicitates quasdam sibi 


τέρας χατανοῄσεως, πλὴν ἄξιον ἑξετάσαι, τί ση- 
µαΐνει τῆς βαττολογίας τὸ ῥῆμα, ὡς ἂν µαθόντες 
τὴν διάνοιαν, ἔξω τοῦ ἀπηγορευμένου γενρίµεθα. 
Δοχεῖ τοίνυν pot σωφρονίνειν την χαυνότητα της 
διανοίας , καὶ συστέλλειν τῶν ταῖς µαταίαις ἔπιθον- 
plate ἐμθαθυνόντων, χαὶ διὰ τοῦτο τὴν ξένην ταύτην 
τῆς λέξεως χαινοτοµίαν ἐξευρηκέναι, br ἑλέγχφ 
τῆς ἀνοίας τῶν περὶ τὰ ἀνωφελῆ τε xal μάταια ταῖς 
ἐπιθυμίαις διαχεοµένων. Ὁ γὰρ ἔμφρων τε xat συν. 
ετὸς, xal πρὸς cb χρήσιμον βλέπων λόγος, χυρίως 
λέγεται λόγος’ 6 δὲ ταῖς ἀνυπάργτοις ἐπιθυμίαις διὰ 
τῆς ἀνυποστάτου ἡδονῆς ἐπιχεόμενος, οὐχ. ἔστι λόγος, 
ἀλλά βαττολογία' ὡς &v τις Ἑλλτνικώτερον boun- 
νεύων εἴποι τὸν νοῦν, φλυαρία, xat λῆρος xat qAt;va- 
qoe, καὶ εἶ τι ἄλλο τῆς τοιαύτης σηµασίας. Τί οὖν 
ἡμῖν συμθουλεύει ὁ λόγος; pi] ταὐτὸν πάσχειν ἓν τῷ 
χαιρῷ τῶν προσευχῶν, οἵον bv τῇ τῶν νηπίων διᾶ- 
vola συνίσταται πάθος. "ΏὭσπερ γὰρ ol ἀτελεῖς τὴν 
διάνοιαν, οὐχ ὅπως ἄν τι γένοιτο τῶν χατὰ Υνώµην 
αὐτῶν ἐπινοοῦσιν, ἀλλὰ χατ ἐξουσίαν εὐχληρίας τι- 
νὰς ἑαυτοῖς ἀναπλάττουσι, θησαυροὺς χαὶ βασιλείας 
xaY πόλεις µεγάλας ταῖς προσηγορίαις αὑτῶν ἔπονο- 
μαζοµένας ὑποτιθέμενοι, eic ἐχεῖνο εἶναι τῇ διανοίᾳ 
φαντάκονται, ὅπερ ἂν αὑτοῖς ἡ µαταιύτης τῶν λογι- 
σμῶν ὑπογράψῃ slot δέ τινες ol. xal νεανιχώτερον 
τῆς µαταιότητος ταύττς ἀντιλαμθάνονται, xal ύπερ- 
θάντες τὰ µέτρα τῖς φύσεως, πτηνοὶ Υίνονται, f 
κατὰ τοὺς ἁστέρας λάμπουσιν, f| 5pm διὰ χειρὸς 


fingunt, thesauros et nuptias, et regna, magnasque (* φέρουσιν, 3| τὸν οὐρανὸν ἑαυτοῖς ὁδωποιοῦσιν, 1 «p; 


ipsorum appellationibus cognominaias civitateg 
sibi proponentes, in eo se versari in mente sua 
imaginantur, quodcunque cogitationum vanitas eis 
suggesserit, nonnulli vero etiam vehementius hac 
vanitate correpti sunt, ac modum naturz super- 
gressi, vel volucres exsistunt, vel stellarum in 
modum lucent, vel montes in manibus gestant, vel 
celum sibi pervium faciunt, vel ad innumeros us- 
que annos vivunt juvenes ex senibus evadentes : ac 
quecunque alia talia magis vecordibus, bullarum 
in modum, vana atque inania figmenta in corde 
ingenerantur. Ut igitur in rebus gerendis is qui 
nonea cogitat, per qu: sibi deliberanti aliquid 
boni contingat, sed vanis cupiditatibus nequid- 
quam immoratur, stultus quidem et miser est, in 
haec insomnia occasionem deliberationis aliquid 
agendi,. quod ex usu sit, insumens : ita qui in 
tempore orationis in ea qux anima conducunt, 
intentus non est, sed vitiosis et perturbatis animi 
sui motibus Deum obsequi postulat, nugator qui- 
dem revera atque blaterator est,quippe qui oret, 
ut Deus suarum ineptiarum et vanitatum adjutor 
et minister fiat. Quale quiddam (exempli gratia) in 
medium affero : Accedit aliquis ad Deum per ora- 
tionem, et non perpensa apud animum sublimitate 
potentie ad quam accedit, turpibus et sordidis pe- 
ütionibus majestatem divinam dedecorat impru- 
dens. Ut si quis pre nimia paupertate aut rustici- 
Late vasa ex luto fictilia, pretiosa putet; deinde 


μυριοστὸν διαρχοῦσιν ἔτος, νέοι Ex παλαιῶν Υινόμε- 
vot* ὅσα ἄλλα τοιαῦτα τοῖς νηπιωΡεστέροις τίχτει 
πομφολυγώδη χαὶ διάχενα f, χαρδία ποιήματα. Ὥσπερ 
τοίνυν ἐν τοῖς πράγµασιν ὁ μὴ ταῦτα λογικόµενος, 
δι ὧν ἂν γἐνοιτό τι ἀγαθὸν τῶν βουλενοµένων, à 
ἐμματαιάζων ταῖς ἀνυπάρχτοις ἐπιθυμίαις, ἀνόητός 
τις ἐστι xal ἅθλιος, τὸν τοῦ πρᾶξαί τι τῶν λυ σιτελούν- 
των βουλεύσασθαι χαιρὸν, τοῖς ἑνυπνίοις τούτοις 
προσαναλἰσχων * οὕτως ὁ ἐν xatpip προσευχῆς πρὸς 
τὰ συμφέροντα τῇ duy] μὴ τεταµένος, ἀλλὰ πρ 
τὰς ἐμπαθεῖς τῆς διανοίας χινίσεις συνδιατίθεσθαι 
τὸν θεὸν ἀξιῶν, λΏρός τίς ἔστιν ὡς ἀληθῶς xal βαῖ- 
τολόγος, τῶν ἰδίων µαταιοτήτων συνεργὸν xai ὑπῃ- 
ῥέτην τὸν O:bv γίνεσθαι προσευχόµενος. Οἷόν τι 


D λέγω * Πρόσεισί τις διὰ προσευχῆς τῷ θεῷ, xai pi 


κατανοήῄσας τῇ 6ravola τὸ ὕψος τῆς δυνάµεως T] προσέρ 
χεται, λανθάνει χαθυθρίζων τὸ μέγεθος ταῖς αἰσχραῖς 
xai ταπειναῖς τῶν αἱτήσεωνο Ὥσπερ ἂν εἴ τις τὰ ἐχ 
πηλοῦ σχεύη δι ὑπερέολὴν πενίας ἢ ἀγροιχίας cip 
νοµίζων, ἔπειτα βασιλεῖ προσελθὼν, πλούτους xti 
ἀξιώματα διανέµειν προαιρουμένῳ΄’ ὁ δὲ χαταλιπὼ 
τὰς βασιλιχὰς αἰτήσεις, ἀξιοῖ τὸν τοσοῦτον τῷ ἀξιώ- 
ματι, πηλὸν διαπλάσαντα ποιῃσαί τι τῶν ἐχείνν 
καταθυµίων οὕτως xai à ἀπαιδεύτως τῇ εὐχῇ yp 
µενος , οὗ πρὸς τὸ Ojo; τοῦ διδόντος ἑαυτὸν ἑπαίρε, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ταπεινόν τε xal Υήϊνον τῆς ἰδίας ἐπ'' 
θυµίας τὴν θείαν δύναμιν καταθΏναι ποθεῖ * xal vo- 
του χάριν τὰς ἐμπαθεῖς ὁρμὰς προτείνει τῷ τὰς χαρ- 
δίας βλέποντι, οὐχ ὅπως ἂν θεραπεύσειε τὰ ἄτοπα 
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τῆς διανοίας χινήµατα * ἀλλ ὅπως ἂν χείρω Υένοιτο, A ad regem solidas divitias et dignitates distribuere 


εἰς ἔργον τῆς πονηρᾶς ὁρμῆς διὰ τῆς συνεργίας τοῦ 
Θεοῦ προσελθούσης. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ δεῖνα λυπεῖ, xal 
got διάχειται δυσμενῶς ἡ χαρδία, Πάταξον αὐτὸν, 
τῷ Oc λέχει, µόνον οὐχ ἐχεῖνο pois), ὅτι Τὸ ἐμὸν 
πάθος &v col Ὑενέσθω, dj ἐμοῦ χαχία ἐπὶ σὲ δια- 
6ήτω. ἃς γὰρ £v ταῖς ἀνθρωπίναις μάχαις οὖκ ἔστι 
συμμαχῖσαί τινα τῷ ἑνὶ µέρει, μὴ συμπαροξυνθέντα 
τῷ ὁργιζομένῳ κατὰ τοῦ προσπαλαίοντος * οὕτω 
δῃηλον ὅτι ὁ χατὰ τοῦ ἐχθροῦ τὸν Ocbv χινῶν, σννορ- 
γισθῆναι παραχαλεῖ, xal τοῦ θυμοῦ χοινωνὸν γενέ- 
σθαι. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ εἰς πάθος πεσεῖν τὸ Ostov, xat 
χατὰ ἄνθρωπον δ.ατεθῆναι, χαὶ εἰς θηριώδη ἀπήνειαν 
ἐχ τῆς ἀγαθῆς φύσεως µεταποιηθῆναι. Οὕτως ὁ δο- 
ξυμανῶν» οὕτως ὁ ἐν ὑπερηφανίᾳ τὸ πλέον ἔχειν 


paratum accedat, atque omissis iis rebus, quz a 
rege peti solent, tanta dignitate przditum roget, 
ut ex luto subacto atque concinnato efficiat ali- 
quid, quod sibi cordi sit : ita eliam is qui impe- 
rite utitur oratione, non ad dantis altitudinem sesc 
erigit , sed ad sordidas, humiles ct terram sapien- 
tes cupiditates suas divinam potentiam descendere 
desiderat, atque hujus rei gratia vitiosos et pertur- 
batos animi impetus et motus corda cernenti pro- 
fert, non ut sanet absurdos animi motus, sed ut 
auxilio Dei, repriesentato pravo impetu, deteriores 
ef(iciantur. Quoniam enim ille molestus est atque 
odio cor meum laborat, Percute eum, ad Deum di- 
cit, modo non illud clamans : Meus animi motus 


ἐπιθυμῶν * ὁ ἐν τῇ διαδιχασίᾳ πρὸς τὴν νίχην σπεύ- B in le sit, ac mea malitia atque nequitia ad te trans- 


δων * ὁ ἐν τοῖς Yupvixolg ἁγῶσι πρὸς τὸν στέφανον 
ἐπειγόμενος * ὁ Ev θεάτροις τῆς εὐφημίας ἀντιποιού - 
µενος' πολλάκις δὲ καὶ ὁ πρὸς τὸ λυσσῶδες τῆς νεότη- 
«ος πάθος ἐχτετηχώς. Πάντες οὗτοι οὐχ ὅπως ἂν 
ἔξω τοῦ ἐπιχρατοῦντος ἁῤῥωστημάτος ὙΥένοιντο» 
προσάγουσι θεῷ τὰς δεῄσεις , ἀλλ ὅπως ἂν εἰς πέ- 
pas αὐτοῖς fj νόσος ἕλθοι * καὶ τὸ διαμαρτεῖν τούτων 
ἀντι συμφορᾶς ἕχαστος Χχρίνοντες, βαττολογοῦσιν 
ὄντως, συνεργὸν τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἀῤῥωστίας γενέσθαι 
tbv θεὸν ἱχετεύοντες * xal τὸ πάντων χαλεπώτατον, 
ὅτι πρὸς τὰς ἑναντίας ὁρμὰς χινεῖσθαι τὸ θεῖον αὑὐτοῖς 
ἐπιθυμοῦσιν, εἰς ἁγριότητα χαὶ φιλανθρωπίαν µερί- 
ζοντες τοῦ Θεοῦ τὴν ἑνέργειαν. "Ov γὰρ ἴεων χαὶ 
πρᾶον ἐπικητοῦσιν ἑαυτοῖς εἶναι, τοῦτον πιχρόν τε 
xai ἀπηνῆ τοῖς ἐχθροῖς αὐτῶν ἐπιδειχθῆναι παραχα- 
λοῦσιν. Ὢ τῆς ἀνοίας τῶν βαττολογούντων ! εἰ γὰρ 
ἑχείνοις ἁπηνὴς ὁ θεὸς , οὐδὲ σοὶ πάντως ἥμερος. El 
6t ἐπὶ σοῦ πρὸς ἔλεον ῥέπει, xavá vs τὴν σὴν ἐλπίδα, 
πῶς ἂν μεταθάλοιτο πρὸς τοὐναντίον εἰς πικρίαν 
µεθαρμόζων τὸν ἔλεον; ᾽Αλλὰ πρὸ χειρὸς τῶν ἑἐρι- 
στιχῶν dj πρὸς τὸ τοιοῦτον ἀντίθεσις. Εὐθὺς γὰρ εἰς 
συνηγορίαν τῆς ἑαυτῶν πιχρίας τὰς ἓκ τῆς προφη- 
τείας φωνὰς παρατίθενται ' τὸν Δαθὶδ ἐχλιπεῖν τοὺς 
ἁμαρτωλοὺς ποθοῦντα , xol αἰσχύνην xai ἐντροπὴν 
τῶν Σχθρῶν χατευχόμενον ΄ τὸν Ἱερεμίαν ἰδεῖν τὴν 
παρὰ Oc ἐχδίχησιν Ex τῶν ἑναντίων ἐπιθυμοῦντα” 
τὸν Ὡστὲ µήτραν ἀτεχνοῦσαν, xal μαστοὺς ξηροὺς 
δοθῆναι τοῖς ἐχθροῖς δεόµενον. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
σποράδην χείµενα ταῖς ἁγίαις Γραφαϊῖς ἀναλέγονται, 
αννιστάµενοι τὸ δεῖν τῶν ἑναντίων κατεύχεσθαι, xai 
τῆς ἑαυτῶν πιχρίας συνερχὸν γενέσθαι τοῦ θεοῦ τὴν 
ἀγαθότητα. ᾽Αλλ’ ἡμεῖς ὡς ἂν &x παρόδου τοὺς Ex τῆς 
τοιαύτης ἀφορμῆς πρὸς τὸ ἑναντίον ὁδηγουμένους 
παύσαιμεν βαττολογοῦντας, τοῦτο περὶ ἑχάστου τῶν 
μνημµονευθέντων παραθησόµεθα. 

confusionem inimicis imprecantem 3: : 
videre cupientem ** : 


eat. Ut enim in hominum inter se preeliis, non 
potest aliquis uni parti auxilium ferre, nisi una 
cum irascente simul in adversarium concitatus et 
exacerbatus sii: ita perspicuum est, quod qui 
Deum commovet adversus inimicum, eum rogat, 
ut una irascatur, et irs socius flat. Id autem est, 
in perturbationem incidere numen divinum, et af- 
fici more humano, atque ex bona natura in feri- 
nam sevitiam transmutari. Ita qui glorie insana 
cupidine vexatur; ita qui superbia excellere stu- 
del ; qui in judiciali disceptatione ad victoriam 
festinat; qui in gymnicis certaminibus ad coro- 
nam properat; qui in theatris faustas acclamatio- 
nes aífectat. ρε autem etiam is qui propter in- 
sanum juventutis morbum contabescit : omnes hi 
non ut eo, quo tenentur, morbo liberentur, Deo 
preces offerunt, sed ut ad finem morbus eorum 
perducatur, et compleatur. Atque hzc si obtinere 
non possint, calamitosum quisque sibi judicantes, 
blaterant revera, ut mentis suze morbi adjutor sit, 
Deo supplicantes : ae quod omnium gravissimum 
est, ad quam maxime contrarios motus divinum 
mumen sibi moveri concupiscunt, in feritatem et 
humanitatem, efficaciam Dei partientes. Quem enim 
propitium et mitem sibi esse desiderant, eum as- 
perum et immitem inimicis suis feri rogant. 0 
blaterantium dementiam ! Nam si Deus illis immi- 
tis, ne tibi quidem prorsus placidus erit. Sin 
autem in te, ut certe speras, ad misericordiam 
propensus est: quomodo in contrarium mutabi- 
tur, ad szevitiam misericordiam traducens ? Sed ad 
hoc in promptu contentiosorum oppositio est. Pro- 
tinus enim ad patrocinandum suz acerbit;ti ex 
prophetia desumptas voces proponunt : Davidem 
deficere peccatores desiderantem, et pudorem et 


Jeremiam, vindictam et poenas a Deo de adversariis sumptas 
Oseam vulvam sterilem et ubera sicca 


inimieis dari rogantem **. Ac multa 


talia passim in sanctis Scripturis posita colligunt, quod adversariis imprecesri, et sus ipsoruin szviliz 
bonitatem Dei adjutricem adseiscere oporteat, coneludentes. Verum nos, ut obiter eorum, qui ex ta- 
li occasione in contrarium deducantur, ineptis ac vanis sermonibus linem imponamus, hoc ad sin- 


gula, qua memorata sunt, in medium adducemus. 


* Psal. ix, d sqq. ** Jerem. x, 17. 
PaTBOL. Ga. XLIV. 


*? 056, ix , 6 sqq. 
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Nullus ex vere sanctis, a sancto Spiritu divini- A Οὐδεὶς τῶν ἀληθῶς ἁγίων, τῶν τῷ ἁγίῳ Ἠνεύματι 


tus afflatis, quorum dieta divina ordinatione ad 
admonitionem insequentium hominum perscripta 
sunt, aliquid mali sibi studio habuisse demonstra- 
bitur ; sed omnium, qui ab ipsis dicta sunt, in- 
tentio atque censilium spectat ad. correctionem et 
emendationem vitiositatis atque malitixz, qua tunc 
in natura vigebat. Quemadmodum igitur ille, qui 
orat, ne sint sgrotantes, ne sint egentes, mon 
hominum interitum, sed morbi et egestatis aboli- 
tionem fleri cupit : ita etiam, dum quisque sancto- 
rum orant, ut id, quod nature adversum et inimi- 
cum est, ad interitum redigatur , suspicionem 
iwmperitioribus prebent, quasi adversus homines 
szsviant et exacerbati sint. Nam et Psalmorum 
scriptor cum dixit :Tollantur peccatores et iniqui 
de lerra, ut non. sint ** ; ut peccatum et. iniquitas 
deficiant, orat. Non enim homo hominum hostis 
est : sed liberz voluntatis motus ad nequitiam et 
malitiam, loco hostis constituit id quod natura 
conjunctum est. Ut malum igitur deficiat, orat. At 
hono malum non est. Quomodo enim inalum fuerit, 
id quod boni simulacrum et imitamentum est ? [ta 
etíain si pudorem et confusionem inimicis impre- 
ectur, ostendit tibi catervam adversariorum, qui 
ab invisibili inimico stantes, vitam humanam 
oppugnant. De-quibus etíam Paulus planius loqui- 
Lur, luctam nobis esse dicens adversus principatus, 
adversus potestates et rectores hujus mundi, adver- 
sus spirituales improbitates in celestibus 35, 


D:emoniacas enim insidias, per quas malitiosa C 


Loininibus ad peccatum adhibentur offendicula, 
congressus iracundi, cupiditatum occasio, invidise, 
odii, superbie, taliumve malorum materia: hzc 
cum magnus Propheta videt uniuscujusque animam 
insidiando circumcursitantia, ad pudorem redigi 
precatur, qui his inimicis imprecatur. Hoc autem 
nihil est aliud, quam ut ipse servetur. Naturaliter 
enim accidit, ut is, qui in certamine luctz victus 
sit, ob lapsum suum pudefiat : quemadmodum 
victor contra propter victoriam letatur. Ac quod 
hzc ita sese habeant, orationis forma declarat. 
Erubescant enim, inquit, αἱ confundamtur qui 
querunt animam meam 1. Non enim imprecatur 
jig, qui damnum in pecuniis afferre per insidias 
conantur : aut iis, qui de finibus agrorum contro- 
versiam movent : aut iis, qui in caput ejus aliquam 
malitiam designant: sed qui adversus animam 
insidias struunt : anima autem iusidiari, quid est 
aliud, nisi a Deo alienare ? Porro non aliter anima 
humana a Deo alienatur, quam per vitiosam affe- 
ctionem. Quoniam igitur numen divinum perturba- 
ionis ae vilii semper expers est, qui in vitio atque 
perlurbatione semper versatur, a conjunctione 
divini numinis segregatur. Ne igitur id sibi accidat, 
pudorem adversariis impreeatur. Hoc autem nihil 
aliud est, quam victoriam sibi de nostibus preca- 


* Psal. ix, 18. 15 Ephes. νι, 12. 


θεοφορουµένων, ὧν αἱ ῥήσεις κατὰ θείαν οἰχονομίαν 
εἰς νουθεσἰαν τῶν ἑφεξῃῆς ἀνεγράφησαν, ἐπί ctv 
xax τὴν απουδὴν ἔχων ἐπιδειχθήσεται ' ἀλλὰ md; 
αὐτοῖς ὁ σχοπὸς τῶν λόγων, πρὸς διόρθωσιν τῆς ἓἐμ- 
πολιτευοµένης τῇ φύσει χαχίας βλέπει. Ὥσπερ τοί- 
νυν ὁ εὐχόμενος μὴ εἶναι νοσοῦντας, μὴ εἶναι πτω- 
χεύοντας , οὐ τῶν ἀνθρώπων ἀναίρεσιν, ἀλλὰ τῆς we 
σου xai τῆς πτωχείας ἀφρανισμὸν ἐπιθυμεῖ γενέσθαι" 
οὕτω χαὶ τῶν ἁγίων ἕχαστος, τὸ τῇ φύσει ἐχθρὸν xal 
πολέμιον εἰς ἀφανισμὸν ἐλθεῖν δι) εὐχης ἔχοντες, 
ὑπόνοιαν τοῖς ἀπαιδευτοτέροις παρέχουσιν, ὡς κατὰ 
ἀνθρώπων πιχραινόμµενοί τε xa χαλεπαίνοντες. "0 τε 
γὰρ αλμωδὸς εἰπὼν, ὅτι Εκ.1/ποιεν ἁμαρτω1οὶ ἀπὲ 
τῆς γῆς καὶ ἄνομοι, ὥστε μὴ ὑπάρχειν αὐτούς' 


D τὴν ἁμαρτίαν Σχλείπειν χαὶ ἀνομίαν εὔχεται. 05 vào 


ἄνθρωπος ἀνθρώπων πολέμιος, ἀλλ di χατὰ χαχίαν 
τῆς προαιρέσεως Χίνησις εἰς ἐχθροῦ τάξιν τὸ τῇ φύ- 
cet συνημµένον χατέστησεν. Τὸ χαχὸν τοίνυν ἐχλεί- 
πειν εὔχεται, ὁ δὲ ἄνθρωπος xaxbv οὐκ ἔστιυν * πῶς 
γὰρ ἂν εἴη xaxbv τοῦ ἀγαθοῦ τὸ ὁμρίωμα; Οὕτως 
xàv αἰσχύνην xat ἐντροπὴν τῶν ἐχθρῶν καςεύχτται, 
δείχνυσἰ σοι τὸ στῖφος τῶν ἑναντίων, τῶν Ex τοῦ do- 
ράτου ἐχθροῦ τῇ ἀνθρωτίνῃ προσπολεμούντων suf. 
Περὶ ὧν xoi ὁ Παῦλος γυµνότερον διεξέρχεται , τὴν 
πάλην λέγων εἶναι ἡμῖν πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ἐξουσίας xai τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ κόσμου τούτου, 
πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρἰας ἐν τοῖς ἔπουρα- 
νίοις. Τὰς δαιµονιώδεις ἐπιδουλὰς , δι ὧν ἐπάγεται 
τοῖς ἀνθρώποις τὰ πονηρὰ πρὸς ἁμαρτίαν συμττύ- 
pata , συντνχίαι θυµώδεις, ἐπιθυμ.ῶν ἀπορμαὶ, 
Φθόνου καὶ µίσους xal ὑπερηφανίας , xal τῶν totos 
των χακῶν ὑπόθεσις' ταῦτα ὁρῶν ὁ μέγας Προφίέτις 
τὴν ἑκάστου φυχὴν δι’ ἐπιθουλῆς περιτρέχοντα , εἰς 
αἰσχύνην ἐλθεῖν εὔχεται, ὁ χατά τῶν ἐχθρῶν τούτων 
εὐχόμενος. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ αὐτὸ[ν]δ.ασωθῆναι. Κᾳὰ 
φύσιν γὰρ ἑπάγεται τῷ ἠττηθέντι κατὰ τὴν πάλην ὁ 
ἐπαισχυνθῆναι τῷ πτώµατι αὐτοῦ, ὡς καὶ τῷ νιχῶντι 
τὸ ἐπὶ τῇ νίχῃ ἀγάλλεσΏαι,. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως 
ἔχει, δηλοῖ τῆς εὐχῆς τὸ εἶδος. Αἰσχυνθήτωσαν vip. 
φησὶ, καὶ ἐγτραπήτωσαν οἱ ζητοῦντές µου τῇ 
Ψυχή». Οὐ γὰρ χατεύχεται τῶν εἰς χρημάτων Qr 
µίαν ἐπιδουλευόντων, ἢ περὶ γῆς ὅρων διαµφιση 
τούντων, 7) τῶν κατὰ τοῦ σώματος αὐτοῦ χαχίαν ἐπι- 
δειχνυµένων τινά’ ἀλλὰ τῶν φυχην ἐπιδουλευύντων. 
Της δὲ φυχῆς ἐπιδουλὴ τὶς ἄλλη, εἰ μὴ θεοῦ ἆλλο- 
τρίωσις; Αλλοτριοῦται δὲ ἁπὸ θεοῦ ἀνθρωπίνη φυχὴ 
οὐχ ἄλλως, 7| διὰ τῆς ἐμπαθοῦς διαθέσεως. Ἐπεὶ οὖν 
ἀπαθὲς τὸ θεῖον πάντοτε, ὁ ἀεὶ ἓν πάθει γινόµενος, 
τῆς πρὸς τὸ θεῖον συναφείας ἁποσχοινίζεται. Ὡς ἂν 
οὖν μὴ τοῦτο πάθοι, αἰαχύνην τῶν ἀντιπαλαιόντω 
εὔχεται. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἡ ἑαυτῷ νίχην 
xavà τῶν πολεμίων ἐπεύξασθαι' ol δὲ πολέμιοι d 
πάθη εἰσίν. Οὕτως ὁ Ἱερεμίας ζῆλον τῆς θεοσεδείας 
ἔχων, εἰδωλομανοῦντος τηνικαῦτα τοῦ βασιλέως , xd 
τῶν ὑποχειρίων αὐτῷ συνδιατραφέντων, οὐκ ἴδιόν τι 
θεραπεύει πάθος, ἀλλὰ περὶ τοῦ χοινοῦ τῶν ἀνθρώπων 
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προσάγει τὴν δέησιν, τῇ κατὰ τῶν ἀσεδθησάντων A ri : hostes vero perturbationes et vitia sunt. Sie 


ὁρμῇ, ἅπαν σωφρονισθῆναι ἀξιῶν τὸ ἀνθρώπινον. 
Ὡσαύτως 0b xal ὁ προφήτης, ὃς xai πολυγονοῦσαν 
τότε τὴν χαχίαν iv τοῖς Ἱσραηλίταις ὁρῶν, ἀτεχνίᾳ 
διχαίως καταδικάζει, xat τὰς πιχρὰς θηλὰς τῆς ἆμαρ- 
είας ξηρανθΏναι βούλεται, ὡς ἂν μήτε τίχτοιτο τοῖς 
ἀνθρώποις τὸ χαχὸν, μήτε τρέφοιτο. Διὰ τοῦτο προ- 
φήτης, Δὸς αὐτοῖς, φησὶ. Κύριε, µήτραν ἀτεχνοῦ - 
σαν, καὶ μαστοὺς ξηρούς. Καὶ εἴ τις ἄλλος ἐν τοῖς 
ἁγίοις εὑρεθείη τοιοῦτος λόγος, θυμοῦ τινα χατηγο- 
plav xaX σηµασίἰαν ἔχων, πρὸς τὴν τοιαύτην πάντως 
διάνοιαν βλέπει, f| ἑξορίζοι τὸ χαχὸν, οὐχ ἐπιτρίδοι 
τὸν ἄνθρωπον. θεὺς θάνατον οὐκ ἐποίησεν. Αχούεις 
τῆς ἀπιφάσεως ; Πῶς οὖν εἰς τὸν χατὰ τῶν ἰδίων αὖ- 
00 ἐχθρῶν θάνατον παραχαλεῖν ἔμελλε τὸν θεὸν, τὸν 


τῆς τοῦ θανάτου ἐνεργείας ἀλλότριον ; Οὐ τέρπεται B 


ἐπ᾽ ἁπωλείᾳ ζώντων. ᾽Αλλὰ βαττολογῶν, καὶ χατὰ 
iy ἰδίων ἐχθρῶν ctv τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν παρα- 
χινῶν, ἐπιτερφθῆναι ταῖς ἀνθρωπίναις αὐτὸν συµφο- 
pal; ἐγχελεύεται. 


Jeremias vehementi et ardenti pietatis ΑΊΠΟΓΦ 
praeditus, insano simulacrorum cultui dedito rege, 
qui tunc regnabat, et subditis eodem cum illo 
errore involutis unaque perversis, non proprium 
aliquod incommodum curat, sed pro communi ho- 
minum bono Deo preces offert, rogans ut per im- 
petum, qui adversus eos, qui impietate se contami- 
nassent, susciperetur, universum genus humanum 
ad sanitatem reduceretur 27. Similiter autem etiam 
proplieta Oseas, cum inter Israelitas vitiositatem 
atque malitiam tunc fecundam esse videret, merito 
sterilitate eos condemnat, et acerba peccati ubera 
arescere vult, ut neque nasceretur, neque aleretur 
inalum hominibus. Idcirco propheta : Da, inquit, 
illis, Domine, vulvam sterilem, et ubera sicca *^. Ac 
si quis alius in sanclis ejusmodi sermo inveniatur, 
qui iram aliquo modo argust atque significet, ad 
ejusmodi omnino sententiam spectat, quee vitium 
expellat, non hominem conflciat. Mortem Deus non 


fecit **. Audis sententiam ? Quomodo igitur in mortem suorum ipsius inimicorum rogaturus esset 
Deum, qui a. mortis efficacia alienus est? Non deleclatur perditione vivorum. At is qui blaterat, et adver- 
sus suos inimicos humanitatem Dei concitat, hortatur eum, ut calamitatibus hominum delectetur. 


Ἁλλ' £6 τινὲς, φησὶ, καὶ ἀρχῶν καὶ τιμῶν, xai 
πλούτου ἠξιώθησαν, εὐχῆ πρὸς τοῦτο χρησάµενοι, 
καὶ θεοφιλεῖς εἶναι διὰ τῆς τοιαύτης εὐχληρίας ὑπ- 
ενοήθησαν. Πῶς οὖν ἀπείργεις ἡμᾶς, εἴποι τις àv, 
περὶ τῶν τοιούτων προσάχειν τῷ θεῷ τὰς δεῄσεις; 
ἀλλὰ τὸ μὲν πάντα θείας ἐξῆφθαι βουλῆς, καὶ ἄνωθεν 
οἰχονομεῖσθαι τὸν τῇδε βίον, παντὶ δηλόν ἐστι, χαὶ 
οὐχ ἄν τις ἀντείποι τῷ λόγῳ. Τῶν δὲ τοιούτων τῆς 
εὐχῆς κατορθωµάτων ἄλλας αἰτίας ἐμάθομεν, οὐχ 
ὡς ἀγαθὰ πάντως τοῦ θεοῦ ταῦτα τοῖς αἰτοῦσι vé- 
µοντος ἀλλ ὡς ἂν διὰ τούτων βεδαιωθῇ τοῖς ἐπι- 
πολα:οτέροις ἡ πρὸς τὸν θεὸν πίστις, χαὶ xav' ὀλίγον 
ἐν ταῖς µικροτέραις τῶν αἰτήσεων, τὸ ἑπαχούειν τὸν 
θεὸν τῶν ἱχεσιῶν τῇ πείρᾳ µανθάνοντες, ἀνέλθοιμέν 
ποτε πρὸς τὴν τῶν ὑφηλῶν τε xal θεοπρεπῶν δω- 
ρημά-ων ἐπιθυμίαν. Καθάπερ ἐπὶ τῶν ἡμετέρων 
τέχνων ὀρῶμαν * & τέως μὲν τῇ µητρῴᾳ θτλῇ προσφύε- 
ται, ὅσον χωρεῖ fj φύσις, τοσοῦτον παρὰ τῆς Ysvvm- 
σαµένης ἀπιξητοῦντα" εἰ δὲ ὑπανδρυνθείη τὸ νηπιον, 
xil τινα προσλάθοι τοῦ φθέγγεσθαι δύναμιν, χατα- 
φρονεῖ μὲν τῆς θηλῆς, ζητεῖ δέ τ: τοιοῦτον, ἢ προ- 
χόµιον, 1] ἱμάτιον, fj τινα τοιαῦτα, οἷς ὁ τῶν νηπίων 
ὀφθαλμὸς ἐπιτέρπεται ' ἐπειδὰν δὲ εἰς ἡλικίαν ἄλθῃ. 
χαὶ συναυξηθῇ τῷ σώµατι d) διάνοια, τότε πάσας τὰς 
πχιδιχκὰς ἐπιθυμίας χαταλιπὼν, τὰ τῷ τελείῳ βιέ- 
ποντα Bo παρὰ τῶν γονέων αἰτήσεται ' οὕτω xat ὁ 
θεὺς ἐθίζων τὸν ἄνθρωπον διὰ πάντων πρὸς αὐτὸν 
Ἀλέπειν, διὰ τοῦτο πολλάχις οὐδὲ τῶν µιχροτέρων 
αἰτήτέων ἀνήχοος Υίνεται, ὡς ἂν ἐπὶ τῇ τῶν ὑψηλο- 
τέρων ἐπιθυμία διὰ τῆς iv τοῖς μικροῖς εὐεργεσίας 
τὸν τετυχηχότα τῆς χάριτος προσχαλέσαιτο. Καὶ σὺ 
τοίνυν, εἰ ὁ δεῖνα γέγονε θείᾷ προνοίᾳ γνώριµός τε 
και περίθλεπτος ἐξ ἀφανεστέρω», 3) ἄλλο τι τῶν 
χατὰ τὸν Jíov τοῦτον ἐπιξδητουμένων ἐχτλσατο, ἀρχὴν 


7? Jere. x, 4 sqq. ** Ose. ix, 14. 


Verum jam, inquit, nonnulli etiam principatus 
et honores , et divitias consecuti sunt , oratione 
ad hoe usi, et ob ejusmodi felicitatem, Deo chari 
esse existimati sunt. Quomodo igitur prohibes nos, 
dixerit aliquis, de ejusmodi rebus preces offerre 
Deo? Enimvero omnia quidem pendere a divino 
consilio, atque superne regi hanc vitam terrenam, 
nemo ignorat : nec quisquam orationi contradi- 
xerit, sed talium orationis successuum alias cau- 
sas didicimus : nimirum quod non quasi bona 
prorsus petentibus h:xc Deus tribuat, sed ut sim- 
plicioribus per hzc fiducia erga Deum stabiliatur 
et confirmetur, ae paulatim per minores petitiones 
experientia ipsa discentes, quod supplices Deus 
exaudiat, erigamur tandem aliquando ad sublimium 
pariter et Deum decentium donorum desiderium 


'atque cupiditatem. (Quemadmodum in nostris libe- 


ris videmus, qui initio quidem uberibus maternis 
adhzrent, quantum natura capit, tantum a matre 
requirentes. Quod si infans adoleverit, et aliquam 
facultatem loquendi adeptus fuerit, mammam qui- 
dem respuit, quarit autem aliquid ejusmodi, vel 
comam apposititiam, vel pallium, vel aliqua talia, 
quibus infantiuin oculi delectantur ; sed ubi ad fir- 
miorem zlatem pervenerit, et mens una cum cor- 
pore creverit, tunc omnibus puerilibus studiis at» 
que desideriis omissis, ea quz ad perfectam vitam 
spectant, a parentibus petiturus est : ita etiam 
Deus, qui per omnia hominem ad sese respicere 
assuefacit, idcirco sepenumero ne minoribus qui- 
dem petitionibus aures przbere fastidit, ut ad sub- 
limiorum rerum desiderium, per parvarum rerum 
largitionem eum, qui hoc beneficium consecutus 
fuerit, invitet. Et tu igitur, si ille οἱ iHe divina 


3? Sap. 1, 15. 
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providentia nobilis et illustris obscuris parentibus A ?) πλοῦτον, fi cxpupdveuay, - vóet τὸν σχοπὺὸν, ὅτι σοι 


ortus evasit, aut aliquid aliud ex iis rebus, qua 
res per hanc vitam expeluntur, acquisivit, pninci- 
patum, vel divitias, aut claritudinem, considera 
quonam hsec spectent, nimirum, quod per eam, 
qua circa has res apparet, humanitatem in rebus 


ἀπόδειξις τῆς μεγάλης δυνάµεως τοῦ Θεοῦ ἡ περὶ 
ταῦτα φιλανθρωπία Ὑίνεται, ἵνα διὰ τοῦ τυχεῖν τῶν 
παιδικῶν ἀθνρμάτων, περὶ τῶν µειζόνων xat τελειο- 
τέρων προσαγάγῃς τῷ Πατρὶ τὰς αἰτήσεις. Ταῦτα δέ 
ἐστιν ὅσα εἰς φυχἣν φέρει τὸ χέρδος. 


magnis tibi potentia Dei demonstratur, ut per hoc, quod animadverteris, nec ludicras quidem ac pue- 
riles res frustra a Deo peti, de majoribus ac perfectioribus Patri preces oíferas; hrec autem sunt 


ea, que anime lucrum afferunt. 

Etenim stultissimum fuerit, si quis accedens ad 
Deum, a sempiterno temporaria roget, a coelesti 
terrena, ab Altissimo humilia et ahjecta, ab eo, qui 
regnum celorum largitur, banc terrenam et humi- 
lem felicitatem ; abeo qui largitur ea quz eripi 
non possunt, ad exiguum tempus alienarum rerum 
usum : quarum necessaria quidem ademptio, tem- 
porarius vero usufructus, et periculosa admini- 
stratio est. Pulchre autem per adjectionem ostep- 
dit absurditatem, cum dixit: Sicut gentiles. Nam 
in res apparentes studium conferre proprium est 
eorum, qui nullam sibi futuri seculi spem propo- 
nuet, non judicii metum, non gehennae minas, non 
bonorum exspectationem, non aliud quidquam eo- 
rum qui tempore resurrectionis sperantur, qui 
Sicuti pecora ad presentem vitam intenti quod- 
cunque gulz ac ventri, reliquisque corporis volu- 
ptatibus indulgere possint, id in parte bonorum 
locant, vel principatum inter aliquos tenere, et 
Feliquis przestare videri, vel multis incubare ta- 
lentis, aut si quid aliud de hujus szculi fraudibus 
est : quibus si quis de futura spe dicat, plane nu- 
gator esse videtur, paradisum et regnum, et co- 
Jestem habitationem, et ejusmodi res exponens. 
Quoniam igitur proprium est eorum, qui spem non 
habent, ut praesenti vite adhzrescant et addicti 
Sint, recte supervacua ac vana desideria, qua volu- 
ptaü addicti per orationem se confecturos sibi 
esse putant, gentilium esse, Scriptura dicit, exi- 
stimantium $e de rebus absurdis assidue ac se- 


dulo rogando conseculuros esse, ut numen divinum 


eis ad res non rectas neque necessarias auxilio sit. 
Existimant enim, inquit, se propter multiloquium 
suum exauditum iri. Verum hxc quidem, que co- 


Καὶ γὰρ ἂν εἴη τῶν ἁλογωτάτων, προσελθόντα τῷ 
Θεῷ ζητεῖν παρὰ τοῦ ἀῑδίου τὰ πρόσχαιρα, παρὰ 
τοῦ ἑπουρανίου τὰ ἑπίγεια, παρὰ τοῦ Ὑψίστου τὰ 
χαµαίζηλα, παρὰ τοῦ βασιλείαν οὐρανῶν δωρουµένου 
τὴν Υηῖνην ταύτην xal ταπεινὴν εὐχληρίαν, παρὰ 
τοῦ ἀναφαίρετα χαριζοµένου, τὴν ἐν ὁλίγῳ τῶν ἆλ- 
λοτρίων χρῆσιν, ὧν ἀναγχαία μὲν fj ἀφαίρεσις, 
πρόσχαιρος δὲ dj ἁπόλαυσις, ἐπικίνδυνος δὲ ἡ olxo- 
νοµία * χαλῶς δὲ παρίστησι τῇ προσθήκη τὸ ἄτοπον, 
εἰπὼν, ἜὭσπερ οἱ ἐθνικοί. Τὸ γὰρ περὶ τὰ φαινύ- 
μενα τὴν σπουδὴν ἔχειν ἴδιόν ἐστι τῶν µηδεµίαν τοῦ 
μέλλοντος αἰῶνος ἑαυτοῖς ὑποτιθεμένων ἑλπίδα, μὴ 
χρίσεως φόθον, μὴ γεέννης ἀπειλὴν, μὴ ἀγαθῶν 
προσδοχίαν, ph ἄλλο τι τῶν χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἐλπιζομένων, οἳ βοσχηµάτων δίκην πρὸς τὸν παρ- 
όντα ὁρῶντες βίον, ὅπερ ἂν λαιμῷ xal xoa καὶ 
ταῖς λοιπαῖς τοῦ σώματος ἡδυπαθείαις χαρίζωνται, 
τοῦτο bv ἀγαθῶν χρίνουσι µοίρᾳ, f) τὸ πρωτεῦσαί 
τινων, χαὶ τὸ ὑπὲρ τοὺς λοιποὺς νοµισθῆναι, f) πο- 
λοῖς ἐπικαθευδῆσαι ταλάντοις, 7) εἴ τι ἄλλο τῆς βι- 
τιχῆς ἁπάτης ἑστίν οἷς εἴ τις ἂν λέγη περὶ τῆς 
μελλούσης ἑλπίδος, ληρος ἄντιχρυς εἶναι δοχεῖ, πα: 
ῥάδεισον xal βασιλείαν, xaX οὐρανῶν διαγωγὴν, xal 
τὰ τοιαῦτα διεξερχόµενος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιόν ἐστι 
τῶν μὴ ἑχόντων ἑλπίδα τὸ προστετηκέναι τῇ παρ- 
οὖσῃ Qo], χαλῶς τὰ περιττὰ xat μάταια τῆς ἐπιθν- 
plac, & 6 εὐχῆς οἴονται κατορθοῦν ἑαυτοῖς οἱ φιλ» 
δονοι, τῶν ἐθνικῶν ὁ λόγος εἶναί φησι, τῶν νοµιζόν- 
των ἐχ τοῦ προσλιπαρεῖν περὶ τῶν ἁτόπων συνεργὺν 
ἐπὶ τὰ μὴ δέοντα τὸ θΘεῖον ἔξειν. Δοχοῦσι γὰρ, 
φησὶν, ὅτι Ev τῇ πολυλογίᾳ αὐτῶν εἰσαχουσθή- 
σονται. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ἃ δεῖ γινώσχειν, δι ὧν 
ἐδητάσαμεν, ἐδιδάχθημεν. Οἴαν δὲ προσήχει τῷ θεῷ 
προαάχειν τὴν δέησιν, ἓν τοῖς ἐφεξῆς ἀχουσόμεθα, 


gitare atque perpendere oportet, per ea, que scru- p) χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ip fj δόξα 


tali sumus οἱ ostendimus, edocti sumus : qualem 


autem conveniat offerre Deo precationem, in sequentibus audiamus, gratia Domini 


xai τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
nostri Jesu 


Christi, cui gloria et imperium in szcula szculorum. Amen. 


ORATIO 1l. 


Pater noster, qui es in colis. 


Cum magnus ille Moyses ad eam sacrorum disci- - 


plinam, que in monte instituebatur, populum 
Israeliticum adducere£, non prius eos apparitione 
Dei dignos judicavit, quam indicta observatione 
castitatis, et aspersione aquse, populo purificatio- 
nem lege sanxissel : ac ne sic quidem divinz po- 
tenti apparitionem sustinuerunt, sed ad omnem 
faciem et aspectum eorum, qua apparebant, ad 
ignem, ad caliginem, ad fumum, ad tubas, attoniti 


ΛΟΓΟΣ B. 
Πάτερ "por ὁ £v τοῖς οὐρανοῖς. 


Ὅτε προσῆγεν ὁ μέγας Μωῦσῆς τῇ κατὰ τὸ bp 
μυσταγωγίᾳ τὸν Ἱσραηλίτην Aabv, οὗ πρότερον αὐ- 
τοὺς τῆς θεοφανείας Ἠξίωσεν, πρὶν ἀγνείᾳ τε xal 
περιῤῥαντισμῷ νομοθετῆσαι τῷ Aa τὸ χαθάρσιον’ 
xal οὐδὲ οὕτως ἐθάρσησαν τῆς θείας δυνάµεως τὴν 
ἐμφάνειαν, ἀλλὰ πρὸς πᾶν χατεπλάγησαν τὸ φαινό- 
µενον, τὸ πῦρ, τὸν γνόφον, τὸν χαπνὸν, τὰς σάλτιγ- 
γας ᾿ xai πρὸς τούτους πάλιν ἀποστραφεὶς, ἠξίουν «bv 
νοµοθέτην αὐτοῖς µεσίτην γενέσθαι τοῦ θείου βουλἠ- 


- 
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µατος, ὡς οὐχ ixavij; οὕσης τῆς δυνάµεως αὐτῶν A atque perculsi sunt : eL ad sese rursus reversi, le- 


προσεγγίσαι τῷ θεῷ, xal θείαν ἐμφάνειαν δέξασθαι. 
Ὁ δὲ ἡμέτερος νοµοθέτης, xaX Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, προσάχειν ἡμᾶς τῇ θείᾳ χάριτι µέλλων, 
οὐχὶ Σίναιον ἡμῖν ὄρος τῷ λόγῳ παραδείχνυσι γνόφῳ 
χεχαλυμμένον, καὶ πυρὶ χαπνιζόµενον, οὐδὲ σαλπίγ- 
Υων φωνᾶς, ἄσημόν τι xal χαταπληχτικὸν ἁπηχού- 
σας, οὐδὲ τριηµέροις ἀγνείαις, xol ὕδατι ῥύπον Ex- 
πλύνοντι τὴν φυχὴν Σχκαθάρας, οὐδὲ πᾶσαν τὴν 
ἐχχλησίαν ἓν τῇ ὑπωρείᾳ χαταλιπὼν, ἑνὶ µόνῳ τὴν 
ἄνοδον ἐπὶ τὴν κορυφὴν τοῦ ὄρους χαρίζεται, τὴν 
χεχαλυμµένην τῷ γνόφῳ τῷ τὴν δόξαν θεοῦ περι- 
χρύπτοντι ΄ ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἀντὶ τοῦ ὅρους αὐτὸν 
ἀνάχει τὸν οὐρανὸν, βατὸν τοῖς ἀνθρώποις αὐτὸν διὰ 
τῆς ἀρετῆς χαταστῄήσας ᾽ ἔπειτα δὲ οὗ θεατὰς µόνον 


τῆς θείας δυνάµεως, ἀλλὰ xal χοινωνοὺς ἀπεργάζε- B 


ται, xal εἰς συγγένειαν τρόπον τινὰ τῆς ὑπερχειμέ- 
νης φύσεως τοὺς προσιόντας ἄγει ' οὐδὲ γνόφῳ χατα- 
πρύπτει τὴν ὑπερέχουσαν δόξαν, ὡς δυσθεώρητον 
τοῖς ἀναζητοῦσιν εἶναι, ἀλλὰ τῷ τηλαυγεῖ φωτὶ τῆς 
διδασκαλίας τὸν Ὑνόφον καταφωτίσας, ἐπὶ λαμπρᾶς 
αἱθρίας τοῖς χκαθαροῖς τὴν καρδίαν, τὴν ἄφραστον 
δόξαν χαθορᾶσθαι ἐποίησεν ὕδωρ δὲ περιῤῥαίνειν, 
οὐχ ἐξ ἀλλοτρίων ναµάτων, ἀλλὰ τὸ Ey ἡμῖν αὐτοῖς 
ἀναθρύον χαρίξεται, εἴτε τὰς τῶν ὀφθαλμῶν τις 
λέχει πηγὰς, εἴτε τὴν χαθαρὰν τῆς καρδίας συνεί- 
δησιν, µηδεµίαν ἱλὺν ἀπὸ τῆς ἑννόμου τῶν γαμετῶν 
ὁμιλίας, ἀλλ᾽ ἀπὺ πάσης ὑλικῆς τε καὶ ἐμπαθοῦς 
διαθέσεως νοµοθετήσας, οὕτω προσάχει διὰ τῆς 
προσευχῆς τῷ θεῷ. Αὕτη γὰρ τῶν ῥημάτων f) δύνα- 
μες, δι ὧν οὐχὶ φωνάς τινας ἓν συλλαδαῖς ἔχφωνου- 
µένας μανθάνοµεν διὰ τοῦ λόγου, ἀλλ᾽ ἐπίνοιαν τῆς 
πρὸς τὸν θεὺν ἀναθάσεως δι’ ὑψηλῆς πολιτείας χατ- 
ωρθωμένη». 


gislatorem rogabant, ut is mediator ipsis οἱ inter- 
nuntius divine voluntatis exsisteret, quasi ipsorum 
vires ad appropinquandum Deo, divinamque appa- 
ritionem excipiendam, satis idone:x suflicientesque 
non essent 39. At noster legislator, Dominus noster 
Jesus Christus, ad divinam gratiam nos adductu- 
rus, non montem Sinai nobis caligine obductum et 
igne fumigantem oratione przmonstrat, neque tu- 
barum voces obscurum quiddam atque terrificum 
resonantes, neque tridui castitate, el aqua sordes 
eluente animam expurgat, neque omni concione ad 
radices montis relicta, uni suli ad cacumen montis 
caligine gloriam Dei tegente circumfusum, ascen- 
sum largitur, sed primum quidem pro monte ad 
ipsum cclum, quod per virtutem pervium homi- 
nibus effecit, subducit; deinde vero non spectatores 
solum divin: potentiz, verumetiam socios et par- 
ticipes facit, et ad cognationem quodammodo su- 
perne nature accedentes ducit : neque caligine 
praecellentem gloriam abscondit, ut contemplatu 
difficilis requirentibus sit : sed claro lumine doctri- 
ne caligine discussa, in lucida ac splendida sere- 
nitate puro corde przditis inenarrabilem gloriam 
conspiciendam praebet; aquam autem ad asper- 
gendum, non ex alienis rivis, sed in nobis ipsis 
scaturientem largitur, sive oculorum quis fontes 
dicat, sive puram cordis conscientiam nullum a 
vitiositate atque malitia limum invehentem : non 
solum .autem a licita uxorum consuetudine, sed ab 
omni materiali pariler ac vitiosa affectione insti 
tuta puritate, ita per orationein homines ad Deum 
adducit. Hzec est enim verborum vis, quibus non 
voces quasdam, qua per syllabos promuntientur, 


per sermonem discimus, sed rationem ascendendi ad Deum, per sublime institutum vitz? confectam 


et expeditam. 

Ἔξεστι δὲ δι’ αὐτῶν τῶν τῆς προσευχῆς λόγων 
εἡν θείαν µνσταγωγίαν κατανοῆσαι. Ὅταν προσεύ- 
χησθε, φησίν’ οὐκ εἶπεν, "Όταν εὔχησθε, ἀλλ', Ὅταν 
ἁπροσεύχησθε’ ὡς τοῦ χατὰ τὴν εὐχὴν ἤδη προχατ- 
ορθωθῆναι προσήχοντος, πρὶν διὰ τῆς προσευχῆς 
τῷ cq προσεγγίσαι. Τίς δὲ τῶν ὀνομάτων τούτων 
χατὰ τὸ σημαινόμενόν ἐστι διαφορά; "Οτι εὐχὴ µέν 
ἐστιν ἐἑπαγγελία τινὸς τῶν xav' εὐσέδει[αν] άφιερου- 


Licet autem per ipsa verba orationis cognoscere. 
divinam sacrorum disiplinam atque institutionem. 
Cum oratis,inquit **, non dixil, ὅταν εὔχησθε, id est, 
cum vota facitis, sed, ὅταν προσεύχησθε, id est cum 
oratis; quasi id, quod ad votum pertinet, officium 
jam ante praestitum esse conveniat, priusquam 
per orationem Deus adeatur. Sed quxnam. horum 
nominum, quod ad signiücationem attinet, diffe- 


µένων᾽ προσευχὴ δὲ αἴτησις ἀγαθῶν, μετὰ ἱχετηρίας D rentia? εὐχή, id est, votum quidem promissio est 


προσαγοµένη θεῷ. Ἐπεὶ οὖν παῤῥησίας ἡμῖν χρεία, 
ὅταν προσίωµεν θεῷ, τὰς ὑπὲρ τῶν λυσιτελούντων 
ἱχετηρίας ποιούµενοι, ἀναγχαίως τὸ κατὰ τὴν εὐχὴν 
προηγἠσεται, ἵνα τὸ παρ) ἑαυτῶν ἑχτελέσαντες, 
οὕτως θαρσοῦντες, τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ ἀντιλαθεῖν 
ἀξιώσωμεν. Διό φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Τὰς εὐχάς 
pov ἁποδώσω σοι, dc διέστειᾶε τὰ χεἰΊη µου" 
xai, Εὔξασθε, καὶ ἁπόδοτε Κυρίῳ τῷ θεῷ ἡμῶν. 
Καὶ πηλλαχοῦ τῆς Γραφῆς τὴν τοιαύτην ἔστιν ἰδεῖν 
τῆς εὐχῆς σηµασίαν, ὡς γνῶναι ἡμᾶς, ὅτι εὐχῆ μέν 
ἐστι, χαθὼς εἴρηται, χαριστήριος δωροφορίας &nay- 
qeMa- ἡ δὲ προσευχὴ, τὴν μετὰ τὴν ἐχπλήρωσιν τῆς 


** Exod. xix, Τὸ 6ᾳᾳ. ?! Matth. vi, 7; Luc. χι, 4. 


alicujus rei, quz? pietatis nomine dedicetur et sa- 
cris destinetur : προσευχή autem, id' est, oratio, 
est petitio bonorum, quz Deo cum supplicatione 
offertur. Quoniam igitur fiducia nobis, ut libere 
loquamur, opusest, cum supplicaturi pro commodis 
nostris ad Deum accedimus, necessario, quod ad 
votum pertinet, officium precedet, ut eo, quod a 
nobis prestari decebat, officio functi, ita deinceps 
confidenter invicem a Deo beneflcium petamus. 
Quamobrem Propheta : Vota mea, inquit, persol- 
vam tibi, que labia mea nuncupaverunt ^; ei: 
Vota facite, ac persolvite Domino Deo vestro **. Ac 


?* Psal. ixv, 419. 3 Psal. 1xxv, 12. 
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multis in locis Seripture ejusmodi της εὐχῖς, id A ἐπαγγελίας τῷ θεῷ Υινοµένην πρόσοδον διερµηνεύει. 


est, voti significationem videre licet, ut cognosca- 
inus, quod votum quidem sit, ut modo dictum est, 
doni pro gratiarum actione offerendi facta promis- 
sio : προσευχή vero, id est : oratio, eum, qui post pro- 
missi impletionem ad Deum fit, aditum significat. 
Docet igitur nos sermo, ne prius aliquid petamus 
a Deo, quam aliquod ei munus acceptum et gratum 
obtulerimus. Vovere enim prius oportet, deinde 
orare : perinde ac si quis dicat sementem prius 
fieri, quam fructus percipi oportere. Ergo voti se- 
mina prius dejicere, atque ita ex dejectis semini- 
bus adultas jam atque maturas fruges percipere 


Διδάσχει οὖν ἡμᾶς ὁ λόγος, μὴ πρότερον αἰἱτεῖσθαί 
τι παρὰ τοῦ θεοῦ, πρὶν αὐτῷ τι τῶν χεχαρισµένων 
δωροφορῆσαι. Εὔξασθαι Yàp γρῃ πρότερον, εἶτα 
προσεύξασθαι’ ὡς εἴ τις λέχει προηγεῖσθαι τὴν σπο- 
ρὰν τῆς ἐπιχαρπίας. Οὐχοῦν χρὴ χαταθαλεῖν πρότε- 
po» τῆς εὐχῆς τὰ σπέρµατα, xaX οὕτως αὐξηθεῖσαν 
τὴν χαταθολὴν τῶν σπερµάτων χαρπώσασθαι διὰ τῆς 
προσευχῆς τὴν χάριν ἀντιλαμθάνοντα. Ὡς οὖν οὐκ 
ἑσομένης ἓν παῤῥησία τῆς ἐντεύξεως, εἰ μὴ ἐπὶ 
προληφθείση εὐχῇ τινι xai δωροφορἰᾳ 1) πρόσοδος 
γέναιτο, ἀναγχαίως ἡ εὐχὴ τῆς προσευχῆς προηγή- 
σεται. 


oportet, per orationem remunerationem accipiendo. Proinde quasi colloquium cum fiducia fieri 
non possit, nisi per praecedens aliquod votum et donum, aditus factus ait, necessario votum ora- 


tionem przecede4. 


Quasi igitur jam hoc confectum esset, Dominus ad B 


discipulos ait : Cum oratis, dicite : Pater noster, qui 
es in ccelis **. — Quis dabit mihi alas tanquam colum- 
6c? inquit alicubi magnus ille David in Psalmis **: 
dixerim etiam ipse, parem vocem emittere ausus : 
Quis dabit mihi alas illas ad hoc, ut possiin una 
cum sublimitate przstantiv€ majestatisque verbo- 
rum mente subvolare, ut terram quidem omnem re- 
linquam, transeamque omnem aerem in medio fu- 
sum, assequar autem svtheream pulchritudinem, et 
ad sidera evadam, et omnem in iis ordine ac 
roione digestum ornatum inspiciam , ac ne in 
his quidem consistam, sed haec etiam percur- 
ram, et extra omnia, quax et moventur et mutantur, 
evadam, atque stabilem asgequar naturam ac po- 
tentiam immobilem, et in seipsa statutam, fixam, 
fundatam atque firmatam, omnia ducentem pariter 
atqueferentem qu:ecunque exsistunt, oinnia,inquam, 
qui ab inenarrabili voluntate divine sapientiz 
pendent; ut ab omnibus qua alternant et mutantur, 
mente procul remotus, in immutabili pariter et 
immobili animze statu eum, «ui nec mutari, nec in 
alterum perverti potest, per animi sententiam at- 
que judicium prius conciliem eL familiarem red- 
dam : deinde vero maxime familiari et amica appel- 
latione invocem ac dicam : Pater? Nam quali dicenti 
opus estanimo ! quanta fiducia! quali conscientia] 
ut ubi Deum, quoad ejus fieri potest, per eas ap- 
pellationes quie in illo animadvertuntur, ad intel- 
lectum inenarrabilis glori: quasi manuductus, 
mente conceperit atque didicerit, quod divina na- 
tura, quodcunque tandem ea sit ipsa, bonitas sit, 
sanctimonia, exsultatio, potentia, gloria, puritas, 
aternitas, semper eodem modo atque similiter sese 
habens : ac quazecunque talia circa divinam natu- 
ram intelliguntur, cum et perdivinam Scripturam 
ac proprias cogitationes animadverterit, deinde ta- 
lem emittere vocein, et eum, qui talis sil, suum 
patrem nominare audeat? Perspicuum est enim, 
quod si alicujus intelligentiz particeps sit, non 
ausurus sit, cum non eadem etiam in se cernat, 


?* Matth. vi, 9. ?? Psal. Liv, 7. 


Ὡς οὖν δη τούτου κατορθωθέντος, φησὶ πρὸς τοὺς 
μαθητὰς ὁ Κύριος. "Όταν προσεύχησθε, Aérere 
Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐραγοῖς.--- Τίς δώσει pau 
πτέρυγας ὡσεὶ περισεερᾶς; φησί που τῆς ψαλμ- 
ᾠδῖας ὁ µέγας Aa6(5* εἴποιμι δ᾽ ἂν καὶ αὐτὸς τολµή- 
σας τὴν ἴσην φωνήν " Τίς δώσει pot. πτέρυγας ἔχεί- 
vag, πρὸς τὸ δυνηθῆναι τῷ ὕψει τῆς τῶν ῥημάτων 
μεγαλοφυῖας συναναπτῆναι κατὰ διάνοιαν, "Ὥστε 
καταλιπεῖν μὲν τὴν γῆν πᾶσαν, διαπεράσαι v6 πάντε 
τὸν ἐν µέσῳ χεχυµένον ἀέρα ΄ καταλαθεῖν δὲ τὸ αἰθέ- 
ριον Χάλλος, xat ἐπὶ τὰ ἄστρα φθάσαι, xol πᾶσαν 
τὴν £v αὐτοῖς διαχόσµησιν κατιδεῖν ' στηναι δὲ urat 
ἐν τούτοις, ἀλλὰ διεξελθεῖν xaX διὰ τούτων, καὶ πάν- 
των τῶν κινουμένων xat µεθισταµένων ἐἑχτὸς vevé- 
σθαι, xoi καταλαθεῖν τὴν ἑστῶσαν φύσιν, τὴν ἄμετα” 
κίνητον δύναμιν, τὴν ἀφ' ἑαυτῆς χαθιδρυµένην, iy 
πάντα ἄγουσάν τε χαὶ φέρουσαν, ὅσα ἓν τῷ εἶναί ἐστι, 
πάντα τὰ τοῦ ἀφράστου θελήµατος τῆς θείας σοφία: 
ἐξηρτημένα” ὥστε πάντων ἀλλοιουμένων τε xal μεῦ- 
ισταµένων πόῤῥω τῇ διανοίᾳ γενόμενος, &v ἀτρέπτῳ 
πε xa ἀχλινεῖ τῇ τῆς φυχῆς χαταστάσει, τὸν ἄτρε- 
πτον xal ἀναλλοίωτον διὰ τῆς γνώμης πρότερον ol- 
κειώσασθαι, εἶθ οὕτω τῇ οἰχειοτάτῃ προσηγορί 
ἐπιχαλέσασθαι xal εἰπεῖν, Πάτερ; Οἵας γὰρ τῷ 
λέγοντι χρεία φυχῆςὶ ὅσης τῆς παῤῥησίας | οἷας 
τῆς συνειδήσεως ! "Iva θεὺν νοῄσας, ὡς ἔστι δυνατὀν, 
ἐχ τῶν ἐπινοουμένων αὐτῷ προσηγοριῶν, πρὺς thv 
σύνεσιν τῆς ἀφράστου δόξης χειραγωχούμενος, χαὶ 
μαθὼν ὅτι fj θεία φύσις, Ó τί ποτέ ἐστιν αὐτὸ, ἀγα- 


p θότης ἐστὶν, ἁγιασμὸς, ἀγαλλίαμα, δύναμµις, δόξα, 


καθαρότης, ἀῑδιότης, ἀεὶ χατὰ τὰ αὑτὰ χαὶ ὡσαύτως 
ἔχουσα, xal ὅσα τοιαῦτα νενόηται περὶ τὴν θε[αν 
φύσιν, διά τε τῆς θείας Γραφής xai τῶν οἰχείων Ào- 
γισμῶν κχατανοῄῆσας, εἶτα τολμήσει τὴν τοιαύτην 
προἐσθαι φωνῆν, xal τὸν τοιοῦτου ἑαυτοῦ χατον)- 
µάσαι πατέρα; Δῆλον γὰρ, ὅτι εἰ µετέχοι τινὺς ὄνα- 
νοίας, οὐκ ἂν θαρσήῄσειε μὴ τὰ αὐτὰ xat Ev aep 
βλέπων, ἑχείνην προέσθαι πρὸς τὸν θεὸν τὴν φωνὴν, 
καὶ εἰπεῖν, Πάτερ. Τής γὰρ πονηρᾶς πράξεως, ὁ ἀγα- 
θὸς χατὰ τὴν οὐσίαν, πατὴρ Ὑενέσθαι φύσιν οὐχ 
ἔχει, οὔτε τοῦ κατὰ τὸν βίον ββθηλωθέντος, ὁ ἅγιος 
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οὔτε τοῦ περιτρεποµένου, ὁ ἀναλλοίωτος' οὔτε τοῦ À illam vocem ad Deum emittere, ac dicere, Pater. 


νεχρωθέντος ἐξ ἁμαρτίας, ὁ πατὴρ τῆς δινῆς ' οὔτε 
τῶν by τοῖς πάθεσι τῆς ἀτιμίας ἀσχημονούντων, ὁ 
χαθαρὸς χαὶ ἀχήρατος * οὔτε τοῦ πλεονέχτου, ὁ εὗερ- 
γέτης * οὔτε ὅλως τῶν ἕν τινι χαχῷ εὑρισχομένων, ὁ 
ἐν παντὶ ἀγαθῷ θεωρούμµενος. El Υάρ τις πρὸς ἑαυ- 
τὸν βλέπων ἔτι χαθαρσίου δεόµενος, χαὶ μοχθηρὰν 
ἑαυτοῦ συνείδησιν ἐπιγινώσχων πλήρη χηλίδων xal 
πονηρῶν ἀγχαυμάτων, πρὶν καθαρθῆναι τῶν τοιούτων 
τε χαὶ τοσούτων κακῶν, πρὸς τὴν τοῦ θεοῦ συγγένειαν 
ἑαυτὸν εἰσποιοί, xa λέγο., Πάτερ, τῷ δικαίῳ ὁ 
ἄδιχος, τῷ χαθαρῷ ὁ ἀχάθαρτος ’ ὕθρ.ς ἄντικρυς ἂν 
&fn xal λοιδορία τὰ ῥήματα, εἴπερ τῆς ἰδίας µοχθη- 
ρίας πατἑραᾳ τὸν Θεὸν ὀνομάδοι. Ἡ γὰρ τοῦ πατρὸς 
φωνὴ, τὴν αἰτίαν τοῦ ἐξ αὐτοῦ ὑποστάντος διασηµαί- 


Nam Πρῤτοῦς voluntatis atque propositi pater esse 
is, qui sua natura bonus est, naturaliter non po- 
test : neque vita contaminati, sanctus : neque ejus, 
qui huc illuc circumagitur, is qui alius fieri ac mu- 
tari non potest : neque mortificati per peccatum, 
pater vite ; neque eorum, qui vitiis prebrosis et 
ignominiosis impulsi turpia committunt, is qui 
purus et integer est; neque avari et raptoris, bene- 
factor ; nec eorum denique, qui in aliquo male de- 
prebenduntur, i8 qui in omni bono cernitur 3tque 
consideratur, parens esse potest. Nam. si quis ex- 
piatione etiam nunc opus habens, seipsum inspi- 
ciens, el vitiosam conscientiam suam agnoscens 
plenam maculis, et scelerum notis injustis, prius- 


νει. Οὐχοῦν ó μοχθηρὸς τὴν συνείδησιν, εἰ πατέρα Β quam 2 tot tantisque malis expurgatus sit, se Dei 


ἑαυτοῦ τὸν θεὸν λέγει, οὐδὲν ἕτερον ἢ τῶν ἰδίων xa- 
χῶν ἀρχηγόν τε xal αἴτιον αὐτὸν εἶναι χατηγορῄσει. 
"AJ οὐδεὶς κοινωνία φωςὶ πρὸς σκότος, Φησὶν ὁ 
Απόστολος * ἀλλὰ τῷ φωτὶ φῶς προσοιχειοῦται, xal 
τῷ διχαίῳ τὸ δίκαιον, xai τῷ χαλῷ τὸ χαλὸν, 
xai τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἄφθαρτον. Τὰ δὲ ἑναντία 
πρὸς τὰ ὁμογενῆ πάντως τὴν συγγένειαν ἔχει. Οὐ 
γὰρ δύναται δένδρον xalórv καρποὺς πογηροὺς 
SiciS&tY, El τοίνυν βαρυκάρδιός τις ὢν, καθώς qn- 
σιν dj Γραφῇ, χαὶ τὸ φεῦδος ζητῶν, κατατολμᾶ τῶν 
της προσευχῆς ῥημάτων, γινωσχέτω ὅτι οὐ τὸν οὐ- 
p&vtov ὁ τοιοῦτος Πατέρα καλεῖ, ἀλλὰ τὸν χαταχθόνιον, 
ὃς αὗτός τε φεύστης ἐστὶ, καὶ τοῦ bv ἑχάστῳ συν- 
ισταµένου φεύδους πατὴρ Ὑίνεται, ἐχεῖνος ἁμαρτία 


cognationi inserat, ac dicat : Pater, justo injustus, 
puro impurus : contumelia atque convicium plane 
ea verba fuerint, siquidem ου nequitiw patrem 
Deum nominat. Nam patris vocabu!um, causam ex 
ipso procreati significat. Ergo »i conscientia vitiosa 
quis preditus patrem suum Deum dicat, nihil 
aliud, quam suorum malorum quasi principem et 
auctorem eum insimulabit. Ai nulla communio luci 
cum Lenebris, inquit Apostolus **; sed cum lumine. 
lumen consociatur, cum justitia justitia, cum ho- 
nestate honestas, cum incorrupto incorruptum. 


Contraria vero, cum iis, que ejusdem generis sunt, 


plane cognationem habent. Non enim potest arbor 
bona malos producere (ructus ο]. Si quis ἱρίίας 


xat ἁμαρτίας πατἡρ. Διὰ τοῦτο οἱ ἐμπαθεῖς τὴν φυ- C gravi tardoque corde, ut inquit Scriptura, atque 


Xhv, ὀργῆς τέκνα παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου προσαγο- 
ρεύονται " xal ὁ τῆς ζωῆς ἀποστᾶς, ἀπωλείας υἱὸς 
ὀνομάζεται ' xal τις βλαχώδης xal θηλνδρίας, υἱὸς 
χορασίων αὑτομολούντων προσηγορεύθη. Ὡταύτως 
xai Ex τοῦ ἑναντίου, οἱ λαμπροὶ τὴν συνείδησιν, υἱοὶ 
Φφωτὸς xal Ἱμέρας προσαγορξεύονται " xal δυνάµεως 
υἱοὶ ἕτεροι, οἱ πρὸς τὴν θείαν ἰσχὺν ἑαυτοὺς τονώ- 
σαντες. "Όταν τοίνυν Πατέρα τὸν Θεὸν λέγειν ἡμᾶς 
ἐν τῇ προσευχῇ διδάσχκῃ ὁ Κύριος, οὐδὲν ἕτερόν pot 
δοχεῖ ποιεῖν, 7| τὸν ὑψόηλόν τε xaX ἑπτρμένον νοµοθε- 
τεῖν βίον * o0 γὰρ δη φεύδεσθαι διδάσχει ἡμᾶς ἡ à38- 
θεια, ὥστε λέγειν ὃ µή ἔσμεν, xat ὀνομάζειν ὃ μὴ 
πεφύχαμεν ' ἀλλὰ Πατέρα λέχοντες ἑαυτῶν, τὸν 
ἄφθαρτόν τε καὶ δίκαιον χαὶ ἀγαθὸν, ἐπαλτθεύειν τῷ 
Bp. τὴν ἁγχιστείαν. 'Opd; ὅσης ἡμῖν παρασχευῆς 
ἔστι χρεία ; οἵου βίου; πόσης χαὶ ποταπῆς ἐστι τῆς 
σπουδῆς, ὥστε ποτὲ πρὸς τοῦτο τὸ µέτρον τῆς παῤ- 
ῥησίας ὑγωθείσης ἡμῶν τῆς συνειδήσεως, τολμῆσαι 
εἰπεῖν τῷ θεῷ, ὅτι Πάτερ; El γὰρ περὶ τὰ χρήματα 
βλέπεις, εἰ περὶ τὴγ βιωτικὴν ἁπάτην ἡσχολημένος 
εἷης, ἡ τὴν ἐξ ἀνθρώπων δόξαν ἀναξητοίης, εἰ τῶν 
ἐπιθυμιῶν ταῖς ἑμπαθεστέραις δουλεύοις * ἔπειτα τὴν 
νοιαύτην προσευχὴν διὰ στόµατος λάθοις * t! cet 
ἐρεῖν τὸν εἰς τὸν βίον βλέποντα, καὶ τῖς προσευχῆς 
ἐπαίοντα, Ἐγὼ τοιούτων τινῶν ῥημάτων ἀχρύειν δο- 
χῶ, ὡσανσὶ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν τοιοῦτον λέγοντος * 


* ll Cor. v1, 14 ? Matth. vii, 18. 
v, 8. 


9 Joan. vi, 44. 


mendacium quarens, audet orationis verba usur- 
pare, sciat is, quod non coelestem Patrem invocat, 
sed infernum, qui et ipse mendax est, et ejus, 
quod in unoquoque conflatur, mendacii pater exsi- 
stit, ille qui peccatum, et peccati pater est **. Pro- 
pterea animi affectibus ac perturbationibus obnoxii, 
filii irz ab Apostolo appellantur **; et qui a vita de- 
sciverit, perditionis fiiius nominatur  ; mollis item 
quispiam οἱ effeniinatus, filius puellarum transfu- 
gientium appellatur. Similiter etiam ex contrario, 
conscientia lauta, pura ac luculenta praediti, fiüi 
lucis et diei appellantur : virium item filii alii, 
qui ad divinum robur sese firmaverint. Cum igitut 
ut Patrem Deum in oratione dicamus, Dominus nos 


D docet, nibil mihi acere aliud videtur, quam subli- 


mem et aliam instituere atque prescribere vitam; 
non enim utique mentiri nos veritas docet, uL di- 
camus nos esse, quod non simus, et appellemus 
nos eo nomine, quod natura nobi$ attributuin non 
sit, sed ut dum incorruptum, et justum, et bonum 
Patrem nostrum dicimus, vita integritate propin- 
quitatem referamus, eamque veram esse ostendamus. 
Vides quanto nobis opus sit apparatu? quali vita? 
quanto ac quali studio, ut ad eum modum fiduciz 
erecta tandem conscientia nostra ad Deum dicere 
audeamus, Pater? Nam si pecunias spectes, si Circa 


'* Ephes. 1, 3. ** Joan. xvii, 12. *! Ephes. 
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saculares vits» íraudes occnpatus sis, aut ex homi- A Πατέρα καλεῖς 6 χατεφθαρµένος τῷ Bip τὸν τῆς 


Bibus gloriam μα τας; si vitiosis cupiditatibus ser- 
vias, deinde ejusmodi orationem in ore babeos, 
quid dicturum esse putas eum, qui vitam tuam in- 
tuetur, et orationem intelligit? Nam ego quidem 
ejusmodi quadam, quasi Deo ad talem dicente, 
mihi verba videor audire: Patrem vocas qui vita 
corruptus es, eum qui incorruptibilitatis et inte- 
gritatis Pater est? Cur sordida tua voce contami- 
nas nomen incorruptum ? cur falso tibi verbum hoc 
usurpas? Cur maturam impollutam dedecoras? si 
fllius meus esses, meis bonis prorsus etiam tuam 
vitam insignem esse oportebat; non agnosco na- 
turz meg imaginem in te ; adversariorum sunt ista 
jnsigaia: qua societas luci cum tenebris? quz vitse 
ei mortis cognatio est? qus necessitudo natura 
puro cum impuro intercedit? multum interest inter 
benefactorem et raptorem. Insociabilis inter miseri- 
cerdem et immitem contrarietas intercedit : alius est 


ἀφθαρσίας Πατέρα; Τί μολύνεις τῇ ῥυπαρᾷ σου φωνῇ 
τὺ ἀχήρατον ὄνομα; Τί χαταφεύδῃ τοῦ ῥήματος: Τί 
χαθυδρίζεις τὴν ἁμόλυντον φύσιν; El τέχνον Tfi; σὺ 
ἐμὸν, ἐχ τῶν ἐμῶν ἀγαθῶν ἔδει πάντως χαὶ τὸν σὺν . 
βίον χαρακτηρίζεσθαι: οὐχ ἐπιχγινώασχω τῆς ἑἐμῆς 
φύσεως ἐν col τὴν sixóva* Ex τῶν ἑναντίων οἱ χα- 
ῥαχτῆρες τίς χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; τίς ζωης 
xai θανάτου συγγένεια; τίς οἰχειότης τῷ χαθαρῷ τὴν 
φύσιν πρὸς vb ἀκάθαρτον; Πολὺ τοῦ εὐεργέτου πρὸς 
«by πλεονέχτην τὸ μέσον. "Αμιχτος ἡ τοῦ ἑλεήμονος 
xaX τοῦ ἀπηνοῦς ἑναντίωσις * ἄλλος vathp τῶν ἓν o 
χαχκῶν τὰ γὰρ tu γεννήµατα τοῖς πατρῴοις ἀγαθοῖς 
χαλλωπίζεται, téxvov τοῦ ἑλεήμονος ὁ ἑλεήμων, καὶ 
«o9 καθαροῦ ὁ χαθαρὸς, ὁ φθόρος ἀλλότριος τοῦ ἀφθάρ- 
του" χαὶ τὸ ὅλον, ἐξ ἀγαθοῦ ἀγαθὸς, χαὶ Ex δικαίου δί- 
χαιος. "Y μᾶς δὲ οὐχ οἶδα πόθεν ἐστέ. Οὐχοῦν ἐπιχίνδυ- 
voy πρὶν καθαρθῆναι τῷ Blu τῆς προσευχΏς ταύτης 
χατατολμῆσαι, xai Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν ὀνομάσαι. . 


pater vitiorum, qua in te sunt ; nam mea soboles paternis bonis decoratur, fllius misericordis misericors; 
integri eL puri, integer et purus est; corruptus alienus est. ab incorrupto; et ut summatim dicam, er 
bono bonus, et ex justo justus editur ; vos autem non novi, unde sitis. Quocirca priusquam aliquis vila 
expiatus et expurgatus sit, periculosum est in hacoratione audacem esse, et Patrem suum Deum nominare, 


Verum audiamus rursus verba orationis, si quo 
modo forte crebriore repetitione, rerum occultarum 
sententia a nobis animadverti atque cognosci pos- 
sit. Pater noster, qui es in celis. Enimvero quod 
vita cum virtute conjuncta Deus conciliandus sit, 
snediocriter a nobis per ea, qua supra dicta sunt, 


λλὰ ἀχούσωμεν τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων 
πἀλιν, εἴ τις dpa Ὑένοιτο ἡμῖν τῶν χρυφίων τοῦ 
νοῦ χατανόήσις διὰ τῆς συνεχεστἑρας ἑπαναλήψεως, 
Πάτερ ἡμῶν, d ἐν τοῖς οὐρανοῖς. "Ότι μὲν οὖν χρὴ 
τῷ κατ᾽ ἀρετὴν βίῳ τὸν θεὺν οἰχειώσασθαι, μετρίως 
ἡμῖν διὰ τῶν προλαθόντων ἑξήτασθαι λόγων. Aoxi 


estensum est. Sed videntur mihi hzc verba etiam C δέ µοι καὶ βαθυτέραν τινὰ διάνοιαν ὑποσημαίνει ὁ 


profundiorem quamdam sententiam designare ; hzc 
enim et patri:, ex qua excidimus, et cognationis 
quam amisimus, recordationem nobis ingenerant. 
Eteniin in illa narratione, quam de adolescente ex- 
ponit, qui sedem patriam reliquerat, et ad porcinam 
vitam transierat, historicorum more abitionem ejus 
et luxum narrando, miseriam humanam Verbum 
ostendit; non autem prius eum ad pristinam felici- 
tatem reducit, quam sensum presentis calamitatis 
suscepisset, et ad sese reversus penitentie verba 
meditari ecepisset : hzec autem aliquo modo cum 
verbis orationis congruebant, dicebat enim illic : 
Paler, peccavi in celum, et coram te**: non adje- 
cturus confessioni peccatum in ccelum, nisi per- 
suasus sibi patriam esse celum, quo relicto pec- 
caverat : quapropter etiam ejusmodi confessionis 
meditatio aditu facilem ei patrem efficit, adeo ut etiam 
accurreret ad eum, et osculo collum appeteret (quod 
rationale jugum significat, per Evangelli traditionem 
homini, qui primum przecepti jugum exuerat, el legem 
custodem repudiaverat, per os injectum) atque etiam 
stola circeumdaret eum, non alia, sed prima, qua per 
inobedientiain nudatus erat, simul atque interdicta 
guslasset, nudum sese conspicatus. Annulus item 
in digito per sculpturam palz imaginis recuperatio- 
nem significat. Munit autem etiam pedes calcea- 
mentis, ne nudo calcaneo capiti serpentis appro- 


? Luce. xv, 21... ? Gen. μι, 10. 


λόχος * ταῦτα yàp ὑπόμνησιν ἡμῖν ἐμποιεῖ τῆς st 
πατρίδος ὃς ἐχπεπτώκαμεν, xal τῆς εὐγενείας, Ἶς 
ἀπεθλήθημεν. Καὶ γὰρ ἓν τῷ κατὰ τὸν νέον Dur 
ματι, τὸν ἀποστάντα τῆς πατρῴας ἑστίας, καὶ πρὸς 
τὸν χοιρώδη βίον αὐτομολήσαντα, τὴν ἀνθρωπίνην 
ἁθλιότητα δείχνυσιν ὁ Λόγος ἱστοριχῶς διηγούµενος 
τὴν ἀποφοίτησιν αὐτοῦ xai τὴν ἀσωτίαν ᾿ οὐ πρότερον 
δὲ αὐτὸν ἐπανάγει πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν, πρὶν 
αἴσθησιν αὐτὸν τῆς παρούσης ἀναλαθεῖν συμφορᾶς, 
εἰς ἑαυτὸν ἐλθεῖν, xal µελετῆσαι τὰ τῆς µεταμελείας 
ῥήματα. Taura δὲ ἣν συµθαϊἰνοντά πως τοῖς τῆς 
προσευχῆς λόγοις ' ἔφησε γὰρ ἐχεῖ' Πάτερ, Tipapcor 
εἰς τὸν obpavór καὶ ἐνώπιόν σου. οὐχ ἂν προσθεὶς 
τῇ ἐξομολογήσει τὴν εἰς τὸν οὐρανὸν ἁμαρτίαν, uh 
πεπεισμένος πατρἰδα εἶναι τὸν οὐρανὸν, ὃν χαταλιπὼν 
ἐπλημμέλησε: διὰ τοῦτο xal εὐπρόσιτον αὑτῷ τὸν 
πατέρα ἡ µελέτη τῆς τοιαύτης ἐξομολογήσεως ἆπερ- 
γάζεται, ὥστε xal προσδραμεῖν αὐτῷ, xat φιλήµατι 
τὸν τράχηλον δεξιώσασθαι (ὅπερ σηµαίνει τὸν λογιχὸν 
ζυγὸν, τὸν διὰ στόματος ἐπιθληθέντα τῷ ἀνθρώπῳ 
διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς παραδόσεως, τῷ ἑχδύντι τὴν 
πρώτην τῆς ἐντολῆς ζεύγλην, xal ἁποσεισαμένῳ 
τὸν φυλάσσοντα νόμον), περιθεῖναι 65 αὐτῷ xal τὴν 
στολὴν, οὐκ ἄλλην, ἀλλὰ τὴν πρώτην, fic ἐγυμνώθη 
διὰ τῆς παραχοῖς, ὁμοῦ τῇ γεύσει τῶν ἀπειρημένων 
γυμνὸν ἑαυτὸν θεασάµενος. "O τε περὶ τὴν χεῖρο 
δαχτύλιος, διὰ τῆς ἓν τῇ σφενδόνῃ γλνφῆς τὴν τῆς 
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εἰκόνος ἐπανάληψιν ὑποσημαίνει. ᾿Ασφαλίζεται δὲ A pinquans, incidat in morsum. Quemadmodum  igi- 


καὶ τοὺς πόδας τοῖς ὑποδήμασιν, ὡς ἂν μὴ γυμνῇ 
τῇ πτέρνῃ, τῇ χεφαλῇ τοῦ ὄφεως προσεγγίζων, ἐμ- 
πίπτῃ τῷ δήγματι. Ὥσπερ τοίνυν ἐχεῖ τῆς παρὰ τοῦ 
πατρὸς φιλανθρωπίας αἰτία γέγονε τῷ vép ἡ πρὺς 
τν πατρῴαν ἑστίαν ἐπιστροφὴ (αὕτη δέ ἐστιν ὁ 
οὑρανὸς εἰς ὃν πεπλημμεληχέναι τῷ πατρὶ λέχει), 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα δοχεῖ µοι διδάσχων ὁ Κύριος τὸν 
àv τοῖς οὐρανοῖς ἐπιχαλεῖσθαι Πατέρα, μνήμην σοι 
ποιεῖσθαι τῆς ἀγαθῆς πατρίδος, ὡς ἂν ἐπιθυμίαν 
σφοδροτέραν τῶν χαλῶν ἐμποιῄῆσας, ἐπιστήσειέ σε τῇ 
ὁδῷ «fj πρὸς τὴν πατρίδα πάλιν ἑπαναγούσῃ. Ὁδὸς 
δὲ ἡ πρὸς τὸν οὐρανὸν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν áv- 
άγουσα. οὐδεμίατίς ἐστιν ἄλλη, εἰ μὴ quy?) χαὶ ἁπό- 
στασις τῶν περιγείων χαχῶν τῆς δὲ φυγῆς τῶν 


καχῶν ἐπίνοια, οὐχ ἄλλη pol τις εἶναι δοχεῖ, πλὴν . 


τῆς πρὸς τὸν Ocbv ὁμοιώσεως. Τὸ δὲ ὁμοιωθῆναι 
Θεῷ, τὸ δίχαιόν τε xaX ὅσιον χαὶ ἀγαθὸν, xaX τὰ 
τοιαῦτά ἐστι γενέσθαι. "Qv eU τις, ὡς ἔστι δυνατὸν, 
τοὺς χαραχτῆρας ἐναργῶς Ev ἑαυτῷ τυπώσειεν, ἆμο- 
Yn χατὰ τὸ αὐτόματον πρὸς τὸν οὐράνιον χῶρον ἀπὸ 
τοῦ περιχείου µεταστήῄσεται βίου. 0ὐ γὰρ τοπιχὴ 
κοῦ θείου πρὸς τὸ ἀνθρώπινόν ἐστιν d) διάστασις, 
ὥστε τινὺς μηχανῆς τε ἡμῖν xal :ἐπινοίας γενέσθαι 
χρείαν, τὸ βαρύ τε καὶ ἐμδριθὲς xai γεῶδες τοῦτο 
ααρχίον πρὺς τὴν ἀσώματόν τε χαὶ νοερὰν διαγωγὴν 
µετοιχίζειν’ ἀλλὰ νοητῶς τῆς ἀρετῆς τοῦ χαχοῦ χε- 
χωριαµένης, ἓν µόνῃ τῇ προαιρέσει τοῦ ἀνθρώπου 
χεῖται, πρὸς ὅπερ ἂν ἐπιχλιθείη τῇ ἐπιθυμίᾳ, ἓν 
ἐχείνῳ εἶναι. Ἐπεὶ οὖν οὐδεὶς ἔπεται πὀνος ἑλάσθαι 
$0 ἀγαθὸν (τῷ δὲ ἐλέτθαι χαὶ τὸ τυχεῖν ἔπεται ὧν 
«t προείλετο), ἔξεστί σοι εὐθὺς Ev τῷ obpavip εἶναι, 
4by θεὸν Ey τῇ διανοἰᾳ λαθόντι. El γὰρ, χαθώς φησιν 
ὁ Ἐχκλησιαστὴς, Ὁ θεὸς év τῷ οὐρανῷ, σὺ δὲ τῷ 
Θεῷ, κατὰ τὸν ἹΠροφήτην προσεχολλήθης: ἀνάγχη 
πᾶσα τὸν τῷ θεῷ συνημμένον ἐχεῖ εἶναι ὅπου ἐστὶν 
ὁ θεός. Προστάξας τοίνυν Ev τῇ προσευχῇ λέγειν πρὸς 
ἑαυτοῦ τὸν θεὸν, οὐδὲν ἕτερον, f| ὁμοιοῦσθαί σε τῇ 
θεοπρεπεῖ πολιτείᾳ τῷ οὐρανίῳ χελεύει Πατρὶ, xa0- 
ἆπερ xal φανερώτερον ἑτέρωθι τὸ τοιοῦτον παρεγ- 
19d , λέγων ' Γίνεσθε τέ«ειοι, ὡς καὶ à Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ οὐράγιος τἐλειός ἐστι. 

El οὖν νενοήχαμεν τῆς τοιαύτης προσευχῆς τὴν 


tur illie reversio 3d patriam sedem paternz huma- 
nitatis adolescenti causa exstitit (patria autem sedes 
erat coelum, in quod se peccasse ad patrem dicit) : 
ita etiam hic mili Dominus, dum coelestem Patrem 
invocandum esse docet, bonam illam patriam in 
memoriam redigere tibi videtur, ut vehemenüori 
bonorum injecto desiderio sistat te rursus in via ad 
patriam reducenti. Via autem qua naturam huma- 
nam ad colum subducit, nulla est alia, nisi fuga 
et vitatio vitiorum terrenorum. Porro fugz vitio- 
rum ratio mihi non alia iniri posse videtur, quam 
si Dei similes evadamus. Deo autem similem fieri, 
est justum pariter ac sanctum, bonum, et ejusmodi 
virtutibus preditum fieri: quarum virtutum, οἱ 
quis, quoad ejus fleri potest, insignia manifesta in 
sese impresserit, sine labore, nulloque negotio per 
se suaque sponte a terrena vita ad celestem locum 
transferetur. Non enim loci intervallo numen divi- 
num ab humano genere distat, ut aliqua machina 
nobis atque excogitato artificio sit opus, quo h:ec 
gravis, ponderosa atque terrena caruncula ad in- 
corpoream pariter et intellectualem habitationem 
traducatur; sed virtute a vitio, prout intelligentia 
percipi datur, separata, in solo animi humani pro- 
posito situm est, ut quocunque cupiditate inclina- 
tas sit, in éo versetur. Quoniam igitur nullus labor 
sumendo atque eligendo bonó subest, atque electio- 
nein etiam adeptio successusque prosper sequitur 


C eorum, que sibi quisque sumpsit et elegit: licet 


tibi statim esse in ccelo, ubi Deum in mente sum- 
pseris. Nam si, ut Ecclesiastes inquit, Deus in cele 
est: tu vero Deo, secundum Prophetam, quasi 
agglutinatus es et adhzres *^; omnino necesse est, 
ut Deo conjunctus illic sit, ubi Deus est. Cum igi- 
tur przceperit, ut in oratione Deum Patrem tuuin 
dicas, non alium, quam per divinum vitae institu-— 


: tum te celesti Patri similem fleri jubet, quemad- 


modum etiam alibi apertius id mandat, dicens: 
Sitis per[ecti, sicut etiam Pater vester celestis per- 
fectus. est **. 


Si igitur intelleximus ejusmodi orationis senten- 


διάνοιαν, χαιρὸς ἂν εἴη παρασχενάζειν ἑαυτῶν τὰς D tiam, tempus fuerit animos nostros przeparandi, 


Ψυχὰς, ὥστε ποτὰ Oaporjsat τὰς φωνὰς ταύτας áva- 
λαθεῖν διὰ στόματος, xal εἰπεῖν £v παῤῥησία' Πάτερ 
ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐραγοῖς. Ὥσπερ γὰρ φανερὰ τῆς 
πρὸς τὸν Θεὺν ὁμοιότητός ἐστι τὰ γνωρίσματα, δι’ 
ὧν ἔστι τέχνον Θεοῦ γενέσθαι τινὰ (Ὅσοι γὰρ ἔ.αδον 
αὐτὸν, φησὶν, ἔδωκεν αὐτοῖς ἑξουσίαν τέκνα θεοῦ 
γενέσθαι’ λαμδάνει δέ τις ἓν ἑαυτῷ τὸν θεὸν, ὁ τὴν 
χατὰ «4b ἁἆγαθὸν ἀναλαδὼν τελειότητα) ' οὕτως ἔστι 
τινὰ xal τοῦ πονηροῦ χαρακτῆρος ἴδια σημεῖα, ἐν 
ofc ὁ γενόμενος, υἱὸς θεοῦ εἶναι οὗ δύναται, τῆς ἕναν- 
τείας φύσεως τὴν εἰκόνα φέρων. Βούλει γνῶναι τοῦ 
πονηροῦ χαρακτῆρος τὰ ἱδιώματα; 'O φθόνος, τὸ 
μίσος, ἡ διαθολὴ, ὁ τῦφος, ἡ πλεονεξία, ἡ ἐμπαθῆς 


** Eccle. v, 1. 


ut aliquando audeamus has voces sumere in 08, 
ac dicere cuin fiducia, Pater noster, qui es in colis. 
Quemadmodum enim similitudinis cum Deo mani- 
festa sunt indicia, per qux» filius Dei fleri quis po- 
test (Quoiquot enim receperunt eum, inquit, dedit 
eis potestatem, ut. filii Dei fierent " : recipit autem 
aliquis in sese Deum, qui boni perfectionem rece- 
pit ) : ita etiam improbi simulacri sua quzedam sunt 
Signa, quibus insignitus esse filius Dei non po- 
test utpote contrarie nature imaginem gerens. 
Vis cognoscere improbi simulaeri proprias notas? 
invidia, odium, calumnia, superbia, avaritia, vitiosa 
cupiditas, insani glorie studii morbus: haec ct 


* Psal. xxii, 28. ** Matth. v, 48. " Joan. 1, 12. 
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ejusmodi sunt, quibus forma adversarii insignitur À ἐπιθυμία, τὸ χατὰ τὴν ὁοξομανίαν ἁῤῥώστημα: 


atque. notatur. Cujus igitur animus ejusmodi ma- 
culis et notis infectus et inustus est, si patrem 
invocaverit, uter ei pater auscultabit? nimirum is, 
qui cognalus est invocanti : is autem non ille co- 
lestis, sed subterraneus est. Cujus enim signa pro- 
ximz cognationis gerit, ille suam omnino cogna- 
tionem agnoscet. Quocirca improbi atque scelesti 
liominis oratio, quandiu in improbitate fuerit, dia- 
boli invocatio est: at ejus, qui destiterit ab impro- 
bitate, et vivit in bonitate, bonum Patrem vox in- 
vocabit. Cum igitur accesserimus ad Deum, prius 
vitam inspieiamus, an aliquid dignum cognatione 
divina in nobis geramus; deinde vero ejusmodi 
verbum proferre audeamus: qui enim Patrem di- 


cere jussit, mendacium dicere non permisit. Quo- B 


eirca qui ita vitam instituerit, ul divinam generis 
nobilitatem decet, is recte ad celestem civitatem 
spectat, et Patrem ccelorum regem, et patriam suam 
celestem nominans beatitudinem. Quonam pertinet 
illius consilii propositum atque intentio ? Ea qux 
supra sunt, cogitanda, ubi Deus: illic fundamenta 
habitationis su: cuique jacienda esse; illic the- 
sauros condendos: iliuc cor suum quemque tra- 
ducere debere ; ubi enim thesaurus, ibi etiam cor 


est 5 : ad paternam omni tempore pulchritudinem . 


spectandum esse, et juxta illam, suum unumquem- 
que animum exornare debere. Non est acceptio 
personarum apud Deum, inquit Scriptura *. Absint 
item a tua forma tales sordes. Ab invidia atque 


ab omni vitii nota purum et integrum numen di- 6 


vinum est, Ne te quidem designent ejusmodi vitia: 
non invidia, non superbia: non aliud quidquam 
eorum, quz divinam pulchritudinem pollyuunt ac 
fodant. Si talis fueris, ne verearis familiari et 
amica voce Deum invocare, et Patrem tuum uni- 
versi Dominum nominare : intuebitur te paternis 
oculis, divina stola cireumdabit, annulo ornabit, 
instruet ac praeparabit  Evangelicis calceamentis 
pedes ad superum iter: restituet te coelesti patriz, 
per Christum Jesum Dominum nostrum : quem de- 
cet gloria et imperium, in szecula seculorum. Amen. 


ORATIO Π1. 
Sanctificelur nomen tuum ; adveniat regnum tuum, 


Lex quz futurorum bonorum continet umbram, 
et typicis quibusdam znigmatibus οἱ involucris 
veritatem przsignificat ^ , cum in occultum ac re- 
motum templi locum , quod ἄδυτον dicitur ( ob id, 
quod eo, preter sacerdotes, adire fas non esset), 
sacerdotem Deo preces oblaturum introducit , pri- 
mum quidem piacularibus quibusdam sacrificiis , et 
circeumspersionibus introiturum purificat et lustrat : 
deinde ubi eum stola sacerdotali , auro, purpura, 
reliquisque fluridis tincturz coloribus eleganter ct 
affabre facta atque elaborata exornaverit, pectora- 


5 Matth, vi, 91... ** Rom. n, 11. 


5 ffebr, x , 1. 


ταῦτά ὃστι χαὶ τὰ τοιαῦτα, οἷς ἡ μορφὴ τοῦ ἑναντίου 


’᾿χαραχτηρίζεται. 'O τοίνυν ταῖς τοιαύταις χηλίσι τὴν 


ψυχὴν ἐγκοχαυμένος, ἐὰν πατέρα χαλέσῃ, ποῖος αὖ- 
τὸν πατὴρ ἑπακούσεται;, Αηλαδὴ ὁ συγγενῶς πρὸς 
«ὺν χεχληχότα ἔχων * οὗτος δέ ἔστιν οὐχ ὁ οὐράνιος, 
ἁλλ ὁ χαταχθόνιος. OU γὰρ τὰ σημεῖα φἑρει τῆς ἆγ- 
χιστείας, ἐχεῖνος πάντως τὴν ἰδίαν συγγένειαν ἐπι- 
γνώσεται. ()ὐχοῦν dj τοῦ πονηροῦ ἀνδρὸς προσευχὴ, 
ἕως ἂν Ev τῇ πονηρίᾳ fj, τοῦ διαδόλου ἐπίχλησις Υίνε- 
ται τοῦ δὲ ἀφεστῶτος τῆς πονηρίας, χαὶ kv ἀγαθότητι 
ζῶντος, τὸν ἀγαθὸν Ἡατέρα ἡ φωνῆ προσκαλέσεται, 
"Ὅταν τοίνυν προσίωµεν τῷ θεῷ, πρότερον τὸν βίον 
ἐπισχοπήσωμεν, εἴ τι τῆς θείας συγγενείας ἄξιον ἓν 
ἑαυτοῖς φέρομεν * εἶθ' οὕτω τὸν τοιοῦτον λόγον θαρ- 
σῄσωμεν. Ὁ γὰρ λέγειν Πατέρα προστάξας, τὸ dyev- 
δος λέγειν οὐ συνεχώρησεν. Οὐχοῦν ὁ τῆς θειχἠς 
εὐγενείας ἀξίως πολιτενσάµενος, οὗτος χαλῶς πρὸς 
τὴν οὐράνιον πόλιν ὁρᾷ, Πατέρα τε τὸν τῶν οὕρανων . 
βασιλέα, xai πατρίδα ἑαυτοῦ τὴν οὐράνιον ὀνομάζων 
µακαριότητα.Εἰς τέ φἐρει τῆς συμβουλῆς ὁ σχοπός; τὰ 
ἄνω «φρονεῖν, οὗ ὁ Θεός’ ἐχεῖ θεµελίους τῆς οἰχήσεως 
ἑαυτοῦ χαταθάλλεσθαι ' ἐκεῖ τοὺς θησαυροὺς ἆπο- 
τίθεσθαι’ ἐχεῖ µετοιχίζειν ἑαυτοῦ τὴν καρδίαν. Ὅπηυ 
γάρ ἐστιν ὁ θησαυρὸς, ἐχεῖ ἐστι xal dj χαρδία 
πρὸς τὸ πατρικὸν κάλλος διαπαντὸς βλέπειν, xal xaz 
ἐχεῖνο τὴν ἰδίαν καλλωπίζειν φυχἠν. Οὐκ ἔστι zpoc - 
ωπο.ῖΊηγία παρὰ θεῷ, φησὶν ἡ Γραφή. ᾿Απέστω χαὶ 
τῆς σής μορφῆς ὁ τοιοῦτος ῥύπος. Φθόνου χαθαρὺν 
τὸ θεῖον, χαὶ πάσης ἐμπαθοῦς χηλίδος. Ἀϊτδέ σε 
χαταστιζἐτω τὰ τοιαῦτα πάθη, μὴ φθόνος, μὴ τΌφος, 
μὴ ἄλλο τι τῶν µολυνόντων τὸ θεοειδὲς χάλλος. Ἐν 
τοιοῦτος Tic, θάρσησον τῇ οἰκείᾳ φωνῇ τὸν Θεὸν Τερος- 
χαλέσασθαι, xa Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν τοῦ παντὸς Δεσπύ- 
την ὀνομάσαι. "Οψεταί σε πατριχοῖς ὀφθαλμοῖς, περι- 
στελεῖ σε τῇ θείᾳ στολῇ, χαὶ χαταχοσµήσει τῷ δαχτν- 
Ap, χαταρτίσει τοὺς πόδας πρὸς τὴν ἄνω πορείαν τοῖς 
εὐαγγελιχοῖς ὑποδήμασιν, ἁποχαταστήσει σε τῇ οὗ- 
ῥανίῳ πατρίδι’ £v Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
ᾧ πρέπει ἡ δόξα xal τὺ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 


ΛΟΓΟΣ Tr", 


Αγιασθήτω τὸ ὄγομά σου" ἐλθέτω ἡ βασιλεία 
σου. 


Ὅ τὴν σχιὰν τῶν µελλόντων ἀγαθῶν περιέχων 
νόμος, καὶ τισιν αἰνίγμασι τυπιχοῖς προαναφωνῶν 
τὴν ἀλήθειαν, ἐπειδὰν εἰς τὸ ἄδυτον εἰσάγει προς- 
ευςόµενον τῷ θεῷ τὸν ἱερέα, πρῶτον μὲν χαθαρσίἰοις 
τισὶ, xal περιῤῥαντισμοϊῖς ἀφαγνίζει τὸν εἰσιόντα. 
Εἶτα τῇ ἱερατικῇ στολῇ χρυσῷ xat πορφύρᾳ xa τοῖς 
λοιποῖς ἄνθεσι τῆς βαφῆς ἐχπρεπῶς ἐξησχημένῃ χα- 
ταχοσµήσας, τήν τε πδριστήθιον ἐπιδαλὼν αὐτῷ 
µίτραν, χαὶ τοὺς χώδωνας τῶν χρασπέδων μετὰ των 
ῥόσχων ἑξάψας, ἄνωθεν δὲ ταῖς ἐἑπωμίαι διασφίγξας 
τὸν ἐπενδύτην, καὶ τὴν χκεφαλὴν καλλωπίσας τῷ 
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διαδήµατι, δαφιλῶς τε τῆς χόµης χαταχέας τοῦ μύ- A lemque imnitram et fasclam οἱ injecerit, ac tintin- 


Ρον οὕτως αὐτὸν παράγει ἐπὶ τὸ ἄδυτον, τὰς ἀπορ- 


ῥήτους ἱερουργίας ἐπιτελέσοντα ' ὁ δὲ πνευματιχὺς 
νομοθέτης ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὺς ἀπογυ- 
μνῶν τῶν σωματικῶν προκαλυµµάτων τὸν νήµον, xal 
εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγων τὰ τῶν τύπων αἰνίγματα, πρῶ- 
τον μὲν οὐχ ἕνα τοῦ παντὸς ἀποχρίνας µόνον εἰς 
ὁμιλίαν ἄχγει θεῷ, ἀλλὰ παντὶ κατὰ τὸ [sov τὴν 
ἀξίαν ταύτην χαρίζεται, κοινὴν προθεὶς τοῖς βουλό- 
µένοις τῆς ἱερωσύνης τὴν χάριν’ ἔπειτα δὲ οὐχ ἀλλο- 
τρίῳ κόσμῳ τῷ £x. βαφῆς τινος xal ὐφαντιχῆς πι- 
ριεργασίας ἐδευρημένῳ, τὸ κάλλος τοῦ ἱερέως aogl- 
δεται, ἀλλ᾽ οἰχεῖον αὐτῷ xat συμφυῆ περιθάλλει τὸν 
Χόσμον, ἀντὶ τῆς ποιχίλης ἁλουργίδος ταῖς τῶν ἀρε- 
τῶν χάρισι περιανθίζων *. χκοσμεῖ δὲ καὶ τὸ στῆθος, 
οὗ viv χρυσῷ, ἀλλ' ἓν ἀχηράτῳ καὶ καθαρᾶ συν- 
ειδήσει τὸ τῆς καρδίας ὡραΐζων κάλλος, Ἐναρμόζει 
δὲ τῇ µίτρᾳ xal πολυτελῶν λίθων αὐγάς * αὗται δέ 
εἶσιν αἱ τῶν ἁγίων ἐντολῶν λαμπηδόνε, ὡς τῷ 
Αποστόλῳ δοχεῖ. ᾽Αλλά xal τῇ περισχελίδι τὸ µέρος 
ἐχεῖνο, ᾧ χόσμος Egi τὸ τοιοῦτον εοῦ ἑνδύματας 
χατασφαλίξεται. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖς ὅτι τὸ τῆς 
σωφροσύνης περιθόλαιον, χόσμος τοῦ τοιούτου µέ- 
p^». ἐἑστίν' ἁπαρτήσας δὲ τῶν κρασπέδων τοῦ βίαυ 
τοὺς νοητοὺς ῥοΐσχους τε xal τοὺς χώδωνας ' ταῦτα 
δὲ εἰχότως ἄν τις τὰ προφανή τῆς xav' ἀρετὴν πολι- 
τείας νοῄσειεν, ὡς ἂν ἐπίσημος ἡ χατὰ τὴν ζωὴν 
«αύτην πορεία γένοιτο. Τούτων οὖν τῶν κρασπέδων 
ἐβάγας ἀντὶ μὲν τοῦ χώδωνος, τὸν εὔηχον λόγον τῆς 


nabula ex fimbriis cum malogranatis suspenderit : 
superne quoque tunicam epeémidibus constrinxe- 
rit, et diademate caput exornaverit, capillumque 
largiter infuso unguento imbuerit : ία demum eum 
ad adytum arcana sacrificia peracturum producit **, 
At spiritualis legislator Dominus noster Jesus Chri- 
stus , corporalibus legem velamentis spolians atque 
denudans, et in apertum proferens znigmata at- 
que involucra figurarum : primum quidem non 
unum ex universo corpore segregans , illum solum 
ad colloquiuin Dei adducit : sed commune volen- 
tibus sacerdotii beneficium ac munus proponens, 
cuilibet hanc dignitatem ex zequo largitur : deinde 
vero non alieno ornatu, qui ex tinctura quadam 
et superfluo opere textorio exquisitus sit, fictam 
pulchritudinem sacerdotis ostentat : sed proprio at- 
que nativo eum ornamento circumdat, pro varia 
veste purpurea virtutum gratiis excolens. Instrult 
auiem etiam pectus non terreno auro, sed integra 
puraque conscientia pulchritudinem cordis exor- 
nans: atque huic mitra pretiosorum quoque lapi- 


dum fulgores adaptat : hi autem sanctorum man- 


datorum splendores sunt, ut Apostolo videtur. 
Quinetiam femoralibus munit illam partem , cui id 
indumenti genus ornamento est. Prorsus autem 
non ignoras, quod pudicitie amieulum , ornamen- 
tum ejus partis sit. Cuin appendisset autem ex ftm- 
briis vite spiritualia malogranata et tintinnabula 


πίστεως. ἀντὶ δὲ τοῦ Qotaxov, τὴν χεκρυμμµένην τῆς ϱ (per haec autem recte quis preclara opera vitas cum 


μελλούσης ἐλπίδας ἐτοιμασίαν, τὴν τῷ στιφροτέρῳ 
βίῳ χεχαλυμμµέντν, οὕτω παράγει ἐπὶ «b ἄδυτον τοῦ 
ἱεροῦ xax ἑνδότατον. Τὸ δὲ ἄδυτον τοῦτο οὐκ ἄφυχόν 
ἐστιν, οὔτε χειρόδµητον ἀλλὰ τὸ χρυπτὸν τῆς χαρ- 
bia. ἡμῶν ταμεῖον, ἐὰν ἁληθῶς ἄδυτον f] τῇ χαχίᾳ, 
xal τοῖς πονηροῖς λογισμοῖς ἀνεπίδατον. Κοσμεῖ δὲ 
τὴν χεφαλὴν τῷ οὑρανίῳ φρονήµατι, οὐ γραμμάτων 
«uxoy ἑνσημηνάμενος πετάλῳ χρυσῷ, ἀλλ αὑτὸν 
τὸν θεὸν ἐντυπώσας ἐν τῷ ἡγεμονιχῷ λογισμῷ. Μύ- 
pov δὲ κατασχεδάξει τῆς χόμης, τὸ παρ) αὐτῆς Év- 
ὅοθεν τῆς ψυχῆς διὰ τῶν ἀρετῶν µυρεψόµενον. opa 
δὲ χαὶ ἱερεῖον προσάχειν αὐτὸν τῷ θεῷ παρασχευά- 
ζει, διὰ τῆς μυστικῆς ἱερουργίας, obx ἄλλο τι 1j 
ἑαυτόν. Ὁ γὰρ οὕτως παρὰ τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν 
ἱερωσύνην ταύτην ἀγόμενος, τὸ φρόνηµα tnc σαρχὸς 
νεχρώσας iv τῇ µαχαίρᾳ τοῦ πνεύματος, Ó ἐστι 
ῥημα cou, οὕτως ἑλεοῦται τὸν θεὸν Ev τοῖς ἁδύτοις 
γενόμενος, ἑαυτὺν διὰ τῆς τοιαύτης Ovelac tepoup- 
Υῆσας, xai παραστήσας τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, θυσίἰαν 
ζῶσαν ἁγίαν εὐάρεστον τῷ θεῷ. Ἁλλ' ἐρεῖ τις ἴσως, 
μὴ ταῦτα χατὰ τὸ πρόχειρον ἔχειν τὴν τῆς προσευχΏς 
διάνοιαν τῆς προχειµένης Ἁμῖν εἰς ἐξήγησιν περι- 
νοεῖν δὲ ἡμᾶς τοὺς τοιούτους λόγους, οὐχ ix τῶν 
οἰχείων τοῖς ὑποχειμένοις ἁρμότοντας. Οὐχοῦν πά- 
ἂν ὑπομνησθήτω τῶν πρώτων τῆς προσευχῆς διδα- 
γµάτων, Ὁ γὰρ οὕτως ἑαυτὸν παρασχευάσας, ὥστε 
ἐν παῤῥησίχ τολμῆσαι Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν θΞὸν ὁνο- 


" Levit. vit, 7, sud. 


virtute actze intellexerit, ut insigne per hanc vitam 
jter sit. ) £x his igitur fimbriis eum pro tintinna- 
bulo quidem bene sonantem sermonem fidei sus- 
pendisset , pro malogranato vero occultam futurz 
spei promptitudinem , eam , quz duriori vita tecta 
est, ita demum ad ἄδυτον, et intimum templi lo- 
cum producit. "Αδυτον autem hoc non inanimum 
neque manu faetum, sed arcanum cordis nostri 
penetrale atque conclave est; si vere ἄδυτον, id 
est , impenetrabile nequitie, et malis cogitationl- 
bus inaccessum sit. Ornat item caput coelesti senB- 
su , non litterarum figuram aurez lamine impri- 
mens , sed ipsum Deum in principali ratione in- 
sculpens. Unguentum autem capillo insperyit , 


D quod ab ipsa anima per virtutes intrinsecus confl- 


citur : atque etiam przparat eum , ut victimam et 
hostiam per mysticum sacrificium offerat Deo, non 
aliud quidquam nisi seipsum. Qui enim ita a Do- 
mino ad hoc sacrificium per gladium spiritus, 
quod est verbum Dei , sensum carnis mortificans, 
ducitur, is intra adyta Deum placat, seipsum per 
tale sacrificium immolans, suumque corpus ho- 
stiam viventem , sanctam, acceptam Deo sistens. 
Sed fortasse dicet aliquis, non hzc, prout prima 
facie appareat, sententiam orationis, quam expo- 
nendam suscepimus, continere : sed nos ejusmodi 
sermones , qui rei propositze ex propriis ejus verbis 


1151 


5. GREGORII NYSSENI 


1153 


collecti non conveniant , comminisci. Reminiscatur A µάσαι, οὗτος ἀχριδῶς περἰχειται τὴν στολὴν ἐχείνην, 


ergo denuo atque recerdetur primam orationis do- 
ctrinam : nam qui ita sese paravit , ut libere Deum 
patrem suum nominare audeat, is plane amictus 
est illa stola , quam oratio descripsit , tintinnabulig 
resonat , corymbis decoratur, circa pectus przce- 
ptorum fulgoribus resplendet, gestat humeris pa- 
triarchas et prophetas, loco nominum virtutibus 
illorum ad sui ornatum translatis : caput corona 
justitie ornat, capillum coelesti unguento delibu- 
tum habet, et intra supercoelestia adyta versatur : 
que omni cogitationi profane revera ἄδυτα, id 
est impenetrabilia atque inaccessa sunt. Enimvero 
quomodo et exornatum et instructum esse conve- 
niat eum , qui sacerdotis officio functurus sit, me- 
diocriter per ea quz tractata atque explicata sunt, 
oratio demonstravit ; reliquum fuerit ipsam consi- 


fjv 6 λόγος ὑπέγραψεν, xai ἠχεῖ τοῖς χώδωσιν, xal 
ἐξανθεῖ τοῖς ῥοΐσχοις' xal λάμπει περὶ τὸ στῆθος 
ταῖς τῶν ἐντολῶν αὐγαῖς, χαὶ φέρει τοῖς ὤμοις τοὺς 
πατριάρχας xat προφήτας, ἀντὶ τῶν ὀνομάτων, τὰς 
ἀρετὰς ἐχείνων εἰς τὸν ἴδιον χόσµον µεταχοσμήσας" 
καὶ τὴν χεφαλὴν χοσμεῖ τῷ τῆς δικαιοσύνης στεφάνῳ, 
καὶ τὴν χόµην ἔχει τῷ οὑὐρανίῳ popu. διάδροχον. 
ἑντός τε γίνεται τῶν ὑπερουρανίων ἁδύτων ᾽ ἅπερ 
παντὶ λογισμῷ βεθήλῳ ἅἄδυτα ὡς ἁληθῶς ἐστι xal 
ἀνεπίδατα. ᾽Αλλ’ ὅπως προσήχει παρεσχευάσθαι τὸν 
ἱερωμένον, μετρίως ἓν τοῖς ἐξητασμένοις ὁ λόγος 
ὑπέδειξεν' λοιπὸν ὃ᾽ ἂν εἴη σχοπεῖν αὐτὴν τὴν αἴτη- 
Gi, ἣν προσάχειν ἐχέλευσε τῷ θεῷ, τὸν ἐντὸς τῶν 
ἁδύτων γενόµενον. Οὐ γάρ pot δοχεῖ κατὰ τὸ πρό- 
χειρον, εὔληπτον παρέχειν ἡμῖν τὴν διάνοιαν, φιλῶς 
τῆς προσευχῆς ἑχτεθέντα τὰ ῥήματα. 


derare petitionem , quam eum, qui intra adytum versatur, Deo offerre jussit : non enim mihi verba 
orationis nude exposita, prima facie percepta , facilem nobis sententiam przbere videntur. 
Sanctificetur, inquit, nomen tuum; adveniat re- Β Ἁγιασθήτω, φησὶ, τὸ ὄνομά cov* &AOÉco ἡ 


gnum tuum, Quid bec ad id , quod mihi opus est? 
dixerit aliquis bomo, vel propter peccata seipsum 
per poenitentiam castigans, vel ut peecatum inva- 
lescens effugiat, Deum in auxilium vocans, sem- 
per in oculis habens eum , qui per tentationes im- 
pugnat : hinc ira rationem a constantia , modera- 
tione , atque officio deducit : illinc rerum absurda- 
rum cupiditates animi vigorem enervant : ab altera 
parte avaritia et rei suz quovis modo augendz stu- 
dium perspicaci parti cordis hebetudinem et czci- 
tatem inducit ; fastus , superbia , edium , reliquus- 
que adversariorum nostrorum catalogus et numerus, 
tanquam caterva hostium undique se circumfun- 
dens, extremorum malorum animz periculum in- 
ducit : et qui heec firmiori auxilio studeat effugere 
atque evitare , quibus verbis magis propriis utere- 
tur? annop quibus David usus est? Eripiar , in- 
quiens, ex odio prosequeniibus me ** ; et , Aver- 
tantur inimici mei retrorsum 52. et, Da nobis au- 
zilium ex afflictione** : et quecunque talia sunt, per 
quz auxilium Dei contra adversarios excitare licet. 
Nunc vero modus orandi quid continet ?* Sanctifi- 
celur nomen tuum. Si enim hoc a me non dicatur, 
nunquid fleri potest, ut nomen Dei sanctum non 
sit ? Adveniat regnum tuum. Quid enim a potestate 
Dei alienum est , qui , ut inquit 1saias **, totum 
celum palmo comprehendit , qui amplectitur ter- 
ram , qui huinidam naturam in manu continet et 
comprehendit, qui omnem mundanam simul et 
supramundanam naturam quasi in ulnis gestat ? Si 
igitur nomen Dei semper sanctum est, ac nihil ef- 
fugit vim dominationis Dei, sed et omnium rerum 
potitur, et quod ad sanctificationem attinet , adje- 
ctione amplius opus non habet , quippe cui per om- 
nia nihil deest, sed perfectus est: quid sibi vult 
boc optatum, Sanctificetur nomen tuum: adveniat 
regnum tuum ? Αη forsitan tale quidpiam Verbum , 


"! Psal. xxx, 16. "* Psal. Lv, 10, 


δὲ Psa]. rix, 13. 


βασιβεία σου. Τί ταῦτα πρὸς τὴν ἐμὴν xpslav ; εἶποι 
εις ἄνθρωπος, f ἐπὶ ἁμαρτίαις ἑαυτὸν διὰ µετα- 
νοίας µαστίζων, ἣ ὅπως ἂν φύγοι χαταχρατοῦσαν 
τὴν ἁμαρτίαν, τὸν Θεὺν εἰς συμμαχίαν χαλῶν, ἐν 
ὀφθαλμοῖς ἔχων ἀεὶ τὸν διὰ τῶν πειρασμῶν προστα- 
λαίοντα. Ἔνθεν οἱ θυμοὶ τὸν λογισμὸν τοῦ καθεστη- 
χότος παράγουσιν ' ἐχεῖθεν αἱ τῶν ἀτόπων ἐπιθυμίαι 
τὸν τόνον τῆς φυχῆς ἐχνευρίζουσιν» ἑτέρωθεν ἡ 
πλεονεξία πἠρωσιν ἐπάγει τῷ διορατικῷ τῆς καρδίας, 
ὁ τὔφος, ἡ ὑπερηφανία, τὸ μῖσος, ὁ λοιπὸς τῶν ἀντι- 
παλαιόντων ἡμῖν χατάλοχος. Οἷόν τι στῖφος πολέμιον 
ἐν χύχλῳ περιστοιχισάµενον, τὸν περὶ τῶν ἑσχάτων 
ἐπάγει τῇ φυχῇ xivbuvov. Εἶτα 6 ἐχδύναι ταῦτα διὰ 
τῆς χρείττονος συμμαχίας σπουδάζων, ποίοις ἂν xv- 


C ριώτερον xpíjoavco λόγοις; οὐχ olg ὁ μέγας Δαθὶὸ, 


Ῥυσθείη» ἐκ τῶν μισούγτων ps, λέγων xal, 
Ἱλποστραφείησαν οἱ ἐχθροί µου εἰς τὰ óxicu: 
καὶ, Δὸς ἡμῖν βοήθεια» ἐκ θ.ΐψεως, xai ὅσα 
ποιαῦτα, δι ὧν ἔστι τοῦ θεοῦ τὴν συμμαχίαν χατὰ 
τῶν ἑναντίων διαναστῆσαι; Νυνὶ δὲ τί φησιν ὁ τῆς 
προσευχῆς νόμος; Ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου. $i 
γὰρ μὴ λέγοιτο παρ ἐμοῦ τοῦτο, ἄρα δυνατόν ἐστι 
μὴ ἅγιον εἶναι τοῦ Θεοῦ τὸ ὄνομα, '"E.0écw ἡ βα- 
σιωλεία σου. Τί γὰρ τῆς ἑξουσίας τοῦ θεοῦ ἡλλο- 
τρίωται, τοῦ διειληφότος τῇ σπιθαμῇ τὸν οὐρανὸν 
ὅλον, χαθώς φησιν Ἡσαῖας, τοῦ περιδεδραγµένω 
τὴν γῆν, τοῦ περικρατοῦντος ἐν τῇ χειρὶ τὴν ὑγρὰν 
φύσιν, ὃς πᾶσαν ἑγχόσμιόν τε καὶ ὑπερχόσμιον 
ἑνηγχάλισται χτίσιν; El οὖν ἅγιον ἀεὶ τοῦ θεοῦ τὸ 
κράτος, xal οὐδὲν ἐχπέφευγε τὸ χράτος τῆς τοῦ Θεοῦ 


ο δεσποτείας, ἁλλὰ χαὶ χρατεῖ πάντων, xal κατὰ τὸν 


ἁγιασμὸν προσθήχης οὐχ ἐπιδέχεται, ὁ διὰ πάντων 
ἀνελλιπῆὴς xal τέλειος τί βούλεται d) εὐχὴ, ἍΆγια- 
σθήτω τὸ ὄνομά cov: ἐ9θέτω ἡ βασιλεία σου, 
El τάχα τι τοιοῦτον ὁ Λόγος Ev τῷ εἴδει τῆς προσευ- 
χῆς δογµατίζεε, ὅτι ἀσθενής ἐστι πρὺς ἀγαθοῦ τινος 
χτῆσιν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, καὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἄν τι 


95 Ίνα, xr, 12. 
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γένοιτο τῶν σπουδαζοµένων ἡμῖν, μὴ τῆς θείας συµ- A per formam orandi tradit, quod cum infirma ad boni 


µαχίας τὸ ἀγαθὸν Ev ἡμῖν χατορθούσης; ἀγαθῶν δὲ 
πάντων ἑἐστὶ τὸ χεφάλαιον, τὸ τῷ ἐμῷ Blu τὸ ὄνομα 
ποῦ Θεοῦ ἑνδοξάζεσθαι. Γένοιτο δ ἂν ἡμῖν ἐχ τοῦ 
ἑναντίου προτιµοτέρα ἡ ἔννοια. 

meam vitam nomen Dei glorificetur. Poteril autem 


"Ἠχουσά που τῆς ἁγίας Τραφῆς χαταχρινούσης 
ἐχείνους, ot. τῆς κατὰ τοῦ θεοῦ βλασφηµίας αἴτιοι 
γίνονται. Οὐαὶ γὰρ, φησὶ, δι᾽ οὓς τὸ ὄνομά µου 
Ββ.ἱασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι] Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν 
ἐστιν Οἱ µήπω πεπιστευχότες τῷ λόγῳ τῆς ἆλη- 
θείας, πρὸς τὸν βίον τῶν παραδεδεγµένων τὴν τοῦ 
μυστηρίου πίστιν ἁποσχοποῦσιν. Όταν τοίνυν τὸ μὲν 


ὄνομα τῆς πίστεως Év τισιν T], ὁ δὲ βίος ἀντιφθέγ- B 


γηται τῷ ὀνόματι, fj διὰ πλεονεξ-ας εἰδωλολατρῶν, 
$ £v µέθαις χαὶ χώµοις ἀσχημονῶν, xat τῷ βορθόρῳ 
τῆς ἁσωτίας ὑὸς δίκην ἐγκαλινδούμενος πρόχειρος 
εὐθὺς παρὰ τῶν ἀπίστων ὁ λόγος, οὐκ εἰς τὴν προ- 
αἱρεσιν τῶν χαχῶς τῷ Bl χεχρηµένων τὴν κατηγο- 
ρίαν τρέπων, ἀλλ ὡς τοιαῦτα πράττειν τοῦ µυστη- 
ρίου διδάσχοντος ' μὴ γὰρ ἂν γενέσθαι τὸν δεῖνα τὸν 
τὰ θεῖα μεμυημµένον μυστήρια, Ἡ λοίδορον, f| πλεον- 
έχτην, ἡ ἅρπαγα, fj ἄλλο τι τοιοῦτον xaxbv, εἰ μὴ 
ἔννομον αὑτοῖς τὸ ἁμαρτάνειν fv, διὰ τοῦτο χαλεπὴν 
τοῖς τοιούτοις ἀπειλὴν ὁ Λόγος ἑπανατείνεται λέγων 
ἐχείνοις εἶναι τὸ, Οὑαὶ δι οὓς τὸ ὄνγομά µου 
βάασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. El 65 τοῦτο νενόη- 
ται, χαιρὸς ἂν εἴη, τὸ ἐχ τοῦ ἐναντίου λεγόμενον 


alicujus acquisitionem humana natura sit, idcirco 
nihil nobis contingere possit eorum, quz affecta- 
mus, nisi divinum auxilium bonum in nobis con- 
ficiat ὃ Porro caput omnium bonorum est, si per 


nobis ex contrario planior fieri intellectus. 


Audivi alicubi sacram Scripturam condemnantem 
illos, qui in causa sunt, ut Deo obtrectelur. Ver, 
inquit, propter quos nomen meum male audit. inter 
gentes ** ! Hoc autem talecst : Qui nondum sermoni 
veritatis crediderunt, eorum qui fidem mysterii 
acceperunt, vitam inspiciunt, et observant. Cum 
igitur nomen quidem fidei in aliquibus fuerit, vita 
vero nomini quasi obloquatur atque repugnet, quippe 
vel per avaritiam simulacrorum cultui dedita, vel 
ebrietatum 'et comessationum turpitudine fedata, 
et more suis in luto luxurie immersa: statim in 
promptu infidelium sermo est, non in voluntatem 
et insututum eorum, qui hoc szculo facultatibus- 
que male utuntur, sed in mysterium, quasi talia 
facere doceat, criminationem vertens: non enim 
illum et illum, qui divinis mysteriis initiatus sit, 
vel convitiatorem, vel fraudatorem et avarum, vel 
raptorem, vel aliquo alio tali vitio obnoxium futu- 
rum fuisse, nisi peccare licitum eis esset, propter- 
ca graves minas talibus Scriptura intentat, dum 
dicit: Vea illis, per quos nomen meum male audit 
inter gentes. Si igitur hoc intellectum est, tempus 


κατανοῆσαι. Εὔχεσθαι γὰρ πρὀ v& πάντων οἶμαι ϱ fuerit, id quod ex contrario dicitur, considerare. 


χρῆναι, xal τοῦτο ποιεῖσθαι τῆς προσενχής τὸ χε- 
φάλαιον, τὸ μὴ βλασφημεῖσθαι ἐν τῷ ἑμῷ βίῳ τῷ 
ὀνόματι τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ δοξάζεσθαι καὶ ἁγιάζεσθαι. 
Ἐν ἐμοὶ οὖν, φησὶν, ἁγιασθήτω τὸ ἐπιχληθέν uot 
ὄνομα τῆς σῆς δεσποτείας, Ὅπως ἴδωσιν ol ἄνθρωποι 
τὰ κα.ἰὰ ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα τὸν ἐγ' 
τοῖς οὐρανοῖς. Ti; δὲ οὕτω θηριώδης xal ἄλογος, 
ὥστε ὁρῶν ἓν τοῖς πεπιστενχόσι θεῷ βίον χαθαρὸν δι’ 
ἀρετῆς χατωρθωµένον, πάντων τῶν ἐξ ἁμαρτίας uo- 
λυσµάτων καθαρεύοντα, πάσης τῆς πρὸς τὸ χεῖρον 
ὑπονοίας ἀλλοτριούμενον, λαμπρὸν τῇ σωφροσύνη, 
σεμνὸν τῇ φρονήσει, ἀνδρείας ἔχοντα πρὸς τὰς τῶν 
παθῶν προσδολὰς, μηδαμοῦ ταῖς σωματιχαῖς ἠδυπα- 
θείαις μαλαχιζόμενον, τρυφῖς xai βλαχείας xal 
τῆς χατὰ τὸν τῶφον χαυνότητος ὡς ὅτι μάλιστα χεχω- 
ῥισµένον, τοσοῦτον µετέχοντα τοῦ βίου, ὅσον ἑπάνα- 
Υχες, ἄχρῳ τῷ mobi τῆς γῆς ἐπιφαύοντα, οὗ ταῖς 
xa0' ἡδονὴν ἁπολαύσεσι τῷ Υηῖνῳ τούτῳ Bp χατα- 
χωννύμενον, à)) ὑπερανεστῶτα πάσης τῆς χατ' 
. αἴσθησιν γενομένης ἁπάτης, xal πρὸς τὴν ἀσώματον 
ζωὴν διὰ σαρχὸς ἁμιλλώμενον, ἕνα πλοῦτον νοµί- 
Qovta τὴν τῆς ἀρετῆς κτῆσιν, μίαν εὐγένειαν τὴν 
πρὸς τὸν θεὸν οἰχειότητα, μίαν ἀξίαν xai δυναστείαν 
μίαν, τὸ χρατεῖν ἑαυτοῦ, xal ἁἀδούλωτον εἶναι τοῖς 
. ἀνθρωπίνοις παθήµασιν, ἀχθόμενον τῇ παρατάσει 
τῆς του ὐλιχοῦ βίου ζωῆς" σπεύδοντα δὲ χαθάπερ οἱ 
διὰ πελάγους χαχοπαθοῦντες πρὸς τὸν λιμένα χαταν- 


5* [ρα Lu, 5, *' Matth. v, 16. 


Optare enim atque precari ante omnia opinor, at- 
que hoc orationis constitui caput oportere, ne pro- 
pter meam vitam nomen Dei male audiat, sed glo- 
rificetur et sanctificetur. In me igitur sanetificetur, 
inquit, nomen tux» dominationis, quod a me invo- 
catur, «t videant homines bona opera, et glorificent 
Patrem, qui est in celis 5”. Quis autem est adeo ferus 
et rationis expers, qui si inter eos, qui Deo credi- 
derunt, videat vitam puram, qua per virtutem exi- 
gatur, ab omnibus peccati inquinamentis vacuam 
atque puram, ab omni suspicione mala alienam, 
temperantia claram, prudentia gravem, fortem et 
firmam adversus affectuum ac perturbationum im- 
petus et incursus, corporis voluptatibus nullo modo 


D mollem et effeminatam, a deliciis, a torpore et 


ignavia, a tumore fastus quam maxime remotam, 
temporalibus facultatibus et reliquo szxculari cultu, 
quantum necessitas desideret, utentem, summe 
pede terram tangentem, qu: fruendis percipiendis- 
que voluptatibus hoc terreo szculo non obruatur, 
sed superet omnem per sensus adhibitam fraudem, 
per carnem cum incorporea vita certet, unas divi- 
tias virtutis opes existimet, unam nobilitatem, ne- 
cessitudinem cum Deo, unam dignitatem, unum 
potentatum, seipsum in potestate habere, et buma- 
nis affectibus non servire, quz productione mate- 
rialis hujus s:eculi vita? doleat et angatur, studeat 
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autem. atque nitatur, quemadmodum illi, qui in A τῆσαι τῆς ἀναπαύσεως. Τίς τοίνυν τὸν τοιοῦτον ὁρῶν, 


mari vexantur atque affliguntur, capere portum 
requietis. Quis igitur si talem videat, nomen, quod 


. "80 ejusmodi vita invocetur, non glorificet? Quo- 


circa qui in oratione dicit, Sanciificetur nomen 
tuum, vi verborum hzc orat: Auxilii tui przsidio 
atque adjumento fiam irreprehensibilis et inculpa- 
tus, juslus, pius : abstineam ab omni malo (facinore: 
loquens' id quod verum, faciens quod justum sit: 
in rectitudine ambulans, temperantia illustris, in- 
tegritate decoratus, sapientia atque prudentia orna- 
tus, ad supera aspirans, terrcna despiciens, insti- 
tutis angelicze vite clarescens. Hzc et ejusmodi 
brevis hzc petitio continet, qua per orationem ad 
Deum dicit: Sanctificetur nomen tuum. Non enim 
alier per hominem Deus glorificari potest, nisi 
virtus ejus testetur, divinam potentiam atque vir- 
(utem esse causam bonorum. 

Qua deinceps sequitur petitio, regnum Dei optat 
advenire. Nunquid nunc regem fieri vult universi 
regem, qui semper est, quod est? qui ad omnem 
muliationem (firmus et immobilis est? qui non po- 
test reperire melius quidquam, in quod transeat ? 
Quid igítur sibi vult optatio, qux: regnum Dei evo- 
cat? Ac veram quidem hujus rei rationem noverint 
illi quibus spiritus veritatis occulta mysteria reve- 
lat : nos auiem ejusmodi de hoe dicto opinionem 
3lque sententiam  habeimnus : Una rebus. universis 
superimposita est ac przsidet vera potestas et vir- 
tus, qua universitatis suscepit imperium, et regnat 
non violento quodam atque tyrannico potentatu, 
ul quz metu ac necessitudine sub imperium ac di- 
Lionem suam obnoxios subjunxerit. Liberam enim 
ac vacuam ab omni metu nulliusque dominie subje- 
ctam convenit esse virtutem, lubenti animo bonum 
eligentem atque sumentem: caput autem omnis 
boni est, vivificze potestati subditum ease. Quoniam 
igitur humana natura a boni judicio fraude inducta 
aberravit, οἱ ad contrarium nostrum arbitrium in- 
clinavit, et omne malum hominum vitam invasit, 
ei in potestatem suam redegit: innumeris modis 
morte nature immista (omnis enim malitiz vitio- 
Sitatlisque forma tanquam via quadam et aditus 
morti adversum uos exsistit). Quoniam igitur ejus- 
modi tyrannidi cireumventi atque obnoxii fuimus, 
tanquam per carnifices quosdam vel hostes, incur- 
Sibus affectuum atque perturbationum in servitutem 
a morte redacti : recte precamur regnum Dei super 
nos venire. Non enim aliter pravam corruptionis 
potestatem exuere atque effugere poterimus, nisi 
vivifiea virtus invicem in nóbis imperium susce- 
perit. Si igitur regnum Dei swper nos venire 
petiverimus, hac vi verberum Deum precamur: 
Corruptioni exemptus sim, 4 morte liberatus sim, 
solvar a vinculis peecati : ne posthac regnet am- 
plius in ine mors : ne amplius adversum nos efli- 
cax sit malitie vitiositatisque tyrannis, ne prava- 
leat adversum me hostis, tieu per peccatum capti- 
vum me ducat : sed veniat super me regnum 


οὐ δοξάνῃ τὸ ὄνομα τὸ ἐπιχεχλημένον τῷ τοιούτφ 
Bip; Οὐκοῦν ἐν τῇ προσευχῇ λέγων, ᾽Αγιασθήζω 
τὸ ὄνομά σου, Ev ἐμοὶ ταῦτα τῇ δυνάµει τῶν λεγο- 
µένων προσεύχεται" Γενοίμην τῇ συνερχίᾳ τῆς σῆς 
βοηθείας, ἄμεμπτος, δίχαιος, θεοσεθὴς, ἀπεχόμενος 
ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος, λαλῶν ἀλήθειαν, 
ἑργαζόμενος δικαιοσύνην΄ ἐν εὐθύτητι πορευόµενος, 
τῇ σωφροσύνῃ λάμπων, τῇ ἀφθαρσίᾳ χοσµούμενος, 
τῇ σοφίᾳ καὶ τῇ φρονήσει χαλλωπιξζόμενος, τὰ ἄνω 
φρονῶν, τῶν γηῖνων ὑπερορῶν, ταῖς ἀγγελικαῖς πο- 
λιτείαις ἑλλαμπρυνόμενος,. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα 
περιέχει dj βραχεῖα αἴτησις αὕτη, fj λέγουσα διὰ 
προσευχῆς τῷ θεῷ, ὅτι ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄνομά σου. 
Οὐ γάρ ἐστιν ἄλλως δυνατὸν ky ἀνθρώπῳ δοξασθΏναι 


B β:ὸν, μὴ tc xav αὐτὸν ἀρετῆς τῇ θείᾳ δυνάμει τὴν 


αἰτίαν τῶν ἀγαθῶν μαρτνυρούσης. 


Ὁ δὲ ἑφεξῆς λόγος τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εὔχεται 
ἐλθεῖν. "Apa. νῦν ἀξιοῖ γενέσθαι βασἰλέα τὸν τοῦ παν- 
τὸς βασιλέα, τὸν ἀεὶ ὄντα ὅπερ ἐστὶν , τὸν πρὸς πᾶ- 
σαν µεταθολὴν ἀμετάθετον, τὸν οὐχ ἔχοντα εὑρεῖν 
χρεῖττον εἰς ὃ µεταθήσεται; Ti οὖν βούλεται ἡ εὐχὴ 
τοῦ Θεοῦ βασιλείαν ἐχχαλουμένη;, ᾽Αλλὰ τὸν μὲν 
ἀληθῆ περὶ τούτου λόγον γνοῖεν ἂν, οἷς τὸ πνεύμα 
τῆς ἀληθείας ἀναχαλύπτει τὰ χεχρυμμένα μυστέρια᾿ 
ἡμεῖς δὲ τοιαύτην ἔχομεν περὶ τοῦ ῥητοῦ τὴν διά- 
νοιαν Μία τῶν πάντων ὑπέρχειται fj ἀληθὴς ἑξουσία 
xai δύναμµις, d) τοῦ παντὸς ἀναδεδεγμένη τὸ κράτος, 
xai βασιλεύουσα, οὗ βίᾳ τινὶ χαὶ τυραννικῇ ὄννα- 
στείᾳ, φόδοις xaX ἀνάγχαις ὑποξεύξασα τῇ ὑποταγῇ 
τὸ ὑπήχοον. Ἐλευθέραν γὰρ εἶναι προσῄχει παντὸς 
φόδου τὴν ἀρετὴν xal ἀδέσποτον, ἐχουσίᾳ γνώµῃ ὁ 
ἀγαθὸν αἱρουμένην ' ἀγαθοῦ δὲ παντὸς τὸ χεφάλαιον, 
τὸ ὑπὸ τὴν ζωοποιὸν ἐξουσίαν τετάχθα:.. "Ems 
τοίνυν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως ἀπεπλανήθη δι ἁπάτης 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, καὶ πρὸς τὸ ἑναντίον γέγονε τῆς 
προαιρέσεως ἡμῶν ἡ orit, xat παντὶ τῷ χείρονι ἡ 
ζωὴ τῶν ἀνθρώπων χατεκρατήθη, µυρίαις ὁδοῖς τοῦ 
θανάτου καταχριθέντος τῇ φύσει * πᾶσα γὰρ χαχίας 
ἰδέα οἷόν τις ὁδὸς τῷ Ὀανάτῳ χαθ᾽ ἡμῶν γίνεται. 
Ἐπειδὴ τοίνυν τῇ τοιαύτῃ τυραννίδι περιεσχέθηµεν, 
καθάπερ δηµίοις τισὶν fj πολεµίοις, ταῖς προσθολαῖς 
τῶν παθηµάτων τῷ θανάτῳ δεδουλωµένοι ' χαλῶς 


D εὐχόμεθα, τοῦ θεοῦ τὴν βασιλείαν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἑἐλθεῖν. 


Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως ἐχδύναι τἣν πονηρὰν τῆς φθορᾶς 
δυναστείαν, μὴ τῆς ζωοποιοῦ δυνάµεως ἐφ᾽ ἡμῶν 
ἀντιμεταλαθούσης ^b Χχράτος. ᾿Εὰν οὖν ἐλθεῖν iy 
ἡμᾶς τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ αἰτήσωμεν, ταῦτα τῇ 
δυνάμει τὸν Θεὸν ἰχετεύομεν ᾿Απαλλαγείην τῆς φθο- 
ρᾶς, ἑλευθερωθείην τοῦ θανάτου, ἄνε-ος γενοίµην 
τῶν τῆς ἁμαρτίας δεσμῶν " μηχέτι βασιλευέτω xat 
ἐμοῦ ὁ θάνατος µηχέτι ἑνεργὸς Eco χαθ) ἡμῶν 1 
τυραννὶς τῆς χαχίας, xal μὴ χαταχρατείτω µου ὁ 
πόλεμος, μηδὲ ἁγέτω µε δι ἁμαρτίας αἰχμάλωτον” 
ἁλλ᾽ ἐλθέτω ἐπ ἐμὲ f) βασιλεία σου, ἵνα ὑποχωρήση 
àw' ἐμοῦ, μᾶλλον δὲ εἰς τὸ μὴ ὃν µεταχωσήση τὰ 
νῦν ἐπικρατοῦντα xal βασιλεύοντα πάθη. Ὡς vio 
ἐχλείπει χαπνὸς , οὕτως ἐχλείφουσι. xai ὥς τήχεται 
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κηρὸς ἀπὸ προσώπου πυρὺς, οὕτως ἀπολοῦνται. Οὔτε A tuum, ut recedant et removeantur a me, imo vero 


χαπνὸς ἀναχεθεὶς εἰς τὸν ἀέρα, σημεῖόν τι τῆς ἰδίας 
ὑπολείπεται φύσεως, οὔτε κηρὸς ἓν πυρὶ γενόμενος 
ἔτι εὑρίσχεται ' ἀλλὰ xal οὗτος τὴν φλόγα δι ἑαυτοῦ 
θρέφας, εἰς ἀτμὸν xat ἀέρα µετεποιήθη, χαὶ ὁ χαπνὸς 
εἰς παντελη ἀφανισμὸν μµετεχώρησεν ' οὕτως ἐὰν d 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς ἔλθῃ, πάντα τὰ νῦν Emc- 
χρατοῦντα, εἰς ἀφανισμὸν περιστήσεται. Οὐ γὰρ 
ὑπομένει τὸ σχότος τὴν τοῦ φωτὸς παρουσίαν ' οὗ 
νόσος ὑγείας ἐπιλαθούσης ἵσταται' οὐχ ἐνεργεῖ τὰ 
πάθη τῆς ἀπαθείας παρούσης, φροῦδος ὁ θάνατος, 
ἀφανῆς ἡ φθορὰ, ὅταν ἡ ζωὴ ἐν ἡμῖν βασιλεύῃ, xal 
ἀφθαρσία τὸ χράτος Eyn. Ἐαθέτω ἡ βασιώεία σου. 

Ἡ γλυχεῖα φωνή ’ δι ἧς ταύτην ἄντικρυς προσάγο- 
μεν τῷ θεῷ τὴν δέησιν ᾽ Καταλυθήτω ἡ ἀντιχειμένη 


ad nihilum redigantur, qux nunc imperium teuent 
et regnant vitia, atque affectus. Ut enim deficit 
fumus, ita deficient, et ut liquescit cera coram* 
igne, ita peribunt. Neque enim fumus refusus in 
aerem signum aliquod su: relinquit natura, ne- 
que cera, qua iu igne fuit, amplius reperitur : sed 
et hec cum flammam suo nutrimento aluerit, in 
vaporem et aerem transfunditur, et fumus ad ple- 
nam abolitionem redigitur : ita si super nos re- 
gnum Dei venerit, omnia, quz nunc dominantur 
ac principatum tenent, ad interitum redigentur. 
Non enim tenebra presentiam lucis sustinent : non 
morbus sanitate superveniente consistit : non vim 
suam affectus et perturbationes exercent, impati- 


παράταξις ' ἀφανισθήτω τῶν ἀλλοφύλων ἡ φἀλαγξ, B pilitate et horum malorum vacuitate presente : 


ἀναιρεθήτω τῆς σαρχὸς ὁ κατὰ τοῦ πνεύματος πό- 
λεμως' μὴ ἔστω τὸ apa τοῦ πολεμίου τῆς φυχῆς 
ὁρμητήριον, ἐπιφανήτω µοι Basic δυναστεία, ἡ 
ἀγγελιχὴ χεὶρ, αἱ χιλιάδες τῶν εὐθυνόντων, f) μυριὰς 
τῶν χατὰ τὸ δεξιὸν παρισταµένων, ἵνα πἑσῃ Ex τοῦ 
ἀντικειμένου χλίτους fj χιλιὰς τῶν πολεμούντων * 
πολὺς 6 ἀντίπαλος , ἀλλά τοῖς ἑρῆμοις τῆς σῆς συµ- 
µαχίας δεινός τε xat ἀχαταμάχητος, à)" ἕως ἂν μόνος 
ὁ πολεμούμενος ἡ ἐπειδὰν δὲ fj ah βασιλεία φανῇ, 
ἀπέδρα λύπη xai στεναγµός * ἀντεισέρχεται δὲ soft, 
xat εἰρήνη, xoi ἀγαλλίαμα. 


vana atque deserta mors est, e medio corruptio 
excessit, cum vita in nobis regnat, οἱ incorrupti- 
bilitas imperium tenet. Adveniat regnum tuum. 
Dulcis vox : per quam hanc plane precationem Deo 
offerimus : Rumpatur acies opposita : deleatur 
alienigenarum plialanx, dirimatur bellum carnis 
adversus spiritum : ne corpus anim: hostis arx et 
receptaculum sit ; appareat mihi regius potentatus, 
angelica manus, cohortes regentium : legio a 
dextris assistentium, ut cadant ex opposita parte 
pugnantium decem millia : numero pollet ac ve- 


hemens est adversarius, sed tuo auxilio destitutis acer et invictus, sed quandiu solus fuerit is, qui 


bello petatur : eum | autem tuum regnum apparuerit, recedit dolor, tristitia, et gemitus 


eorum locum vita, pax, et exsultatio succedunt. 


: atque in 


"H χαθὼς ἡμῖν ὑπὸ τοῦ Λουχᾶ τὸ αὐτὺ νόηµα σα-α Άη forsitan, ut a Luca nobis idem intellectus 


φέστερον ἑρμηνεύεται, ὁ τὴν βασιλείαν ἑλθεῖν ἀδιῶν, 
τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος συμμαχίαν ἐπιθοᾶται, 
0ὕτως γὰρ ἐν ἐχείνῳ Εὐαγγελίῳ φησὶν, ἀντὶ τοῦ 
'EA0éco ἡ βασιἀεία σου, 'EA0éco, Φησὶ, τὸ ἅγιογ 
Πγεῦμά cov ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ καθαρισάτω ἡμᾶς. Τί 
ἐροῦσιν οἱ θρασυστομοῦντες πρὸς ταῦτα χατὰ τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ἁγίου: Τίνι διανοίᾳ τὴν τῆς βασιλείας 
ἀξίαν εἰς ταπεινότητα δουλείας µετασχευάζουσιν ; 
Ὅ γὰρ Λουχᾶς μὲν Πνεῦμα ἅγιον λέγει, Ματθαῖος 
δὲ βασιλείαν ὠνύμασε, πῶς εἰς τὴν ὑποχείριον χτίσιν 
κατασπῶσιν οἱ θεομάχοι, ἀντὶ τῆς βασιλενούσης τῇ 
βασιλευομένῃ συγχατατάσσοντες φύσει; Ἡ κχτίσις 
δουλεύει, ἡ δὲ δουλεία βασιλεία οὖχ ἔστιν. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον βασιλεία ἐστίν. Οὐχοῦν τῆς κατὰ 
την χτίσιν κοινωνίας χεχὑρισται. Ὁ γὰρ βασιλεύει, 
o) βασιλεύεται' ὃ δὲ um βασιλεύεται, οὐδὲ χτίσις 
ἑστίν. "Ióvoy γὰρ τῆς χτίσεως τὸ δουλεύειν ἐστίν. El 
οὖν βασιλεία τὸ Πνεῦμα, πῶς οὐχ ὁμολογήσουσι τὴν 
δεσποτείαν͵ οἱ μηδὲ προσεύχεσθαι πώποτε µεμαθη- 
χότες; Οἱ μηδὲ εἰδότες, τίς ὁ χαθαρἰζων τὸ χεχοινω- 
µένον; Τίς δὲ ὁ τῆς βασιλείας ἐξηρτημένος τὴν ἔξου- 
σίαν: ᾿Ε.Ιθέτω τὸ ἅγιον Πνεῦμά σου, qnot, xal xa- 
θαρισάτω ἡμᾶς. Οὐκοῦν ἰδία τε χαὶ ἐξαίρετος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος δύναµίς τε καὶ ἑνέργεια, τὸ χαθα(- 
ρειν τε χαὶ ἀφιέναι τὰς ἁμαρτίας, ὡς ὁ εὐαγγελικὸς 
λόγος μαρτύρεται. Οὐχοῦν ὁ τὴν δύναμιν της ἀφέσεως 
αὐτῷ τῶν ἁμαρτιῶν µαρτυρῆσας, συνεμαρτύρησε 
πάντως αὐτῷ τὴν θεότητα. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο xaY περὶ 


planius explicatur, is qui orat, ut regnum adve- 
niat, auxilium sancti Spiritus implorat? Nam is 
in illo Evangelio, pro eo, quod est, Veniat regnum 
ttum , Adveniat , inquit, sanctus Spiritus (uus su- 
per nos, et purificel nos. Quid temerariz lingue 
homines ad hzc dicent de Spiritu sancto? qua 
mente, qua sententia, quove intellectu regiam di- 
gnitatem ad humilitatein servilem traducunt? Nam 
quomodo hostes Dei id, quod Lucas quidem Spiri- 
tum sanctum dicit, Mattlieus autem regnum no- 
minavit, ad subditam naturam detrahunt, vice re- 
gnantis cum ea, quas regno subdita est natu:a 
collocantes? Creatura servit, at servitus regnum 
non est. Spirilus aulem sanctus regnum est. Α 
communione igitur atque socielate creatura sepa- 
ratus est. Quod enim regnat, regao subditum nom 
est : quod autem regno subditum non est, nme 
creatura quidem est. Nam servire creaturze pro- 
prium est. Si igitur Spiritus sanctus regnum est, 
qui fit, ut non confiteantur dominationem, qui ne 
orare quidem unquam didicerunt? qui ne norunt 
quidem quis sit qui purificet inquinatum? quis 
item is a quo pendeat regni potestas? Αάνεπίαι 
sanctus Spiritus tuus, inquit, et purificet nos. Ergo 
propria pariter et eximia peculiarisque sancti 
Spiritus virtus οἱ efficacia est, ut et puriflcet, et 
remittat peccata: quemadmodum evangelicus sermo 
testatur. Quocirca qui testatur eum habere pote- 
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statem. remittendi peccata, simul etiam prorsus A τοῦ Μονογενοῦς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι χαθαρισμὸν 


eum deitatem habere testatur. Átque boc ipsum 
etiam de Unigenito ait Apostolus, quod posteaquam 
purificationem peccatorum confecerit, sedeat ad 
dexteram majestatis Patris. Unum igitur amborum 
est opus εἰ purificantis peccatum Spiritus, et 
Christi, qui peccatorum purificationem prestitit. 
[(a) Quorum autem una efficientia est, eorum 
etiam natura prorsus eadem est. Omnis enim actio 
facultatis effectus est. Quamobrem si actio et fa- 
cultas est una, quomodo naturz diversitas intelligi 
potest in illis, in quibus nullum facultatis actio- 
nisque discrimen deprehendimus? Ut enim ex 
ignis proprietatibus, cum duz sint, quod illumi- 
net, et quod incendat, non licet subjecti diversi- 


τῶν ἁμαρτιῶν ποιησάµενος, ἐχάθισεν Ev δεξιᾷ τῆς 
μεγαλοσύνης τοῦ Πατρός. "Ev τοίνυν ἑχατέρων τὸ 
ἔργον, τοῦ τε χαθαρίζοντος τὴν ἁμαρτίαν Πνεύμα- 
τος, καὶ τοῦ τὸν χαθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν πεποτηχό- 
τος Χριστοῦ. Ὃν δὲ dj ἐνέρχεια µία, xaX fj φύσις 
πάντως ἡ αὐτῃ τούτων ἑστίν. Πᾶσα γὰρ ἑνέργεια 


᾿δυνάμεώς ἐστιν ἀποτέλεσμα. El οὖν xai ἑνέργεια xoi 


δύναµις µία, κῶς ἔστιν ἑτερότητα φύσεως νοῆσαι, ἐν 
οἷς οὐδεμίαν κατά τὴν δύναμίν τε xaX ἑνέργειαν δια- 
φορὰν ἐξευρίσχομεν; Ὡς γὰρ οὐκ ἔστιν àv τοῖς τοῦ 
πυρὸς ἱδιώμασιν, ὅταν δύο, τὸ φωτίζον τε xal τὸ 
xaióy στι, τὸ χοινωνεῖν νοµίσαι τοῦ προχειµένου 
ὑπαλλαγήν οὕτως οὐχ ἄν τις εὐφρονῶν μίαν ἑνέρ- 
γειαν ix τῆς Γραφῆς διδαχθεὶς τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ 


tatem inferre : ita nec ullus, qui prudens sit, cum B Πνεύματος, διαφοράν τινα φύσεως ὑπονοεζ. 
ex ea Scriptura didiceritunam esse Filii et Spiritus efficientiam , nature discrimen aliquod suspica- 


bitur.] 

Jam vero demonstratum est antea piorum sen- 
tentiis, eamdem esse in Patre et Filio naturam, 
neque fleri posse, ut qu:ze diversi sunt generis, Dei 
nomine appellentur : quemadmodum fabri lignarii 
filius non dicitur scamnum, neque prudens ullus 
dixerit ab architecto filium esse constructum, sed 
ipsa filii et patris appellatione quod secundum na- 
turam conjunctum est, designatur; necesse est 
plane cum duo sunt necessitudine juncta cum uno, 
neque inter se differunt, si cum Patre Filius natura 
unitus est, eamdem porro Spiritum sanctum ha- 


bere cum Filio naturam ex operationibus demon- C 


stratum est : colligitur inde unam sancte Trinita- 
tis demónstratam esse naturam absque proprieta- 
tum confusione, qux przcipue in singulis spectan- 
tur personis, nec immutatis indiciis quibus a se 
invicem discernuntur. Quis igitur furor est eorum, 
qui Spiritum sanctum oppugnant, servire Dominum 
tradentium ? quibus ne Paulus quidem, cui fidem 
habeant, satis idoneus testis est, qui ait: Dominus 
autem. Spiritus est "*. An forsitan dictionem, Ad- 
veniat, vim tollendi dignitatem habere existimant ? 
et non audiunt magnum Davidem etiam Patrem ad 
se trahentem : et, Veni ad. servandum nos, claman- 
tem? Si igitur in Patre venire salutare est, quo- 
modo in Spiritu venire probrosum et contumelio- 


"AXAà νῦν προαποδέδειχται ταῖς τῶν εὐσεθῶν δ6- 
ξαις, τὴν αὐτὴν ἐπὶ Πατρὸς χαὶ Yioo φύσιν εἶναι, μὴ 
εἶναι δυνατὸν τὰ Exepoyevr τῇ τοῦ θεοῦ χλήσει χατ- 
ονοµάζεσθαι’ ὡς οὐ λέγεται βάθρον υἱὸς τέκχτονος, 
μηδ ἄν τις εἴποι τῶν εὐφρονούντων ὅτι οἰχοδόμος 
υἱὸν κατεσχευάσατο, ἀλλὰ τῇ τοῦ υἱοῦ xal τοῦ 
πατρὸς προσηγορίᾳ τὸ κατὰ τὴν φύσιν συνηµµέ- 
voy ἐπισημαίνεται ' ἀνάγχη πᾶσα, ὅταν τὰ δύο πρὸς 
τὸ ἓν οἰχείως ἔχῃ, χαὶ μηδὲ πρὸς ἄλληλα διαφόρως 
ἔχει, τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν φύσιν ὁ Υἱὸς ἥνωται: τῆς 
δὲ τοῦ Υἱοῦ φύσεως διὰ τῶν ἐνεργειῶν ταυτότητος 
οὐχ ἀλλότριον ἀπεδείχθη τὸ Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον ΄ µία 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἀποδέδειχται τῆς ἁγίας Τριάδος 
ἡ φύσις, οὐ συγχεοµένη Eq' ἑχάστης τῆς χατὰ τὸ 
ἐξαίρετον ἐπιθεωρουμένης αὐταῖς ἱδιότητος, οὐδὲ 
τῶν γνωρισμάτων Ev. ἀλλήλοις ἁλλασσομένων. Τίς 
οὖν ἡ μανία τῶν πνευματομαχούντων, δουλεύειν τὸν 
Κύριον δογµατιζόντων; Οἷς οὐδὲ Παῦλος διαµαρτυ- 
ρόµενός ἔστιν ἀξιόπιστος, ὃς φησιν. Ὁ δὲ Κύριος 
τὸ Πγεῦμά ἐστιν. "ΗΒ τάχα τὸ, Ἐ.Ἰθέτω, χαθαιρετι- 
xby τῆς ἀξίας νοµἰζουσιν ; Ἑἶτα οὐκ ἀχούονσιν τοῦ : 
μεγάλου Δαθὶδ, xaX τὸν Πατέρα πρὸς ἑαυτὸν ἕλχον- 
τος, καὶ, Ε.1θὲ εἷς τὸ σῶσαι ἡμᾶς, βοῶντος; El οὖν 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς τὸ ἐλθεῖν σωτήριον, πῶς ἐπὶ τοῦ 
Πνεύματος τὸ ἐλθεῖν ἐπονείδιστον;, "H τὸ χαθαίρειν 
τῶν ἁμαρτιῶν, σημεῖον ποιοῦνται τῆς χατὰ τὴν ἀξίαν 


sum est ? an a peccatis purgare signum esse dimi- D ὑφέσεως; Καὶ μὴν ἄχουε τῶν ἀπίστων Ἱουδαίων 


nutze dignitatis existimant * Atqui audi incredulos 
Judzos clamantes, quod remittere peccata solius 
sit Dei, cum de Patre hoc verbum dicerent : Quid 
hic, inquiunt, loquitur blasphemias ? quis potest 
remittere peccata, nisi. solus Deus '* ? Si igitur Pa- 
ter quidem peccata remittit, Filius vero peccatum 
mundi tollit : purificat item Spiritus sanctus a pec- 
cati inquinamentis eos, in quibus fuerit : quid di- 
cent, qui suam vitam oppugnant? Sed veniat super 
nos Spiritus sanctus, et puriflcet nos, el capaces 


9^ JI Cor. i1, 17. ** Marc. n, 7. 


βοώντων, ὅτι τὸ ᾽Αφιέγαι ἁμαρτίας µόνου ἐστὶ τοῦ 
θεοῦ. περὶ τοῦ Πατρὸς λέγρντες' Τί οὗτος, quat, 
αλεῖ βἸασφημίας; Τίς δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας 
εἰ μὴ μόνος à θεός; El οὖν ἀφίῆσι μὲν ἁμαρτίας ὁ 
Πατὴρ, αἴρει δὲ ὁ Yib; τοῦ χόσµου τὴν ἁμαρτίαν, 
χαθαρίζει δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Ex τῶν τῆς ἁμαρτίας 
µολυσµάτων ol; ἂν ἑγγένηται ’ τί ἐροῦσιν οἱ «fj Ula 
προσπολεμοῦντες ζωῇ; 'AXX fco ἐφ' ἡμᾶς τὸ 
Πνεῦμα τὺ ἅγιον, xai χαθαρισάτω ἡμᾶς, xal ποιῇ- 
σειε δεχτιχοὺς τῶν ὑφψηλῶν τε xai θεοπρεπῶν νοηµά- 


(α) Hzc uncis inclusa ab interprete omissa, qua citantur ab Euthymnio, in Pasoplia, tit. 19, nanc 


addimus. 
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των, τῶν διὰ τῆς προσευχῆς ἡμῖν παρὰ τῆς 

«foo; ὑποδειχνυμένων φωνῆς, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 

αἰῶνας τὼν αἰώνων. ᾽Αμέν. 

ΛΟΓΟΣ A'. 

Γενηθήτω τὸ θἐΊημά σου, ὡς Er οὗρωνῷ καὶ ἐπὶ 
τῆς γῆς. Tév ἄρτον ἡμῶν τὺν ἐπιούσιον ὃ c 
nur σήµερογ. 

"Ἠχουσά τινος ἰατρικοῦ τεχνικῶς τῆς κατὰ την 
ὑνείαν ἕξεως φυσιολογοῦντος,ίσως 6 ἂν γένοιτο futs 
καὶ πρὺς tho τὶς φυχῆς εὐεξίαν οὐκ ἀπὸ σκοποῦ τὸ 
λενόμἜνον. Την γὰρ Bx τοῦ μετρίου παρατροπὴν τῶν 
ἐν ἡμῖν στοιχείων τινὸς, ἀρχὴν χαὶ αἰτίαν τῆς χατὰ 
t) πάθος συστάσεως διυρίφετο" xal Ex τοῦ ἑναντίου 
πάλιν, τν Σπὶ τὸ οἰκεῖόν τε χαὶ κατὰ φύσιν τῶν πληµ.- 
μελῶς πἀχραχ.τθέντων ἁποχαταστασίαν, θεραπείαν 
ἔμασχεν τῆς νοσώδους αἰτίας εἶναι. Καὶ διὰ τοῦτο 
σκοπεῖν (osz0 δεῖν, ὅτι μάλιστα τῶν Ev ἡμῖν ἐν ἁτλ- 
Eia χινουμένων διὰ της ἰδίας ἐπικρατήσεως ἄτονον 
χοιεῖν τοῦ ἀντιστοιχοῦντος, τὴν πρὸς τὴν ὑγείαν συν- 
εισφοράν ὡς εἰ μὲν τὸ θερμὸν ἐπιχρατῇ, συµµα- 
χίαν xai τῷ δυναστευομένῳ παρασχεῖν, xal ὑπονο- 
τίζειν τὸ ξηραινόμενον. Mf, που τῆς Όὕλης ὑπολιπού- 
ξης, µαρανθείη τελείως καὶ ἁποσθεσθείη ἐν ἑαυτῷ 
τὸ θερμὸν, αὐτὸ περὶ ἑαυτῷ δαπανώμενον * ὡσαύτως 
καὶ εἴ τι τῶν ἄλλων τῶν xatk τὸ ἑναντίον Ev ἡμῖν 
θεωρουµένων ἐκῥαίνοι τὸν ὅρον, πρὸς τὸ πλεονάτον 
ἵστασθαι, τῷ ἐλαττηυμένῳ τῆν ἀπὸ τῆς τέχνης συµ.- 
μαχίαν ἑπάγοντας. Τούτων δὲ γενοµένων, καὶ μτὸς- 
vb; τῖς 76v στο:χείων ἰσονομίας ἐμποδίκοντος, ἑτ- 
ανάγεσθαι την ὑνείαν τῷ σώµατι, μηχέτι τῆς φύσεως 
κατὰ «tv κράτιν ἀνωμαλούσης. Τί δή pot. βοῦλετα!: 
eb μαχρὸν τοῦτο τοῦ λόγου προοϊµιον ; Τάχα οὐκ ἀπὸ 
σχοποῦ τὸ ὑεώρημα, οὐδὲ πὐῥῥω που τῆς προχειµέξ. 
vne ὑποθέσεως ἀπεσγοίνισται. Πρόχειται γὰρ εἰ; 
ἑεωρίαν ἡμῖν τὸ, Γενηθήτω τὸ θὲ1ηµά σου. "Οτον 
δὶ χάριν ἐμνῆσθημεν τοῦ κατὰ τὴν ἰατρικὴν θεωρί- 
µατος, διὰ τῶν ἐφεξης σαφηνίσοµεν. 


DE ORATIONE ΡΟΜΙΝΙΟΑ. — ORATIO IV. 


C 
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τοῦ Σω- A faciat sublimium pariter ac divinorum intellectuumn, 


qui per orationein. nolis ostenduntur 4 voce Ser- 
valoris, cui gloria in szecula szeculorum. Amen. 


ORATIO IV. 


Fiat voluntas tua, sicut. in colo et in terra. Panem 
nostrum quotidianum da nobis hotlie. 


Audivi quemdam medicine peritum naturalibus 
rationibus adductis, quomodo sese sanitas corporis 
bene vel secus haberet, artificiose sermocinantem : 
ac fortassis id quod dicitur etiam nobis ad bonam 
animae valetudinem tuendam baud alienum | fuerit, 
Eorum enim quas in nobis sunt elementorum ali- 
cujus a convenienti modo deflexionem principium 
οἱ causam esse statuebet, ex qua morbus confla- 
rétür ; el ex contrario rursus eorum qu male 
ac vilio mota atque mutata essent in convenien- 
tem et naturalem modum restitutionem , morbi 
cause curationem atque correctionem esse dice- 
bat : atque idcirco considerare atque dispicere pu- 
tabat oportere, quid inaxime in iis, quz& perperam 
in nobis et inordinate moverentur, sui przvalentia 
oppositi elementi vim, quam ad sanitatem simul 
inferret, infringeret. atque debilitaret : ut οἱ qui- 
dem calor pravaleret, auxilium ei qued opprime- 
retur prabeatur, et irrigctur id quod exsiccetur et 
arescat, ne forte materia tandem deficiente, eva- 
nescat penitus ct exstinguatur in sese calor, dum 
ipse cirea sese absumitur : similiter ctiam si quid 
ex aliis quz per contrarium in nobis cousideran- 
tur modum ad redundantiam vergendo exce/lat, ut 
id auxilium ab arte parti que succumbat ferendo, 
sistatur ac reprimatur. Quz si facta fuerint, et 
nihil zquabili elementorum  distributioni atque 
equilibritati officiat, reduci atque restitui corpori 
sanitatem, ubi natura, quantum attinet ad Lempera- 
mentum, non amplius fuerit inzqualis. Quorsum 


igitur spectat. mibi hoc longum orationis principium ? Fortasse non aliena speculatio, neque longe 
3 proposito argumento sejuncta atque diversa est; propositum enim nobis est ad considerandum, quid 
sibi velit, quod dicitur: Fiat voluntas iua. Cujus autem rei gratia medici speculamenti memineri- 


mus, deinceps declarabiunus et aperiemus. 
"Hv £v ὑγείᾳ ποτὲ τὸ νοητὸν ἀνθρώπινον, οἷόν τι- 
νων στοιχείων, τῶν τῆς ψυχῆς λέγω χινηµάτων, χατὰ 


Erat aliquando in sanitate mente comprehensi- 
bilegenus humanum, tanquam elementis quibus- 


τὸν vj; ἀρετῖς λόγον ἰσοκρατῶς ἐν ἡμῖν xexpapé- p dam, anime, inquam, motibus secundum virtutis 


wey. Ἐπεὶ ὃξ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ χατισχύσαντος, f) 
αὐτοῦ ἐναντίου νορυμένη διάθεσις ἡ ἐγχράτεια xat- 
εχρατ/θη τῷ απλεονάκοντι, xaX την ἄμετρον τῆς ἐπι- 
θυµίας ἐπὶ τὰ μὴ δέοντα χίνησιν τὸ χωλύον οὐκ fjv 
ix τοῦτον τὸ ἐπιθανάτιον νόσηµα ἡ ἁμηρτία τῇ ἀν- 
πρωπίνῃ συνέστη φύσει. Ὁ τοίνυν lavgho ἁληθὲς 
τῶν τῆς Φυχῆς παθηµάτων, ὁ διὰ τοὺς καχῶς ἔχον- 
τας ἓν τῇ Qu] τῶν ἀνθρώπων γενόμενος, τοῖς Ev τῇ 
προσευχῆ νοήµασιν, τὸ νοσοποιὸν αἴτιον ὑπεχλύων, 
ἐπανάχει ἡμᾶς ἐπὶ τῆν νοητην ὑγίειαν. "Σ γεία δέ 
ἐστι τῆς duy c, ἡ τοῦ θείου θελήµατος εὐοδία ' ὥσπερ 
δη πάλιν τὸ ἐχπεσεῖν τοῦ ἀγαθοῦ θελήματος νόσος 
box φυχῆς τελευτώσης εἰς θάνατον. Ἐπεὶ οὖν ἔσθε- 
νέσαμεν,τὴν ἀγαθὴν ἓν τῷ παραδείσῳ δίαιταν χατα- 
λιπόντες, ὅτε τοῦ δηλητηρίου τῆς παραχοῖς ἄρδτν 
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rationem zquabiliter in nobis temperatis, Sed 
posteaquam przvalente vi concupitiva, qua ex 
contrario intelligitur, affectio, continentia nempe, 
ab eo quod nimium et redundans erat, subacta est ; 
cum non esset quod immoderatam cupiditatem in 
res incommodas et indecoras ruentem repriimeret, 
et inhiberet; exinde letalis morbus peccatum hu- 
mana naturz conflatum est. Verus. igitur anime 
vitiorum ei morborum medicus, qui propter male 
habentes in vita hominum versatus est, rationibus 
iis quze in oratione deprehenduntur, causam morbi 
e(licientem tollens, restituit nos in eam qux mente 
percipitur sanitatem. Sanitas autem aninxe est 
divine voluntatis prosper successus, quemadmo- 
dum etiam ex contrario, excidisse hona voluntate, 
31 
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morbus anime est in mortem desinentis. Quoniam A ἑνεςορίθημεν, zal διὰ τοῦτο τῷ πονγρῷ τούτῳ val 


igitur bona victus ratione atque habitudine in pa- 
radiso relicta zgrotavinus, cum de inobedientiz 
veneno largiter sumpsimus, et idcirco. hoc gravi 
atque letali morbo natura suceubuit. atque devicta 
est, venit medicus verus, juxta praescriptum me- 
diez artis per contraria malum sanans ; atque eos 
qui idcirco in morbum inciderant, quod a divina 
voluntate recesserant, rursus conjunctione cum 
voluntate divina a morbo liberat. Nam. verba ora- 
tionis morbi animz inhzrentis curatio sunt. Pre- 
catur enim quasi quibusdam doloribus animae 
pressus, qui dicit, Fiat voluntas tua. Voluntas au- 
tem Dei salus hominum est. Cum igitur in hoc 
consistinius, ut ad Deui dicamus, Fiat etiam in 
me voluntas tua, omnino necesse est prius illam 
vitam incusare qu: divinam voluntatem  tràns- 
gressa erat, atque hiec per confessionem comine- 
morare :Quoniam per superiorem vitam male in 
me operata est opposita coutrariaque voluntas, el 
improbi tyranni minister fui, tanquam carnifex 
quidam exsequens adversus meipsum sententiam 
inimici, ideirco, mez perditionis misertus, concede 
ut tandem aliqaando etiam in me flat voluntastua. 
Ut enim in speluncis obscuris illato Jumine tene- 
bre evanescunt, et caligo recedit: ita si Qua vo- 
luntas in me fuerit, omnis pravus et importunus 
animi propositi motus ad nihilum redigetur. Nam 
sobrietas οἱ modestia lascivum et vitiosum mentis 
appetitum exstinguet, animi deiissio fastum  ab- 
sumet : mederatio superbiae morbum  sanabit : di- 
lectionis vero bonum imnaguum numerum  oppo-ito- 
rum malorum ex anima expceliet : huic enim cedit 
odium, invidia, simultas, ire motus, animosa af- 
fectio, insidi, simulatio, molestiarum et injuria- 
rum inemoria, vindictae cupido, effervescentia san- 
guinis cirea cor, acerbus et truculentus. oculus, 
omnis talium vitiorum grex dilectionis affectione 
pellitur : ita duplicem simulaerorum cultum  ejicit 
eflicacia divin:ze voluntatis ; duplicem, inquam, tum 
circa simulacra, tum circa argentum et aurum, 
insaniam atque furorem : quz» sermo  propheticus 
simulacra gentium nominavit *', Fiat igitur volun- 
tas tua, ut diaboli voluntas exstinguatur. Sed quare 
precamur ut a Deo bonum nobis animi proposi- 
tum contingat ? quia infirma ad bonum est humana 
. natura, posteaquam semel per viliositatem enervata 
est : non enim ita facile a malu rursus ad bonum 
homo revertitur, ut a bono ad malum accessit ; 
quemadmodum etiam in corporibus 1alis ratio 
animadverti potest, quod non simili, neque reque 
comnoda ac facili ratione tum sanum corpus 
morbo obnoxium fit, tum quod morbo laboraverit , 
sanatur. Nam qui paulo ante in sanitate degebat, 
vel per unum vulnus venit in periculum mortis : 
atque unus ambitus aut accessio febris firmitudi- 
nem ojunem corporis ac vigorem solvit : el exi- 


*! Psal. οχι, 4. 


, 


υ 


ἐπιθανατίῳ vost act χατεκρατί/θη fj φύσις ' ἤλθεν 6 
ἀληθινὺς ἰατρὸς, κατὰ τὸν νόµον τῆς ἰατριχκῆς διὰ 
τῶν ἐναντίων τὸ χαχὸν ἐξιώμενος * xai τοὺς διὰ τοῦτο 
τῇ ἀῤῥωστίᾳ συνενεχθέντας, ὅτι τοῦ θείου θελήµατος 
ἐχωρίσθησαν. πάλιν ἐλευθεροῖ τοῦ νοσήµατος, τῇ 
πρὸς τὸ ῥούλημα τοῦ O:ou συναφείᾳ. Τὰ γὰρ «3; 
προσευχῆς ῥήῆματα, θεραπεία ἐστὶ τῆς ἐγγινομένης 
τῇ φυχῆ ἀῤῥωστίας, Εὔχεται γὰρ οἷόν τισιν ὀδύναι; 
τὴν Ψυχἣν συνεχόµενος ὁ λέγων’ Γεγηθήτω τὸ 0i- 
«ημά σου. θέληµα δὲ Θεοῦ ἡ σωτηρία τῶν ἀνθρώ- 
πων ἑστίν. Ἐπειδὰν τοίνυν εἰς τοῦτο στῶμεν, ὥστε 
εἰπεῖν τῷ θεῷ, ὅτι Γενηθήτω χαὶ ἐν ἐμοὶ τὸ θέλτµά 
σου , ἀνάγχη πᾶσα πρότερον χατειπεῖν ἐχείνου τοῦ 
βίου, ὃς ἔξω τοῦ θείου ῥουλήματος fv, καὶ ταῦτα ἓν 
τῇ ἐξαγορεύσει διεξελθεῖν' ὅτι Ἐπειδὴ καχῶς ἑνήρ- 
Υησεν iv ἐμοὶ διὰ τοῦ φθάσαντος βίου τὸ ἀντιχείμε- 
voy θέληµα, καὶ ὑπηρέτης ἐγενόμην τοῦ πονηροῦ τυ- 
pávvou, οἷόν τις δέµιος τὴν τοῦ ἐχθροῦ «ἴφον cl; 
πέρας xav ἐμαυτοῦ φέρυν ' τούτου χάριν οἶκτον }ὰ- 
θὼν τῆς ἁπωλείας µου, δός ποτε καὶ τὸ σὺν θέλημα 


γενέσθαι ἐν ἐμοι. Ὥσπερ γὰρ ἓν τοῖς ζοφώδεσι τῶν 


C 


σπηλαίων φωτὸς εἰσχομισθέντος ὁ ζόφος ἀφανίκεται 
οὕτω τοῦ σοῦ θελήµατος ἐν ἐμοὶ. Yevop£vou, πᾶσα 
πονηρὰ καὶ ἄτοπος τῆς προαιρέσεως χίνητις εἰς τὸ 
μη ὃν περιῖσταται. Ἡ Υὰρ σωςφροσύνη σξέσει τὶν . 
ἀκόλαστον καὶ ἐμπαθῇ «T; διανοίας ὁρμήν ' f, τατεινο 
φροσύνη καταναλώσει τὸν τύφον" d µετριότης ἰάσεται 
της ὑπερηφανίας τὶν νόσον * τὸ δὲ ST; ἀγάπης ἀγα- 
05v πολὺν χατάλογων τῶν ἀντιχειμένων χαχῶν τὶς 
qUyng ἁπελάσει᾽ ταύτην γὰρ ὑποχωρεῖ τὸ μῖοος, 
ὁ φθόνος, 1| μῆΏνις, ἡ xav! ὀργὴν χίνησις, ἡ θυµώδης 
διάθεσις, dj ἐπιθου)ὴ, fj ὑπόκριτις, ἡ τῶν λυπηρῶν 
pvtun, ἡ τῆς ἀντιλυπίσεως ὄρεξις, d) περικάρδ.ος 
τοῦ αἵματος ζέσις, ὁ πιχρὺὸς ὀφθαλμός. Ταῦτα f τοι- 
οὕτων χαχῶν ἀγέλη τῇ ἀγαπητιχῇ διαθέσει ἐξαφανί- 
ζεται. Οὕτως ἑχβάλλει τὴν εἰδωλολατρίαν ἡ ἑνέργεια 
τοῦ Θεοῦ ῥουλήματος ΄ διπλην δέ φηµι, τόν τε περὶ 
τὰ εἴδωλα, xal τὴν περὶ τὸ ἀργύριον xal χρυσίον 
µανίαν, ἅπερ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ὁ τῆς προφητείας 
ὠνόμασε λόγος. Γενηθήτω τοίνυν τὸ θέληµά σου, ἵνα 
σθεσθῇ τοῦ διαθόλου τὸ θέληµα. Διὰ τί δὲ τὴὶν παρὰ 
τοῦ θεοῦ γενέσθαι τὴν ἀγαθὴν ἡμῖν προαίρεσιν ἔπευ- 
χόμεθα; "Ότι ἀσθενῆς & ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς τὸ 
ἀγαθόν ἐστιν, ἅπαξ διὰ χαχίας ἐχνευρισθεῖσα. Οὐ 


D - LI ^ , 
γὰρ μετὰ τῆς αὐτῆς εὐχολίας, ἧς πρὺς τὸ χαχὸν ὁ 


ἄνθρωπος έρχεται, xat ἀπὸ τούτου πάλιν ἐπὶ «5 áva- 
05v ἐπανέρχεται ' ὥσπερ xal ἐπὶ τῶν σωμάτων Esc: 
χατανοῆσαι τὸν τοιοῦτον λόγον, ὅτι οὐχ ὁμοίως, οὐδὲ 
μετὰ τῆς fanc ῥᾳστώνης, τό τε ὑγιαῖνον Ev vósu γί- 
vexat, xal τὸ νενοσηχλς ὑγιάζεται. Ὁ γὰρ ἐν ὑγείᾳ 
τέως διάγων, xaY δι) ἑνὸς πολλάχις τραύματος εἰς τὸν 
περὶ τῶν ἑσχάτων χίνδυνον ἦλθε * καὶ µία περίοδος 
ἡ xaxa60Xh πυρετοῦ πάντα τὸν τοῦ σώματος τόνου 
διέλυσεν, xal βραχεῖα δηλητηρίου γεῦσις, 3 παντε- 
λῶς διέφθειρεν, ?) map' ὀλίγον τοῦτο ἐποίησεν ' χαὶ 
δίγµα:: ἑρπετοῦ, ἢ χέντρῳ cw τῶν ἰοδόλων, ἃ ὅλι 
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αθήματι, $ κατἀπτώματι, f| πλείονι τῆς δυνάµεως A guum ac parvum veneni gustatum, vel penitus in- 


ἀδτφαγίᾳ, fj ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, εὐθέως ἐπτχολούθη- 
σεν J| νόσος, i| θάνατος" ἡ δὲ τοῦ ἀῤῥωστήματος 
ἁπαλλαγὴ, πολλαῖς ἐπινοίαις γίνεται, καὶ δυσκολίαις, 

χα) τέχναις ἰατρικαῖς, ἐἑὰν ἄρα xai γέντται. Διά 
τοῦτο πρὸς μὲν τὸ καχὺν ἡμῖν τῆς ὁρμῆΏς Ὑινοµένης, 
οὐ χρεία τοῦ συνεργουντος, αὐτομάτως ἐν τῷ θελἠ- 
ματι ἡμῶν τῆς χαχίας ἑαυτὴν τελειούσης * εἰ δὲ πρὸς 
τὸ χρεῖττον γένοιτο ἡ οπή, τοῦ Θεοῦ χρεία τοῦ τὴν 
ἐπιθυμίαν εἰς ἔργον ἄγουτος. Διὰ τοῦτό φαµεν ὅτι 
Ἐπειδὴ θέληµά σου ἐστὶν f; σωφροσύνη, ἐγὼ δὲ σἀρ- 
χινός εἰμι πεπραµένος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν' «fj of 
δυνάµει κατορθωθείη µοι τὸ ἀγαθὸν τοῦτο θἐληµα * 
οὕτως ἡ δικαιοσύνη, fj εὐσέθεια, ἡ τῶν παθῶν ἆλ- 
λοτρίωσις. 'H γὰρ τοῦ θελήµατος φωνὴ, πάσας γενι- 


χὼς ἑἐμπεριλαμβάνει τὰς ἀρετὰς, xal τὰ xaO ἔχα- b 


ὅτον τῶν Ey τῷ ἀγαθῷ νοουµένω»ν, 
τοῦ Θεοῦ θεωρεῖταιι 


A. αι η » 
ἐν τῷ θελῤμάτι 


terficit, vel quin id faciat, parum abest : et morsum 
serpentis, aut. aculeum venenati alicujus animalis, 
aul lapsum, aut ruinam, aut largius quam vires 
ferre possint sumptum cibum, aut aliquid aliud 
ejusmodi, statim vel morbus sequitur, vel uors : 
at morbi pfofligatio multis solertibus inventis et 
rationibus$ excogitatis, multa cum  difficultale, et 
artibus medicis conficitur, si fortc etiam confici 
possit. Idcirco cum ad malum quidem ac vitium in 
nobis ruit appelitus, non opus est adjutore, quippe 
in voluntate nostra vitiositate seipsam ultro perfi- 
ciente ; quod si in melius inclinatio fiat, Deo opus 
cst, qui studium ct desiderium ad opus perducat. 
Propterea dicimus : Quoniam voluntas tua teinpe- 
ranlia est, ego vero carneus sum, venditus sub 
peccatum, virtute tua. hxc bona mihi voluntas 
contingat : ita justitia, pietas, a vitiis alienatio, 


Nam voluntatis vocabulum generaliter omnes virtutes in se comprehendit , ac que singulatim in 
bono intelliguntur, in voluntate Dei omnia animadvertuntur. 


᾽Λλλὰ τί βούλεται ἡ προσθήχη τοῦ λόγου, Ὡς ἐν 
bbparqo καὶ ἐπὶ τῆς γῆς; Τάχα uot δοχεῖ τῶν βαθυ- 
τέρων τι δογμάτων ὑποσημαίνειν ὀλόγος, χαίτινα ποι- 
εἴσθαι διδασκαλίαν θεοπρεποῦς διανοίας ἐν τῇ θεωρίᾳ 
τῆς χτίσεως. "O δὲ λἐγωτοιοῦτόν ἐστι’ Μεμέρισται πᾶσα 
ἡ λογιχἡ χτίσις, et; τε τὸν ἀσώματον xal τὴν ἑνσώ- 
-ματον φύσιν. Ἔστι δὲ ἀγγελικὴ μὲν dj ἀσώματος τὸ δὲ 
ἕτερον eios ἡμεῖς ol ἄνθρωποι. Ἡ μὲν οὖν νοττὴ, ἅτε 
6h τοῦ βαροῦντος χεχωρισµένη σώματος (τούτου λέγω 
τοῦ ἀντιτυπου τὲ χαὶ el; yr βρίθοντος) «hv ἄνω 
λῖξιν ἐπιπορεύξται, τοῖς χούφοις τε xal αἰθεριώδεσι 
Ίόποις ἑνδιατρίδουσα, ἓν ἑλιφρᾷ τὲ xal εὐχινήτω τῇ 
φύσει ' ἡ δὲ ἑτέρα διὰ τΏν x00 σώματος ἡμῶν πρὸς τὸ 
γεῶδες συγγένειαν, olóv τινα ἱλύος ὑποστάθμην, κατ 
ἀνάγχην τὸν περίγειον τοῦτον εἴληχε βίον. Οὐκ οἶδα 
μὲν ó τι τοῦ θείου βουλήματος διὰ τούτων οἰχονομοῦν- 
τος, εἴτε πᾶσαν πρὸς ἑαυτὴν οἰκειοῦντος τὴν χτίσιν, 
ὡς ἂν µῆτε τῶν οὐρανίων ὑφωμάτων 1j χάτω λῆξις 
ἁμοιρήσειε, μὴτε ὁ οὑὐρανὺς χαθύόλου τῶν κατὰ τὲν 
γην ἀμοιρήσειεν, ὡς ἂν γἐνοιτό τις διὰ τοῦ ἀνθρω- 
Tívou πλάσματος ἑχατέρῳ τῶν στοιχείων µετουσ[α 
κῶν Ev θατέρῳ νοουµένων, τοῦ τε νοεροῦ τῆς φυχῆς, 
ὅπερ δοχεῖ συγγενές τε xol ὁμόφυλον τῶν χατ᾽ οὗὖρα- 
νῶν εἶναι δυνάμεων, τοῖς Υἠϊνοις σώμασιν ἑνοικοῦν- 
τος, τῆς δὲ γεηρᾶς ταύτης σαρχὸς iv τῇ ἀποχατα- 
στάσει τῶν πάντων εἰς τὸν οὐράνιον χῶρον τῇ (uy 
συμμετοιχιζοµένης. ᾿Λρπαγησόμεθα γὰρ, χαθώς 
φησιν ὁ Απόστολος, ἐν γεφέ,αις, εἷς ἁἀπάντησιν 
τοῦ Κυρίου, εἰς ἀέρα, καὶ οὕτως πάντοτε cor 
Kvplq ἐσόμεθα. Εἴτε οὖν τοῦτο, εἴτε τι ἕτερον παρὰ 
τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας οἰχονομούσης, iv τῇ δι- 
πλῇ ταύτῃ ζωῇ μερισθεῖσα πᾶσα fj λογικὴ διῄρηται 
φύσις, ἡ μὲν ἀσώματος τὴν οὑράνιον λαχοῦσα µαχα- 
ριύτητα * ἡ δὲ διὰ σαρχὸς εἰς γην ἐπιστρεφομένη, διὰ 
την πρὸς αὑτὴν οἰχειότητα. 'Ἡ μέν τοι τοῦ χαλοῦ τε 
xa ἀγαθοῦ ἐπιθυμία, ὁμοτίμως ἑχατέρᾳ συνουσιώθη 
13, φύσει, xal τὸ αὑτοχρατές τε να) αὑτεξούσιον, καὶ 


*? | Thess, 1v, 16, 


Sed quid sibi vult adjectio verbi, Sicut. ín. calo 
el in lerra? Videtur mihi sermo aliquarm fortasse 
profundiorem indicare sententiam, et quamdam per 
contemplationein creature divini intellectus trade- 
re doctrinam. Quod autem dico, tale est: Omnis: 
creatura rationalis partim in incorporeaim, partim 
in corpoream naturam divisa est. Est autem ange- 
lica quidem incorporea : altera vero specie nos 
homihes stmus. Atque illa quidem-qua, incorporea 
cum sit, sola mente comprehenditur, ut qu:e niini- 
rum a gravante corpore remota atque sejuncta sit 
(de hoc loquor duro, renitenti, ac pondere suo ad 
terram vergente corpore!,per superam partem ob- 
versatur in levibus et zxthereis locis, immorans in 
agili et expedita natura; altera vero propter corporis 
nostri cum terrea natura cognationem, lanquam 
limi et fzcis quoddam sedimentum, hanc terre- 
strem vitam necessitate sortita est. llaud equidem 
scio quid per ha;c divina voluntas disposuerit ac 
destinaverit, sive omnein sibi creaturam consocia:e 
atque conciliare studuerit, ut neque inferna natura 
caelestium altitudinum, neque calum  terrenarum 
rerum penitus expers esset, ut per hominis forma- 
tionem atque conditionem utrique elemento fleret 
aliqua participatio eorum quz in alterutro intelli- 
guntur; cum et anima, qux: mente constat, qua 
mens affinis et. cognata caelestium. virtutum csse 
videtur, terrenis corporibus inlhabitet, et hec 
terrca caro in restitutiorie universorum in celestem 
locum una cum anima transmigret. ( Rapiemur 
enim, ut inquit Apostolus, ín nubibus, in occursum 
Domini, in aerem, et sic semper cum Domino erimus.) 
Sive igitur hoc, sive aliquid aliud przter hoc divi- 
ba sapientia disponente, in hanc duplicem vitam 
secta omnis natura rationalis atque divisa est, una 
quidem incorporea, quz caelestem beatitudinem 
sortita est allera vero, quz propter affinitatem 
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quam cum ea habet, in terra per carnem occupata Α πάσης ἀνάγχης ἑλεύθερον 150v $a ἀμφοῖν ὁ τοῦ παντὸς 


est : verumtamen boni et honesti studium aequaliter 
utriusque nature essentize simul insitum et attri- 
butum est, plenamque itein ac summam in sese po- 
testatem, et ab onini necessitate liberam voluntatem 
in utrisque parem rerum universarum preeses effe- 
cit, uL animi libero quodam arbilrio atque propo- 
sito regatur quidquid ratione pariter ac mente lio- 
noratum est. Sed superna quidem vita penitus a 
nequitia atque vitiositite pura est, ac nihil quid- 
quam ex iis qux» ex contrario intelliguntur cum 
illa vita conversatur atque communionem babet, 
sed omnis vitiosus perturlatusque motus etl affe- 
cius, quibus rebus genus humanum obnoxium est, 
per infernam vitam vagatur et oberrat. Quam- 
obrem eam que in cigiis est sanetarum virtutum 
vilam a nequitia atque vitiositate vacuam οἱ ab 
omni peccatorum macula integram ac puram esse 
novit divinitus przlicta Scriptura. Quidquid autem 
extra bonuin per ipsam ab ceo secessionem malu:n 
subiit at ue suscepit, circa concaxam atque depres- 
sam hanc vita n, sicuti quiedam fex. et limus con- 
üuxit, qua ratioue inquinatur genus humonum, 
quo minus divinum lumen veritatis intueatur, per 
ejusmodi tenebras impeditum. Si igitur superna 
quidem vita ab affectibus et viliis vacua, integra 
atque incorrupta est; variis autem affectibus et 


«rumnis deimersa est hujus terrenz vite miseria, 


manifestum fuerit quod superna quidem vita, ut- 
pote ab omui malo pura, per bonam voluntatem 
Dei prospere exigatur atque regatur. Ubi euim 
malum non est, bonum prorsus esse necesse est: 
nostra autem vita, cum communione et usu. bono- 
rui exciderit, simul etiam excidit divina voluntate. 
ldcirco per orationem docemur, ita a malo vitam 
nostram expurgare, ui ad similitudinem ccelestis 
vite instituti, etiam in nobis absque ullo impedi- 
mento voluntas Dei exerceatur, periude ac si quis 
dicat: Quemadmodum in. tlironis et principatibus, 
et potestatibus, et dominationibus, et. omni supra- 
wvundano exercitu fit voluntas (ua, malitia atque vi- 
tiositate nusquam boni actionem impediente : ita 


ἐπιστάτης ἐποίησεν», ὡς σὐτονόμῳ τινὶ προαιρέσει 
οἰχονομεῖσθαι πᾶν ὅσον λόγῳ τὰ καὶ διανοίᾳ τετίµι- 
ται. ἀλλ ἡ μὲν ἄνω Gu, χαθαρεύξι πάντη χαχίας, 
καὶ οὐδὲ ἓν ἐχείνη τῶν ἐκ τοῦ ἑἐναντίου νορυµένων 
συμπολιτεύεται’ πᾶσα δὲ ἑμπαθης χ[νησίς τε xai 
διάθεσις, τῶν κάτω ζωῦν περιπολεῖ, ἓν οἷς στι τὸ 
ἀνθρώπινου. Διὰ τοῦτο τὴν ἓν οὐρανοῖς τῶν ἁγίων 
δυνάµεων πολιτείαν ἁμιγῃ χαχίας, χαὶ παντὸς τοῦ 
ἐξ ἁμαρτίας μολυσμοῦ καθαρεύουσαν, ὁ θεύπνευστος 
ἐπίσταται λόγος. ἹΠᾶν δὲ ὅσον ἑκτος τοῦ ἀγαθοῦ δι᾽ 
αὐτῆς τῆς ἀναχωρήσεως αὐτοῦ παρυπέστη xaxbw, 
περὶ τὸν χκοίλην ταύτην Qui, οἷόν τις τρυγία τε χαὶ 
(oz συνεῤῥύη, ᾗ µολύνεται τὸ ἀνθρώπινον, πρὸς τὸ 
χατιδεῖν τὸ θεῖον τῆς ἀλπθείας qi; δ.ὰ τοῦ τοιούτου 


B σκότους ἐμποδινόμενον. El τοίνυν ἀπαθὴς μὲν ἡ ὑπερ- 


κειµένη ζωὴ χαὶ ἀχίέρατος, παντοίοις 0b πάθεσι xal 
ταλαιπωρίαις χαταθεθἀπτισται f, ἁθλιότης τῖς db: 
ζωῆς. δΏλον ἂν eim, ὅτ, ἡ μὲν ἄνω πολιτεία, ss 
παντὸς χαχοῦ καθαρεύουσα, ἓν τῷ ἀγαθῷ θελΏµατι 
τοῦ θεοῦ χατορθοῦται ' ἔνθα γὰρ χαχὺν oox ἔστιν, 


' áviqxn πᾶσα ἀγαθὸν εἶναι: dj δὲ καθ ἡμᾶς ζωὴ τᾶς 


τῶν ἀγαθῶν µετουσίας ἐχπεπτωχνυῖα, συνεκτἑπτωχὲν 
x3 τοῦ θείο.) βονλέλατος. Διὰ τοῦτο bv τῇ προσευχῇ 
διδασχόµεθα, οὕτως ἡμῶν τοῦ καχοῦ thv ζωλν ἐχ- 
χαθαρθήῆναι, ὡς καθ) ὁμοιότητα τῆς οὐρανίου ὃ:- 
αγωγής, καὶ ἓν ἡμῖν ἀνεμποδίστως τὸ θέλημα τοῦ 
θεοῦ πολιτεύσασθαι, ὣς ἄν τις λέγοι * ὅτι Κα)άτπερ 
ἐν Όρόνοις χαὶ ἀρχαῖς, xoi ἐξουσίαις, x23 χνριύ- 


C τησ, καὶ πάσῃ τῇ ὑπερχοσμίῳ δυνάμει Υίνεταί σου 


τὸ θέλημα, μηδαμοῦ xaxia; παραποδικούστς του 
ἀγαθοῦ την ἐνέργειαν ' οὕτω χαὶ Ev ἡμῖν τὸ ἀγαθὺν 
τελειωθξίη, ἵνα πάσης χαχίας ἑχποδὼν γενομένης, 
διὰ πάντων T, τὸ θέληµά σου ταῖς φυχαῖς ἡμῶν xat- 
ενοδούμενον. ἸΑλλ' ὡς ἀνθυπενεγχόντος τινός * Καὶ 
πῶς ἔστι δυνατὸν τὴν ἓν ταῖς ἁἀσωμάτοις δυνάµεσι 
καθσρόττητα, τοῖς διὰ σαρχὸς τὶν ζωὴν εἱληχόσι χατ- 
ορθωθΏναι, Ev µυρίαις φροντίσι δ.ὰ τὰς σωματιχὰς 
χρείας τῆς φυχΏς ἐμθαθυνούσης; Διὰ τοῦτο µοι δοχεῖ, 
χαθάπερ λύων τὴν τοιαύτην ἁμηχανίαν, τῷ ἑξτς λόγφ 
τὸ δοχοῦν δυσχερὲς πρὸς τὴν προχειµένην σπουδὶν 
ὑπεχλῦσαι. 


bonum etiam in nobis perficiatur οἱ absolvatur, ut eimmedio sublata omni malitia atque nequitia, vo- 
luntas tua in animis nostris per omnia prospere succedat. Sed quasi aliquis εκ adverso subjiciendo 
atque opponendo dixisset: Et qui fieri. potest ut illi quibus ea sors obtigit, ut. vitam per carnem 
exigant, eam qui in incorporeis virtutibus est puritatem assequantur, cu:m, propter corporis ne- 
cessarios usus anima innumeris curis demersa sit? Idcirco mihi videtur tanquam discutiens ejus:nodi 
perplexitatem, id quod ad propositum studium dillicile videbatur, sequenti oratione dissolvisse. 

Certam enim stabilemque sententiam opinor eum D Δόγμα γὰρ οἶμαι δ.ἁ τούτων τῶν λόγων ἡ μῖν ὑποτί- 


nobis per hxc verba tradere, quibus quotidianum 
panem petere nos jubet : quod nimiruin frugalitag 
εἰ mediocritas, quantum attinet ad rationem va- 
cuitatis affectuum et vitiorum, obsequetur ei fa- 
cultati cui natura nihil deest. Non enim angelus 
in orationibus: a Deo pelit sibi panem submini- 
gtrari, quoniam praeditus est natura qua nihil ea- 
rum rerum amplius opus habeat, sed homo petere 
jubetur, propterea quod id quod evacuatur eo 
«quod repleat ompino opus habeat; nam fluxa at- 


" 


θεσθαι, £v τῷ τὸν ἐφῆμερον ἄρτον αἱτεῖν προστάξαι, ott 
τῷ ἀνενδεεῖ χατὰ τὴν φύσιν, τὸ ὁλιγαρχές τε χαὶ μά- 
τριον χατὰ τὸν τῆς ἁπαθείας λόγον συνεξισοῦται. OD 
γὰρ αἱτεῖ τὸν Θεὸν ἐν ταῖς προσευχαϊῖς ὁ ἄγγελος τὴν 
χορηχίαν τοῦ ἄρτον, ὅτι ἀπροσδεῃ χέχτηται τῶν τοι- 
ούτων τὴν φύσιν αἱτεῖν δὲ προσετάχθη ὁ ἄνθρωπος, 
διότι τὸ χενούμενον ἐπιδδὲς τοῦ ἀναπληροῦντος πάν- 
τως ἐστί. Ῥοώδης δὲ καὶ παροδιχὴ τῆς ἀνθρωπίντς 
ζωῆς ἐστιν ἡ σύστασις, ἀντὶ τοῦ ἑκποιηθέντος τὸ &va- 
γεάξον ἐπιξητοῦσα. Ὁ οὖν πρὸς τὴν Tfi, φύσεως ὁπ- 
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πρεσίαν βλέπων, x3X μηδὲν ἔξω τοῦ ἀναγχαίου 0:X A que transitoria vite. humana conditio est, pro eu 


τῶν µαταίων φροντίδων ἐπισυρόμενος, o) πολὺ τῆς 
ἀγγελιχῆς πολιτείας ἑλαττωθήσεται, τὸ ἀνενδεὲς ἐχεί- 
νων καθ ἑαυτὸν τῇ ὀλιγαρχίᾳ μ.µοῦμενος, Διὰ τοῦτο 
ῥητεζν προσετάχθημεν τὸ πρὸς τὸν συντέρησιν ἐξ- 
αρχοῦν τῆς σωματικΏς οὐσίας' Uv ἄρτον δὲς, τῷ 
θεῷ λέγοντες, οὐ τρυφήν οὐδὲ πλοῦτον, οὐχ εὐανθεῖς 
ἀλουργίδας, οὐ τὸν £x χρυσίου χόσµον, οὐ τὰς τῶν 
λίθων αὐγὰς, οὗ τὰ ἐξ ἀργυρίου σχεύη. οὗ γῖς περι- 
ουσίαν, οὗ στρατοπέδων ἀρχὴν, οὐ πολέμων τε xal 
ἐνῶν ἡγεμονίαν, οὐχ ἵππων τε xai βοῶν ἀγέλας, 
xai τῶν ἄλλων ῥοσχημάτων πλήθη πολλὰ, οὐχ ἀνδρα- 
πὀὔων περιουαίαν, οὗ zt» £v ἀγοραῖς περιράνειαν, 
οὗ στήλας, οὐχ εἰχόνα:, ο) τὰ ἐκ σγρῶν ὑφάσματα, 
οὐ τὰ Ex μουσικῖς ἀκροάματα, οὐδὲ τι τοιοῦτον οὐδὲν, 
δι ὧν ἀφέληται ἡ quyh τῆς θείας τε xa προτιµοτέ- 
pas Φροντίδος, ἀλλὰ τὸν ἄρτον. Ὁρᾶς τὸ πλάτος τῆς 
φιλοσοφίας; ὅσα δόγματα τῇ βρχχείᾳ ταύτῃ φωνῇ 
περιείληπται ; μονονουχὶ φανερῶς 5j 603 διὰ τοῦ λόγου 
τοῖς ἐπαῖουσιν ' ὅτι Παύσπχσθε, ὁἱ ἄνθρωποι, περὶ τὰ 
μάτχια ταῖς ἐπιθυμίαις διαχεόµενοι: παύσασθε τὰς 
τῶν πόνων ἀφορμὰς καθ) ὑμῶν αὐτῶν πλεονάζοντες, 
μικρόν ἔστί σο: τὸ τῖς φύσεως ὄφλημα * τροφὴν χρεω- 
στεῖς τῷ σαρχίῳ σου, πρᾶγμα µέτριόν τε καὶ εὐπό- 
βιστον, εἰ πρὸς τὴν χρείαν βλέπεις. Ai τί πολυζλα- 
σιάξεις χατὰ σεαυτοῦ τοὺς φόρους; Ὑ πὲρ τίνος τοτού- 
τοις ὀφλήμασι σεαυτὸν φέρων ὑπέφενξας; ἄργυρον 
µεταλλεύων, xal χρυσὸν ὀρύσσων, xai τὴν διαφαίνου- 
σαν ὕλην ἀναζητῶν» Ὡς ἄν σοι διὰ τῶν τοιούτων ὁ 
διπνεχὴς οὗτος φορολόγος ἡ vasto τρυφῴη;: f; τὸ 
χρέος ἄρτος ἐστὶν, ὁ ἀναπληρῶὼν τὸ ἐνδέον τῷ σώµατι. 
Σὺ δὲ εἰς Ἰνδοὺς ἐμπορξύῃ, καὶ βαρδαρικῇ παρα- 
χινδυνεύξις θαλάσσῃ, καὶ ἐνιαυσίοις ναυτιλίαις σέαυ- 
τὸν δίδως, ἵνα xol; ἐκεῖθεν ἀγωγίμοις τὴν τροφρὴν ἡδύ- 
νῃς, οὐ σκοπὼν ὅτι µέχρι τῆς ὑπερῴας ἡ τῶν ἑδυσμά- 
των αἴσθησις τὸν ὅρον ἔχει. Ὠσαύτως δὲ τὸ εὐφανὲς, 
15 εὔπνουν, τὸ εὔστομον, ὠχυμορόν τινα xal ἀχα- 
ριαίαν παρέχεται τῇ αἰσθέσει τὴν χάριν ' ἀπὸ δὲ τῆς 
ὑπερφας ἁδιάχριτος τῶν ἁμθαλλομένων ἡ διαφορὰ, 
ὁμοτίμως τὰ πάντα τῖς φύσεως πρὸς δυσωδίαν ἆλ- 
λοιούσης. Ορᾷς τὸ πἐρας τῆς ὀγοπο"ῖας; Ορᾶς τὸ 
ἁποτέλεσμα τῆς ὀψαρτυτιχῆς μαγγανείας ; Τὸν ἅρτον 
αἴτει διὰ τὴν τῆς ζωῆς χρείαν, τούτου as ὀφειλέτην 
ἐποίησεν f) φύσις τῷ σώµατι. Τὰ δ' ὅσα παρεύρηται 
«alg τῶν τρυφώντων ἐπινοίαις, ταῦτα τῶν Κιφανίων 
ἐστὶ παρασπορᾶς. Ὁ σπόρος του οἰκοδςσπύτου ὁ σῖτος 
ἐστὶν, ix ὃΣ τοῦ σίτου. ὁ ἄρ:ος γίνεται ^ d) ὃξ τρυρὴ 
τὸ ζιζάνιον ὃ παρεσπάρη παρὰ τοὺ ἐχθροῦ τῷ σίτῳ. 
Ἁλλ) ἀφέντες οἱ ἄνθρωποι διὰ τῶν ἀναγχαίων λει- 
τουργεῖν τῇ φύσει, ὄντως συμπνίγονται, χαθώς φησί 
του ὁ Λόγος, xai; περὶ τὰ μάταια απουξαῖς, καὶ ἁτε- 
λεσφόρητοι µένουσι, πρὸς ταῦτα τῆς Ψυχῆς ἑαυτὴν 
εἰς τὸ διηνεχὲς ἁτχολούσης. 


solertia, deliciis ac luxui deditorum — excogitata οἱ 


quod consumptum ct excretum est, id quod reno: 
vet requirens. Qui igilur ad nature ministerium 
respicit, et nihil prxterquam quod necesse est per 
vanas curas desiderat 2tgue requirit, non multum 
infra vitam angelicam erit, dum sua frugalitate 
illorum copiam nulla re amplius egentium irmita- 
tur. Idcirco quarere jubemur id quod satis sit ad 
naturam corporis conservandam. Panem da, ad 
Deum dicentes, non luxum, non delicias neque 
divitias, uon floridas vestes purpureas, non orna- 
menta aurea, non lapidum fulgores, non vasa ar- 
gentea, non agri copiam ae latitudinem, non im- 
perium exercituum, non bellorum et gentium pra- 
fecturas, non equorum greges, non boum armenta 
reliquorumque pecorum magnam multitudinem, 
non mancipiorum copiam, norn claritudinem atque 
splendorem iu foro, non columnas, non statuas, 
non pannos sericos, non musica acroamata, neque 
quidquam tale, per quie anima a divina ac poliori 
cura abstrahitur, sed panem. Vides latitudinem et , 
ubertatem. philosophiz ? quol sententize brevi hac 
voce comprehendantur? tantum non aperte per 
hanc orationem clamat inteiligentibus ; Desinite, 
o homines, circa res vanas cupiditatibus diffundi 
ac distineri : desinite laborum adversus vosinet- 
ipsos causas ct malerias accumulare, exiguum 
esi, quod natura debes, cibum debes carunculz 
tu, rem et inodieam et. paratu. facilem, si usum 


6 εἰ necessitatem intueris; cur adversus temetipsum 


multiplicas tributa? Cujus rei gratia tot debitis 
leipsum obligatum atque subjectum is, argentum 
scrutans, aurum fodiens, el fulgentem materiam 
requirens? ut tibi per ejusmodi res perpetuus hic 
tributurum exactor, venter luxu atque deliciis dif- 
fluat, cui pauis, qui id quod deest corpori sup—- 
pleat, debetur. Tu vero ad Indos negotiandi causa 
proficisceris, eL in barbarico mari periclitaris, et 
anniversariis navigationibus teipsum committis, ut. 
rebus illinc importatis et advectis, cibum condias, 
non considerans quod non ultra palatum sensus 
condimentorum progreditur. Siniiliter item quod 
visu el aspectu gratum est, quud odore, quod ore 
οἱ facie placet, momentaneam quamdam et cito 
perituram gratiam ac voluptatem sensui praebet, a 
palato vero prondüscua atque indistincla earum 
rerum quae immittuntur differentia est, aequaliter 
omnia in maleolentiam et fetorem natura trans- 
mutante. Vides (inem obsoniorum apparationis at- 
que confectionis? Vides effectum impostura rei 
culinarià, ciborumque conditionis? Panem pete 
propter vite necessarium. usum, hujus te corpori 
debitorem nalura feci. Calera qua prater hac 
inventa sunt, ea de zizaniorum juxta salorum 


semine sunt, Seinen patrisfamnilias , frumentum est. ****, et ex (frumento panis conlicitur; at luxus at- 
que delicia zizanium est, quod ^ ab. inimico juxta frumentuui satum. est. Sed homines omísso mini- 
elerio naturu necessario, revera sulfocantur (ut slicubi Sermo dicit) vanarum rerum studiis, el 
infrugiferi manent, dum ;n his anima scsc perpetuo exercet οἱ occupata est. 


δν Mattb, xii, 5 sqq. 
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9:nigmata atque involucra verborum philosophari 
roihi vide:ur, qui voluptatis, quz» gustatu percipi- 
tur, serpentem Ένα suasorem adhibuerit. Aiunt 
enim banc bestiam, serpe:lem, inquam, si com- 
pagi atque commissurz, per quam repere conetur, 
caput subduxerit atque. perpulerit, laud. f.cile a 
posteriori paite ab obnitentibus posse retralhi per 
dorsum, squaina. paturaliter in contrarium adver- 
sus vim attrabentium rcsistente : quod facere non 
prohibetur ab anteriore pirte elabi atque penetrare 
niteus, levitate squam: labente, id a posteriure 
parte resolvere atque retrahere. tentans, obnitente 
vi squama:um, assequi non polest : ostendente, 
opinor, Scriptura, quod volupiatem | introcuntem, 
ei anima dorso oblrepentem cavere oportet, e: 
quam maxime fieri potest, vite, compages obtu- 
rare; ila enim a consue:udine bestiarum vita hu- 
mana pura servari possit. Quod si aliquem aditum 
adversum nos nactus fuerit, vita composita nimi- 
rum in nobis dissoluta, latitabit per has compages 
di-solutas serpens voluptatis, nec propter squa- 
mas ex ments recessibus ac latebris facile ejici 
poterit. Porro squamas cum audis, multiplices ac 
varias voluptatum materias et occasiones per zni- 
gi)a atque. involucrum verbi. intellige. Una. enim 
generali verbo bestia est voluptatis affectus : sed 
varie multiplicesque voluptatum formz, vite hu- 
mane per sensus immiste. atque. inhzerescentes, 
hz squam:e serpentis sunt, varietate affectuum 
quasi maculis distinctae. Si igitur fugis bestiz 
contiDbDernium atque cohabitationem, cave capul, 
hoc est, primum mali iipetum οἱ iucursum : ad 
hoc enim precepti Domini pertinet involucrum et 
wrigma : Jpse obsercabit calcaneum tuum, et tu. o5- 
servabis caput ejus **. Ne des aditum serpenti ad 
ἑπιεγίοτα irrepenti, εἰ a primo initio omne suum 
volumen simul. inferenti : mane atque consiste in 
uau necessario : terminus esto tibi vitz sollicitudi- 
nis, per res obvias ct parabiles necessarii usus 
atque defectus expletio. Quod si tecum . quoque 
consiliarius Ενα serimocinctur de eo quod aspectu 
pulchrum, gustatu suave sit, et prater panem tale 
obsonium talibusque condimentis paratum quz- 
ras; deinde per hzc cupidinem et appetitum extra 
necessarii usus terminos educas, tunc videbis 
serpentem latenter ad avaritiam deinceps proser- 
pentein. Cum enim 4 necessario cibo ad ingluviem 
serpserit, ad id quod aspectu jucundum est trans- 
ibit, vasa splendida atque elegantia quierens, mi- 
nistros item venustos ac delicatos, lectos argen- 
teos, strala mollia, tcgumenta pellucida atque 
auro intertexta, solia, tripodas, balneas et vasa 
ad lavandum, labra, erateras, haustra, atque rvta, 
psyceteras el refrigeraloria, cyathos, gutturnia, 
candelabra, acerras, atque ejusmodi res requi- 
rens : per liec enim rem suam qualibet ratione 


5 Gen. ui, d. 
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ασε Sox: -πισυτόν τι x3Y 2 MoeZ3r, 
Φ'λοσηςσξ, της χατὰ Tb νευσιν Y60v fs 

6ο λο Siero) Ἑαραστετας vf E52. Φα5] vào τὸ θηρίον 
ἁρμονία, 

ῥᾳδίως παρὰ 

τὶς ῥαχίας φυσικῶς᾽ 

TES ποκέλος εἰς τὸ ἔαττλλιυ πρὸς τὴν τῶν ἑἐφελχομένων 

8:1) ἄντιβα.υστς" χαὶ 05 χα-ὰ τὸ ἔμπρηωσθεν ἀχώ- 


Y2T-* 


45470 vue bue, εἰ CEU az28Als à 
εἰς f£» κπαραδ-ἔται, nt, ἂν Ex n2 020215) 
τῶν ἀντισταω των ἀνξλκσθτνα:, 


πα αγῃι τῇ 


4uz5; ἐστιν B ὅ-ἆδυσις, τῷ λείω TRI φολίδος όλισθαι- 
νοῦστς, τούτου ἁκέχανος b ix τῶν χατόπιν ἀνάλυτις, 


: 
τῶν AER πορσθοκαῖς Xia ztonivym, * ὃξ.χνύν- 
τος, οἵμαι, τοῦ Ἀῤγου, ὅτι τὸν fOovts εἰσ'οῦσαν χα) 
παραδυοµένην εξ sh; φυχᾶς Pain, 
x3: ἀποτράττειν ὡς Ew αάλιστα τὰς ἁριονίας τοῦ 
ῥίου. Οὐτω γὰρ 2» χαθαρὰ «υλαχθεί 

pic) ἐπιμιξίας $ ἀν θοωυτίντ Set. Ei δὲ 
χας t dan nk 
Qui, ἐς 


6:1 


quAaTsE39a: y ot. 


hs τῶν θη: 
Gi τινα πάροδον 
αλωβείστςἓν fai, τες ivapuovio) 


5 διὰ τούτω, 6 zr; $00. T 5 ὄφις, τοῖς 


^6; 6:1vo! τας χωρζμασι δυσέχκλττηος διὰ τῶν φολίδων 
γινόµένος. Φολίδας δὲ ἀχούων, τὰς πολυτρόπους τῶν 
Lou) ἀφορμὰς διὰ τοῦ αἰνίγματος νότσον. "Ev vip 

τοίον τῷ νεν.κῷ λόνγῳ, τὸ χαθ $5oviy ἐστι πάθος" 
68 τοουικίλαι χαὶ τολύτροποι τῶν Ἰδονῶν ἰδέα:, ol 


- 
49 


διὰ τῶν a2i2005:09 ἐμμ.γβεῖσα 
αὗταί εἶσν αἱ τ 


2t στ as θρω-έντ £e, 
JT ὃν bz τη 


παθτ κάτω») χατάστιχτο:. Ei οὖν 


ποικιλία 
τε» 
θτρίου σωνοίχητιν, ϱλασαι τν xig3Ahv, 


τὶν πρὠττν τοῦ χαχηῦ πρρσθολ{ν 


τῶν 1 
τηυτέστε, 
"εἰς τοὺτο “ὰρ φὲ- 
ρὲ:. τῆς ἐντολης τοῦ Κυρίου τὸ αἴνιν μα. Αὐτός σου 
της (nce x cégrar, καὶ σὺ τηρήσεις αὐτοῦ κχε;-α.] ήν 
uh δῷς πάροδον τῷ ἑρπυστῇῃ πρὸς τὸ ἑωδό-ερον εἶσ- 
έρπεντ., χαὶ ἁπὺ τος πρώτης ἀρχΏς ὅλον ἑαυτοῦ 
ὀλχὸν συνεισφἑροντ.. Μτῖνου ἐπὶ τῆς χοξίας ' 6p 
És:to σοι της τοῦ ,fv Φροντίδος, f; διὰ τῶν bv 
χόντων τοῦ ἑνδέονυτος τλέρωσις. Ei 6$ xal σοι 6 
τὶς Εὖας σύμθουλος διαλέγοιτο περὶ τοῦ κατὰ τν 
ν σαλου, χαὶ την γεῦσ.ν δέος, xat Qnm 
ἐπὶ τῷ ἄρτῳ τὸ ὅπου τὸ τοιόνδε, xal τὸ διὰ τῶν 
τοιῶνδε ἠδυσμάτων ὁφοποιούμενον, εἶτα διὰ τοῦ- 
των ἔξω τῶν ἀναγχαίων Όρων την ἐπιθυικίαν ἄνοις, 
ὄψει τὸν ἑρπυττὴν χα-ὰ τὸ λελτθὸς 
πλεονεξίαν ἀχολούθως µεθέρποντα. ᾿Απὸ γὰρ τῆς 
àvavxaia; spo Ag, ἐπὶ τὸν ὀψοφαγίαν ἕρφας. mpi 
τὸ ἐν ὁφθαλμοῖς $59 µεταθίσεται, σχεύη λαμπρὰ 
ὑττῶν, καὶ Ὀττοέτας ἀθροὺς xai χλίνας ἀργνρᾶς, 
στρυμνὰς μαλαχὰς, καλύμματα διαφανῖ xa ypus- 
ταστα. θρύνους, τρίποδας, πλυνοὺς, xpazt pas, ῥυτὰ, 
Min οἰνοχοὰς, qigvi62, λυχνίας. Ouptazipa 
31 τὰ τηιαῦτα ἔπις ττῶν. Διὰ τοῦτο γὰρ ἡ ἐπιθυμία 
τῆς πλερνεξίας εἰσέρχεται. Ἵνα γὰρ dj «pb; τὰ τοια»τα 
μὴ λίποι παρασχευἡ, προσόδων χρξία. δι’ ὧν cupo 
σθέστται τὰ «πτούµενα. θὐκοῦν γλανσαι y ph τὸν δεῖνα, 
χαὶ οἱ ιῶξαι τὸν σύνοικον, καὶ πολλοὺς ἐλεεινοὺς γενέ- 
σθαι τῶν ἰδίων ἐχκπίπτοντας, ἵνα διὰ τῶν δαχρύων ἐχέί- 
vtov f. περὶ την τράπεσαν 10250 τραγῳδία λαμτ.ρύνοιτο. 
Ἐτειδὰν 6i xo τούτοις ὁ δρις ἑαυτὸν ἐπ.λλίςῃ rei 
cor τὴν γαστέρα τῶν κατὸ γνώµην, ἀκοχούθως μετὰ 
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τὰς πλησμονὰς ἐπὶ την ἀχόλαστον λύασαν ἱλυσπώ- A augendi cupiditas ingreditur. Nam ne sumptus 


µενος χατασύρεται, τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἔσχατον τῶν &v- 
θρωπίνων xaxàv. Ὦ; ἂν οὖν μτδὲν γένοιτο τούτων, τῇ 
εὐπορίᾷ τοῦ ἄρτου τὴν ζωὴν περιορίζεται, ὄψον ζη- 
τῶν τὸ παρ αὐτῆς ὁψοποιούμενόν σοι τῆς φύσεως. 
Τοῦτο δέ ἐστι, µάλιττα μὲν f$ ἀγαθὴ συνείδησις, τῇ 
διχαίχ µεταλ]ίψει τὸν ἄρτον ἠδύνουσα. El δὲ καὶ τὴν 
κατὰ τὸν λαιμ»ὸν αἴσθησιν Ίδεσθα, θέλοις, ὄψον σοι 
Υενέσθω ἡ ἔνδεια, καὶ τὸ μὴ ἐπ:θαλεῖν κόρον τῷ χό- 
fuo. μηδὲ ἀπαμθλῦναι τῇ χραιπάλη τὴν ὄρεξιν- ἀλλὰ 
προηγείσθωσάν σοι τῆς τροφῆς τῶν. ἐντολῶν οἱ ἱδρῷ- 
τε. Ἐ» ἱδρῶτι xal πύνῳ gáy τὺν dpror σου. 
'Opü; ttv πρὠτην ὁνοποιῖαν τοῦ Λόγου. 


manorum malorum, Ut igiiur. niil. liorum accidat, 


quirens quod ab ipsa natura libi paratur. 


ld autcm 


subsidium et apparatus ad ejusmodi res desit, 
reditibus opus est, per quos conficiantur et com. 
parentur ea qui desiderantur et requiruntur. Ergo 
flere illum et illum oportet, et plorare contuberna- 
lem, multosque, qui suis rebus excidunt, misera- 
biles fiert, ut per illorum laerymas huic magni- 
ficentia atque. ostentatio mense. splendescat, Cum 
autem etiain his se serpens involverit atque impli- 
cuerit, el ventrem cibo potuque ad voluntatcim 
exquisito iimpleverit, post. ingurgitationem ας re- 
pleiionem, deinceps ad libidinosam rabiem invol- 
vendo sese. delabetur. ld. autem extremum est hu- 
faeultate panis vitam. cireumseribit, obsonium 
potissimum: quidem bona conscientia. est, 


justo usu panem  tondiens. Quod si etiam sensui gil demulceri vis, obsoniuim tibi esto indigentia, 


οἱ, ul ne satietas satietati addatur, neu 
przcedant pricceptorum sudores. 
obsonii coifeetionem ? 

'Apxst σοι τὸ u£ygp: 
τὴν διάνοίαν * μᾶλλον δὲ μέχρι τούτου τὴν droyry ταῖς 
περὶ τοῦ ἄρτου µερίµναις ἐνδήσῃς * ἁλλ᾽ εἰπὲ τῷ τὸν 
ἄρτον ἐχ γῆς ἐξάνοντι' εἰπὲ τῷ τοὺς χόραχας τρέ- 
φοντι, τῷ διδόντι τροφην πάσῃ σαρχὶ, τῷ ἀνοίγωντι 
τὸν χεῖρα, xal πλτροῦντι πᾶν ζῶον εὐδοχίας ' ὅτι 
Παρὰ σοῦ uotfj quf, παρὰ σοῦ γενέσθω xal fj πρὸς 
τὴν ζωὴν ἀφορμή ;' σὺ δὺς ccv ἄρτο», τουτέστιν, ἐχ 
διχαίων πόνων την τροφην σχοίην, El γὰρ ὁ θεὺς ἡ 
δικαιοσύνη ἐστὶν, οὐκ ἔχει παρὰ θΞοῦ τὸν ἄρτον, ὁ 
ἐχ πλεονεξίας τὴν τροφὴν ἔχων : αὐτὸς χύριος sl τῆς 
εὐχῆς, εἰ μῆ ἐξ ἀλλοτρίων ἡ εὐπορία, εἰ μὴ ἐκ δα- 
χρύων Ἡ πρόσοδος, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῷ σῷ xópo ἐπεί- 
νασεὺ, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῇ πλησμονῇ σου ἑστέναξεν, θεοῦ 
ἄρτο: μάλιστα ὁ τοιοῦτός ἐστι, δικαιοσύνης χαρπτὸς, 


crapula 


εἰρένης ὁ ἄσταχυς, ἅμιχτος xa ἀμόλυντος τῶν τοῦ Ὁ 


ξιζανίου σπερµάτων. El δὲ γεωργῶν τὰ ἀλλήτρια, 
xa ἓν ὀφθαλμοῖς ἔχων τὴν ἀδιχίαν, καὶ γρααματείοις 
χρατύνας τὴν ἄδικον κτῆσιν * ἔπειτα τῷ θεῷ λέγοις, 
Δὸς τὸν ἄρτον ' ἄλλος ὁ ἁκορύων τῆς ῥωνῖς σου ταύ- 
της ἐστὶν, οὐχ ὁ θεός. Τὸν γὰρ ἐξ ἁδιχίας χαρπὸν 
ἡ ἀντιχειμένη χαρποφορεῖ φύσις ' ὁ σπουδάξων «ἣν 
διχαιοσύνην, Οεόθεν τὸν ἄρτον δέχεται ^ ὁ δὲ τὴν 
ἁδιχίαν γεωργῶν, παρὰ τοῦ εὐεργέτου τῆς ἀδιχίας 
σιτίζεται. Πρὺς οὖν τὴν συνείδησιν τὴν ἑαυτοῦ βλέ- 
πων, πρόσαχε τὶν τοῦ ἄρτου αἴτησιν τῷ θεῷ, εἰδὼς 
ὅτι οὐχ ἔστι χοινωνία Χριστῷ πρὸς Βελιάλ. K3v δω- 
ροφορῇς ἐξ ἁδιχίας, ἄλλαγμα χυνὸς xal µίσθωμα 
πόρνης τὸ δῶρόν ἐστι, κἂν Aag pores τῇ φιλοτιµίᾳ 
τὰς ἐπιδόσεις, ἀχούσῃ τοῦ Προφ{του βδελυσσοµένου 
τὴν ἀπὸ τῶν τοιούτων συνεισφορἀν. Tí uou π.1ῆθυς 
τῶν θυσιῶν; .Ίέγει Κύριος. π.Ίήρης εἰμὶ ὁ.Ίοκαυ- 
τωµάτωγν κριῶν, καὶστέαρ ápróv, χα) αἷμα ταύρων 
καὶ τράγων ov βού.ὶομαι θυμίαμα, φηαὶ, βδἐλυγμά 
pol ἐστιν. Ἑτέρωθι τὸν θύοντα µόσχον ἀντὶ τοῦ ἀν - 
αιροῦντος χύνα λελόγισται. Ἐὰν οὖν παρὰ Κυρίου 
τὸν ἄρτον ἔχης, τουτέστιν, Ex δικαίων πόνων, ξξεστε 
cA xai ἀπέρχεσθαι αὐτῷ ἀπὸ τῶν καρπῶν τὶς ὃι- 
χαιοσύνης. 


** Gen. ri, 19. *' Psal. οχνι, 10. 


τῆς χοείας ταῦττς ἁσχολεῖν Ρ 
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infringatur et hebetetur appetitus, sed cibum tuum 


In sudore et labore verceris pane tuo **, Vides Sermonis primam 


Sufficit tibi ad hunc usum usque mente occupa- 
ri, imo vero huc usquc animam sollicitudinibus ρα». 
nis illiges : ac dic ei qui educit panem de terra : 
dic corvos pascenli, qui omni carni cibum dat, 
qui marum operit, et oinne animal bona voluntate 
replet *' : Ate mihi vita est, a te quoque mibi vitz 
subsidium contingat : tu da panem id est , ex ju- 
stis laboribus cibum adipiscar. Nam si Deus justi- 
Lia est, non habet a Deo panem, qui ex re fraudu- 
lenter et injuste parta cibum habet ; ipse compua 
voli es, nisi ex alienis copia atque facultas, nisi 
ex lacrymis reditus, si nemo propter tuam satieta- 
tem esuriit, si nullus ob tuam repletionem inge- 
muit, Dei panis maxime talis est, justitiz fructus, 
pacis spica, non permista neque inquinata zizanikt 
seminibus. Quod si arans et colens aliena, et inju- 
stitiam in oculis habens, tabulis insuper scriptig 
injustanm acquisitionem roboraveris et confirmave- 
ris, deinde ad Deum dicas, Da panem : alius erit 
qui hanc vocem tuam audiat, non Deus. Nam fru- 
cium qui ex injustitia percipitur contraria natura 
producit ; qui studet justitize, a Deo panem accipit : 
at qui colit injustitiam, ab injustiti:e inventore nutri- 
tur atque cibatur. Conscientiam igitur tuam intuens, 
ila panis petitionem Deo offer, sciens, quod non 
est societas Christo cum Belial. Et si dona offeras 
ex injustitia, compensatio atque remuneratio canis, 
et mereces meretricis donum est: etiamsi splendi- 
das, ambitiosas et magnificas largitiones facias,. 
audies Prophetam et abominantem ex talibus bonis 
collationem et contributionem. Ad quid mihi mul- 
litudo victimarum vestrarum ? dicit Dominus : 
plenus sum holocaustis arietum, el adipem agno- 
rum et sanguinem (aurorum et hircorum non volo : 
incensum , inquit, abominalio mihi est **. Alibi 
immolantem vitulum pro canem mactante reputat es 
St igitur a Domno panem habueris, id est, ex justis 
laboribus, licet tibi etiam ei primitias de. justiti.e 
fructibus offerre. 
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l'ulehra autem est item adjectio dictionis hodie. A — Kat δὲ καὶ ἡ προσθήκη τοῦ σήμερον. Tór ἄρτον 


Panem enim, inquit, quotidianum da nobis ho- 
die . Alia philosophia hic sermo est, ut discas 
per ea qua dicis, quod diaria ac quotidiana sit 
vita humana. ld quod przsens est cuique pro- 
prium duntaxat est; futuri vero spes in incerto 
manet ; nescimus enim quid paritura sit insequens 
dies "**. Cur misere solliciti sumus de incertis? cur 
curis futurarum rerun affligimur atque vexamur ? 
Sufficit, inquit, diei sua afflictio : xaxtav (quod 
sonat, malitiam), malorum passionem nominans. 
Quid solliciti sumus de crastino? idcirco per id 
quod hodie jubet, interdicit tibi cura de cras!ino, 
propemodum hac tibi per hoc verbum dicens : 
Qui diem libi dat, etiam ea qux ad diem pertinent 
dat. Quis eflicit, ut sol oriatur? quis evanescere 
facit et fugat tenebras noctis? quis ostendit tibi 
radium lucis? quis cireuiagit et versat. coelum, 
ut supra terram luminare sit? Qui ως tibi el 
tanta dat, numquid tuo opus habet auxilio, ut 
praestet carni tux id quod necessitas requirit ? 
quod affeit studium ralione carentium ac. bruto— 
ruin animalium natura ad suam vitam? quz. cor- 
vorum arva sunt ? qux: aquilarum | liorrea ? Annon 
una onmibus victum suppeditat. divina. voluntas, 
αυ res universas continel atque. co: plectitur ? 
Ει bos quidem et asinus, aut aliquod aliud auiimal 
irrationale, suapte natura philosophiam cognitam 
habel atque edoctum est; atque id quod adest 
boni consulit, insequentia vero nilil curat: nos 
autem consiliariis opus babemus, ut. intelligamus 
fragilem atque caducim hanc et diariam vite, quie 
per carnem transigitur, conditionem ? an non do- 
cemur aliorum casibus ? an non ad propriam vitam 
eicndamur ? Quid diviti illi profuit multus com- 
meatus et apparatus ? qui vanz spei frustra inlize- 
rescebat, οἱ inhiabat, diruens, &ificans : congre- 
gans, genio indulgeus, longos annorum auibitus 
spei vanitate in horreis simul concludens ? annon 
una nox illam somniatam spem confutavit, quasi 
vanum quoddam iusomniuimn super re vana confi- 
cuin? Corporea vita prasentis duntaxat temporis 
est : at qua per spen reposita est, anii propria 
est : sed hominum amentia circa judicium utriusque 
fallitur, corpoream quidem vitam spe producens, 
aniug vero vitam ad prgsentium. attrahens usum 
atque fruitionem : propterea anima necessario ab 
ca que ct est et subsistit spe, circa id quod 
apparet occupata alienatur : instabilibus autem 
per spem innitens, neque liujus compos Πε, et illud 
noa habet. Doceamur igitur per przsens consilium, 
quid hodie quidem, quid item in posterum petere 
oporteat. Panis hodicrne necessitatis et usus esl; 
regnu:n, beatitudinis quie speratur. Panem autem 
cum dicit, omnia, qua corpori necessaria suut, 
comprebendit, Si hec petamus, perspicuum menti 
erantis erit quod circa rem quotidianam occupa- 


"* Jrov. xxvii, 1. 


γὰρ, gnat, εὐν ἐπιούσιον δὲς ἡμῖν σήμερον. " Ax 
φ:λωσογία οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν, ὡς ἂν µάθοις δι or 
λέγοις, ὅτι ἐφήμερός ἐστιν dj ἀνθρωπίνη ζωή. Τὸ 
παρὺν ἴδιον ἑχάστῳ µόνον * ἡ δὲ τοῦ μέλλοντος EXrM 
ἐν ἀδήλῳ μένει’ οὐχ οἵδαμεν γὰρ τί τέξεται f ἐπιοῦσα. 
Ti προσταλαιπωροῦμεν ὑπὲρ τῶν μελλόντων φρον- 
τίσιν» 'Apxei, φηαὶν, τῇ ἡμέρᾳ ἡ xaxiu αὐτῆς, χα 
χίαν τὴν καχοπάθειαν λέγων. Ti μεριμνῶμεν περὶ 
τῆς αὕριον; Διὰ τοῦτο, δι’ ὧν τὸ σήμερον χελξ-ει, 
ἁπαγορεύει σοι τὴν περὶ τοῦ abpto) φροντίδα, yo- 
νουρυχὶ ταῦτά σοι διὰ τοῦ ῥήματος λέγων ' ὅτι Ὁ τὴν 
ἑέραν σοι διδοὺς, xal τὰ εἰς την ἡμέραν cot δίδωσι, 
Tí; ἀνατέλλει τὸν Άλιον» Τίς ἑξαφανίζει τῆς vuxtiq 
τὸ σχότος» Τίς σοι δείχνυσι τοῦ φωτὸς την ἀχτῖνα ; 


B Τίς πεβιάγει τὸν οὐρανὸν, ὥστε ὑπὲρ γῆς τὸν φωσττρα 


γενέσθαι; ὁ ταῦτά σοι xai τὰ τηλιχαῦτα διδοὺς, της 
on; ἄρα χρῄ:Ξι συνεργείας, πρὸς τὸ πληρῶσαι τῇ 
αχρχί σου τὸ ἐνδέον τῆς χρέίας; lloíav εἰσφέρεται 
σπουδην ἡ τῶν ἀλόγων φύσι; πρὸς την ἰδίαν qufv; 
Ποῖαι τῶν χοράχων “ἄρουραι ; Ποῖα. τῶν ἀετῶν εἶσιν 
αἱ ἀποθῆκχαι; οὐ µία πᾶσίν ἐστιν d; τοῦ Cf, v χορηγία 
τὸ θεῖων βούλημα, ᾧ περιχρατεῖτα: τὰ πάντα; Εἶτα 
θωης μὲν, Tj ὄνος, *, ἄλλοτ, τῶν ἁλόνὼν αὐτοδίδαχτον 
τον ix φύσεως; ἔχει φιλοτυφίαν᾿ xaX τὸ παρὺν εὖ δΊα- 
τθστα., τῶν δὲ εἰς τὸ ἑξῆς αὐτῷ φροντὶς οὐδεμία” 
fo; δὲ συμθούλων δεύµεθα πρὸς τὸ συν:ἑναι τὸ ἐπί- 
χτρον τοῦτο xai ἐφήμερον τῆς κατὰ σάρχα ζωής: 
Οὐ πα.δευόµεθα τοῖς ἀλλωτρίοις συμπτὠμασιν; 02 
πρὸς τὸν ἴδιον σωρρονινόμεθα βίον; Τί ἀπώνατο τῆς 
πολλΏς παρασχευῖς ἐχεῖνος ὁ πλούσιος, ὁ ταῖς ἂν" 
υποστάτοις ἐλπίσιν ἐμιαταιάτων, καθαιρῶν, oixo- 
δομῶν, συνάχων, τρυφῶν, μαχρὰς ἑτῶν περιόδους 
by µαταιότητι τῶν ἐλπίδων ταῖς ἁποθήχαις συναπο- 
χλείων ; Οὐχὶ µία νὺξ πᾶσαν ἐχείνην τὴν ὀνειροπο- 
λουμένην ἑλπίδα δι/λεγζεν, ὡς µάταιόὀν τι ἐνύτνιοὴ 
ἐπὶ µαταίῳ συμπετλασμµένον; Ἡ χατὰ τὸ σῶμα ζωὴ, 
τοῦ ἑνεστῶτός ἑστιμόνου. ἡ δὲ δι ἐλπίδος ἀποκειμένη, 
τῖς φυχῆς ἐστιν ἰδία. AAA ἡ τῶν ἀνθρώπων ἄνοια 
διαµαρτάνει περὶ τὴν ἑχατέρου χρῆσιν, tt,» μὲν σω- 
ματικὴν ζωὴν ταῖς ἐλπίσι παρατείνουσα * τὴν Gb τῆς 
Φυχῖς πρὸς τὴν τῶν παρόντων ἁπόλαυσιν ἔφελκο- 
pivp* διὰ τοῦτο xat' ἀνάγχην τῆς οὕσης τε xal 
ὑφεστώσης ἐλπίδος ἡ Φυχὴ περὶ τὸ φαινόµενον ἆσχο- 
λουμένη ἁλλοτρ.οῦται * τοῖς δὲ ἁστάτοις διὰ τῶν ἐλπί- 
Gv ἑπερειδομένη, οὔτε τούτου περιχρατὴς Υίνεται, 
καὶ ἐκεῖνο οὐχ ἔχει. Διδαχθῶμεν τοίνυν διὰ της παρ- 
οὖσης συμθουλῆς, τί μὲν σήμερον αἰτεῖν χρὴ, τί δὲ 
εἰς ὥστερον. Ὁ ἄρτος τῆς σημερινῆς χρείας ἐστίν * 
ἡ βασιλεία τῆς ἐλπιζομένης μ.ὰχαριότητος * ἄρτον ὃ 
εἰπὼν, πᾶσαν τὴν σωματικὺν περιλαμθάνει ypslav. 
Ἐὰν ταῦτα αἰτῶμεν, δΏλον ἔσται τῇ διανοἰᾳ τοῦ προα- 
ευχοµένου, ὅτι περὶ τὸ ἑφήμερόν ἔστιν ἡ ἀσχολία ' 
ἐὰν δέ τι τῶν τῆς ψυχῆς ἀγαθῶν, ὅτι πρὸς τὸ δτηνε- 
xi; τε χα) ἀτελεύτητον ἡ αἶτησις βλέπει, epic ὃ µά- 
λιστα χελεύει τοὺς εὐχομένους ὁρᾶν ὡς τῷ µείξονι 
xai τῆς πρώτης σωγχατορθουµένης χρείας. Αἱτείτε, 
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eno. ri» ῥασι.Ιείαν, καὶ zip. δικαιοσύνη, καὶ 4 Go sit: sin autem aliquod anima bonu, intellige- 
ταῦτα πάντα ἁροσιεθήσεται ὑμῖν, ἐν Xpizzo τρ quod petitio pertineat. ad rem perpetuam et 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ κράτος, εἰς — infiuilam : quo potissimum | spectare precantes 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. Αμήν. . jubet : quasi una cum majori prima quoque neces- 
sitas et usus. conficiatur. Petite, inquit, regnum εἰ justitiam, et hec omnia adjicientur vobis 18, per 


Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria et imperiuin, in szecula seculorum. Amen. 


ΛΟΓΟΣ E. ORATIO Y. 
"Azec ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν», καθὼς xal pec — Bemitte nobis debita nosira , sicul el nos remittimus 
dc/suev τοῖς ὀφειάέταις ημῶν. Καὶ μὴ εἰσ- debitoribus nustris. Et ne nos inducas in teniatio- 


ε,έγκῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμό», 'A. lla ῥῦσαι ἡμις nem. Sed libera 105 a malo. 
ἁ τὸ τοῦ Xornpov. 


"Ἠλθε προϊὼν ὁ λόγος ἐπ᾽ αὐτὸ τῆς ἀσετῆς τὸ ἀχρύ- Progrediens sermo venit ad ipsum extremum 
τατον ' ὑπογράφει Υὰρ δ-ὰ τῶν τῆς προτευχΏς ῥημά- — punctum virtutis ; przscribit enim per verba ora- 
των, οἵον εἶναι βούλεται τὸν τῷ Ost προσερχόµενοὺν, lionis qualem velit esse eum qui ad Deum acces- 
τὸν οὐχέτι σχεδὺν ἐν ἀνθρωπίντς φύσεως ὄροις δει- — surus sit, qui propemodum non amplius intra terini- 
κνύμενον, ἁλλ᾽ αὐτῷ τῷ 8:0 διὰ τῆς ἀρετῆς ὁμοιού- D nos humane nature conspiciatur, sed ipsi Deo per 
μενον * ὥστε δοκεῖν ἄλλου ἐχεῖνον εἶναι ἓν τῷ ταῦτα virlulem assiniletur, ut alius ille ipse deus esse 
ποιεῖν , & τοῦ 8:09 μόνου ἐστὶ ποιεῖν. Ἡ γὰρ των — videatur, dum facit ea quie Dei solius est facere. 
ὀφλημάτων ἄφεσις , ἴδιόν ἐστι τοῦ θεοῦ xai ἐξαίρε- — Debitorum enim remissio proprium ac peculiare 
«ov  εἴρηται γὰρ, ὅτι Οὐδεὶς δύλαται dziérat— Dei munus et oflicium est : dietum est enim, quod 
dpuptíac , εἰ μὴ μόνος ὁ Gecc. El τοίνυν τις ἓν Nemo potesl remittere peccata, nisi solus Deus **. Si 
τῷ ἰδίῳ Blo μιμέσαιτο τῆς θείας φύσεως τὰ γνωρί- quis igitur in sua vita divinae natura insignia imi- 
apasa , ἐχεῖνο γίνεται τρόπον τινὰ , οὗ τὴν µίµησιν — tetur, illud ipsum quodanunodo fit, cujus in se 
ἑναργῶς ἑνεβσίξατο. Τί οὖν διδάσχει ὁ Λόγος; Πρῷ- — evidentia simulacra atque imilamenta ostenderit. 
τον διὰ τῶν ἔργων τῆν παῤῥησ/ὰν λαθεῖν, καὶ οὕτως — Quid igitur Sermo docet ? ut primum per opera li- 
ἀμνηστείαν διὰ τῶν ποτε πληαμελημάτων αἰτῆήσα- — duciam sumamus, atque ita abolitionem et ini- 
σθαι. Ταῦτα γὰρ ἄντιχρυς ἡμῖν Ota^fycvot τῇ πὰρ- — punitatem eorum qua aliquando peccaverimus 
οὖύση ζωνῇ, ὅτι ὁ τῷ εὐεργέτη προσιὼν, εὐεργέτης — petamus. lliec enim plane nobiscum presenti vo e 
(3:w* ὁ τῷ ἀγαῦῷ, ἀγαθός᾽ ὁ τῷ δικαίῳ, δίκαιος — loquitur, nimirum qui ad benefactorem accedit, 
ἀνεσίκακός τὲ τῷ ἀνεδικάχῳ' xol τῷ φιλανθρώπῳ c benefactor esto : qui ad bonum, bonus, qui ad 
φιλάνθρωπος ᾽ xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως, τῷ χρη- — justum, justus, patiens item ac lenis, qui ad le- 
στῷ τε xal ἐπιειχεῖ xal μεταδοτ.ιχκῷ τῶν ἀγαθῶν, — nem ac patientem accessurus sit; ad liumanuin 
καὶ παντὶ τὸν ἔλεον νέµοντι, xai εἴ «t περὶ τὸ Θεῖον μας : et itidem in czeteris omnibus , ad beni- 
ὁρᾶται, πρὸς ἕκαστον διὰ τῆς προαιρέσεως ὁμοιούμε- — gnum , ad probum et humanum , zquum , lubenter 
νος, οὕτως ἑαυτῷ τὴν τῆς προσευχής παῤῥησίαν item bona communicautem et impertientem , el cui- 
περιποιείσθω. Ὡς οὖν οὐκ ἔστιν οὔτε πονηρὸν ἀγαθῷ — libet misericordiam tribuentem, et si quid aliu 
προσοιχειωθῆναι, οὔτε τὸν ἐν ἀχαθάρτοις λογισμοῖς — circa Numen divinum cernitur, ad unum quodque 
χυλινδούμεγνον πρὸς τὸν καθαρὸν καὶ ἀκήρατον xot- — animi sui proposito sese assimilans οἱ accommo- 
νωνίαν ἔχειν, οὕτω χωρίζει τῆς φιλανθρωπίας τοῦ — dans, ita sibi aditum atque fiduciam orationis con- 
θεοῦ , τοῦ προπιόντος ἀπήνεια ἑαυτήν. 'O τοίνυν ἐν — ficial. Ut igitur fieri non potest ut vel uialus bono 
πιχρίᾳ κατέχων ὑπὲρ τῶν ὀφειλημάτων τὸν ὑποχεί- — concilietur, vel is qui in impuris cogitationibus ver- 
piov , διὰ τοῦ ἰδίου τρόπου τῆς θείας φιλανθρωπίας —salur cum puro atque inlegro consuetudinem ha- 
ἑαυτὸν ἀπεσχοίνισε. Ti; yàp χοινωνία φιλανθρωπίᾳ — beat : ita szevilia accedentis seipsam ab l;umauitate 
«s xai ὠμότητι, xal ἀγαπητιχῇ διαθέσει πρὸς ἀγριό- — Dei sejungit. Qui ergo debitorum nomine obnoxium 
«ητα ; xal τὰ λοιπὰ ὅσα bx τοῦ ἐναντίου τῇ πρὸς τὸ D et obligatum acerbe detinet, suis moribus ac ra- 
καχὸν ἀντιθέσει νοεῖται , ὧν ἅμιχτος ἡ ἑναντιότης ' tiene facti sui, ab humanitate divina seipsum se- 
ἐφ᾽ ὧν 6 τῷ Evi χατειλημμένος, τοῦ ἐναντίου πάντως — paraL atque sejungit. Qua eniui societas humapilatl 
ἀφώρισται. Ὡς γὰρ ὁ ἐν τῷ θανάτῳ γενόμενος, bv.— cum crudelitate, et dilectionis affectioni cum feri- 
ζωῇ οὐχ ἔστιν xal ó τῆς ζωῆς µετέχων τοῦ θανάτου — tate? item in rcliquis, qua» ex contrario, opposi- 
xeyopuat* οὕτως ἀνάγχη πᾶσα τὸν τῇ φιλανθρω- tione mali facta, intelliguntur: quarum reru 
πίᾳ τοῦ Θεοῦ προσιόντα, πάσης ἀπηνείας ἑχτὸς Ὑε- — conirarietas iusociabilis est, quarum una aliqua 
νέσθαι. Ὁ δὲ ἐχτὸς πάντων τῶν ἓν χαχίᾳ νοουµέ- correptus a contraria prorsus segregatus est. Ul 
νων γενόμενος, θεὸς τρόπον τινὰ διὰ τῆς τοιαύτης — enim ille qui mortem obiit in vita non est : et qui 
Vgox; Υίνεται, Exelvo χατορθώσας ἑαυτῷ, ὃ περὶ τὴν — vitze particeps est, a morte remotus et alienus est, 
θείαν φύσιν ὁ λόγος βλέπει. Ορᾶς εἰς ὅσον μέγεθος — ita omnino necesse est eum qui ad humanitatem 
ὑφοῖ τοὺς ἀχούοντας διὰ τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων — l'ei accessurus sit, ab omni szvitia alienum 6556. 
ὁ Κύριος, μεταζαλὼν τρόπον τινὰ τὴν ἀνθρωπίνην — At qui omnium eacum rerum qua per. nilitiam ac 


" Math. v, 35; Luc. xii, 31... 7? Luc. v, οἱ. 
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vitiositatei intelliguntur expers luerit, deus quo- Α φύσιν πρὸς τὸ θειότερον, xai Οξοὺς Υίνεσθαι τοὺς 


dammodo per ejusmodi habitum evadit : quippe 
cuni illud sibi confecerit, quod circa naturam di- 
vinam ratio cernit. Vides ad quantam ainplitudi- 
nem per verba orationis Dominus intelligentes 
evehat, humauam naturam conditione divina quo- 
dammudo mutans, οἱ ut. dii fiant, qui ad Deum 
accessuri sint, sanciens ? Cur, inquit, servilem ia 
inodum metu. trepidans οἱ conscientia Qua. icl.:s 
ac flagellatus ad Deui accedis? cur excludis tbi 
fiduciam in libertate animz consistentem, qu;e ao 
inilio simul cum natura in esse producta est ? quid 
adularis verhis ei qui assentationibus falli nequit, 
atque deludi ron vult? cur offivios: atque assenta- 
toria verba affers ad eum qui opera intuetur? licet 


τῷ Oz προσιόντας νομοθετῶν ; Τί δουλοπρεπῶς, 
«ησὶν, ἐν φόθῳ χατεπτηχὼς , xal τῷ συνξιδότι τῷ 
ἑαυτοῦ µααστιζόµενος προσέρχη θεῷ; TL. ἀποχλείεις 
σεαυτῷ τὴν παῤῥησίαν, τὴν τῇ ἐλευθερίᾳ τῆς ὁν- 
Xf; ἐνυπάρχουσαν, τὴν ἐξ ἀρχῆς συνουσιωµένην τῇ 
φύσει; Τί χολαχεύεις ἐν ῥήμασι xbv. ἀθώπευτον; Τί 
προσάγεις τοὺς θεραπευτικούς τε xai θωπευτιχοὺς 


. λόγους τῷ «pb; τὰ ἔργα βλέποντι; Εξεστί σοι πᾶν 


ὅτι πὲρ ἐστιν ix Θεοῦ χρηστὸν, χα: ἐξουσίαν ἔχειν 
ἑλευθεριάζοντι τῷ φρονήματι ' αὐτὸς γενοῦ σεαυτῷ 
διχαστὴς ' δὺς σεαυτῷ τὴν σώζουσαν Φηφον' ἀφεθῆ- 
ναί σοι ζητεῖς παρὰ τοῦ θεοῦ τὰ ὀφλήματα: σὺ ἄφες, 
xaX ὁ θεὸς ἐφήφιτεν. Ἡ γὰρ ὑπὲρ τοῦ ὁμοφύλου 
χρίσις, σὺ χύριος, lor γίνεται φῆφος , ota δ᾽ ἂν fj 


ευ] quidquid ex Deo commodum est animo inge- g & γὰρ ἐπὶ σεαυτοῦ γνῷς, ταῦτά σοι διὰ τῆς θείας 


nuo atque libero ad arbitrium habere : ipse tiLi sis 


χ2ίσεως Emzxup 0n. 


judex , ipse te tua sententia absolve ac serva : remitti tibi a. Deo. debita desiderans, tu dimitte, et 
Deus decreverit atque sententiam tulerit. Nam judicio de proxiiwo, quod in tua potestate est, quale- 
cunque fuerit, sententia par erit et. respondebit : quie enim apud te statueris, hzc tibi per divinum 


judicium confirmabuntur. 

Sed qui possit aliquis pro dignitate explicare di- 
vine vocis ainplitudinem ? Superat id. quod intel- 
ligitur eam «quie verbis fieri possit explicatio- 
nem. Fiemitte nobis debita nostra,sicut et nos remit- 
limus dehitoribus nostris. Na quiz de hoc animum 
meum subit cogitare, temerarium quidem est vel 
mente concipere, temerarium item vel oratione 
cogitationem οἱ mont's conceptum patefacere atque 
aperire. Quid enim est quod. dicitur ? Queinaduio- 
dum Deus bene ac recte agentibus ad imitandum 
propositus est, sicut divit Apostolus : Imitatores 
mei estote , sicul el ego Christi '* : ila vice versa, 
tiam. affectionem Deo ad bonum pro exemplo esse 
vult , atque ordo quodammodo invertitur, ut audea- 
mus, queniadimodum bonum in nobis imitatione 
divini numinis perficitur, ita sperare futurum , ut 
Dens nostra facta. imitetur, cum aliquid boni con- 
fecerimus, ut tu. item ad Deum dicas , Quod ego 
feci, fac; imitare servum tuuin, tu Domine, pau- 
perem et egenum , qui regnum universarum rerum 
oblines : remisi debita [ ne tu quidem exigas : sup- 
plicem repellere veritus sum ], ne tu quidem sup- 
plicantem submoveas atque repellas : letum et ala- 
crem dimisi meum debitorem , talis item tuus fiat , 
ne tuum debitorem meo debitore tristiorem reddas : 
ambo pariter οἱ zequaliter exigentibus gratias agant : 
par ambobus remissio decernatur, Luo simul et meo 
debitori : ille meus est debitor, tuus autem ego: quo 
aninio ego fui adversus hunc, quamque de eo sen- 
tentiam secutus. sui , hzc item apud te obtincat : 
solvi, solve : dimisi, dimitte : magnam cgo proximo 
exhibui misericordiam: imitare, tu Domine, servi tui 
humanitatem. At graviora mea in te peceata, quam 


quie bic adversum me commisit : id ego non nego, 


atque hoc reputa, quantum eacellas in omni bono: 
aquum est enim ut. virium tuarum excellentiae 


*? [ Gor, 1v, 16. 


ι 


Αλλὰ πῶς ἄν τις πρὸς ἀξίαν τὸ μεγαλοφνὲς τῆς 
ὑείας φωνῆς ἐχχκαλύψειεν»; Ὑπερθαίνει την ἐχ τῶν 
λόγων ἑρμηνςτίαν τὸ ὄνομα "Aztec ἡμῖν τὰ ὄρει- 
«ἑήματα ἡμῶν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφήκαμεν τοῖς dzsl- 
over ἡμῖν. ᾿Α γὰρ ἐπέρχεταί uot περὶ τούτου 
v5:ly , τολμτρὺν μέν ἐστι χαὶ τῷ νῷ λαθεῖν, τολµη- 
pbv δὲ xal λόγῳ διακαλύναι τὸ νόημα. T γάρ ἔστε 
τὸ λεγόμενον; Ὥσπερ ὁ θεὺς πρόχειται τοῖς τὸ áya- 
05» κατορθ2ῦσιν εἰς µίµησιν, καθὼς εἶπεν ὁ Από- 

τολος᾽ Μιμηταί µου γίνεσθε, χαθὼς κἀγὼ Xpi- 
CtOU* οὕτως τὸ ἔμπαλιν τὴν σὴν δ.άθεσιν ὑτοόδτιγμο 
τῷ θεῷ πρὸ; τὸ ἀγαθὸν γενέσθαι βούλεταε, ἀντιμτθ- 
ἱσταται τρόπον vw d τάξις, ὥστε τολμΏσαι, χα" 
θάπερ iv ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν ἐπιτελεῖτα, τῇ πρὸς τὸ 
Oziov µιμῆσει. οὕτως ἑλπίσαι μιμεῖσθαι τὸν θεὸν 
τὰ ἡμέτερα, ὅ-αν τι τῶν ἀγαθῶν κατορθώσωεν, ἵνα 
εἴπῃς καὶ σὺ τῷ 8:0, ὅτι Ὅ ἐγὼ πεποίηκα, ποίη- 
σον  µίµτσαι τὸν δουλόν σου, ὁ Κύριος, τὸν πτωχὶν 
xai πένττα, ὁ τοῦ παντὸς βασιλεύων, &onxa τὰ 
ὀγειλήματα, prob σὺ ἀπώσῃ τὸν ἱκετεύοντα * φαι- 
60,9 ἀπέπεμψα τὸν ἐμὸν ὀφειλέτην , τοιοῦτος xal ὁ 
σὺς γενέσθω * μὴ ποιήσῃης τὸν σὺν γρεώστην τοῦ ἐμοῦ 
σχυθρωπότερον ' ἴσως οἱ δύο τοῖς ἁπαιτοῦσιν εὖχαρι- 
στείτωσαν " ἴση παρ ἁμφοτέρων χυρω)ῆτω τοῖς συν” 
αλλάχτα:ς Ἡ ἄφεπις, τῷ ἐμῷ χαὶ τῷ σῷ. Ὁυ Eul« 
ὁφειλέτης ὁ δεῖνα, ὁ σὺς δὲ ἑγω' ἂν ἔσχον ἐπὶ τοῦ- 
του γνώμτν ἐγὼ, αὕτη παρὰ got χρατησάτω * ἕλυταν 
λῶσον' ἀφήκα , ἄφὲς ' πολὺν ἐπεδειςάμην ἐγὼ τῷ 
ὁμοφύλῳ τὸν ἔλεον * µέμητα! την τοῦ δ2ύλου σου φιλ- 
ανθρωπίαν, ὁ Κύριος. 'AXAX βαρύτερἆ µου τὰ εἰς 
σὲ πλγμμελήµατα τῶν εἰς ἐμὲ παρὰ τοῦτου γεγενη- 
µένων * qnuY κάγὼ , xai τοῦτο λόγισαι ὅσον ύπερ- 
Tayl ἀγαῷ "δίκαιος γὰρ si τῇ ὑπερδολὴ 
s» δυνάµεως ἀναλογοῦντα ἡμῖν τοῖς ἡμαρτη- 
x/3t τὸν ἔλεον δωρεῖσθαι, ' ὀλίγην την φιλανθρωτίαν 
ἐπεδειξάμην΄ ἐγώ ' οὗ γὰρ ἐχώρει τὸ πλέον d) guai 
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σὺ δὲ ὅσον ἐθέλεις , οὗ χωλύει την μεγαλοδωρεὰν dj A convenientem misericordiam nobis peccantibus tri- 


δύναµις. ᾽Αλλὰ φ'λᾳνθρωπότερον τὴν προκειµένην 
τῆς προσευχῆς ῥῆσιν χατανοήσωμεν. ei πως Υἐνοιτό 
τις καὶ ἡμῖν διὰ τῆφ τοῦ νούµατος θεωρίας πρὺς τὸν 
ὑγηλὸν βίον χειραγωγία. Ἐξετάσωμεν τοίνυν ποῖα 
μέν ἐστιν olg ὑπόχρεως f; ἀνθρωπίνη quate * mola δὲ 
πάλιν ἐχεῖνα, ὧν ἡμεῖς ἐσμεν τῆς ἀφέσεως χύριο:. 
Ἐκ yàp τοῦ ταῦτα γνῶναι, Ἰένοιτ ἂν ἡμῖν τῆς 
ὑπερθολῆς τῶν θείων ἀγαθῶν µετρία τις χατανόη- 
σις. Obxouv ἐντεῦθεν ποιησώμεθα τῶν ἀνθρωπίνων 
πρὸς τὸν Θεὸν πλημμµελημάτων τὴν ἀπχρίθμησιν. 


buas ; exiguam humanitatem cgo exhibui , non enim 
amplius capiebat natura, tua vero munificentia 
exiguitate potentie non prohibetur quin quantum 
velis, tantum largiaris. Verum diligentius perpenda- 
mus propositam orationis dictionem, si quo modo 
nobis etiam per sententize considerationem , quasi 
manuductis ad sublimem vitam aliquod adjumen- 
tum contingere possit. Scrutemur igitur quae sint 
ea quidem quibus praestantibus humana natura 
obnoxia sit : quz item illa contra, quorum remit- 


tendorum nos potestatem habemus. Nam ex harum rerum animadversione mediocris quaedam nobis 
excellenti:e divinorum bonorum cognitio contingere possit. lneipiamus igitur hine peccata hominum 


sdversus Deum cominissa enumerare. 


Πρώτην ὤφλησεν τῷ θεῷ τιµωρίαν ὁ ἄνθρωπος, B — Primum Deo supplicium homo debuit, quod ab eo 


τι ἀπέστησεν ἑαυτὸν τοῦ motf,gavzo;, καὶ πρὸς τὸν 
ἑναντίον ἀπηντομόλησεν, δραπέτης τοῦ χατὰ φύσιν 
δεσπότου xal ἀποστάτης γενόμενος * δξύτερον ὅτι τὴν 
πονηρὰν τῆς ἁμαρτίας δουλείαν, ἀντὶ τῆς αὐτεξουσίου 
ἐλευθερίας Ἱλλάξατο, xal προξτίµησε τοῦ συνεῖναι 
Θεῷ, τὸ τυραννεῖσθαι παρὰ τῆς χαταφθειρούστς 
δυνάμεως. ᾽Αλλά xai τὸ uh πρὸς τὸ γάλλος τοῦ πε- 
ποιηχότος βλέπειν , πρὸς δὲ τὸ αἴσχος τῆς ἁμαρτίας 
ἐπιστρέφαι τὸ πρόσωπον , xiva; ἂν δεύτερον τῶν xa- 
χῶν χριθείη; "I1 τε τῶν θείων ἀγαθῶν ὑπεροφία, 
xai τῶν τοῦ πονηροῦ ἀξλεχσμάτων προτίµήσις, εἰς 
ποῖον µέρος τιμωρίας ταχθείη; "O τε «nq εἰχόνος 
ἀβανισμὸς , χαὶ f; λύμη τοῦ θείου χαραχτῆρος , τοῦ 
παρὰ τὴν πρώτην κτίσιν ἐν ἡμῖν µορφωθέντος , xal 
1 τῆς δραχμῆς ἀπώλεια , καὶ ἡ τῆς τραπέζης τοῦ 
Φατρὸς ἀναχώρησις, χαὶ ἡ πρὸς τὸν δυσώδη τῶν 
χοίρων ῥίον οἰχείωσις, χαὶ fj τοῦ τιµίου πλούτου 
διαφθορὰ. xal ὅσα το.αῦτα διά τε τῆς Γραφῆς xal 
τῶν λογισμῶν ἰδεῖν ἔστι πλημμελήματα, τίς ἂν ἐξ- 
αριθµήσαιτο λόγος; Ἐπειδὴ τοίνυν Ev τοιούτοις ὑπό- 
&xóv ἁστι πρὸς τιμωρίας ἔχτισιν τὸ ἀνθρώπινον τῷ 
:ῷ, διὰ τοῦτά µοι δοχεῖ παιδεύειν ἡμᾶς τῇ διδασχα- 
lg τῆς προσευχῆς ὁ λόγος, µηδα μῶς ἐν τῇ πρὸς θεὸν 
ἐντεύξει, ὡς ἐπὶ χαθαρῷ τῷ συνειδότι παῤῥησιάνε- 
σθαι, xàv ὅτι μάλιστα τῶν ἀνθρωπίνων πλημμµελη- 
µάτων χεχωρισµένος τις T. Ἴσως γάρ τις κατὰ τὸν 
γεανίαν ἐκεῖνον τὸν πολυχτήµονα ταῖς ἐντολαῖς τὴν 
ζωὴν ἑαντοῦ παιδαγωγίσας, ἔχει τὸ τοιοῦτον Ez 
τὸ ἰδίου χαυχήσασθαι βίου, xat εἰπεῖν τῷ θεῷ, ὅτι 
Tavra πάντα égvAatáymy ἐκ νεὀτητός µου, xoi 
ὑπηλειφέναι αὐτῷ, διὰ τὸ μηδὲν εἰς τὰς ἐντολὰς 
τλημμελῆσαι, μὴ λίαν ἁρμόζειν τὴν ὑπὲρ τῶν ὀφλη- 
Μάτων παραίτησιν, ὡς µόνοις τοῖς ἐξτμαρτηκύσιν do- 
ἁόκουσαν. Kal φησι τῷ µολυνθέντι διὰ πορνείας τὴν 
τοιαύτην πρέπειν φωνὴν , ἡ τῷ διὰ πλεονεξίας. εἰδω- 
«Αολατρῄσαντι, ἀναγχαίαν τὴν αἴτησιν τῖς συγγνώ- 
3in6 εἶναι, καὶ παντὶ ὅλως τῷ διά τινος πλημμελείας 
τὸ συνειδὺς τῆς ψυχΏς χαταστίξαντι, καλὸν καὶ ἁρμό- 
«oy εἶναι τὸ χαταφυγεῖν πρὸς ἔλεον. El δὲ Ἠλίας 
4 «εἶνος ὁ πολὺς εἴη, ἢ ὁ ἓν πνεύµατι χαὶ δυνάμει 
"Hoo ὁ μὲν ἐν Υεννητοῖς γυναικῶν, ἡ Πέτρος, 1| 
]αῦλος, f, Ἰωάννης, f; τις ἄλλος τῶν πρὸς t) κρεῖτ- 


" Luc. xvii, 31. 


4 


descivit, a quo factus erat et ad adversarium trans- 
iit, naturalis domini fugitivus et desertor factus ; 
deinde quod libertatem suique potestatem ac pro- 
priam voluntateiu cum gravi ac noxia servitute 
peccati commutavit, et sub corrumpentlis potesta- 
lis tyrannide quam cum Deo esse maluit. Quiu 
eliam quod non intuitus est. pulchritudinem [αι to- 
ris, sed ad turpitudinem peccati faciem convertit, 
cui inalo secundum judicabitur? divinorum item 
bonoru: despicientia, et improbi illius cscarum 
praeferentia, in qua parte supplicii collocabitur ? 
imaginis item abolitio, divinique signi, quod tem- 
pore prim:e creationis in nobis impressum est, cor- 
ruptio; ad hzc draclima: amissio, et a mensa pa- 


C tris recessus, et ad fetidam porcorum vitam acces- 


$us, et expetendarum divitiarum corruptio, et qua 
cunque talia delicta, tum per Scripturam, tum per 
cogitationes cernere licet, quadnam — enumerare 
oratio possit ? Quoniam igitur ob tot et talia de- 
licta nomine penas pendendae Deo obnoxium est 
genus humanum, idcirco mibi sermo per doctri. 


' nam orationis nos erudire atque instituere vid.- 


tur, ut nequaquam dum cum Deo colloquimur, 
quasi pura consciegtia pr:editi confidenter el arro- 
ganter loquamur, etiamsi quam maxime quis al 
humanis delictis procul absit. Forsitan enim si 
quis, sicut adolescens ille locuples?*, preceptis 


evitam suam moderatus sit, aliquid tale de vita sua 


gloriari, et, Hec omnia servavi a jucentute mea, ai 
Deum dicere potest, οἱ persuasum habere, quoniain 
nihil in praecepta deliquerit, sibi non. admodum 
convenire debitorum nomine deprecationem, ut 
quie solis iis qui peccaverinL congruat ; et ait eum 
qui per scortationem inquinalus sit, ejusmodi vo- 
cem decere; vel ei qui per avaritium siünulacra, 
coluerit, necessariam esse venix pelitionem, οἱ cui- 
vis, in summa, qui per aliquod delictum animae con- 
Scienliaag commaculaverit, bonum et commodum 
esse ad misericordiam coufugere ; quod. si Elias 
pralarus fuerit, aut. in spiritu et. virtut: Eiizc 
magnus ille inter filios mulierum, aut l'eirus, aut 
Paulus, aut Joannes, aut aliquis alius ex iis de 
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quibus bonum divine Seripturie testimoninm ex- Α τον μεμαρτυρτμένων ὑτὸ τῆς θείας Γραφῖς, εἰς 


stat : cur is. ejusmodi voce ulatur, quie ipsum a 
d. bitis eximat *. cui uuilam. adeo debitum ex pec- 
cato sit? neu quis ad hec respicieus contumaci- 
ter et arroganter loquatur, sicut iile Phariszus **, 
qui ne agnoscebat quidem quie essel ipsius natura 
(uam si animadvertisset quod homo esset, prorsus 
naturam a sordibus iutegraim ac puram non esse, 
edoctus fuisset a sancta Scriptura, qua dicit, quod 
non possit inveniri inter lomiues, qui unum diem 
absque macula vivat 16); ne quis igitur talis in aui- 
mo ejus qui per orationem accessurus sit ad Deum 
affectus iugeneretur, non ad benefaeta ac res bene 
gestas respicere serio Jubet, sed recordari coni- 
munium bunianz nature debitorum, quorum qui- 
vis prorsus eliam ipse particeps est, ut qui nature 
communis particeps sit; et rogare judicem, ut 
abolitionem οἱ impunitatem delictorum largiatur. 
Quasi enim. vivente. in nobis Adamo, singulatim 

"mnes homines quandiu  pelliceas las. tunicas 
circa naturam nostram videmus, el temporaria 
folia materialis hujus. vite, qux nudati propriis 
lisque splendidis indumentis male nobis ipsis con- 
suimus, cum deliciis, gloriis, diariis honoribus, et 
brevi durantibus caruis expletionibus divinos ami- 
ctus permutavimus ; donec item afflictionis locum, 
ad quem incolendum condemnati sumus, intuemur: 
quanJo ad orientem nos converterimus (non quod 
Deus illic duntaxat videatur : qui enim ubique est, 
in nulla parte peculiariter ac separatis compre- 
heuditur, nam ex cquo coütinet res universas: 
sed quod in orientalibus partibus prima notis pa- 
tria sit : dico autem de ea quam in. paradiso ha- 
huimus, habitatione, ex qua ejecti sumus : Planta- 
vit cuim Deus paradistón in Eden in purtibus orien- 
tlalibus "), cum igitur ad. orientales partes respici- 
pius, εἰ recordamur quemadmodum e lucidis et 
orientalibus beatituditis locis ejecti sumus, merito 
talem vocem proferimus, qui aemala. vita: ficu ob- 
uimbramur, qui ex oculis Dei projecti sumus, qui 
transfugimus ad. serpentem qui vescitur terra, et 
in terra &ese invelvit, et super pectus et ventrem 
suum  inambulat?*, et. nobis ut cadem faciamus, 
consulit, nempe ul circa terrenarum rerum fructum 
ac voluptatem occupati simus, et. humilibus abje- 
ctisque cogitationibus cor nostrum. implicenus, et 
ventre inambulemus, id est, voluptarie vitze stu« 
deamus eb operam demus : in his igitur versan- 
tes, quemadmodum ille prodigus post longam zerum- 
naim, qua porcos pascens conflictabatut, ubi sic- 
ut et ille ad nosmetipsos redierimus, et de coglesti 
Patre cogitare coperimus, recte talibus vocibus 
utemur, Ftemitte nobis debita nostra, dicentes : ut 
etiamsi Moyses quispiam sit, et Samuel, εἰ aliquis 
alius virtute excellens, nihilominus, quatenus honio 
est, hanc vocem sibi convenire pulet, ul qui com- 
niuneni habeat cum Adanio naturam, particeps item 
ejectionia quoque sit. 


"7 Luc. xvi, dO sqq. 7*5 Prov. xxiv, 106. 


ΤΙ Gen. u, 8. 


«i χρίσαιτο τῇ τοιαύτῃ φωνῆ, τῇ παρα:τουµένῃ αὖ- 
τὸν ἀπὸ τῶν ὀφλημάτων; 'Q γε οὐξὲν ἐξ ἁμαρτίας 
ὄφλημα; Ὡς ἂν pf τις πρὸς τὰ τοιαῦτα βλέπω» 
ἀπιυθαδιάνοιτο χατὰ τὸν dapisalov ἐχεῖνου, τὸν οὐδ 
ὅτι ἣν χατὰ τὴν φύσιν ἐπιγινώσκοντα, ei γὰρ ἐγνώχτι 
ὅτι ἄνθρωπος ἣν, πάντως ἂν τὸ p χαθαρεύειν ἀπὸ 
ῥύπου τὴν φύσιν παρὰ tf; ἁγίας ἐδιδάχθη Γραφῖς, 
f τσι’ Mg6sjuac ἡμέρας yr δυατὺ ν΄ εἶναι δίχα 
χη.ἰῖδος ἐπ ἀνθρώπῳ εὑρεῖρ. Ὡς ἂν οὖν μτδὲν 
τοῦτον περὶ τὸν voyty τοῦ διὰ προσευχτς τῷ 6:0 

προσιόντος ἐγγένοιο, μη ποὠς τὰ χατορθώµατα 
ῥλέπειν 6 λόγος παρξγΥ νὰ. ἀλλ' ἐπαναλαμβάνειν ch) 
uf urs τῶν χουῶν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὀφλτ- 
µάτων , ὧν πάντως τις x«l αὐτὸς μετέχει, τὸ μέρος 
συμμετέχων τῆς φύσεως ' xal παραχα)εῖν τὸν χρ:- 
τὴν ἀμνιστίαν τῶν TT uer uáztov γαρίσασθαι. "0; 
Υὰρ σῶντος ἐν ἡμῖν τοῦ ᾿Αδὰμ πάντες οἳ χαθ ἔχα- 
στου ἄνβρωποι ἕως τοὺς δερματίνους τούτους χιτὸ- 
va; περὶ τὴν ἑαυτῶν ῥλέπωμεν φύσιν, καὶ τὰ πούσ- 
καιρα φύλλα τῆς ὑλιχῆς ταύτης QUT, ἅπερ τῶν 
ἰδίων τὲ χαὶ λαμπρῶν Σνδυµάτων γυµνωθέντες , xa- 
Χὼς ἑαυτοῖς συνεῤῥάφαμεν, τρυφὰς xa δόξας, xal 
τὰς ἑφημέρους τιμὰς , χα) τὰς ὠχυμόρους τῆς σαρ- 
xb; πλτροφορίας , ἀντὶ τῶν θξίων περ.θολῶν µεῖτεν- 
ὁυσάμενοι * xal μέχρις ἂν τὸν τῖς σαρχώσεως j»f- 
πωμεν τόπον, Ev ᾧ κατεδικάσθηµεν παροιχεῖν ' ἔπει- 
δὰν πρὸς àvaso; t» ἑαυτοὺς τρέγωμεν ' οὐχ ὡς μόνον 
ἐχτῖ τοῦ Osoy θεωρουμένο»υ’ ὁ γὰρ πανταχοῷ ὢν χατ 

οὐ δὲν µέρος ἱδιαξόντως καταλαμθάνετα!: ' ἐἑπίσης Υὰβ 

περιέχει τὸ πᾶν ^ ἁλλ᾽ ὡς bv ἀνατολαῖς τὰς Τρώττς 

Γμῖν πατρίδος οὕσης ' λέγω δὲ τῖς 'ἓν παραδείσῳ 
δ.α ωγᾶς, ὃς ἐκπεπτώχαμεν Ἐφύτευσεν d θεὺς 
πιράδεισον ἐν Εδὲμ κατὰ ἀνατο.]ας "ὅταν τοίνυν 
πρὺς τὰς ἀνατολὰς βλέπωμεν, xal τῆς ἐχτιτώσεως τῶν 
φωτεινῶν τε χαὶ ἀνατολιχκῶν τῆς µαχαριότητος τό 
πων, τῇ διανοίᾳ tr,» μνέμην λάθωµεν, εἰχότως τὴν 
cota cry φωνἣν προαθαλλόµεθα, οἱ ὑπὸ τὶς ποντρᾶς 
τοῦ βίου συχῆς σκ.ανόµενοι , οἱ &E ὀφθαλμῶν τοῦ 
θ:οῦ ῥιφέντες, οἱ πρὸς τὸν ὅριν αὐτομολίσαντες, 
ἑαθίοντα καὶ εἰς Υην ἱλυσπώμενον, xal ἐπὶ τὸ στη- 
Qo; χαὶ thv χοιλίαν ἑαυτοῦ πορξυόµενον , xo ἡμῖν 
τὰ ἴσα ποιεῖν συμθουλεύοντα, περὶ vhv γηΐντν ἀπέό- 
λαυσιν ἔχειν, xai τοῖς yapat, fot; xal χαµερπέτι 
τὸν καρδίαν ἑαυτῶν ἐπισύρειν vofpast, χαὶ ἐπὶ 
χοιλίαν πορζύεσθχι, τουτέστι, περὶ τὸν ἁπολαυστιχὸν 
ἀσχολεῖσθαι βίον: ἓν τούτοις οὖν ὄντες χατὰ τὸν 
ἄσωτον ἀχεῖνου , μετὰ τὴν μαχρὰν ταλαιπωρίαν fv 
τοὺς χοίρους ποιµαίνων ὑπέμεινεν, ἐπειδὰν εἰς ἐαυ- 
τοὺς ἐπανέλθωμεν ὥσπερ χἀκχεϊῖνος, xal τοῦ οὗρ1- 
νίου Πατρὺς ἔννοιαν λάδωµεν, χαλὼς xeypt uc0a ταῖς 
πλιαύταις φωναῖς , ὅτι "Αφες ἡμῖν τὰ ὄφει1ἡματα 
ἡμῶν * ὥστε χὰν Μωῦσῆς τις 1, χαὶ Σαμουλλ, x3v 
ἕτερός τις τῶν δι ἀρετῆς ἐξεχόντων, οὐδὲν ἕττον 
ἁρμότουσαν ἡγεῖται ταύτην , καθὰ ἀνθρωτός ἐστιν, 
ἑαυτῷ τὴν φωνῖν., ὁ χοινωνὼν τῆς φύσεως τοῦ 
Ἀδὰμ, χρινωνῶν δὲ xaY τῆς ἐκπτώσεως. 


15 Gcn. 1, 14. 
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Ἐπειδὴ γὰρ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, é&v cp A — Quoniam enim, ut inquit "Apostolus, omnes per 


Αδὰμ πάντες ἀποθνήσκομεν , εἶναι προσῄχει τῷ 
'Αδὰμ bri τῇ µετανοίᾳ πρέπουσαν φωνὴν πάντων 
τῶν ἐχείνῳ συντεθνηχότων , ὡς ἂν τῆς ἀμνηστίας 
ἐμῖν τῶν πλημμεληµάτων δοβείσης, γάριτι πάλιν 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου σωθείηµεν, καθώς φησιν ὁ ᾽Απόστο- 
λος. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν εἴρηται, ὡς ἄν τις τὸν χοινό- 
τερον ἐπισχοπῶν λόγον, τὸ προχείµενον θεωρήσειεν. 
Ei δέ τις τὴν ἀληθη τοῦ ῥήματος ζητοίη διάνοια» ’ 
οὐκ οἶμαι χρείαν ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, πρὸς τὸ χοινὸν τῆς 
φύσεως ἀναφέρειν τὴν ἔννοιαν * ἱχανὴ γὰρ d) συνεί- 


δησις £x τῶν ἑχάστῳ βεθιωµένων ἀναγκαίαν ποιή- 


σασθαι τοῦ ἑλέου τὴν αἴτησιν. Πολυξιδῶς γὰρ χατὰ 
τὸν ῥίον τοῦτον tf^; ζωῆς ἡμῖν ἐνεργουμένης * τῆς 
μὲν χατὰ φυχὴν xa διάνοιαν, τῆς δὲ κατὰ τὰς αἱσθή- 
σεις τοῦ σώματος ^ δύσχολον, f| καὶ παντάπασιν 
ἀμίχανον εἶναι, μὴ Ev τινι πρὸς ἁμαρτίαν πάθει 
συνενεχθῆναι, οἷόν τι λέγω" Tr; ἀπολαυστικΏς ταύ- 
της τῆς χατὰ τὸ σῶμα ζωῆς ἐπιμεριζομένητς ἡμῶν 
ταῖς αἱσθήσεσι, τῆς δὲ κατὰ Φυχὴν, Ev τῇ τῆς δια- 
voa; ὁρμῇ θεωρουμένης, xal &v τῇ κινήσει τῖς 
Ἱροαιρέσεως ' τίς οὗτος ὑψηλός τε xai μεγαλοφυῆς 
τῷ φρονηµατι, ὡς δι ἀμφοτέοων ἔξω γενέσθαι τοῦ 
χατὰ waxíav µολύσματος; Τίς κατὰ τὸν ὁρθαλμὸν 
ἀναμάρτητος; Τίς χατὰ vhv ἀχοῖν ἀνυπεύθυνος; Τίς 
τῆς βοσχηματώδους ταύτης χατὰ τὸν λαιμὸν ἡδονᾶς 
ἀλλότριος: Τίς τῇ &zf τῆς κατὰ τῖν ἁμαρτίαν λά- 
έης χαθαρεύει; Τίς οὐκ oióev τὸ αἴνιγμα τὶς Ερα- 
φῆς λεγούσης; Aut τῶν θυρίδων εἶἰσε.λη.1υθέναι ccv 
θάνατον; Τὰς γὰρ αἰσθήσεις , δι’ ὧν ἐχπίτπτουσα ἡ 
quyh πρὸς τὰ ἔξωθεν πράγματα τῶν χατὰ γνώµην 
ἀντιλαμθάνεται, θυρίδας fj Γραφὴ πρλσηγόρευσεν, 
ἃς ὁδοποιεῖν τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον ὁ Λόγος φτσἰ. 
Tt ὄντι γὰρ πολλῶν θανάτων εἴσοδος γίνεται πολλά- 
Χις ὁ ὀφθαλμὸς, ὁ θυμούμενον βλέπων , καὶ πρὺς τὸ 
ἴσων πάθος ἀντεγειρόμενος ' 1| εὐημεροῦντα παρ' 
ἀξίαν, χαὶ εἰς φθόνον φλεγόμενος * ἢ ὑπερηφανούμε- 
vov, χαὶ πρὸς μῖσος ἐχπίπτων ' fj τινα εὐχροοῦσαν 
ὕλην, ἢ ἐπὶ μορφῆς εὐφυεστέραν διάπλασιν, xal 
ὅλος πρὸς thv τοῦ ἀρέσαντος ἐπιθυμίαν κατολισθαί(- 
vtov. Οὕτως ἀνοίχει τῷ θανάτῳ τὰς θυρίδας τὸ οὓς, 
δι ὧν ἀχούει, πολλὰ πάθη ἐπὶ τὴν φυχὴν παραδέχε- 
ται, Φόδον , Ἀύπην, θυμὸν , ἡδονὴν, ἐπιθυμίαν , διά- 
χυσιν γέλωτος, xai τὰ τοιαῦτα. Ἡ δὲ χατὰ τὴν γεῦ- 
σιν ἁπόλαυσις , μῆτηρ, ὡς ἂν εἴποι τις, τῶν xao 
ἕχαστόν ἐστ. καχῶν * τίς γὰρ οὐκ οἶδεν, ὅτι ῥίζα σχε- 
δόν ἐστι τῶν περὶ τὸν βίον πλημμµεληµάτων, ἡ περὶ 
τὸν λαιμὸν ἀσχολία; Ταύτης γὰρ ἑξήρτηται dj τρυφὴ, 
ἡ μέθη. ἡ γαστριµαργία, Ἡ περὶ τὴν δίαιτα» ázo- 
ία, 1$ πληθώρα, ὁ xópog, ὁ χῶμος, ἡ χτηνώδης 
καὶ ἄλογος περὶ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας xavagopá. 
Ὁμοίως ἡ xazà τὴν ἀφὴν αἴσθησις, πάντων ἔσχατον 
τῶν ἁμαρτανομένων ἐστί ΄ πάντα Υὰρ ὅσα τῷ σώ- 
µατι παρὰ τῶν φιληδόνων ἐπιτηδεύεται, τῆς ἀντι- 
λήψεως τῆς ἁπτιχῆς ἐστιν ἀῤῥωατήματα, Ov τὰ 
χαθ᾽ ἕχαστον διηγεῖσθαι μακρὸν ἂν εἴη: χαὶ οὐδὲ 
πρέπον ἅμα τοῖς σεµνοτέροις τῶν λόγων παρα- 
µιγνύειν, ὅσα τῆς ἀφῃῆς ἐστι χατηγορήµατα. 
19 ] Cor, xv, 33. ** Jer. ix , 21. 


Adamum morimur "*, convenit. cam vocem quie 
Adamum nominc poenitenti: decet, communem 
esse omnium qui cum illo mortui sunt, ut, quem- 
admodum ait Apostolus, abolitione eL impunitate 
delictorum nobis concessa, per gratiam rursus a 
Doinino serveimmur. Sed liec quidem. perinde dicta 
sunt, ac si quis ralionem magis communeni inspi- 
ciens, propositam rem consideret : quod si quis ve- 
ram verbissententianr quaril, non opinor opus esse 
in nobis ad conmmunem naturam referre. cogitatio- 
nem : potest enim sua cujusque vite conscientia 
necessariam facere misericordie petitionem. Cum 
enim vita a nobis in hoc szculo varie multiformi- 
terque exigatur; alia quidem juxia animum οἳ 
mentem, alía vero secundum sensus corporis: dií- 
ficulter,aul etiam omnino fieri non possearbitror, ut 
non cum uno aliquo affectu quis in peccatur labatur, 
quale quid exempli gratia affero in medium : Cum» 
hsc vita qua per corpus fruimur in sensus no- 
stros dividatur, ea vero qua secundum animum 
exigitur in mentis impetu et motu libere volun- 
tatis consideretur, quis adeo magno atque exceso 
animo, quis Lanta prudentia preditus, quis tauti 
spirilus est, ut per utramque vita: rationem vilio- 
sitatlis ac malitie contagionem et inquinationem 
effugiat? quis, quod ad oculum attinet, expers pec- 
cali esl ? quis, quod ad auditum attinet, innoxius? 
quis ab hac bestiali gule voluptate alienus? quis 
tactu purus et vacuus ah occasione peccati? Quis 
nescit involucrum et. enigma  Scripturze dicentis, 
quod per fenestras mors ingressa sit" ? Sensus 
enim, per quos animus eminens οἱ ad res exter- 
has 6066 exercens ea quas placent arripit et ap- 
prehendit, fenestras Scriptura ap;ellavit, quas 
Sermo morti aditum patefacere dicit. Nam revera mwl- 
tis sepe mortibus introeundi locus oculus exsistit, 
dum velirascentem videl, et ad eamdem. contra 
perturbationem incitatur, vel prospera fortuna 


preter meritum utentem, et in. invidiam exarde- 


Scit : vel superbientem, οἱ in odium ruit; vel ali- 
quam materiam boni coloris, dexterioremve oris 
ac formz figuram, et totus ad concupiscendum id 
quod placuerit delabitur. Ita auris morti fenestras 


D aperit, et per ea qu:e audit multos affectus ad ani- 


mum transmittit, metum, tristitiam, iram, volupta- 
tem, cupiditatem, risum effusum, et cjusmodi. 
Porro gustatus voluptas, mater, ut dixerit aliquis, 
singulorum malorum est : quis enim ignorat quod 
συ] studium radix propemodum sit eorum pecca- 
torum que in vita committuntur? Ab hac enim 
pendent luxus atque delicim, ehrictas, ingluvies, 
in victu prodigalitas atque profusio, sbundantia, 
Salietas, comessalio, bestialis et ratione carens 
impetus ad vitia ignominiosa. Similiter tangendi 
sensus oninium peccatorum extremum est : omnia 
enim quz corpore exercentur a sectatoribus volu- 
ptatis, apprehensionis ας tactu. fit morbi sunt, 
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qui singulatim exponere longum luerit : simul ae decorum qui ο] est iniaiscere gravioribus | serm:u- 


nibus quxecunque tactus crimina sunt. 


Porro multitudinem peccatorum quz animo p3a- Α Tov δὲ κατὰ «tv duyt,v τε 


riter ac destinata. voluntate committuntur, qu:e- 
nam oratio enumerare possit ? Ex interioribus, in- 
quit, proficiseuniur improb: cogitationes : atque 
adjecil earum cogitationum quibus inquinamur 
enumerationem. Si igitur ab omnibus adeo parti- 
Lus peccatorum rctia nobis circuinfusa sunt, per 
onmnia sensuum instrumenta, per intimos et occul- 
los, ac quasi in corde latentes animi motus, quis 
gloriabitur, ut inquit Sapientia, se purum liabere 
cor *!? quis a sordibus expurgatus est ? quemad- 
modurn Job testatur ** : Sordes sunt anima puri- 
iatis voluptas, αἱ multifariam multisque modis 
humanae vite commiscetur, per animum pariter ac 
corpus, per cogitationes, per sensus, per motus ex 
proposito procedentes , per corporis operationes 
εἰ effectus. Quis ergo puram ab hac macula ani- 
mam habet? qui fieri potuit, ut fastu percussus 
non sit ? qui potuit non esse superbizx pede calca- 
tus? quem nianus peccatrix non commovit? cujus 
pes ad nequitiam et malitiam non cucurrit? quem 
oculus inmodestus non inquinavit el. auditus 
stolidus et iinperitus non contaminavit, οἱ gustatus 
nd sese nou converlit, εἰ occupatum detinuit ? 
cujus cor ad vanos motus rude et inexercitatum 
mansit? Quoniam igitur haec circa nos sunt pejora 
quidem atque atrociora iis qui in bestialem magis 
nalurani degenerant, (moderatiora autem atque to- 
lerabiliora aitentioribus,] penitus autein. οἱ prorsus 
omnibus, quibus communis est natura, communia 
quoque delicta naturz sunt; idcirco Deo per ora- 
tonem supplicantes, ut. dimittantur. nobis dcbita 
oramus. Sed irrita atque ineflicax est ejusmodi vox, 
el ad aures divinas non pertinet ac. penetrat, nisi 
conscientia una nobiscum clamet, quod rectum, 
bonum, et decorum sil misericordiam impertiri. 
Nam qui judicat. humanitatem Deum decere ( nisi 
eniin decere putaret, rem  indecoram et non con- 
venientem aggredi euim atque suscipere non oraret), 
eum auum fueril suis factis judicium de bono 
alque decoro stabilire atque confirmare, ne a justo 
judice ejusmodi quid audiat : Medice, cura teipsum, 
me ad humanitatem hortaris, quam tu proximis 
uon imperliris : remissionem debitorum petis, qui 
lit ergo ut tu suffoces obzratum ? deleri tibi chi- 
rograplum adversus te scriptum precaris, qui di- 
ligenter servasobnoxiorum pacta atque contractus: 
tabulas novas et abolitionem atque remissionem 
debitorum petis, qui per usuras zs alienum nultris 
εἰ auges ; luus. debitor est in. carcere, et tu in 


xa προχΐρεσιν zÀnu- 
μελουμένων τὸν ἐσμὸν, τέρ ἂν ἑξαρ.θµίσςσαιτο λόγος: 
"Eow0sv, φησὶν, ἑκπορεύονται διαλογισμοὶ τοντροί - 
xai προσέθηχε τῶν ἐνθυμέσεων τῶν χοινούντων ἡμᾶς 
τὸν χατάλογον. El τοίνυν οὕτω πανταχόθεν ἡμῖν τὰ 
τῶν ἁμαρτιῶν δίχτνα περιχέχυται , διὰ πάντων τῶν 
αἰσθητηρίων, διὰ τῶν ἐγχαρδίων τῆς duy c κινηµά- 
των * τίς καυχἑσεται, καθὼς à Σοφία φησὶν, ἁγνὴν 
ἔχειν καρδίαν; Τίς χεχαθάρισται ἀπὸ ῥύπου; ὡς ὁ 
Ἰὼθ τὸ τοιοῦτον μαρτύρεται. ᾿Ρύπος ἐστὶ τῆς χατὰ 
vuyt,v καθαρότγτος ἡ ἡδονη dj πολυμερῶς xai πολυ- 
τρόπως τῷ ἀνθρωπίνῳ καταμιγνυµένη Bl , διὰ tv. 
χῆς τε καὶ σώματος, δι ἐνθυμέσεων, δι’ αἰσθέσεων, 
διὰ τῶν κατὰ πρόθεσιν κινημάτων, διὰ τῶν σωµατι- 
xov ἐνεργημάτων. Τίς οὖν καθαρὰν τῆς χτλῖδος ταύ- 
της τὴν ψυχὴν ἔχει; Πῶς οὐκ ἐπλίγη τῷ τύφω; 
Πὼς oix ἑπατήθη τῷ ποδὶ τῆς ὑπερηφανίας , ὃν ἡ 
ἁμαρτωλὴ γεὶρ οὑχ ἐσάλευσεν; OU ὁ ποῦς εἰς χα- 
xia» o9x ἕδραμεν; "Ov ὁρθαλμὸς ἀτακτῶν οὐκ ἐμό- 
λννεν , xal ἀπαίδευτος ἀχοὴ οὐκ ἑῤῥύπωσεν , xol ἡ 
γεῦσις πρὸς ἑαυτὴν οὐκ ἠσχόλησεν, καὶ ἡ xapiía 
πρὸς µαταίας κινήσεις ἀνενέργττος ἔμεινεν., Ἐτεὶ 
οὖν τὰ περὶ ἡμᾶς χείρω μὲν xol χαλεπωδέστερα 
τοῖς κττνωδεστέροις πάντη δὲ xai πάντως ἓν «ia 
τοῖς κοινωνοῦσι tc ᾠφὐύσεώς ἐστι χαὶ T κοινωνία τῶν 
πλημμελημάτων τῆς φύσεως διὰ τοῦτο προσπίττο. 
τες διὰ προσευχῆς τῷ θεῷ ἀφεθηναι ἡμῖν τὰ ὁ-ςιλὴ» 
µατα παραχαλουµεν. ᾽λλλ' ἄπραχτός ἐστιν fd] τριαύτὴ 
φωνὴ, καὶ εἰς ἀχολς θείας φθάνουσα, ut «rg συνει- 
Chas ἡμῖν σ,µθοώστς, ὅτι χαλόν ἐστιν dj τοῦ ἑλέους 


C µετάδοσις. 'O γὰρ θεῷ πρέπειν τὴν quavOowrix 


χρίνων ' o) γὰρ ἂν εἰ μὴ πρέπειν (peto, πρὸς d 
ἀπρεπές τε χαὶ ἀνάρμοστον ἐλθεῖν telou * δίκαιος ἂν 
εἴη τοῖς ἰδίοις ἔργοις τὴν περὶ τοῦ χαλοῦ βεδαιῶσαι 
χρίσιν, ὡς ἂν μὴ τὸ τοιοῦτον ἀχούσειεν παρὰ το 
χριτοῦ, ὅτι Ἰατρὲ, θεράπευσο» σεαυτόν' ἐμὲ πο; 
ᾳ:λανθρωπίαν παρακχαλεῖς, fq τοῖς πέλας αὐτὸς 
µετέδωχας; "Άφεσιν ὀφλημάτων αἱτεῖς' πῶς 077 
χατάγγεις σὺ τὸν ὑπόχρεων; Ἐξαλειφθῆναι τὸ xri 
σοῦ χειρόγραφον εὔχη , ὁ 6t ἐτιμελείας φυλάσσων τὰ 
τῶν ὑπευθύνων συµθόλαια * χρεῶν αἱτεῖς ἁποχοσᾶ:, 
ὁ τρέφων διὰ τῶν τόκων τὸ δάνειον * ὁ ab; ὀφειλέτις 
y δεσμωτηρίῳ, xal σὺ ἓν εὐκτηρίῳ * ἐχεῖνος ἐτὶ 
τοῖς ὀφλήμασιν ὀδυνᾶται ' καὶ σὺ ἀφεθῆναί σοι τν 
ὀφειλὴν ἀξιοῖς' ἀνήχοός ἐστί σου f προσευχή, orf 
ηχεῖ γὰρ fj τοῦ ὁδυνωμένου φωνή * &&v λύσῃς τὸ cu- 
ματιχὸν χρέος , λυθἠσεταί σοι τῆς φυχῆς τὰ δεσμά᾿ 
ἐὰν συγχωρίῄσῃς, συγχωρπθ{σεται’ σεαυτῷ διχάσειν, 
σεαυτῷ νοµοθετήσεις, fj πρὺς τὸν ὑποχείμενο 
διαθέσει τὴν ἄνωθεν ψῆφον ἐπὶ σεαυτοῦ φέρων. 


oratorio ; ille ob debita cruciatur, et tu remitti tibi debitum vis: exaudiri oratio tua non potest, supe 


rat cnim sonus el strepitus vocis ejus qui cruciatur : 
tibi animze vincula: si condonaveris, condouabilur tibi: ipse judex eris, 


si tu corporale debitum dimiseris, solventur 
ipse libi legem feres, afe 


ctione, qua tu obnoxium prósceculus fucris, superam sententiam per te ferens. 


Tale quidpiam mihi videtur Dominus cio in 


5. Prov. xx, 9. 9! Job xiv, 4 juxta LXX. 


Τοιοῦτόν xl µοι δοχεῖ xax ἓν τῷ ἑτέρῳ λόγῳ 54e 


1189 


DE ORATIONE DOMINICA. — ORATIO Y. 


1190 


σχειν ὁ Κύριος διηγηματικῶς τὸ δόγµα τοῦτο παρα- A alio sermone docere, per modum narrationis hanc 


τιθέµενος, ἔνθα βασιλεύς τίς ἐστιν ἓν τῷ Ormyf act, 
φοθερῶς προκαθήµενος ' καὶ τοὺς οἰχέτας εἰς χρίσιν 
ἄγων, xa τῶν οἰχονομτθέντων παρ) ἑχάστου τῶν 
γνῶσιν ἐπιζητῶν. Προσαχθέντος δὲ τινος τῶν χρε- 
ωφειλετῶν , xal φιλανθρωπίας τετυχηχότος, ἐπειδὴ 
προσπεσὼν ἀντὶ τῆς τῶν χρημάτων ἐχτίσεως τὴν 
ἑκεττρίαν προσήγαγεν. εἶτα κατὰ τοῦ ὁμοδούλου ἐπι- 
µετρίῳ ὀφλήματι πικρῶς τε καὶ ἀἁπηνῶς διατεθέντος, 
ὀργιξόμενον ἐποίησε τῇ πρὸς τὸν ὁμόδουλον ἀπτνεία 
τὸν βασιλέα" xal προσέταξε τοῖς βασανισταῖς πάγγ» 
αὐτὸν τῆς τοῦ βασιλέως οἰχίας ἁἀλλοτρ:ῶσαι, ἐπὶ το- 
σοῦτόν τε παρατεῖναι τὴν χόλασιν, ἕως ἂν «tv ἀξίαν 
τιµωρίαν ἀναποπληρώσῃ. ᾽Αληθῶς γὰρ ὁδολοί τινές 
εἶσιν ἀτελεῖς τε xal εὐαρίθμητοι πρὸς µυριάδας τα- 
λάντων παρατιθἐµἑνοι, τὰ τῶν ἀδελρῶν ἡμῶν εἰς 
ἡμᾶς ὀφλήματα συγχρίσει τὸν Osby τῶν ἡμετέρων 
πλημμεληµάτων. Ζηµία πάντως ἑστὶν dj ὕδρεως 
ἀφορμῆ παρά τινος γεγενηµένη ,  οἰχέτου xaxía, 7| 
καὶ el; σωματικὸν θάνατον ἐπιθουλή: εἶτα σὺ πρὸς 
τὴν ἄμυναν τούτων ἐν φλεγμονῇῃ καρδίας ἑξερεθίζη, 
καὶ πᾶσαν τὴν ἐπίνοιαν εἰς τῆν τῶν προλελυπη- 
Χότων τιμωρίαν ἀναζητεῖς, o9 Aoylztm εἰ μὲν mob; 
οἰχέτην ὁ θυμὸς φλεγμαίνοι: ὅτι οὐ φύαις, ἀλλὰ 
δυναστεία πρὸς δουλείαν τε val χυριότητα τὸ &v- 
θρώπινον ἔσχισεν; To γὰρ ἀνθρώπῳ δουλεύειν ὁ 
τοῦ παντὸς olxovóuoz τὴν ἄγονον φύσιν μόνη» ἑνομο- 

έτησε, χαθώς φησιν ὁ Προρήτης, ὅτι Πάντα ὑπέτα- 
ξας ὑποκάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, πρόέατα καὶ βόας 
ἁπάσας , xa) τὰ πετεινὰ καὶ τὰ κτήνη, καὶ τοὺς 
᾿Ιχβύας. Ταῦτά τε xal δοῦλα προσαγορεύει, φησάσης 
ἑτέρωθιτῆς προφητείας διδόντιτοῖς χτήνεσιτροφὴν 
αὐτῶν, xal y Aónr τῇ δου.Ίείᾳ τῶν ἀνθρώπων». Τὸν δὲ 
ἄνθρωπον τῇ αὐτεξουσίᾳ χάριτι κατεχόσµγσεν. "tace 
τὸ [aov ἔχει σο. τῷ τῆς φύσεως ἀξιώματι, ὁ ὑπεζευ- 
γµένος συνηθείᾳ χαὶ νόµῳ, οὔτε παρὰ σοῦ γέγονεν, 
οὔτε Ev σοὶ CT], οὔτε τὰς σωµατιχάς τε καὶ τὰς Φυχιχὰς 
τῆς Φυγῆς ἑνεργείας παρὰ σοῦ λαθὼν ἔχει. Τί οὖν το- 
σοῦτον ἐπιξέεις χατ αὐτοῦ τῷ θυμῷ, ῥᾳὴνμήσαντός τι- 
yog, Ἡ ἀποστίσαντος, ἡ τάχα χαταφρόντσιν ἐνδειξα έ- 
νου σοι χατὰ πρόσωπον; Δέον πρὸς ἑαυτὸν βλέπειν, οἷος 
σὺ γέγονας τῷ Δεσπότη τῷ πλάσαντί σε χαὶ παρ- 
αγαγόντι διὰ γενέσεως, xal κοινωνόν σε τῶν ἓν τῷ 
χόσμῳ θαυμάτων ποιῄσαντι; Ti προθέντι τὸν ἤλιον 
tig ἁπόλαυσιν, xai πάσας τὰς τοῦ ζῆν ἀφορμὰς tx 
τῶν στοιχείων χαρισαµένῳ, Ex γῆς τε χαὶ πυρὸς, 
χαὶ ἀέρος, καὶ Ὁδατος; Ti παρασχοµένω τὴν διανοη- 
τιχὴν χάρ:ν, τὴν ἀντιληπτικὴν αἴσθητιν, τὴν διαχρι- 
τιχὴν χαλοῦ τε χαὶ χείρονος ἐπιστήμην; Πῶς σὺ πρὸς 
τὸν τοιοῦτον Δεσπόττν ἔσῃ καταπειθῆς καὶ ἀπρό- 
σκοπτος ; Οὖχ ἀπέστης τῆς δεσποτείας; Οὐκ ἑδραπέ- 
τευσας πρὸς τὴν ἁμαρτίαν; Οὐκ ἀντηλλάζω τὴν πο- 
piv δεσποτείαν; O5 τό γε ἐπὶ cc ἔρημον τὴν τοῦ 
Δεσπότου χατέλιπες οἰχίαν, ἓν ᾧ ἐτάχθης ἐργάζεσθαι 
καὶ φυλάσσειν, τούτου ἀπεφροίτησας; Τὰ δὲ χαταλε- 
λεγμένα πλτμμελήματα, οὐχ ὑπὸ µάρτυρι τῷ co 
τῷ πανταχοῦ ὄντι, χαὶ πάντα ἐφορῶντι, ἡ πράττεις, 


8 Mattb. xvir. 


sententiam in medium afferens : ubi rex quidain 
in narratione introducitur terribiliter pro tribunali 
sedens, et servos ad judicium cogens, et eoruin 
qua unusquisque adiministrassel cognitionem et 
questionem instituens 35. Cum autem quidam de- 
bitor adductus, ac quoniam ad genua accidens loco 
persolutionis pecuniarum, supplicem libellum ob- 
tulerat, humanitatem consecutus esset, deinde ob 
modicum debitum adversus conservum acerbe sesa 
et inhumaniter gessisset, ex inhumanitate adver- 
Sus conservum iram regis provocavit : qui quzsito- 
ribus et tortoribus precepit ut eum penitus a 
domo regis alienarent, atque eo. usque supplicium 
prorogarent, quoad ineritas poenas dedisset. Nam 


B oboli quidem revera viles et numeratu faciles sunt, 


cum innumeris talentis comparati, adversum nos 
debita fratrum, si cium nostris adversus Deum de- 
lictis conferantur. Damnosa prorsus est vel injuriss 
occasio ab aliquo praebita, vel servi nequitia, vel 
etiam insidiz vite corporali structz, el tu ad. ul- 
ciscendum ejusmodi incommoda per inflammatio- 
nem cordis accenderis et irritaris, et nihil non 
comminisceris et excogitas, quo ulciscaris eos a 
quibus injuria lacessitus sis, non cogitas (si ad- 
versus servum nimirum ita exarseris) quod non 
natura, sed vis in servitulem pariter et domin»tio- 
nem genus humanum scidit atque divisit? Nam 
homini servire unam rationis expertem naturaui, 
rerum universarum 2adiinistrator lege constituit 
et sanxit, ut inquit Propheta : Omnia subjecisti sub- 
ter pedes ejus, oves et boves universas, volucres et 
jumenta, et. pisces δν. Atque. ο eliam. serva ap- 
pellat, eum in alio loco Propheta dicat: Danii 
pecoribus alimentum ipsorum, et herbam servitio 
hominum 35. hominem vero própri:w ac liher vo- 
luntatis gratia. ac douo decoravit. Itaque quantum 
ad naturz dignitatem attinet, ejusdem tecum condi- 
tionis is est, qui lege atque consuetudine tibi sub- 
ditus est, neque a le factus est, ncque per te vivit ; 
neque corporis pariter et animi efficacias abs te 
habet acceptas. Quid igitur adversus euim iracun- 
dia tantopere effervescis, si quis negligentior et 
demissiori animo, aut fugitivus fuerit, vel palam 


D fortassis adversus te contumaciorem se exhibuerit , 


cum te ipsum inspicere oporteat, qualis tu adver- 
sus Dominum fueris, qui te formavit, qui te per 
nativitatem produxit, et miraculorum muni par- 
ticipem fecit; qui solem ad fruendum proposuit 
et ex elementis omnia vivendi subsidia pr:buit, 
ex terra, ex igni, ex acre, el aqua; qui donum 
cogitandi, animadvertendi intelligendique praebuit ; 
qui apprehendendi et defendendi sensum, qui bo- 
num a malo discernendi scientiam dedit? qui fleri 
igitur potest ut tu ejusmodi Domino obedias, wt 
eum non offendas ? sn non a dominatu descivisti ? 
an non ad peccatum profugisti ? an non improbuiu 


P d 


** Psal. viu, 8. ** Psal. cxrvint, 8. 
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in te fuit, desertam Domini domum reliquisti, cum 
ubi collocatus eras ad operandum et custodiendum, 
inde discessisti ? atque enumerata delicia, an non 
Deo teste, qui ubique est, et omnia intuetur, aut 
conmittis, aut dicis, aut cogitas ea que animo 
concipere non oportet ? Et talis. cum sis, οἱ tol 
nominibus obuoxius, magnum aliquid conservo 
largiri te putas, si ad aliquod ejus in te peccatum 
ex animi lenitate. conuiveas ? Si igitur Deo pro 


ὢν, χαι τοσούτοις ὑπόχρεως, μέγα τι ofr τῷ ὁμοδούλῳ 
χαρίζεσθαι, εἴ τι τῶν εἰς σὲ πλημμεληθέντων παρ- 
ίδοις; El τοίνυν μέλλοιμεν προσάχειν τῷ Θξῷ «ἣν 
ὑπὲρ τοῦ ἑλέους xat τῆς συγγνώµτς παράκλησι», τὰ- 
ρασχευάσωµεν τῷ αυνειδύτι την παῤότσίαν, ὣς τί 
ψίον συνῄγορον τῆς φωνῖς ταύττς προατῄσασθαι, 
καὶ εἰπεῖν ἀληθῶς' ὅτι Καὶ ἡμεῖς ἁἀρήκαμεν τοῖς 
ὁφτίλουσιν ἡμῖν. 

misericordia 31que venia preces oblaturi simus, 


couscientia fiduciam nobis paremus, ut vitam nostrzm advocotam et patronam huie νου. preficia- 
mus, et vere dicamus : Et nos remisimus debentibus nobis. 


Sed quid sibi vult id quod modo dictis statim 
adjectum est ? necessarium existimo ne hoc qui- 
dem praterire inexcussum et inexplicatum , ut 
&cientes quidnam oremus, non corpore, sed animo 
supplieationem olfferamus : Ne nos inducas in teu- 
tationem, sed libera nos a malo. Quaznam, (ratres, 
horum verborum vis est ? Videtur mihi Dominus 
multis ac diversis vocabulis malum illum nominare, 
dum, juxta differentiam pravarum efficientiarum et 
improborum exercitiorum, multis nominibus eum 
appellat, Diabolum, Beelzebul, Maminonam, prin- 
cipem mundi, homicidam, improbum, patrem men- 
dacii, aliisque similibus. Forsitan igitur unum ali- 
quod ex üis qux? cirea eum intelliguntur. nomini- 
' bus est etiani tentatio, ac confirmat uobis ejusmodi 
opinionem concordantia atque convenientia dicto- 
rum. Cum dixisset eniin, Ne inducas nos in. tenta- 
(ionem : subjunxit, Liberari a malo; quasi res cadem 
per utrumque nomen significetur. Nau si is qui 
non ingressus esL in tentalionem prorsus extra 
malum est, atque is qui in tentatioftiem inc:dit 
in malo mecessario versatur, utique tentatio 
οἱ malus significatione πει quidem sunt. 
Ad quid igitur nos ejusmodi orationis docirina 
hortatur? Ut  cvitemus ac fugiamus eas res 
que per hunc mundum spectantur, quem- 
adinodum alibi dicit ad discipulos: Τοίμε mundus 
in malo situs esi "*. Ergo qui extra malum esse vult, 
necessario sese a mundo segregabit. Non enim lo- 
cum habet tentatio animam atltingeudi, nisi tan- 
quam escam quamdam liane inundanam occupatio- 
nem pravo hamo avidioribus porrigeret. Imo vero 
magis aerta nobis sententia per alias sinilitudi- 
nes fieri poterit. Sgvum et infestum ex tempestate 
atque procellis sepenumero mare est ; al non. pro- 
cul ab eo remotis. Vim absumptricem habet ignis , 
sed subject:e materiz. Dirum et atrox bellum est : 
sed solis iis qui pralii participes sunt. Quen. ad- 
modum igitur is qui calamitates hellicorum malo- 
rum fugit, precatur ne incidat in bellum ; et qui 
ignem timet, ne in igne versetur; et qui mare hor- 
rescit, ne navigandi necessitas incumbat : ila qui 
mali impetum et. incursum metuit, precetur po in 
eum incidat. Quoniam autem, ut anie diximus, in 
p 5lo situm esse mundum Sermo dic,k, abjuo in 


*5 | Joan, v, 19. 


Τί Ρούλεται τὸ ἐφεξῆς τοῖς εἰρημένοις προσκεία:» 
vov; 'Avayxalog οἶμαι, μηδὲ τοῦτο παραδρα.εἴν 
ἀθεώρητον, ὡς ἂν εἰδότες ᾧ προσευχόµεθα, vut, xat 
ph σώματι ἰχεσίαν προσάγωµεν. Mh οἰσενέγκῃς 
ἡμᾶς εἰς πειρασμόν' d Adá ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ 
zornpov. Τίς, ἀδελφοὶ, τῶν εἰρημένων 3) δῦναμις; 
Δοκεῖ pot πολυτρόπως τε χαὶ διαρόρως ὁ Κύριος 
τὸν χαχὸν ὀνομάζειν, κατὰ τὰς τῶν ποντρῶν ἑνερ- 
γειῶν διαφορᾶς πολυωνύμως αὐτὸν ἁποχαλῶν, 6:- 
θολον, Βεελζεθοὺλ, Μαμμωνὰν, ἄρχοντα τοῦ χόσμω, 
ἀνθρωποκτόνον, πονηρὸν, πατέρα φεύδους, xaX ἄλλα 
τοιαῦτα. Τάχα τοίνυν Ev τῶν περὶ αὐτὸν νοουµένων 
ὄνομά τἰ ἐστι χαὶ ὁ πειραΣμὸς, χαὶ βεθαιοὶ iv 
τοιαύτην ἡμῖν ὑπόνοιαν ἡ τῶν εἰργμένων σὐστα» 
σι. Εἰπὼν γὰρ, My εἰσεγέγκῃς ἡμᾶς εἷς πει» 
Γασμὸν, ἐπῆγαγεν τὸ Ῥυσθηναι ἀπὸ τοῦ πονηρ:ῦ. | 
Ὡς τοῦ αὐτοῦ δι ἑχατέρων τῶν ὀνομάτων στµα!νο- 
µένου. El γὰρ ὁ μὴ εἰσελθὼν εἰς πειρασμὸν, ἔτω 
πάντως ἐστὶ τοῦ ποντροῦ καὶ ὁ ἐν τῷ πε.ρασμφ v: 
νόµενος, ἓν τῷ πονηρῷ xiv ἀνάγχην γίνεται * ἄρα 
ὁ “ειρασμός τε xat ὁ πονηρὺς Ev τι χατὰ τὴν orpz- 
σίαν ἐσει. Τί οὖν ἡμῖν f) τοιαύτη διδασχαλία ττις προ: 
ευχης ἐγχελεύεται; Τὸ ἔξω γίνεσθαι τῶν xazà τὸν 
χόσμον τοῦτον θεωρουµένων, χαθώς φησιν ἑτέρωὺι 
πρὸς τοὺς µαθητάς ὅτι "OAoc ὁ κόσμος ἓν τῷ πο” 
γηρῷ κεῖται. Obxuoy ὁ ἑχτὸς γενέαθαι τοῦ ποντροῦ 

έλων, ἐξ ἀνάγχης τοῦ xóspou ἑαυτὸν xia. 
OU γὰρ ἔχει χώραν ὁ πειρασμὸς τῆς ψυχῖς ἄφασθσι, 
εἰ μὴ χαθάπερ τι δέλεαρ τὴν χοσμιχὴν ταύτην ἆσχν-- 
λίαν τῷ πονηρῷ ἁγχίστρῳ τοῖς λιχνοτέροις προέτει-- 
νεν. Μᾶλλον δὲ σαφέστερον ἂν ἡμῖν δι ἑτέρων ὑπη--- 
D δειγμάτων τὸ νόηµα γένοιτο. Χαλεπὴ πολλάκις be 
τρ'χυµίας ἐστὶν dj θάλασσα ἀλλ οὐχὶ χαὶ τοῖς Tb-— 
ῥωθεν ἀποικιχομένοις αὐτῆς. Papruxbv τὸ πῦρ, XXe 
τὶς ὑποπεσούσης ὕλης. Δεινὸς ὁ πόὀλεμο;, ἀλλὰ uóc—7 
νοις τοῖς κοινωνοῦσι τῆς παρατάξεως. Ὥσπερ δὲ an 
τὰς συμφορὰς τῶ» bx τοῦ πολέμου φξύγων XOXUV uum 
εὔχεται μὴ ἐκπεσεῖν πολέμῳ' xal ὁ τὸ sop Gcborx zz 
τὸ μὴ ἐν αὐτῷ Ὑενέσθαι΄ xal ὁ φρίτ-ων τὴν θάλασ---- 

σαν, τὸ μὴ eic ἀνάγχην ναυτιλίας ἑληεῖν' οὕτω χάὶ ὁ-- 

τοῦ πονηροῦ τὴν προσδολὴν δεδοικὡς, εὐχέσθω τὸ μὴ. 

ἐν αὐτῷ γενέσθαι. Ἐπειδὴ δὲ, καθὼς προειρήκαμεν, 
ἓν τῷ ποντρῷ χεῖσθαι xbv, χόσµον ὁ λόχος φπαὶν. tv 

65 τοῖς κοσμιχοῖς πράγµασιν αἱ τῶν πειρασμῶν ἆφορ- 

pal καλῶς xl Ἀροσηνᾶς ὁ ῥωσθῆναι ἀπὸ του πονη”- 
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ρυῦ εὐχόμενος, ἔξω τῶν π-ιρασμῶν γενέσθαι παρα: A mundanis negoliis tentationum occasiones exsistunt, 


χαλεῖ. 02 γὰρ ἄν τις χαταπίῃ τὸ ἄγχιστρον, μὴ 
«κατασπάσας Ev λιχνείᾳ τὸ δέλεαρ. Ἁλλ' εἴπωμεν xal 
ἡμεῖς ἀναστάντες τῷ θεῷ, ὅτι Mi] εἰσεγέγχῃς ἡμᾶς 
εἰς πειρασμὸν (τουτέστιν, εἰς τὰ τοῦ βίου xaxà), 
d.llà ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ zovnpob, τοῦ iv τῷ 
χ΄σμῳ τούτῳ τὴν ἰσχὺν κεκτηµένου, οὗ ῥυσθείημεν 
χάριτι τοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὑτῷ fj δύναμις χαὶ fj δόξα, 
ἅμα τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ác, 
μα) el; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 





recte et convenienter qui a malo liberari precatur, 
ut tentationibus eximatur, orat. Non enim aliquis 
hamum devoraverit,-nisi per ingluviem escam at- 
traxerit. Verum surgentes dicamus etiam nos ad 
Deum : Ne nos inducas in tentationem, hoc est in 
mala szxculi: sed libera nos α malo, qui in hoc 
mundo vires liabet, a quo liberemur gratia Christi, 
cui potentia et gloria una cum Patre et. Spiritu 
sancto, nunc et semper, etin szcula saeculorum. 
Ámen. 
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Eodem Sifano interprete. 


AOTOZ A'. 


B 
Ιδὼν δὲ τοὺς 6yAovc, ἀνέδη εἰς τὺ Ópoc: καὶ 


καθίσαγτος αὐτοῦ, προσῇ-θον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ": xal ἀἁνγοίξας tó στόµα αὐτοῦ. ἐδίδασκεν' 
αὐτοὺς, .Ίέγων ᾽ Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πγνεύ- 
ματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. 


Τίς ἄρα τοιοῦτός ἐστιν ἐν τοῖς συνειλεγμένοις, ὡς 
μαθητής τε εἶναι τοῦ Λόγου , xal συναναθῆναι αὐτῷ 
χαμόθεν, ἀπὸ τῶν χοίλων τε xal ταπεινῶν ναηµάτων, 
εἰς τὸ πνευματιχὸν ὄρος τῆς ὑψηλῆς θεωρίας; "0 πᾶ- 
σαν μὲν σχιὰν τὴν Ex. τῶν ὑπερανεστηχότων τῆς xa- 
χίας Ὑεωλόφων ἐχπέφευχεν, ἁπανταχόθεν δὲ τῇ τοῦ 
ἀληθινοῦ φωτὸς ἀχτῖνι περιλαμπόμενον, Ev καθαρᾷ τῇ 
τῆς ἀληθείας αἱθρίᾳ πάντα δίδωσιν Ex περιωπῆς καθ- 
ορᾶν, ὅσα τοῖς £v τῷ χοίλῳ χαθειργµένοις ἐστὶν ἀθέατα. 
Τὰ δὲ ἀπὸ τοῦ ὕφους τούτου χατοπτευόµενα, ofa xal 


ORATIO I. 


Visis autem (turbis ascendit in montem, et cum con- 
sedissct, accesserunt ad. illum discipuli ejus, el 
aperto ore sua docebat eos, dicens : Beati pauperes 
spiritu, quoniam eorum est regnum colorum". 


Quis igitur in hoc coetu talis est, qui et Sermonis 
discipulus sit, e cum eo, a terrenis concavisque ac 
humilibus cogitationibus et intellectibus ascendat in 
spiritualem montem altx contemplationis? qui mons 
omnem quidem umbram ex eminentibus nequitize 
vitiique tumulis porreciam effugit, ex omnibus au- 


| tem partibus verz lucis radio collustratus, in pura 


veritatis serenitate omnia quzcunque in concavo 
coercitorum et conclusorum oculis subducta sunt, 
ex specula conspicienda prx»bet. Qua autem ab hac 


ὅσα ἐστὶν, αὐτὸς ὁ θεὸς Λόγος, µαχαρίζων τοὺς συν- ϱ altitudine conspiciuntur, quot et qualia sint, ipse 


αναθάντας αὐτῷ διεξέρχεται, οἷον δαχτύλῳ τινὶ δει- 
ανὺς, ἔνθεν μὲν τὴν τῶν οὑρανῶν βασιλείαν, ἑτέρω- 
θεν δὲ, τῆς ἄνω γῆς τὴν χληρονομίαν ' εἶτα ἔλεον, 
καὶ διχαιοσύνην, xal παράχλησιν, xal τὴν πρὸς τὸν 
Θεὸὺν τῶν ὅλων γινοµένην συγγένειαν’ xat τὸν Ex τῶν 
διωγμῶν χαρπὸν, ὃ ἐστι τὸ σύνοιχον θεοῦ γενέσθαι" 
χαὶ ὅσα ἄλλα πάρεστι πρὸς τούτοις βλέπειν, ἄνωθεν 
ἐν τοῦ ὄρους δαχτυλοδειχτοῦντος τοῦ Λόγου, Ex τῆς 


** Math. v, 1 sqq. 
PaTROL. Gn. XLIV. 


Deus Verbum, eorum qui una secum ascenderunt 
beatitudinem explicando prosequitur, tanquam di- 
gito quodam ostendens, hinc quidem regnum co» 
lorum, ex altera vero parte, superna terrz lhizre- 
ditatem : deinde misericordiam, et justitiam, ct 
consolationem, atque eam, qux cum Deo rerum 
universarum exsistit, cognationem : et fructum ex 
persecutionibus, quod est contubernalem Dei fleri ; 
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ac quacumque alia. praterea si quis ex sublimi A ὑνπλῆς σχοπιᾶς διὰ τὼν ἑλπίδων ἀποθλεπόμενον. 


specula per spem despiciat, superne de monte di- 
gito monstrante Verbo, in promptu est videre. 
Quoniam igitur ascendit Dominus in montem, au- 
diamus Isaiam clamantem: Venite, ascendamus in 
monlem Domini **, atque etiainsi laboramus ex pec- 
calo, conforteinus et confirmemus, quemadmodum 
prophetia praescribit, manus languidas ac genua 
dissoluta. Nam si in sumipuni jugum evaseriinus, 
inveniemus qui medcatur omni morbo, omnique 
languori, nempe euim qui infirmifates nostras 
suscipit, et morbos portat δν, Quocirca curramus 
cliam uos ad ascensum, ut cum Isaia in summo 
jugo spei constituti contemplemur ex specula bona 
illa qux: secutis in altitudinem Verbum ostendit ; 
verum etiam nobis Deus Verbum os aperiat, ac 
doceat nos ea quorum auditio beatitudo est. Su- 
malur aule: a nobis initium contemplationis, ct 
capit. 

Deati, inquit, pauperes spiritu, quoniam eortun 
est regnum caelorum. Si quis avarus incidat in ta- 
bulas thesaurum alicubi absconditum iudicantes, 
is autem locus, qui thesaurum contineat, multum 
sudorem et laborem aspirantibus ad eas opes 
ostendat , nunquid ad labores oblanguescet, et in 
lucro qu:erendo segnis erit, nullumque prie studio 
laborem sumere atque defatigationem subire divi- 
tiis dulcius et jucundius existimabit ? Non ita se 
res habet: non ita est; sed omnes quidem ad hoc 
advocabit amicos; ex omnibus item partibus, ex 


l 


commentlalionis, unde doctrin:z 


quibus poterit, auxiliis sibi contractis, multtu- c 


dine operarum opes illas absconditas suas factu- 
rus sit. llic est ille thesaurus, (ratre:, quein 
scriptum indicat, abscondite autem »er obscurita- 
tem diviti: sunt. Igitur nos quoque qui incorrupti 
auri eupidi sumus, precum quasi manuum multi- 
tudine utamur. ut divitiz nobis patefiant, atque 
omnes ex zquo tbesaurum dividamus, el totum 
eum quisque acquirat. Talis enim divisio virtutis 
est, ut et in omnes, qui eam amplectuntur. et 
affectant, dividatur, et cuique adsit universa inter 
participantes, non. diminuta. Nam in terrcnarum 
quidem divitiarum distributione, qui plus justo ad 
se traxerit, injuriam facit his qui ex aquis parti- 
bus socii sunt. (socii enim partem prorsus minuit 
is qui suam plus justo auxerit); spirituales autem 
divitie idem faciunt quod sol, qui ct omnibus 
videntibus se impertit, et totus unicuique accedit. 
Quoniam igitur par ab unoquoque lucrum ex la- 
bore speratur, par ab omnibus afferatur ad id 
quod a nobis quaritur, precum adjumentum. Ac 
primum quidem omnium arbitror oportere consi- 
derare ipsam beatitudinem, οἱ intelligere. quidnam 
tandem ea sit. Beatitudo, ut mea quidem opinio 
fert, comprehensio quidam est omnium earum 
rerum quie nomine boni. intelliguntur: a qua nihil 
&best eorum qua pertinent ad bonorum desiderium 


U quoq 95, 9 Isa. xxxv, 4. 
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Ἐτειδὴ οὖν ἀναθαίνει εἰς τὸ ὄρος 6 Κύριος, ἀγλύσωμεν 
Ἡσαϊΐου βοῶντος' Δεῦτε, ἀναέωιαν εἰς τὸ ὄρος τοῦ 
Kvpíov: x3» ἁσθενῶμεν ἓξ ἁμαρτίας, ἐνισγύσωμεν, 
καθὼς ὑφηγεῖται 1) προφητεία, χεῖρας παρξιµένας χαὶ 
γόνατα παραλελυμένα. El γὰρ ἐπὶ τοῦ ἄχρου γενοί- 
µεθα, εὑρῆσομεν τὸν ἱώμενον πᾶσαν νόσον xat πᾶ- 
σαν µαλαχίαν, τὸν τὰς ἁσθενείας ἡμῶν ἀναλαμέά: 
νοντα, xai τὰς νόσους βαστάκουτα. Οὐχοῦν ὃρά- 
µωμεν καὶ ἡμεῖς πρὸς την ἄνοδον, ἵνα μετὰ Ἡσαῖου 
χατὰ τὸν ἀχρώρειαν τῆς ἑλπίδος γενόμενοι, ἴδωμεν 
£x περιωπῆς τὰ ἀγαθὰ ἐκεῖνα. ὅσα τοῖς ἀχολονυθή- 
σασιν ἐπὶ τὸ Ὀψος ὁ Λόγος δείχνυαι.ν. ᾽Αλλ᾽ ἀνοιξάτω 
καὶ ἡμῖν ὁ θεὺς Λόγος τὸ στόµα, xaY δ:δαξάτω ἡμᾶς 
ἐχεῖνα, ὧν Ἡἡ ἀχκρόασις µαχαριόττς ἐστίν' γενέσθω 
δὲ ἡμῶν ἀρχὴ τῆς θεωρίας, ἡ τῶν εἰρημένων τῆς 
διδασχαλίας ἀρχη. 

dictorum initium 


Μακάριοι, φησὶν, οἱ πτωχοὶ τῷ πρεύματι, ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ Βασιλεία τῶν οὐρανῶν. EC τις τῶν 
φιλοχρύσων γράμμµασιν ἐντύχοι θησαυρὸν ἓν τόπῳ 
χατα ηνύουσιν * ὁ δὲ περιέχων τὸν θησαυρὸν τόπος, 
πολὺν ἱδρῶτα xal πόνου ὑποδεικνύοι τοῖς ἐπ'θυ- 
μοῦσι τοῦ κτήματος ἄρα μαλαχισθ{σεται πρὸς τοὺς 
πόνους, καὶ καταραθυµ/ήσε: τοῦ χέρδους, xal τὸ µη- 
δένα κάματον ὑπὸ τῆς σπουδης εἰσενέγχασθα:, γλν- 
χύτερον τοῦ πλούτου ποι]σᾶται»: Οὐκ ἔστι ταῦτα, 
οὐκ ἔστιν * ἀλλὰ πάντας μὲν πρὸς τοῦτο παραχαλέσει 
τοὺς φίλους, πανταχόθεν δὲ ὡς ἂν οἷός τε ᾗ v» πρὸς 
τοῦτο βοΐθειαν ἑαυτῷ συναγείρας τῷ πλήθει τῆς 
χειρὸς, ἴδιον ποιεῖται τὸν πλοῦτον τὸν νεχρυμμµένον. 
Οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν 6 Ürsavpb;, ἄδελςοὶ, ὃν χατα- 
µτννει τὸ γράμμα’ χέχρυπτα: δὲ ὑπὸ τῆς ἀσαφείας ὁ 
π)οῦτος. θὐκοῦν γρησώμεθα xal ἡμεῖς οἱ ἐπιθυμιταὶ 
τοῦ ἀχηράτου χρυσίου, τῇ τῶν εὐχῶν πολυχειρίχ, 
ὥστε ἡμῖν εἰς τὸ ἐμφανὲς τὸν πλοῦτον ἐλθεῖν, xal 
πάντας ἐξ ἴσου διελέσθαι τὸν θτσαυρὸν, χαὶ ὅλον 
ἕκαστον κτίσασθαι. Τοιαῦτη γὰρ τῆς ἀρετηΏς ἡ διαϊ- 
ρὲσις, ὥστε xal εἰς πάντας τοὺς ἀντιποιουμένους 
διαµερίζεσθαι, xal πᾶσαν ἑχάστῳ παρεῖναι, μὴ 
ἑλαττουμένην ἐν τοῖς συμμετέχουσιν. Ἑν μὲν γὰρτῇ 
τοῦ Yrivou πλούτου διανομῇ ἀδικεῖ τοὺς ἰσομοιροῦν- 
τας ὁ τὸ πλέον παρασπασάµενος ' ἑλαττοῖ γὰρ πᾶν- 
τως τὸ µέρος τοῦ συµµετέχοντος, ὁ τὸ ἑαυτοῦ πλεο- 
νάσας ' 6 δὲ πνευματικὺς πλοῦτος τὸ τοῦ ioo 
ποιεῖ, xal πᾶσι τοῖς βλέπουσιν ἑαυτὸν µερίζων, xat 
ὅλος ἑχάστῳ παραγινόµενος. "Erst οὖν [oov ἑχάστῳ. 
τὸ ἐκ τοῦ πόνου χέρδος ἐλπίνεται, ίση Υενέσθω πᾶσιν' 
διὰ τῶν εὐχῶν πρὸς τὸ ζητηύμενον ἡμῖν ἡ συνέργεια.. 
Πρῶτον μὲν οὖν αὐτόν φηµι ἐγὼ δεῖν τὸν µαχαρι- 
σμὸν, ὃὅ τί ποτέ ἐστιν, ἐννοῆσαι. Μαχαριότης τίς ἐστι, 
Χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, περἰλτψις πάντων τῶν κατὰ- 
τὸ ἀγαθὸν νουυµένων f; ἄπεστι τῶν cl; ἀγαθὶν 
ἐπιθυμίαν ἡχόντων οὐδέν. Γένοιτο δ' ἂν ἡμῖν χαὶ ἐκ 
τῆς τοῦ ἑναντίου παραθέσεως γνωριμώτερον τὸ DE 
τοῦ μαχαρισμοῦ σημµαινόμενον * ἑναντίον δὲ τῷ px 
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γαρίῳ τὸ ἅθλιον. Αθλιότης οὖν ἐστιν, ff 
πηροϊῖς τε καὶ ἀθουλήτοις πάθεσι ταλαιπωρία. Mz- 
µέρισται δὲ ἐχ τοῦ Evavzlou fj ἐφ᾽ ἑκατέρου τῶν ἐν 
αὐτοῖς γινοµένων διάθεσις. Ὑπάρχει γὰρ τῷ μὲν µα- 
καριζομένῳ τὸ εὐφραίνεσθαι τοῖς προχειµένοις εἰς 
ἀπόλαυσιν αὐτῷ xai ἀγάλλεσθαι ' τῷ δὲ ταλανιζο- 
µένῳ τὸ ἀνιᾶσθαι τοῖς παροῦσιν αὐτῷ xat ἀλγύνεσθαι. 
T5 μὲν οὖν μακαριστὸν ἀληθῶς, αὐτὸ τὸ θεῖόν ἐστιν. 
Ὁ τἰ ποτε γὰρ αὐτὸ εἶναι ὑποθώμεθα, µαχαριότης 
ἐστὶν dj ἀχήρατος Exzlv ζωὴ, τὸ ἄῤῥητόν τε χαὶ 
ἀχατανόττον ἀγαθὸν, τὸ ἀνέχφραστον κάλλος, ἡ αὗὖτο- 
χάρις, xal aogía , xaX δύναμις * τὸ ἁληθινὸν φῶς' 
ἡ πηγη πάσης ἀγαθότητος ’ ἡ ὑπερχειμένη τοῦ παν- 
«be ἐξουσία * τὸ µόνον ἐράσμιον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως Eyov, 
τὸ διηνεχὲς ἀγαλλίαμα * fj ἀϊῑδιος εὐφροσύνη ' περὶ ἧς 
πάντα τις ἃ δύναται λέγων , λέγει τῶν χατ ἀξίαν 
οὐδέν. Οὖτε γὰρ ἡ διάνοια καθικνεῖται τοῦ ὄντος, 
χᾶν τι περὶ αὐτοῦ τῶν ὑφηλοτέρων νοῆσαι χωρίσω: 
μεν, οὐδενὶ λόγῳ τὸ νοηθὲν ἐξαγγέλλεται. Ἐπεὶ δὲ ὁ 
πλάσας τὸν ἄνθρωπον, χα” εἰχόνα Θεοῦ ἑποίησεν 
αὐτόν ' δευτέρως ἂν εἴη μαχαριστὸν τὸ χατὰ µετου- 
σίαν τῆς ὄντως µαχαριότητος ἐν τῷ ὀνόματι τούτῳ 
Υ:νόμενον. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς σωματικῆς εὐμορφίας, 
t5 μὲν πρωτότυπον κάλλος ἓν τῷ ζῶντι προσώπῳ 
ἐστὶ xal ὑφεστῶτι, δευτερεύει Gb. τούτου τὸ χατὰ 
µίµησιν ἐπὶ τῆς εἰκήνος δεικνύµενον * οὕτως xa ἡ 
ἀνθρωπίνη «ὖσις, εἰχὼν οὖσα τῆς ὑπερχειμένης µα- 
χαριότητος, xat αὐτὴ τῷ ἀγαθῷ κάλλει χαραχτηρίνε- 
ται, ὅταν ἓφ᾽ ἑαυτῆς δειχνύει “πὰς τῶν µαχαρίων 
χαρακτήρων ἑἐμφάσεις. 'AXA ἐπειδὴ ὁ τῆς ἁμαρτίας 
ῥύπος τὸ ἐπὶ εἰχόνος χάλλος Ἰχρείωσεν' ἆλθεν ὁ Ex- 
νίπτων ἡμᾶς τῷ ἰδίῳ ὕδατι, τῷ ζῶντί τε xat άλλο- 
pév εἰς ζωὴν αἰώνιον, ὥστε ἡμᾶς ἀποθεμένους τὸ 
ἐξ ἁμαρτίας αἴσχος, πἆλιν κατὰ τὴν paxapíay àva- 
χαινισθΏναι μορφήν. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ της ζωγρα- 
φ.χῆς τέχνης εἴποι ἄν τις πρὸς τοὺς ἀπείρους ὁ ἐπι- 
στέµων, ἐχεῖνο xaxby εἶναι τὸ πρόσωπον., τὸ ἐκ 
τοιῶνδε τῶν τοῦ σώματος μορίων cu [xslpevoy * à 
χόµη τε τοιάδε, καὶ ὀφθαλμῶν xóxAot, xal ὀφρύων 
περιγραφαἳ, καὶ παρειῶν θέσις, καὶ τὰ xa ἕκαστον 
πάντα δι ὧν συμπληροῦται dj εὐμορφία ' οὕτως xal 
ὁ τὸν ἡμετέραν πρὸς τὴν τοῦ μόνου µαχαρίου µίμησιν 
ἀναζωγραφῶν φυχῆ, τὰ καθ ἔκαστον τῶν εἰς µα- 
χαρισμὸν συντεινόντων, ὑπογράφει τῷ λόγω, xal 
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| £v τοῖς ^v- Α atque cupiditatem. Poterit autem nobis ex compa- 


ratione contrarii planius fieri quid per beatitudi- 
nem significetur; contraria autem beatitudini mi- 
seria est. Misería igitur est in acerbis ac tristihus 
nostraque voluntate non accidentibus casibus et 
calamititibus z?rumna. Alffectio item eorum qua 
in ipsis fiunt, in utroque in contrarium deducta 
atque divisa est. Nam ei qui quidermn beatus habe- 
Ur, ob res ad. fruendum sibi propositas letari, 
sibi placere et exsultare licet ; ei vero qui miser 
existimatur, rebus sibi presentibus angi atque do- 
lere contingit. Porro quod vere beatum habendum 
sit, ipsum. divinum numen cst. Nam quidquid id 
tandem esse ponamus, beatitudo est ifla immorta- 
lis et incorrupta vita, ineffabile pariter et inanim- 
adversibile atque inexcogitabile bonum,  inenar- 
rabilis inexplicabilisque pulchritudo, a seipsa pro- 
fecta, a seipsa data, et gratia, et sapientia, et po- 
tentia, vera lux, fons omnis bonitatis, rebus uni- 
versis prasidens ac superimposita potestas, sola 
amabilis, semper eodem modo sese habens, perpe- 
tua exsultatio, sempiterna ketilia, de qua si quis 
dicat omnia quz possit, nihil dicit eorum quz rei 
dignitas postulat atque requirit. Neque enim intel- 
ligentia mentisque et ingenii agitatio attingit et 
assequitur id quod est, atque etiam si quid de illo 
bono vel eublimius eL altius cogitare εἰ intelligere 
valeamus, nulla tamen ratione vel oratione quod 
cogitatur et intelligitur enuntiatur. Quoniam au- 
tem is qui finxit hominem, secundum imaginem 
Dei fecit eum , secundo loco Lecatum judicandum 
fuerit id quod per communicationem οἱ participa- 
tionem ejus qua vere beatitas est, hoc nomine ap- 
pellatur. Quemadmodum enim in przstanti corporis 
forma, principalis quidem ac primaria pulchritudo 
in viventi vereque subsistenti facie est, secundum 
vero jocum ab hac obtinet id. quod ad imitationem 
ejus in imagine atque simulacro ostenditur : ita 
natura quoque humana, quz est effigies et imago 
supernz beatitudinis, etiam ipsa bona pulchritu- 
dine designatur, cum in sese beatorum ostenderit 
insignium significationes et reprzsentationes. Sed 
quia peccati sordes pulchritudinem imaginis labe- 
factarunt et inutilem reddiderunt, venit is qui nos 


Φησιν ἐν πρώτοις' Maxápiot ol πτωχοὶ τῷ απγεύματι, p elueret sua aqua, viventi pariter ac salienti in vi- 
ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ Bacileía τῶν οὕρανω». tam zeternam, ut, deposita turpitudine ex peccato 
contracta, ad beatam formam renovemur. Ac quemadmodum in arte pingendi si quis ejus rei non 
ignarus fuerit, ad imperitos dicere possit, illam pulchram esse faciem, quz ex talibus corporis par- 
tibus constel, cui et capillus talis, et oculorum orbes, et superciliorum descriptiones, et. genarum 
positiones, et singulatim omnia quibus form:e przstantia completur, adsint, eodem modo is qui ad 
imitationem ejus, quod solum beatum est, animam nostram quasi pingendo reconcinnat, singula quz 
pertineant ad beatitudinem sermone describit, ct ait in primis, Beati pauperes spiritu, quoniam eorum 
est regnum celorum. 


"AX τί χέρδος &x τῆς μεγαλοδωρεᾶς γενῄσεται, μὴ 
φανερωθείσης ἡμῖν τῆς ἐγχειμέντης διανοίας τῷ λόγῳ; 
Καὶ γὰρ ἐπὶ της ἰατριχΏς, πολλὰ τῶν τιµίων χαὶ 6uc- 
πορίστων φαρμάχων ἄχρηστα τοῖς ἀγνοοῦσ, καὶ ἀνό- 
νητα μένει, ἕως ἂν εἰς 8 τι χρήσιμον Exaatoy τούτων 
ἐστιν παρὰ τῆς τέχνης ἀχούσωμεν. TI οὖν ἐστι τὸ 


Verum quid lucri ex ca munificentia accedet, 
cum sententia quz in iis verbis continetur nobis 
declarata non sit ? Etenim in medicina multa pre- 
tiosa comparatuque atque inventu difflcilia medi- 
camenta infrugifera inutiliaque ignorantibus nia- 
nent, donec ab arte audiverimus ad quid horum. 
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quodque utile sit. Quid igitur est, pauperem esse A 7T:204:233t τῷ τυτόµας:, δι οὗ περιγίνεται τὸ τῆς 


spiritu, per quod regno ceelorum potiri contingit ? 
Duo divitiarum esse genera a Scriptura didicimus, 
unum quoJ probetur et expetatur, allerum quod 
dainetur et improbetur. Expetendz quidem atque 
probandz virtutum divitiz sunt ; criminationibus 
autem obnoxiz sunt et improbantur inateriales pa- 
riter atque terrenz, quoniam ille quidem animze 
opes exsistunt ; hze vero ad decipienda sensuum vasa 
idonez sunt. Quamobrem has colligere Dominus 
vetat, quippe tinearum corruptioni insidiisque no- 
cturnorum furum expositas.  Sublimium | autem 
rerum divitiis, quas vis corruptrix non attingit, 
studere nos jubet. Tine autem et furis inentione 
facta, perniciem animz thesaurorum ostendit. Si 
igitur divitiis opponitur paupertas, juxta analogiam 
εἰ convenientem rationem, duplicem plane pau- 
pertatem quoque animadvertere licet : unam  qui- 
dem rejiciendam, alteram vero, qua beata judice- 
tur. Quicunque igitur a temperantia, sobrietate 
atque modestia nudus et inops, aut pretiosarum 
justitie opum, aut sapientie, aut prudentia, aut 
alius cujusquam pretiosarum atque reconditarum 
reru.) egenus, pauper, cti mendicus invenitur, 
paupertatis nomine zrumnosus ac miserabilis est 
ob inopiam rerum pretiosarum ; al qui sponte sua 
earum rerum omnium qua per vitium οἱ nequi - 
tiam intelliguntur, inops et egenus est : ac nibil 


Βασιλείας τῶν οὐρανῶν Evxoa1T, γενέσθαι; Δύο -λού - 
τους παρὰ τῖς Γραττς μεμαθίχαμεν "ἕνα σπουδα- 
ζόμενον, καὶ ἕνα χαταχρινόμενον. Στουδάκεται μὲν 
ὁ τῶν ἀρετῶν πλούτος, δ,αθάλλεται δὲ ὁ ὑλεχός τε xat 
Thiel: ὅτι ὁ μὲν της qugLz γίνεται χτῖµα, οὗτος 
δὲ πρὸς chv τῶν αἰσθηττρίων ἁπάτην ἐπιττδείως 
ἔχει. 3 χωλύε; τοῦτον θτσαυρί-ειν ὁ Κύριος, ὡς 
εἰς ῥρῶσιν σητῶν καὶ εἰς ἐπ'θωρλην τῶν τοιχωου- 
χούντων ἐχχείμενον. Κελεύει GE περὶ τὸν τῶν ὑγτλῶν 
πλοῦτου τὸν στο,δὮν ἔχειν, οὗ i$ φθαρτιχἩ δύναμις 
οὗ προσάστεται. ΣΤτα δὲ xa χλέπττν εἰπτὼν, τὸν 
λυμεῶνα τῶν τῆς Ψυχης θτσαυρῶν ἐνεδείξατο. Ei 
οὖν ἀντιδιαστέλλετα: f ενία τῷ πλούτω, πάντως 
χατὰ τὴν ἀναλογίαν χαὶ διτλην ἔστι διδαχθτναι πε- 


B víav ' την μὲν ἀπόθλητον, τὸν δὲ µαχαριζομένην,. 


'O μὲν οὖν σωφροσύνης στωχεύων, ἡ τοῦ τιμίου 
xvíuacog τῆς διχαιοσύντς, Ἡ τὶς σοφίας. f$ τῆς 
Φφρονέσεως, tj ἄλλου τινλς τῶν πολυτελῶν χειμτλίων 
πένης *s xai ἀκτίμων xal πτωχὸς εὑρισχόμενος, 
ἆθλιος τῆς πενίας χαὶ ἐλεεινὸς crc τῶν τιµίέων ἀχττ- 
µοσύνης * ὁ δὲ πάντων -ῶν χατὰ χαχίαν νοουµένων 
ἑχουσίως πτωχεύων, xat οὐδὲν τῶν δ.αξολιχῶν χει- 
µτλίων ἐν τοῖς ἰδίοις ταµείοις ἔχων ἀπόθετον, ἀλλὰ 
τῷ πνεύματι ζέων, χαὶ διὰ τούτου τὸν τῶν χαχῶν 
πενίαν ἑαυτῷ θησαυρίἰκων, εἴη ἂν οὗτος ἐν τῇ µα- 
χαριζομένη πτωχείᾳ ὑπὸ τοῦ Λόγου δειχνύµενος, Tic ὁ 
χαρπὸς βασιλεία οὑρανῶν ἐστιν. 


ex diabolicis opibus in suis conclavibus reconditum habet, sed spiritu fervet, et per hunc malo- 
rum sibi paupertatem colligit et quaerit, ille fuerit is qui a Verbo in ea qua beata Labletur egestate 
versari ostenditur : cujus egestatis fructus est regnum colorum. 


Verum revertamur rursus ad institutum, et ope- C 


ram thesauro qua'rendo navemus, neu desistamus 
scrutatoria atque inquisitoria ratione et oratione 
eruere et revelare id quod occultum est. Beati. 
inquit, pauperes spiritu. Dictum hoc quidem aliquo 
modo etiain in superioribus est, et nunc iterum 
dicetur, quod finis vit& cum virtute degendz sit, 
ut quis Numini divino assimiletur. Atqui id quod 
passionis et affectus expers, incorruptum atque 
immortale est, undequaque hominum effugit imi- 
tationem. Neque enim fieri potest ut. vita affecti- 
hus, perturbationibus vitiisque ct casibus obnoxia, 
assimiletur penitus et ex omnibus - partibus ei na- 
ture que neque  perturbaticnes, neque casus, 
ueque affectus ulios admittit. Si igitur divinum 
Numen solum beatum est, ut id Apostolus nomi- 
nat, beatitudinis vero cominunio hominibus per 
hoc contingit, si Deo assimilentur, imitatio autem 
expediri et confici non potest : utique humana 
vita beatitudinem assequi non potest. Verum non- 
uulla Deitatis propria hominibus quoque proposita 
sunt, ut, si velint, illa assequi imitando possint. 
Quaenam igitur hoc sunt? Videtur mihi Verbum 
paupertatem et inopiam spiritus nominare volun- 
tariam animi humilitatem atque dewissionem, at- 
que liujus exemplum Apostolus nobis Dei pauper- 
tatem proponit, dum dicil : Qui cum dives sit, pro- 
pter. nos pauper et egenus factus est, wu nos. illius 


'AAM ἐἑπανέλθωμεν πάλιν ἐπὶ thv ἑργασίαν τοῦ 
θησανροῦ, xal μὴ ἀποστῶμεν τῷ μεταλλευτικῷ λόγῳ 
τὸ χεκρυμμένον ἀναχαλύπτοντες, Μακάριοι, φτοὶν, 
οἱ πτωχοὶ τῷ πγεύματι. Ἐϊρηται μὲν τρόπον τινὰ 
τοῦτο χαὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, χαὶ vov πάλιν cipfoc- 
ται, ὅτι τέλος τοῦ xav' ἀρξεττν βίου ἐστὶν d$ πρὸς τὸ 
Θεἵον ὁμοίωσις. ᾽Αλλά μὴν τὸ ἀπαθὲς χαὶ ἀχέρατον 
ἐκφξύγει πάντη τὴν παρὰ ἀνθρώπων µίμττιν. Οὐδὲ 
Y&p ἐστι δυνατὸν πάντη τὴν ἐμπαθῃ ζωὴν ὁμοιωθη- 
ναι πρὺς τὴν τῶν παθῶν ἁνεπίδεχτον φύσιν. E! οὖν 
µόνον τὸ θεῖον µαχάριον, χαθὼς ὁ ᾿Απόστολος ὀνομά- 
δει, ἡ δὲ τοῦ μαχαρισμοῦ χοινωνία τοῖς ἀνθρώποις 
διὰ τῆς πρὸς τὸν Θεόν ἐστιν ὁμοιώσεως , ἡ 65 µίµησις 
ἄπορος᾽ ἄρα ἀνέφικτός ἐστιν dj µαχαριότης τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ suf. 'AXX ἔστιν ἃ τῆς θεύτητος δυνατὰ τοῖς 


D βουλομένοις πρὀχειται εἰς µίµησιν. Tiva οὖν ἔστι 


ταῦτα; δοχεῖ uot πτωχείαν πνεύματος, την ἑχούσιον 
ταπεινοφροσύνην ὀνομάζσειν ὁ Λόγος. Ταύττς δὲ ὑτό- 
δειγµα τῃν τοῦ θεοῦ πτωχείαν ὁ ᾿Απόστολος ἡμῖν λέ- 
γων προδξίχνυσιν, ὃς δι ἡμᾶς ἑπτώχευσε π.ἰούσιος 
Qr, ἵνα ἡμεῖς τῇ ἐχείνου πτωχείᾳ π.Ἰουτήσωμεν. 
Ἐπεὶ οὖν τὰ ἄλλα Ἐάντα, ὅσα περὶ τὴν θείαν καθορᾶται 
φύσιν, ὑπερπίπτειτῷ µέτρῳ τῆς ἀνθρωπίνπς φύσεως 
ἡ δὲ ταπεινότης συµονἠς τις ἡμῖν ἐστι καὶ σύντρο. 
φας τοῖς χαμαὶ ἐρχομένοις, xaX &x γῆς τὴν σύστασιν 
ἔχουσιν. καὶ εἰς ΥΏν χαταῤῥέουσιν * ἐν τῷ χατὰ «ὐσιν 
σὺ χαὶ δυνατῷ τὸν θεὸν µιµησάµενος, τὸν µαχαρ[α» 
αὐτὸς ὑπέδνς μορφήν. Καὶ μηδεὶς ἄπονον οἰέσθω, 


1901 DE BEATITUDINIBUS. ORATIO I. 1902 


καὶ μετὰ ῥᾳστώνης ἔχπορικύμενον τὸ τῆς ταπεινο- A egestate ditesceremus**. Quoniam igitur cetera 
Φροσύνης χατόρθωμα. Τὸ ἐναντίον μὲν οὖν παντὸς omnia, quie cirea naturam divinam conspiciuntur, 
υὐτινοσσυν τῶν κατ ἀρετὴν ἐπιτηδευρμένων , τὺ τοιοῦ- — superant modum human nature : hunilitas autem 
τόν ἐστιν ἐπεπονώτερον. Διὰ τὲ, ὅτι χαθεύδοντος τοῦ —coalita alque consueta nobis humi repentibus, et 
ἀνθρώπου, τοῦ τὰ χαλὰ σπέρματα δεξαµένου, τὸ κε- — ex terra conllatis, et in. terram deflue:stibus, cst, 
φάλαιον τῆς ἑναντίας σπορᾶς παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τῆς situ in eo quod a natura Lua non est alienum, et 
ζωῆς ἡμῶν τὸ τῆς ὑπερηρανίας ἑῤῥιςώθη ζ:ζάνιον. AV — à te praestari potest, Deum imitatus fueris, beatam 
Qv Υὰρ ἐχεῖνος ἑαυτὸν εἰς γῆν κατέῤῥαξεν, τῷ αὐτῷ formam ipse induisti. Ac nemo putet nullius nego- 
τρόπῳ τὸ δξίλαιον Υένος τὸ ἀνθρώπινον πρὸς τὸ κοιν» — tii rem esse, ac facile effici posse, ut quis animo 
πτῶμα ἑαυτῷ suyxaz£6alev* καὶ οὐδέν ἐστιν ἆλλο — humili atque demisso sit. limo contra n hil ex 
τῆς φύσεως ἡμῶν τοιοῦτου χαχὸν, ὡς τὸ δ: ὑπερηφα- omnibus quecunque per virtutem aguntur οἱ 
νίας. Ἐπεὶ οὖν ἐμπέφυχέ πως τὸ κατὰ τὴν ἔπαρσιν — exercentur, seque laboriosum οἱ operosum aique 
πάθος παν-ὶ σχεδὸν τῷ κοινωνοῦντι τῆς ἀνθρωπίνης — ejusmodi res est. Quamobrem? quia dormiente 
ᾳύσεως , διὰ τοῦτο ἐντεῦθεν τῶν μακαρισμῶν ὁ Κύριος Ἰνοπιίπο qui bona semina acceperat, caput atque 
ἄρχεται, οἷον ἀρχέγονόν τι χαχὸν ἐκδάλλων ix της µρπβείρια pars contrarii seminis ab inimico nostra 
ἔξεως ἡμῶν τὴν ὑπερηφανίαν, ἓν τῷ cup6ouAcóc:y D vitre. superbie zizanium conjectum radices egit. 
µεµήσασθα, τὸν ἐχουσίως πτωχεύσαντα, ὃς ἔστιν — Quemadmodum enim ille se in terram pricipita- 
ἁληθῶς µαχάριος, ἵνα £v ᾧ δυνάµεθα χαθὼς ἂν ofoi vit, eodcin mmodo miserum genus humanum, a1 
τε ὦμεν ὁμοιωθέντες ἐκ τοῦ πτωχεῦσαι χατὰ mpo- communem ruinam secum una detraxit, ac nullum 
αίρεσιν, xai τὴν τοῦ μαχαρισμοῦ χοινωνίαν ἔφελχυ»- — aliud natura nostre malum tale est, qualis est is 
supe0a. Τοῦτο γὰρ φρονείσθω, φησὶν, ἐν ὑμῖν, ὃ qui per superbiam nobis morbus ingeneratur. 
καὶ iv Χριστῷ Ἰησοῦ ὃς ἐν µορφῇ θεοῦ ὑπάρ. — Quoniam igitar omnibus propemodum qui humanz 
Ζω», οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 8e: naturz participes sunt. vitium elationis quodam- 
4.l4' ἑαυτὸν ἐχέγωσε μορφὴν δού.ου «Ίαδών. Τί — modo innatum est, idcirco Dominus hinc initium 
ατωχότερον ἐπὶ θεοῦ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς; Tí τα- — beatitudines evponendi facit, tanquam primordiale 
φεινότέρον ἐπὶ τοῦ βασιλέως τῶν ὄντων, ἢ τὸ εἰς xoi-— malum quoddam ex hahitu nostro superbiam eji- 
νωνίαν τῆς πτωχῆς ἡμῶν φύσεως ἑἐλθεῖν; Ὁ Βασιλεὺς — €iens, dum consulit ut imitemur eum, qui sponte 
τῶν βασιλευόντων, xat Κύριος τῶν χυριξυόντων ἐθε- — sua egenus fuit, qui vere beatus est, ut, in quo 
λόντως τὴν τῆς δουλείας μορφὴν ὑποδύεται ὁ Κριτὶς — possumus, pro virili nostra parte assimilali, ex eo 
τοῦ παντὸς, ὑπόφορος τοῖς δυναστεύουσι γίνεται ó τῆς quod nostra voluntate egeni paupertatem secuti 
Χτίσεως Κύριος ἐν σπηλαίῳ χατάγεται΄ ὁ τοῦ παντὸς ^ fuerimus, etiam beatitudinis communionem attra- 
περιδεδραγµένος οὐχ εὑρίσχει τόπον Ev τῷ κχαταλύ- — hamus et asciscamus. Hoc enim quisque sentiet, 
ματι, ἀλλ' ἓν τῇ φάτνῃ τῶν ἀλόγων ζώων παραῤῥιπτεϊ- — inquit, inter vos, quod et. in Christo Jesu : qui cum 
ται’ ὁ χαθαρὸς xal ἀχήρατος, τὸν τῖς ἀνθρωπίνης φύ- — esset in forma Dei, non rapinam arbitratus. est 
σεως χκαταδέχεται ῥύπον, xal διὰ πάσης τῆς πτωχείας — quod Deo par et equalis esset : sed forma servi sum- 
ἡ μῶν διεξελθὼν µέχρι τῆς τοῦ θανάτου πρόεισι ms(- — pta seipsum exinanivit "'. Ecquid magis in Dco 
ρας. Ορᾶτε vr; ἐχουσίου πτωχείας τὸ µέτρον. Ἡ — inendicum, quam forma servi? quid in rege rerum 
ζωὴ θανάτου γεύεται' 6 Kpizho slg χριτήριον áyecav— universarum bumilius, quam 'in communionern 
ὁ τῆς ζωῆς τῶν ὄντων Κύριος ἐπὶ τῇ ψήφῳ τοῦ δι- inopis ac mendicze nostre nature venisse? Rex 
χάζοντος γίνεται’ ὁ πάσης τῆς ὑπερχοσμίου δυνάµεως — regnantium, et Dominus dominautium sponte sua 
Βασιλεὺς τὰς τῶν δηµίων oüx ἁπωθεῖται χεῖρας. — formam servitutis induit ; Judex rerum υηἱνειδᾶ» 
Πρὸς τοῦτό σοι, φησὶ, τὸ ὑπόδειγμα, τὸ τῆς ταπε!νο- — rum principibus tributarius exsistit ; creature Do- 
φροσύνης βλεπέτω µέτρον. minus in spelunca diversatur : qui mundum uni- 
versum complexus est, non invenit locum in diversorio, sed in przsepio brutorum animalium 
abjicitur : purus ille et incorruptus human:x nature sordes non respuit, ac per omnem nostram 
mendicitatem penetrans, usque ad mortis progreditur experimentum. Videte voluntarie  mendicita- 
tis modum. Vita mortem gustat ; Judex in judicium ducitur ; Dominus vite rerum universarum subji- 
citur judicis decreto ; supramundanarum omnium copiarum Rex carnificum manas non repellit. Ad 
boc, inquit, exeniplum modus animi demissionis tibi spectet. 

Táya δέ µοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν καὶ τὴν ἁλογίαν τοῦ D — Videtur autem. mihi fortasse non incommodum 
τοιούτου διασχοπΏσαι πάθους, ὡς ἂν εὐχατόρθωτος esse ejusmodi vitii inconsiderantiam, absurditatem 
ἡμῖν 6 μαχαρισμὸς γένοιτο, σὺν εὐμαρείᾳ πολλῇ καὶ οἱ importunitatem spectare, ut cum multa facili- 
ῥᾳστώνῃ τῆς ταπεινο2ροαύνηφ χατορθουµένης. Καθά- — tate atque. commoditate. succedente. nobis animi 
περ Υὰρ οἱ ἐπιστήμονες τῶν ἰατρῶν, τὸ νοσοποιὸν — humilitate, facile assequi atque conficere nobis 
αἴτιον προεξελόντες, ῥᾷον ἐπικρατοῦσι τοῦ πάθους  — beatitudinem possimus. Ut enim periti medici 
οὕτως xal ἡμεῖς την χαυνότητα τῶν τυφουµένων tip — causa morbi effectrice prius exempta, zgritudinem 
λοχισμῷ κχαταστείλαντες, εὐεπίθατον ἑαυτοῖς τὴν τῆς — facilius vincunt : ita nos quoque, ubi inflationom 


** [f Cor. vini, 9. *! Philipp. n, 5 sqq. 
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et tumorem inaniter se jactantium alque super- À ταπεινοφροσύνης ὁδὺν καταστήσωμεν. Πόθεν ουν ἄν 


bientium ratione represserimus, facile, commodum 
et expeditum eis iter animi demissionis efficiamus. 
Unde igitur aliquis potius fastus atque superbiz 
vanitatem demonstraverit? qua ratione alia, quam 
si naluram oslenderit, quxnam ea sit? Nam si 
quis ad seipsum, et non ad ea. quai circa se suut, 
respiciat, non video qua ratione is in ejusmodi 
vitium incidere possit, Quid igitur homo est? Vis 
ut ex scriptorum monumentis proferam id quod 
plus ponderis et auctoritatis in se contineat, ae 
plus :estimari debeat? At is qui nostra ornat, εἰ 
inflatius splendidiusque de nobilitate humana lo- 
quitur, ex luto generatam naturam esse dicil: 
atque nobilitas et splendor superbiw cognationem 
cum latere habet. Quod si continuam pariter et 
eam qus ín promptu atque expedito omnibusque 
nota est generationem proferre velis, vemove 
isthzec, oro, ne loquaris de hac re: obmutescas, ne 
hiscas, ne reveles, ut lex inquit, dedecus patris et 
matris tux *! : ne sermone publices atque divulges 
ea quas oblivione atque alto silentio tegeuda sunt. 
Et non erubescis, terrea statua, mox pulvis futura, 
qui in modum bulle brevi duraturum in te tunio- 
rem contines, te superbia repleri, fastu tumere, 
vano spiritu atque cogitatione mentem inflatam 
habere. Annon respicis ad utrumque vite humane 
terminum, unde οἱ initium sumat, et in quid de- 
sinat ? Verum superbis ac jactas te nomine juven- 
tutis et ad florem ztatis respicis, οἱ gloriaris, et 
tibi places propter decorem et pulchritudinem , 
quod tibi manus supra modum vigeant ad motum, 
quod celeres et veloces ad saltum tibi sint pedes, 
quod capillus ventis diffundatur , quod lanugo 
maxillas distinguat, quod tibi vestis purpurz tin- 


τις μᾶλλον ἐπιδείξειε τοῦ τύφου τὸ µάταιον; Πόνεν 
ἄλλοθεν, $ £x τοῦ δεῖξαι τὸν φύσιν, ἣτις ἐστιν; Ὁ 
γὰρ πρὸς ἑαυτὸν, καὶ μὴ τὰ περὶ αὑτὸν ῥλέπων, οὐκ 
ἂν εὐλόγως εἰς τὸ τοιοῦτον ἐμπέσοι πάθος. T6 οὖν 
ἐστιν ἄνθρωπος; Πούλει τὸν σεμνότερον καὶ τ'μιώτε- 
pov εἴπω τῶν λόγων; Αλλ ὁ χοσμῶν τὰ ἡμέτερα, xz. 
πρὸς τὸ χομπωδέστερον διασχευάζων τὴν ἀνθρωπίνην 
εὐγένειαν, Ex. πτλοῦ γενεαλογεῖ τὴν φύσιν * xal f| 
εὐγένεια, καὶ ἡ σεµνότης τοῦ ὑπερηφάνου, τὸ GUTYE- 
vig πρὸς τὴν πλίνθον ἔχει. Εἰ δὲ την προσξχή τε xol 
πρόχειρον τῆς γενέσεως εἰπεῖν ἐθέλοις, ἅπαἕξ, μῆ 
φθέγξη περὶ τούτου μὴ γρύξης, pid ἀναχαλύψφτς, 
χαθώς φησιν ὁ νόμος, ἀσχημοσύντν πατρὸς xai µη- 
τρός σου "μὴ δημοσιεύσῃς τῷ λόγῳ τὰ λήθης ἄξια 
καὶ βαθείας σιγῆς. Εἶτα οὐκ ἐρυθρ'ᾷς, ὁ γήϊνος ἀν- 
δριὰς, ὁ μετ ὀλίγον χόνις, ὁ πομφόλυγος δίκην cox3- 
μορον ἓν σεαυτῷ περιέχων τὸ φύσημα, πλῆρης ὑπερ- 
Ἠφανίας γινόµενος, καὶ περιφλεγµαίνων τῷ τύφῳ, 
xai τῷ µαταίῳ φρονήµατι ἐξογκῶν τὴν διάνοιαν. 
Οὐχ ὁρᾷς εἰς ἀμφότερα τῆς ζωῆς τοῦ ἀνθρώπου τὰ 
πέρατα, xal ὅπως ἄρχεται, xal εἰς ὅ τι λήγει; Αλλὰ 
γαυριᾷς τῇ νεότητι, xal πρὸς τὸ ἄνθος τῆς ἡλιχίας 
βλέπεις, xal ἐγχαλλωπίζῃ τῇ ὥρᾳ, ὅτι σοι ὑπερσφρι- 
γῶσιν αἱ χεῖρες πρὸς χίνησιν, xai χοῦφοι πρὸς τὸ 
ἄλμα οἱ πόδες, χα) περισοθεῖ ταῖς αΌραις ὁ βόστρυ- 
χος, καὶ την παρειὰν ὑπογράρει ὁ ἴουλος, καὶ ὅτ: ao: 
ἡ ἐσθὲς τῇ βαφῇ τῆς πορφύρας ὑπερανθίζεται, xal 
πεποίχιλτα! go: τὰ Ex σηρῶν ὑφάσματα, πολέμοις 1j 
θήραις, fj τισιν ἱστορίαις πεποικιλµένα, 1) τάχα χαὶ 
πρὺς τὰ πέδιλα βλέπεις ἐπιμελῶς Ev τῷ µέλανι στίλ- 
6ovtd, xal περιέργως ταῖς ἀπὸ τῶν ῥαφίδων voa 
pat; ἐπιτέρποντα ; Πρὸς ταῦτα βλέπεις, πρὸς ü 
σεαυτὸν οὐχ ὁρᾷς; Δείξω σοι ὥσπερ ἐν χατόπτρῳ, τίς 
εἶ χαὶ οἷος et. 


ctu supra modum florida sit, quod panni tibi serici praeliis, venationibusve, aut historiis quibusdan 
variegati, distincti atque exornati sint, aut forsitan ad talaria adhibita cura in nigro nitentia, εἰ 
superfluo opere fibularum lineis oblectantia spectas? Ad ista respicis, teipsum vero non intueris! 
Ostendam tibi tanquam in speculo, qui sis, et qualis sis. 


Non vidisti in loco publico sepeliendis hominibus 
destinato, natur: nostrze mysteria ? non vidisti os- 
sium, aliis super alia temere abjectis, congeriem ? 
calvarias carnibus nudatas, terribilem quemdam 
ac deformem aspectum exhaustis oculis pra:bentes? 
Vidisti ora ringentia, reliquaque membra prout 
fors tulit, divulsa atque dispersa? si illa vidisti, te 
ipsum in illis spectasti. Ubi signa prasentis floris? 
ubi coloris bonitas in genis? ubi flos labiorum ? 
Ubi truculenta ac torva oculorum pulchritudo, sub 
vallo protegumentoque superciliorum elucens? ubi 
rectus nasus in medio genarum pulchritudinis col- 
locatus ? ubi ad cervices usque demissx com? ubi 
circa tempora cincinni? ubi sagittariz jaculatrices- 
que manus? equitatores pedes? ubi purpura? ubi 
byssus? ubi paludamentum ? ubi balteus ? calcea 
mina ? equus ? cursus? fremitus? omnia, per quz 
punc tibi fastus augetur ? dic, ubi liec, quorum no- 


** Lev. xvin, 6 sqq. 


Οὐκ εἶδες ἐν πολυανδρίῳ τὰ τῆς φύσεως ἡμῶν pu- 
στίρια: οὐκ εἶδες τὴν ἐπάλληλον τῶν ὀστέων σω- 
ρείαν; κρανία σαρχῶν γεγυμνωμένα, φόδερόν τι καὶ 
εἰδεχθὲς ἐν διαχένοις δεδορχότα τοῖς ὄμμασιν: Είδες 
στόµατα σεσηρότα, xal τὰ λοιπὰ τῶν μελῶν πρὸς τὺ 
συμθὰν πεφορηµένα; El ἐχεῖνα εἶδες, σεαυτὸν £v Ext 
vote τεθέασαι. Ποῦ τοῦ παρόντος ἄνθους τὰ σύμθολα; 
ποῦ ἡ εὔχροια τῆς παρειᾶς; ποῦ τὸ ἐπὶ του χείλους ἄν 
θος; ποῦ τὸ βλοσυρὸν ἐν τοῖς ὄμμασι χάλλος τῇ περιθολῇ 
τῶν ὀφρύων ὑπολαμπόμενον; ποῦ ἡ εὐθεῖα ῥὶς, f so 
χάλλει τῶν παρειῶν µεσιτεύουσα; ποὺ αἱ ἐἑπαυχένιοι 
χόµαι; ποῦ οἱπερικροτάφιοι Bóazpuyo: ; ποῦ αἱ τοςαξό 
μεναιχεῖρες; οἱ ἱππαζόμενοι πόδες ; f πορφύρα; t βὸσ- 
σος; f χλανίς; dj ζώνη; τὰ πέδιλα; ὁ ἵππος; ὁ δρό- 
uog; τὸ φρύαγμα;: πάντα, δι ὧν σοι vov ὁ τῦφος 
αὔξεται; [loo ταῦτα ἐν ἐχξείνοις, εἰπὲ, ὑπὲρ ὧν νῦν 
ἑπαίρῃ xa μεγαλοφρονεῖς; Ποῖον οὕτως ἀνυπόστατον 
ὄναρ; Ποῖα τοιαῦτα ἐξ ὕπνου φαντάσματα; Τίς oleo; 
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ἀδρανῆς σχιὰ τὴν ἀφῆν ὑποφεύγουσα, ὡς τὸ τῆς A mine nunc animos tollis et superbis, magnosque 


νεότητος ὄναρ ὁμοῦ τε Φαινόμενον xaY εὐθὺς παρ- 
επτάµενον; Ἱαῦτά pot πρὸς τοὺς ἐν νεύτητι διὰ τὸ 
ἀτελὲς τῆς ἡλικίας ἀφοαίνοντας. Τί δ' ἄν τις exo: 
περὶ τῶν Ίδη καθεστηχότων, οἷς ἡ μὲν ἡλικία ῥὲ- 
θηχεν , ἀστατεῖ δὲ τὸ Tog, καὶ fj νόσος τῆς ὑπερη- 
φανίας αὔξεται' ὄνομα δὲ τῇ τοιαύτη ἀῤῥωστία τοῦ 
Έθους φρόνημα τίθενται ^ ἀρχὴ δὲ ὡς ἐπιτοπολὺ xal 
ἡ χατ αὐτὴν δυναστεία, fj τῆς ὑπερηφανίας ὑπόθεσις 
γίνεται. "HI. γὰρ ἐν αὐτῇ τοῦτο πάσχουσιν, 1] πρὸς 
αὐτὴν ἑτοιμάζονται, Ἡ τὰ περὶ αὐτῖς διηγήματα γα’ 
παυσαμέντν Ὦδη πολλάχις ἀναῤῥιπίςει τὴν νότον, 
Καὶ τίς λόγος τοιοῦτοςς ὡς ἑντὸς γενέσθαι τῆς ἀχοῖς 
αὐτῶν, τῆς ὑπὸ τῆς φωνῆς τῶν Χηρύχων προξεθυ- 
αμένης: Τίς πείσει τοὺς οὕτως ἔχοντας, ὅτι τῶν ἐπὶ 
σχηνῆς πομπευόντων οὐδ' ὁτιοῦν διαφέρουσι; Καὶ 
γὰρ ἐχείνοις xal πρ/σωπόν τι ἐκ τέχνης τῶν γλα- 
ζυρῶν ἐπιθέθλτται , καὶ ἁλουργὶς χρυσόπαστος, xal 
ἐπὶ ἅρματος fj πομπῇ, χαὶ ὅμως οὐδεμία νόσος αὐτοῖς 
ὑπερηφανίας £x τῶν τοιούτων εἰσέρχεται * ἀλλ᾽ οἷοι 
πρὸ τῆς σχηνῖς σαν τὸ φρόνημα, ἴσην ἐτὶ τῇ Φυχῇ 
τν EB καὶ ἐπὶ τῆς πομπῖς διεσώσαντο, xal μετὰ 
τοῦτο οὐχ ἀνιῶντα,. τοῦ τε ἄρματος ἀποθάντες, xal 
τὸ σχΏμα περιαιρούµενοι. Οἱ δὲ διὰ της ἀρχῆς ποµ- 
πεύοντες ἐν τῇ τοῦ βίου σχηνῆ , οὔτε τὸ πρὸ βρα- 
χέος, οὔτε τὸ μετὰ ῥραχὺ λογικόμενοι, χαθάπερ τῷ 
ςυσήµατι αἱ το ρόλυνες περιτείνονται: τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal οὗτοι περιογκηῦνται τῇ µεγαλο-ωνέχ τοῦ 
γάόρωγχος, xal ἀλλοτρίου τινὸς πρησωπείου μορρῖν 


ἑαυτοῖς περιπλάσσουσιν, ἐξαλλάστοντες «hv χατὰ c 


φύσιν τοῦ προσ.,που θέσιν εἰς τὸ ἀμειδὲς xal ἐπί - 
φοθον, φθόγγος τε αὐτοῖς ἐπινοεῖται τραχύτερος, πρὸς 
^t» τῶν ἀχουόντων κατάπληξιν ἐπὶ τὸ θηριῶδες µε- 
τατυπούµενος ᾽ οὐχέτι Ev τοῖς ἀνθρωπίνοις μένρυσιν 
ὅροις, ἀλλ' εἰς τὴν θείαν δύναµίν τε καὶ ἐξουσίαν 
ἑαυτοὺς ela ιοῦσιν. Ζωῆς γὰρ xai θανάτου χύριοι 
ειναι πιστενοῦσιν, ὅτ. τῶν Ev αὐτοῖς κρινοµένων τῷ 
μὲν τὴν σώςουσαν νέµρυσι φῆφον, τὺν δὲ θανάτῳ 
χαταδ.χάςουσι΄ καὶ οὐδὲ τοῦτο βλέπουσε, τίς ἀληθῶς 
της ἀνθρωτίνης So χὂριος, ὁ καὶ τὴν ἀρχὴν τοῦ 
εἶναι καὶ τὸ τέλος ὁρίζων χαΐτοι γε τοῦτο µόνον 
ἱχανὸν ἣν εἰς χαταστολὴν τῆς γαυνότητος, τὸ πολλοὺς 
ἰδεῖν τῶν ἀρχόντων Ev. αὑτῇ τῇ τῆς ἀρχῆς σχηνῆ ix 
µέσων ἁρπασθέντας τῶν θρόνων, xaX ἐπὶ τοὺς τά- 


φους ἐκχομισθέντας, ἐφ᾽ ὧν ὁ Üpryvoz τὰς τῶν χτρύ- D 


χων φωνὰς διεδέξατο. 


Ubi spiritus suniis in illis? quod somnium adeo 
vanum et non subsistens? quinam ex somno talia 
visa ? quze umbra ado tenuis tactum subterfugieus, 
ut juventutis somnium simul et apparens, οἱ pro- 
tinus pretervolans? Hac. ad eos. qui in juventute 
propter :etatis robur imperfectum minus sapiunt. a 
me dicta sint. Quid autem dicat aliquis de iis qui 
aiate jam pleni, constituti, confirmatique sunt ? 
in quibus ztas quidem stabilis, niores autem et in- 
genium instabile est, morbus item superbi: auge- 
tur: nomen autem ejusmodi ingenii morbo, spirilus 
el fastus imponitur. Magistratus autem, quodqu: 
ei adjunctum est, imperium alque potestas, plerum- 
que superbiz imateriam et occasionem praebet. Aut 
eifim in. ipso magistratu id vitium admittunt, aut 
hoc vitio impulsi ad eum aspirant, aut sermones d.: 
magistratu illati sepenumero sopitum jam morbuimn 
exsuscitaut. Et quieuam ejusmodi oratio sil, quie 
aures eorum a przeconum voce praclusas penetrare 
possit? quis ita affectis persuadebit, quod nihil 
quidquam omnino differant ab iis qui in scena 
cuim pompa prodeunt ? Etenim illis quoque persona 
quiedam ex arte polita atque ornata, vestisque pur- 
purea auro intertexta injecta est, et in curru ma- 
guifice invebuntur, et tamen nullus superbiae mor- 
bus eos ex rebus ejusmodi invadit ; sed quo sensu 
atque spiritu erant antequam in scenam prodirent, 
eumdem in animo habitum etiam in pompa con- 
servant, et postea non zgre ferunt, neque anguntur, 
quod ec de curru descenderint, οἱ habitus ipsis de- 
trahatur et adimatur. At illi qui per tempus magi- 
stratus pompam in scena vitae ducunt, neque id, 
quod paulo ante prateriit, ueque quod paulo post 
sequitur reputantes, quemadmodum bull: inflatione 
intenduntur et intumescunt: eodem modo hi quo- 
que ad claritudinem vocis praeconis intumescunt, ct 
alicujus alienz; person: formam sibi sumunt, na- 
turalem habitum vultus mutantes, et in severitatem 
atque terrorem componentes, sonusque ab eis aspc- 
rior ad audientium concussionem et horrorem in 
feritatem transmutatus excogitatur, non amplius 
intra teribinos humanos se continent, sed in divi- 
nam et potentlam οἱ potestatem se ingerunt el 
intrudunt. Nam vitz necisque se potestatem habere 
credunt, quod ex iis qui causas apud eos dicunt, 


alium quidem sententia sua servant, alium vero capitis condemnant. Ac ne hoc quidem vident, quis 
vere human: vitz potestatein. habeat, videlicel qui et initium et finem natuiz statuit : quanquam lioc 
solum satis esset ad reprimendum vanum tumorem atque inflationem, quod multos magistraluin gerentes, 


ct in imperio constitutos in ipsa magistratus scena c inediis soliis et tribunalibus raptos, et ad. sepulcra 
portatos viderunt, in quibus lamentatio voces pr.vconis excepit. 


ο T , ^ . - LES ο... 
Ilo; οὖν ἀλλοτρίας Qu; χύριος ὁ tv; ἰδίας ἀλλό- 
9 { , . - , 
τριος; Καὶ ούτος τοίνυν sl πτὠχεύε, τῷ πνεύµατι, 
πρὸς τὸν δι ἡμᾶς πτωχεύσαντα ἑχουτίως βλέπων, 
χαὶ πρὸς τὸ τῆς φύσεως ὁμότιμον χαθορῶν», μηδὲν Ex 
τῆς Ἱπατημένης ἐχείνης mi ἀἁργῆν τραγωδίας sig 
- z - LJ , - » T νά 
ο) ὁμογενὲς ἐξυθρίκοι, μαχαριστὸς ἁλτθὼς της τα: 
πεινοφροσύνης τῆς πρωσκαίρον, την τῶν οὐρανῶν 
βασιλείαν ἀνταλλσξάιισνως. Mr, ἀποθάλτς, ἀλελρὲ, 


Quomodo igitur alien: vite potestatem habet is, 
qui a sua ipsius vita alienus est ? Et hic igitur si 
pauper est spiritu, sua sponte respiciens ad eum 
qui propler nos pauper et egenus fuit, communeun- 
que natur.» sortem atque conditionem ante oculos 
ponens, nibil. contimeliosum per falsam illam ma- 
gistratus (αρα ία atque. fastum. in. commune 
genus statuerit, vere beatus zstimandus, qui teiipo- 
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rariam animi demissionem atque humilitatem regno A xai τὸν ἕτερον τῆς πτωχείας λόγον, ὃς τοῦ χατ᾽ οὐ- 


celorum pernmutet. Nec lamen alterain, frater, pau- 
pertatis rationem rejicias, quae celestium divitia- 
rum conciliatrix est. Vende, iuquit, ones tuas 
Jacultates, et da pauperibus, et veni, sequere me, 
et habebis thesaurum in colis **. Etenim ejusmodi 
paupertas non videtur mihi discrepare ab ea ege- 
state, qux beata judicatur. Ecce omnibus quecun- 
qe habebamus, relictis, secuti sumus te, inquit disci- 
pulus ad Dominum; quid igitus. erit nobis **? Et 
quod est responsum? Beati pauperes spiritu, quo- 
niam eorum est regnum colorum. Vis imelligere 
quis pauper spiritu sit qui corporalem opulentiaim 
anim divitiis permutat, qui propter spirituum ege- 
nus est, qui terrenas divitias veluti quoddam onus 
excussit, et abjecit, ut sublimis per aerem sursum 
rapiatur, ut inquit Apostolus *, in nube una cum 
Deo per celestia. tendens. Ponderosa quxdam res 
e-l aurum, onerosa res omnis quz divitiarum causa 
cxpetitur ; levis vero res quaedam et sublimia petens 
est virtus. Verum hzc sibi invicem opposita sunt, 
ponderosum et leve. Ergo nulla ratione eflici po- 
west ut levis sit is qui sese pondere materize affigit. 
Si igitur ad superna nos accedere oportet, ab iis 
qui deorsum trahunt et inopes et egeni simus, ut 
in supernis versemur. Quis autem sit modus, 
praescribit psalmodia : Dispersit, inquiens. dedit 
pauperibus, justitia ejus manet. in. seculum sa- 
culi **. Qui pauperi impertitus fuerit, in partem ejus 
qui propter nos pauper fuit seipsum constituet. 
genus fuit Dominus, ne tu quidem metuas egesia- 
tem. Verum regnum obtinet omnis creature, qui 
propter nos egenus fuit. Ergo si cum eo qui egenus 
fuit una pauper eris, cum regnante quoque una 
regnabis. Feati enim pauperes spiritu, quoniam ipso- 
rum est regnum eclorum, cujus etiam nos digni ha- 
beamur per Christum Jesum Dominum nostrum, 
cui gloria et imperium, in szcula szculorum. Amen. 


ORATIO |. 


Beati mites, quoniam ipsi hereditatem terre con- 
sequentur. 


Qui per scalam quamdam ad altiora contendunt, 
cum in primo gradu constiterint, per eum ad supe- 
riorem tolluntur, ac rursus secundus ascendentem 
ad tertium adducit, atque hic ad proximum, et ille 
ad insequentem. Atque ita is qui ascendit, dum 
gemper ab eo, in quo consistit, ad superiorem gra- 
dum enititur, ad sunimum ascensus fastigium eva- 
dit. Ad quid respiciens hinc exordior? Videtur mihi 
in modum graduum Leatitudinum explicationis ordo 
dispositus atque digestus esse, facilem per mutuam 
consequentiam sermoni efliciens ascensum. Nam 
qui primum gradum beatificationis mente conscen- 
derit, eum per necessariam quamdam intellectuum 
consequentiam proximus excipit, etiamsi prima fa- 
cie nova mirandaque commemorare sermo videa- 
tur. Fieri enim non posse fortasse dicet auditor, 


C 


D 


ρανὸν πλούτου πρόξενος γίνεται. Πώὠ1ησό» σου. Φπαὶ. 
πάντα τὰ ὑπάρχοντα., καὶ δὺς πτωχοῖς, καὶ δεῦρο. 
ἀκολυύθει poi, xal ἕξεις θησαυρὸν ἐν obparotc. K 3 
γὰρ ἡ τοιαύτη πτωχεία δοχεῖ pot py ἀπάδειν της 
µαχαριζοµένης πτωχείας. "boo πάντα, ὅσα εἶχο: 
μεν, ἀφθέντες ἠκο.ουθήσαμέν σοι, φηῃσὶ πρὸς τὸν 
Δεσπότην ὁ μαθητής ' εἰ dpa ἔσται ἡμῖν; Καὶ τίς fh 
ἀπόχρισις; Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ απγεύματι, ὅτι 
αὑτῶν ἑστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Βούλει 
νοησαι, τίς ὁ πτωχεύων τῷ πνεύματι, 'O ἀνταλ- 
λαξάμενος τὸν τῆς φυχῆς πλοῦτον τῆς σωµατιχης 
εὐπορίας, ὁ διὰ τὸ πνεῦμα πτωχεύων, ὁ τὸν Υἠϊνον 
πλοῦτον οἷόν τι βάρος ἀποσεισάμενυς, ἵνα μετάρσιός 
τε xai διαέριος ἄνω φέρηται, χαθὼς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, ἐπὶ νεφέ.ης συμμετεωροπορῶν τῷ Θεῷ. 
Βαρύ τι χρημα τὸ χρυσίον ἐστὶν, βαρεῖα ioa d 
σπουδαζοµένη χατὰ τὸν πλοῦτον ὕλη' κοῦφον δέ τ' 
xai ἀνωφερὲς πρᾶγμα ἡ ἀρετή. ᾽Αλλὰ μὴν ἀντίχειται 
ταῦτα ἀλλήλοις, τὸ βάρος καὶ ἡ χουφότης. Οὗχουν 
ἁμήχανόν τινα γενέσθαι χοῦφον, τῷ βάρει της ὕλης 
ἑαυτὸν προσηλώσαντα. El οὖν χρὴ τοῖς ἄνω προσθῆ- 
ναι, τῶν χάτω χαθελχόντων πτωχεύσωμεν., ἵνα ἓν 
τοῖς ἄνω γενώμεθα. Τίς δὲ ὁ τρόπος, ὑγηγεῖται 1 
Φαλμιδία᾽ Ἑσκόρπισεν, ἔδωκε τοῖς πἐνησιν, ἡ 
δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἷς τὺν αἰῶγα τοῦ 
alovoc. 'O τῷ πτωχῷ χοινωνῄήσας, εἰς τὴν μερίδα 
τοῦ δι ἡμᾶς πτωχεύσαντος ἑαυτὸν χαταστίσει, 
Ἐπτώχευσεν ὁ Κύριος, μὴ «φοθτθῇῆς μτδὲ si tiv 
πτωχεἰαν. ᾽Αλλὰ βασιλεύει πάσης τῆς κτίσεως ὁ δι᾽ 
ἡμᾶς πτωχεύσας. Οὐχοῦν ἐὰν πτωχεύσαντι συµπτυ- 
χεύσῃς, xal βασιλεύοντι συμθασιλεύσεις. Μαχάριοι 
γὰρ οἱ πατωχοὶ τῷ πνεύµαει, ὅτι αὐτῶν ἐστι ἡ 
βασι.λεία τῶν οὐρανῶν, fi; xaX ἡμεῖς ἀξιωθείημεν 
£v Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, à ἡ δόξα χαὶ τὸ 
κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμῆν. 


ΛΟΓΟΣ Ε’. 
Μακάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ κ.ἰηρογομήσουσι 
τὴν γῆν. 

Οἱ διὰ κλἰμµαχός τινος τοῖς ὑψηλοτέροις προσθαίνον- 
τες, ὅταν τῆς πρώτης ἐπιθῶσι βαθµίδος, δι ἐχείνης ἐπὶ 
τὴν ὑπερχειμένην αἴρονται, xai πάλιν ἡ δευτέρα 
προσάγει τῇ τρίτῃ τὸν ἀνιόντα, xal αὕτη πρὸς τὴν 
ἐφεξῆς, xal αὕτη πρὸς τὴν μεθ) ἑαυτήν. Καὶ οὕτω; 
ὁ ἀνιὼν ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν, dcl πρὸς τὸ ὑπερχεί- 
µενον ἀνυφούμενος, ἐπὶ τὸ ἀχρότατον φθάνει vti 
ἀναθάσεως. Πρὸς τί βλέπων ἐντεῦθεν προοιµιάσοµαι; 
Δοχεῖ pot βαθμίδων δίκην ἡ τῶν μαχαρισμῶν διαχεῖ- 
σθαι τάξις, εὐεπίθατον τῷ λόγῳ δι ἀλλήλων πο:οῦσα 
thv ἄνοδον. Τὸν γὰρ τῷ πρώτῳ διὰ τῆς διανοία; 
ἐπιθεθγχότα μακαρισμῷ, δι ἀναγχαίας τινὸς τῆς των 
νοημάτων ἀχολουθίας, ὁ μετ ἐχεῖνον ἐχδέχστα:;, γᾶν 
ὑποξενίσειν δοχῇ παρὰ τὴν πρώὠτην ὁ λόγος. Mi γὰρ 
εἶναι δυνατὸν ἴσως ὁ ἀχούων. ἐρεῖ, χαθάπερ ἐν Ba- 
θμῶν δ.αθέσει, μετὰ τὴν τῶν οὐ ρανῶν βασιλείαν, τη; 


9? Matth. xix , οἱ... ** lbid. 95. ** 1 Thess. ιν, 16. *$ Psal. cvi, 9 


1909 


DE BEATITUDINIDUS. ORATIO 1l. 12310 


- 


Ὑῆς τὴν κληρονομίαν καταλαμθάνεσθαι' ἀλλ' εἴπερ A ul, tanquam in graduum dispositione, post regnum 


ἔδει τῇ φύσει τῶν ὄντων τὸν λόγον ἔπεσθαι, τοῦ οὗ- 
(Ύανου τὴν Υῆν ἀκολουθότερον fy προτετάχθαι, ὡς 
ἐντεῦθεν ἡμῖν ἐπὶ ἐχεῖνον ἑσομένης τῆς ἀναθάσεως. 
λλ' εἰ πτερωθείηµέν πως τῷ λόγῳ, xal ὑπὲρ τὰ 
νῶτα τῆς οὐρανίας ἀφίδος σταίηµεν, εὑρήσομεν ἐχεῖ 
τὴν ὑπερουράνιον γῆν, τὴν εἰς χληρονοµίαν τοῖς xat! 
ἀρετὴν βεθιωχόσιν ἀποχειμένην, ὡς μὴ δοχεῖν ἡμαρ- 
τῆσθαι τὴν τάξιν τῆς τῶν μακαρισμῶν ἀκολουθίας, 
πρῶτον οὐρανῶν, xat μετὰ ταῦτα γῆς, ἐν ^at; ἐπαγ- 
γελίαις ἡμῖν παρὰ τοῦ θεοῦ προτεθείσης. Τὸ γὰρ φαι- 
νόµενον, ὅσον πρὸς τὴν σωματιχὴν αἴσθησιν, ὅλον 
πρὸς ἑαυτὸ συγγενῶς ἔχει. Κἂν γὰρ ὃ μὲν ὑφηλὸν 
εἶναι δοχῇ τῷ τοπικῷ διαστήµατι, ἀλλ οὖν χάτω τῆς 
νοερᾶς οὐσίας ἑἐστὶν, ἧς ἀδύνατον ἐπιθατεῦσαι τὸν 
λογισμὸν, μὴ διαθάντα τῷ λόγῳ ταῦτα πρότερον, ὧν 
καθιχνεῖται fj αἴσθησις. El δὲ τῇ προσηγορίᾳ τῆς γῆς 
ἡ ὑπερχειμένη κχατονοµάζεται λῆδις, θαυμάσεις 
profs: τῷ γὰρ ταπεινῷ τῆς ἡμετέρας ἀχοῆς συγ- 
χαταθαἰνει ὁ Λόχος, ὁ διὰ τοῦτο πρὸς ἡμᾶς καταθὰς, 
ἐπειδὴ ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ἀνυψωθῆναι οὐχ οἷοί τε 
ἆμεν. Διὰ τοίνυν τῶν ἡμῖν γνωρίµων ῥημάτων τε 
xai ὀνομάτων παραδίδωσι τὰ θεῖα µυστίρια, ταύ- 
ταις ταῖς φωναῖς χεχρηµένος, ἃς fj συνίέθεια τοῦ ἂν- 
θρωπίνου περιέχει βίου. Καὶ γὰρ τῇ πρὸ ταύτης 
ἑπαγγελίᾳ τὸν ἄφραστον ἐχεῖνον ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
μαχαρισμὸν , βασιλείαν ὠνόμασεν' áp& τι τοιοῦτοῦ 
. πῷ λόγῳ παραδειχνύων, οἷον dj χάτω περιέχε. βασι- 
λεία: διαδἠµατά τινα ταῖς τῶν λίθων αἴγλαις περι- 
αστράπτοντα , xai εὐανθεῖς ἁλουργίδας ἡδύ τι τοῖς 
AUyvotg ὄμμασιν ἀπαυγαζούσας , προπύλαιά τε xal 
χαταπετάσµατα, xat ὑψηλοὺς θρόνους, xai δορυφό 
pev στοιχηδὸν περιεστὠώτων τάξεις, xal ὅσα ἄλλα 
προστραγὠξοῦσι περὶ τὴν τοιαύτην τοῦ βίου σχηνλν 
οἱ τὸν ὄγχον τῆς δυναστείας διὰ τῶν τοιούτων ἐπὶ τὸ 
μεῖζον ἑξαίροντες. 'AX)' ἐπειδὴ µέγα τι xal ὑπὲρ 
πάντα σχεδὺν τὰ ἐν ἀνθρώποις ζηλούμενα τὸ τῆς 
βασιλείας ὄνομα χατὰ τὸν βίον ἐστὶν. διὰ τοῦτο συν- 
εχρῄσατο τῷ ὀνόματι, πρὺς τὴν τῶν ὑπερχειμένων 
ἀγαθῶν δήἠλωσιν ὡς eC ys ἣν ἄλλο τι παρὰ τοῖς ἀν- 
θρώποις τῆς βασιλείας ἀνώτερον, δι ἐχείνου ἂν τοῦ 
ὀνόματος πάντως μάλιστα ἀνξεπτέρωσε Ψψυχἣν τοῦ 
ἀχούοντος, πρὸς ἐπιθυμίαν τῆς ἀφράστου µαχαρ:ό- 
τητος. Οὐδὲ γὰρ fjv δυνατὸν ἰδίοις ὀνόμασιν ἐχεῖνα 


celorum lhiereditas terre. deprehendatur; sed si- 
quideni oporteret sermonem rerum sequi naturam, 
magis consentaneum erat, ut ccelo terra prepone- 
retur, quasi hinc illuc ascensuri simus. Sed si ora- 
tione volucres quodanimodo facti et erecti fuerimus, 
superque dorsa ccelestis testudinis constiterimus, 
inveniemus ibi superculesteim terram, quz iis qui 
cum virtute vitam trauscgerint reposita est, ut non 
videatur ordo a convenienti beatitudinum exposi- 
tionis consequentia aberrasse, primum ccelo, deinde 
terra nobis in promissionibus a Deo proposita. 
Quidquid enim apparet, quantum ad sensum corpo- 
reum attinet, totum inter se cognatum est, Etsi 
enim illud quidem loci intervallo altum esse vide- 


D tur, attamen super intellectualem, inque mente sola 


consistentem naturam est, ad quam fieri non potest 
ut cogitatio ascendat, nisi ratione prius bxc quie 
sensus assequitur transgressa sit. Quo.l si appel- 
latione terre supern: partes denominantuv, nihil 
mireris, ad humilitatem euim uostri auditus Ver- 
bum, quasi condescendendo sese accommodat, qui 
idcirco descendit ad nos, quia nos ad illuni tolli 
non poteramus. Itaque per vérba et nomina nota 
nobis divina mysteria tradit, his vocibus utens, 
quas continet humane vite consuetudo. Etenim in 
proxime praecedenti hanc premissione, inexplica. 
bilem illam in coelis beatitudinem regnum appella- 
vit, uunquid ejusmodi quidpiam indicaus oratione 
quale continel regnum infernum ? diademata qua- 
dam lapidum splendore.circum fulgurantia, flori- 
das vestes purpureas, jueuudum quemdam oculis 
delicatis splendorem reddentes, vestibula, aul.va, 
sublimia solia, satellitum armigerorumque ordine 
circumstantium cohortes, ac quazcunque alia in 
modum tragicorum spectaculorum circa ejusmodi 
vitze scenam addunt hi qui amplitudine: principa- 
tus per ejusmodi res in majus extollunt ? Sei quo- 
niam magnum quiddam, et supra omnia propeuo- 
dum qua magni fiunt inter homines, regni nomen 
in vita est, idcirco usus est eliam co ad supernoruin 
bonorum declarationem. Nam si quidem aliud quid- 
piam excellentius quam regnum apud homines es- 
set, per illud potissimum nomen animum prorsus 


τὰ ἀγαθὰ τοῖς ἀνθρώποις ἐχκαλυφθῆναι, & ὑπὲρ αἴ- p audientis sursum quasi alis additis evexisset, et 


σθησἰν τε xai γνῶσιν ἀνθρωπίνην ἐστίν. Οὔτε }1ὰρ 
égüaJuóc εἶδε, φησὶν, οὔτε οὓς ἤκουσεν, οὔτε 
ἐπὶ χαρδίαν ἀνγθρώπου ἀνέδη. Αλλ ὡς ἂν μὴ 
ααντελῶς διαφύγοι τὸν στοχασμὺν dj ἑἐλπιζομένη 
| αχαριότης, ὡς χωροῦμεν χατὰ τὸ ταπεινὸν ἡμῶν 
αἩς φύσεως, οὕτω τῶν ἀνεχφωνήτων ἀχούομεν. Mf 
οὖν ἡ τῆς γῆς ὁμωνυμία πάλιν μετὰ τοὺς οὐρανοὺς χαθ- 
ελκέτω σου τὴν διάνοιαν ἐπὶ τὴν κάτω γῆν, d 
εἴπερ ὑψώθης τῷ λόγῳ διὰ τῶν προτέρων µαχα- 
(ισμῶν, καὶ τῆς οὐρανίας ἐπέθης ἑλπίδος, ἐχείνην 
μοι πολυπραγμόνει τὴν γῆν, ἥτις οὗ πάντων ἐστὶ 
Ἀλτρονομία, πλὴν εἴ τινες διὰ τῆς τοῦ βίου πραότη- 
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erexissel ad incxplicabilis et inenodabilis beatitu.'i- 
nis studium atque cupiditatem. Neque enim ficri 
poterat ut suis ac propriis vocabulis revelarentur 
hominibus illa bona qua superant et. sensum et 
cognitionem humanam : Neque enim oculus vidit, 
inquit, ne;ue auris audivit : neque in cor. hominis , 
ascendit 9. Sed ne penitus beatitudo, quie spera - 
tur, conjecturam elfugiat, pro captu humilis et ab- 
ject:e nostre nature ineffabilia illa nobis produn- 
tur. Ne igitur ejusdem nominis terrz diversa signi- 
ficatio secundum coelos mentem tuam rursus ad in- 
fernam terram detrahat, sed siquidem a Verbo cre- 
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cius es per pricres beatitudinum exposition:s «&'e- A τος i5: - 


stemque couscendisti spem, de iia sihi (erra 
sciscitare atque inquire, qu:e non ο) στη hoereJ.tas 
est, seJ si qui propter vitze mansueltu.limen ct icni- 
tatem ili: promissione digni ju-'icin'uz: quia: ctiam 
magnus νο David, qui prat rownes cos. qui aate 
illius in vita versati sunt. lenis parit. r ae patiens 
fuisse testimonio Scriptura pertibetur, suezereirte 
Spiritu precepisse, ac per fidem jain tunc id qol 
speratur praoccupasse mibi videtur, euin diiit: 
Credo me ridere bona. Domini in terra viventium ?*. 
Non enim existimo Proplietam lianc viventium ap- 
pellasse terram, quie mortalia omnia producit, οἱ 
in sese rursus quidquid ex ea prodiit resolvit : sed 
vidit et intellexit terram viventium, quam mors ron 
invasit; in qua via peccatorum non tLtrita est ; quie 
vitinsitatis vestigium in sese non accepit ; quam is, 
qui zizania seminat, non proscidit aratro improbi- 
tatis ; qux tribules et spinas non pro-lucit ; in qua 
aqua requietis, et locus pascuze, et fous qui in 
quatuor rivos diducitur, et vitis, qua a Deo sunimo 
rerum colitur; οἳ quiecunque denique alia a divi- 
nitus prodita atque suggesta doctrina per involucza 
verborum audimus. Si igitur a nobis intellecta cst 
sublimis illa terra, que supra caelos videtur, in qua 
civitas regis collocata est, de qua magnifica ac glo- 
riosa pronuntiala sunt, ut inquit Propheta *?, haud 
recte posthac ordine continuationis beatitudinum 
expositionis offensi fuerimus. Neque cnim verisimile 
esset, opinor, hanc recte propositam csse lerram 
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της ἐπαγγελίας ἐχείνης κρίνονται fv µοι 
Cox: xii ὁ μέγας ἀαθ!δ, ὁ παρὰ πάντας τοὺς xal 
al. ἔτιλεξηατχότας χαὶ ἀνεξί- 
; μα ρτορτθεὶς ὑπὸ τῆς θείας l'px n5, «povsvoz- 
χένα: 5T ὑπτγῆσει τοῦ Πνεύματος, xaY διὰ τέστεως 
{2τ χατεσ/τχέναι τὸ ἑλτικόμανον, eio Πιστεύω 
tcc ἱξεῖ' τά ἀν αθὰ Kepícv ἐν 1i] Gor tor. 02 γὰρ 
στα τὸν Πρ ρὗτην, ταυτην ἑώντων Προσξ:ρτκένὰ 
ττν vE.& τὰ θυνττὰ πᾶντα «ὔουσαν. καὶ 


-ῷὢ Bío πραῦς τε 


εἲς ἑαυσῖν 
πάκιν πᾶν τὸ ES αὑττ ἁλλ eto: 
Yt,y ζώντων, ὃς οὐκ ἐπέθτ θάνατος ' £v f, 62^ ἆμαρ: 
τωλῶν οὐκ ἑτρίότ, fj χαχίας ἴχνος Eg' ἕανυττς οὐχ 


τς γένος ἀναλύουσαν ᾿ 


ἐδέξατο, ἓν οὐχ ἀνέτεμε τῷ ἀρότρῳ τΏς ποντρίας 
6 τὰ ζιζάνια σπείρων, $4 τριδόλω» xal ἀχανὼν 


με 


yovog * Ev f, τὸ Όδωρ τῆς ἀναπαύσεως, χαὶ ὁ "s 

—F -- JT - » P1 * * 

.$ τόπος, xal fj τετραχη μεριζομένη zr, xa: 
:22X τοῦ θεοῦ τῶν ὅλων γέωργουμένη ἄἅμτεξλος, . 
33 ἆλλα 607 αἰνιγμάτων παρὰ τῖς Οεοπνξύστο» ὃι- 
nd ἀχούομεν. Ei δη νενόηπται ἡμῖν ἡ ὑψτιὴ 
(2 ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν θεωρουµένη. ἐφ᾽ fi; t; π/- 
4$ τοῦ ο daridu- συνῴχισται, περὶ Wf; τὰ δεδοξα- 
σμένα ἐλαλήθη, καθώς φησιν ὁ Προφίτης, οὐχετ) ἂν 
exis πρὸς ch» τάξιν της ἀχολουθίας τῶν µαχαρ:- 
ξενικοίμεῦα. Οὐδὲ γὰρ elxbg Ἐν, οἶμα:, ταύτην 
προχεῖσθα, ταῖς ἐλπίσι τὴν YT, τοῖς ἀρτα- 
υτσοµένοις, καθώς φπχιν ὁ Απόστολος, ἐν νεφέλαις 
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ἁπάντητιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, xaX οὕτως μὲλ- 
t πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἔσεαθαι. Τίς οὖν ἔτι χρεία 
κάτω Yn, οἷς ἡ ζωὴ μετάρσιος ἐν ἐλπίσιν ἐστίν, 
αγγσόµεθα γὰρ £v νεφέλαις εἰς ἁπάντησιν του Ko- 


εἰς 
2992 
zl 
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benedictionis spei eorum qui rapientur, ut inquit C ρίου εἰς ἀέρα, xal οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἑσόμεθα. 


Apostolus !, 


in nubibus in occursum Domini in aerem, 


el sic semper cum Domino futuri sunt. Quid 


igitur opus est iis inferna terra, quorum vita sp? suspensa est? Rapiemur enim in nubibus in occursum 
Domini in aerem, et ita semper cum Doinino erimus *, 


Sed videamus cujus virtutis prxmium illius 
hzreditas terrz proposita sit. Deaii enim, inquit, 
mites ct lenes : quoniam ipsi hareditatem terre 
consequentur. Quid est lenitas? et. in qua re 
lenitatem Verbum beatam indicat ? Non. enim vi- 
detur mihi oportere omnia ex :cequo virtutein 
putare, quaecunque cum lenitate fiunt, si quielum 
pariter et tardum per hane dictionem. duntaxat 
significetur. Neque enim in. cursoribus, lenis est 
melior accelerante : neque. in arte pugilum is. qui 
cum majore dillicultate tardiusque se movet, 
coronam de adversario tollit; quinetiam si curra- 
nus pro premio superne vocalionis, intendendi 
celeritatem auctor. est. Paulus, dum dicit: 1a 
currite, ut. assequamini * ; quoniam οἱ ipse per 
vehementiorem semper motum ulterius nitebatur, 
cà qui post tergum essent. oblivioni tradens, οἱ 
pignans, agilis et. velox. erat. 
adversarii impetum et incursum, circa gressu 
firmus et cautus erat, el cum manus armatas la- 
Leret, non in vanum et inane quiddam intentabat 
telum , quod manibus tenebat, sed adversarii 
opportunas atque ad ictus expositas patentesque 


9 D.al, xxvi, 43... 9? Psal. Lxxxvi, 5. 
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Observabat enim - 


! | Thess. (v. 


'AXX ἴδωμεν τίνος ἀρετῆς γέρας fj ἐχείνης τῆς 
γης ακληρονοµία πρὀκχειται. Μαχάριουι γὰρ, φτοὶν, 
οἱ πραεῖς , ὅτι αὐτοὶ κ.1ἠρονγομήσουσι τὴν γῆν. 
T( τὸ πρᾶον; xa περὶ τί τὸ πρᾶον µακαρίςει ὁ Λό: 
γος; οὐ Υάρ pot δοκεῖ πάντα ἐπίσης ἀρετῆν οἵξσίαι 
δεῖν, ὅσα ἂν ἓν πραότττι γίνεται, εἰ τὸ ἠρεμαϊόν t: 
καὶ βρλδὺ µόνον διὰ τῆς λέξεως ταύτης σηµαίνο:: 
ύῦτε γὰρ ἐν δρομεῦσιν ὁ πρᾶος ἁμείνων τοῦ ἔτι: 
σπεύδοντος , οὔτε ὁ δυσχίνητος ἐν πυκτικῇ τὸν xxii 
τοῦ ἐναντίου στέφανον αἴρεται' χᾶν τρέχωμεν 7.3 
τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω κλήσεως, ἐπιτείνειν ὁ Παῦλο» 
συμθουλεύει τὸ τάχος, λέγων’ Οὕτω τρέχετε, νο 
κατα.]άδητε ' ἐπεὶ καὶ αὐτὸς διὰ σφοδροτέρας ἂε Ἑ 
της χινήσεως τοῦ πρόσω εἴχετο, τῶν ὀτίσω λίθτ 
ποιούµενος * xat πυκτεύων εὐχίνητος Tv * διεώρα γὰρ 
τοῦ ἀνθεστῶτος τὴν προσθολἠν ' xal περὶ τὴν βάσιν’ 
ἁἀσφαλῆς T, xai ταῖς χερσὶ καθωπλισµένος, οὗ xaX 
χενοῦ τίνος xal ἀνυποστάτου διεῤῥίπτει τὸ περὶ τὰσ 
χεῖρας ὅπλον, ἀλλὰ τῶν καιρίων του προσπαλαίοντος 
ἕπτετο, x21 αὐτοῦ τοῦ σώματος τὰς πληγὰς Qiptv. 
Ώοῦλει γνῶναι τοῦ Παύλου τὴν πυχτιχήν, "δε τὰς 
ώτειλὰς τοῦ ἀνταγωνικομένονυ, i62 τὰ ὑπώπια τοῦ 
ἀντ'πάλου, ἵδε τὰ στίγµατα τοῦ ἠττοθέντος Παντως 
Μαν v 
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δὲ οὐχ ἀγνοεῖς τὸν ἀντίπαλον τὸν διὰ τῆς σαρχὸς A partes appetebat, adversus ipsum corpus plagas 


προσπαλαίοντα, ὃν ὑπωπιάτει διὰ τῆς πυκτιχῆς, 
ἀμύσσων τοῖς ὄνυξι τῆς ἐγχρατείας, οὗ νεχροῖ τὰ 
µέλη λιμῷ, xaX ὀέψει, xaX Φύχει, καὶ γυµνότητι, ip 
τὰ στίγµατα τοῦ Κυρίου ἐπιθάλλει, ὃν νικᾷ διὰ τοῦ 
δρόμου χατόπιν ἑαυτοῦ καταλιπὼν, ὡς ἂν μὴ ἔπισχο- 
τοῖτο τὰς ὄφεις τοῦ ἀντιπάλου προτρέχοντος. El οὖν 
ὀξὺς xa εὐχίνητης ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὁ Παῦλος, xat ὁ 
Δαθὶδ πλατύνει τὰ διαθήµατα τοῖς ἐχθροῖς ἐπιτρέχων, 
xai ὁ νυμφίος ἓν τῷ "Λσματι δορκάδι χατὰ τὸ εὖ- 
Χένητον ὁμοιοῦται, ὄρη διαπηδῶν, xal βουνοῖς ἐφαλ- 
λόμενος (xal πολλὰ τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν, iy olg 
προτιµότερον εὑρίσχεται τῆς πραότητος τὸ χατὰ «hv 
Χίνησιν τἆχος)' πῶς ἐνταῦθα £v χατορθώµατος εἴδει 
µαχαρίνει τὸ πρᾶον ὁ Λόγος; Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, 
οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ κ.Ἰηρογομήσουσι τὴν γῆν" 
ἐχείνην πάντως τὴν Yn» «hv τῶν καλῶν εὔφορον 
Υεννημάτων, τὴν τῷ ξύλῳ τΏς ζωῖς κομῶσαν, τὴν 
ταῖς πηγαῖς τῶν πνευματικῶν χαρισµάτων xazáp2o- 
τον, ἐφ᾽ fi; dj ἄμπελος ἡ ἀληθινὴ βλαστάνει, ὃς 
γεωργὸν τὸν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἀχούομεν. 

plane terre (nimirum) que bonorum fructuum 
spiritualium donorum irrigua est, in qua vera vitis 
dimus *. 

Ἁλλ' ἔοικε τοιοῦτόν τι φιλοσοφεῖν ὁ Λόγος, ὅτι 
πολλὴ πρὸς τὴν χαχἰαν ἐστὶν ἡ εὐχολία, καὶ ὀξύῤῥο- 
πον ἐπὶ τὸ χεῖρον ἡ φὖσις' καθάπερ τὰ βαρέα τῶν 
σωμάτων πρὺς μὲν τὰ ἄνω παντάπασιν ἀχίνητα 


b 


ferens et inteutans. Vis cognoscere artem  pugii:s 
Pauli ? intuere vulnera contra. ceriautis * ; aspice 
livores et sugillationes adv'rsarii ; vide. notas et 
puncta victi. Omnino autem non. ignoras adversa- 
rium, nimirum qui per carnem obluctatur, quem 
per artem pugnandi unguibus continenti: elacerans, 
suggillat, cujus membra mortiflcat fame, siti, frigo" 
re, nuditate, cui notas et puncta Domini imprimit 
el inurit, quem cursu a tergo relictum vincil, ne 
praecurrente adversario tenebr:e oculis. suis offun- 
dantur. Si igitur. Paulus in certaminibus. agilis, 
acer οἱ velox est, David inimicos invadens gressus 
dilatat *, et sponsus in Cantico, capre», quod ad 
agilitatem οἳ velocitatem attinet , assimilatur , 
montes transiliens *, et in collibus saltans, inulta- 
que ejusmodi proferie licet, in. quibus celeritas 
motus lenitati praeferri reperitur ; qni fit, ut hic 
quasi rem przeclaram et exingiam lenitatem Verbum 
beatam praedicet ? Deati enim, inquit, lenes, quo- 
niam ipsi hereditatem terre consequentur ?, illius 


fertilis est, qux ligno vitz frondet, qui fontibus 
gerininat, cujus cultorem esse Patrem Domini au- 


μένει, εἰ δὲ τινος ἀχρωρείας img ἐπὶ τὸ πρανὲς C 


ἀποσεισθείη, τησούτῳ ῥοίςῳ πρὸς τὸ ὑποκείμενον 
φέρεται, τοῦ οἰχείου βάρους τὴν φορὰν ἑἐπιτείνοντος, 
ὡς ὑπὲρ λόγον εἶναι: τὸ τάχος. Ἐπεὶ οὖν χαλεπόν ἐστιν 
fj ἐν τοῦτοις ὀξύτης, μακαριστὸν ἂν c πάντως τὸ 
ἓξ ἀντιστρόφου νουύµενον. Τοῦτο δέ ἐστι πραόττς, ἡ 
πρὸς τὰς τοιαύτας τῖς φύσεως ὁρμὰς ῥραδεῖά τε xal 
δυσχίνητος Ef. Καθάπερ γὰρ τὸ mop, ἀεικίνητον 
τὴν φύσιν ἐπὶ τὰ ἄνω ἔχον, ἀχίνητόν ἐστι γατὰ τὴν 
ἑναντίαν φοράν * τον αὐτὸν -pózov καὶ f, ἀρετὴ τρὸς 
τὰ ἄνω xal ὑπεργείμενα ὀξεῖά τις οὖσα, καὶ 62, 
ὑφιεῖσᾶ ποτε τῆς ταχύτητος, πεπέδητα, πρὸς τὴν 
ἑναντίαν ὁρμίέν. Οὐκοῦν ἐπειδη πλεονάςει χατὰ τὴν 
φύσιν ἡμῶν ἡ mph; τὰ xaxà ταχύτης, καλῶς τὸ ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἠρεμοῦν µαχαρίκεται. Τὸ γὰρ ἡσόχιον 
ἐν τούτοις, τῆς πρὸς τὰ ἄνω κινήσεως μαρτυρία γί- 
νεται. Κρεῖττον ὃ) ἂν civ, 07 αὐτῶν τῶν χατὰ τὸν βίον 
ὑποδειγμάτων σαφηνίσαι τὸν λόγον ' Διπλῆ τῆς ἑχά- 
του προαιρέσεὠώς ἐστιν ἡ χίνησις, χατ ἐξδουσίαν 
πρὸς τὸ δοχοῦν προϊοῦσα, ἔνθεν πρὸς σωφροτύντν, 
ἐχεῖθεν πρὸς τὸ ἀχύλαστον. "O δ᾽ ἐπὶ µέρους εἴρηται 
τοῦ κατὰ thv ἀρετὴν χαὶ xax(av εἴδους, τοῦτο xal 
ἐπὶ παντὸς νοείσθω. Σχίζεται γὰρ πάντως πρὸς τὰς 
ἑναντίας ὁρμὰς τὸ ἀνθρώπινον Ίθος, ἢ θυμοῦ πρὸς 
ἐπιείχειαν ἀντιδιαιρουμένου, f] τύφου πρὸς µετριό- 
«na, Φθόνου πρὸς εὔνοιαν , f| δυσµενείας πρὸς 
ἁγατττιχὴν χα) εἱρηνιχὴν συνδιάθεσιν. Ἐπειδὴ τοί- 
νυν ὑλώδης μὲν ὁ ἀνθρώπινος βίος , περὶ δὲ τὰς ὕλας 
τὰ πάθη, πᾶν δὲ πάθος ὀξεῖαν ἔλει καὶ ἀκατάσχετον 


Verum videtur cjus:modi quidpiam — Verbum 
innuere atque significare, quod valde nimirum 
facilis in. vitium οἱ nequitiam sit. lapsus, et rcs 
propensa pr:cepsque in pejus natura ; sicuti gravia 
ac ponderosa corpora sursum quidem — versus, 
prorsus immota manent, sin autem ab aliquo alto 
cacumine montis in przceps excultiantur et detur- 
bentur, tanto impetu propria mole cursum inci- 
tante, in subjectum feruntur, ut ea celeritas nulla, 
oratione exprimi possit. Quoniam igitur res noxia 
atque periculosa in his velocitas est, beatum om- 
nino habendum fuerit id quod ex adverso intelli- 
gitur. ld autem lenitas est, nimirum adversus 
ejusmodi nature impetus et appetitus — tardus 
pariter motuque diflicilis habitus οἱ assuetido. 
Quemadmodum cnim ignis, qui nalura sursum 
versus semper movetur, iinmobilis in contrarium 
cursum est: eodem modo virius quoque cum ad 
superiora, sursumque versus acer, veloxque οἱ 


D prompta sit, nihilque unquam de ccleritate remit- 


tat, ad. contrarium. motum  tardatur. et. impedita 
est. Ergo quia nimia in nalura nostra ad mala 
velocitas est, recte in talibus quies et lenitas beata 
judicatur. Nam otium et quies atque cessatio a 
malis, motus ad superna testimonium exsistit, 
Commodius autem fuerit per ipsa exempla, qu.ve in 
vita communi aceidunt , orationem — declarare. 
Duplex uniuscujusque voluntatis motus. e«t, ad 
arbitrium quo visum fuerit progrediens, hinc ad 
temperantiam , illinc ad incontinentiam. Quod 
autem in parte virtutis vitiique form.e dictum est, 
lioc in universo intelligatur. Scinditur euim prorsus 
in contrarios appetitus natura atque ingenium 


"Il Cor. 31, 4 sqq..." Psal. xvn, 17 sqq. " Cantic. 1, 9.. 7 Matth. v, ή. * Joan. xv, 1. 
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do73t.. 0 m. το inv d.a ger fasceem. τὸ 632374 
ο. δι per ρε πω et am: ατα ez 
€jairaro ο ολλ. Qoam oclti;rnw. lr quoa 
hs-383 :at^T.3.4 € (faa δὲ: ο Γ ἲ malefas 
antem pe-inrial.oné. οἱ adeeils volsaalcf : aLpue 
em5.« affeciza evicrem. vooleninam. irreprese bi- 
lei habetapoet.lsuwetimpeta zjezpe-tienem 
ve. "aetati, : οκ. ea: et deotádus vergers 
WBatra* “κ venales i31 cal Doz:nos rosa 
ef 6ni extra 2-100 e τί) ση aped 
Seigntos "στι "fer enin non potest, rt. in vita 
Fialeflo:, mobtfik peniígs et affeetorcm expers 
viti exigatur; ed auatenna pre gredi !. faezitas 
eit, virintis teniazm. (Lmoizm in vita, qos» in 
€art,* rar 2 Lor, l^nitatem dicit, 3e $218 3d beati- 
fi 3tion^tm es^ sit, si quis lenis ^t mansnetss sit. 
Non (imn periit. vacuitatem 2Η tnam. et impa- 
Liatabers Lomane nature pres rilát / non ορ]: 
25)! le2i92300:,$ est. ea julere quas ratura roa 
(2, nens το ὃς mao di periojo ο ac εἶ qms 
$21.32 L'aducat :d aer.am vitam, aul contra ad 
2/01 educat ea. quz in aere vivunt : sed. con- 
venit 14 proprias et. naturales vires aptam et 
3cromtnodatam. esse legem j. Idcirco ut moderati 
p^r.ier e& lenes simus, non, ut affectuum prorsos 
expertes, €t a periurbati-nmil.us omnino vacui simus, 
bealificatio nos hortatur ; naim hoc quidem excedit 
naturam, iud vero virtute. conficitur. Si igitar 


immobilitatem ad cupiditatem beatificatio institueret, ai: SE$ T3U3 eSsef. 
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Χρον 
B5 2. T5 -- 
$ c.Txxoxn£om τῃ v2 αλ) 
παρα αλ σα τατα-ἁ στι 
Ex αρειειήήνα» τὸ τοι Ya 4pei. ἀλλ) de 
LD-LLI CIL Un Tuizma iim στο ναὶν ααὶ τι 


ULlig τὸ πάλως ài-5oiiljMm. Tol τις ἀρετης 


Bil:!qne aljrmenti ad vitam 


benedictio afferret; (Quis eni carni et sanguini C€oc/im:rs οἱ i-sequi posset?) Nunc agtem non 
eum qui aliquo casu coucupierit, sed qui consulto vibum si. ascivent et contraxerit, condemnancum 


csse ait. Nain ut innascatur ali jsando talis appet.t:«, 


animi sententiam eflicit : 


ε.φ inürmibs insila nalurz, etiam prater 


veru: non in modum torrent.s impeta perturbationis transversum rap, 


sed utiliter adversus ejusmodi dispositiose:zn εἰ aff-ctom consistere, εἰ rationibus perturbationes 


discutere atque submovere , boc 


virtutis est opns. 


Beati igitnr illi, qui ad. perturbatos et vitiosos ο Maxigcz zw vo £a 5222 4007 p; τὰς Ease 


animi motus , non proclises, praecipites atque pro- 
pensi, sed ratione sedati sunt ; in. quibus ratioci- 
natio veluti. frenum. quoddam impetus reprimens, 
non sinit animum ad iünmodestiam, insolentiam 
ac perturbationem: rapi. atque efferri, Magis autem 
id aliquis cernere possit in ea perturbatione que 
Ter iracundiam contingit, quam beata res habenda 
lenitas sil. Posteaquam. enim vel verbum, vel fa- 
cium , vel suspicio molestior minusque jucunda 
eum morbum commowveril, et sanguis circa cor ef- 
ferbueiit, et animus concitatus fuerit in ultionem, 
quemadinodum fabulz per medicamentorum quaim- 
dam potionem in brutorum aniinalium species na- 
turam transmutari fingunt: ita. virum repente vi- 
dere licet aprum aut canem, aut pantheram, aut 
aliam quampiam similium ferarum ab ira factum 
esse. Oculi sanguine suffusi sunt , capillus erectus 
surgit et inhorrescit , vox aepera ac verbis irritata ; 
lingua perturbatione torpens, et non subserviens 
motibus intestinis ; labia constricta , et non articu- 
late. verba. exprimentia, neque. cohibentia in ere 


ἀλλὰ ααττστακχμ ένο, 
"ὃν ὁ χονοσας χαβᾶτεςρ τις gyakség ἀναστομὺν 
ὁ 


τῷ λόγχη, 


243;, οὐχ id του vogts πρὸς ἀταξίαν ἔχγί 
(:291:. Μᾶλλον ὃὅ ἂν τις ἐπὶ τοῦ χατὰ τὸν θυμὸν 

2 Cer ὅπως ἐπὶ μαχαριστὸν ἡ 
πωπόττς. Ἔτς δὰν vio Ajo. ἃ πρᾶξίς τις, P$ ὑπί- 


αστέρων zh «ills duxi im. 


jog τὸ Se:aT94 


xat men -RozinAa τὸ αἱ μα. xal δ.αναστῖ, πρ 
Bua d, : 


$oygh: καθάτεο οἳ 4290: διὰ Φαρμαχοτ- 
σίας τινὸς sl; ἁλόνων μορτὰς ἀλλοιοῦσι τὸν φύσιν] 
οὕτως ἔστιν ἐξαί Ὄντς ἐδεῖν 259, Y χύνα, & πάρδαλιν, 
$ ἄλλο τι τυιοῦτου θτρίον ix τοῦ 020462 τὸν ἄνλω 
Υενόμενον. "Y gatus $02 uó;* 0p: ἑσταμένι καὶ 
ἐπιρρίσσουσα  φωνὴ τραχεῖα xat ize, vou£vt τοῖς 
[hans γλῶσσα τῷ πάθει νεναρχηχνῖα, xai 07] 
ὑπτρετοῦσα ταῖς ἔνδον ὁρμαῖς ' χείλη πετηγότα, χαὶ 
οὗ δ.αρθροῦντα τὸν λόγον, οὔτε περιστέλλοντα τῷ 
στόµατι th» ἐγγενομένην ὑπὸ τοῦ πάθους ὑγρότττα, 
ἀλλ) ἁσχημόνως τὸν ἀφρὸν τῇ uv] συνεκπτύοντα᾿ 
τοιαῦται αἱ χεῖρες ' τοιοῦτοι oi πόδες " τοιαύτη πᾶσα 
τοῦ τώματης & δ:άθετις, ἑκάστου τῶν μελῶν συνδιά” 
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τιθεµένου τῷ πάθει. El οὖν ὁ μὲν τοιοῦτας cr: ὁ GE A prz perturbatione innatum humorem , sed indecorc 


πρὺς τὸν μαχαρισμὸν βλέπων, διὰ τῶν λογισμῶν 
χατατραΏῦνοι τὴν νόσον Ev χαθεστῶτι τῷ βλέμματι, 
καὶ Ἱρεμαίᾳ τῇ φωνῆ, καθάπερτις ἰατρὺς ἐκ φρενίτι- 
δος ἀσχημονοῦντα θεραπεύων τῇ τέχνη ἄρ᾽ οὐχὶ χαὶ 
aux; ἐρεῖς ἀντιπαραθεὶς τοῦτο ἐχείνω, ὅτι ἐλεεινὸς 
μὲν xal ῥδελυχκτὸς ὁ θηριώδης ἐχεῖνος , μακαριστὸς δὲ 
ὁ πραῦς ὁ τῇ τοῦ πἐλας xaxia ui] συνδιαστρέφας τὸ 
εὔσχημον; 


spumam simul cum voce expuentija ; tales manus, 
tales pedes ; talis corporis dispositio tota ; unoquo- 
que menbro , prout animi motus fuerit, ita dispo- 
Sito pariterque affecto. Si igitur hic quidem talis 
fuerit , is autem , qui beatitudinem ante oculos ha- 
beat, rationibus morbum mitiget ac leniat, con- 
$ilanli sedatoque vultu , ac submissa placidaque 
voce , tanquam medicus quidam ος phrenitide tur- 


piter se gerentem arte curans : annon etiam ipse, comparatione illius cunf hoc facia dices, quod mi- 
serabilis quideni et abominandus ille efferatus ; beatus vero judicandus hic lenis sit, qui non imitatus sit 
vitium proximi, nec decorum habitum oris perverterit ? 


Καὶ ὅτι πρὸς τοῦτο μάλιστα τὸ πάθος ὁ Λόγος 
Βλέπει, ὅπλόν ἐστιν ἐχ τοῦ μετὰ τὴν ταπεινοφροσύνην 
νομοθετΏσαι ἡμῖν τὴν πραότητα. "Eotxe γὰρ ἔχεσθα, 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, xal οἵον µέτηρ τις εἶναι τῆς 
κατὰ τὸ πρᾶον ἔξεως ἡ τῆς ταπεινορροσύντς xazí- 
στασις. El γὰρ ὑφέλοις τοῦ ἤθους τὸν τῶῦφον, χαιρὸν 
οκ ἔχει τὸ χατὰ θυμὸν ἐγγενέσθαι πάθος. Ὕδρις γὰρ 
καὶ ἀτιμία τῆς τοιαύέης ἀῤῥωστίας τοῖς ὀργισθεῖσιν 
αἰτία γίνεται. ᾿Ατιμία δὲ οὐχ ἅπτεται τοῦ ἑαυτὸν 
ταπεινοφροσύνῃ παιδαγωγήσαντος. El Yáp «t. xexa- 
θαρμένο» ἔχοι τὸν λογισμὸν x τῆς ἀνθρωπίνης ἁπάτης, 
xat βλέποι τὸ οὐτιδανὸν τῆς φύσεως f| συγχεχλ{ρωται, 
&q' οἵας ἀρχῆς τν σύστασιν ἔχει, καὶ εἰς 6 τι φέρετα: 
τέλος τὸ βραχὺ καὶ ὠχύμορον τῆς τῖδε ζωῆς, xal τὸν 
συνεζευγμένον τῇ σαρχὶ ῥύπον, καὶ τὸ πενιχρὸν τῆς 
φύσεως. τὸ μὴ εἶναι αὐτὴν αὐτάρκη δι’ ἑαυτῆς πρὸς 
τὴν ἰδίαν σύστασ!ν, εἰ μὴ τῇ περ.ουσίᾷ τῶν ἁλόγων 


τὸ ἑνδέον ἀναπληρώσειεν ' λύπας te πρὸς τούτοις xal ϱ 


πένθη χαὶ συμφορὰς, τάς τε πολυτρόπους τῶν vo- 
στµάτων ἰδέας, αἷς ὑπόχειται dj ἀνθρωπίνη ζωὴ, ὧν 
οὐκ ἔστιν ὅστις Ex φύσεως ἁτελίές ἐστι xal ἐλεύθε - 
pos. Ταντα δι’ ἀχριθείας χεκαθαρμένῳ τῷ τῆς φυχῆς 
ὀ θαλμῷ ῥλέπων, 02x ἂν ῥᾳδιως πρὸς τὰς τῶν τι- 
μῶν ἑλλείφεις ἀγαναγχτήῆσειεν. Τὸ ἐναντίον μὲν οὖν 
ἁπάτην ἡγήσεται τὴν ἐπί τινι προσαγομένην αὑτῷ 
παρὰ tou πέλας τιμὶ», οὐκ ὄντος ἡμῖν àv τῇ φύσει 
τοιούτου τινὸς, ὃ δύναται τὴν πρὸς τὸ τίµιον χοινω- 
νίαν ἔχειν, εἰ μὴ χατὰ φυχἣν µόνον, $c ἡ τιμὴ οὐχ 
ἁπὸ τῶν χατὰ τὸν κόσμον τοῦτον ἐπιζητουμένων συν- 
ἱσταται. Τὸ γὰρ ἐπὶ πλούτῳ χομπάζειν, f γένει σε- 
μνύνεσθαι, Ἡ πρὸς δόξαν ὁρᾶν, f) τὸ δοχεῖν ὑπὲρ τὸν 
πέλας εἶναι, δι’ ὧν αἱ ἀνθρώπιναι π) ηροῦ ται tipa: 


ταῦτα πάντα χαθαίρεσις τὶς Φυχικῖς τιμῆς xai D 


ὄνειδος γίνονται, ὡς μὴ ἂν ἑλέσθαι τὸν λελογισμένον 
τριούτῳ τινὶ τὸ χαθαρὸν tr; φΦυχΏς χαταμολύνεσθαι. 
Τὸ δὲ οὕτως ἔχειν οὐδὲν ἕτερον, 1| ἐν ἕξει βαθείᾳ τῆς 
ταπεινοφροσύνης ἑἐστὶν εἶναι, ἧς κατορθωθείσης, οὐ 

δεµίαν εἴσοξον ὁ θυμὸς χατὰ τῆς ψυχῖς ἕξει. Τούτου 
bb μὴ παρόντας, ὁ Ῥρεμός τε xal ἠσύχιος χατορθοῦ- 
ται βίος * ὅπερ οὐδὲν ἕτερον, εἰ μὴ πραύτης ἐστὶν, 
ὃς τὸ πέρας μακαρισμὸς καὶ οὐρανίας ΥΏς xA povo- 
µία, £v Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα xaX τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Quod autem ad hanc maxime perturbationem 
Verhum respiciat, perspicuum est ex eo quod se- 


p cundum animi demissionem , lenitatem nobis pra- 


scripsit. Videtur enim alterum cum altero cobarrere, 
ac veluti matrem quamdam ejus qui circa lenita- 
tem versatur, habitus, esse animi demissionis con- 
stitutionem atque tranquillitatem. Nam si ex anin;io 
superbiam exemeris, occasionem innascendi vitium 
iracundize non habebit. Contumelia enim οἱ igno- 
minia talis infirmitatis irascentibus causa exsistit. 
lgnoininia autem non movetur is qui sese. animi 
demissione moderatur. Nam 8i quis cogitationem - 
ab bumana fraude vacuam ac puram habeat, et vi- 
litatem nature, quam adeptus est, cernat , a quali 
initio ortus sit, el in quem fluem hujus vita» brc- 


- vis fluxus atque cursus tendat , et carri conjunctas 


serdes , naturzeque inopiam , quod ea nimirum per 
sese sufliciens non sit ad sui couservationem , nisi 
eopia brutorum animalium suppleat id quod deest : 
adhac molestias, luctus, calamitates οἱ omnimodas 
morboruin forinas, quibus obnoxia vita humana est, 
a quibus nemo natura liber et immunis est, l.zc si 
quis diligenter puro animi oculo cernat, haud fa- 
cile ad honorum defectus comniovebitur et excan- 
descet ; quinimo contra frauáem ducet esse licno- 
rem , quo ob rem quampiam a proximo afficiatur , 
quippe cum nihil tale in natura nostra habeamus, 
quod possit cum dignitate et honore communionem 
habere, pra'terquam cirea animum duntaxat , cujus 
honor non constat ex iis rebus quz per hunc mun- 
dum expetuntur. Nam ob divitias gloriari , aut ge- 
nus ostentare , aut ad gloriam spectare, aut supra 
proximum esse videri, quibus rebus complentur 
honores humani , hzc omnia subversio atque de- 
decus animz honoris exsistunt, ut nemo ratione 
praeditus et consideratus, anim puritatem ejus- 
modi aliqua re contaminuare sustinuerit. lta au- 
tem. affectum. et animatum esse, nihil est aliud 
quam in profundo habitu animi humilitatis esse. 
qva confecta atque expedita, nullum iracundia 
aditum adversus animum habebit. Porro iracundia 
procul submota, quieta placidaque vita transigi- 
tur : quod nihil aliud nisi lenitas est: cujus flnis 


beatitudo atque caelestis terre hereditas est, per Clristum Jesum, cui gloria et imperium, iu 5Ἡ- 


cila saeculorum. Amen. 
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ORATIO ii. 

Beati qui lugent, quoniam ipsi consolationem 

accipient *. 

Nondum in verticem montis evasimus, sed ad- 
huc cirea radices montis intellectuum hzremus : 
elsi duos quosdam jam tumulos transivimus ad 
beatam egestatem, atque hac superioreim lenitatem 
per beatitudinem evecti: post quos (ος ad. su- 
blimiora nos Verbum subducit, ac tertium nobis 
deinceps jugum per beatitudines ostendit : ad quod 
omni tumore οἱ onere, atque tenaciter inhzrente, 
ut iuquit Apostolus, peccato deposito, nos currere 
prorsus oportet, ut leves ct expediti in cacumine 
constituti, puriori lumini veritatis per animam ap- 
propinqueius !*.. Quid. igitur est, quod dicitur, 
Beati qui lugent, quoniam ipsi consolationem acci- 
pient ? isum prorsus non tenebit, si quis ad mun- 


dum respiciat, et his verbis utetur irridens atque - 


subsannans Verbum : Si in vita beati habentur, qui 
omui calamitate conficiuntur, miseri per conse- 
quentiam plane sunt, quorum vita molestiis pariter 
et :egritudinibus incommodisque vacat. Atque ita 
species enumeraus calamitatum, risum augebit, 
οἱ amplificabit, incommoda viduitatis, et orbitatis 
erumnam ante oculos proponens, damna, naufra- 
gia, captivilatles ex bellis, injustas in judicio sen- 
tentias, exsilia publicationesque bonorum, ignomi- 
nias, et infamix notas, calamitates contractas ex 
morbis, cacilates ac mutilationes, variaque cor- 
poris vitia atque detrimenta, ac si quid hominibus 
per hanc vitm incidit incommodi, quod vel corpus, 
vel animum attingat, omnia oratione persequetur : 
per quie, ut ejus opinio fert, ridiculum ostendet 
sermonem, quo lugentes beati judicantur. Nos au- 
tem parum curantes eos qui οἱ liumili οἱ pusillo 
animo divinos contemplantur intellectus, quantum 
ejus fleri poterit, eas, qua in hoc dicto alte defoss:e 
jacent, divitias penitus inspicere conemur, ut vcl 
per hoc planum fiat. quanta sit differentia inter 
carnalem terrenamque, et. sublimem coelestemque 
intelligentiam. 

Ac prima quidem facie potest aliquis illum luctum 
beatum putare, qui propter delicta atque peccata 
exsistit, juxta Pauli de tristitia doctrinam, ubi di- 
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ΛΟΓΟΣ T"*. 
Μαχάριοι οἱ πεγθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παρακΆηθή- 
corta. 


O0bzw της xopogfi; τοῦ ὄρους ἐπιθεδήχαμεν, ἀλλ' 
ἔτι γατὰ τὴν ὑπώρειαν τῶν νοημάτων ἑσμέν” εἰ xal 
690 τινὰς Ίδη παρωδεύσαμεν λόφους, ἐπὶ τὴν µα- 
χαρ.στὶν πτυχείαν, χαὶ την ἀνωτέρω ταύτης πραό- 
τττα διὰ τῶν μαχαρισμῶν ἀναχθέντες, μεθ) οὓς 
προσάγει τοῖς ὑφτλοτέροις ἡμᾶς ὁ Λόγος, χαὶ τρίτου 


ἡμῖν ἑφεξις ὕψωμα διὰ τῶν μαχκαρισμῶν ἀναδεί- 


xv99t* πρὸς ὃ χρὴ πάντως ἀναδραμεῖν ὄχνον ἀπο- 
θεµένους πάντα, xai τὴν εὑπερίστατον ἁμαρτίαν, 
χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, ὡς ἂν χοῦφοι xai εὖστα- 
λεῖς ἐπὶ τῆς ἄχκρας γενόµενοι, χαθαρωτέρῳ τῷ τῆς 
ἀληθείας φωτὶ διὰ τῆς φυχΏς προσπελάσαιµεν. Tí 


B τοίνυν ἐστὶ τὸ λεγόμενον, Μακάριοι οἱ πεγθοῦντες, 


ὅτι αὑτοὶ παραχ.Ἰηθήσονται ; Γελάσει πάντως ὁ 
πρὸς τὸν χόσµον βλέπων, χαὶ λέξει ταῦτα χαταχλενά- 
Cuv τὸν Λόγον * El µαχαρίζονται χατὰ τὸν βίον οἱ ἓν 
πάση συμφορᾷ δαπανώµενοι, ἅθλιοι χατὰ τὸ ἀχόλου- 


' 06v εἰσι πάντως ol; ἄλυπός τε xal ἁπήμων ἐστὶν 


ἡ ζωή. Καὶ οὕτω τὰ εἴδη τῶν συμφορῶν ἑξαριθμού- 
ενος, πλεονάσει τὸν γέλωτα, τὰ τῆς χηρείας χαχὰ, 
xai τὸν τῆς ὀρφανίας ταλαιπωρίαν ὑπ ὄψιν ἄγων, 
τὰς ζτμίας, τὰ ναυάγια, τὰς Ex π,λέµμων αἰχμαλω- 
σίας, τὰς ἀδίχους ἐν διχαστηρἰῳ κρίσεις, µεθο2ι- 
σμούς τε xai δη μεύσεις xal ἀτιμία;, τάς τε συμφορὰς 
τὰς Ex τῶν νόσων, οἷον πηρώσεις τε xal ἀχρω-η- 
ριακσμοὺς, χαὶ τὴν παντοδαπὴν τοῦ σώματος λώδην, 
χαὶ εἴ τι τοῖς ἀνθρύποις χατὰ τὸν βίον τοῦτον συν” 
ἰσταται πάθος, ἡ σώματος, T] ψυχῆς ἁπτόμενον, πάντα 
τῷ λόγῳ διεξελεύσεται, δι ὧν, ὡς οἴεται, χαταχέ- 
λαστον ἁποδείξει τὸν τοὺς πενθοῦντας µαχαρίνοντα 
λόγον. Ἡμεῖς δὲ μιχρὰ φροντίααντες τῶν μικρογὺ- 
χως τε xal ταπεινῶς ἀναθεωρούντων τὰ θεῖα νοί- 
pata, ὡς ἔστι δυνατὸν κατιδεῖν τὸν ἐγχείμενον τῷ 
εἰρημένῳ διὰ βάθους πλοῦτον ἐπιχειρήσωμεν, ὅπως 
ἂν φανερὺν xai διὰ τοῦτο Ὑένοιτο, πόσον ἐστὶ 1) 
διάφορον τῆς σχρχίνης τε xai χοϊκῆς διανοίας, πρὸ 
τὴν ὑψηλίήν τε xaX ἑπουράνιον. 


Ἔστι μὲν οὖν &x τοῦ προχείρου μαχαριστὸν ort 
λαθεῖν ἐχεῖνο τὸ πένθος, τὸ ἐπὶ πλγμμµελήμασι xdi 
ἁμαρτίαις γινόµενον, χατὰ την τοῦ Παύλου περὶ τῆς 


cit, non esse unam tristitia. speciem, sed aliam D λύπης διδασκαλίαν, τοῦ φῄσαντος, μὴ Ev εἶναι λύπη 


quide: mundanam, aliam. vero que secundum 
Deum reprasentetur. Ac. mundanam quidem tri- 
stitiam mortis effectricem esse, alteram vero per 
penitentiam salutem conficere marentibus. Nam 
revera non polest non beata judicari talis anima 
perturbatio, cum,animadverso eo quod deterius est, 
vitam vitiosam deplorat. Quemadmodum enim in 
corporis morbis, quibus aliqua pars corporis ex 
violenta quadam lIzwsione tabida facta fuerit, indo- 
lentia argumento est, mortuam esse tabidam ac 
languidam illam partem ; sed si arte quadam me- 
dica vitalis denuo sensus corpori restitutus sit, tam 


* Matth. v, 5. !* Hebr. xii, 92, 


εἶδος, ἀλλὰ tb μὲν κοσμικὸν , τὸ 65. χατὰ θεὸν Evi 
γούµενον. Καὶ τὶς μὲν κοσμικής λύπης, θάναο 
εἶναι τὸ ἔργον τὴν δὲ ἑτέραν, σωττρίαν ix pes 
νοίας τοῖς λυπουµένοις ἑργάζεσθαι. To ὄντι γὰρ oX 
ἔξω τοῦ µαχαρίκεσθαι τὸ τοιοῦτον τῖς ψυχῆς nào 
ἐστὶν, ὅταν ἓν αἰσθήσει Ὑενοµένη τοῦ χείρονος, Ον 
iv καχίᾳ βίον ἁπολοφύρηται. Καθάπερ γὰρ bmi τῶν 
σωματιχῶν ἀῤῥωστημάτων, ol; ἂν πάρετον EE ἐπί 
ρείας τινὸς γέντταί τι µέρος τοῦ σώματος, στμεῖὮ 
τοῦ νενεχρῶσθαι τὸ παρειμένον ἡ ἀναλγησία γίνεται᾽ 
εἰ δὲ χατά τινα τέἐχντν ἱἰατριχὴν dj Qood σών 
αἴσθησις ἐπαναχθείη τῷ σώµατι, Χαΐρουσιν δη f 
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νοῦντος τοῦ píooug, αὐτός τε ὁ χάμνων xai οἱ 5t» A is qui laborat, quam qui eurationem administrant, 


θεραπείαν προσάγοντες, τεκμτρίῳ χρώµενο. τοῦ 
* - p t Load ; - - m ' - κ 
πρὸς ὑγίειαν τρέφαι τὸ Τάθος, τὸ ἓν αἱσθῆσει τῶν 
δριμυσσόντων Ίδη visa: τὸ µέλος ' οὕτως ἐπειδαν, 
χαθώς φησιν ὁ Απόστολος, ἀπηλγηχότες τινὲς παρα- 
δῶσι τῷ χαθ' ἁμαρτίαν βίῳ ἑαυτοὺς, νεκροί τινες 
ὄντως xai πάρετοι τοῦ χατ᾽ ἀρετῖν βίου γΣνόμξ»,εν 
οὐδτ μίαν ἔχουσιν ὧν ποιοῦσιν τὴν αἴσθησιν. Ei oi 
γαθάναιτό τις αὐτῶν ὁ ἱατρεύων λόγος, οἷον δ'ά 
τινων 0ερικῶν τὲ xal Δ,αχαιόντων φαρμάκων (Xévo 
δὲ τῶν σχυθρωπῶν τῆς μελλούστς κρίσεως ἀπει]λῶν), 
χαὶ διὰ βάθους την καρδίαν τῷ φύθω τῶν προσδο- 
κωμένων δριμύξειεν, γεένντς «όδου, xai mop μὴ 
σθεννύμενον, xal ἀτελεύτητον σχώληχα, χαὶ βουγμὸν 
ὁδντων, καὶ χλανθμὸν ἁδιάλειπτον, xaX σκότος ἑξώ- 
τερην, χαὶ ἅπαντα τὰ τοιαῦτα, οἵόν τινα θερμὰ καὶ 
ὁριµμέα ςάρμαχα τῷ vevapxrxózt Out τῶν xaü' f6o- 
νην παθηµάτων ἐντρίδων καὶ ἀναθάλπων, εἰς αἴσθτ- 
σι) αὐτὸν ἀγάγο, τοῦ ἐν ᾧ f» βίου, μαχκαριστὸν αὐτὸν 
ἀπεργάσηται, tty ὀδυντρὰν αἴσθησιν τῇ Quyf] ἐμ.- 
ποιῄσας, Καθάπερ xal ὁ Πανλος τὸν τῇ κοίτη τοῦ 
πατρὸς ἐπιλυσσήσαντα, µέχοις ἐχείνου µαστίτει τῷ 
λόγῳ, ἕως ἂν ἀναισθήτως εἶχεν τῆς ἁμαρτίας ' ἐπεὶ 
δὲ xafüx:to τοῦ àvbph; ἡ τῆς ἐπιπλίξεως ἱατρεία, 
ὡς f5n μαχάριον διὰ τοῦ πένθους Ὑενόμενον, παρα- 
χαλεῖν ἄρχετα:, ἵνα μῖ τῇ τρισποτέρᾳ λύπῃ, Qno. 
Χλταποθῇ ὁ τοιοῦτος. Ἔστω δὲ xai τοῦτο ἡμῖν. τὸ 
νόημα πρὸς thv προχειµένην τοῦ μαχαρισμοῦ θεω- 
ρίαν εἰς τὸν κατ’ ἀρετὴν βίον οὐκ ἄχρηστον, διὰ τὸ 
πλεονᾶ-ἒειν πως ἐν τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 5h» 
ἁμαρτίαν ' ταύττς δὲ φάρμαχον τὸ ἐκ µετανοίας 
πένθος ἀποδέδξιχται. Αλλά pot δοκεῖ ῥαθύτερόν τι 
τῶν εἱἰρημένων ὑποστιααίνειν ὁ Λόγος ἓν τῇ παθατα- 
τιχῇ τοῦ πένθους ἑνεργείᾳ, ἄλλο τι παρὰ τοῦτο νοεῖν 
ὑφηγούμενος, El γὰρ μµόνην την ἐπὶ τῷ πλημμελί- 
µατι μεταμέλειαν ἐπεδςείχνωςν, ἀκολουθότερον ἂν 
ἓν τοὺς πενθήσαντας μαχαρίςεσθαι, oj τοὺς εἰσαξὶ 
πενθοῦντας ' ὡς ἐπὶ ὑποδτίγματος συγκείσει τῆς ἐν 
τῇ νύσῳ διαγωγῆς τοὺς 0εραπευθέντας µαχαρίκομεν, 
οὐ τοὺς εἰσχεὶ θεραπενομένους. Ἡ γὰρ παράτασις 
της θεραπείας, xaY τὸ της ἀδῥωστίας διηνεχὲς συν- 
ενδείκνυται. Καὶ ἄλλως δὲ pot δοχεῖ χαλῶς ἔχειν 
μὴ τῷ τοιοῦτῳ µόνῳ νοήματι τίθεσθαι, ὡς τοῦ Λόγου 
τοῖς ig ἁμαρτίαις πενθοῦσιν τὸν μακαρισμὸν νέμον- 


τος. ολλοὺς Υὰρ εὑρήσομεν ἀκαττηγόρητον ἑσχηχό- p) 


τας τὸν βίον, xaX ὑπ' αὑτῆς τῆς θείας φωνῆς µεμαρ- 
τυρημένον ἐπὶ παντὶ τῷ βελτίονι. Ποία γὰρ πλεον- 
εξία τοῦ Ἰωάννου, ποία εἰδωλολατρεία τοῦ Ἡλίου; 
T: μικρὺν f| μεῖςον χατὰ thv Ρίου ἐχείνων οἵδεν ἡ 
ἱστορία πλτμμέλημα; Τί οὖν: "Apa ἔξω τῆς µακα- 
ρ:ότητος εἶναι ὁ λόγος αὐτοὺς ὑπο]ήσετα:, τοὺς pce 
τὴν ἀρχὶν νενοσηχότας, µῆτε τοῦ φαρμάκου “οὗτου, 
λέγω δὲ τοῦ Ex µετανοίας πένθους elg “ρείαν ἐλθόν- 
535; Ἡ ἄτοτον eir, τοὺς τοιούτους τΏς θείας µαχα- 
ριότητος ἀποθλήτους οἴξσθαι, ὅτι uis Άμαρτον, 
μήτε πένθει την ἁμαρτίαν ἱάσαντο: Ἡ οὕτω Υ) ἂν 
εἴπ τὸ ἁμαρτάνειν τοῦ ἀναμαρ-ήτως Cv προτιµότε- 


!! Jl Cor. ut, 7. 


dolente jam parte gaudent, quippe certissimo argu- 
mento utentes, ad saniLateim eonvertisse se morbum, 
eo quod membrum sentire jam coperit ea qu: 
faciant dolorem: ita nonnulli, postquam amisso 
sensu doloris, ut inquit Apostolus, tradiderint se 
vit: peccatrici, cum, quod ad vitam cum virtute 
degendam attinet, revera mortui quidam tabefacti- 
que sint, nullum eorum quie faciunt. sensum ha- 
bent. Sed si quis sermo medicus, veluti quibus- 
dam calidis perurentibusque medicamentis (futuri, 
inquam, judicii horrendis et acerbis minis) eos per- 
strinxerit, ct terrore eorum qua in exspectatione 
sunt cor penitus exacerbaverit, terrorem geliennz, 
ignem qui non exstinguitur, verimem non emoriens 


B tein, stridorem dentium, perpetuumque fletum, et 


tenebras exteriores, cb talia universa, veluti calida 
qu:edam et acria medicamenta voluptatis affectibus 
lorpenti inferendo, refovendo.ue, eo usque redc- 
gerit eum ul sentiat in qua vita versetur, beatum 
eum cffecerit, sensu doloris animo ejus injecto. 
Quemadmodum etiam Paulus eum qui in cubile 
patris debaccbatus erat, tandiu sermone verberat 
et castigat quandiu peceatum non sentiebat: post- 
eaqvam autem objurgationis medicina motus erat, 
quasi jam per luctum beatutia factum consolari in- 
cipit, ne nin:io dolore, inquit !!, talis absorbeatur, 
Erit autem ctiam hie nobis intellectus ad proposi - 
tam beatitudinis speculationem, οἱ ad vitam cum 
virtute. transipendam non inutilis, propterea quod 
redundet quodaminodo in liominum natura pecca- 
tum: peccati. vero remedium esse luctum ex. poe- 
nitentia demonstratum est, Sed videtur mili Ver- 
bum profundius quiddam quam ea qux? modo dicta 
sunl. siguilicare, per durabilem luctus usum, aliud 
prater loc intelligendum esse docens. Nam si so- 
lam propter delicta resipiscentiam indicaret, n:agis 
consenLaneum magisque conveniens crat. ut eos 
qui luxissent. beatos judicaretl, non eos qui luge- 
rent, quemadinodum, exempli gratia, coiparatione 
ejus vite, qui cum morbo transigitur, eos qui 
curali sunt, non qui perpetuo curantur, beatos 
judicamus. Curaiionis enim prorogatio, inürmitatis 
quoque perpetuitotem οἱ continuitatem simul in- 
dicat. Atque etiam alia ratione mihi rectum esse 
videtur, ut non secundum hune so'um intellectum 
ponamus, quod Verbum propter peccatum  lugen- 
tibus beatitudinem tribuat. Multos enim invenie- 
mus, quorum vita inculpata, nullisque criminibus 
obnoxia, alque ipsius adeo divine vocis tesumonio 
cujusque virlutis nomine commendata fuit. Nani 
quie avaritia Joonnis? quis simulacrorum cultus 
Eli: ? quod. parvum aut maznum in vita illorum 
liistoria novit delictum? Quid ergo ? utrum beatitu- 
dinis expertes cos esse serino ponet, qui nec ab ini- 
tio prorsus zegrotaverunt, nec remedio. hoc, luctu, 
inquam, ex paenitentia, opus habuerunt? an absur- 


1223 


S. GREGORII NYSSENI 


1224 


dum fuerit tales a. divina beatittidine repellere et A pov, εἰ µόνοις τοῖς μετανοοῦσιν dj τοῦ Παραχλήτόυ 


alienos arbitrari, quia neque peccaverunt, neque 
luctu. peccatum sanaverunt? an hac ratione sane 
peccare, quam sine peccato vivere prwstabilius 
fuerit, si solis poenitentibus et resipiscentibus gra- 
tia consolatoris tribuitur? Beati enim, inquit, qui 
lugent, quoniam ipsi consolationem accipient. Ergo 
quoad ejus fieri poterit, sequentes, ut inquit Ha- 
bacuc, eum qui ad sublimia nos evehit, rursus 
gemus, ut discamus cui luctui consolatio sancti 

Videamus igitur in vita humana, primum omnium, 
quid tandem ipse luctus sit, vel ob quas res con- 
fletur et contrahatur. Ergo manifestum id omnibus 
cst, quod luctus sit tristis animi habitus et affectus, 
qui exsistit propter privationem rei alicujus, quz 
placeat et accepta sit ; qui lectus in his. qui cum 
letitia vilam transigunt, consistendi locum non 
habet. Verbi causa, prospera aliquis in vita utitur 
fortuna, omnia negotia per res jucundas ei secundo 
cursu fluuat atque procedunt: uxore delectatur ; 
ob liberos sibi placet: presidio fratrum munitus 
οἱ lutus est ; euctoritate przeditus et honoratus in 
foro; charus principibus; metuendus adversariis; 
subditis non cóntemnendus ; facilis amicis, divitiis 
florens, et iisdem in deliciis et voluptatibus fruens ; 
suavis et jucundus, nullis molestiis pressus, cor- 
pore robusto;' onmia consecutus quacunque per 
hunc inundum ín pretio esse videntur ; talis re qua- 
que presenti prorsus cum delectatione atque lz- 
titia fruitur. Sed si aliqua mutatio prosperitatis liujus 
invaserit, aut disjunctionem charissimorum, aut 
damnum facultatum, aut aliquam corporis commodo- 
rum ex aliquoadverso gravique casu labefectationem 
adducens, tunc subtractione oblectamenti contraria 
exsistit affectio quam luctum appellainus. Ergo defi- 
nitio ejus paulo ante edita vera est, nimirum, quod 
luetus sit acerbus, ac dolorem capiens quidam sen- 
sus privationis earum rerum quibus homines de- 
lectantur. Si igitur intellectum est a novis quis 
sit luctus humanus, ea qui clara ct manifesta sunt 
viam nobis quamdam ad ea quis ignorantur. pate- 
faciant, ut perspicuum nolis liat quis sit. luctus 
ille beatus quem consequitur consolatio. Nam si 
privatio bonorum quz cuique adfuerint luctum 
eflicit in hoc mundo, nemo autem ignoti boni ja- 
cturain. deploraverit : ipsum bonum cognoscere 
prius, quid tindem revera sit, haud alienum fue- 
Γι, atque ila deinceps humanam naturau  consi- 
derare. Per hoc enim accidet ul beatum luctum 
assequamur. Quale enim usuvenit in iis. qui in 


tenebris vivunt, cum alius quidem in caligine na- 
t8 sit, aliusautem usui extern:e lucis assuefactus, 
vi quadam eo conclusus fuerit, ut non eodem uter- 
que modo prasenti incommodo commoveotur. 
(Nam hic quidem, qui novit, quo commodo pri- 
valus sit, gravem existimat esse jacturam lucis: 
ille vero qui nec penitus quidem cognovit talem 
voluptatem, sine molestia vilam transiget, propfer 
caliginis usum consuetum nullo se bono excidisse 


χάρις ἀποχεχλέρωται;, Μαχάριοι Ὑὰρ. φησι», οἱ 
πεγθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχ.Ἰηθήσονται. Ooxaoy 
ὡς ἔστι δυνατὸν ἑπόμενοι, καθώς φησιν ὁ ᾽λμβα- 
κοὺμ, τῷ ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ἐπιθιθῶντι, πάλιν ctv ἔγχει- 
μένην διάνοιαν' τοῖς εἰρημένοις ἀναζητήσωμεν, ὡς 
ἂν μάθοιμεν mol πένθει πρόχειται ἡ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου παράκλησις. 


sententiam qua contineatur in his verbis invcsti- 
Spiritus proposita sit. 


C 


D 


ΝΔ 


Σχοπῄσωμεν τοίνυν Ev τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ, τί πετ 
πρῶτον αὐτὸ τὸ πένθος East, χαὶ ἐτὶ τίσιν συνίστα- 
ται. Οὐχκοῦν πρόδηλον ἅπασιν τὸ τοιοῦτον, ὅτι πένθος 
ἐστὶ σχυθρωτὴ διάθεσις τῆς φυχΏς, ἐπὶ στἐρῆσει 
τινὸς τῶν χαταθυµίων συνισταμένη  ὅτερ ἐπὶ τῶν 
ἐν εὐθυμίᾳ διαθιούντων συνἰίστασθαι χώραν οὐχ ἔχει" 
olov, εὐπραχεῖ τις χατὰ τὸν βίον, πάντα χατὰ (oo 
αὐτῷ διὰ τῶν ἡδέων τὰ πράγµατα φέρεται, τῇ vaus- 
τῇ ἐπευφραίνεται, τοῖς παισὶν ἐπαγάλλεται, διὰ της 
τῶν ἁδελφῶν συμμαχίας ὠχύρωται, σεμνὸς κατὰ τὴν 
ἀγορὰν, τίμιος τοῖς δυναστεύουσιν, φοθερὸς x.t; àv- 
τιτεταγµένοις, ἀχαταφρόνητος τοῖς ὑποχειρίοις, ol- 
λοις εὐπρότιτος, πλούτῳ χομῶν, ἀπολαυστιχὸς, $5, 
ἄλυπος, σθεναρὸς τῷ σώματι πάντα ἔχων, ὅσα τί- 
µια χατὰ τὸν χόσμον τοῦτον εἶναι δοχεῖ ΄ ὁ τοιοῦτος 
πάντως ἐν εὐφροσύνῃ ἑχάστῳ τῶν παρόντων ἔπιγαν- 
νύµενος. El δὲ τις μεταθολὴ τῆς εὐημερίας ταύτης 
χαθάφαιτο, 31 διάζευξιν τῶν φιλτάτων, Ἡ ῥημίαν τῶν 
προσόντων, fj τινα πῄρωσιν τῆς σωματικΏς εὐχλη- 
piae, ἐχ πονγρᾶς τινος συντυχίας ἐπάγουσα, τότε 
τῇ ὑπεξαιρέσει τοῦ εὐφραίνοντος, ἡ ἑναντία διάθεσις 
γίνεται, fi» πένθος προσαγορεύοµεν. Οὐχοῦν ἁληθὴς 
ὁ ἁποδεδομένος περὶ αὐτοῦ λόγος, ὅτι πένθος ἐστὶν 
αἴσθησίς τις ἀλγεινὴ τῆς τῶν εὐφραινόντων στερ]- 
σεως. El δη νενόηται ἡμῖν τὸ ἀνθρώπινον πένθος, 
γενέσθω τις ὁδηγία τῶν ἁγνοουμένων τὰ πρόδτλα, Ui 
ἂν φανερὺν γένοιτο, τί τὸ μαχαριζόμενόν ἐστι πέν- 
θος, ᾧ ἐπακολουθεῖ ἡ παράκλησις. El γὰρ ἡ τῶν 
προσόντων ἀγαθῶν στέρησις ἐνταῦθα τὸ πένθος noui, 
οὐχ ἂν δέ τις τοῦ ἀγνοουμένου τὴν ζημίαν ἁπολοφν- 
ραιτο" γνῶναι προσήχει πρότερον αὐτὸ τὸ ἀγαθὸν, 
6 «! ποτέ ἐστι χατὰ ἀλήθειαν, εἶθ᾽ οὕτως τὴν ávüpe- 
πίνην φύσιν κατανοῆσαι. Διὰ γὰρ τοῦτο συμθήσεται 
τὸ μαχαριζόµενον πἐνθος κατορθωθῆναι. Ofov γάρ 
ἐστιν ἐπὶ τῶν ἓν σχότῳ βιοτευόντων, ὅταν ὁ μὲν ἐν- 
τεχθῇ τῷ ζόφῳ, ὁ δὲ τῇ ἀπολαύσει τοῦ ἔξω qui; 
συνειθισµένος, ἐξ ἐπηρείας τινὸς χατάχλειστος ΥένΠ- 
ται, οὐχ ὁμοίως ἀμφοτέρων ἡ τῶν παρόντων χαθά- 
πτεται συμφορὰ (ὁ μὲν γὰρ εἰδὼς οὗ ἑστέρητα, 
βαρεῖαν ποιεῖται τοῦ φωτὸς τὴν ζηµίαν" ὁ δὲ ura 
ὅλως ἐγνωχὼς τὴν τοιαύτην χάριν, ἀἁλύπως ὃ.αθιώσε’ 
ται, διὰ τὴν τροφίαν τοῦ ζόφου μηδενὸς ἑχπεπτωχί- 
vat τῶν ἀγαθῶν λογιζόµενος * &x δὲ τούτου τὸν μὲν 
ἐπ,θυμία τῆς τοῦ φωτὸς ἀπολαύσεως, εἰς πᾶσαν ὄψ' 
μηχανὴν καὶ ἐπίνοιαν τοῦ πάλιν ἰδεῖν οὗ ἐξ ἑπηρεία 
ἀπεστερήθη ὁ δὲ καταγηράσει τῷ ζόφῳ διαθιώνι 
διὰ τὸ μὴ ἐγνωκχέναι τὸ βέλτιο», ἀγαθὸν ἑαυτῷ v 
παρὸν κρίνων) * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ προχειµένου vol 
(κατος, ὁ τὸ ἀληθῶς ἀγαθὸν χατιδεῖν ἰσχύσας, Ezra 
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τὴν πτωχείαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως χατανοῄσας, A putans ; atque ex hac re accidet, ut alterum qui- 


ἓν συμφορᾷ τὴν φυχὴν πάντως E&et, τῷ μὴ εἶναι àv 
τῷ ἀγαθῷ ἑχείνῳ τὸν παρόντα βίον, πένθος ποιού- 
µενος. Οὐχοῦν οὐ τὴν λύπην µοι δοχεῖ µαχαρίζειν ὁ 
Λόγος, ἀλλὰ την εἴδησιν τοῦ ἁγαθοῦ, ᾗ τὸ τῆς λύπης 
πάθος ἐπισυμθαίνει, διἁ τὸ μὴ παρεῖναι τῷ βίῳ τὸ 
ζητούμενον. 


dem lucis usus desiderium nihil non moliri et ex- 
cogitare cogat, quo rursus videre contingat id quo 
per vim privatus est ; alter vero propterea quod 14. 
quod melius est, ignorat, id quod sibi adsit bonum 
esse judicans, in caligine vitam transigens conse- 
nescet.) Itidem se res habet in proposila sententia 


atque intellectu; qui id quod vere bonum est, videre potuit, deinde egestatem humana nature anim- 
advertit atque consideravit, quasi calamitate accepta in animo se plane afflictabit οἱ excruciabit, 
eo quod in illo bono non versetur, presentem vitze statum, luctum esse ducens. Ergo non tristitiam 
beatam ducere Verbum mihi videtur, sed cognitionem et scientiam boni, cui animi doloris af. 


fectus accedit ; propterea quod id, quod quzaritur, vite non xdsit. 


'Axólouüov τοίνυν ἐξετάσαι τί ποτε ἄρα ἑστὶν 


Jam vero consequens et proximum fuerit investi- 


ἐχεῖνο τὸ φῶς , ᾧ τὸ ζοφῶδες τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης B gare, qux tandem illa sit utique Jux, qua obscura 


φύσεως σπήλαιον ἓν τῷ παρόντι Bl οὗ χαταυγά- 
(etat. " H τάχα, οὐ πρὸς τὸ ἀνήνυτόν τε χαὶ ἀχατά- 
ληπτον fj ἐπιθυμία βλέπει; Τίς γὰρ ἓν ἡμῖν λογισμὸς 
τοιοῦτος, ὡς ἀνιχνεῦσαι τοῦ ζητουμένου τὴν φύσιν ; 
Τίς ἐξ ὀνομάτων τε χαὶ ῥημάτων σηµασία τοιαύτη, 
ὡς ἀξίαν ἡμῖν ἔννοιαν τοῦ ὑπερχειμένου φωτὸς ἐμ- 
ποιῤσαι; Πῶς ὀνομάσω τὸ ἀθέατον; Πῶς παραστήσω 
τὸ ἄθλον» [log δείξω τὸ ἀειδές; πῶς διαλάδω τὸ 
ἀμέγεβες, τὸ ἄπηωσον, τὸ ἅἄποιον, τὸ ἀσχημάτιστον ; 
τὸ µήτε τόπῳ, μήτε χρόνῳ εὑρισχόμενον;, τὸ ἑξώτε- 
ρον παντὸς περασμοῦ, xa πάστς ὁριστιχῆς φαντα- 
σίας ; οὗ ἔργον ζωὴ, xai fj πάντων τῶν κατὰ τὸ ἀγα- 
0ὃν νοουµένων ὑπόστασις : περὶ ὃ πᾶν ὑψηλὸν νόηµά 
τε xai ὄνομα θεωρεῖται; θεότης, βασιλεία, δύναμις, 
ἀϊδ.ότης, ἀφθαρσία, χαρά τε xai ἀγαλλίαμα, xal 
πᾶν ὅτι £p ἐστιν Ev ὄὈψει νοούμενόν τε xaX λεγόµενον ; 
Πῶς τοίνυν ἔστι xaX διὰ ποίων λογισμῶν τὸ τοιοῦτον 
ἡμῶν ἀγαθὸν ὑπ ὄψιν ἐλθεῖν, τὸ θεώµενον χαὶ μὴ 
βλεπόμενον ; Τὸ πᾶσ: τοῖς οὖσι τὸ εἶναι παρεχόµενον ; 
αὐτὺ δὲ ἀεὶ ὃν, xal τοῦ γενέσθαι οὗ προσδεόµενον ; 


hzc humans naturz spelunca in presenti vita nori 
illuminatur. Nunquid ad id forsitan, quod nec ex- 
pediri, nec explicari, nec comprehendi potest, cu- 
piditas spectat ? Qu:e enim in nobis cogitatio conje- 
cturave talis est, ut investiget ejus quod quzritur, 
naturam? quz ες nominibus pariter ac verbis si- 
gnificotio constans talis est, ut dignam in nobis 
superna lucis notitiam ingeneret ? quomodo nomi. 
nabo id quod spectari non potest? quomodo sugge- 
ram atque exprimam id quod malteriei expers est? 
quomodo ostendam id, quod visu:n effugit ? quomo:lo 
comprehendam id, quod superat omnem magnitu- 
dinem ? quod sub quantitatem, sub qualitatem non 
cadit? quod effingi, quod assimilari non potest ? 
quod neque loco, neque tempore deprehenditur ? 
quod excidit omnem limitationem, et omnem defi- 
nitivam imaginationem? cujus opus est vita, 
omniumque qu: per bonum intelliguntur, substan- 
tia ? circa quod omnis cogitatio, omnis animi con- 
ceptus et intellectus sublimis versatur ? omne no- 


men altum consideratur ? Deitas, regnum, potentia, zternitas, incorruptibilitas, gaudiumque et exsul- 
tatio, et omne quodcunque in altitudine tam intelligitur, quam dicitur? Quo igitur modo, quibusve 
cogitationibus, ejusmodi nobis bonum ante oculos poni possit, quod spectatur et non cernitur? quod 
rebus universis facultatem, ut sint, przbet, ipsum vero semper est, neque ut exsistat amplius opus habet* 


"AA" ὡς ἂν ph µάτην ὁ λόγος χάµνοι τοῖς ἀχωρή- 
τοις ἑαυτὸν ἐπεχτείνων, τῶν μὲν ὑπερχειμένων &va- 
θῶν τὴν φύσιν, ὡς ἀμήχανον ὃν τὸ τοιοῦτον ὑπὸ 
χατάληΦ.ν ἐλθεῖν, πολυπραγμονοῦντες πανσώµεθα, 
τοσοῦτον µόνον Ex τῶν ξητηθέντων κερδάναντες, ὅσον 
δὲ αὐτοῦ τοῦ μὴ δυνηθῆναι χατιδεῖν τὸ ζητούμενον, 
ἔννοιάν τινα τοῦ μεγέθους τῶν ζητουμένων ἀνατυ- 
πώσασθαι. "Oct δὲ τῆς γνώσεως ἡμῶν ὑψηλότερον 
εἶναι τὸ ἀγαθὸν τῇ φύσει πιστεύομεν, τοσούτῳ μᾶλ- 
λον τὸ πένθος ἐν αὐτοῖς ἐπιτείνωμεν, ὅτι τοιουτόν 
ἐστι xal τοσοῦτον τὸ ἀγαθὸν, οὗ διεζευγµένο. τυγχά- 
νοµεν, ὡς μηδὲ τὴν γνῶσιν αὐτοῦ χωρεῖν δύνασθαι. 
Τούτου μέντοι τοῦ ὑπεραίροντος πᾶσαν δύναμιν κατα- 
ληπτιχὴν, ἓν μετουσίχ ποτὲ μεν οἱ ἄνθρωποι * xal 
τοσοῦτον ἣν ἓν τῇ φύσει ἡμῶν ἐχεῖνο τὸ ἀγαθὸν τὸ 
ὑπὲρ πᾶν νότµα, ὡς ἄλλο ἐχεῖνο τὸ ἀνθρώπινον εἶναι 
6ox:iv, τῇ ἀχριθεστάτῃ ὁμοιώσει χατὰ τὴν εἰχόνα 
τοῦ πρωτοτύπου μεμορφωμένον. "À γὰρ vuv περὶ 
ἐχείνου στηχαστικῶς θεωροῦμεν, ταῦτα πάντα xal 
περὶ τὸν ἄνθρωπον Ἐν, ἀφθαρσίᾳ τε xal µαχαριότητι’ 
χαὶ τὸ αὐτοχρατὲς xai τὸ ἀδέσποτον, τό v: ἆλυπον xal 
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Verum ne oratio frustra laboret, in rebus ca- 
ptum nostrum superantibus enitendo sese inten- 
dens, supernorum quidem bonorum naturam, cum 
fieri non possit, ut efusmodi quispianr comprehen- 
sioni subjiciatur, curiose ct anxie inquirere de- 
sinamus, tantum duntaxat ex quzsitis lucrati, ut 
per hoc ipsum, quod non possumus perspicere id 
quod qusrimus, aliquam notitiam magnitudinis re- 
rum, de quibus qu:eritur, in animo formemus et 
imaginemur. Quanto autem cognitione nostra altius 
illud esse natura bonum credimus, tanto magis 
luctum in nobis intendamus et augcamus, quod 
tale ac tantum sit bonum, a quo disjuncti sumus, 
ut ne cognitionem quidem ejus capere possimus. 
Verumtamen hujus buoni, quod superat omnem vim 
comprehendendi, nos homines olim participes era- 
mus : ac tantum erat in natura nostra bonum illud; 
quod superat omnem cogitationem et intellectum, 
ut alterum illud bumanum bonum esse videretur, 
exquisitissima plenissimaque assimilatione atque 
imitatione ad ijmaginem primarii οἱ originalis 
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exemplaris formatum. Nam qus nunc de illo per A ἀπραγμάτευτον τῆς ζωῆς, xal fj Ev θειοτέροις δια- 


conjecturas speculamur et imaginamur, hzec omnia 
circa hominem quoque erant, incorruptibilitas si- 
mul et beatitudo, propria et a nullius alterius arbitrio 
dominiove pendens potestas, vita nullis negotiis 
implicata, nullis molestiis, nulli zgritudini ob- 
noxia, statioque augustior, atque in locis divinis 
vite traductio, facultas item aperta simul ac pura 
mente, omni velamento detracto, bonum con- 
tuendi. Hzc enim omnia nobis liber de creatione 
mundi per enigmata paucaque verba tecta atque 
involuta significat, dum ait hominem ad imaginem 
Dei effictum ac formatum esse, et in paradiso vi- 
xisse, ibique satis el enatis in deliciis esse usum. 
Porro plantarum illorum fructus, vita, cognitio, 
scientiaque et res similes sunt. Si igitur hac in 
nobis erant, qui fieri potest, ut calamitati utique 
non ingemiscat, si quis hanc presentem miseriam 
cum beatitudine illa, qua tunc fuit, comparet, at- 
que ex adverso examinet excutiatque? altum de- 
pressum est; quod ad imaginem coelestis factum 
erat, in terram redactum est; cui regnum desti- 
natum erat, in servitutem redactum est; quod ad 
immortalitatem conditum erat, morte corruptum 
est; quod in deliciis paradisi degebat, in hoc mor- 
bis et laboribus obnoxium predium traductum est; 
quod impatibilitati, nullisque affectibus et zegritu- 
dinibus assuetum erat, calamitosam, fragilein et 
caducam invicem vitam accepit ; quod nullius do- 
minio subjectum, quod sui juris, suz potestatis, 
sui arbitrii erat, nunc a tot ac talibus malis tenetur 
obnoxium, ut tyrannos nostros diíflicile sit enu- 
merare. Quivis enim eorum, qui in nobis sunt, 
affectus, cum przvaluerit, dominus subacti et in 
servitutem redacti exstitit. Ac veluti. tyrannus 
quispiam arce animi occupata, per ipsos subditos 
vexat ac affligit obedientes, ministris ad id, quod 
ei placitum fuerit, nostris cogitationibus abutens: 
sic ira, sic metus, sic timiditas, sic audacia, zgri- 
tudinis pariter et. voluptatis affectus, odium, con- 
tentio, immisericordia, szxvitia, feritas, inliumani- 
tasque, invidia, assensatio, injuriarum tenax me- 
moria pariter et indolentia, et omnes, qui per 
contrarium in nobis intelliguntur affectus et per- 
turbationes, tyrannorum quorumdam ac domino- 
rum, pro suo inperio animam veluti captivam 
quamdam subigentium, enumeratio est. Quod si 
quis etiam perpendat calamitates corporis, quibus 
natura nostra conflictatur et implicata est, varias, 
inquam, et multimodas morborum species, quorum 
omnium expers et immune erat ab initio genus 
humanum, multo abundantiores lacrymas pro- 
fundet, dum pro bonis res tristes et acerbas invi- 
cem considerat, incommoda commodis comparando 
opponit. Hoc igitur latenter et occulte docere vi- 
detur, qui luctum "beatum esse przdicat, nimirum 


ut anima verum bonum intueatur, neve presen- ' 


tis vile fraude immergatur : fieri enim non potest, 
ut vel sine lacrymis vivat, si quis diligenter res 


YoYfj* χαὶ τὸ γυμνῇ τε καὶ χαθαρᾷ παντὸς προχα- 
λύμματος τῇ διανοίᾳ πρὸς τὸ ἀγαθὸν βλέπειν. Ταῦτα 
γὰρ πάντα δι ὀλίγων ῥημάτων ὁ τῆς χοσµοχενεία» 
ἡμῖν ὑπαινίττεται λόγος, χατ εἰχόνα Θεοῦ λέγων 


. πεπλάσθαι τὸν ἄνθρωπον, xal ἓν τῷ παραδείσῳ ζῇν, 


καὶ τῶν ἐχεῖ πεφυτευµένων κατατρυφᾷν. Tov δὲ φυ- 
τῶν ἐχείνων χαρπὺς, ζωὴ] xat γνῶσις χαὶ τὰ τοιαῦτά 
ἐστιν. El δὲ ταῦτα ἐν ἡμῖν fjv, πῶς οὖν ἔστι διὰ συγ- 
χρίσεως ἀντιπαραθεωροῦντα τῇ τότε µαχαριότης, 
τὴν παροῦσαν νῦν ἁθλιότητα, μὴ ἐπιστενάζειν τῇ 
συμφορᾷ ' τὸ ὑψηλὸν τεταπείνωται΄ τὸ xav' εἰχόνα 
τοῦ ἑπουρανίου γενόµενον, ἀπεγεώθη * τὸ βασιλεύειν 
τεταγµένον, χατεδουλώθη ΄ τὸ εἰς ἀθανασίαν χτισθὲν, 
χατεφθάρη θανάτῳ;' τὸ ἐν τρυφῇ τοῦ παραδείσου 


B διάγον, εἰς τὸ νοσῶδες καὶ ἐπίπονον τοῦτο μετῳχίσθη 


χωρίον ΄ τὸ τῇ ἁπαθείᾳ σύντροφον, τὸν ἐμπαθη xal 
ἐπίχηρον ἀντηλλάξατο βίον τὸ ἁἀδέσποτόν τε xal 
αὐτεξούσιον, νῦν ὑπὸ τοιούτων xal τοσούτων χαχῶν 
χυριεύεται, ὡς μηδὲ ῥάδιον εἶναι τοὺς τυράννους 
ἡμῶν ἁπαριθμήσασθαι. "Exactov γὰρ τῶν ἐν ἡμῖν 
παθῶν, ὅταν ἐπικρατήσῃ, δεσπότης τοῦ δουλωθέντος 
γίνεται ^. xal χαθάπερ τις τύραννος καταλαθὼν τῆς 
Ψυχῆς τὴν ἀκρόπολιν, δι αὐτῶν τῶν ὑποχειρίων 
xaxoi τὸ ὑπήῆχοον, ὑπηρέταις τοῖς ἡμετέροις λογι- 
σμοῖς πρὸς τὸ δοχοῦν ἑαυτῷ χαταχρώμενος * οὕτως 
ὁ θυμὸς, οὕτως ὁ φόδος, ἡ δειλία, τὸ θράσος, τὸ 
χατὰ λύπην τε χαὶ τὸ xa ἡδονὴν πάθος, µῖσος, ἔρις, 
ἀνέλεος, ἀπήνεια, Φθόνος, χολαχεία, µνητικαχία τε 
καὶ ἀναλγησία, xal πάντα τὰ χατὰ xb ἐναντίον ἐν 
ἡμῖν νουύμενα πάθη, τυράννων ἐστί τινων καὶ δεσπο- 
τῶν ἀπαρίθμησις, τῶν πρὺς τὸ ἴδιον κράτος τὴν 
quyhv οἷόν τινα δορυάλωτον χαταδουλούντων. EL δὲ 
τις χαὶ τὰς περὶ tb σῶμα συμφορὰς ἀναλογίζοιτο, 
τὰς τῇ φύσει ἡμῶν συμπεπλεγµένας τε xai συστρε» 
Φομένας, τὰς ποιχίλας λέγω xal πολυτρόπους τῶν 
νοσημάτων ἰδέας, ὧν πάντων τὸ κατ ἀρχὰς ἁτεί- 
ρατον fjv τὸ ἀνθρώπινον, πολὺ μᾶλλον πλεονάσει τὸ 
δάχρυον, bx παραλλήλου θεωρῶν ἀντὶ τῶν ἀγαθῶν 
τὰ λυπηρὰ, xai ἀντιπαρατιθεὶς τὰ καχὰ τοῖς Bo- 
τίοσιν. Τοῦτο οὖν ἔοιχεν ἐν ἀποῤῥήτῳ διδάσχειν ὁ 
µαχαρίξων τὸ πένθος, τὸ πρὸς τὸ ἀληθινὸν ἀγαθὸν 
τὴν ψυχὴν βλέπειν, μηδὲ τῇ παρούσῃ ἁτάτῃ τοῦ 
βίου καταθαπτίζεσθαι’ οὗ γὰρ ἔστιν οὔτε ἁδαχρυῖὶ 


D (fjv τὸν ἐπεσχεμμένον δι ἀχριθείας τὰ πράγματα, 


οὔτε bv λυπηροῖς εἶναι νοµίζειν τὸν ταῖς βιωτιχεῖς 
ἡδοναῖς ἐμθαθύνοντα * καθάπερ ἐπὶ τῶν ἁλόγων 5b 
τοιοῦτον ἔστιν ἰδεῖν' οἷς ἐλεεινὴ μὲν dj τῆς φύπώς 
ἐστι κατασχευή ' (sl Υὰρ ἐλεεινότερον τῆς τοῦ λόγον 
στερήσεως;) αἴσθησις δὲ τῆς συμςορᾶς αὐτοῖς οὐδς- 
µία, ἀλλὰ κατά τινα ἡδονην κἀχείνοις dj ζωὴ διεξ- 
ἀγεται" xaX ὁ ἵππος γαυριᾷ, καὶ ὁ ταῦρος χονίσεται 
χαὶ ὁ cus φρίσσει τὴν λοφιάν' χαὶ οἱ σχύλαχες παί- 
ζουσι, χαὶ διασχιρτῶσιν οἱ µόσχοι, xaX ἕχαστον τῶν 
ζώων ἔστιν ἰδεῖν διά τινων τεχµηρίων τὴν ἡδοὶν 
ἑνδειχνύμενον, οἷς εἴ τις χατανότσις ἦν τῆς ww 
λόγου χάριτος, oóx ἂν τὸν χωφὸν αὐτῶν xal ταλα/- 
πωρον βίον Ev ἡδονῃ διετίθεντο. 0ὕτως xai ἐπὶ τῶν 
ἀνθρώπων, οἷς οὐδεμία τῶν ἀγαθῶν ἐστι γνῶσις, 
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ὧν ἡ φύσις ἡμῶν ἀπεστέρηται, τούτοις καθ) ἡδονὴν A inspexerit et consideraverit, vel non in rebus tri- 
ἡ τῆς παρούσης ζωῆς διαγωγ/. stibus et acerbis versari existimet eum, qui hujus 
vite voluptatibus sese immergat. Quemadmodum in brutis et rationis expertibus animalibus id vi- 
dere licet : quibus miserabilis quidem nature constitutio (quid enim miserabilius privatione caren- 
tiaque rationis est ?), sensum vero calamitatis nullum habent, sed per quamdam  voluplatem etiam 
ab illis vita transigitur: superbit et ferocit equus; taurus pulverem spargit; sus erigit setas; catuli 
ludunt ; vituli saltant ; atque unumquodque animal videre licet per certa quzedam signa voluptatem in- 
dicare,quz si rationis oblectamentum aliquo modo cognitum haberent, stupidam et srumnosam suam 
vitam cum voluptate non iransigerent. lta se res etiam habet in hominibus; qui nullam cognatio- 
nem babent illorum bonorum, quibus natura nostra privata est, abhis per voluptatem praesens vita 


transigitur. 

Αχολουθεῖ δὲ τῷ τοῖς παροῦσιν ἤδεσθαι, τὸ μὴ ζητεῖν 
τὰ βελτίω. "O δὲ μὴ ξητῶν, οὖκ ἂν εὗροι τὸ µόνοις ζη- 
τοῦσι παραγενόµενον. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο ὁ Λόγος µα- 
χαρίζει τὸ πένθος, οὐ δι) ἑαυτὸ κρίνων εἶναι µαχόριον, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἐξ ἐχείνου παραγενόµενον. Δείχνυσι δὲ 
τοῦ λόγου ἡ συξυγία, ὅτι τῆς πρὸς τὴν παράχλη- 
e ἀναφορᾶς τὸ πενθεῖν αὐτοῖς ἐστι µαχάριον. Ma- 
χάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ πενθοῦντες ' καὶ οὖκ ἔστησεν 
ἐν τοὐτῳ τὸν λόγον, ἀλλὰ προσέθηχεν, "Οτι αὐτοὶ 
παρακ.1ηθήσογται. "O µοι δοχεῖ προχατανενοηχὼς 
ὁ μέγας Μωῦσης (μᾶλλον δὲ, ὁ ἓν Σχείνῳ ταῦτα δια- 
τάσσων Λόγος, Ev ταῖς μυστιχαῖς τοῦ Πάσχα παρατη- 
ρήσεσιν)᾽ ἄξυμον μὲν αὐτοῖς ἄρτον Ev ταῖς ἑορτασί- 
pots ἡμέραις νοµοθετῆσαι’ ὄψον δὲ τῇ βρώσει πικρί- 
δας ποιῄσασθαι, ὡς ἂν διὰ τῶν τοιούτων µάθοιµεν al- 
νιγµάτων, ὅτι οὐκ ἔστι τῆς μυστικῆς ἐχείνης ἑορτής 
μετασχεῖν ὄλλως, εἰ μὴ αἱ πικρίδες τοῦ βίου τούτου 
τῇ ἁπλῇ χαὶ ἀζύμῳ ζωῇν ἐχουσίως χαταμιγνύοιντο. 


Consequitur autem, ut hi, qui przsentibus de- 
lectantur et acquiescunt, potiora fere non desice- 
rent atque requirant. Porro qui non qu:rit, non 
invenerit, id quod solis quzrentibus obtingit. Hae 
igitur de causa Verbum luctum beatum ducit, non 
quod eum propter seipsum beatum judicet, sed 
propter id quod ex illo accidit. Ostendit autem 
sermonis contextus, quod nomine relationis ad 
consolationem, lugere beata res hominibus sit. 
Beati enim, inquit, qui lugent ; et non repressit 
atque finivit orationem in hoc, sed adjecit, quoniam 
ipsi consolationem accipient. Quam rem cuim longe 
ante animadvertisset magnus ille Moyses (ino 
vero, is qui hzc in illo disponebat, Verbum, in my- 
sticis observationibus Pasch»): panem quidem 
fermenti expertem hominibus in diebus festis prz- 
scripsisse: obsonium vero, quo vescerentur, intyba 
agrestia instituisse videlur !*, ut per ejusmodi zni- 


Διὰ τοῦτο xaló μέγας Δαθὶδ, xa(xot τὸ ἀχρότατον C gmata atque involucra disceremus, quod illo my- 


τῆς ἀνθρωπίνης εὐχληρίας uézpoy (λέγω 6h τὴν βα- 
σιλείαν) περὶ ἑαντὸν βλέπων’ δαφιλῶς ἐπιθάλλει τῶν 
πικρίδων τῇ ἑαυτοῦ ζωῇ στενάζων ἐν οἰμωγῇ, xal 
θρηνῶν τὴν παράτασιν τῆς Ev σαρχὶ παροιχίας, xal 
ἐχλείπων, ὑπὸ τῆς τῶν µειςόνων ἐπιθυμίας, φησὶν, 
Οἴμοι ὅτι ἡ παροικία µου ἐμακρύνθη. Ἑτέρωθι δὲ 
πρὸς τὸ χάλλος τῶν θείων σχηνωµάτων ἀτενὲς ἆπο- 
Ελέπων, ἐχλιπεῖν ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας φησὶ, τὸ ἐν 
ἑτχάτοις ἐκεῖ τετάχθαι, τοῦ πρωτεύειν Ev τοῖς παρ- 
οὔσι, προτ'ιµότερον ἑαυτῷ κρίνων. El δέ τις ἀχρι- 
θέστερον χατανοῆσαι βούλοιτο τοῦ μαχαριζοµένου 
τούτου πένθους τὴν δύναμιν, ἑἐπισχεφάσθω ἑαυτῷ Ev 


«ip χατὰ τὸν Λάζαρον καὶ τὸν πλούσιον διηγήµατι, - 


ἐν ᾧ γυµνότερον τὸ τοιοῦτον δόγμα ἡμῖν σαφηνίζετα!. 
Μνήσθητι γὰρ, φησὶν ὁ ᾿Αθραὰμ πρὸς τὸν πλούσιον, 
ὅτι ἀπέ.αθες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ Coq σου’ ἁμοίως 
δὲ xal ὁ Ad(upoc τὰ xaxd: διὰ τοῦτο οὗτος μὲν πα- 
ραχα.λεῖται, σὺ δὲ ὁδυγᾶσαι. Ἔοιχε γὰρ, ἐπειδὴ τῆς 
ἀγαθῆς τοῦ θεοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπην οἰχονομίας ἁπ- 
ἐστησεν ἡμᾶς fj ἀθουλία, μᾶλλον δὲ ἡ χαχοθουλία" 
τοῦ γὰρ θεοῦ ἁμιγὲς τοῦ χαχοῦ τὸ ἀγαθὸν Ev τῇ ἆπο- 
λαύσει ἡμῶν νοµοθετίσαντος , xal χαταμιγνύναι τῷ 
χαλῷ T^v τοῦ xaxoo πεῖραν ἁπαγορεύσαντος, ἐπειδὴ 
ἡμεῖς ὑπὸ λαιμαργίας ἑχουσίως τοῦ ἑναντίου ἕνεφο- 
ρἦθημεν (λέγω δὲ τῆς τοῦ θείου Λόχου mapaxorn; 
ἁἀτογευσάμενοι)’ διὰ τοῦτο χρὴ πάντως Ev ἁμφοτέροις 
γενέσθαι την ἀνθρωπίνην φύσιν,χκαὶ μετα πχεῖν tv μέρει 


33 Exod. an, 8, ? Psal. cxix , 5. 


stico festo aliter frui non liceat, nisi s$xculi hujus 
inlyba amara simplici, et a fermento vacug vitz 
sponte nostra immisceantur. Propterea magnus 
quoque l'avid, tametsi summum humans felicitatis 
fastigium ( de regno nimirum loquor) circum se 
cerneret, largiter tamen de intybis amaris sue 
vite adjicit, suspirans in ejulatu, ac deplorans 
prorogationem inquilinatus in carne, deficiensque 
pre cupiditate ac desiderio rerum majorum, Π αἱ 
mihi, inquit, quoniam inquilinatus meus prolonga- 
tus est 131 In alio vero loco pulchritudinem divino- 
rum tabernaculorum defixis oculis contuens, pre 
desiderio deficere se ait, prestabilius sibi esse du- 
cens illic in extremis collocatum esse, quam in 
rebus presentibus primas tenere. Quod si quis 
plenius beati hujus luctus vim contemplari atque 
animadvertere velit, consideret eum in illa narra- 
tione, qux de Lazaro ac divite (in Evangelio ) ha- 
betur, ubi ejusmodi doctrina nobis apertius decla- 
ratur : Memento enim, inquit Abraham ad divitem, 
quud receperis bona tua in vita tua: similiter item 
Lazarus quoque mala. Idcirco hic quidem solatio 
[ruitur, tu vero cruciaris !*. Par enim et. consenta- 
neum id est, quandoquidem ἀδουλία, hoc est, con- 
silii contemptus et temeritas, imo vero καχοθουλία 
id est, pravum consilium, nos a bona Dei circa 
hominem dispositione atque administratione ab- 


I Luc. xvi, 25. 
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οὔτε Y Xp ἱσχύσαι δυνατόν ἔστι τὸν ἄνθρωπον, μὴ τῆς A nor, ut expurgata salietate et ingurgi'atione ani- 


ἀρχούσης τροφῆς ὑποστηριζούσης τὴν δύναμιν, οὔτε 
δίχι τοῦ φαγεῖν ἐμπλησθῆναι τροφῆς, οὔτε τραφῆναι 
χωρὶς ὀρέξεως. Ἐπεὶ οὖν ἀγαθόν τι χατὰ τὴν ζωήν 
ἔστιν ἡ δύναμις' αὕτη δὲ τῷ ἀρχοῦντι συντηρεῖται 
χόρῳ' ὁ δὲ χόρος διὰ βρώσεως Υίνεται' τὸ δὲ φαγεῖν 
ἐς ὀρέξεως' μακαριστὸν àv εἴη τοῖς ζῶσιν ἡ ὄρεξις, 
ἀρχή τε καὶ αἰτία τῆς Ev ἡμῖν γινοµένη δυνάµεως. 
Ὥσπερ δὲ κατὰ τὴν αἰσθητὴν ταύτην τὴν τροφὴν ἔχο- 
μεν, οὐ τῶν αὐτῶν πάντες ἐφίενται, ἀλλὰ µερίςεται 
πολλάχις πρὸς τὰ εἴδη τῶν ἑδωδίμων ἡ τῶν µ:τ- 
εχόντων ἐπιθυμία, xal ὁ μέν τις ἐπιτέρπεται τοῖς 
γλυχαίνουσιν, ἄλλος πρὸς τὰ δριμύσσοντά τε xal 
θερμαίνοντα τὴν ὁρμὴν ἔχει ἕτερος δὲ τοῖς ἁλμώ- 
δεσι, χαὶ ἄλλος τοῖς παραστύφουσιν ἔδεται΄ συµθαίνει 
65 πολλάχις μὴ χατὰ τὸ λυσιτελοῦν ἐγγίνεσθαι τὴν 
ὁρμὴν ἑχάστῳ τῆς βρώσεως (κατὰ Υάρ τινα χράσεως 
ἰδιότητα πρός τι πάθος ἐπιῤῥεπῶς τις ἔχων, τρέφει 
την νόσον τῇ τῶν xat! ἀλλήλων βρωµάτων ποιότητι 
εἰ δὲ πρὸς τὰ ὠφελοῦντα τὴν ὁρμὴν σχοίη , πάντως Ev 
ὑγιείᾳ βιώσεται, τῆς τροφΏῆς αὐτῷ συντηρούσης τὴν 
εὐεξίαν)' οὕτως xal ἐπὶ τῆς ψυχῆς τροφῆς οὐ πάντων 
πρὸς τὸ αὑτὸ ῥέπουσιν αἱ ἐπιθυμίαι. Οἱ μὲν γὰρ δό- 
ξης, f] πλούτου, fj τινος χοσμικῆς περιφανείας ὁρέ- 
ίονται, ἄλλοις περὶ τὴν τράπεζαν ἄσχολός ἐστιν f) 
ὄρεξις, ἕτεροι τὸν φθόνον, ὥς τινα δηλητηριώδη τρο- 
φὴν προθύµως ἀναλαμθάνουσιν' εἰσὶν δέ τινες οἷς τὸ 
τῇ φύσει χαλὸν ἓν ὀρέξει γίνεται. Φύσει δὲ καλὸν ἀεὶ 
xai πᾶσι τοῦτό ἐστιν, ὃ μὴ ἄλλου τινὸς ἔνεχέν ἔστιν 
αἱρετὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸ δι ἑαυτὸ ἐπιθυμητὸν, ἀεὶ ὡσαύτως 
ἔχον, χαὶ οὐδέποτε ἀμθλυνόμενον χόρῳ. Διὰ τοῦτο 
µακαρίζει ὁ Λόγος οὗ τοὺς ἁπλῶς πεινῶντας, ἀλλ᾽ 
οἷς πρὸς τὴν ἁληθῆ διχαιοσύνην ἡ ἐπιθυμία τὴν ῥοπὴν 
ἔχει. 


ma, quoad ejus fieri potest, talis et cibi et potus 
beatum in nobismetipsis appetitum conficiamus et 
ingeneremus ; neque enim fleri potest, ut vel homo 
valeat, si alimentum sufficiens vires non confirmet 
et sustentet, vel absque comestione cibo repleatur, 
vel sine appetitu nutriatur. Quoniam igitur bonum 
quoddam in vita sunt vires; hz? vero sufficienti 
satlyritate couservantur ; satielas autem per co- 
mestionem exsistit ; comestio vero ex appetitu fit : 
beata res fuerit viventibus appetitus, ut qui prin- 
cipium et causa virium nostrarum exsistat. Quem- 
admodum autem circa sensibilem liunc victum af- 
fecti sumus, cum non eadem omnes appelunt, sed 
$iepe pro generibus esculentorum sumentium di- 


DB viditur appetitus, atque alius quidem dulcibus de- 


lectatur, alius vero acria pariter et calefacientia 
appetit,alius item salsis, alius astringentibus gau- 
det ; spe autem accidit, ut non ex usu et com- 
modo appetitus cibi in unequoque exsistat ( nam 
«αἱ quis pro temperamenti quadam proprietate ad. 
aliquod vitium propensus est, is zequalium et con- 
venientium propria quadam vi ciborum morbum 
nutrit, sed si ea, quzx prosint, appetere coepit, nu- 
trimento bonam ei valetudinem conservante, pror- 
sus in sanitate vivet ): eodem modo in anima quo- 
que alimento accidit, ut non omnium cupiditates 
ad eamdem rem propendeant et inclinent. Nain alii 
quidem gloriam, aut divitias, aut aliquem munda- 
num appetunt splendorem, aliis circa mensam oc- 
cupatus est appetitus, alii invidiam tanquam vene- 
nosum aliquem cibum cupide sumunt; sunt item 
nonnulli, qui appetunt id, quod natura bonum et 
honestum est. Natura autem bonum semper et 


omnibus hoc est, quod non alterius cujusquam rej causa sumendum, sed ipsum propter se expeten- 
dum est, quod semper eodem modo se habet, et nunquam satietate frangitur et hebetatur. ldcirco . 
Verbum beatos ducit non simpliciter esurientes, sed quibus ad veram justitiam cupiditas inclinata 


atque propensa est. 

Τίς οὖν ἡ δικαιοσύνη; τοῦτο γὰρ οἶμαι δεῖν mpó- 
τερον ἀναχαλυφθῆναι διὰ τοῦ λόγου, ὡς ἂν τοῦ κατ' 
αὐτὴν κάλλους φανερωθέντος, οὕτως ἐν ἡμῖν κινηθείη 
πρὸς τὴν ὥραν τοῦ φανέντος ἡ ὄρεξις. 0ὐδὲ γάρ ἐστι 
δυνατὸν πρὸς τὸ μὴ φαινόμενον ἐπιθυμητικῶς ἔχειν, 
ἁλλ᾽ ἀργή πως ἐπὶ τὸ ἄγνωστόν ἐστιν f) φύσις ἡμῶν 


Quz est igitur illa justitia ? hoc enim prius opi- 
nor oratione delegi atque declarari oportere, ut 
pulchritudine ejus animadversa, ita tandem appe- 
titus in nobis ad rei conspectze decorem moveatur. 
Neque enim fleri potest ut quis cupidus sit ejus 
quod non apparet, sed segnis atqueignava quodam- 


καὶ ἀχίνητος, εἰ μὴ δι ἀχοῆς f| ὄψεως ἔννοιάν τινα p) modo natura nostra adversus ignotum, et immobi- 


τοῦ ἐπιθυμητοῦ λάθοι. Φασὶ τοίνυν τῶν ἑξηταχότων 
τὰ τοιαῦτά τινες, δικαιοσύνην εἶναι ἔξιν ἄπονεμητι- 
xhv τοῦ ἴσου, χαὶ τοῦ xav' ἀξίαν ἑκάστῳ. Οἷον ct τις 
χρημάτων διανομῆς Ὑένοιτο χύριος, ὁ πρὸς τὸ ἴσον 
Βλέπων, xai συμμετρῶν τῇ χρείᾳ τῶν µετεχόντων 
τὴν δόσι», δίκαιος λέγεται’ xal el τις τοῦ χρίνειν τὴν 


ἑξουσίαν λαθὼν, uh πρὸς χάριν τινὰ xaX ἀπέχθειαν. 


τὴν φῆφον φέροι, ἁλλὰ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων 
ἑπόμενος, τιμωροϊτό τε τοὺς ἀξίους, xai τὴν σώξου» 
σαν φήῆφον πρὸς τοὺς ἀνευθύνους φέροι, xaX τῶν Jot» 
πῶν ἀμφισθητημάτων ἓν ἀληθείᾳ ποιοῖτο τὴν χρίσιν, 
xal οὗτος δίχαιος λέγεται. Καὶ ὁ τοὺς φόρους τοῖς 
ὑπρχειρίοις τάσσων, ὅταν σύμμετρον ἐπιθάλῃ τῇ ὃν- 
γάµει τὸν φόρον, καὶ οἰχείας δεσπότης, xai πήλεως 


lis est, nisi auditione vel visione aliquam notitiam 
acceperit ejus quod expetendum sit. Aiunt igitur non- 
nulli eorum, qui ejusmodi res scrutati sunt, justitiam 
esse babitum tribuentem unicuique id, quod equum 
est,et quo quisque dignus est. Verbi gratia, si quis pe- 
cunias distribuendi potestatem adeptus, et zquabili- 
tatem respiciat, et pro modo indigentiz sumentium 
el participantium elargitionem temperet, justus dici- 
tur. Jtem si quis judicandi potestate accepta, non 
ad gratiam alicujus et odium sententiam ferat, sed 
naturam causarum sequens, et supplieio dignos 
a(liciat, οἱ innocentes sententia sua absolvat el 
servet, reliquarumque controversiarum verum ju- 
dicium faciat, eliam hic justus dicitur. Mei qui 
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subditis tributa incidit, cum pro modo virium tri- A ἄρχων, xat ἐθνῶν βασιλεὺς, εἰ χαταλλήλως ἡγοῖτο 


butum imponit, et paterfamilias, et prztor civita- 
tis, εἰ gentium rex; si quisque horum conve- 
nienter el commode subditis praesit, nulloque 
impetu atque appetitu ratione carenti, occa- 
$ione potestatis moveatur, sed recte sub- 
ditis jus dicat, οἱ ad voluntates et studia 
subditorum ingenium et consilium suum accom- 
modet et temperet : hujusmodi omnia rationi ac 
delinitioni justitie tribuunt et assignant ii, qui 
habitu tali id, quod justum sit, definiunt. Ego vero 
ad altitudinem constitutionis divinz respiciens, 
aliquid amplius quam ea, qua» modo dicta sunt, 
per banc justitiam intelligendum esse existimo. 
Mamsi salutaris quidem sermo communis est, et 
àd omnem lhumanam pertinet naturam : non cu- 
jasvis autem hominis est, in ijs, quze modo dicta 
sunt, officiis ac muneribus obeundis versari (pau- 
corum eniu est regnare, przesse, imperare, jus 
dicere, potestatem pecuniarum administrandarum, 
οἱ alterius rei cujusquam dispensationem habere : 
multitudo vero ac vulgus in numero subditorum et 
eorum qui reguntur, sunt), quomodo aliquis ad- 
miltere el assentiri possit, veram justitiam esse 
illam, cujus non zqualis ac par conditio omni na- 
ture proposita est? Nam si justus, prout tradunt 
discipline; sapientium externorum, | aequalitatem 
sibi propositam habet, ad quam potissimum spe- 
ctet : excellentia autem ac dignitas inzqualitatem 
in se continet : non. polest justitize reddita ratio 
definitioque vera existimari, quippe cum statim 
inzqualitate vite communis refellatur. Qua est 
igitur illa justitia, qux ad omnes pertinet? cujus 
appelitus cuivis ad evangelicam mensam spectanti 
communis propositus est : sive quis dives sit, sive 
pauper, sive servus, sive dominus, sive patricius, 
sive pecunia comparatus, nulla fortuna, nullo statu, 
nulla conditione, nulla circumstantia neque au- 
gente neque diminuente justi definitionem. Nam si 


id in eo solo, qui potestate aliqua atque dignitate. 


cateros praecedit, reperiatur : quomodo justus erit 
ille ad vestibulum divitis abjectus Lazarus, qui 
nullam materiam ad talem justitiam habebat, 
sam, 


τῶν ὑποτεταγμένων ἕχαστος τούτων, μὴ ὁρμαὶϊς ἀλό 
Τοις ὑπ) ἐξουσίας χινούµενος, ἀλλ) εὐθύτητι τὸ ὑτ- 
ἦχοον χρίνων, χαὶ πρὸς τὰς προαιρέσεις τῶν ὑποχει- 
plv τῇ γνώµη συναρµοζόµενος"' πάντα τὰ τοιαῦτα τῷ 
λόγῳ τῆς διχαιοσύνης ἀνατιθέασιν, οἱ τῇ τοιαύτη Ec 
τὸ δίχαιο» ὁριζόμενοι. Ἐγὼ δὲ πρὸς τὸ ὕψος βλέπω» 
τῆς θείας νομοθεσίας, πλέον τι τῶν εἰρημένων Ev τῇ 
διχαιοσύνῃ ταύτῃ νοεῖσθαι στοχάζοµαι. El γὰρ χοινὸς 
μὲν πρὸς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὁ σωτῄριος 
λόγος, o9 παντὸς δέ ἐστιν ἀνθρώπου τὸ Ev τοῖς cipr- 
µένοις εἶναι (ὀλίγων γὰρ τὸ βασιλεύειν, τὸ ἄρχειν, 
τὸ διχάσειν, τὸ Ev ἑξουσία χρημάτων, fj τινος ἄλλης 
οἰχονομίας γενέσθαι, τὸ δὲ πλῆθος Ev τοῖς ὑποχειρίοις 
τε χαὶ οἰχονομουμένοις ἐστίν)' πῶς ἄν τις δέξα:το 
την ἀληθη δικαιοσύνην ἐχείνην εἶναι, fj ph às 
πρὀχειται ὁμοτίμως τῇ φύσει; El γὰρ ὁ σχοπὸς τῷ 
διχαίῳ κατὰ’ τοὺς ἔξωθεν λόγους τὸ ἴσον Eat: ἡ ὃξ 
ὑπεροχὴ τὸ ἄνισον ἔχει' οὐχ ἔστι τὸν ἁποδεδομένου 
τῆς διχαιοσύνης λόγον ἀληθῃ νοµίσαι, εὐθὺς τῷ χατὰ 
τὸν βίον ἀνίσῳ διελεγχόµενον. Τίς οὖν tj δικαιοσύνη 
ἡ εἰς πάντας φθάνουσα; "Hz; ἡ ἐπιθυμία xowh πρὀ- 
χειται παντὶ τῷ χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴην τράπεναν 
βλέποντι' xÀv πλούσιός τις ᾗ, χὰν πένης., xàv δου- 
λεύῃ, xàv χυριεύῃ, xiv εὐπατρίδης, xiv ἀργυρώνη: 
τος, οὐδεμιᾶς περιστάσεως, οὖτε πλεονανούσης, 
οὔτε ὑποστελλούσης τοῦ δικαίου τὸν λόγον. El γὰρὲν 


"μόνῳ τῷ προῄχοντι xaz' ἐξυυτίαν τινὰ xal ὑπεροχὴν 


non 
non alium quempiaur ad vitam apparatum, per quem licet illam justitiam ad opus et effectum 


τὸ τοιοῦτον εὑρίσχοιτο' πῶς δίχαιος ὁ τῷ πολῶνι 
τοῦ πλουσίου παρεῤῥιμμένος Λάταρος, ὁ μτδεμίαν 


C ὕλην πρὸς τὴν τοιαύτην δικαιοσύνην ἔχων, οὐκ ἀρχὴν, 


οὐχ ἐξουσίαν, οὐχ οἶκον, οὗ τράπεζαν, οὗ χ ἄλλην tw 
πρὸς τὸν βίον παρασνχενὴν, δι ἧς ἔστι τὴν δικαιοσὺ- 
νην ἐχείνην ἐργάκεσθαι ; El γὰρ ἐν τῷ ἄρχειν, f; δα- 
vipety, f τι ὅλως οἰχονομεῖν τὸ δίχαιόν ἐστιν εἶναι, 
ὁ μὴ ὧν ἐν ἐχείνοις, ἔξω τοῦ δικαΐου πάντως ἑστίν. 
Πῶς οὖν ἀξιοῦται τῆς ἀναπαύσεως ὁ μηδὲν ἐσχτχὼς 
τούτων, δι ὧν dj διχαιοσύνη χατὰ τὸν τῶν πολλὼν 
λόγον χαρακτηρίσεται. Οὐχοῦν ζητητέα ἡμῖν d δικαιο; 
σύνη ἐκείνη, ὃς ὁ ἐπιθυμήσας ἐν ἑπαγγελίᾳ τὴν 
ἁπόλαυσιν ἔχει. Μακάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ πειν ὤντες 
τὴν δικαιοσύνη» ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 

imperium, non potestatem, non domum, non men- 


deducere atque repraesentare? Nam si imperando, aut distribuendo, aut omnino aliquid admini- 
strando justum esse consistit, qui in illis muneribus non versatur, expers justitixze prorsus est. Quo- 
modo igitur requietle dignus habetur is, qui nihil habuit eorum, per quz justitia juxta vulgi opinio- 
nem designatur? Quocirca quzrenda nobis est illa justitia, cujus οοιπροίοπι fore Verbum promittit 
illum, qui eam expetiverlt : Beati enim, iuquit, qui esuriunt justitiam : quoniam ipsi saturabuntur. 
Multis ac variis rebus nobis ad usum propositis, D — IIoJAGv καὶ παντοδαπῶν προχειµένων εἰς µετον" 


quibus aflicitur, quique appetit natura, multa 
nobis opus est scientia, ut nobis in ejusmodi escu- 
lentis discernaimus, quod nutriat, quod noceat, ne 
id, quod nutrimenti loco sibi ab anima assumi 
videtur, pro vita mortem nobis el pestem efficiat, 
Forsitan autem non intempestivum nec alienum 
fuerit, per aliam quamdain evangelicam quiestio- 
nem hujus dieti sententiam distinguere atque 
explanare, Qui per omnia communem nobiscum 


clay, ἐφ᾽ ἃ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις τὴν ὀρεχτικὴν ὁρμὶν 
ἔχει, πολλῆς ἡμῖν χρεία τῆς ἐπιστήμης , ὥστε ἡμῖν 
διακρίνειν ἐν τοῖς τοιούτοις ἐδωδίμοις τὸ τρὀφιμόν τε 
καὶ ὁηλητήριον, ὡς ἂν μὴ τὸ δοχκοῦν ὑπὸ τῆς φυχης 
ἐν τροφῆς µέρει παραλαμθάνεσθαι, Εάνατον ἡμῖν 
xai διαφθορὰν ἀντὶ τῆς ζωής ἐνεργήσειεν. Οὐχ. ἄχαι- 
pov δὲ [aug , διά τινος ἑτέρου τῶν xarà τὸ Εὐαγγέ- 
λιον ζητουµένων, τὴν πεοὶ τούτου διαρθρῶσαι διᾶ- 
νοιαν. Ὁ κατὰ πάντα χοινωνέσας ἡμῖν χωρὶς Xaa- 
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τίας, xal συμμετασχὼν ἡμῖν τῶν αὐτῶν παθηµάτων, Α naturam habuit excepto peccato, atque eorumdem 


τὴν πεῖναν οὐκ ἔχρινεν ἁμαρτίαν, οὐδὲ ἁπώσατο τῆς 
ἑαυτοῦ πείρας τὸ χατ᾽ αὐτὴν πάθος, ἀλλ) ἐδέξατο τὴν 
ὀρεχτικὴν ὁρμὴν τῆς φύσεως τὴν ἐπὶ τῇ τροφῇ yi- 
νοµένην. ᾿Απόσιτος γὰρ τεσσαράκοντα ἡμερῶν δια- 
µείνας, ὕστερον ἐπείνασεν ' ἔδωχε γὰρ ὅτε ἐθούλετο 
τῇ φύσει xatpbv τὰ ἑαυτῆς ἐνεργῆσαι. Άλλ’ ὁ τῶν 
πειρασμῶν εὑρετῆς , ὅτε ἔγνω τὸ χατὰ πεῖναν πάθος 
καὶ £y ἐκείνῳ Ὑενόμενον, συνεθούλευσε λίθοις τὴν 
ὄρεξιν δεξιώσασθαι τοῦτο δέ ἐστι, τὸ παρατρἑφαι 
τὴν ἐπιθυμίαν Ex τῆς κατὰ φύσιν τροφῆς ἐπὶ τὰ ἔξω 
τῆς φύσεως. Εἰπὲ γὰρ, φησὶν, ἵνα οἱ .Ίίθοι οὗτοι 
ἄρτοι γένωνται. Τί γὰρ ἠδίχησεν ἡ γεωργία; Τίνος 
δὲ χάριν ἑθδελύχθη τὰ σπέρματα, ὡς τὴν ἀπὸ τού- 
των ἀτιμασθῆναι τροφήν; Τί δὲ καταγινώσκεται ἡ 
τοῦ Δημιουργοῦ σοφία, ὡς οὐ δεόντως διὰ τῶν σπερ- 
µάτων τὸ ἀνθρώπινον τρέφουσα; Ei γὰρ 6 λίθος εἰς 
τροφὴν οἰχειότερος νῦν ἀναφαίνεται ἄρα τῆς δεού- 
σης περὶ τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν προµηθείας ἡ τοῦ 
€ «oj σορία διηµαρτεν. Εἰπὲ ἵνα οἱ Al8o« οὗτοι ἄρτοι 
Τένωνται. Ταῦτα λέγει µέχρι τοῦ νῦν τοῖς ὑπὸ τῆς 
ἰδίας πειραξοµένοις ὀρέξεως, xaX λέγων, ὡς ἔπιτο- 
πολὺ πείθει ἐπὶ λίθων σιτοποιεῖσθαι τοὺς πρὸς αὐτὸν 
βλέποντας. Όταν γὰρ ἐχθαίνῃ τοὺς ἀναγκαίους ὄρους 
τῆς χρείας ἡ ὄρεξις, cL ἄλλο χαὶ οὐχὶ διαδόλου ἐστὶ 
συμθουλὴ, τοῦ τότε τὴν Ex σπερµάτων παραγΥραφο- 
µένου τροφἣν, xai ἐπὶ τὰ ἔξω τῆς φύσεως mpoxa- 
λουμένου τὴν 6p:Etv ; Ἐκ λίθων ἐσθίουσιν, οἱ τὸν τῆς 
πλεονὲξίας ἄρτον παρατιθέµενοι * οἱ τὰς πολυταλάν- 
τους χαὶ φλεγμαινούσας τραπέζας ἑαυτοῖς ἐξ ἁδιχιῶν 
ἑτοιμάζοντες * ὧν ἡ παρασχευὴ τῶν δείπνων, mop 
τίς ἐστι μεμηγανημένη πρὸς ἔχπληξιν, ἔξω τῶν 
ἀναγχαίων τῇ ζωῇ παραπίπτουσα. T γὰρ κοινὸν 
ἔχει πρὸς τὴν τῆς φύσεως ypelav ἡ ἄθρωτος ὕλη τοῦ 
ἀργύρον, kv βαρεῖ τε xal δυσθαστάχτῳ προτιθεµένη 
τῷ σταθμῷ; Τί ἐστι τὸ τῆς πείνης πάθος ; Οὐχὶ τοῦ 
ἑνδέοντος ἔφεσις ; Διαπνευσθείσης γὰρ τῆς δυνάμεως, 
πάλιν ἀναπλτροῦται τὸ λεῖπον τῇ χαταλλήλῳ προσ- 
0fxn. "Apto; γάρ ἐστιν, f] ἄλλο τι τῶν ἐδωδίμων, 
οὗ ἡ φύσις ἐφίεται. El οὖν τις προσαγάχοι χρυσίον 
ἀντὶ ἄρτου τῷ στόµατι, ἆρα θεραπεύει τὴν ἔνδειαν ; 
"Όταν οὖν τὰς ἀθρώτους τις ὕλας πρὸ τῶν ἑδωδίμων 
ἐπιζητῇ, Ev λίθοις ἄντικρυς ἔχει τὴν ἀσχολίαν, ἄλλο 
ζττούσης τῆς φύσεως, £v ἄλλῳ κατναγινόµενος. Λέγει 


nobiscum affectuum, incommodorum οἱ  afflietio- 
num particeps fuit, famem non judicavit esse pec- 
calum, neque ejus incommodi periculum facere 
recusavit, sed affectum naturz, quo cibus appeti- 
tur, admisit atque suscepit. Cum enim quadra- 
ginta dies jejunus permansisset, postea esuriil : 
dedit enim, quando volebat, occasionem nature 
officio suo fungendi. Sed tentationum inventor, 
cum intellexit affectum famis etiam illum invasisse, 
consuluit, ut lapidibus exciperet appetitum : hoc 
autem est perverlere ac delorquere appetitum a 
naturali cibo ad ea, quz a natura aliena sunt. Dic 
enim, inquit, ut lapides hi panes fiant. Quid enim 
peccavit agricultura? cujus rei gratia respuuntur 


B semina, ut cibus ex iis confectus reprobetur? cur 


arguitur sapientia Crealoris, quasi non recte per 
semina genus humanum alat? nam si lapis ad ci- 
bum aptior atque commodior nunc apparet, nimi- 
rum a debita providentia circa vitam humanam Dei 
sapientia aberravit. Dic ut (lapides isti panes fiant. 
Hac etiam nunc dicit iis qui a proprio appetitu 
tentantur, ac dicendo plerumque, eos, qui ad ipsum 
spectant, impellit ut e lapidibus panes conficiant. 
Cum enim appetitus necessarii usus (ines excedit, 
quid id aliud nisi diaboli tunc calumnianiis et re- 
jicientis ex seminibus confectum cibum, et ad ea, 
qui a natura aliena sunt, appelitum provocantis, 
consilium est? De lapidibus comedunt, quibus 
fraudis et avaritiz: panis apponitur : qui sumptuo- 
sas et redundantes, et opipare strucias el cumu- 
latas mensas ex injuste partis bonis sibi parant: 
quorum apparatus cnarum, pompa quzdam, fa- 
stus et ostentatio est ad stuporem et admirationem 
vulgi commovendam excogitata, quie vitze neces- 
sarium usum praterlabitue οἱ excedit. Quid enim 
commune habet cum usu natur; necessario, in 
gravi pariter el oneroso pondere argenti exposita 
materia, quz? esui apta non est? Quid est affectus 
famis? nonne desiderium ejus, quo carere non 
possumus? Cum enim per flatus οἱ evaporationes 
evanuerit et effluxerit nutrimentum, quo vires re- 
fectxe fuerint, rursus adjectione convenienti reple- 
tur id quod deest. Panis est enim, aul aliquid 


1| φύσις, διὰ τοῦ κατὰ τὴν πεῖναν πάθους μονονουχὶ D aliud esui aptum, quod natura appetit. Si quis 


φωνὴν ἀφιεῖσα, τὸ Ev χρείᾳ νῦν εἶναι Bposetz: διὰ τὸ 
δεῖν ἀντεισαγαγεῖν πάλιν τῷ σώµατι τὸ διαπνευσθὲν 
τῆς δυνάμεως ' σὺ δὲ οὐχ ἀχούεις τῆς φύσεως : οὗ 
γὰρ ὃ ζητεῖ δίδως' ἀλλ᾽ ὅπως ἂν πολύ σοι γένοιτο 
τοῦ ἀργύρου τὸ ἄχθος ἐπὶ τῆς τραπέζης φροντίζεις, 
χαὶ τοὺς χαλχευτὰς τῆς ὕλης ἀναζητεῖς : xal τὴν 
ἔστορίαν τῶν ἐγγλυφομένων ταῖς ὕλαις εἰδώλων πε- 
ριεργάνῃ, ὅπως ἂν δι ἀχριθείας τοῖς γλύμμασι τὰ 
πάθη τε xal τὰ Ἠθη διὰ τῆς τέχνης εἰσενεχθείη * ὡς 
ἐπιγνῶναί τε τὸν θυμὸν τοῦ ὁπλίτου, ὅταν τὸ ξίφος 
pb; τὴν σφαγὴν ἀνατείνητα:, xal τὴν ἀλγτδόνα τοῦ 
τραυµατίου , ὅταν πρὸς τὴν χαιρίαν συνεσταλµένος 
οἰμώζειν δόξῃ διὰ τοῦ σχήματος ᾽ χαὶ τὴν ὁρμὴν τοῦ 
θηρεύοντος, xaX τοῦ θηρίου τὴν ἀγριότητα ' xai ὅσα 


igitur loco panis aurum ori admoveat, nunquid 
necessitati medebitur? Cum igitur aliquis pro re- 
bus esculentis materias esui mon aptas requirit, 
in lapidibus plane occupatus est, quippe cum aliud 
quarente natura, in alio ipse versetur. Dicit natura 
per famis affectionem propemodum vocem emit- 
len$, se nunc egere cibo : propterea quod denuo 
oporteat invicem ingeri corpori nutrimentum quod 
effluxerit, et per vapores et expirationes evanuerit : 
tu vero nature dicto audiens non es; non enim 
quod quarit, das, sed ut magnum tibi argenti pon- 
dus in mensa sit, curas, et excusores materiz re- 
quiris, et historiam simulacrorum et imaginum, 
qua in materia insculpantur, curiose exquiris, ut 
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habitus et affectus animi tum veliementiores, tum A ἅλλα διὰ τῆς τοιαύτης περιεργίας iv ταῖς ἔπιτρατε- 


sedatiores, artificio summo plene scripturis expressi 
conspiciantur, ut et iram agnoscas armati, cum 
gladium trucidandi causa tollit, et cruciatum 
saucii, cum accepto vulnere lethali, animo se de- 
mittens ac moarens, habitu ipso gemere et ejulare 
videtur : impetum item venantis, et fere immani- 
tatem : ac quacunque alia per ejusmodi curiosi- 
tatem et ineptam industriam, homines vani in ma- 
teria ad usum mensarum destinata effici studiose 
curant. Potum natura desiderat, tu. vero pretiosos 
tripodas paras, labra, crateras, amphoras, et alia 


ζίοις ὕλαις φιλοτεχνοῦσιν οἱ µάταιοι. Πιεῖν dj 92315 
ἐζέτητεν, σὺ δὲ τοὺς πολυταλάντους τρίποδας εὖτρε- 
πίζεις, πλυνούς τε xal χρατΏρας, xai ἀμφορέας, xal 
ἄλλα µυρία, μηδὲν ἔχοντα πρὸς τὴν ἐπινητουμένην 
χρείαν χοινόν. "Apa οὐχὶ φανερῶς ἀχούεις δ.᾽ ὧν 
ποιεῖς τοῦ πρὸς. τὸν λίβον σοι συμθουλεύοντος ῥλέπειν; 
Τί 8 ἄν τις τὰ λοιπὰ τῆς λιθώδους ταύτης διεξίοι 
τροφῆς, τὰ αἰσχρὰ θεάµατα; τὰ ἐμπαθῃ ἀχροάματα, 
δι) ὧν ὁδοποιοῦσιν ἑαυτοῖς τὴν τῶν χαχῶν ἀχολουθίαν 
τοῖς ὑπεχχαύμασι τῆς ἀκολασίας τὴν τροφΏν ἕπαρ- 
τύοντες ; 


sexcenta, qux nihil cum eo, quod usus requirit, commune habent. An non plane per ea, quz facis, 
dicto audiens es ei, qui tibi consulit, ut ad lapidem respicias? Quid autem  atinet, reliqua hujus 
lapidei cibi turpia exponere spectacula? vitiosa et absurda acroamata, quibus ad consequentia mala 
sibi viam sternunt, incitamentis libidinum cibum condientes? 

Hoc adversarii de cibo consilium est, hzc pro B µΑὔτη τοῦ ἀντιχειμένου περὶ τῆς τροφῆς ἐστι συµ- 


consueto et ordinario panis usu, per hoc quod ad 
lapides respicere jubet, suggerit atque proponit. 
Verum profligator, et peremptor tentationum, fa- 
mem quasi malorum causam non exterminat ex 
rerum natura, sed solam auperfluitatem ac nimiam 
ineptamque industriam et curam, que de consilio 
adversarii una cum necessario usu introducta est, 
aversatus, suis finibus gubernari naturam permi- 
sit. Quemadmodum enim ii qui vinumftranscolant, 
mon reprobant ld quod ineo utile est, propter 
immistos ei furfures, sed colo superflua excernen- 
tes, puri usum non rejiciunt : ila perspicax et so- 
lers in examinando atque discernende ea, quz ab 
natura aliena sunt, Verbum, subtilitate speculatio- 
nis famem quidem, utpote vitz? nostre conserva- 
tricem, non exterminavit ; superfluitates vero ne- 
cessario usui connexas et implicatas transcolavit 
et abjecit, cum dixit : illum se novisse panem nu- 
trientem, qui verbo Dei nature conciliatus sit. Si 
igitur esuriit Jesus, beatum fuerit esurire, cum ad 
imitationem illius ingeneretur ac representetur 
eliam fames in nobis. Si igitur intelleximus, quid 
sit id quod esurit et appetit Dominus, fieri non 
potest ut nunc propositz nobis beatitudinis vim 
non intelligamus. Quis est igitur ille cibus, cujus 
appetitum Jesus sibi turpem non ducit? Ait ad 
discipulos post habitum cum Samaritana sermo- 
nem : Meus cibus est, ut. faciam quod vult. Pater 
meus !' ; non ignota est autem voluntas Patris, qui 
oinnes loinines servari, et ad agnitionem veritatis 
venire vult "5, Igitur si ille nos cupit servari, et 
vita nostra cibus ejus exsistit, didicimus quis usus 
sit ejusmodi animae habitus et affectionis. (Quis 
igitur hic est ? Esuriamus nostram ipsorum salu- 
tem, sitiamus divinam voluntatem, qua est, ut nos 
servemur. (Qua ratione igitur talem nobis famem 
conficere possimus, nunc didicimus a beatitudine. 
Qui enim justitiam Dei desiderat, invenit id quod 
vere expetendum esit : cujiis desiderium non uno 
modo eorum, qui per appetitum representantur; 


* Joan, iv, ο. '* 1 Tim. n, 4. 


600) , ταῦτα διὰ τοῦ πρὸς τοὺς λίθους βλέπειν, ἀντὶ 
τῆς νενομισµένης τοῦ ἄρτου χρήσεως ὑποτίθεται. 
Αλλ' ὁ τῶν πειρασμῶν χαθαιρέτης, οὐχὶ την πεῖναν 
ἑξορίζει τῆς φύσεως, ὡς χαχῶν αἰτίαν, ἀλλὰ kv 
περιεργίαν τὴν ἐκ συμθουλῆς τοῦ ἀντιχειμένου συν- 
εισιοῦσαν τῇ χρεἰχ, µόνην ἀποπεμγάμενος , ἀφηχεν 
τοῖς ἰδίοις ὅροις οἰχονομεῖσθαι τὴν φύσιν. Ὥσπερ yàp ol 
διηθοῦντες τὸν οἶνον οὐχ ἀτιμάτουσιν αὐτοῦ τὸ χρή- 
σιµον, διὰ τὴν χαταμιχθεῖσαν ἄχνην αὐτῷ * ἀλλὰ 
τῷ ἱθμῷ τὰ περιττὰ διαχρίναντες , τοῦ χαθαροὺ τὴν 
χρῆσιν οὐχ ἀποθάλλουσιν’ οὕτως ὁ θεωρητικός τε xal 
διαχριτιχὸς τῶν ἀλλοτρίων τῆς φύσεως, Λόγος, τῇ 
λεπτότητι τῆς ἀχριθοῦς θεωρίας, τὴν μὲν πεῖναν, 
ὡς συντηρητικὴν οὖσαν τῆς ζωῆς ἡ μῶν οὐκ ἑξώρισεν' 
τὰς δὲ συμπλεχομµένας τῇ χρείᾳ περιεργίας, διἠθησὲν 
τε xal ἀπέῤῥιψεν, εἰπών * ἐκεῖνον εἰδέναι τρόφιμον 
ἄρτον, ὃς τῷ ῥήματι τοῦ θεοῦ πρὸς την φύσιν ᾧχειω- 
ται. Ei οὖν ἐπείνασεν ὁ Ἰησοῦς, μαχαριστὸν ἂν etn τὸ 
πεινᾷν, ὅταν χατὰ μίμησιν Exelvou ἑνεργῆται xai tv 
ἡμῖν. El τοίνυν ἔγνωμεν τί ἐστιν οὗ πεινᾷ Κύριος, 
γνωσόµεθα πάντως τοῦ μαχαρισμοῦ τοῦ wuv ἡμῖν 
προχειµένου τὴν δύναμιν. Ἠοία οὖν ἐστιν ἡ βρῶσις, 
fc ὁ ησοῦς τὴν ἐπιθυμίαν οὐκ ἐταισχύνεται; Φησὶ 
πρὸς τοὺς μαθητὰς μετὰ τὸν πρὸς τὴν Σαμαρεῖτιν 
διάλογον * ὅτι Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν, ἵνα ποιῶ τὸ 6é- 
Anya τοῦ Πατρός pov: φανερὸν δὲ τοῦ Πατρός ἔστι 
τὸ θέληµα, ὃς πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, 
καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑλθεῖν. Οὐκοῦν εἰ ἐχεῖνος 


p ὀρέγεται τοῦ ἡμᾶς σωθῆναι, χαὶ τροφὴ αὐτοῦ Υ'νε- 


ται ἡ ἡμετέρα ζωὴ, µεμαθήχαμεν εἰς ὅτι χρτοστέον 
ἂν εἴη τῇ τοιαύτῃ τῆς φυχῆς διαθέσει. TI οὖν τοῦτό 
ἐστι; Πεινάσωμεν τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν, δύγήσωμεν 
τοῦ θείου θελήµατος, ὅπερ ἑστὶ τὸ ἡμᾶς σωθῆναι. 
Πῶς οὖν ἐστι τὴν τοιαύτην ἡμῖν χατορθωθῆναι πεῖ- 
ναν, νῦν παρὰ τοῦ μαχαρισμοῦ μεμαθήχαμεν. Ὅ 
γὰρ τὴν δικαιοσύνην τοῦ Θεοῦ ποθῄσας, εὗρεν τὸ ἁλτ- 
θῶς ὀρεχτόν : οὗ τὴν ἐπιθυμίαν οὐχ EX τρόπῳ τῶν 
κατὰ τὴν ὄρεξιν ἐνεργουμένων ἐπλήρωσεν * o) yàp 
µόνον ὡς βρῶσιν τὴν τοῦ δικαίου µετουσίαν Σπόθησεν. 
Ἡμιτελῆς γὰρ ἂν fv ἐπὶ ταύτης µόνης τῆς δ-αθέσεως 
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στᾶσα ἡ ὄρεξις, νυνὶ δὲ καὶ πότιμον τὸ ἀγαθὰν τοῦτο A explevit, non enim solum tanquam cibum justitie 


ἐποίησεν, ἵνα τὸ ἔνθερμόν τε xal διαχαὲς της ἐπιθυ- 
µίας τῷ πάθει τῆς δίψης ἑνδείξηται, Ἐηροὶ γὰρ τρό- 
τον τινὰ xal φλογώδεις Ev τῷ καιρῷ τοῦ δίψους γινό- 
pevot, ὡς θεραπευτιχὸν τῆς τοιαύτης διαθέσεως τὸ 
ποτὸν μεθ ἡδονῆς προσφερόµεθα. Ἐπεὶ οὖν µία μὲν τῷ 
γένει ἡ ὄρεξις ἐπὶ βρώσεώς τε xat πόσεως * διάφορον 
δὲ ἡ πρὸς ἑχάτερον τούτων διάθεσις, ὡς ἂν τὸ ἀχρό- 
τατον τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπιθυμίας ὁ λόγος ἡμῖν 
νοµοθετίσειεν ΄ µακαρίζει τοὺς τὰ δύο ταῦτα πρὸς 
thv δικαιοσύνην πάσχοντας, τὴν πεῖνάν τε xal τὴν 
δίόαν , ὡς ἰχανοῦ ὄντος τοῦ πηθουµένου πρὸς ἑκατέ- 
pav ἁρμοσθῆναι χαταλλήλως τὴν ὄρεξιν, xal στεῤῥὰν 
μὲν τῷ πεινῶντι γίνεσθαι τροφὴν, πότιμον δὲ τῷ 
διψητιχκῶς ἐφελχυσαμένῳ τὴν χάριν. 


usum proposuit. Semiperfectus enim esset, si in 
hac sola affectione consisteret, appetitus : nunc 
autem eliam potabile hoc bonum fecit, ut ardorem 
et fervorem cupiditatis per sitis affectionem indi- 
caret. Cum enim in tempore sitis aridi quodam? 
modo fiamus et ardentes, pro remedio ejusmodi 
affectionis potum sumimus cum voluptate. Quo- 
niam igitur unus quidem genere ipso cibi pariter 
et potionis appetitus est; diversa vero ad utrum- 
que horum aflectio est, ut summum nobis et extre- 
mui boni desiderium sermo prascriberet, beatos 
judicat eos, qui duobus his affectibus, fame pariter, 
et siti ad justitiam moventur, quasi satis idoneum 
sit id quod desideratur, ut se utrique appetitui in- 


vicem accommodet, atque esurienti quidem nutrimentum solidum, cum siti vero gratiam ad se at- 


trahenti potabile exsistat. 


Μακάρίοι οἱ zewówtec xal διφῶντες τὴν δικαιο- B. Beati qui esuriunt et sitiunt. justitiam , quoniam 


σύνη», ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. Τρ) οὖν τὸ μὲν 
πρὸς τὴν δικαιοσύνην ὀρεχτικῶς ἔχειν μαχαριστὸν, 
εἰ δέ τις πρὸς την σωφροσύνην, f| τὴν σοφίαν, ἢ τὴν 
φρόνησιν. f| e τι ἄλλο τῆς ἀρετῆς εἶδός ἔστιν, ὁμοίως 
ἔχει, τοῦτον οὗ µαχαρίζει ὁ Λόγος; ᾽Αλλὰ τοιοῦτόν 
τινα τάχα νοῦν τὸ λεγόμενον ἔχει’ "Ev τῶν xaz' ἀρε- 
την νοουµένων, fj δικαιοσύνη ἑἐστίν. Συνήθως δὲ πολ- 
λάχις di θεία Γραφὴ διὰ τῆς τοῦ µέρους µνήµης, 
περιλαμθάνει τὸ ὅλον ὡς ὅταν τὴν Üslav φύσιν δι 
ὀνομάτων τινῶν ἑρμηνεύῃ. Λέγει γὰρ, Ἐτὼ Κύριος, 
ὡς Ex προσώπου τοῦ θεοῦ f) προφητεία” τοῦτό µοι ὄνο- 
pa αἰώγιον * καὶ μγημόσυγον vereor γενεαῖς. Καὶ 
πάλιν ἑτέρωθί φησιν ' Εγώ εἰμι ὁ ὧν. Καὶ ἓν ἑτέρῳ' 
ὅτι ᾿Ε.εήμων εἰμί. Καὶ µυρίοις ἄλλοις ὀνόμασι τοῖς 
τὸ ὑψηλόν τε xal θεοπρεπὲς διασηµαίνουσιν , οἶδεν 
ὀνομάζειν αὐτὸν ἡ ἁγία Γραφἢ, ὥστε διὰ τούτων pa- 
θεῖν ἀχριθῶς, ὅτι ὅταν Ev τι εἴπῃ, πᾶς ὁ τῶν ὀνομά- 
Όρων χατάλογος χατὰ τὸ σιωπώμενον τῷ ἑνὶ συνεχφω- 
νεῖται. Οὐ γὰρ ἑνδέχεται, ἐὰν Κύριος λέγηται, μὴ 
xa τὰ ἄλλα εἶναι * ἀλλὰ πάντα δι ἑνὸς ὀνόματος óyo- 
µάζεται. Διά τούτων οὖν µεμαθέχαμεν, ὅτι διὰ µέ- 
ρους τιγὸς πολλὰ περιλαμθάνειν οἶδεν ὁ θεόπνευστος 
Λόγος. Οὐκούν xal ἐνταῦθα τὴν δικαιοσύνην τοῖς 
μαχαριστῶς πεινῶσι προκεῖσθαι ὁ Λόγος εἰπὼν, πᾶν 
εἴδος ἀρετῆς, διὰ ταύτης ἀποσημαίνει, ὡς ἐπίσης 
μαχαριστὸν εἶναι τὸν καὶ φρόνησιν, xal ἀνδρείαν, xal 
σωφροσύνην πεινῶντα, xal el τι ἕτερον ἐν τῷ αὐτῷ 
τῆς ἀρετῆς λόγῳ χαταλαμθάνεται. Οὐδὲ γάρ ἐστι 


ipsi saturabuntur. Nunquid ergo justitiam quidem 
expetere beatum judicandum est ; sed si quis erga 
temperantiam , continentiam , sobrietateimn , aut sa- 
pientiam , aut prudentiam, aut si qua alia virtutis 
species est, similiter affectus est, hunc Verbum 
beatum non judicat? Verum talem forsitan quod 
dicitur sententiam in se continet: Unum ex iis quae 
per virtutem intelliguntur, justitia est. Pro con- 
suetudine autem id szpe divina Scriptura habet, 
ut facta mentione partis, totum eomprehendat , ut 
cum divinam naturam per aliqua nomina designat. 
Dicit enim tanquam ex persona Dei propheta : Ego 
Dominus , hoc mihi nomen eternum : et. memoriale 
generationum generationibus !* ; el rursus in alio 
loco ait: Ego sum qui sum ?* : et in alio : Miseri- 
Cors sum ** : et sexcentis aliis nominibus id quod 
et altum et augustum est signiflcantibus, solet 
Deum sancta Scriptura nominare, ut per haec certo 
sciamus, quod cuin unum aliquod edat, tota no- 
minum congeries tacite cum uno simul exprimatur. 
Non enim conceditur, nec probabile est, si Domi- 
nus dicatur, eum , non etiam reliqua esse, sed om- 
nia per unum nomen exprimuntur. Per hzc igitur 
didicimus , quod per partem aliquam multa com- 
plecti soleat divinitus prodita Scriptura. Ergo cum 
etiam hic Verbum dixisset , justitiam iis, qui beate 
esuriant, propositam osse, per hane, omnem vir- 
tutis speciem designat , ut ex :quo beatus sit , qui 


δυνατὸν Év τι τῆς ápetfg εἶδος τῶν λοιπῶν διεζευ- p et prudentiam, et fortitudinem, et. sobrietatem, 


γµένον, αὐτὸ καθ) ἑαυτὸ τελείαν τὴν ἀρετὴν εἶναι, 
"Q γὰρ ἂν μὴ συνθεωρῆταί τι τῶν κατὰ τὸ ἀγαθὸν 
νορυµένων. ἀνάγχη πᾶσα τὸ ἀντιδιαστελλόμενον ἐπ 
αὐτοῦ χώραν ἔχειν * ἀντιδιέστηχε δὲ τῇ σωφροσύνῃ 
μὲν τὸ ἀχκόλαστον * τῇ φρονήσει δὲ ἡ ἀφροσύνη. xat 
ἑχάστῳ τῶν πρὸς τὸ κρεῖττον ὑπειλημμένων Eat τι 
πάντως τὸ ix τοῦ ἐναντίου νοούμενον. El οὖν μὴ 
πάντα τῇ δικαιοσύνη συνθεωροῖτο, ἆμήχανον ἂν ctr 
τὁ λειπόμενον ἀγαθὸν εἶναι. Οὐκ ἂν γάρ τις εἴποι 
ἄφρονα διχα.οσύνην, f) θρασεῖαν, f| ἀχόλαστον, ἢ ἅλ- 


9? [s3, σι, δ. 1 Exod. ini , 4. 


continentiam , frugalitatem, et si quid aliud per 
eamdem virtutis definitionem percipitur et com- 
prehenditur, esuriat. Neque enim fieri potest, ut 
una aliqua virtutis species a reliquis disjuncta, ipsa 
per se virtus perfecta sit. Nam cum quo non simul 
aliquid consideratur eorum , qux» per bonum intel- 
liguntur, omnino necesse est, ut contrarium in eo 
locum habeat : opponitur autem continenti: qui- 
dem et frugalitati luxuria atque incontinentia ; pru- 
denti: vero stultitia, εἰ cujusque corum quz in 


!" Exod. xxn , 27. 
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meliorem parfem accipiuntur, prorsus est aliquid, A 2o τι τῶν £v καχίᾳ θεωρουµένων. El δὲ παντὸς τοῦ 


quod ex contrario intelligatur. Si igitur non omnia 
cum justitia considerarentur, fieri non posset ut 
quod relinqueretuf, bonum esset; non enim ali- 
quis dixerit stultam justitiam, aut audacem , aut 
incontinentem aut aliud quidquam eorum, quz 
per vitiositatem considerantur et intelliguntur. Quod 
si ratio justitiae ab omnibus, quacunque in pejo- 


χείρονος ἁμιγὴῆς ὁ τῆς δικαιοσύνης λόγος katlv, ἅπαν 
Ev ἑαυτῷ πάντως τὸ ἀγαθὸν περιείληφεν ΄ ἀγαθὸν δὲ 
Tdv τὸ xac' ἀρετὴν θεωρούµενον. Οὐχοῦν πᾶσα ἀρετὴ 
τῷ ὀνόματι τῆς δικαιοσύνης ἐνταῦθα διασηµαίνεται, 
fi; τοὺς πεινῶντάς τε χαὶ διψῶντας µακχαρίζει ὁ Λό- 
γος, τὴν πλησμονὴν αὐτοῖς τῶν ἐπιθυμουμένων ἐπ- 
αγγελλόµενος. 


rem partem accipiuntur, vacua, pura atque integra est , universum in se bonum plane complexa est: 
bonum autem est quidquid per virtutem consideratur et intelligitur. Ergo omnis virtus hic nomine 
justitia significatur, quam esurientes et sitientes Verbum beatos judicat, satietatem eorum quz 


expetuntur, promittens. 

Beati enim, inquit, esurientes et. sitientes justi- 
liam , quoniam ipsi saturabuntur. Quod autem di- 
citur ejusmodi quamdam sententiam continere vide- 
tur : Nihil earum rerum quibus voluptatis gratia 
studetur in boc seculo, operam dantibus satieta- 
tem affert, sed, ut alicubi per anigmata atque 
involucra verborum Sapientia dicit, Dolium perfo- 
raium est occupatio circa voluptates, quo semper 
sedulo infundentes, irritum et inexplicabilem quei- 
dam infinitumque laborem ostentant , qui his rebus 
student , semper quidem aliquid in fundum cupidi- 
tatis infundentes, ac quidquid ad voluptatem facit , 
superinjicientes, ad satietatem vero cupiditatem non 
deducentes. Quis animadvertit ad avaritiz terminum 
perventum esse per id, quod accesserit avaris id 
quod quarebant ? quis honoris insana cupidine ca- 
ptus, ambitionis finem fecit, asseculus ea, quae 
expetebat ? jam vero qui voluptatein explevit acro- 


Μακάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ z&wort£c xal διΨῶντες 
τὴν διχαιοσύγη», ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 
Τὸ δὲ λεγόµενον τοιοῦτόν µοί τινα νοῦν ἔχειν δοχεῖ' 


B 0ὐδὲν τῶν xa0' ἡδονὴν àv τῷ βίῳ σπουδαζοµένων 


πλίσμιον Ὑίνεται τοῖς σπουδάζουσιν , ἀλλὰ, καθώς 
Qro! που δι) αἰνίγματος ἡ Σοφία. Πίθος τετρηµένος 
ἐστὶν' ἡ περὶ τὰς ἡδονὰς ác xoa: ᾧ πάντοτε χατὰ 
σπουδὴν ἐπαντλοῦντες , ἁπλήρωτόν τινα xal ἀνήνυ- 
τον ἐπίδειχνυνται χόπον οἱ περὶ ταῦτα σπουδάζοντες, 
ἐγχέοντες μὲν ἀεί τι τῷ ῥ.,θῷ τῆς ἐπιθυμίας, χαὶ τὸ 
πρὸς ἡδονην ἐπεμθάλλοντες, εἰς χόρον δὲ τὴν imt 
θυμίαν οὐχ ἄγοντες. Τίς ἔγνω τῆς φιλαρχυρίας ὅρον, 
6:X τοῦ προσγενέσθαι τοῖς φιλαργυροῦσι τὸ σπουδα- 
ζόμενον; Τίς δοξομανῶν ἕἔληξεν, Ev. τῷ τυχεῖν ὧν 
ἑσπούδα-εν ; ὁ δὲ τὴν ἡδονὴἣν ἐχπλήσας Ev ἀχροάμασιν 
f θεάµασιν, ἢ τῇ περὶ Υαστέρα χαὶ μετὰ Υαστέρα 
µανίᾳ καὶ λύσσῃη * τί εὗρεν ἐχ τῆς ἁπολαύσεως αὐτῷ 
ταύτης περιγενόµενον; Οὐ πάσης ἡδονῆς εἶδος «t4 


amatibus spectaculisve , aut insanis et furiosis ven- C διὰ σώματος ἐχπληρουμένης ὁμοῦ τῷ προσπελάσαι 


tris studiis, aut iis rebus sectandis, quae ventrem 
plenum consequi solent : quid sibi ex eo, quod his 
rebus frui atque potiri licuit, superesse deprehen- 
dit? Annon omnis voluptatis species, qua cor- 
pore percipitur, siinul atque appropinquavit, prz- 
tervolat , ne brevissimum quidem tempus apud eos, 
qui illam attigerint , manens ? llanc igitur subli- 
mem, certam stabilemque sententiam a Domino di- 
scimus, quod solum virtutis studium in nobis ex- 
sistens, stabilis, fixa, (irma, consistensque quz- 
dam res sít. Nam qui aliquid ex rebus sublimibus 
assecutus est, verbi gratia, continentiam , tempe- 
rantiiam , modestiam aut moderationem , aut pieta- 
tem erga numen divinum, aut illam quampiam ex 
sublimibus pariter et evangelicis doctrinis, non 
transitoriam et temporariam ob unumquodque eo- 
rum , qua consecutus est, et instabilem laetitiam 
habet, sed constantem, permanentem , et. omni 
spatio vitz durantem. Quare? quia hec quidem 
semper licet agere, ac nullum est temporis pun- 
ctum in omni vitz spatio, quod bonz actionis in- 
generet satietatem. Nam et continentia et puritas 
animi et in omni bono constantia, et vitatio mali, 
donec aliquis virlutem sibi propositam habet , sem- 
per exercentur, et una cum actione et exercita- 
Lione sese produceulem et durantem lztitiam ha- 
bent. In iis autein , qui absurdis cupiditatibus ar- 
dent, etiamsi semper anima corum spectet lasci- 


παρίπταται, οὐδὲ πρὸς τὸ βραχύτατον τοῖς &yau£vor; 
αὑτῃης παραμενούσης; Τοῦτο tolvuv τὸ ὑψηλὸν δόγμα 
παρὰ τοῦ Κυρίου µανθάνοµεν, ὅτι µύνη ἡ κατ ἀρε- 
τὴν ἡμῖν ἐγγινομένη σπουδη πἀγιόν τί στι xal ἓν- 
υπόστατον. 'O γάρ τι τῶν ὑψπηλῶν κατορθώσας, οἷον 
σωφροτύνην, 7] µετριότητα, f) τὸν πρὸς τὸ Giov εὖ- 
σέθειαν, 3j ἄλλο τι τῶν ὑφπηλῶν τε xaY εὐαγγελιχῶν 
διδαγµάτων, οὗ παροδιχἣν Eg! ἑχάστῳ τῶν χατορθω- 
µάτων χαὶ ἄστατον τὴν εὐφροσύνην ἔχει, ἀλλ᾽ ἑνιδρ:- 
µένην xai διαµένουσαν , χαὶ παντὶ συμπαρατεινομέ- 
νην τῷ τῆς ζωῆς διαστήµατι. Διὰ τί; "Oct ταῦτα μὲν 
ἔξεστι διαπαντὸς ἐνεργεῖν , χαὶ οὖδείς ἐστι xai; iv 
παντὶ τῷ τῆς ζωῆς διαστήµατι, της ἀγαθῆς χόρον 
ἐμποιῶν ἑνεργείας. "Tl ze yàp σωρροσύνη xa) ἡ xata- 
ρότης, xaX τὸ Ev παντὶ ἀγαθῷ ἁμετάπτωτον, xal τὸ 
πρὸς τὸ χαχὺν ἀχοινώνητον ἀεὶ ἐνεργεῖται, ἕως ἄν 
τις πρὸς ἀρετὴν βλέπῃ, xal συμπαρατεινοµένην ἔχει 
τῇ ἑνεργείᾳ τὴν εὐφροσύνην. "Eni δὲ τῶν ταῖς ἀτό- 
ποις ἐπιθυμίαις ἐχχεχυμένων, χᾶν διαπαντὸς αὐτοῖς 
ἡ poyh βλέπῃ πρὺς τὸ ἀχόλαστον, ἀλλ οὐχ ἀεὶ τὸ 
ἔδεσθαι πάρεστιν. Tfj» τε γὰρ περὶ τὸν βρῶσν 
λιχνείαν ὁ χόρος ἔἕστησεν, xaX ἡ τοῦ πίνοντος ἡδονὴ 
συγχατεσθέσθη τῇ δί6ῃ, χαὶ τὰ ἄλλα xac τὸν αὐτὸν 
τρόπον χαὶ χρόνου τινὸς χρῄνει, xaX δια)λε[µµατος, 
ὥστε µαρανθείσης ἀπὸ της ἡδονῆς xal τῆς Πλησµο- 
vis, πάλιν ἀνακληθῆναι τὴν τοῦ ἠδύνοντος ὄρεξιν. Ἡ 
δὲ τῆς ἀρετῆς κτῆσις, οἷς ἂν ἅπαξ βεδαίως ἑνιδρυθῇ. 
o) χρόνῳ μετρεῖται, οὔτε χόρῳ περιορἰκεται ΄ ἀλλὰ 
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πάντοτε τοῖς xav' αὐτὴν ζῶσιν ἀχραιφνῆ τε xal vea- A viam et incontinentiam , attamen non semper gau- 


piv, xaX ἀχμάζουσαν τῶν ἰδίων ἀγαθῶν παρέχει τὴν 
αἴσθησιν. Aib τοῖς ταῦτα πεινῶσιν, ὁ Θεὸς Λόγος τὴν 
πλησμονὴν ἐπαγγέλλεται * πλησμονὴν ἑξάπτουσαν 
χόρῳ τὴν ὄρεξιν, οὐχ ἀμθλύνουσαν. Τοῦτο οὖν ἐστιν, 
ὃ διδάσκει ἐκ τοῦ ὑψηλοῦ τῶν νοημάτων ὅρους δια- 
λεγόμενος, τῷ μηδενὶ τοιούτῳ τὴν ἐπιθυμίαν ἡμῶν 
προσασχολεῖν, οὗ μηδὲν πρὀχειται τοῖς σπουδάζουσι 
πέρας, ἐν ol; µαταία τε καὶ ἀνόητός ἐστιν ἡ σπουδή’ 
καθάπερ τοῖς τῇ χορυφῇ τῆς ἑαυτῶν σχιᾶς ἐπιτρέ- 
χουσιν, οἷς ὁ δρόμος ἐπὶ τὸ ἀνήνυτον φέρεται, εἰς 
ἐχεῖνο ἀεὶ ταχέως τοῦ διωχοµένου ὑπεξιόντος τῷ ἐπι- 
τρέχοντι * ἀλλ' ἐχεῖ τρέψαι τὴν ὄρεξιν, &v οἷς ἡ 
σπουδῇ χτῆμα τοῦ σπουδάζοντος γίνεται. Ὁ γὰρ τῆς 
ἀρετῆς ἐπιθυμήσας, χτῆμα ἴδιον ποιεῖται τὸ ἀγαθὸν, 


ἐν ἑαυτῷ βλέπων ὃ ἐπεθύμησεν. Μακαριος οὖν ὁ πει- B 


vácag τὴν σωφροσύνην ' ἐμπλησθήστται γὰρ τῆς 
χαθαρότητος. 'H δὲ πλησμονὴ , χαθὼς εἴρηται, οὐχ 
ἀποστροφὴν , ἀλλ᾽ ἐπίτασιν ποιεῖ τῆς ὀρέζεως, xo 
συναύξεται ἀλλήλοις κατὰ τὸ ἴσον ἀμφότερα. Tf τε 
Y&p ἐπιθυμίᾳ τῆς ἀρετῆς fj τοῦ ἐπιθυμηθέντος κτῆ- 
σις ἐπηχολούθησεν * xaY τὸ ἐγγενόμενον ἀγαθὸν ἅπαυ- 
στον τὴν εὐφροσύνην τῇ quy] συνεισήνεγχεν. Τοιαύτη 
Y&p ἡ τοῦ ἀγαθοῦ τούτου φύσις ἐστὶν, ὡς μὴ ἓν τῷ 
παρόντι µόνον χαταγλυκαἰνειν τὸν ἁπολαύοντα, ἀλλ᾽ 
bv πᾶσι τοῖς τοῦ χρόνου µέρεσιν ἐνεργὸν παρέχειν 
την εὐφροσύνην. Καὶ γὰρ ἡ µνήµη τῶν ὀρθῶς βε- 
θιωµένων εὐφραίνει τὸν κατορθώσαντα καὶ ἡ ἓν τῷ 
παρόντι ζωὴ, ὅταν δι) ἀρετῆς διεξάγηται, xat ἡ τῆς 
ἀντιδόσεως προσδοχία, ἣν οὐκ ἄλλην εἶναί τινα ὑπο- 
λαμθάνω, ἢ αὐτὴν πάλιν τὴν ἀρετην, fj xal ἔργον 
ἐἑστὶ τῶν κατορθούντων, χαὶ γέρας ἐπὶ τοῖς χατορθώ.: 
pact γίνεται. 


dere licet, Nam οἱ aviditatem cibi immoderatam 
satietas sistit, οι bibentis voluptas una cum siti 
exstinguitur, czteraque ad eumdem modum et . 
tempore aliquo opus habent et intervallo, ut ex- 
Stinctus a voluptate et satielate rursus revocetur 
ejus quod delectat et placet appetitus. Ac virtutis 
possessio quibuscunque semel firmiter insederit, 
non temporis subjacet mensura, non satietate ter- 
minatur, sed semper purum, sincerumque et re- 
centem , ac vigentem secundum se viventibus sen- 
sum suorum bonorum przbet. Quamobrem iis qui 
lh:ec esuriunt , Deus Verbum expletionem promittit : 
expletionem , inquam , quz satielate accendat, non 
hebetet appetitum. Hoc igitur est quod docet ab 
excelso intellectuum monte sermocinans, nempe 
ut ad nullam ejusmodi rem, cupiditatem nostram 
applicemus , cujus nullum expetentibus propositus 
est (inis, in quibus et vanum, et inutile studium 
est: quemadmodum in iis qui verticem umbra 
sus cursu insequuntur, quorum cursus fertur in 
infinitum, et inexplicabile, eo semper celeriter 
elabente, eo quod petitur, quo cursus insequentis 
contendit, sed ut ad eas res appetitum converta- 
mus in quibus per studium certa possessio stu- 
denti acquiritur. Nam qui ad virtutem aspirat, 
rem propriam acquirit, bonum quod expetivit in 
sese cernens. Beatus est igitur qui esurit continen- 
tiam ; implebitur enim puritate. Repletio autem, 


C sicut dictum est, non aversationem et fastidiuin , 


sed intentionem et vehementiam efficit appetitus , et 
ες xquo utraque simul inter eese augentur. Nam et 
studium et affectionem virtutis rei affectatze acquisitio 


consequitur ; et innatum bonum assiduam perpetuamque lztitiam simul in animam infert. Talis enim 
hujus boni natura est, ut non in presentia modo fruentem demulceat atque delectet, sed in omnibus 
temporis partibus lztitiam reprzsentet. Nam et vitz? recte transactze memoria, eum qui id assecutus sit, 
el presens vita, dum per virtutem tra.sigitur, et exspectatio retributionis et remunerationis delectat, quam 
remunerationem non aliam quamdam esse puto, quam ipsam rursus virtutem , quz et opus recte facien- 


tium est, et premium recte factorum exsistit. 

Ei δὲ χρή τινος καὶ τολμηροῦ χαθάφασθαι λόγου * 
δοχεῖ τάχα uot διὰ τοῦ χατὰ τὴν ἀρετήν τε xaX διχαιο- 
σύνην λόγου ἑαυτὸν προτιθέναι τῇ ὀρέξει τῶν ἀχουόν- 
των ὁ Κύριος * ὃς ἐγενέθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ θεοῦ, δι- 
χαιοσυνη τε xal ἁγιασμὸς, xal ἀπολύτρωσις, ἀλλὰ 
xaX ἄρτος ἐξ οὐρανοῦ καταθαίνων, καὶ ὕδωρ ζῶν * οὗ 
à Vi» ὀμρλογεῖ Δαθὶδ Ey. τινι ψαλμῳδίᾳ, τὸ µακαρι- 
στὸν τοῦτο της ψυχΏς πάθος τῷ θεῷ προσφέρων, ἐν 
οἷς φησιν ' Εδίφησεν ἡ γυχή µου πρὸς τὸν θεὸν 
τὸν lO xvpór, τὸν ζωντα" πότε ἤξω καὶ ὀφθήσο- 
μαι τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ; "0; pot δυχεῖ τῇ δυνά- 
| pet τοῦ Πνεύματος προπαιδευθεὶς τὰ μεγαλοφυῃ 
ταῦτα τοῦ Κωρίου διδάγματα, χαὶ τὴν πλησμονὴν 
τῆς τοιαύτης ὀρέξεως ἑαυτῷ προσειπεῖν. ᾿Εγὼ vip, 
φησὶν, ἐν δικαιοσύνῃ ὀφθήσομαι τῷ zxpocoxq cov, 
χορτασθήσομαι ἐν τῷ ὀρθῆναί uoc τὴν δόξαν cov. 
Αὕτη οὖν ἐστι χατά γε τὸν ἁμὸν λόγον f; ἀληθὴς ἀρετὴ, 
τὸ ἁμιγὲς τοῦ χείρονος ἀγαθὸν , περὶ ὃ πᾶν νόηµα 


3* Ρου]. xti, 9. ?* Psal. xvi, 15. 


Cxterum si etiam aliquem audacem — attingere 
sermonem oportet, forsitan per virtutis et justitiae 
mentionem seipsum audientium appetitui propouere 
mihi Dominus videtur : qui factus est nobis sapien- 
tia a Deo, et justitia, el sanctilicatio, et redemptio, 
qnineliam panis de coelo descendens et aqua vi- 
vens : quam sitire sese David in quodam psalmo 


D confitetur, hune beatum affectum anima Deo οῇθ- 


rens his verbis : Sitivit anima mea ad Deum illum 
validum, viventem ; quando veniam εἰ apparebo in 
conspectu. Dei ** * Qui David inibi videtur virtute 
Spiritus has magnifieas Domini doctrinas jam ante 
edoctus, eiiam expletionem ejusmodi appetitus sibi 
predixisse. Ego enim, inquit, in justitia apparebo 
in conspectu tuo, satiabor videndo glorium tuam **. 
Ilzc igitur, ut mea quidem opinio fert, vera virtus 
est, bonum quod cum malo permistuin non €st, 
circa quod omnis intellectus eorum, qux in prz-- 
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stonrierzm porem ateperatar, deprebomlzas e$ À& τῶν ποὶς zb χρεῖττον νοουµένων χαταλαμθάνεται * 


perriptsr ipse Deos Verbems. ττιας qur οπές 
evt, Hiblaoeoe exponi, ac rette qm Ίσως Dei 
justiuam esuriunt, beati jedicastur. Nam revera, 
qai Dominum gusiarit , ut psalzmod:a dicit *. boc 
est, qui in sese Deum recepit, expl/tsr eo. quod 
et sitivit, «t esurivit, juxta promissionem ejus, qui 
dixit: Ego et Pater venienus, et mansionem. apud 
eum faciemus **, videlicet, Spiritu saneto prias in- 
babitante. lta mihi videtur etiam magnus ille Pau- 
Jus, qui arcanos illos paradisi fructus édegustavit, 
et plenus eorum qua gustavit, et semper esuriens 
esse. Elenim repletam se esse ejus, quod deside- 
rabatur, fatetur, dum dieit: Virit auiem in me 
Christus **, εἰ tanquam esuriens, semper preteritis 
omissis ad ulteriora aspirat, dum dicit : Nom quod 
jam ceperim, aut jam per(ectus sim; curro autem, 
wul assequar, εἰ comprehendam *'. Detur enim nobis, 
ut ad arbitrium nostrum aliquid exempli gratia 
esse dicamus, quod in rerum natura non habetur. 
Quemadmodum enim in sensibili cibo. si nibil 
eorum, qua nutrimenti causa sumuntur, pro ex- 
cremento ejiceretur, sed totum ad adjectionem 
corporez proceritalis assumeretur, quotidiano nu- 
trimento per sese ajaugente magnitudinem, im 
multam proceritatem corpora excrescerent et at- 
tollerentur ; itidem illa justitia, et omnis una cum 
ea virtus, quoniam secundum eum, qui mente per- 
cipitur, in cibi modum comesta non egeritur, al- 
tiores semper per sese participantes efficit, sui 
semper adjectione magnitudinem augens. Quocirca 
si a nobis intellecta est illa beata fames, omni 
vitiositatis redundantia per vomitum rejecta, esu- 
riamus justitiam Dei, ut etiam ad expletionem et 
satietatem ejus perveniamus, per Christum Jesum 
rum. Ámen. 


ORATIO V. 
Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur **, 

Forsitan aliquid tale est id quod per quamdam 
visionem Jacob per :nigma edoctus est, cum sca- 
lam a terra ad altitudinem coli pertinentem, et 
Deum super ea stantem vidisset **, quale nimirum 
nunc eliam nobis doctrina beatitudinem facit, qua 
semper ad sublimiores intellectus per eam ascen- 
dentes erigit et extollit. Nam et illic opinor vitam 
cum virtute conjunctam patriarche per speciem 
scale efflingi atque informari, ut et ipsc disceret, 
el posteris traderet quod aliter ad Deum erigi 
atque extolli non licet, nisi quis semper superna 
contueatur ac spectet, ac. sublimium rerum desi- 
derio continenti teneatur, ut non contentus sit in 
iis, que recte jam fecerit, et consecutus sit, ma- 
nere, sed in damno ponat si superiora non attin- 
gal et assequatur. Et hic igitur aliarum alias ex- 
cipientium beatitudinum altitudo efficit, ut ipsi 


** Psal, xxxii, 9. 


15 joan. xiv, 22. 
yxxvin, 12, 


** Gal, i1, 90. 


cus 5 θεὶς Λότους. ἡ τοὺς οὐρανοὺς καλύφασα ἀρετὴ. 
zz'k 5 "Aufaxosyu διεξέρχετα:, καὶ χαλῶς ol ταύτην 
vv, Θεοῦ kv δειαιοσύνην πεινῶντες, ἐμαχαρίσθησαν. 
To £^ vip ὁ γευσάµενος τοῦ ΚΜυρίου, καθὼς f 
Φαχ μερλέα λέγει, τουτέστιν, ὁ Ev ἑαυτῷ δεξάµενος «lw 
θε”. σαύρες γίνεται οὗ ἑδίφησέν τε xaX ἐπείνασεν, 
χατὰ τον ὑτζόύσχετιν τοῦ εἰπόντος * ὅτι Ἐγὼ καὶ ὁ 
Πατης ἐλειςόμεθα, καὶ pori παρ) αὐτῷ ποιήσο- 
μεν, του ἁγίου Πνεύματος δηλονότι προενοιχβσαντος. 
Q7 act ὄμχεῖ χαὶ Παῦλος ὁ μέγας ὁ τῶν ἁτποῤῥήῆτων 
ἔχεξνων χαρπῶων τῶν Ex τοῦ παραδείσου ἀπογευσά- 
µενος, x3 ςλέρης ὧν ἑγεύσατο εἶναι, xai ἀεὶ πει- 
νῶν. Καὶ γὰρ Ἑςπλτρῶσθαι 09 ποθουµένου ὁμολογεῖ 
λένων Zn Cà ἐν ἐμοὶ Χριστός xal ὡς πεινῶν ἀεὶ 


8 τοῖς ἔα--ρυσθεν ἐπεχτείνεται λέγων  Οὐχ ὅτι ἤδη 


Elatcr 9) ἠέη τετελείωµαι, τρέχω δὲ Tra κατα- 
λάέω. Ἀεδόσθω Υὰρ ἡμῖν xav' ἐξουσίαν ὑποθετιχῶς 
εἶναι τι λέγειν, ὃ d; φύσις οὐχ ἔχει. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ 
^L; αἴσθητις βρώσεως, εἰ μηδὲν περιττωματιχῶς 
τῶν εἰς τροςῖν λαμθανομένων ἐξεποιεῖτο, ἀλλὰ τὸ 
ὅλον εἷς προσθέχτν τοῦ σωματιχοῦ ὕψους ἀνελαμ- 
θάνετο, εἰς πολὺ ἂν Ὀψος ἐπήρθη τὰ σώματα, τῆς 
χαθ Σμέραν τροτῆς h" ἑαυτῆς ἐπαυξούσης τὸ µέγε- 
Oo; * οὕτως d διχαιοσύνη ἐχείνη, χα) πᾶσα fj μετ 
αὐττς ἀρετὴ., ἐπειδὴ οὐχ ἐχποιεῖται ἐσθιομένη χατὰ 
τὸν νοητὸν iT; ῥρώσεως τρόπον, ὑφτλοτέρους ἀεὶ 
ποιεῖ 6; ἑαυτῆς τοὺς μετέχοντας, πάντοτε τῇ map 
ἑαυτῖς προσθΕχῃ τὸ μέγεθος αὔξουσα. Οὐχοῦν εἰ νε- 
νότται ἡμῖν fj μαχαριστὴ πεῖνα, πᾶσαν τὴν ἀπὸ χα- 
χίας πλτθώραν ἐμέσαντες, πεινάσωµεν τὴν διχαιο- 
σύνην τοῦ θεοῦ, ἵνα xal εἰς πλησμονὴν αὐτῆς ἕλθω- 
μεν, Ev Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apfv. 

Dominum nostrum, cui gloria in szcula seculo- 


ΛΟΓΡυΣ E. 
Μακάριοι οἱ &Aeriporec, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. 


Τάχα τι τοιοῦτόν ἔστιν, ὃ διἀ τινος ὁπτασίας ὁ 
Ἰαχὼθ δι᾽ αἰνίγματος ἐπαιδεύθη, χλίµαχα ἰδὼν ἀπὸ 
γῆς ἐπὶ τὸ οὑράνιον ὕψος διλχουσαν, χαὶ τὸν θεὺν 
ἐπ᾽ αὐτῆς ἑσττριγμένον, οἷον 6t νῦν καὶ ἡμῖν ἡ διὰ 
τῶν μαχαρισμῶν διδασχαλία ποιεῖ, ἀεὶ πρὸς τὰ ὑότ- 
λότερα τῶν νοημάτων τοὺς δι αὐτῆς ἀνιόντας ἑπ- 
αἱρουσα. Καὶ γὰρ Exsi τῷ πατριάρχῃ τὸν κατ ἀρετὴν 
οἶμαι βίον τῷ εἴδει τῆς χλίµακος διατυποῦσθαι, ὡς 
ἂν αὐτός τε µάθοι καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτὸν ὑφηγήσαιτο, 
ὅτι οὐκ ἔστιν ἄλλως πρὸς τὸν θεὺν ὑψωθῆναι, μὴ à 
πρὸς τὰ ἄνω βλέποντα, καὶ τὴν τῶν ὑψηλῶν ἐπιθν- 
µίαν ἄληχτον ἔχοντα, ὡς μὴ ἀγαπᾷν ἐπὶ τῶν Ίδη 
χατορθωθέντων µένειν, ἀλλὰ ζηµίαν ποιεῖσθαι, εἰ 
τοῦ ὑπερχειμένου μὴ ἄφαιτο. Καὶ ἐνταῦθα οὖν ὕψος 
τῶν ἐπ᾽ ἀλλήλων μαχαρισμῶν αὐτῷ προσεγγίζειν τῷ 
Θεῷ παρασχευάξει, τῷ ἀληθῶς µαχαρίῳ, καὶ πάτσις 
ἐπεστηριγμένῳ µαχαριότητος. Πάντως 6i, ὡς τῷ 
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σοφῷ Ok σοφίας, xoi διὰ χαθαρότητος τῷ xaüapo A Deo appropinquetur, qui vere beatus et super 


προσεγγίζοµεν, οὕτω xal τῷ µαχαρίῳ διὰ τῆς 6000 
τῶν μαχαρισμῶν οἰχειούμεθα. θεοῦ γὰρ ὡς ἀληθῶς 
ἴδιον ἡ µακαριότης Eovly * διὸ xaX ἐπεστηρίχθαι τῇ 
τοιαύτῃ χλίµακι ὁ Ἰαχὼθ τὸν θεὸν διηγήσατο. Ἡ 
οὖν τῶν μακαρισμῶν µετουσία οὐδὲν ἄλλο, εἰ μὴ θεό- 
τητος Χοινωνία ἐστὶ, πρὸς ἣν ἡμᾶς ἀνάγει διὰ τῶν 
λεγομένων ὁ Κύριος. 


Δοχεῖ οὖν µοι θεοποιεῖν τρόπον τινὰ διὰ τῆς εἰς τὸ 
ἀγόλουθον προχειµένης τοῦ μακαρισμοῦ ὑφηγήσεως, 
τὸν ἀχούοντά τε xai συνιέντα τοῦ λόγου. Μακάριοι 
γὰρ, φησὶν, οἱ ἐΊεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐεηθήσονται. 
Οἶδα πολλαχοῦ τῆς θείας Γραφῆς, τῷ ὀνόματι τοῦ 
ἔλεημονος τοὺς ἁγίους ἄνδρας τὴν θείἰαν δύναμιν 
προσχαλουµένους ' οὕτως ὁ Δαθὶδ ἐν ταῖς ὑμνῳδίαις 
οὕτως Ἰωνᾶς ἐν τῇ καθ) ἑαυτὸν προφητείᾳ * οὕτως ὁ 
μέγας Μωῦσῆς ἓν πολλοῖς τῆς νομοθεσίας χατανοµά- 
ζειτὀθεῖον. El. οὖν πρέπουσα τῷ Θθεῷ ἡ προσηχορἰα 
τοῦ ἐλεήμονος * τί ἄλλο καὶ οὐχὶ θεόν σε προσκαλεῖται 
γενέσθαι ὁ λόγος, οἶονεὶ µορφωθέντα τῷ τῆς θεότητος 
. ἰδώματι. El γὰρ ἔλεῆμων ὁ cb; παρὰ τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς ὀνομάνεται ^ τὸ δὲ ἀληθῶς μακαριστὸν, 
ἡ θεότης ἐστί ' φανερὸν ἂν εἴη τὸ Ex τοῦ ἀχολούθου 
νοούμενον, ὅτι χᾶν ἄνθρωπός τις ὢν ἑλεήμων γένηται, 
τῆς θείας ἀτιοῦται µαχαριότητος, Ev ἐχείνῳ γενόµε- 
voc, ᾧ τὸ θεῖον χατονοµάζεται. Ε.Ίεήμων ὁ Κύριος 


omnem beatitudinem constitutus οἱ lirmatus est. 
Prorsus autem, ut. sapienti per sapientiam et per 
puritatem puro appropinquaius, ita beato quoque 
per viam beatitudinum conciliamur. Dei enim re- 
vera propria beatitudo est : quamobrem etiam Ja- 
cob super ejusmodi scalam Deum stetisse narravit. 
Jgitur participatio beatitudinum nihil est aliud, 
nisi Deitatis communicatio : ad quam per ea, qu& 
dicuntur, Dominus nos subducit. 


Videtur ergo mihi per eam, quz ad consequen- 
tiam proposita est, beatitudinis expositionem, ali- 
quo modo Deum facere eum, qui et audiat οἱ in- 


p telligat sermonem. Beati enim, inquit, misericor- 


des, quoniam ipsi misericordiam consequentur. Scio 
in multis locis divine Scripture nomine miseri- 
cordis sanctos viros divina potentiam appellare: 
sic David in Psalmis, sic Jonas in sua prophetia, 
ita magnus Moyses in mullis locis sue sanctionis 
nominat numen divinum. Si ergo tmisericordis ap- 
pellatio Deum decet , ad quid aliud te sermo bor- 
tatur, nisi ut deus fias, tanquam formatus et in- 
signitus propria nota deitatis ? Nam si Deus mise- 
ricors a divina Scriptura nominatur , quod autem 
vere beatum judicandum sit, id deitas est: per- 
spicuum fuerit quid ex consequenti intelligatur, 
videlicet, si vel ex hominibus aliquis exsistat, qui 
misericors sit, beatitudine divina dignus habeatur, 


καὶ δίκαιος, xal ὁ θεὸς ἡμῶν ἐλεει. Πῶς οὖν οὐ C quippe cum id assecutus sit, quo numen divinum 


paxápiov Exelvo χληθῆναι xal γενέσθαι τὸν ἄνθρω- 
πον, ᾧπερ ὁ θεὸς ἐχ τοῦ ποιεῖν ὀνομάζεται ; ἀλλὰ τὸ 
μὲν ζηλοῦν τὰ μείζονα τῶν χαρισµάτων, συµθουλεύει 
διὰ τῶν ἰδίων λόγων xax ὁ θεῖος Απόστολος * ἡμῖν δὲ 
σχοπός ἐστιν, οὐχ ὅπως ἀναπεισθείημεν τῶν καλῶν 
ὀρέγεσθαι (τοῦτο γὰρ αὐτομάτως ἔγχειται τῇ ἀνθρω- 
πἰνῃ φύσει, τὸ πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιῤῥεπῶς ἔχειν) ' ἀλλ' 
ὅπως ἂν μὴ ἁμάρτοιμεν τῆς τοῦ καλοῦ χρίσεως. Ἐν 
τούτῳ γὰρ μάλιστα τῷ μέρει πλημμελεῖται ἡμῶν d) 
ζωὴ, ἐν τῷ μὴ δύνασθαι ἀκριθῶς συνιέναι ττὸ φύσει 
χαλὸν. χαὶ τί τὸ δι ἁπάτης τοιοῦτον ὑπονοούμενον. 
El γὰρ γυμνὴ προέχειτο ἡ χαχία τῷ βίῳ, χαὶ μή τινι 
χαλοῦ ραντασἰᾳ προσχεχρωσμµένη, οὐκ ἂν ηὐτομόλησε 
πρὸς αὐτὴν τὸ ἀνθρώπινον. Οὐχοῦν συνέσεως ἡμῖν 


χρεία, mob; τὴν τοῦ προχειµένου ῥητοῦ χατανόησιν, D 


ὡς ἂν διδαχθέντες τὸ ἀληθινὸν τοῦ ἐγχειμένου νοῇ- 
µατος χάλλος, χατ᾽ αὐτὸ µορφωθείημεν. Ὥσπερ γὰρ 
à περὶ τὸ θεῖον ὑπόληψις., ἔγχειται μὲν πᾶσι φυσι- 
xi τοῖς ἀνθρώποις * ἐν δὲ τῇ ἀγνοίᾳ τοῦ ἀληθῶς 
ὄντος Θεοῦ, ἡ περὶ τὸ σπουδαζόμενον ἩὙίνεται δι- 
αμαρτία (οἷς μὲν γὰρ fj ἀληθῆς θεότης ἐστὶ σεθάσµιος, 
ἡ ἐν Πατρὶ, χαὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι θεωρουμένη᾽ 
ol δὲ πρὸς ἀτόπους ὑπονοίας ἐπλανήθησαν, iv τῇ 
χτίσει τοιοῦτον ὑπονοοῦντες * καὶ διὰ τοῦτο f) ἐν ὁλίγψ 
τῆς ἀληθείας παρατροτὴ, τῇ ἀσεθείᾳ τὴν πάροδον δέ- 
ἕωχεν) * οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ προχειµένου νοήματος, εἰ 
ph καταλάθοιµεν τὴν ἀλτηθη διάνοιαν, οὐκ Ev ὁλίγῳψ 


59. Psal, οτιν, ο. 


*! ] Cor. xni, 1 sqq. 


denominatur : Misericors Domiuus et justus, et Deus 
noster miseretur 19, Qui ergo non beatum est illud et 
fieri et vocari hominem, quo Deus, ex eo quod 
facit, denominatur ?* Verum affectare quidem dona 
majora in suis scriptis suadet etiam divinus Apo- 
$tolus *', nobis autem id agendum est, non ut in 
animum inducamus appetere res bonas et hone- 
βίας ( hoc enim sponte insitum est humanae na- 
ture, ut ad honestatem propensa sil), $ed ne er- 
remus et fallamur in judicando atque discernendo, 
quid bonum et honestum sit. In hac enim maxime 
parte vita nostra peccat, nempe in 69 quod plene 
intelligere non potest, quid natura bonum et ho-- 
nestum sit, quid falso tale putetur: nam si nulla 
vit:e proposita malitia nequitiaque, et non honesti 
quadam imagine obducta atque decolorata esset, 
genus humanum ad eam non transfugisset. (Quo- 
circa intelligentia atque prudentia nobis est opus 
ad propositi dicti cognitionem, ut edocti, quz sit 
vera insiti intellectus pulchritudo, ad eam forme- 
mur. Quemadmodum enim opinio de Numine divino 
naturaliter quidem insita est omnibus hominibus, 
sed ignorantia veri Dei peccatur circa id quod coli- 
tur ( nam alii quidem venerantur veram deitatem, 
quz εἰ in Patre, et Filio, et Spiritu sancto consi- 
deratur ; alii vero ad absurdas opiniones de'apsi, 
in crcatura tale quid esse suspicantur : atque id- 
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circo cum in re exigua a veritate aberratum es&ct, A Τένοενο X» {μὲν £ 1x252 τες ἀἁληθείας παρασφαλεῖ- 


impietati aditus patefactus est) : eodem modo se res 


Gy. 


babet in proposito intellectu, nisi veram sententiam perceperumms et a2sercmti feerimus, nop in re 
exigua nobis a veritate aberrantibus damnum acciderit. 


Quid igitur imisericordia est, et circa quam rem 
exercetur ? et quomodo beatus est is, qui invicem 
accipit quod dat ? Beati enim, inquil, misericordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequentur. Jam vero 
qua quidem prima facie occurrit, atque in prom- 
ptu est dicti sententia, ad mutuam cbaritatem et 
compassionem condolentiamque hominem invitat, 
propter inzqualitatem el varietatem vitz? negotio- 
rum non omnibus eodem fortuua, quod vel ad di- 
gnitatem, vel ad constitutionem et cultum corporis, 
vel ad reliquas facultates attinet, in vita utentibus. 
Scinditur eniin vita plerumque in contraria, servi- 
tute et dominatione, divitiis et paupertate, gloria 
«t ignominia, in(irmitate vitioque corporis et bona 
valetudine, et omnibus talibus divisa. Ut igitur ea 
pars, cui deest, ad eamdem commoditatem perveniat 
cum ea, cui quid superest, et suppleatur id quod deest, 
ob eo qnod redundat, misericordiam adversus te- 
nuiores οἱ inferiores hotninibus przscribit ; nam nisi 
misericordia animum ad ejusmodi motum emollive- 
rit, non poterit alioqui quis in animum inducere et 
impelli, ut in. calamitate proximuin sublevet : ex 
«ontrario enim, videlicet inhumanitate, misericor- 
cia intelligitur. Ut igitur ferus, sevus οἱ immitis 
appropinquantibus inaccessus est, ita qui et mise- 
ticors est, et incommodis proximi condolescit, af- 


Ti ov iz ὁ Έεης, xS ceci ἐνεργρύμενος: 
Καὶ οὓς µακάριος $ ἄνςλαμθάνων, ὃ δίδωσιν ;Ma- 
χάρεει vip, ντε, có ἑλεήμενες, ἔτι αὐτοὶ élen- 
θήςσετται. Ἡ μὲ, ανν Ξοέχε-ρος τοῦ ῥττου διάναια, 
Ub. 7b vXaRATe τε χαὶ Conci. περοσχαλεῖται 
τὸν Tonus, 5 ο) δν τόν τε «αἱ ἀνώμαλον τῶν 
του ῥίου πρανκάτων οὗ ντου ἓν τοῖς ὁμοίοις βιο- 
τε, όντων, 9575 χατὰ ον álixw, οτε χατὰ τὸν τοῦ 
σύµατος χατασχε,ν, αντε χατὰ τν λοισῖν Σεριοί- 
σίαν. Μεπέριστα: νὰ ὃς τὰ πολλὰ, διὰ τῶν ἑναντίων 
ὁ βίος, δσιχεία xai χυρεόττςι, πλουτῳ χαὶ πενίχ, δόςη 


B x3i àcai3,23 020p: σύματος χαὶ εὐςξίᾳ, χα) vim 


τοῖς τοιούτοις ὅ-ασχ:νόμενας. Ὡς ἂν οὖν εἰς ἴσον D.- 
θοι τῷ λερνεκτο»νς: τὸ ὑστερούμενον, χαὶ ἀναπλτ- 
ρυβείῃ τὸ λειπόμενον τὸ περισσεύοντι, νομοθετεῖ τοῖς 
ἀνθρώτοις Ez cU» χαταδεεστέρων τὸ ἔλεον. Οὐ γὰρ 
ἑστεν ἄλλως πρὸς βερατ-είαν τῖς σ:μπορᾶς τοῦ τέλος 
ἑρμτσα:, nh oo εν quyke πρὸς τὸν τοιαύττν ὁρ- 
piv ἐχμαλάξαντος ix vip τοῦ ἑναντίου τῇ ἀπηνεία 
voziz2: 6 ἔλεος. Ὡς οὖν ὁ Xm vk is χαὶ ἄγρ.ος, ἆτρος: 
σέλαστὀς ἔστι τοῖς ἑνγένουσιν * οὕτως ὁ συμπαθής 
τε χαὶ λεω», χαταχιρνᾶταί τως 7T, διαθέσει ρὸς 
τὸ δεύµεον, ἑκείνυ τῷ ὰ το μένῳ γενόμενος, 5 ἔτι- 
ζητεί d ἀν ωμέντ δ.άνο-α. Καὶ ἔστ.ν ὁ ἔλεος, ὡς ἂν 
τις One περλαβὼν ἑσμτνεύσετεν, ἔχουστιος Auf bz 
ἁλιοτρίοις χαχοῖς συνισταμένη. 


fectione quasi conteimnperatur cum eo, qui vel aliqua re epus babet, adid sese dolenti atque solli- 
' cito accommodans, quod mens anxia mulestiisque circumventa requirit. Ας misericordia, ut eam ali- 
quis definitione comprehensam interpretari et explicare possit, vo:untaria tristitia est, quz  copfl»- 


tur ob incommoda aliena. 


Quod si non plene, quid per eam intelligatur, C — Ei δὲ οὐχ ἀχριθὼς τὴν δ.ἀνοιαν αὐτοῦ ταρεστίέσα’ 


expressimus ; forsitan alia ratione mogis dilucide 
ac planius explicari possit. Misericordia est erga 
cos, qui ob res aliquas tristes ac molestas sese 
discruciant, cum dilectione conjuncta — affectio. 
Quemadmodum enim inbhumanitas et feritas ab 
odio causam et originem babent: sic ex dilectione 
quodammodo misericordia enascitur : nec aliunde 
exsisterel, nisi ex hac. Ac si quis plene miserieor- 
diz proprietatem exquisiverit, intentionem et vehe- 
ientiam inveniet diligendi affectionis cum affectu 
vristitie commistam. Nam participationem quidem 
bonorum omnes similiter appetunt, et amici, et ini- 
mici ; at uLincommodorum, et reruni tristium atque 
acerbarum participes esse velint, eorum duntaxat 
proprium est, qui dilectione tenentur ; atqui ex 
omnibus rebus, qux per vitam coluntur et exer- 
centur, constat rem prestantissimam «csse dile- 
ctionem. Dilectionis autem intentio atque incre- 
mentum misericordia est. Est igitur proprie beatus 
existimandus, qui in tali affectione animam occu- 
patam habet, utpote qui summum virtutis fastigium 
contingat. Ac nemo in solis materiis illam virtutem 
spectet : sic enim non cujusque hominis esset 
ejus:nodi rei successus, praeterquam cjus, qui opes 


μεν ' τάχα 2» 3i λόχῳ ὃ-ερατνευθεέη σαφἑστερον, 
"EAS ἐστιν E23 τῶν δυσφορρύντων ἐπί τιτιν ἀνιαροῖς 
ἀγα τητικὴ σωνδ:άθετις. Ὥστερ γὰρ τὸ ἁπηνές τε χαὶ 
θτριῶδες, ἀπὸ τοῦ µίτους τὰς ἀφορμὰς ἔχει" οὕτω 
ἐχφύεταί Tw ες ἀγάπτς ὁ ἔλεος, οὐχ ἂν veo 
psvog, εἰ ph ἐχ ταύττς. Καὶ e! τις ἀχριθῶς ἑξετά- 
σειε τὸ τοῦ ἑλέου ἰδίωμα, ἐπίτασιν εὑρίσει ct; 
ἀγατττιχῖς διαθέσεως, τῷ κατὰ τὸν λύπτν πάθει 
συμμεμιγμένην. Ἡ μὲν Υὰρ τῶν καλῶν χοινωνία 
πᾶσιν ὁμοίως, xai ἐχθροῖς, καὶ φίλοις σπουδὰ- 
estadio τὸ δὲ τῶν ἀν'.αοῶν χοινωνεῖν ἐθέλειν , μό- 
vov ἴδιον τῶν 3f ἀγάττῃ χεχραττµένων ἐστίν. Αλλὰ 
μὲν πάντων ὠμολόγτται τῶν χατὰ τὸν βίον «οῦτον 
ἐπιττδευομένων ἡ ἀγάπῃ τὸ χράτιστον εἶναι. Ἐτί- 


D τασις δὲ &qázwmg ὁ ἔλεος. Κυρίως ἄρα μαχαριστὸς, 


ὁ ἓν τῇ τοιαύτη διαθέσει τὴν συχῖν ἔχων, ὣς του ἀχρο- 
τάτου χατὰ τὴν ἀρετὶν ἔφα ττόμενος' xat μγδεὶς Ev u^ 
ναις ταῖς Όλαις τὴν ἀρετην θεωρείτω . οὕτω yip ἂν 
οὐ πάντως εἴη χατόρθωµα τὸ τοιοῦτον, πλὴν τοῦ δύνα” 
qv τινα πρὸς εὐποῖῖαν ἔχοντος" ἀλλά yox ξοχεῖ διχαιό- 
τερον bv προα:ρέσει τὸ τοιοῦτον ῥλέπειν. Ὁ γὰρ θε- 
λέσας τὸ ἀγαθὸν µόνον, χωλυθεὶς δὲ πρὸς τὸ χαλὺν, 
τῷ ph δύνασθαι, xaz' οὐδὲν ἑλαττοῦται τῖς φυχῖς 
ζταθέσει, τοῦ διὰ τῶν ἔργων τὴν γνώμτν δε[ᾷαντος, 
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Ὅσον μὲν οὖν χέρδος ἐστὶ τῷ βίῳ, εἰ πρὸς τοῦτό τις A aliquas. haberet ad henefaciendum : quinimo mihi 


ἐχλαμθάνει τοῦ μαχαρισμοῦ τὴν διάνοιαν, περιττὸν ἂν 
εἴη διεξιέναι, φανερῶν ὄντων xaX τοῖς χομιδῆ νηπίἰοις, 
τῶν Ex τῆς συμθουλῆς ταύτης τῷ βίῳ κατορθουµέ- 
νων. El γὰρ πᾶσι καθ) ὑπόθεσιν ἡ τοιαύτη τῆς φυχῆς 
ἐγγένοιτο πρὸς τὸ ἑλαττούμενον σχέσις, οὐχέτ ἂν 
εἴη τὸ ὑπερέχον, χαὶ ἑλαττούμενον) οὐχέτι πρὸς τὰ 
ἑναντία τῶν ὀνομάτων ὁ βίος διενεχθήσεται' οὐχ 
ἀνιάσει πενία τὸν ἄνθρωπον ' οὗ ταπεινώσει δουλεία’ 
o0 λυπήσει ἀτιμία * πάντα γὰρ ἔσται πᾶσι χοινά’ καὶ 
Ισονομία xaY ἰσηγορία τῷ Bi τῶν ἀνθρώπων ἔμπο- 
λιτεύεται ' ἐχουσίως τοῦ πολιτεύοντος πρὸς τὸ λεζ- 
vtov ἐξισουμένου. El δὲ τοῦτο γένοιτο, οὐχέτ ἂν ὑπο- 
λειφθείη τις ἀπεχθείας ὑπόθεσις ἀργὸς ὁ φθόνος 
νεχρὸν τὸ µῖσος * ὑπερόριος ἡ µνησικαχία, τὸ ψεῦδος, 
ἡ ἁπάτη, ὁ πόλεμος ’ (ἅπερ ἔγγονα πάντα τῇ τοῦ 
πλείονος ἐπιθυμίᾳ ἑστίν.) Ἐχείνης δὲ τῆς ἆσυμπα- 
θοῦς διαθέσεως ἐξορισθείσης, συνεχδάλλεται πάντως, 
οἷόν τινι πονηρᾷ ῥίζῃ, τὰ τῆς χαχίας βλαστήµατα. 
ΤΠ.δὲ τῶν πονπρῶν ὐπεξαιρέσει ὁ τῶν ἀγαθῶν χατά- 
λογος ἀντεισέρχεται, εἰρήνη xal δικαιοσύνη», καὶ 
πᾶσα τῶν πρὸς τὰ χρεῖττον νοουµένων ἀχολουθία. TI 
τοίνυν ἂν εἴη µαχαριστότερον, τὸ οὕτω τὸν βίον 
ἔχειν, οὐχέτι μοχλοῖς καὶ λίθοις τὴν ἀσφάλειαν τῆς 
ζωῆς ἡμῶν πιστευόντων, ἀλλ ἐν ἀλλήλοις Ἡσφαλι- 
σµένων; ὭὍὭσπερ yàp ὁ ἀπηνίς τε xal θηριώδης, 
ὁυσμενεῖς ἑαυτῷ τοὺς τῆς ἀγριότητος πεπειραµένους 


ποιεῖ» οὕτως Ex τοῦ ἑναντίου, εὖνοι ἅπαντες τῷ 


ἐλεοῦντι γινόµεθα, φυσιχῶς τοῖς µετέχουσι τοῦ ἑλέου 


τὴν ἀγάπην ἑντίχτοντος. Οὐχοῦν ἐστιν ὁ ἔλεος, ὥς ve (c 


ὁ λόγος ὑπέδειξεν, εὐνοίας πατὴρ, ἀγάπης ἑνέχυρον, 
σύνδεσμος πάσης φιλικῖς διαθέσεως ' τῆς δὲ ácqa- 
λείας ταύτης, tl ἂν ἐπινοηθείη κατὰ τὴν ζωὴν ὁὀχυ- 
ρώτερον ; Ὥστε εἰχότως ὁ Λόγος µαχαρίζει τὸν ἐλεί- 
µονα, τοσούτων ἀγαθῶν τῷ ὀνόματι τούτῳ ἐμφαινο- 
µένων. Αλλά τὸ μὲν βιωφελῆ τὴν τοιαύτην συµθου- 
Mv εἶναι, παντός ἐστι μὴ ἀγνοῆσαι. ἐμοὶ δὲ δοχεῖ 
- πλέον τι τῶν Éx τοῦ προχείρου νοουµένων, τῇ τοῦ 
μέλλοντος ἐχλήφει δι ἀποῤῥήτων παραδηλοῦν ἡ 
διάνοια. Μακάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ ἐ.λεήμονες' ὅτι αὖ- 
tol ἐλεηθήσονται ' ὡς ὕστερον ἀποχειμένης τοῖς 
ἑλεοῦσι τῆς χατὰ τὸν ἔλεον ἀντιδόσεως. 


equius et verius esse videtur hujusmodi virtutem 
ex studio atque voluntate zstimare. Nam qui 
bonum voluntate duntaxat in animo sibi proposuit 
ac destinavit, sed inopia, quominus id quod ho- 
nestum est sequatur, prohibitus est, animi desti- 
natione nihilo inferior est eo, qui per opera 
voluntatem suain ostendit. Jam vero quantum vite 
lucrum et commodum sil si quis sententiam 
beatitudinis in hanc partem accipiat, supervacuum 
fuerit exponere, cum vel admodum simplicibus et 
imperitis manifestze sint. ez: quee ex hoc consilio 
vite confici commoditates possint. Nam si, verbi 
gratia, omnibus ejusmodi animi affectus adversus 
inferiores innatus esset, non amplius fuerit, quod 
vel przestet, vel inferius sit : non amplius in diversa 
nomina vita diducetur; non molesta homini pau- 
pertas erit ; non servitus deprimet ; uon ignominia 
anget; omnia enim omnibus erunt communia; 
squilibritas et zequabilis tributio juris, tum in 
faciendo, tum in dicendo in vita hominum exerce- 
bitur, cum is, cui quid superfuerit, cum eo, cui 
defuerit, sponte sua se exazquet : quod si accideret, 
nulla amplius inimicitiarum materia relinqueretur : 
cessaret invidia ; mortuum odium ; extorris in- 
juriarum tenax memoria ; mendacium, fíraus, 
bellum (quz omnia soboles atque propago plus 
habendi cupiditatis sunt) sublata essent. llla autem 
incompatibili condolentiz:que experte affectione 
exterminata , una plane ejicientur, veluti cum 
prava quadam radice, etiam vitiositatis germina. 
ln loeum autem exemptorum malorum succedet 
bonorum caterva, pax, et justitia, omnisque eorum, 
qu: in meliorem partem intelliguntur, comitatus 
atque sequela. Quid igitur magis beatum fuerit 
judicandum, quam si ita vivatur, ut. non amplius 
vectibus et lapidibus vitze nostrz securitas creda- 
tur, sed mutuis officiis muniti simus? quemadmo- 
dum enim immitis et efferatus infensos et inimicos 
effecit eos, qui feritatem atque sxvitiam cjus 
experti sint : sic ex contrario miserenti omnes 
benevoli efficimur, misericordia participantibus 


dilectionem naturaliter ingenerante. Ergo misericordia, ut definitio quidem ostendit, benevolentiae 
mater est, dilectionis pignus, vinculum omnis amice affectionis : hac vero cautione atque secu- 
ritate, quid in vita firmius et tutius excogitari 'possit? ltaque merito Verbum , misericordem beatum 


judicat, cum tot in hoc nomine bona appareant. 


Ceterum quod hoc quidem consilium vitze non 


inutile sit, cujusvis est haud ignorare: mihi autem aliquid amplius, quam ea, quze prima fronte 
intelliguntur, expressione temporis futuri sententia per arcana innuere videtur. Beati enim, inquit, 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam eonsequentur ; quasi in. posterum recondita miserantibus 


misericordize remuneratione. 


Οὐκοῦν ὡς àv olo τε ὦμεν τὴν εὔληπτον ταύτην D — Ergo prout poterimus omisso hoc facili intellectu, 


xai ix τοῦ προχείρου τοῖς πολλοῖς εὐρισκομένην 
χαταλιπόντες διάνοιαν, πρὸς τὸ ἑσώτερον τοῦ xata- 
πετάσµατος δ,αχύ-αι, τῷ λόγῳ χατὰ τὸ δυνατὸν Ev- 
χειρίσωµεν. Μακάριοι οἱ ἐἑλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεη- 
θήσονται. Ἔστι μὲν οὖν τι χαὶ δογμάτων ὑφηλότε- 
pov iv τῷ λόγῳ μαθεῖν' ὅτι πάντων ἀγαθῶν τὰς 
ἀφορμὰς ὁ xaz' εἰχόνα ἑαυτοῦ ποιῄσας τὸν ἄνθρωπον, 
τῇ ᾳὐὖσει τοῦ πλάσματος ἐναπέθετο, ὡς μηδὲν ἡμῖν 


qui prompte primoque aspectu a vulgo percipitur, 
ad velum interius, ratione pro viribus prospicere 
conemur. Beati misericordes , quoniam ipsi mise- 
ricordiam consequentur. Jam vero certam stabilem- 
que sententiam quamdam et sublimiorem doctrinam 
per liec verba discere licct ; quod. nimirum is qui 
juxta sui imaginem hominem fecit, omnium 
bonorum materias atque subsidia in natura δυἱ 
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operis deposuerit, ut nulla res bona atque honesta A τῶν χαλῶν ἔξωθεν ἐπεισχρίνεσθαι, à)" ἐφ᾽ ἡμῖν ct 


extrinsecus in nos se ingerat et insinuet, sed in 
potestate nostra sit, ut habeamus, quod velimus, 
tanquam ex cella quadam penuaria, ex natura 
bonum prometiítes ; per singularia enim et parti- 
cularia de universalibus docemur, quod non alia 
ratione potiri quis possit eorum, qua cupit, nisi 
ipse sibi bonum largiatur: quamobrem Dominus 
alicubi dicit ad auditores **, Regnum Dei intra vos 
est; et, Quicunque petit, accipit : et qui quarit, 
invenil ; et pulsanti aperietur ** ; ut. et accipiendi 
quod desideretur, et inveniendi quod quzratur, 
et introcundi quo cupiamus, penes nos potestas 
SiL, el a nostro pendeat arbitrio, cum velimus. 
Unde per consequens simul probatur etiam id 
quod ex contrario intelligitur, quod nimirum etiam 
inclinatio atque propensio in malum nulla neces- 
sitate extrinsecus expellente innascitur. sed simul 
alque sumpserimus, malum subsistit, tuncin rerum 
naluram proveniens, cum sumpserimus ; extra vero 
destinatam animi voluntatem ipsum per sese ma- 
lum secundum propriam substantiam nusquam situm 
reperitur. Ex his autem libera, plena, summaque 
potestas, quam in natura Doininus nature fabri- 
catus est, aperte demonstratur : propterea quod 
omnia, sive bona, sive mala sint, ex nostra libera 
voluntate dependent; et quod divinum judicium 
incorrupta justaque sententia sequens ea, quae 
juxta propositum nostrum commissa ac desiguata 


ναι ὅπερ βουλόµεθα, olov Ex «apelou τινὸς προχειρι- 
ζομένους τὸ ἀγαθὸν Ex τῆς φύσεως ' ἀπὸ µέρους γὰρ 
περὶ τοῦ mavtb; διδασχόµεθα, ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως 
τινὰ τῶν χατ᾽ ἐπιθυμίαν τυχεῖν, μὴ αὐτὸν ἑαυτῷ τὸ 
ἀγαθὸν χαριζόμενον ' διό φησί που πρὸς τοὺς ἀχούον- 
τας ὁ Κύριος, ὅτι Ἡ βασιεία τοῦ Θεοῦ ἑἐντὲς 
ὑμῶν ἐστιν" xal ὅτι Πᾶς ὁ αἰτῶν «Ἰαμθάνει, xal 
ὁ ζητῶν εὑρίσχει, xal τῷ κρούοντι ἀν οιγήσεται’ 
ὡς xai τὸ λαθεῖν τὸ ποθούµενον, xal τὸ εὑρεῖν τὸ 
ζητούμενον, xaX τὸ ἐντὸς τῶν ἐπιθυμουμένων γενέ- 
σθαι, ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι ὅταν βουλώµεθα, xaX τῖς ἡμετέ- 
pac ἐξηρτῆσθαι γνώμης. "Q χατὰ «b ἀκόλουθον συγ- 
χατασχευάζεται, χαὶ τὸ ἐξ ἐναντίου νουύμενον, ὅτι 
χαὶ ἡ πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴ, μηδεμιᾶς ἔξωθεν βιαζο- 
µένης ἀνάγχης ἑγγίνεται, ἀλλ ὁμοῦ τὸ ἑλέσθαι τὸ 
χαχὺν, ὑφίσταται, τότε εἰς Ὑένεσιν παραγενόµενον, 
ὅταν ἑλώμεθα αὐτὸ δὲ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xac! ἰδίαν ὑπό- 
στασιν ἔξω προαιρέσεως, οὐδαμοῦ τὸ xaxbv εὑρίσκε- 
ται χείµενον. "Ex δὲ τούτων t αὐτοχρατής-τε χαὶ αὖτ- 
εξούσιος δύναµις, ἣν ἐνετεχτήνατο τῇ φύσει τῶν àv- 
θρώπων ὁ τῆς φύσεως Κύριος, σαφῶς ἐπιδείχνυται, 
διὰ τοῦ πάντα te προαιρέσεως τῖς ἡμετέρας ἀρτῆ- 
σθαι, εἴτε ἀγαθὰ, εἴτε χείρονα ' τὴν δὲ θείαν χρίσιν 
ἀδεχάστῳ χαὶ διχαίῳ digo τῆς χατὰ τὴν ἡημετέραν 
πρόθεσιν ἑπομένην, ἐχεῖνο νέµειν ἑχάστῳ, ὅπερ ἂν 
ἑαυτῷ τις παρεχόµενος τύχῃ᾽ τοῖς μὲν, καθώς Φτ- 
σιν ὁ ᾽Απόστολος, xa0' ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δύξαν 
xaX τιμὴν ζητοῦσι, ζωὴν alovtoy* τοῖς δὲ ἀπειθοῦπ 


sint, cuique tribuit id quod quis sibi ipse forte c μὲν τῇ ἀληθείᾳ, πειθοµένοις δὲ τῇ ἁδιχίᾳ, ὀργὴν xal 


prestiterit : bis quidem, qui, ut inquit Apostolus **, 
perseverantes in bono opere gloriam et honorem 
quarunt, vitam eternam ; iis vero qui veritati non 
obtemperant, sed injustitia morem gerunt, iram, af- 
flictionem et omnia quacunque nomina ad acer- 
bam et tristem pertinent retributionem. Quemad- 
modum enim artis exact», proba, vera certaque 
specula, tales vultuum ostendunt effigies, quales- 
cunque ipsi vultus sint, hilares quidem alacrium, 
demissi autem, obscuri et inamoni moaerentium ac 
tetricorum ; nec speculi naturam aliquis culpare 
possit, si tetra et inamena reprzsentata fueril 
effigies, principali forma propter moerorem colla- 
psa : ita justum quoque Dei judicium nostris af- 


θλίφιν χαὶ πάντα ὅσα τῆς σχνθρωτῆς ἀντιδόσεώς 
ἐστιν ὀνόματα. Ὥσπερ γὰρ τὰ ἀχριθῆ τῶν χατόπτρων 
τοιαύτας δείχνυσι τὰς τῶν προσώπων ἑἐμφάσεις, 
οἷά περ ἂν τὰ πρόσωπα T, φαιδρὰ μὲν τῶν φαιδρ»- 
νοµένων, κατηφη δὲ τῶν σχυθρωπαζόντων ᾿ xal οὐχ 
ἄν τις αἰτιάσαιτο τὴν τοῦ χατόπτρου φύσιν, εἰ σχν- 
θρωπὺν ἐμφανείη τὸ ἀπειχόνισμα τοῦ πρωτοτύπου διὰ 
κατηφρείας συμπεπτωχότος ᾿ οὕτω xal ἡ δικαία τοῦ 
Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις διαθέσεσιν Σξομοιοῦται, 


Ἱοῖά περ ἂν τὰ παρ) ἡμῶν f, τοιαῦτα ἡμῖν ix τῶν 


ἰδίων παρέχουσα. Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὖὐογημένοι" 
xai, Πορεύεσθε, ol κατηραµέγοι. Mf; τις ἀνάγχη 
τῶν ἔξωθεν ἐπὶ τούτων ἐστὶν, τοῖς δεξιοῖς μὲν τὴν 
γλυχεῖαν φωνἣν, τοῖς δὲ ἀριστεροῖς τὴν σχυθρωπὴν 


fectionibus assimilatur : qualiacunque a nobis com- D ἁποχληροῦσα; Οὐχ οὗτοι μὲν δι ὧν ἐποίησαν, ἔσχον 


missa fuerint, tales nobis de suo przbens retribu- 
tiones. Venite, inquit 15, benedicti; et : Πε, maule- 
dicti. Ecqua necessitas externa in his est, qu: ad 
dexteram quidem collocatis jucundam, ad sinistram 
vero stantibus acerbam vocem attribuat ? An non 
li quidem propter ea qux fecerunt, misericor- 
diam consecuti sunt, illi vero, idcirco quod ad- 
versus proximos, et populares immites, et inhu- 
mani fuerunt, s:evum et immite sibiipsis divinum 
numen reddiderunt ?* Dives ille diffluens deliciis 
atque luxuria, mendici ad vestibulum abjecti atque 
afflicti misertus non est; idcirco misericordiam 


"Luc, avi, οἱ 722 Matth, vi, 7, δ. 9 Hebr. xii, 7. 


τὸν ἔλεον, οἱ δὲ τῷ πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἁπηνῶς ἔχειν, 
ἀπηνὲς ἑαυτοῖς τὸ θεῖον ἐποίησαν ; Οὐχ ἠλέπσε τὸν 
τῷ πυλῶνι προσταλαιπωροῦντα πτωχὸν, ὁ ταῖς τρυ- 
φαῖς διακεχυµένος πλούσιος, δ.ὰ τοῦτο ἑαυτῷ ἀπο- 
χόπτει τὸν ἔλεον, ἐλεηθῆναι δεόµενος, χαὶ οὐχ ἀχουό- 
µενος' οὐχ ὅτι ζημίαν ἔφερε µία ῥανὶς εἰς τὴν μεγάλην 
τοῦ παραδείσου m rhv, ἀλλ' ὅτι ἡ τῆς ἐλεημοσύνης στα: 
γὼν ἀμίχτως ἔχει πρὸς τὴν ἀπίήνειαν. Τίς γὰρ χοινω- 
v(a φωτὶ πρὸς σκότος; 0la, φησὶν, ἂν σπείρῃ ὁ dr- 
θρωπος, τοιαῦτα καὶ θερίσει’ ὅτι ὁ σπείρων εἰς xtv 
cápxa, kx τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν' ὁ δὲ orit 
pov εἰς τὸ πνεῦμα &x τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν 


*9 Matth. xxv, οἱ, 41. 
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αἰώνιον. Σπορὰν οἴμαι τὴν ἀνθρωπίνην εἶναι mpo- A sibi przecidit, misericordia implorata non auditus; 


αἱρεσιν ' θέρος δὲ «nv ἐπὶ τῇ mpoa:p£aet ávzlóoot. 
Πολύχους ὁ τῶν ἀγαθῶν στάγυς, τοῖς τοιαύτην EAo- 
µένοις σποράν' ἑἐπίπονος ἡ ἀχανθολογία τοῖς &xav- 
θώδη σπέρµατα χαταθαλλοµένοις τῷ Blo. Xph yàp 
πάντω;, αὑτὸ θερίσαι τινὰ, ὅπερ ἔσπειρεν, χαὶ οὐχ 
ἔστιν ἄλλως. 


non quod gutta una de magno paradisi fonte 
dempta damnosa esset, sed quia miserieordix 
stilla commisceri atque communicari cum inhu- 
manitate non potesl. — Que enim luci communio cum 
tenebris est 35.1 Qualia, inquit, seminarertt liomo. 
talia metet ; quia qui seminal in carnem, ex carne 


me'et corruptionem; at. qui seminat in. spiritum, ex spiritu metet vitain ceternam **. Sementem 6550 
arbitror hominis destinatam voluntatem ; messem vero voluntati atque proposito convenientem compen- 
sationem et retributionem. Fecunda spica bonorum est iis qui ejusmodi sementem sihi elegerint ; labo- 
riosa spinarum collectio est iis qui spinosa invitam semina dejecerint. Oportet eniin plane metezo 
q"emque id quol seminaverit, ac fieri aliter non potest. 


Μαχάριοι οἱ &Aeruore&c, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσον- 
ται. Τίς ἂν διεξέλθοι λόγος ἀνθρωώπινος τὸ βάθος τῶν 
ἐγκειιένων νοημάτων τῷ λόγῳ: Τὸ γὰρ ἁπόλυτόν 
τε xal ἁόριστον τῆς φωνΏς δίδωσἑ τι xal πλέον τῶν 
εἰρημένων περιεργάζεσθα:, τὸ μὴ προσθεῖναι τίνες 
εἰσὶν εἰς οὓς ἐνεργὸν εἶναι προσήχει τὸν ἔλεον ' ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς εἰπεῖν ὅτι Μακάριο; οἱ &Aeiltovec. Τάχα γὰρ 
ἡμῖν τοιοῦτόν τι διὰ τῶν εἰρημένων ὁ λόγος αἰνίττε- 
ται, ὡς ἀχολουθεῖν τῷ µακαρίῳ πένθει τὴν τοῦ ἑλέους 
διάνοιαν. Καὶ γὰρ ἐχεῖ μακαριστὺς ἣν, ὁ τὸν τῇδε 
βίον &v πένθει ποιούμενος, xal ἕνθα µοι δοχκεῖ τὴν 
ἴσην ὁ λόγος ὑποσημαίνειν διδασκαλίαν. Ὡς γὰρ ἐπὶ 


τῶν ἀλλοτρίων διατιθέµεθα συμφορῶν, ὅταν τινὲς - 


τῶν ἐπιτηδείων ἡμῖν ἀθουλίτοις τισὶ συνενεχθῶσι 
λύπαις, Ἰ πατρῴας οἰχίας ἑκπεπτωκότες, f| ναυα- 
γίου περισωθέντες γυμνοὶ, 7) πειραταῖς, fj Anstalt; 


ὑποχείριοι Ὑεγονότες, 1j δοῦλοι ἐξ ἐλευθέρων, 4c 


αἱχμάλωτοι ἐξ εὐδαιμόνων, ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον ávst- 
λαβόντες χαχὺν, οἱ τέως ἓν εὐχληρίᾳ τινὶ τὸν βίον 
ἐξεταζόμενοι. Ὡς τοίνυν ἐπὶ τούτων ἀλγεινῆ τις γίνε» 
ται ταῖς φυχαῖς ὑμῶν f) συνδιάθεσις * τάχα πολὺ μᾶλ- 
λον ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν εὔγχαιρον ἂν εἴη τὴν τοιαύτην 
ἀναχεῖσθαι διάνοιαν ἐπὶ τῇ παρ ἀξίαν τοῦ Ρίου βολῇ. 
Ὅταν γὰρ λογ!ισώµεθα, τίς dj λαμπρὰ ἡμῶν οἰχία 
ὃς ἐχπεπτώχαμεν΄ πῶς ὑπὸ τοῖς λῃσταῖς Υεγόναμεν’ 
πῶς τῷ βυθῷ τοῦ 170: βίου χαταθυθισθέντες ἀπεγν- 
μνώθημεν * οἵους καὶ ὅτους δεσπύτας ἀντὶ τῆς ἔλευ- 
θερίας τε xaY αὐτονόμου διαγωγῖς ἐἑπεσπασάμεθα ' 
πῶς τὸ μαχαριστὺν τῆς ζωῆς θανάτῳ xaX φθορᾷ 
διεχόφαµεν’ ἆρα δυνατὸν, ci ταύτας λάθοιµεν ἑννοίας, 
ἁλλοτρίαις συμφοραῖς πρησασγολεῖσθαι τὸν ἔλεον, xal 
«οὐκ αὐτῖν ἐλεεινῶς τὴν qug» διατἰθεσθαι, λογιζο- 
μέντν ἅτε εἶχεν, ὧν τὲ ἐχπέπτωχεν; Tl γὰρ τῆς 
αἰχμαλωσίας ταύττς ἑλεεινότερον» ᾿Αντὶ τῆς Ev τῷ 
παραδείσῳ τρυφῆς, vb νοσῶδες τοῦτο xal ἐπίπονον 
χωρίον ἐν τῇ ζωῇ χεχληρώμεθα ' ἀντὶ τῆς ἁπαθείας 
ἐχείνης, τὰς µυρίας τῶν παθηµάτων ἀντειλήφαμεν 
χῆρας ' ἀντὶ τῆς ὑφηλῖς ἑκείνης διαγωγῖς, καὶ τῆς 
μετὰ τῶν ἀγγέλων ζωῆς, τοῖς θηρίἰοις τῆς γῆς συνοι- 
χεῖν κατεχρίθηµεν ' τοῦ ἀγγελιχοῦ τε xal ἀπαθοὺς 
τὸν κτηνώδη βίον ἀνταλλαξάμενοι, τοὺς πικροὺς τῆς 
ξωῆς ἡμῶν τυράννους, τοὺς λυσσῶντας xal ἀγριαίνον- 
τας δεσπότας, τίς ἂν ῥᾳδίως ἀριθμῷ περιλάθοι; Πι- 
χρὸς δεσπότης 6 θυμός ' τοιοῦτος ἄλλος ὁ φθόνος * τὸ 
μίσος, τὸ καθ) ὑπερηφανίαν πόθος, λυσσώδης τις καὶ 


1. If Cor. vi, 14. "* Gal. iv, 6. 
ParBoL. Gr, XLIV. 


D 


Beati misericordes : quoniam ipsi misericordiam 


D consequentur. Quonam oratio humana profundita- 


tem intellectuum qu£ his verbis continentur, ex - 
ponere possit ? Nam absoluta pariter atque inde'l- 
nita vox occasionem przbet euam aliquid amplius, 
quam ea qu: modo dicta sunt. exquirendi, eo quod 
non adjecit qui sint adversus quos reprzeesentari 
misericordiam conveniat, sed simpliciter dixit : 
Beati misericordes. Forsitan enim nobis aliquid 
ejusmodi scrmo per lizc latenter innuit, ut senten- 
tia misericordiz beato luctui consentanea sit : nam 
et illic beatus habebatur, qui praesentem vitam in 
luctu trausigit, et bic mihi sermo videtur eamdem 
doctrinam indicare. Ut enim in alienis afficimur ca- 
lamitatihus, cum necessariorum nostrorum ami- 
corum aliqui in improvisa quz:edam incommoda in- 
ciderint, vel :&dibus paternis ejecti, vel ex naufra- 
gio nudi servati, vel in potestatem predonum et 
latronum redacti, vel servi ex liberis facti, vel ca- 
ptivi ex fortunatis et beatis, vel cum aliqua alia 
simili calamitate prospera eorum fortuna commu- 
tata, qui paulo ante in aliqua felicitate atque com- 
moditate vitz? conspicui erant: ut igitur acerba 
qu:edam in animis nostris, dum his condolescimus, 
exsistit affectio mutua ; fortasse multo magis in no- 
bis ipsis opportunum fuerit ejusmodi mentis in- 
stituere affectionem ac dispositionem, propter eam, 
qua przeter dignitatem in vita nostra contingit, mu- 
tationem. Cum enim reputaverimus que sit. splen- 
dida illa nostra sedes unde excidimus, quomodo 
in potestatem latronum venerimus, quomodo in 
profundo hujus sseculi demersi nudati simus, 
quales et quam multos pro eo quod libere et ad 
arbitrium nostrum vitam degebamus, dominos asci - 
verimus, quomodo beatitudinem vita morte al- 
que corruptione interruperimus: nunquid fieri po- 
test, si has cogitationes sumpserimus, ut miseri- 
cordia in alienis calamitatibus occupata sit, el non 
animus circa seipsum miserabiliter afliciatur, rc- 
putans quae et habeat, et quibus exciderit ? Qui 
enim hac captivitate miserabilius? pro eo ut ala- 
mur in paradiso, hoc morbis et laboribus obnoxium 
priedium in vita sortiti et adepti sumus ; pro illa 
impatibilitate, infinitas passionum οἱ afflictionuim 
sortes invicem accepimus ; pro illa sublimi conver- 
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satione, vitaque communi cum angelis, ad viven- A ἄγριος topavvo;* ὡς ἀργυσωνήτων χκατατρυφῦν ὁ 


Gum cum feris terrestribus damnati sumus, an- 
gelica pariter et impatibili vita, cum pecuaria be- 


stialique permutata : quis numero facile coimpre- . 


hendere possit acerbos vite nostr:e tyrannos, fu- 
rentes et szvientes dominos ? acerba domina ira- 
cundia ; altera talis invidia est ; odium, superbiz 
vitium, furiosa qu:edam ac sxva tyrannis est ; tan- 
quam pecunia redemptis insultans atque illudens 
libidinosa cogitatio est, qux absurdis οἱ vitiosis pa- 
riter atque impuris ministeriis naturam mancipat 
atque addicit: qu» vero tanta tamque immensa 
acerbitas est, quam avar:ti:& tyrannis non superet 
atque precedat , quee miseram animam in serviLu- 
tem redactam semper inexplebiles οἱ insatiabiles 
sua$ cupiditates cogit explere, qui cum semper 
accipit, tum nunquam impletur, veiuti. multiceps 
quedam fera oribus innumeris inexplebili ventri 
cibum transmittens : cui πια unquam lucrandi sa- 
tielas exsistit; sed id quod semper accipitur, ma- 
teries atque incitamentum plus habendi cupiditatis 
fiu? Quis igitur hac infelici ac misera vita consi- 
derata at4ue perpensa, ejusmodi calamitates et in- 
comiroda non nmiseratur , non humano more affi- 
citur et. commovetur? Nam ideirco nosmetipsos 


Ipsi, non alii : per hoc enim nomen declaratur, ut C 


si quis dicat : Beatum est habere curam corporis 
sanitatis. Nam qui curam habet, ipse in sanitate 
vivel : ita misericors beatus est habeudus, quoniam 
fructus rmiisericordi:e proprium  onuin. misericor- 
dis exsistit, sive juxta nunc repertam a nobis 
rationem dicta intelligantur, sive etiam juxta eam 
qua ante discussa atque explicata est, de eo dico, 
qui in alienis calamitatibus animi condolentiam et 
compassionem ostendit : simili enim utrumque ra- 
tione bonum. est, et seipsum, juxta modo dictam 
rationem,  miserari, et condolescere infortuniis 
atque calamitatibus proximorum, propterea quod 
justum Dei judicium hominis adversus inferiores 
ei tenuiores propensam voluntatem in suprema po- 
testate demonstrat, ut homo quodammodo sui ipsius 
judex 3it, sibi ipse sententiam ferens in subditorum 
causis judicandis. Quoniam igitur creditur et verc 
creditur futurum esse ut omnis liumana natura tri- 
bunali Christi sistatur, ut recipiat quisque per cor- 
pus pr:mia paria factis, sive bonum, sive malum 
quis fecerit (dicam forsitan etiam aliquid auda- 
cius), si fieri potest. ut arcana pariter et visum ef- 
fugientia ratione comprehendamus, etiam nunc 
beatam eorum qui niüisericordiam consequuntur, 
remunerationem animadvertere licet. Nam, que 
adversus eos qui per hoc szculum in vita. miseri- 
rordiam exhibent exsistit in animis hominum 
bsnevolentia, ea nimirum in perpetuum manet 


ἀχόλαστός ἐστ, λογισμὸς, ὁ πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τε 
xal ἀχαθάρτους ὑπηρεσίας ἑξανδραποδίνων τὴν φύ- 
σιν * d; δὲ τῆς π)εονεξίας τυραννὶς, τίνα οὗ παρέρχε- 
ται πιχρίας ὑπερθολήν; Ἡ τὴν ἁθλίαν δουλωσαµένη 
Φυχὴν , ἀεὶ τὰς ἁπλήῆστους αὐτῆς ἐπιθυμίας πληροῦν 
ἀναγχάσει, πάντοτε δεχοµένη χαὶ οὑδέποτε πληρνυ- 
pévn* ofóv τι πολυκέφαλον θηρίον, μυρίοις στόµασι 
τῇ ἁπληρώτῳ γαστρὶ τὴν τροφὴν παραπέμπον͵ f 
οὐδείς «ποτε τοῦ χερδαίνειν γίνεται xópoc* ἀλλὰ τὸ 
ἀειλαμθδανόμενον, Όλη xaX ὑπέχχαυμα τῆς τοῦ πλείο- 
vo; ἐπιθυμίας χαθ!σταται. Τίς τοίνυν τὸν δύστηνον 
τοῦτον βίον χατανοῄσας ἀνηλεῶς xal ἀπηνῶς τρὸς 
τὰς τοιαύτας συμφορὰς διατίθεται; 'AXA' αἴτιον τὸ 
ph ἐλεεῖν ἡμᾶς αὑτοὺς ἓν ἀναισθησίᾳ τῶν χαχῶν 


B εἶναι, οἷόν τι πάσχουσιν οἱ ἐκ μανίας παράφοροι, ὧν 


ἡ ὑπερθολὴ τοῦ χαχοῦ, xaX τὴν αἴσθησιν ὧν πάσχουσι 
προσαφἠρηται. El τοίνυν τις ἑαυτὸν ἐπ'.γνοίηπ, οἵός 
τε πρότερον Tv, xai οἷος ἐπὶ τοῦ παρόντος ἑστίν' 
qol δὲ που xaX ὁ Σολομῶν, ὅτι Οἱ ἑαυτῶν ἐπιγνώ- 
µονες σοφοί: οὐδέποτε ἐλεῶν ὁ τοιοῦτος Ππαῦσεται, 
τῇ δὲ τοιαύτῃ τῆς φυχῆς διαθέσει καὶ ὁ θεῖος ἔλεος 
χατὸ vb εἰκὸς ἀκολουθίτει. Διό φησιν ' Μακάριοι οἱ 
2Ίεήμονες, ἔτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. 


non miseramur, quia sensu malorum  caremus : 
quale quiddam — furore correptis accidit, quorum insuperabile malum etiam sensum corum quse pa- 
Wuntur insuper ademit. Si quis igilur seipsum agnoverit, qualis et prius essct, et qualis in prasenti 
sit (ait enim. etiam. Salomon. alicubi, quod «ui. seipsos cognoscunt et scrutantur, sapientes sint), is 
nunquam desinet miserari : talem. auteur. animz affectionem etiam divina nimirum misericordia conse- 
quetur. Quamobrem | ait: Beati. misericordes, quontam ipsi misericordiam consequentur. 


D 


Αὐτοὶ οὐχὶ Ecspot* ἓν τούτῳ yàp σαρηνἰζει τὸ 
ὄνομα, ὡς ἂν cl τις λέγει, Μαχάριόν ἔστι τὸ ἐπι- 
μελεῖσθαι «zc σωματικῆς ὑγιείας. Ὁ γὰρ ἑἐπ'μελού: 
psvo;, αὐτὺς ἐν ὑγιείᾳ βιώσεται * οὕτως ὁ ἐλεήμων 
ἐστὶ μαχαρ!στὸς, ὅτι ὁ χαρπὺς τοῦ ἑλέου ἴδιον κτῖμα 
τοῦ ἑλεοῦντος γίνεται" eive xqxà τὸν vuv ἡμῖν εὗρε- 
θέντα λόγον: εἴτε χατὰ τὸν προεξητασµένον, τὸν ἐπὶ 
τῶν ἀλλοτρίων λέγω συμφορῶν δε!χνύντα τῆς φυχῆς 
zhv συµπάθειαν ' ἀγαθὸν γὰρ ὁμοίως ἑκάτερον, τό τε 
ἑαυτὸν ἑλεεῖν χατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον, xal τὸ συµ- 
πάσχειν ταῖς δυσπραγίαις τῶν πέλας' διότι τὸ δίχαιον 
τῆς θείας χρίσεως, τὴν ἐπὶ τῶν χαταδεξστέρων τοῦ 
ἀνθρώπου προαίρεσιν, ἐπὶ τῆς ὑπερεχούσης Osixvo- 
ται ἑξουσίας' ὥστε τρόπον τινὰ ἑαυτοῦ δικαστὴν εἶναι 
τὸν ἄνθρωπον, ἑαυτῷ τὴν φῆφον ἐν τῇ τῶν ὑπτχόων 
φέροντα χρίσει. Ἐπειδὴ τοίνυν πεπίστευται, xal 
ἁληθῶς πεπίστευται, πᾶσαν παραστήσασθαι τὴν ἀν- 
θρωπίνην φύσιν τῷ βήµατι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσηται 
ἕκαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτς 
ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον' τάχα xal τολμηρὸν εἰπεῖν » εἰ Cu- 
νατόν ἐστι τὰ ἀπόῤῥητα xa ἀθέατα λογισμῷ λαθεῖν, 
xai Άδη τὸ µαχάριον τῆς ἀντιδόσεως τῶν ἑλεουμένων 
χατανοῆσαι. 'H yàp ἐγγινομένη ταῖς φυχαῖς εὔνοια, 
πρὸς τοὺς τὸν ἔλεον ἐπιδειχνυμένους, παρὰ τὸν βίον 
ἐν τῇ Curl] εἰσαεὶ χατὰ τὸ ex; παραμένει τοῖς µετ- 
εσχηκόσι τῆς χάριτος. Τί οὖν εἰχὸς &v τῷ καιρῷ «ἲς 
ἑξετάσεως, εἰ ἐπιγνωσθείη παρὰ τῶν εὖ πεπ.νθότων 
ὁ εὐεργέτης, ὅπως διατεθήσετα: τὴν ψυχἠν ἐπὶ ταῖς 
εὐχαρίστοις γωναῖς Σπὶ θεοῦ πάσης τῆς κτίσεως εὖ- 
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φήμούμενος; "Apá τινος ἄλλου μακαρ!.σμοῦ 0030:7- A apud eos qui illius grati: atque officii participes 


θήσεται, 5 ἐν τοσοῦτῳ θεάτρῳ ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις àva- 
κηρυττόµενος; Τὸ γὰρ παρεῖναι τοὺς εὖ πεπονθότας, 
ἡ τοῦ Εὐαγγελίου διδάσκει φωνη, iv τῇ πρὸς τοὺς 
διχαίους xaX τῇ πρὸς τοὺς ἁμαρτωλοὺς τοῦ βασιλέως 
χρίσει. Πρὸς ἀμφοτέρους γὰρ τῷ δειχτικῷ χρῆτα:, 
οἱονεὶ δαντύλῳ τὸ ὑπερχείμενον γνωρίσας, Eg" 
ὅσον ἐποιήσατε érl τούτων τῶν ἁδε.ὶς ῶν µου τῶν 
ἑ.λαχίστων. Τὸ γὰρ Τούτων εἰπεῖν, τὴν τῶν εὐπε- 
πονθότω» παρουσίαν ἑνδείχνυται. 


ubirex οἱ justis οἱ peccatoribus respondet. Ad utrosque enim demonstrativis verbis utitur, 


fuerint, Quid igitur, si benefactor in tempore. in- 
quisitionis agnitus sit ab iis qui beneficio cjus usi 
fuerint, quomodo verisimile est eum, dum jucun- 
dis et gratis vocibus coram Deo omnis creaturze ex- 
cipielur atque .celebrabitur, aniino affectum. iri ? 
nunquid aliqua alia. beatitudine insuper opus lha- 


, bebit, qui in tam frequenti tbeatro ob res optimas 


quasi przxcouis voce celebretur? nam quod adsint, 
qui beneficium acceperint, docet Evangelii vox, 
tanquam 


digito indicans subjectum : (tatenus | fecistis uni ex his fratribus meis minimis", Per hoc enim, quod 
dixit, Ex his, eorum quibus benefactum | fuerit. przzsentiam ostendit, 


Νὸν pot λεγέτω ὁ thv ἄψυχον Όλην τῶν χρημάτων 
προτιμῶν τῆς μελλούσης µαχαριότητος  Ποία χρυσ/ου 
λαμπρόττς τοιαύτης Tíveg τῶν πολυτιμήτων λίθων 
αὐγαί; Τίς ἐξ ἑνδυμάτων χὀσμος τοιοῦτος, οἵον Exsivo 
τὸ ἀγαθὸν fj ἐλπὶς ὑποτίθεται; "Όταν ὁ βασιλεύων τῆς 
κτίσεως ἑαυτὸν ἀναχαλύφη τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, ἐπὶ 
ποῦ ὑψηλοῦ θρόνου μεγαλοπρεπῶς προχαθήµενος, 
ὅταν ὀφθῶσι περὶ αὐτὸν αἱ ἀναρίθμητοι µνριάδες 
τῶν ἀγγέλων, καὶ 65 ὅταν ἐν ὀφθαλμοῖς γένηται πάν- 
των ἀἁπόῤῥητος τῶν οὐρανῶν βασιλεία, xai άναδει- 
χθῇ πάλιν ἐχ τοῦ ἐἑναντίου τὰ φοθερὰ χολαστίρια * 
ἐν µέσῳ δὲ τούτων πᾶσα fj ἀνθρωπίνη φύσις, τῶν 
ἀπὸ πρώτης χτἰσεως xal µέχρι τῆς τοῦ παντὸὺς guu- 
πληρώσεως γεγονότων, φόθῳ τε χαὶ ἐλπίδι τῶν μελ- 
όντων ἑστήκη µετέωρος, τῇ ἐφ᾽ ἑχάτερα τῶν προσ- 
δοχωµένων ἐχθάσει χραδαινοµένη πολλάκις ' xal τῶν 


It 


ἀγαθῇ cuv:ibfjazt συνεζηχότων ἀπιστούντων τῷ μὲλ- C 
λοντι, ὅταν ἑτέρους ἴδωσιν, ὑπὸ τοῦ ποντροῦ συν- . 


ειδότος, εἰς τὸ σχυθρωπὸν ἐχεῖνο σχότος, ὥσπερ ὑπό 
τινος δηµίου χαθελκοµένους; Ἐὰν οὗτος £v εὐφῆμοις 
τε καὶ εὐχαρίστοις ταῖς παρὰ τῶν εὐπεπονθότων 
φωραῖς, λαμπρὸς τῇ παῤῥησίχ τῷ χριτῇ παρὰ τῶν 
ἔργων προσαγάγηται"' ἄρα χατὰ τὸν ὑλώδη πλοῦτον 
εὐχληρίαν ἐχείνην εἶναι λογίσεται; "Λρα δέξεται ἀντὶ 
τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων ὄρη πάντα xaX πεδία, xal νά- 
πας, καὶ θάλασσαν, εἰς χρυσὺν αὐτῷ µεταποιηθέντα 
γενέσθαι, Ὁ δὲ ἀχριθῶς σρραγίσι χαὶ χλείθροις, 
xai σιδηροδέτοις πύλαις, xal ὀχυροῖς κρυπτηρίοις 
εὺν μαμωνὰν χαταχρύκας, χαὶ πάσης ἐντολῆς τὸ 
ἀποχεῖσθαι αὐτῷ συγχεχωσμµένην ἐν τῷ χρυπτῷ τὴν 
ὕλην προτιµότερον χρίνας, ἐὰν ἐπὶ τὸ σχοτεινὸν mop 
ἐπὶ χεφαλὴν χατασύρηται", πάντων αὐτῷ τὸ ἀπεινὲς 
xaX ἀνήμερον προφερόντων, τῶν χατὰ τῆν ζωὴν ταύ- 
την πεπειραµένων, xal λεγόντων' Μνήσθητι ὅτι 
ὡπέ.αδες ἁ]αθά ὅου ἐν τῇ ζωῇ cov: συναπἐχλεισας 
iv τοῖς ὀχυρώμασι τοῦ πλούτου τὸν ἕλεον, xal χατ- 
έλιπες ὑπὲρ γῆς τὴν εὐσπλαγχνίαν" οὐκ ἑχομίσω 
πρλς τὸν τῇὸ: βίον την φιλανθρωπίαν οὐκ ἔχεις ὃ 
ph ἔσχες͵' οὐχ εὑρίσχεις ὃ μὴ ἀπέθου ' οὗ συνάχεις 
ὃ μὴ ἑσχόρπισας: οὐ θεριεῖς ὧν οὗ χατεθάλου τὰ 
σπέρματα ᾿ ἄξιόν σοι τῆς σπορᾶς τὸ θέρος ' πιχρίαν 
ἔσπειρας, δρέπου τὰ δράγµατα;' τὸ ἀνηλεὲς ἑτίμη- 
σας, ἔχε ὅπερ Ἠγάπησας ' οὐκ εἶδες συμπαθῶς οὐχ 
ὀφθήσῃ ἐλεεινῶς. Περιεῖδες θλιδόμενον, περιοφθἑση 

9 Matth, 


xxv, 40,45. '"* Lc, xvi, 95. 


H 


Dicat nunc mihi, qui inanimam pecuniarum 
materiam future beatitudini praefert , (iis auri 
splendor «ejusmodi? qui  pretiosorum lapidum 
fulgores ? quis indumentorum ornatus talis, quale 
bonum illud esse spes suggerit atque proponit, 
cum rex creatura in subliini solio glorix magnifice 
praesidens, lhumanz nature sese revelaverit, et 
conspiciendum  prebuerit, cum circum ipsum 
innumerabiles angelorum vise fuerint legiones, 
alque adco cura in oculis omnium fuerit arcanum 
et ineffabile illud regnum colorum, ac rursus ex 
contrario demonstrata fuerint terribilia illa sup. 
plicia, in medio vero horum omnis hominum 
natura qui a prima creatione usque ad rerum 
universarum consummalionem mati fuerint, tum 
metu, Lum spe futurorum sict suspensa alque 
sollicita, in utramque partem eventus exspecta- 
lione sepe tremens, atque etiam iis qui cum 
bona conscientia vixerint futurum rei cventum 
suspectum habentibus , cuim alios viderint a prava 
conscientia in horridas illas ac tetras tenebras, 
tanquam ab alique carnifice trahi? Si hic, faustis 
pariter ac gratis ab iis qui beneficia acceperint 
editis vocibus atque acclamationibus , fiducia ope- 
rum magnificus ac splendidus judici se sistat, 
nunquid similem ac parem materialibus divitiia 
felicitatem ac beatitudinem illam esse existimabit ? 
nunquid montes omnes et campos, ct saltus, ct 
mare in aurum transmutata pro illis bonis sibi cedi 
ac tradi pacturus sit? llle vero qui diligenter 


D signaculis εἰ claustris, ferratisque portis et tutis 


conditoriis nammonam absconderit, οἱ omni 
mandato antiquius magisque curandum duxeril, 
ut materia sibi in occulto defossa atque congesta 
essel : si is, inquam, praeceps in tenebrosuim illum 
ignem detrudatur , omnibus iis qui per hanc vitam 
cxperli fuerint sevitiam et inhumanitatem ei 
objicientibus et dicentibus : Memento quod receperia 
bona tua in vita tua 38: conclusisti simul in muni- 
mentis divitiarum misericordiam, et reliquisti super 
terram miserandi affectum ; non portasti ad hoc sz- 
culum humanitatem ; non habes quod non habuisti ; 
non invenis quod non deyposuisti ; non colligis quod 
non dispersisti; non metes quorum non dejecisti 


et 
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satione, vitaque communi cum angelis, ad viven- Α ἄγριος τὺραννος ὡς ἀργν ἐν, φευξεταῖ de b Έτος" 


cum eum feris terrestribus damnati sumus, àan- 
gelica pariter et impatibili vita, cum pecuaria be- 
stialique permutata : quis numero facile compre- 
liendere possit acerbos vite nostr: tyrannos, fu- 
rentes οἱ szevientes dominos ? acerba domiua ira- 
cundia ; altera talis invidia est ; odium, superbia 
vitium, furiosa quzdam ac s:eva tyrannis est ; tan- 
quam pecunia redemptis insultans atque ill' 
libidinosa cogitatio est, qux absurdis et viliv 
niter. atque impuris ministeriis naturam 
atque addicit: qua» vero lanta. tàmq* 
acerbitas est, quam ανα tyranni 
atque preecedat , quee miseram an' 
tem. redactam semper inexple! 
suas cupiditates cogit expler 
accipit, lum nunquam im 
quedam fera oribus ir 
cibum transinittens : 
tietas exsislit ; sed 
teries atque inci" 
fit 1 Quis igit "nd j je est iis qui ex aliquo alto 
derata at4ur Na wmm pelagus despiciunt, 
commoda to Da ab excelsa. voce Domini, 
citur et ος Amine montis, ad inexplica- 
p S, dac 
quale n 2 , despectanti — profunditatem. 
Wun! uri Pim in multis locis maritimis 
. Te lieet circa. cam partem qua. mare 
" ί . dimidium abscissum, et a vertice ad 


E 
- un ias! qUIS 
o nil nun- 


ο αἱ 
tv qanm multa 


s. UU, 
"E US gui Deum. videbunt. 
C0 6 ul 


"2 


P" ysque directo abrasum, cujus in supe- 
poe cacumen quoddam projectum profundo 
quod igitur accidere verisimile est ei, qui a 
ieque altitudinis specula in profundum mare 
iai, Iidem mihi nunc animus quasi vertigine 
pu in magna hac Domini voce suspensus: 
jj pur? corde, quoniam ipsi Dewum videbunt ?*, 
ne" spectaculo propositus est iis. qui cor expur- 
ium habuerint. Deum nemo vidit unquam, ut. ma- 
us inquit. Joannes *^; confirinat autem eam seu- 
ientiam etiam illa sublimi mente Paulus, qui di- 
xit : Quem nullus hominum vidit, neque videre po- 
- (esl. Haec est illa levis, abrasa atque pr:erupta 
petra, qui nullum in sese intellectuum sustenta- 
mentum et firmamentum ostendit: quam etiam 
Moyses itidem inaccessam in suis decretis pronun- 
tiavit, ut nusquam mens nostra adire possit, quid- 
quid enitens apprehendere, quove sese sublevare 
poterit per illam sententiam abraso : Non est eniin, 
inquit, qui Dominum videbit, εἰ vivet 399. Atqui 
videre Deum, vita sempiterna est. [oc autem 
fieri non posse, ut Deus videatur, columna 
lidei Joanues οἱ Paulus ct Moyses aflirinant. Vides- 
ne vertiginem , cum. qua una. trahitur animus ad 
profunditatem corum qu:e in hae. oratione consi- 
derantur ? Si Deus est vita, qui non videt. Deum, 
vitam non videt Quod Deus videri non possit, tum 


{ 


? Matth. v, 5. ** Joan. 1, 18. 


* [ Tim. vi, 16, 


ἀχόλαστός ἐστι ληγισαὸ- oA eeval σε ὁ à οἳ cuo. 
xai ἀχαθάρτους ὑπτ .ἱ τὰ κοιαῦτα λέγοτο, πο s 
at^ ἡ δὲ της 7 2 ἑαμπρὰ σκεύη» Ποῦ ἡ ἔτιθις- 


ται πιχρία -ροῖς διὰ τῶν οφραγίδων ἀσςᾶλεια, 


Guy 4g νυχτεριναῖς φυλαχαῖς briviteuyuivs 
&v 1) πρὸς. τοὺς ἐπιδουλεύοντας τῶν ὅπλν 


. m$; 'H hw τοῖς βιθλίοις. ἀναγεγρα μὲν, 
μείωσις} TU ταῦτα πρὸς τὸν χκλαυθμὸν καὶ tn 
^ Φνγμὸν τῶν ὀδύντων ; Τίς καταυγάτει τὸ αχύτος, 


ei. Ti; κατασβέσει τὸν φλόγας Τίς ἀποστρέφει ci ἀτλ- 


uoce ἀεύτητον σκώλτχα; Οὐκοῦν νοῦσωμεν, ἁδτλφολ. Stu 


τοῦ Κυρίου φωνὴν, Ev ὀλίγῳ τοσαῦτα περὶ τῶν μὲῖς 
των παιδεύουσαν' xal γενώµεθα ἑλείμυνες, ἵνα 
γενώµεθα διὰ τοῦτο µακάριοι, £v Χριστῷ Ίτσου 50 


o: 7. ab el in- D Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χοάτος εἰς τοὺς αἰώνας 


τῶν αἰώνων. Αμήν. 


27. ^ ueni: eb efüciamur misericordes, αἱ idcirco beati fiamus, per 
, UI . . . . . 

SENT gloria et imperium, in $:cula s:culorum. Amen. 
. pt 


ΛΟΓΟΣ Q'. 
ΝΜακάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν 
0ecv διοτι. 
περ παθεῖν εἰχὸς τοὺς Ex τινος Ὀντλῆς ὁ 
: 


φωνΏς, οἷον ἀπό τινος κοροφτΏς ὕρους , εἰς τὸ ἀδιςςί- 
τητον τῶν νοτμάτων β)έπουσα βάθος. Καὐάτερ vip 
ἓν πολλοῖς τῶν παραθαλασσίων ἔστιν ἰδ:ῖν ὄρος ἡμί- 
τοµον, χατὰ τὸ παράλιον µέρος ἀπὸ κορυφῖς ἐπὶ 
τὸ βάθος δι εὐθείας ἀπεξεσμένον, o9 Χατὰ 5b ἄνω 
πέρας ἄχρα τις προθεθληµένη πρὸς τὸν po0bv ἐπι- 


C νένευχεν * ὅπερ οὖν παθεῖν εἰχὸς, τὸν ἀπὸ της τοὶ- 


αύτης σχοπιᾶς, ix πολλοῦ τοῦ ὄψους ἐπὶ την Ey τῷ 
βάθει διακύπτοντα θἆλατταν' οὕτως Dy: µου voi 
Ψυχῇ. £v τῇ µεγάλη ταύτῃ τοῦ Κυρίου quvl, γεν” 
µένη µε-έωρος" Maxágioi οἱ χαθαροὶ τῇ καιδίᾳ, ἔτι 
αὐτοὶ τὺν» Gecv Ógorcai. 885; τρ/κειτα: τοῖς την 
καρδίαν ἐχχαθαρθεῖσι τὸ θέαμα. Θεὺν οὐἰδεὶς ἑώραχα 
πώ.τοτε, χαθώς φτσιν Ἰωάννης ὁ ένας " Envy ngu 
65 καὶ Παῦλος ὁ ὑγηλὸς την διάνοιανεἰπών ' ὅτι "Ur 
ele: οὐδεὶς ἀγθρώπω»νούτε ἱδεῖ} δύ}αται, A? 
ἑστὶν dj λεία xai ἁπότομος τέτρα, ἡ µιδεμίαν ἓφ 
ἑαυτῆς τῶν νοημάτων βάσιν ὑποδεικνύουσα, f» xa 
ὁ Μωῦσις ὡπταύτως ἁπρόσιτον τοῖς καθ ἐν 
δόγµασιν ἀπεφίνατο, ὡς μηδαμοῦ ὀύνασθαι προσδῃ. 
να. tuy την διάνοιαν, τάσης ἀντ'λίγεως ἅτο 


p) ξυσθείσης διὰ ττς ἁποφάσεως. Οὐκ ἔστι γὰρ, qna: 


ἔστις ἔνεται Képicr, καὶ ζήσεται. Αλλὰ μῖν 
αἰών)ος ζωὴ τὸ ἰδεῖν ἐστι τὸν Ozóv. Τοῦτο δὲ à- 
μέχανον οἱ στύλοι τῆς πίστεως, Ἰωάνντς καὶ Πανιος 
xai ωστς διορίζονται. "Opa; τὸν ἴλιγνον. ᾧ vri 
πρὸς τὸ βάθος τῶν ἐν τῷ λόγῳ θξωρουμένων cvv- 
έλκεται; El qut, 6 8:5;, ὁ μὴ ἰδὼν αὐτὸν, τὸν Quit 
οὗ βλέπει τὸ μὴ ὀύνασθαι ἰδεῖν Oshv, οἱ θεορόροι 
τῶν προφητῶὼν τς καὶ ἁποστόλων δ.αμαρτύροντα.. 
Eig τί τοῖς ἀνθρώποις $ ἐλπὶς περ'ῖΊσταται; Αλ 
ὑποστηοίςξ: χαταπίπτονσαν την ἑλπίδα ὁ Koc 


ο ο Exol. xxm, 90. 
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312^6 


τρ ἐπὶ, τοῦ Πέτρου ἐποίησεν, κινδυνεύοντος A propheue, tum apostoli divino spiritu ducti atte- 


"t, πάλιν ἐπὶ στεῤῥοῦ xal ἀντιτύπου στή- 
πτος, El τοίνυν ἔλθῃ χαὶ ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ τοῦ 
"1 ἀστατοῦντας ἓν τῷ βυθῷ τῶν θεωρη- 
^09 νοήματος χαταστήσειεν, ἔξω τοῦ 
"(pos τοῦ χειραγωγοῦντος ἡμᾶς 

" ΔΙαχάριοι γὰρ, φησὶ, χαθα- 

οἱ τὸν θεὸν ὄψ.ονται. 

tuerit, οχίγα metum erimus , 

4l, qui puro. corde praditi sunt : 
ἐπαγγελία τοσαύτη, ὡς παριέναι τὸν 
τῆς µαχαριότητος ὅρον, Ti γὰρ ἄν τις 
.0 τοιοῦτον ἀγαθὸν, ἄλλο ποθήσειεν, πάντα 
lv ἑωραμένῳ; Τὸ γὰρ ἰδεῖν ταὐτὸν σηµαίνει 
εν £y τῇ τῆς Γραφῆς συνηθεἰχ. χαθἀάπερτὸ, 
τὰ ἀγαθὰ Ἱερουσα.1ἡμ, ἀντὶ τοῦ Εὔροις, 
Prou σηµαΐνοντος * xai τὸ, ᾿Αρθήτω ὁ ἀσε- 
γα μὴ iO civ δόξαν Κυρίου, διὰ τοῦ μὴ 
τὸ μὴ μετασχεῖν τοῦ προφήτου δηλοῦντος. 
V ὁ τὸν θεὸὺν ἰδὼν, πᾶν ὅπερ ἐστὶν ἐν ἀγαθῶν 
Wu, διὰ τοῦ ἰδεῖν ἔσχε, τὴν ἀτελεύτητον 
τὴν ἀἴδιον ἀφθαρσίαν, την ἀθάνατον µαχα- 
ᾱ, τὴν ἀτελεύτητον βασιλείαν, τὴν ἄληκτον 
σύνην , τὸ ἀλτθινὸν φῶς, τὴν πνευματ͵χἣν xal 
αν ᾳωνὴν, την ἀπρύσιτον δόξαν͵ τὸ διηνεχὲς ἀγαλ- 
, Sb πᾶν ἀγαθόν. Τὸ μὲν οὖν κατ ἐλπίδα πτρο- 

ον Ev τῇ µαχαριότητος ἐπαγγελίᾳ, τοιοῦτόν τ 

καοῦτου. Ἐπεὶ δὲ ὁ τρόπος τοῦ ἰδεῖν διὰ τοῦ 
ὃν Υενέσθαι τῇ καρδίᾳ προδέδεικται * ἐν τούτῳ 
Duy ἱλιγγ:ᾷ ἡ διάνοια, uf ἄρα τῶν ἁμηχάνων 
ὑπερβαινόντων τὴν φύσιν ἡμῶν, ἡ χαθαρότης 
Ιρδίας ἑστίν. El γὰρ διὰ τοῦτο ὁ 8:5; ὁρᾶται ' 
ς δὲ xai Παῦλος οὐκ ἴδον, τὸ μήτε αὐτὸν, 
ἕλλον τινὰ δύνασθα, ἰδεῖν δ.ωρίσατο, ἁδύνατον 
τι εἶναι τὸ τῷ μαχαρισμῷ vov ὑπὸ τοῦ Λόγου 
ἴμενον. Τί οὖν ἡμῖν τὸ χέρδος ix τοῦ γνῶναι 
| θεὺς ὁρᾶται, εἰ τὸ δυναιὸν τῇ ἐπινοίᾳ μὴ 
Στιν; "Όμοιο) γὰρ τὸ τοιοῦτον, ὥσπερ ἂν e 
'χάριον εἶναι λέγοι τὸ ἓν οὐρανῷ γενέσθαι "ὅτι 
ατόγεται τὰ ἐν τῷ βίῳ μὴ χαθορώμενα. El 
t£ fjv μηχανη τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν πορείας 
ῦ λόγου προδειχνυµένη ' τὸ μαθεῖν ὅτι µαχα- 
ἐστι τὸ ἐν ἐχείνῳ γενέσθαι, χρῄσιµον ἂν f» 
χούουσιν. "Eu; δ' ἂν τὸ χατὰ τὴν ἄνοδον ἁμή- 
ᾗ. τί φέρει χέρδος tj γνῶσις τῆς µαχαριότη- 
ie οὐρανίας, λυποῦσα µόνον τοὺς µεµαθηχότας, 
tà τὸ ἁδύνατον τῆς ἀνόδου ἀποστερήμεθα; " Ap' 
x0 τῆς φύσεως ἡμῶν ὁ Κύριος ἐγχελεύεται, 
περέδη τὰ µέτρα τῆς ἀνθρωπίνης δυνάµεως 
ιγαλείῳ τοῦ ἐπιτάγματος: Οὐκ ἔστι ταῦτα. 
γὰρ πττνοὺς γενέσθαι χελεύει, olg τὸ πτερὸν 
ῥέφνσεν, οὐλὲ ὑπὸ ὕδωρ (hv ol, τὸν χερσαῖον 
ήρωσε βίον. El οὖν &y πᾶσι τοῖς ἄλλοις πρόσ- 
ἐστι τῇ δυνάµει τῶν δξχομένων ὁ νόμος, xai 
ὑπὲρ τὴν φύσιν βιάζεται ' xai τοῦτο πάντως 
j ἀχολούθου νοῄσοµεν, μὴ às ἐλπίδος εἶναι τὸ 
ὃ μακαρισμοῦ προδειχνύµενον. ᾽Αλλὰ καὶ τὸν 
Matth. iv, 50. 


^ [ευ]. cxxvit, 9. 


stantur. In quas angustias spes heminibus redigi- 
tur? Verum sublevat atque sustentat Dominus la 
bescentem spem. Quemadmodum in Petro fecit : 
quem periclitantem-ne Bubmergerclur rursus im 
solida atque resistenti vestigiis aqua collocavit **. 
Si igitur etiam ad nos manus Verbi-admota fuerit, 
et instabiles in profundo speculationum in altere 


firmiter quasi manu ducens nos Verbum  ainpiexi- 
quoniam ipsi Deum videbunt. 


Promissio quidein certe tanta est, ut supcrit 
extremum terminum beatitudinis. Quid enim aliquis 
post bonum ejusmodi aliud desideraverit, cum omnia 
habeat in eo quem viderit? Nam videre, in usu 
Scripture, idem significat quod habere: quemad- 
modum illud, Videas bona Jerusalem **, idem quod 
invenias, significante verbo. Et : Tullatur impius, 
ne videat gloriam Domini V", per non videre, non 
participem esse propheta significante. Ergo qui 


Deum vidit, quidquid in bonis numeratur, per hoc 


C 


quod vidit, odeptus est, vitam sine fine, eternam 
iucorruptibilitatem, — immortalem — beatitudinein, 
regnum sine fine, lztitiam continentem, verum 
lumen, spiritualem et dulcem vocem, gloriam in- 
accessam, perpeluain exsultationem, omne denique 
bonum. Enimvero quod in promissione beatirudinis 
per spem proponitur, tale ac tantum est; .sed 
quoniam ante demonstratum est, modum videndi 
Deum confici per lioc, $i quis puro corde eastiterit : 
in hoc rursut1 mens meà quasi verligine correpta 
esluat, ambigendo anne puritas eordis sit ex iis 
rebus qu: neque effici possunt, et naturam nostram 
superant et excedunt. Nam si per hane Deus vide- 
tur, Moyses autem et Paulus non viderunt per 
hoc quod neque ab sese, neque ab alio quoquam 
Deum videri posse affirmant, ea quae nunc a. Verbo 
beatitudini proponitur, res ejusmodi esse videtur, 
quz effici atque reprzsentari non. possit. Quid igi- 
tur lucri nobis accedit ex eo, quod cognovimus 
qua ratione Deus videatur, si vires rei excogitata 
non adsunt ? id enim simile est, ac si quis diceret, 
beatum esse in coelo versari, quoniam illic con- 
spiciuntur ea, quz? in lioc seculo non conspiciun- 
tur. Nam si aliqua ratio expediendi itineria in cae- 


D lui per sermonem przemonsiraretur, utile audien- 


tibus esset didicisse quod beatum sit in caelo ver- 
sari. Quandiu autem ascensus erpeditus non est, 
quid emolumenti affert cognitio ceelestis beatitu- 
dinis, angeng duntaxat et male babens nos edoctog 
qualibus rebus privati simus, et propter ascensum 
jmpeditum careamus? Nunquid igitur ad id, quod 
naturam nostrani excedit, Dominus hortatur, et 
superat modum humanarum virium magnificentia 
precepti? Non ita se res habet. Neque enim vo- 
lucres fieri jubet, quibus alas non produxit : neque 
sub aqua vivere, quibus terrestrem vilam assigu- 
vit. Si igitur lex in aliis omnibus accipientjum 


V δα, xxvi, 10, juxta LXX. 
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viribus conveniens est, et ad nullam rem qua A Ἰωάννην, xat τὸν Παῦλου, καὶ τὸν Μωσέα, καὶ ei 


supra naturam sit cogit, etiam boc prorsus ex eo 
quod consentaneum est intelligemus , non despe- 
randum videlicet esse id quod per beatitudinem 
premonstratur, sed et Joannem, et Pa3lum, ct 
Moysen, et si quis alius illorum similis est, non 
excidisse hac sublimi beatitudine, qux cx conspe- 
etione Dei accedit, neque illum qui dixit : Πεεοπ- 
dita est mihi justitie corona, quam reddet mihi ju- 
sius judex ", neque cum qui recubuit super pectus 
Jesu 35, neque eum qui audivit a voce divina, 
Cognovi te praeler omnes 19. Si ergo non ambigitur, 
quin illi qui contemplationem Dei supra vires esse 
p 2dicaverunt, beati sint, beatitudo autem ex con- 
spectione Dei exsistit, atque Deum videre contin- 
git, -si quis puro corde sit, certe puritas cordis, 
per quam beatum fieri licet, non est ex iis rebus 
qua confici non possunt. Qui igitur dici potest 
quod et illi qui eum Paulo contemplationem Dei 


τις ἄλλος xav ἐχείνους ἐστὶ, pd] ἐχπεπτωχένα: M]; 
Urin; ταύτης µαχαριότητος, τῆς Ex τοῦ ἰδεῖν τὸν 
8:by προσγινοµένης, μηδὲ τὸν εἰπόντα, ὅτι ᾿Απόχει- 
cal uot ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφανος, ὃν ἁποδώ- 
ctt (οι ὁ δίκαιος κριτῆς, μήτε τὸν ἐπὶ τὸ στῖθος 
ἀναπεσόντα τοῦ Ἰησοῦ, μήτε τὸν ἀχηχοότα παρὰ 
τῆς θείας ᾠωνῆς, ὅτι "Eyrov σε παρὰ πάντας. El 
οὖν ἐχεῖνοι, παρ᾽ ὧν ὑπὲρ δύναμιν ἡ τοῦ Θεοῦ χατα- 
νόησ.ς εἶναι κεχήρυχται, μαχαριστοὶ εἶναι οὐχ ἁμ- 
φιβάλλονται’ $j δὲ µακαριόύτης εἰς τὸ ἰδεῖν τὸν Θεόν 
ἐστ.ν, τοῦτο δὲ £x τοῦ χαθαρὸν τῇ χαρδίᾳ γενέσθαι" 
ἄρα οὐχ ἀδύνατος τῆς καρδίας 4| καθαρόττς, δι) ἃς 
ἔστι Υενέσθαι µακάριον.. Ilo; οὖν ἔστι xai τοὺς 
χατὰ Πανλον ἀληθη λέγειν φῆσαι, ὑπὲρ : tv δύναμιν 


D ἡμῶν ὑποφαινομένους εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ χατανότ- 


σιν, xal τὴν τοῦ Κυρίου φωνὶν μὴ ἀντιδογματίτειν 
ἐχείνοις, ἐν χαθαρότητι ὀφθήσεσθα: τὸν θςὸν ὑπι- 
σχομένην ; 


supra vires esse pronuntiant, vera dicant, οἱ Domini vox illis non adversetur, αι Deum per puri- 


tatem cordis conspectuni iri pollicetur ? 

' Videtur mihi haud alienum esse, si de his rebus 
paucis digrediendo primum quxdam proponamus, 
qui tanquam firma atque nullius probationis egen- 
tia sumamus, ut commode nobis circa rem propo- 
eitam speculatio proecdat. Divina natura, quidquid 
ipsa tandem per se secundum essentiam est, supe- 
vat omnem comprehendendi rationem atque soler- 
uam, quippe qux conjecturales rationes et excogi- 
tationes rejiciat, repellat, aspernetur et non ad- 


mittat, ac nulla adhuc inter homines facultas ad C 


comprehensibilium animadversionem et cognitionem 
inventa est, nullaque ratio, nullum compendium, 
nulla via, nullus apparatus, nullum instrumentum 
excogitatum est, quo res inexplicabiles comprehen- 
dantur. Quapropter magnus iile Apostolus ἀνεξι- 
χνιάστους, id est omni investigatione superiores, 
sive impervestigabiles vias ejus nominat *': signifi- 
cans per ea verba, cogitationibus inaccessam esse 
illam viam qua ducit ad natur:e divin: cognitio- 
nem. Quasi nullus adhuc eorum qui vite cursum 
ante confecerunt aliquod vestigium vel signum 
eognitioni impresserit, quo signo excogitaretur et 
perciperetur res qux superat omnem cognitionem. 
Talis autem secundum naturam cum sit is qui su- 


Aox:t pot καλῶς ἔχειν περὶ τοῦτου χρῆνα: διὰ 
βραχέων πρῶτον λαθεῖν, ὡς ἂν καθ᾽ ὁδὺν Ὑένοιτο 
ἡμῖν περὶ τὸ προχξείµενον ἡ θεωρία. Ἡ θεία coa; 
αὐτὴ καθ αὑτὴν ὅ τι ποτὲ χατ᾽ οὐσίαν ἐστι, πάτις 
ὑπέρχειται χαταλτπτικῆς ἐπινοίας, ἁἀπρόσιτος xal 
ἀπροσπέλαστος οὖσα ταῖς στοχαστικαῖς ἐπινοίαις, 
χαὶ οὕπω τις ἀνθρώποις πρὸς τὴν τῶν ἐχλήπτων 
χατανότησ.ν ἑξεύρηται δύναµις ' οὐδέ τις ἔοδος xa- 
ταληπτιχή, τῶν ἁμηχάνων ἐπενοήθη. Διὸ xaX Ἁγεξ- 
ιχγίαστους τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ ὁ μέγας ὀνομάζει Απί- 
στολος, σηµαίνων διὰ τοῦ λόγου τὸ ἀνεπίθατον εἶναι 
λου.σμοῖς τὴν ὁδὸν ἐχείντν, fj πρὸς xtv γνῶσιν τῆς 

εἶας οὐσίας ἄγει" ὡς οὕπω τινὸς τῶν προωδευχότων 
τὸν βίον ἴχνος τι χαταληπτικῆς ἐπινοίας σηµαινο- 
µένου τῇ γνώσει τοῦ ὑπὲρ γνῶσιν πράγματος. Τοιοῦ- 
τος δὲ ὧν χατὰ τὴν φύσιν ὁ ὑπὲρ πᾶσαν φύσιν, ἅλλῳ 
λόγῳ χαὶ ὁρᾶται xai χαταλαμθάνεται ὁ ἁόρατός s: 
xal ἁἀπερίγραπτος. Πολλοὶ δὲ οἱ τῆς τοιάύτης χατα” 
νοήσεως τρόποι. "στι γὰρ xat διὰ τῆς ἐμφαινομέ- 
vns τῷ παντὶ σοφίας, τὸν Ev σοφίᾳ πάντα mimo 
χότα στοχαστικῶς ἰδεῖν. Καθάπερ xai ἐπὶ τῶν 
ἀνθρωπίνων δημιουργημάτωνὁρᾶται τρόπον τινὰ ti 
διανοίᾳ ὁ δημιουργὸς τοῦ προχειµένου xacagxeváspr 
τος, τὴν τέχνην τῷ ἔργῳ ἐναπυθέμενος. Ὁρᾶται ὃ 


perat omnem naturam, alia ratione et videlur et D οὐχ fj cst; τοῦ τεχνητεύσαντος, ἀλλὰ μόνον 1 


percipitur, qui et videri et comprehendi non po- 
test. Multi autem sunt modi talis contemplationis 
et cognilionis. Licet enim per eam quz in uni- 
ver80 apparet sapientiam, conjectando, cernere eum 
qui omnia cum sapientia fecit. Quemadmodum 
etiam in operibus humanis mente cernitur aliquo 
modo artifex propositas cujusque structurz, quippe 
qui artem in opere condiderit. Cernitur autem non 
natura artificis, sed scientia duntaxat artificiosa, 
quam artifex in opere erpressam reliquit. Eodem 
etiam modo cum ad ornatum qui in creatura con- 


9 J| Tim. iv, δ, ** Joan. xx:, 20, 


5ο Exod. xxxn, 17. 


τεχνιχὴ ἐπιστήμη, fiv ὁ τεχνίτης τῇ xaxaoxsvt] be 
απέθετο. Οὔτωχαὶ πρὸς τὸν bv τῇ χτίσει βλέποντ; 
κόσμον, ἔννοιαν οὐ τῆς οὐσίας, ἀλλὰ τῆς σοφίας vi 
χατὰ πάντα σογῶς πεποιηχότος ἀνατυπούμεθα. KO 
τῆς ἡμετέρας ζωῆς τὴν αἰτίαν λογισώμεθα, ὅτι οὐχ 
ἐξ ἀνάγχης, ἁλλ ἐξ ἀγαθῆς προαιρἐσεως Tin 
εἰς τὺ κτίσαι τὸν ἄνθρωπο,  náxy καὶ δὲ 
πηύτου τοῦ τρόπου κχαθεωραχέναι λέγοµεν ἂν 
θεὸν, τῆς ἀγαθότητος οὐ τῆς οὐσίας ἓν. περι 
γενόµενοι" οὕτω xal τὰ ἄλλα πάντα, ὅσα "f 
τὸ κρεῖττόν τε x31 ὑφτλότερον ἀνάχει τὴν Ej 
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νοιαν, θΘεοῦ κατανόησιν τὰ ^ τοιαῦτα Χχατονοµά- A spicitur respicimus , motio quadam in animo 


ζομεν, ἑχάστου τῶν ὑφηλῶν νοημάτων τὸν θεὸν 
ἡμῖν εἰς bj ἄγοντος. 'H yàp δύναμις xa ἡ 
χαθαρύτης, χαὶ τὸ ὡσαύτως ἔχειν, xal τὸ ἁμιγὲς 
τοῦ ἑναντίου, xal πάντα τὰ τοιαῦτα θείας τινὸς xal 
ὑφηλῆς ἐννηίας ἐντυποῖ ταῖς φυχαῖς τὴν φαντασίαν. 
Οὐχοῦν δείχνυται διὰ τῶν εἰρημένων, πῶς xai ὁ 
Κύριος ἀληθεύει, ὀφθήσξσθαι τὸν θεὸν τοῖς καρδίαν 
ἔχουσι χαθαρὰν ἐπαγγειλάμενος xai ὁ Παῦλος οὐ 
φεύδεται, µήτε ἑωραχέναι τινὰ τὸν θεὸν, μὴτ᾽ ἰδεῖν 
δύνασθαι διὰ τῶν οἰκείων λόγων ἀποφηνάμενος. 0 
γὰρ τῇ φύσει ἀθρατος, ὁρατὸς ταῖς ἑνεργείαις Υίνε- 
ται, Év τισι τοῖς περὶ αὐτὸν χαθορώµενος. 

quaque sublimi cogitatione — atque 


nostro informatur non essenliz, sed sapientia ejus 
qui res universas sapienter fecit. Quin οιἶα si 
nostra vitze causam consideraverimus, quod non 
ex necessitate, sed ex bon: voluntatis destinatiore 
ad creandum hoaiuem inotus sit, rursus etiam pet 
hunc modum Deum a nobis visum οἱ animadversuin 
esse dicimus, cum non naturam, sed bonitateui 
comprcehenderimus. Eodem modo οκ ίθγα quoque 
omnia, qux cogitationem erigunt ad consideratio- 
nem ejus quod et przstat et excellit, et melius ac 
superius est quau cetere res : talia oinnia. con- 
templationem et cognitionem Dei nominamus, una- 


consideratione Deum nobis in conspectum adiucente. Nam et 
potentia, et puritas, et eodem modo sese liabere, et cuin contrario permistuim non esse, 


ac Lalia om- 


nia divine cujusdam et sublimis opinionis. οἱ notionis visum οἱ imaginationem animis imprimunt 
atque informant. Jgitur per ea qua modo dicta sunt ostenditur, quomodo εἰ Dominus vera dicit 
qui pollicitus est Deum ab iis qui cor purum habeant conspectum iri , et Paulus** non mentitur, 
qui in suis scriptis dicit, quod Deum neque viderit quisquam, neque videre possit, Nam qui natura 
invisibilis est, duin per quasdam, qua circa ipsum animadvertuntur, proprietates cernitur, efficientis 
et actionibus visibilis atque conspicuus fit. 

Αλλ' οὐ πρὸς τοῦτο βλέπει µόνον τοῦ μακχρισμοῦ B — Verum non ad hoc solum beatitudinis sententia 
ἡ διάνοια, τὸ Éx τινος ἐνεργείας τὸν ἑνεργοῦντα — speciat, uL ex quadam efficacia atque operatione 


δύνασθαι τοιοῦτον ἀναλογίσασθαι Ὑένοιτο γὰρ ἂν 
(sug xai τοῖς τοῦ αἰῶνος τούτου σοφοῖς, διὰ 
τῆς τοῦ κόσμου εὑαρμοστίας f) τῆς ὑπερχαειμένης 
σοφίας τε xal δυνάµεως χατανόησις. Αλλ' ἕτερόν 
μοι δ2χεῖ dj τοῦ μαχαρισμοῦ μεγαλοφυῖα τοῖς 


δυναµένοις δἐξασθαι κατιδεῖν τὸ ποθούμενον, τὴν : 


συμθουλὴν ὑφηγεῖσθαι * vb δὲ pov παραστὰν νόηµα 5c 
ὑποδειγμάτων σαρηνισθήἠσεται. Αγαθόν τι κατὰ τὸν 
ἀνθρώπινόν ἐστι βίον, ὑγίεια τοῦ σώματος. ἀλλὰ 
paxáptov οὗ τὸ εἰδέναι µόνον τῆς ὑγιείας τὸν λόγον, 
ἀλλὰ τὸ ἐν ὑγιείᾳ ζἡν. El γάρ τις ἐγχώμια διεξιὼν 
τῆς ὑγιείας την νοσώδη χαὶ χαχόχυµον αἱροῖτο τρο- 
φἠν * tl τῶν ἑγχωμίων τῆς ὑγιείας ἀπώνατο ταῖς àb- 
ῥωστίαις ἐπιτριθόμενος » Οὕτω τοῖνυν νοῄσωμεν xal 
τὸ προχείµενον λόγον, ὅτι οὐ τὸ γνῶναί τι περὶ θεοῦ 
µαχάριον ὁ Κύριος εἶναί φησιν’ ἀλλὰ τὸ ἓν ἑαυτῷ 
σχεῖν τὸν Θεόν. Μακάριοι γὰρ ol καθαροὶ τῇ xap- 
δίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. 0Οὐ γάρ pot δοχεῖ 
ὡς ἀντιπρόσωπόν τι θέαμα τὸν θεὸὺν προτιθέναι τῷ 
χεχαθαρμένῳ τὸν τῆς φυχῆς ὀφθαλμήύν ' ἀλλὰ τοῦτο 
τάχα ἡ τοὺ ῥητοῦ µεγαλοφυῖα ἡμῖν ὑποτίθετα:, ὃ xat 
πρὸς ἑτέρους ὁ λόγος γυµνότερον παρίστησιν, ἑντὸς 
ὑμῶν εἶναι τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εἰπών' ἵνα διδαχ- 
θῶμεν, ὅτι ὁ πάσης τῆς κτίσεως xat ἐμπαθοὺς δια- 
ὑέσεως thv ἑαυτοῦ καρδίαν ἁποχαθῆρας, ἓν τῷ ἱδίῳ 
χάλλει τῆς θείας φύσεως χαθορᾶ τὴν εἰχόνα. Kal µοι 
δοχεῖ δι΄ ὀλίγων ὧν εἶπεν, τοιαύτην συμθουλὴν περι- 
έχειν ὁ Λόγος ὅτι, Ὦ ἄνθρωποι, ὅσοις ἐστί τις Ent- 
θυµία τῆς τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ θεωρίας, ἐπειδὰν &xo»- 
σητε ὑπὲρ τοὺς οὐρανοὺς ἐπΏρθαι την θείαν µεγαλο- 
πρἐπειαν, xal τὴν δόξαν αὐτῆς ἀνερμήνευτον εἶναι, 
καὶ τὸ χάλλος ἄφραστον, xai τὴν φύσιν ἀχώρητον * 
μὴ ἐχπίπτετε εἰς ἀνελπιστίαν τοῦ μὴ δύνασθαι χατ- 
ιδεῖν τὸ ποούμενον. Τὸ γάρ σοι χωρητὸν, τῆς τοῦ 


.. | Tim. vi, 1θ. 5 Maul. v, 8. 


"^ Luc. xvii, 2l. 


eum qui operetur talem esse aninadvertere atque 
existimare possimus ( forsitan enim etiam sapienti 
bus hujus s:eculi per aptitudinein atque. concinni- 
tatem. mundi superne sapienti: atque potentize 
animadversio cognitioque contingere possit ), sed 
aliud mihi magnificentia beatitudinis iis qui capere 
et animadvertere possint id quod desideratur,nempe 
consilium tradere atque suggerere videtur ; porro 
consideratio atque intellectus, qui mihi in mentem 
venit per exempla atque similitudines declarabitur.. 
Bonum quoddam in vita humana sanitas corporis 
cst, sed beatum est, non modo scire rationem δᾶ- 
uitatis, verum in sanitate vivere. Nam si quis lau- 


C des sanitatis persecutus cibum sumat qui malos 


humores et morbos genere!, quid huic, dum morbis 
conficitur, laudes sanitatis prosunt ?* Eodem igitur 
modo propositam quoque orationem intelligamus, 
quod non cognoscere aliquid de Deo Dominus bea- 
tum esse dicat, sed iu sese Deum habere. Beati 
enim puro praditi corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt 3. Non enim mihi videlur quasi ex adverso 
spectandum Deum proponere ei qui anima oculum 
habuerit expurgatum, sed forsitan hoc nobis nia- 
gnifücentia dicti suggerit quod etiam ad alios ser- 
mo apertius exprimit, ubi dixit, Intra vos est re- 
gnum Dei ** : ut doceamur quod qui cor suum ab 
omni creatura atque vitiosa affectione expurgavit, 
in sua ipsius pulchritudine divinx nature ἱπιασί- 


D nem intuetur. Àc mihi videlur Verbum, paucis 


qux» dixit, ejusmodi consilium complecti : 0 vos 
homincs, quibus inest aliqua cupiditas contem -- 
plandi id quod vere bonum est, cum audivcritis 
divinam majestatem supra celos clatam οἱ exalta- 
làm, gloriam ejus inexplicabilem, pulchritudinem 
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luelfabilem esse, naturam comprehendi ac. percipi A 8zo0. xazavof,osug μέτρου ἐν σοί ἐστιν, Οὕτω το 


non posse, ne prolabamini ad desperationem, «qua 
non possitis intueri quod desideratis. Nam quod a 
ιο capi et comprehendi potest, Dei contemplationis 
in te modus est, quippe cum is qui te formavit, 
tale bonum statim ita naturz quasi inessentiaverit, 
sive consubstantiaverit eL incorporaverit ; tui enim 
fabricationi et constitutioni Deus su:e nature bo- 
norum simulacra similitudinesque et quasi imila- 
menta impressit el informavit, veluti ceram quam- 
dam sculptili figura preformans et üngens. Sed 
vitiositas divinam imaginem referenti signo cir- 
cumfusa, honum turpibus velamentis obductum et 
occultatum inutile tibi fecit. Si igitur diligenti et 
accurata vita sordes cordi illitas et obductas rursus 
ablueris,resplendebit in te divina pulchritudo. Quem- 
admodum in ferro fieri solet, cum id quod paulo 
ante nigrum erat, per cotem detracta rubigine, 
splendores quosdam iu se ad solem refulgens ct 
nitores edit, ita lomo quoque internus, quem cor 
Dominus nominot, cum sordes rubiginosas, quz 


propter pravum situm in forma effloruerunt, ab- . 


sterserit, rursus cum originali et principali forma 
similitudinem recuperabit, ac bonus erit. Nam 
quod boni simile, bonum prorsus cst. Ergo qui 
seipsum videt, in seipso quod desiderat intuetur: 
atque ita beatus fit, qui corde puro pr:editus est, 
quoniam dum suam puritatem intuetur, per. ima- 
ginem, formam principalem animadvertit. Quem- 
adinoduim enim iji qui in. speculo solem vident, 
etiamsi ccelum ipsum fixis oculis non contucantur, 
nihilo secius in splendore speculi solem vident 
quam illi qui ipsum orbem solis intuentur : ita, 
inquit, etiam vos, etiamsi vires vobis non suppe- 
tant ad contemplanduin et animadvertendum lumen 
inaccessum, si ad cum qui ab initio in vobis con- 
stitutus est. imaginis decorem ac gratiam reversi 
fueritis, in vobis ipsis quod quzritis habetis. 
Puritas enim οἱ vitiorum affectuumque vacuitas, et 
ab omni malo alienatio deitas est. Si igitur hzc 
in te sunt, Deus prorsus in te est, Cum igitur ab 


π) ἁταντός σε τὸ τοιοῦτον ἀγαθὸν εὐθὺς τῇ φύσει xa- 
τονσιώσαντος.. Tov Υὰρ τῆς ἰδίας φύσεως ἀγαθῶὼν ὁ 
8:5; ἐνετύπωσε τῇ σῇ χατασχευῇ τὰ µιµήματα, οἵόν 
τινα χηρὸν σχήµατι γλυφῆς προτυπώσας. ᾽Αλλ' ἡ χ- 
κία τῷ θεοειδεῖ χαραχτῆρι περιχυθεῖσα ἄχρηστον 
ἐποίησέ σοι τὸ ἀγαθὸν ὑποχεχρυμμένον τοῖς αἰσχροῖς 
προχαλύμματιν. El οὖν ἀποχλύσειας πάλιν δι ἔπι- 
µελείας βίου τὸν ἐπιπλασθέντα τῇ χαρδία σου ῥύπον, 
ἀναλάμψει σοι τὸ θεοξιδὲς κάλλος. Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
σιδ{ρου γίνεσθαι πέφυχεν, ὅταν δι ἀχόνης του loy 
γυμνωθῇ,ὸ πρ» ὀλίγου µέλας, αὐγάς τινας ἐφ᾽ ἕαυτοῦ 
πρὸς τὸν fto στίλδων χαὶ λαμπηδύνας ἐχδίόωσιν' 
οὕτως xaX ὁ ἔνδον ἄνθρωπος, ὃν καρδίαν ὀνομάτει ὁ 
Κύριος, ἐπειδὰν ἀποςύσηται τὸν ἰώδη ῥόπον' τὸν διὰ 
τοῦ ποντροῦ εὐρῶτος ἐπανθήσαντα τῇ μορφῇῃ, πάλιν 
ἀναλίφεται τὴν πρὸς τὸ ἀρχκέτυπον ὁμοιίτητα, xal 
ἀναθὸς ἔσται. Τὸ γὰρ ἀγαθῷ ὅμοιον, ἀγαθὸν πάντως. 
Οὐχοῦν ὁ ἑαυτὸν βλέπων, Ey ἑαυτῷ τὸ ποθούµενον 
βλέπει» xaX οὕτω γίνεται µαχάριος ὁ χαθαρὺὸς τῇ 
xapbla, ὅτι πρὸς τὴν ἰδίαν χααρότητα βλέπων, iv 
τῇ εἰκόνι χαθορᾶ τὸ ἀρχέτυπον. "Ὥσπερ γὰρ oi ἐν 
χατόπτρῳ ὁρῶντες τὸν fiov, χἂν μὴ πρὸς αὐτὸν τὺν 
οὐρανὸν ἀποθλέφωσιν ἀτενὲς, οὐδὲν ἕλαττον ὀρῶσι τὸν 
ftv ἐν τῇ τοῦ χατόπτρου αὑγὴῆ, τῶν mob; αὐτὸν 
ἀποθλεπόντων τοῦ flou τὸν χύχλον” οὕτω, crat, xal 
ὑμεῖς, xiv ατονῆτε πρὸς κχατανόησιν φωτὸς; ἐὰν ἐπὶ 
τὴν ἐς ἀρχῆς ἑγχατασχευασθεῖσαν ὑμῖν χάριν τῆς 
εἰκόνος ἐπαναδράμητε, ἓν ἑαωτοῖς τὸ ζητούμενον 
ἔχετε. Καθαρότης y3p, ἀπάθεια, xaX χαχοῦ παντὸς 
ἀλλοτρίωσις ἡ θεότης ἐστίν. El οὖν ταῦτα ἓν aot ἐστι, 
θεὺς πάντως ἐν σοί ἐστιν. "Οταν οὖν ἁμιγὺς πάστς 
χαχίας, xai πάθους ἐλεύθερος, xaY παντὸς χεχωρι- 
σµένος μµολύσματος, ὁ ἐν GÀ λογισμὸς Tj, µακάρ.ος 
ei τῆς ὀξυωπίας, ὅτι τὸ τοῖς μὴ χαθαρθεῖσιν ἀθέατον, 
ἐχχαθαρθεὶς κατενύησας, xai τῆς ὑλιχῆς ἆχλνος τῶν 
τῖς ψυχῆς ὁμμάτων ἁφαιοεθείτης, Ev χαθαρᾶ τῇ 
τῆς χαρδίας αἱθρίᾳ τηλαυγῶς βλέπεις τὸ μαχάρ.ον 
θέαμα. Τοῦτο δέ ἐατι τί; Καθαρότης, ὁ ἆγ'ασμὸς, ἡ 
ἁπλότης, πάντα τὰ τοιχῦτα τὰ φωτοξιδῃ τῆς θείας 
φύσεως ἁπαυγάσματα. δι) ὧν ὁ θεὸς ὁρᾶτα:. 


omni vitiositate pura, ab affectu ac vitio libera atque ab oinni inquinatione sejuncta in te ratio ijue- 
rit, beatus es propler acumen atque claritudjinem visus, quoniam id quod efiugit visum eorum qui 
non fuerint purgati, ipse expurgatus animadvertis, ac materiali caligine ab oculis animi dempta, per 
puram cordis serenitatem beatum spectaculum clare cernis. lloc autem quid est? sanctimonia, 
puritas, simplicitas, omnes ejusmodi lucidi divine natur: spleudores, per quos Deus videtur. 


Verum quod hxc quidem ita se. habeant, ex iis D 


quie dicta sunt. non dubitamus. Sed quod ab initio 
in dubio ponebatur, adhuc in eadem perplexitate 
sermo relinquit. Ut enim is qui in coelum evasit, 
participatione fruitur celestium | miraculorum, sed 
ascendendi modus impeditus eflicit ut nihil nobis 
prosint ca de quibus nihil controversia: est : ita ex- 
v»urgalione cordis beatitudinem exsistere non dubi- 
titur, sed quomodo quis cor ab inquinamentis 
expurgare possit, eadem prorsus qua in ascensu 
in ccelum apparet difficultas esse videtur. Que 
igitur scala Jacob ? qualis invenietur igneus currus 
αἱ) similitudinem cjus qui prophetam Eliam in 


'AXAX τὸ μὲν ταῦτα οὕτως ἔχειν Ex τῶν εἱρημένων 
οὐκ ἀμφιθάλλομεν. Ἔτι δὲ ἡμῖν ὁ λόγος τὸ ££ ἀρχῖς 
ἀπορηθὲν ἐπὶ τῆς αὐτῃς ἁμηχανίας βλέπει. Ὡς Υὰρ 
ὁ ἐν οὐρανῷ γενόμενος, Ev µετουσίᾳ τῶν οὑρανίων 
θαὐμάτων ἑστίν' ὁ δὲ τῆς ἀνόδου τρόπος ἁμίχανος, 
ὧν οὐδὲν ἡμῖν τῶν διωμολογημένων χέρδος moui' 
οὕτως ἐχ τοῦ καθαρθΏναι την «Χαρδίαν, τὸ μαχάρων 
γενέσθαι οὐκ ἀμφιθάλλετα: τὸ δ ὅπως ἄν τις aT 
τῶν µολυνθέντων ἀποχαθάρειεν, ἴσον ἀντιχρὺς eva: 
δοχεῖ τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀναθάσεως. Ποία τοίνυν 
xAlpat τοῦ Ἰακώθ; ποῖον εὑρεθῆσετα: «opio» ἅρμα 
καθ) ὁμθ.ότητα τοῦ τὸν προγήτην Ἠλίαν πρὸς οὔρτ' 
yy ἀνυνώσαντος, ᾧ πρὸς τὰ ἄνω 8a ata d κχρὸ 1 


, 
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ἡμῶν ἐπαρθεῖσα, τὸ γἠϊνον τοῦτο βάρος ἀποτινάξεται; A eolum evexit, quo ad superna miracula cor no- 


Ei γάρ τις ἐν περινοἰχ γένοιτο τῶν ἀνχγκαίων τῖς 
φυχῆς παθηµάτων, ἄπορον οἱήσεται χαὶ ἁμήχανον τὴν 
τῶν συνεζευγµένων xaxov ἀναχώρησιν. Εὐθὺς ἐκ τά- 
ους ἡμῖν fj γένεσις ἄρχεται, χαὶ διὰ πάθους ἡ αὔξησις 
πρόεισιν, καὶ εἰς τὸ πάθος ἡ ζωὴ καταλήγει, xaX ἀνα- 
κἐχραταἰ πως τὸ xaxby πρὸς τὴν φύσιν, διὰ τῶν ££ 
ἀρχῆς παραδεξαµένων τὸ πάθος, τον διὰ τῆς παρα- 
xon; εἰσοιχισαμένων τὴν νόσον. "Ὥσπερ δὲ τῇ δια- 
oy] τῶν ἐπιγινομένωύ καθ) ἕκαστον εἶδος, τῶν ζώων 
ἡ quat; συνδιξξέρχεται, ὡς ταὐτὸν εἶναι τὸ γενόµε- 
voy χατὰ τὸν τής φύσεως λόγον, τοῦ ἑἐδ οὗ γέγονεν * 
:οὕτως ἐξ ἀνθρώπου ἄνθρωπος γίνεται, ἐξ ἐμπαθοῦς 
ἐμπαθῆς, ἐξ ἆ μαρτωλοῦ τοιοῦτος. Οὐχοῦν συνυφίστα- 
ται τρόπον τινὰ τοῖς γινοµένοις fj ἁμαρτία, συναπο- 
τιχτοµένη τε xal συναύξουσα, xa) τῷ τῆς ζωῆς ὅρῳ 
συγχαταλήγουσα. Αλλὰ δυσεπίτευχτον ἡμῖν eivai 
την ἀρξτῆν, µνρίοις ἱδρῶσι καὶ πόνοις, σπουδῇ καὶ 
χαμάτῳ µόγις κατορθουμένην, Τολλαχή παρὰ τῆς 
θξία- Γραρῆς ἐδιδάχθη μεν, τεθλιμµένην χαὶ δ,ὰ στε- 
νου mpotoucav thv ὁδὸν τῆς βασιλείας ἀχούσαντες, 
πλατεῖάν τὲ xal χατάντη xai ἐπίδρομον, τὸν διὰ xa- 
Χίας τὸν βίου ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. 09 μὴν 
χαθόλον ἀμήχανον τὴν ὑφηλὴν Qut, ἢ Γραφὴ διωρί- 
σατο, ἢ τοσούτων ἀνδρῶν ἐν ταῖς ἱεραῖς βίθλοις Ex- 
θεµένη τὰ θαύματα. 'AXA ἐπειδὴ δ.πλῆς οὔσης τῆς 
διανοίας £v. τῇ τοῦ ἰδ.ῖν τὸν θέὸν ἐπαγγελίᾳα' μιᾶς 
μὲν τοῦ γνῶναι τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν, 
ἑτέρας δὲ τοῦ ἀναχραθῆνα, πρὸς αὐτὸν διὰ τῖς n 
thv ζωὴν χαθαρότητος τὸ μὲν πρότερον τῆς χατ 
volatu εἶδος ἀμίήχανον εἶναι ἡ τῶν ἁγίων cuv δι- 
epi,:szat* τὸ δὲ δεύτερον ὑπισχνεῖται τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει διὰ τῆς παρούσης δ.δασχαλίας ὁ Κύριος simi, 
Μαχάριοι οἱ καὐαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεόν 
δψογνται. 


strum erectum, terreum Moc pondus excutiat * Nani 
si quis necessarias animi affecliones et vitia cogi- 
latione exacte complexus fuerit, atque perpenderit, 
nulla via, nulla ratione, nulla machinatione fieri 
posse putabit, ut conjuncta mala. moveantur. Pro- 
tinus a passione, ab affectione, a perturbatione, ab 
mgritudine nativitas nostra orditur, οἱ per passio- 
nem et affectionem ad. incrementum progreditur, 
et in passione ct affectu vita nostra desinit : atque 
commistum quodammodo maluni cum natura est, 
per eos qui antiquitus passionem, vitium, et affe- 
clum admiserunt, qui per inobedientiam morbum 
invexerunt et introduxerunt. (Quemadinodum autem 
successione atque continuatione subinde nascen- 
tiun per quamque speciem anünalium natura si 
mul traducitur et propagatur, ut juxta rationem 
nature quod natum fuerit idem sit cum eo unde 
natum est: itidem ex homine homo nascitur, ex 
obnoxio vitiis, perturbationibus, et affectionibus, 
iisdem obnoxius, ex peccatore peccator. Ergo una 
cuim na3scentibus aliquo. modo peccatum exsistit, 
simul et nascens et augescens, el cum termino vila 
una desinens. Verum assecutu nobis difficilem esse 
virtutem, immensis et infinitis sudoribus et labo- 
ribus, studio atque defatigatione vix parabilem, in 
multis locis e sacra Scriptura didicimus, arctum, 
et per angustias porrectum iter regni audientes, 


 |uam vero, declivem. et expeditam viam qux per 


vitiositatem et. nequitiam vitam in perniciem ad- 


ο ducit. Non tamen nulla plane ratione confici εἰ ex- 


pediri posse sublimem vitam Scriptura affirmat, 
que tot virorum in sacris libris miracula exposuit. 
Sed cum duplex sit in promissione videndi Deum 
intellectus : unus «quidem cognoscendi naturam 


univers:tali in supernis presidentem , alter vero, per puritgtem vit:e cum Deo quasi contemperandi et 
conjungendi : primam quidem contemplationis speciem  impeditam esse, et confici non posse, sancto- 
rum vox declarat, secundam vero per pra'senteny doctrinam. humans natura Dominus promittit , 
cum dicit, Beati pvro corde, quoniam ipsi Deum videbunt. 


Τὸ δὲ ὅπως Értt καθαρὸν γενέσθαι, διὰ πάσης σχε- 
δὸν τῆς εὐαγγελικῆς διδασχαλίας ἔξτστί ao: τὸ τοι- 
9715» μαθεῖν. Τοῖς Υὰρ ἐφεξῖς ἐπ,δραμὼν παραγγἑλ- 
past, 03725; εὑρήσεις τὸ τῆς καρδίας καθάρτσιον. El; 
δύο (Xp δι:)ὼν τὴν καχίαν, τὴν τε δ:ὰ τῶν ἔργων, 
xai thv ἐν νοῄβµασι συνισταµέντν, πρότερον μὲν διὰ 
τοῦ ἀρχαίου νόµου, τὴν διὰ τῶν ἔργων φανερουμένην 
ἀδιχίαν ἐχόλασεν, vow δὲ περὶ τὸ ἕτερον τῆς ἆμαρ- 
τίας εἶδος βλέπειν τὸν νόμον ἐποίησεν, οὐ τὸ Ἐργον τὸ 
ποντρὸν τιμµωρούµενος, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν pros τὸν ἀρχὴν 
Υένοιτο προ ιτηθ2ύμενος. Τὸ γὰρ τῆς προαιρέσεως 
ἑξξλεῖν τῶν χαχίαν, Bx πολλοῦ τοῦ περιόντος ἑστὶν 
ἁλλότριον τῶν πονπρῶν Épyo τὸν βίον ἑργάσασθαι. 
Πολυμεροῦς 0i καὶ πολυειδὼς τῆς χαχίας οὔσης, 
ἑλαστῳ τῶν ἀπηγρρουμένων ἰδίαν τὴν διὰ τῶν παρ- 
αγ γελμµάτων ΟΣραπείαν ἀντέθτχκεν. Καὶ ἔπειδη τρή- 
Q0 ὡς ἐπὶ πολ παρὰ πόντα τὸν βίον τὸ χατὰ 
€t» ὀργίν ἐστιν ἀἁῤῥώστημα, £x τοῦ μᾶλλον ἔπικρα- 
τοῦντος τῆς θεραπείας ἄρχετα", τὸ ἄήρνητον ἐν πρὼ- 
τοις vou ec raa; Ὦλ.δάμθης, or, 73, παρὰ τὸ ἀρχα'ο- 


Porro quomodo puru fieri liceat, id per omnem 
propemodum evangelicam doctrinam tibi discere 
licet ; nam si erdine deinceps posita praecepta per- 
curreris, manifestum cordis purificatorium reme- 
dium deprehendes. Cum enim vilium et nequitiam 
bifariam divisisset, ejusque unam speciem postis- 
set, quie per opera designatur, alteram, quie cogi- 
tando concipitur, prius quidein per antiquam le- 
gem eam qua per opera proditur nequitiam pu- 
nivit, nunc vero ad alteram peccati speciem legem 
spectare facit, non improbum facinus puniens, sed 
ut ne prorsus quidem malum essistat prospiciens 
ct cavens. Nam ex animi destinata voluntate ne- 
quitiam eximere, est ex magna superfluitate vitam 
a scelestis facinoribus efficere alienam. Porro cum 
in multas partes multasque species vitiositas dedu- 
cta sit, unicuique earum rerum qua» vetita sunt 
per praecepta, proprium opposuit remedium atque 
curationem. Λο quoniam irze morbus per omnem 
vitam pleruimque in promptu atque in proclivi cst, 
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operis deposuerit, ut nulla res bona atque honesta Α τῶν καλῶν ἔξωθεν ἐπεισχρίνεσθαι, ἀλλ ἐφ᾽ ἡμῖν d 


extrinsecus in nos se ingerat et insinuet, sed in 
potestate nostra sit, ut habeamus, quod velimus, 
tanquam ex cella quadam penuaria, ex natura 
bonum promerntes ; per singularia enim et parti- 
cularia de universalibus docemur, quod non alia 
ratione potiri quis possit eorum, qus cupit, nisi 
ipse sibi bonum largiatur: quamobrem Dominus 
alicubi dicit ad auditores **, Regnum Dei intra vos 
est; et, Quicunque petit, accipit : et qui quaril, 
invenil ; et pulsanti aperietur *! ; ut et accipiendi 
quod desideretur, et inveniendi quod quzratur, 
et introeundi quo cupiamus, penes nos potestas 
Sit, ei a nostro pendeat arbitrio, cum velimus. 
Unde per consequens simul probatur etiam id 
quod ex contrario intelligitur, quod nimirum etiam 
inclinatio atque propensio in malum nulla neces- 
sitate extrinsecus expellente innascitur. sed simul 
alque sumpserimus, malum subsistit, tunc in rerum 
naluram provenieins, cum sumpserimus ; extra vero 
destinatam animi voluntatem ipsum per sese ma- 
lum secundum propriam substantiam nusquam situm 
reperitur. Ex his autem libera, plena, summaque 
potestas, quam in natura Dotininus natura fabri- 
cotus est, aperte demonstratur : propterea quod 
omnia, sive bona, sive mala sint, ex nostra libera 
voluntate dependent ; et quod divinum judicium 
incorrupta justaque sententia sequens ea, qua 
juxta propositum nostrum commissa ac designata 


ναι ὅπερ βουλόµεθα, olov Ex. ταμείου τινὸς προχειρι- 
ζομένους τὸ ἀγαθὸν Ex τῆς φύσεως ἀπὸ µέρους yàp 
περὶ τοῦ παντὸς διδασχόµεθα, ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως 
τινὰ τῶν xav ἐπιθυμίαν τυχεῖν, μὴ αὐτὸν ἑαυτῷ τὸ 
ἀγαθὸν χαριζόμενον' διό φησί που πρὸς τοὺς ἀχούον- 
τας ὁ Κύριος, ὅτι ᾿Η βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἑντὶς 
ὑμῶν ἐστιν" xal, ὅτι Πᾶς ὁ αἰτῶν «Ἰαμθάνει, xal 
ὁ ἕητῶν εὑρίσκχει, xal τῷ κρούοντι ἀνοιγήσεται’ 
ὡς xai τὸ λαθεῖν τὸ ποθούµενον, xal τὸ εὑρεῖν τὸ 
ζητούμµενον, xal τὸ ἐντὸς τῶν ἐπιθυμουμένων γενέ- 
σθαι, ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι ὅταν βουλώμεθα, χαὶ τῆς ἡμετζ- 
pac ἐξηρτῆσθαι γνώμης. "Q χατὰ τὸ ἀχόλονθον συγ- 
χατασχενάζεται, xal τὸ ἐξ ἑναντίου νοούµενον, ὅτι 


Β xai) πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴ, μηδεμιᾶς ἔξωθεν βιαζο- 


µένης ἀνάγχης ἐγγίνεται, ἀλλ ὁμοῦ τὸ ἑλέσθαι τὸ 
χαχὺν, ὑφίσταται, τότε εἰς Ὑγένεσιν παραγενόµενον, 
ὅταν ἑλώμεθα αὐτὸ δὲ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατ᾽ ἰδίαν ὑπό- 
στασιν ἔξω προαιρέσεως, οὐδαμοῦ τὸ xaxbv εὑρίσχε- 
ται χείµενον. Ἐκ δὲ τούτων t αὐτοχρατής τε xav αὖτ- 
εξούσιος δύναµις, ἣν ἐνετεκτήνατο τῇ φύσει τῶν ἀν- 
θρώπων ὁ τῆς φύσεως Κύριος, σαφῶς ἐπιδείχνυται, 
διὰ τοῦ πάντα tf, προαιρέσεως τῖς ἡμετέρας ἑρτη- 
σθαι, εἴτε ἀγαθὰ, εἴτε χείρονα ' τὴν δὲ θείαν χρίσιν 
ἀδεχάστῳ x2Y διχαίῳ ψήφῳ τῆς xatà τὴν ἡμετέραν 
πρόθεσιν ἑπομένην, ἐχεῖνο νέµειν ἑκάστῳ, ὅπερ ἂν 
ἑαυτῷ τις παρεχόµενος τύχη΄ τοῖς μὲν, χαθώς cr- 
atv ὁ ᾿Απόστολος, χαθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δύξτν 
καὶ τιμὴν ζητοῦσι, ζωὴν αἰώνιον ΄ τοῖς δὲ ἁπειθοῦτι 


sint, cuique tribuit id quod quis sibi ipse forte c μὲν τῇ ἀληθείᾳ, πειθοµένοις δὲ τῇ ἁδικίᾳ, ópyty xol 


praestiterit : his quidem, qui, ut inquit Apostolus ?*, 
perseverantes in bono opere gloriam et honorem 
quarunt, vitam sternam ; iis vero qui veritati non 
obtemperant, sed injustitias morem gerunt, iram, af- 
flictionem et omnia quacunque nomina ad acer- 
bam et tristem pertinent retributionem. Quemad- 
modum enim arlis exacte, proba, vera certaque 
specula, tales vultuum ostendunt effigies, quales- 
cunque ipsi vultus sint, hilares quidem alacrium, 
demissi autem, obscuri οἱ inamoni morentium ac 
tetricorum ; nec speculi naturam aliquis culpare 
possit, si tetra et inamena reprasentata fuerit 
effigies, principali forma propter merorem colla- 
psa : ita justum quoque Dei judicium nostris af- 


θλίφιν xal πάντα ὅσα τῆς σχυθρωπῆς ἀντιδόσεώς 
ἑστιν ὀνόματα. Ὥσπερ γὰρ τὰ ἀχριθῆ τῶν χατόπτρων 
τοιαύτας δείχνυσι τὰς τῶν προσώπων ἑμφάσεις, 
οἷά περ ἂν τὰ πρόσωπα T, φαιδρὰ μὲν τῶν φαιδρυ- 
νοµένων, χατηφῆῃ δὲ τῶν σχυθρωπαζόντων ΄ xal oóx 
ἄν τις αἰτιάσαιτο τὴν τοῦ κατόπτρου φύσιν, εἰ σχυ- 
θρωπὸν ἐμφανείη τὸ ἀπεικόνισμα τοῦ πρωτοτύπου διὰ 
κατηφείας συµπεπτωχότος ' οὕτω xal dj διχαία τοῦ 
Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις διαθέσεσιν Σξομοιοῦται, 


'ofá περ ἂν τὰ παρ) ἡμῶν Tj, τοιαῦτα ἡμῖν ix τῶν 


ἰδίων παρέχουσα. Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὐ-ογημέγοι" 
xai Πορεύεσθε, ol κατηραµένοι. Mf; τις ἀνάγχη 
τῶν ἔξωθεν ἐπὶ τούτων ἐστὶν, τοῖς δεξιοῖς μὲν τν 
γλυχεῖαν «viv, τοῖς δὲ ἀριστεροῖς τὴν σχυθρωπὴν 


fectionibus assimilatur : qualiacunque a nobis com- D ἀποχληροῦσα; Οὐχ οὗτοι μὲν δι’ ὧν ἐποίησαν, ἔσχον 


missa fuerint, tales nohis de suo przbens retribu- 
tiones. Venite, inquit **, benedicti; et : [te, male- 
dicti. Ecqua necessitas externa in his est, quz ad 
dexteram quidem collocatis jucundam, ad sinistram 
vero stantibus acerbam vocem attribuat? An non 
hi quidem propter ea qua fecerunt, misericor- 
diam consecuti sunt, illi vero, idcirco quod ad- 
versus proximos, οἱ populares immites, et inhu- 
mani fuerunt, s:evum et immite sibiipsis divinum 
numen reddiderunt ? Dives ille diffluens deliciis 
atque luxuria, mendici ad vestibulum abjecti atque 
afllicti misertus non est; idcirco misericordiam 


τὸν ἔλεον, οἱ δὲ τῷ πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἁ πηνῶς ἔχειν, 
ἀπηνὲς ἑαυτοῖς τὸ θεῖον ἐποίησαν ; Οὐχ Ἠλέησε τὸν 
τῷ πυλῶνι προσταλαιπωροῦντα πτωχὸν, ὁ ταῖς τρυ- 
φαῖς διακεχυµένος πλούσιος, διὰ τοῦτο ἑαυτῷ ἆπο- 
χόπτει τὸν ἕἔλεον, ἐλεηθῆναι δεόµενος, xaX οὐχ ἀχουό- 
ενος! οὐχ ὅτι ζημίαν ἔφερε µία ῥανὶς εἰς τὴν μεγάλην 
τοῦ παραδείσου πηγῖν, ἀλλ' ὅτι ἡ τῆς ἑλεημοσύνης στα: 
γὼν ἀμίχτως ἔχει πρὸς τὴν ἀπίνειαν. Tic γὰρ xoweo- 
vla φωτὶ πρὸς σκότος; Ola, φησὶν, ἂν σπείρῃ à ἄν- 
θρωπος, τοιαῦτα xai θερἰσει’ ὅτι ὁ σπείρων εἰς την 
σάρκα, Ex τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν' ὁ δὲ σπεἰ- 
pov εἰς τὸ πνεῦμα ἐκ τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν 


"Luc, avit, οἱ 15 Matth, νι, 7, δ. 1 Που, xii, 7... * Μαιν, xxv, οἱ, 11. 
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αἱώνιον. Σπορὰν οἴμαι τὴν ἀνθρωπίνην εἶναι προ- A sibi przecidit, misericordia implorata non auditus; 


αἴρεσιν ' θέρος δὲ «nv ἐπὶ τῇ προαιρέσει ἀντίδοσιν. 
Πολύχους ὁ τῶν ἀγαθῶν στάχυς, τοῖς τοιαύτην ἑλο- 
pévot; σποράν' ἑἐπίπονος tj ἀχανθολογία τοῖς &xav- 
θώδη σπέρµατα χαταθαλλοµένοις τῷ Bip. Χρὴ γὰρ 
πάντως αὐτὸ θερίσαι τινὰ, ὅπερ ἕἔσπειρεν, xal οὐχ 
ἔστι.ν ἄλλως. 


non quod gutta una de magno paradisi fonte 
dempta damnosa esset, sed «quia miserioordix 
stilla commisceri atque communicari cum inhu- 
manitate non potest. Que enim luci communio cum 
tenebris est 35 Qualia, inquit, seminaverit lomo, 
talia metet ; quia qui seminat. in carnem, ex carne 


ne'el corruptionem; at. qui seminal. in. spiritum, ez spiritu metet vitam ecternam ?**. Sementem esse 
arbitror hominis destinatam voluntatem ; messem vero voluntati atque proposito convenientem compen- 
sationem et retributionem. Fecunda spica bonorum est iis qui ejusmodi sementem sihi elegerint ; labo- 
Fiosa spinarum collectio est iis qui spinosa in vilam semina dejecerint. Oportet enim plane metezo 


quemque id quol seminaverit, ac fieri aliter non potest. 


Μαχάριοι οἱ ἑεήμογες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσον- 


Dcati misericordes : quoniam ipsi misericordiam 


ται. Τίς ἂν διεξἐλθοι λόγος ἀνθρωπινος «b βάθος τῶν D consequentur. Quanam oratio humana profundita- 


ἐγκειιένων νοημάτων τῷ λόγῳ; Τὸ γὰρ ἁπύλυτόν 
τε xal ἀόριστον τῆς quf, δίδωσέ τι xal πλέον τῶν 
εἰρημένων περιεργάζεσθαι, τὸ ph προσθεῖνα: τίνες 
εἰσὶν εἰς οὓς ἐνεργὸν εἶναι προσήχει τὸν ἔλεον  ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς εἰπεῖν ὅτι Μακάριοι οἱ ἐλείιμογες. Τάχα γὰρ 
ἡμῖν τοιοῦτόν τι διὰ τῶν εἰρημένων ὁ λόγος αἰνίττε- 
ται, ὡς ἀχολουθεῖν τῷ µαχαρίῳ πένθει τὴν τοῦ ἑλέους 
διάνοιαν. Καὶ γὰρ ἐχεῖ μακαριστὺς ἣν, ὁ τὸν τῇδε 
βίον ἐν πένθει ποιούμενος, καὶ ἕνθα pot δοχεῖ τὴν 
ἴσην ὁ λόγος ὑποσημαίνειν διδασκαλία». Ὡς γὰρ ἐπὶ 
τῶν ἀλλοτρίων διατ'θέµεθα συμφορῶν, 
τῶν ἐπιτηδείων ἡμῖν ἀθουλήτοςς τισὶ συνενεχθῶσι 


λύπαις, ) πατρφας οἰχίας ἐκπεπτωχότες, T| ναυα- 


γίου περισωθέντες Yopvot, f πειραταῖς, fj λησταῖς 
ὑποχείριοι Ὑεγονότες, 1| δοῦλοι ἐς ἐλευθέρων, 1j 
αἰχμάλωτοι ἐξ εὐδαιμόνων, f] ἄλλο τι τοιοῦτον ἄντι- 
λαβόντες χαχὺν, οἱ τέως ἐν εὐχληρίᾳ cw τὸν βίον 
ἐξεταζόμενοι. Ὡς colvuv ἐπὶ τούτων ἀλγεινή τις Υένε» 
ται ταῖς φυχαῖς tuy fj σωνδιάθεσις * τάχα πολὺ μᾶλ- 
λον ἐφ᾽ ἡμῶν αὑτῶν εὔχαιρον ἂν cr, τῶν τοιαύτην 
ἀνακεῖσθαι διάνοιαν ἐπὶ τῇ παρ' ἀξίαν τοῦ Ρίου βολῇ. 
"Όταν γὰρ λογισώµεθα, τίς ἡ λαμπρὰ ἡμῶν οἰχία 
ἧς ἐχπεπτώκαμεν ' πῶς ὑπὸ τοῖς λῃσταῖς γεγόναμεν᾽ 
πῶς τῷ βυθῷ τοῦ τῇδς βίου χαταθυθισθέντες ἀπειν- 
μνώθημεν ’ οἵους xat ὅτους δεσπότας ἀντὶ τῆς ἔλευ- 
θερίας τε καὶ αὐτονόμου διαγωγῖς ἐπεσπασάμεθα : 
πῶς 1b μαχαριστὸν τΏς ζωῆς Οθανάτῳ χαὶ φθορᾷ 
ξυεχόόαμεν’ ρα δυνατὸν, εἰ ταύτας λάδοιµεν ἑννοίας, 
ἁλλοτρίαις συμφορᾶαῖς ““ρησασγολεῖσθαι τὸν ἔλεον, xal 
οὐκ αὐτὴν ἐλεεινῶς τὴν Ψφυχὴν διατίθεσθαι, λογιζο- 
µένην à τε εἶχεν, ὧν τε ἐκπέπτωχεν» Τί γὰρ τῆς 
αἰχμαλωσίας ταύττς ἑλεεινότερον;, Αντὶ τῆς iv τῷ 
παραδείσῳ τρυφῆς, τὸ νοσῶδες τοῦτο καὶ ἐπίπονον 
χωρίον ἐν τῇ ζωῇ χκεκληρώμµεθα ΄ ἀντὶ τῆς ἀπαθείας 
ἑχείνης, τὰς µυρίας τῶν παθηµάτων ἀντειλήφαμεν 
χΏρας ' ἀντὶ τῆς ὑφηλῖς ἑχείνης διαγωγΏς, xai τῆς 
μετὰ τῶν ἀγγέλων ζωῆς, τοῖς θηρίοις τῆς γῆς συνοι- 
γεῖν κατεχρίθηµεν ' τοῦ ἀγγελικοῦ τε xal ἀπαθοὺῦς 
τὸν χττνώδη βίον ἀνταλλαξάμενοι, τοὺς πικροὺς της 
ξωῆς ἡμῶν τυράννους, τοὺς λυσσῶντας xat ἀγριαίΐνον- 
τας δεσπότας, τίς ἂν ῥᾳδίως ἀριθμῷ περιλάθοι; Πι- 
χρὸς δεσπότης ὁ θυμός’ τοιοῦτος ἄλλος ὁ φθόνος * τὸ 
μίσος, τὸ χαθ᾽ ὑπερηρανίαν πόθος, λυσσώδης τις xal 


x* H Cor. vi, 14. ** Gal. iv, 6. 
Ῥλταοι,. Gn. XLIV. 


ταν τινὲς : 


tem intellectuum qui his verbis continentur, ex- 
ponere possit ? Nam absoluta pariter atque inde:l- 
nita vox occasionem przbet etiam aliquid amplius, 
quam ea qua: modo dicta sunt. exquirendi, eo quod 
non adjecit qui sint adversus quos reprzesentari 
miscricordiam conveniat, sed simpliciter dixit : 
Beati misericordes. Forsitan enim nobis aliquid 
ejusmodi scrmo per lizc latenter innuit, ut senten- 
tia misericordiz beato luctui consentanea sit: nam 
et illic beatus habebatur, qui praesentem vitam in 
luctu transigit, eL bic mihi sermo videtur eamdem 
doctrinam indicare. Ut cnim in alienis afficimur ca- 
lamitatihus, cum necessariorum nostrorum ami- 
corum aliqui in improvisa qu:edam incommoda in- 
ciderint, vel dibus paternis ejecti, vel ex naufra- 
gio nudi servati, vel in potestatem predonum et 
latronum redacti, vel servi ex liberis facti, vel ca-. 
ptiviex fortunatis et beatis, vel cum aliqua alia 
simili calamitate prospera eorum fortuna commu- 
tata, qui paulo ante in aliqua felicitate atque com- 
moditate γιο conspicui erant : ut igitur acerba 
quxdam in animis nostris, dum his condolescimus, 
exsistit affectio mutua ; fortasse multo magis in no- 
bis ipsis opportunum fuerit ejusmodi mentis in- 
slituere affectionem ac dispositionem, propter eam, 
qua praeter dignitatem in vita nostra contingit, mu- 
tationem. Cum enim reputaverimus que sit. $plen- 
dida illa nostra sedes unde excidimus, quomodo 


D in potestatem latronum venerimus, quomodo in 


profundo hujus seculi deimersi nudalti simus, 
quales et quam multos pro eo quod libere et ad 
arbitrium nostrum vitam degebamus, dominos asci - 
verimus , quomodo beatitudinem vite morte at- 
que corruptione interruperimus : nunquid fieri po- 
test , si has cogitationes sumpserimus, ul miseri- 
cordia in alienis calamitatibus occupata sit, et non 
animus circa seipsum miserabiliter alliciatur, rc- 
putans quee et babeat, et quibus exciderit ? Qui 
enim hac captivitate miserabilius? pro eo ut ala- 
mur in paradiso, boc morbis et laboribus obnoxium 
predium in vita sortiti et adepli sumus ; pro illa 
jmpatibilitate, inlinitas passionum cl afflictionuim 
sortes invicem aceepimus ; pro illa sublimi conver- 
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satione, vitaque communi cum angelis, ad viven- A ἄγριος τύραννος ὡς ἀργυοωνήτων κατα-ρυφῶν ὁ 


Gum cum  fcris terrestribus damnati sumus, an- 
gelica pariter οἱ impatibili vita, cum pecuaria be- 


slialique permutata : quis numero facile compre- . 


hend»re possit acerbos vite nostre tyrannos, fu- 
rentes et s:vientes dominos ? acerba domina ira- 
cundia ; altera talis invidia est ; odium, superbi 
vitium, furiosa quiedam ac szva tyrannis cst ; tan- 
quam pecunia redemptis insultans atque illudens 
libidinosa cogitatio est, quz? absurdis et vitiosis pa- 
riter atque impuris ministeriis naturam mancipat 
atque addicit : qua vero tanta. tamque immensa 
acerbitas est, quam avaritie tyrannis non superet 
atque przecedat , quie miseram animam in servitu- 
tem. redactam semper inexplebiles et. insatiabiles 
sua$ cupiditates cogit explere, qui cum semper 
accipit, tum nunquam impletur, veiuti. multiceps 
quedam fera oribus innumeris inexplebili ventri 
cibum trausmittens : cui nu!la unquam lucrandi sa- 
tielas exsistit; sed id quod semper accipitur, ma- 
teries atque incitamentum plus habendi cupiditatis 
fiu? Quis igitur hac infelici ac misera vita consi- 
derata at4ue perpensa, ejusmodi calamitates el in- 
commoda non miseratur , non humauo more affi- 
Ομ οἱ commovetur? Nam idcirco nosmetipsos 


quale quiddam — furore correptis accidit, quorum insuperabile malum 


ἀχόλαστός ἐστ. λογισμὺς. ὁ πρὺς τὰς ἐμπαθεῖς τε 
xal ἀχαθάρτους ὑπηρεσίας ἐξανδραποδίξζων τὴν φύ- 
σιν" f; δὲ τῆς π)εονεξίας τυραννὶς, τίνα οὗ παρέἑρχε- 
ται πιχρίας ὑπερβολήν; Ἡ τὴν ἀθλίαν δουλωσαμµένη 
φυχὴν , ἀὶ τὰς ἁπλῆστους αὐτῆς ἐπιθυμίας πληροῦν 
ἀνχγχάζει, πάντοτε δεχοµένη xal οὐδέποτε πλτρου- 
µένη ' οἷόν τι πολυκέφαλον θηρίον, μυρίοις στόµασι 
τῇ ἁπληρώτῳ γαστρὶ τὴν τροφὴν παραπέμπον; f 
οὐδείς «ποτε τοῦ χερδαίνειν γίνεται xópog* ἀλλὰ τὸ 
ἀεὶλαμδανόμενον, ὕλη xaY ὑπέχχαυμα τῆς τοῦ πλείο- 
vo; ἐπιθυμίας χαθίσταται. Τίς τοίνυν τὸν δύστηνον 
τοῦτον βίον χατανοήσας ἀνηλεῶς καὶ ἀπηνῶς πρὸς 
τὰς τοιαῦτας συμφορὰς διατίθεται; Αλλ᾽ αἴτιον 9 
ph ἐλεεῖν ἡμᾶς αὐτοὺς iv ἀναισθησία τῶν γαχῶν 


B εἶναι οἷόν τι πάσχουσιν οἱ £x μανίας παράφορνι, ὧν 


ἡ ὑπερθολὴ τοῦ χαχοῦ, xaX τὴν αἴσθησιν Gv πάσχουσι 
προσαφῄρηται. El τοίνυν τις ἑαυτὸν ἐπιγνοίη, 035; 
τε πρότερον Tv, xal olog ἐπὶ τοῦ παρόντος ἑστίν' 
φησὶ δέ που χα) ὁ Σολομῶν, ὅτι Οἱ ἑαυτῶν éxiyrà- 
µονες σοφοί. οὐδέποτε ἑλεῶν ὁ τοιοῦτος παύσεται, 
τῇ δὲ τοιαύτῃ τῆς Φυχῆς διαθέσει καὶ ὁ θεῖος ἔλεος 
χατὸ τὸ εἰχὸς ἀχολουθίήτει. Διό φησιν * Μακάριοι οἱ 
ἐΙεήμονες, ἔτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. 
non miseranur, quia sensu malorum caremus: 
eliam sensum corum que ps- 


Wuntur insuper ademit. Si quis igilur seipsum agnoverit, qualis et prius essct, et qualis in przesenti 
sit (ait enim. etiam. Salomon alicubi, quod «qui. seipsos cognoscunt οἱ scrutantur, sapientes sinl), is 


nunquam desinet imiserari : talem 


autem. anima affectionem etiam divina nimirum misericordia conse- 


quetur. Quamobrem. ait :. Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur. 


Ipsi, non alii : per hoc enim nomen declaratur, ut ο 


αἱ quis dicat : Beatum est habere curam corporis 
sanitatis. Nam qui curam habet, ipse in sanitate 
vivel : ita misericors beatus est habendus, quoniaimn 
fructus misericordi:e proprium — onum misericor- 
dis exsistit, sive juxta nunc repertam a nobis 
ralionem dicta intelligantur, sive etiam juxta eam 
quz ante discussa atque explicata est, de eo dico, 
qui in alienis calamitatibus animi condolentiam et 
eompassionem ostendit : simili enim utrumque ra- 
tjone bonum est, et seipsum, juxta modo dictam 
rationem,  miserari, et condolescere infortuniis 
atque calamitatibus proximorum, propterea quod 
justum Dei judicium hominis adversus inferiores 
c tenuiores propeunsam voluntatem in suprema po- 
testate demonstrat, ut homo quodammodo sui ipsius 
judex ait, sibi ipse sententiam ferens in subditorum 
causis judicaudis. Quoniam igitur creditur et vere 
creditur futurum esse ut omnis liumana natura tri- 
bunali Christi sistatur, ut recipiat quisque per cor- 
pus prz:emia paria factis, sive bonum, sive malum 
quis fecerit (dicam forsitan etiam aliquid auda- 
cius), si fieri polest ut arcana pariter et visum ef- 
fugientia ratione comprehendamus, etiam nunc 
beatam eorum qui misericordiam consequuntur, 
remunerationem animadvertere licet, Nam, que 
adversus eos qui per hoc szculum in vita miseri- 
tordiam exhibent exsistit. in animis hominum 
bsnevolentia, ea nimirum in perpetuum manet 


Αὐτοὶ οὐχὶ Écspot* bv τούτῳ γὰρ σαρηνξε:ι 9 
ὄνομα, ὡς ἂν el τις λέγει, Maxápióv ἐστι τὸ ἔπι- 
με)εῖσθαι τῆς σωματιχῆς ὑγιείας. Ὁ γὰρ ἐπιμελοῦ. 
μενο;, αὐτὸς ἐν ὑγιείᾳ βιώσεται * οὕτως ὁ ἐλείμων 
ἐστὶ μαχαριστὸς, ὅτι ὁ καρπὸς τοῦ ἑλέου ἴδιων χτημα 
τοῦ ἐλεοῦντος γίνεται, εἶτε χατὰ τὸν vuv ἡμῖν εὖρε- 
θέντα λόγον» εἴτε χατὰ τὸν προεξητασµένον, τὸν ἐπὶ 
τῶν ἀλλοτρίων λέγω συμφορῶν δε'χνύντα τῆς φυχῆ; 
zhv συμπάθειαν * ἀγαθὸν γὰρ ὁμρίως ἑχάτερον, τό Τι 
ἑαυτὸν ἐλεεῖν χατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον, xal τὸ συµ- 
πάσχειν ταῖς δυασπραγίαις τῶν πέλας᾽ διότι τὸ δίχαιον 
τῆς θείας κρίσεως, τὴν ἐπὶ τῶν χαταδεξστέρων τοῦ 
ἀνθρώπου προαίρεσιν, ἐπὶ τῆς ὑπερεχούσης ὃτίχνν- 
ται ἐξουσίας' ὥστε τρόπον τινὰ ἑαυτοῦ διχαστὴν εἶναι 
τὸν ἄνθρωπον, ἑαυτῷ τὴν φῆφον ἐν τῇ τῶν ὑπηχόων 


D φέροντα χρίσει. Ἐπειδὴ τοίνυν πεπίστενται, xd 


ἀλιθῶς πεπίστευται, πᾶσαν παραστήσασθαι τὴν àv 
θρωπίνην φύσιν τῷ βήµατι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσηται 
ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος , πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτ 
ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον' τάχα χαὶ τολμηρὸν εἰπεῖν " el tv 
νατόν ἐστι τὰ ἁπόῤῥητα χαὶ ἀθέατα λογισμῷ λαθεῖν, 
γα) δη τὸ µαχκάριον τῆς ἀντιδόσεως τῶν ἐλεουμένων 
χατανοΏσαι, Ἡ γὰρ ἐγγινομένη ταῖς φυχαῖς εὔνοια, 
πρὸς τοὺς τὸν ἔλεον ἐπιδειχνυμένους, παρὰ τὸν βίο 
ἐν τῇ ζωῇ εἰσαεὶ κατὰ τὸ εἰχὰς παραμένει τοῖ; µετ 
εσχηκόσι τῆς χάριτος. Τί οὖν εἰχὸς àv τῷ χαιρῷ Sf 
ἐξετάσεως, εἰ ἐπιγνωσθείη παρὰ τῶν εὖ πεπ.νθότων 
ὁ εὑεργέτης, ὅπως διατεθήσετα: τὴν φυχὴν ἐπὶ τα 
εὐχαρίστοις ᾳωναῖς ἐπὶ θεοῦ πάσης τῖς κτίσεως εὖ- 
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φήμοῦμενος; "Ap τινος ἄλλου μακαρισμοῦ προσδση- A apud eos qui illius gratie atque officii participes 


θήσεται, ὁ ἐν τοσούτῳ θεάτρῳ ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις àva- 
κηρυττόµενος; Τὸ γὰρ παρεῖναι τοὺς εὖ πεπονθότας, 
ἡ τοῦ Εὐαγγελίου διδάσκει φωνῆ, iv τῇ πρὸς τοὺς 
διχαίους χαὶ τῇ πρὸς τοὺς ἁμαρτωλοὺς τοῦ βασιλέως 
χρίσει. Πρὸς ἁμιοτέρους γὰρ τῷ δεικτικῷ χρῆτα:, 
οἰρνεὶ δανχτύλῳ τὸ ὑπερχείμενον γνωρίσας "Eg" 
ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούζων τῶν dógAgor µου τῶν 
ἑλαχίστων. Τὸ γὰρ Τούτων εἰπεῖν, τὴν τῶν εὑτε- 
πονθότω» παρουσίαν ἑνδείχννυται. 


ubirex οἱ justis et. peccatoribus respondet. Ad utrosque enim demonstrativis verbis utitur, 


fuerint, Quid igitur, si benefactor in tempore in- 
quisitionis agnitus sit ab iis qui beneficio cjus usi 
fuerint, quomodo verisimile est eum, dum jucun- 
dis et gratis vocibus coram Deo oinnis creaturz ex- 
cipietur atque celebrabiLur, aniino affectum — ivi ? 
nunquid aliqua alia beatitudine insuper opus lia- 


. bebit, qui in ?am frequenti theatro ob res optimas 


quasi przconis voce celebretur? nam quod adsint, 
qui beneficium acceperint, docet Evangelii vox, 
tanquam 


digito indicans subjectum : Quatenus fecistis uni ex his fratribus meis minimis", Per hoc enim, quod 
dixit, £x his, eorum quibus benefactum fuerit. przsentiam ostendit. 


Νὸν pot λεγέτω ὁ tbv ἄφυχον ὕλην τῶν χρημάτων 


Dicat nunc mihi, qui inanimam pecuniarum 


προτιμῶν τῆς μελλούσης µαχαριότητος  Ποία χρυσίου jg; materiam future beatitudini prefert , (iis auri 


Aaumpótre τοιαύτη; Τΐνες τῶν πολυτιμήτων λίθων 
αὐγαί; Τίς ἐξ ἑνδυμάτων χ΄σμος τοιοῦτος, οἵον ἐχεῖνο 
τὸ ἀγαθὸν ἡ ἐλπὶς ὑποτίθεται; "Όταν ὁ βασιλεύων τῆς 
κτίσεως ἑαυτὸν ἀναχαλύφη τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, ἐπὶ 
τοῦ ὑψηλοῦ θρόνου μεγαλοπρεπῶς προκαθήµενος, 
ὅταν ὀφρθῶσι περὶ αὐτὸν αἱ ἀναρίθμητοι μυριάδες 
τῶν ἀγγέλων, xaY δὴ ὅταν ἐν ὀφθαλμοῖς γένηται πάν- 
των ἀπόῤῥητος τῶν οὐρανῶν βασιλεία, xa ἆναδει- 
χθῇ πάλιν ἓχ τοῦ ἐἑναντίου τὰ φοθερὰ χολαστίρια * 
ἐν µέσῳ δὲ τούτων πᾶσα dj ἀνθρωπίνη φύσις, τῶν 
ἀπὸ πρώτης κτίσεως xai µέχρι vr; τοῦ παντὸς συµ- 
πληρώσεως γεγονότων, φόθῳ τε χαὶ ἐλπίδι τῶν µελ- 
λόντων ἑστίχῃ µετέωρος, τῇ ἐφ᾽ ἑχάτερα τῶν mpos- 
boxe uiv ἐχθάσει κραδαινοµένη πολλάκις ' xaX τῶν 
ἀγαθῇ συνειδήσει συνες ηχότων ἀπιστούντων τῷ μἐλ- 


λοντι, ὅταν ἑτέρους ἴδωσιν, ὑπὸ τοῦ ποντροῦ συν- . 


ειδότος, εἰς τὸ σχυθρωπὸν ἐχεῖνο σχότος, ὥσπερ ὑπό 
τινος δηµίου χαθελκοµένους; Ἐὰν οὗτος ἓν εὐφήμοις 
τε καὶ εὐχαρίστοις ταῖς παρὰ τῶν εὐπεπονθότων 
φωναῖς, λαμπρὸς τῇ παῤῥησία τῷ χριτῇ παρὰ τῶν 
ἔργων προσαγάγηται ' ἆρα χατὰ τὸν ὑλώδη πλοῦτου 
εὐχληρίαν ἐχξείνην εἶναι λογίσεται; "Apa δέξεται ἀντὶ 
τῶν ἀγαθῶν ἐχξείνων ὄρη πάντα χαὶ πεδία, καὶ νά- 
πας, xal θάλασσαν, εἰς χρυσὺν αὐτῷ µεταποιηθέντα 
γενέσθαι; Ὁ δὲ ἀχριθῶς σρραγίσι χαὶ χλείθροις, 
xai σιδηροδέτοις πύλαις, καὶ ὀχυροῖς χρυπτηρἰοις 
τὺν μαμωνὰν καταχρύψας, xal πάσης ἐντολῆς τὸ 
ἀποχεῖσθαι αὐτῷ συγχεχωσµένην Ev τῷ κρυπτῷ τὴν 
ὕλην προτιµότερον χρίνας, ἐὰν ἐπὶ τὸ σχοτεινὸν mop 
ἐπὶ χεφαλὴν χατασύρητα:", πάντων αὐτῷ τὸ ἀπεινὲς 
xaX ἀνῆμερον προφερόντων, τῶν κατὰ τὴν ζωὴν ταύ- 
την πεπειραµένων, xal λεγόντων. Μνήσθητι ὅτι 
ἀπέ-αδες d ya0d cov ἓν τῇ ζωῇ cov: συναπἐχλεισας 
iv τοῖς ὀχυρώμασι τοῦ πλούτου τὸν ἔλεον, xal xat- 
έλιπες ὑπὲρ γῆς τὴν εὐσπλαγχνίαν. οὐκ ἑκομίσω 
πρὸς τὸν «f: βίον «v φιλανθρωπίαν * οὐκ ἔχεις ὃ 
ph ἔσχες' οὐχ εὑρίσχεις ὃ μὴ ἀπέθου οὗ συνάγχεις 
ὃ μὴ ἑσχόρπισας οὐ θεριεῖς ὧν οὗ χατεδάλου τὰ 
σπέρµατα ᾽ ἄξιόν σοι τῆς σπορᾶς τὸ θέρος ' πιχρίαν 
ἔσπειρας, δρέπου τὰ δράγµατα: τὸ ἀνηλεὲς ἑτίμη- 
σας, ἔχε ὅπερ Ἠγάπησας ' οὐκ εἶδες συμπαθῶς * οὑχ 
ὀφθήσῃ ἐλεεινῶς. Περιεῖδες θλιδόμενον, πξριοφθήση 

98 Matth, 25. 


xxv, 40, 25. ?* 1ο. xvi, 


) 


splendor «ejusmodi? qui  pretiosorum lapidum 
fulgores ? quis indumentorum ornatus talis, quale 
bonum illud esse spes suggerit atque proponit , 
cum rex creatura in sublimi solio glori: magnifice 
presidens, liumanz nature sese revelaverit, et 
conspiciendum  prebuerit, cum circum ipsum 
innumerabiles angelorum visx fuerint legiones, 
atque adco cur in oculis omnium fuerit arcanum 
et ineffabile illud regnum celorum , ac rursus ex 
contrario demonstrata fuerint terribilia illa sup- 
plicia, in mediu vero horum omnis hominum 
natura qui a prima creatione usque ad rerum 
universarum consummalionem mati fuerint, tum 
metu, tum spe futurorum stel suspensa atque 


C sollicita, in utramque partem. eventus exspectá- 


tione sepe tremens, atque etiam iis qui cum 
bona conscientia vixeriut futurum rei eventum 
suspectum habentibus , cum alios viderint a prava 
conscientia in horridas illas ac tetras tenebras, 
tanquam ab alique carnifice trahi? Si hic, faustis 
pariter ac gratis ab iis qui beneficia acceperint 
editis vocibus atque acclamationibus, fiducia ope- 
rum magnificus ac splendidus judici se sistat , 
nunquid similem ac parem materialibus divitiia 
felicitatem ac beatitudinem illam esse existimabit ? 
nunquid montes omnes et campos, et saltus, ct 
mare in aurum transmutata pro illis bonis sibi cedi 
ac tradi paclurus sit? llle vero qui diligenter 


D signaculis οἱ claustris, ferratisque portis οἱ tutis 


conditoris mammonam  absconderit, οἱ omni 
mandato antiquius magisque curandum duxerit, 
ut materia sibi in occulto delossa atque congesta 
essel : si is, inquam, praeceps in tenebrosuim illum 
ignem detrudatur , omnibus iis qui per hanc vitam 
experti fuerint saevitiam οἱ inlhumanitatem ei 
objicientibus et dicentibus : Memento quod receperis 
bona (ua in vita (ua ?* : conclusisti simul in muni- 
mentis divitiarum misericordiam, et reliquisti super 
terram miserandi affectum ; non portasti ad hoc sz- 
culum humanitatem ; uon habes quod non habuisti ; 
non inveris quod non deyosuisti ; non colligis quod 
non dispersisti; non metes quorum non dojecisti 


eOlfn9 
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seminasti, collige manipulos; coluisti iminisericor- 
dium, habe quod dilexisti; non aspexisti quemquam 
condolenter, non aspicieris cum miseratione ; despe- 
xisti eum qui affligeretur, despicieris dum peribis ; 


-fugisti misericordiam, fugiet te misericordia ; abo- 
minatus es et fastidisti egenum, fastidiel te qui pro- 
pter te egenus fuit ; si hec atque similia dicantur, 


ubi aurum? ubi splendida vasa, splendida supellex? 


ubi per signacula thesauris adhibita cautío ? ubi 
Ad nocturnas excubias ordinati canes, adyersus 
insidiantes armorum). apparatus ? in codicibus per- 


scripta nominum annotatio ? quid. bzec ad fletum et 


Siridorem dentjum ? quis illuminabit tenebras ? quis 
exslinguet. flammam? quis avertet. vermem nun- 
quam inorientem ? Quocirca. consideremug et in- 


lelligamus, fratres, vocem Domini , tam multa 


S. GRECORM NYSSENU  " 


,senina; dizita sen:entis libi messis; acerbitatem. A ἀπολλύμενος. Ἔφυγες τὸν ἔλεον, φεύξεταῖ de ὁ ἔλεος 
"ἑθδελύξω τὸν πτωχὺν , βδελύξεταί σε ὁ διὰ σὲ mw- 


D Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ χοάτος εἰς 


- - — 


dad4 


χεύσας. Ei ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα Léotto , ποῦ τὸ 
χρυσίον; Ποῦ τὰ λαμπρὰ σκεύη; Dou ἡ ἐπιθεδλή- 
µένη τοῖς θησαυροῖς διὰ τῶν σφραγίδων ἀσφάλεια, 
Ποῦ οἱ ταῖς νυχτεριναῖς φυλαχαῖς ἐπιτετενγμένοι 
κύνες, χαὶ πρὸς. τοὺς ἐπιβουλεύοντας τῶν ὅπλων 
παρασχευἠ; Ἡ ἐν τοῖς βιθλίοις. ἀναεγρααμένη 
στµείωσις; Τί ταῦτα πρὸς τὸν χλαυθμὸν. καὶ τὸν 
βρυγμὸν τῶν ὁδύντων; Tl; χαταυγάσει «b σχότος; 
Τίς κατασβέσει «tv φλόγας Tig ἀποστρέφει οὺν áze- 
λεύτττον σχώληκα; Οὐχοῦν νοίσωμεν, ἁδελφοὶ. tiw 
τοῦ Κυρίου φωνὴν, ἐν ὀλίγῳ τοσαῦτα περὶ τῶν με» 
λόντων παιδεύουσαν ' xal γενώµεθα ἑλεήμυνες, ἵνα 
γενώµεθα διὰ τοῦτο µακάριοι. Ey Χρ:στῷ Ἰησοῦ t9 
τοὺς alum 


τῶν αἰώνων, Αμήν. 


paucis verbis de rebus futuris docentem : et efliciamur misericordes, ut idcirco beati fiamus, per 
Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria et imperium, in &xcula sazeculorum. ΑΙΠΕΗ. 


ORATIO VI. 
Beati puro. corde , quoniam | ipsi Deum videbunt. 


Quod accidere verisimile est iis qui ex aliquo alto 
verlice montis in vastum aliquod pelagus despiciunt, 
id menti mcm accidit ab excelsa voce Domini, 
lanquám de aliquo cacumine montis, ad inexplica- 
bilem intellectuum — despectanti — profunditatem. 
Quemadmodum enim in multis locis maritimis 
uwontem videre licet circa eam partem qua mare 
spectat, quasi dimidium abscissuim, ct a vertice ad 
profundun usque directo abrasuimn, cujus in supe- 


riore parte cacumen quoddam projeetum profundo . 


imminet ; quod igitur accidere verisimile est ei, qui à 
tali tantzeque altitudinis specula in profundum innare 
despiciat, itidem mihi nunc animus quasi vertigine 
laborat in magna hac Doimini voce suspensus: 
Beati puro. corde, quoniam ipsi Deum videbunt ?*. 
Deus spectaculo propositus est. iis. qui cor expur- 
gatum habuerint. Deum nemo vidit unquam, ut. ma- 
gnus inquit Joannes *?: confirmat autein eam sen- 
tentiam etiam illa sublimi mente Paulus, qui di- 
xit : Quem nullus liominum vidil, neque videre po- 
test. Hac. est illa la»vis, abrasa atque prerupta 
petra, qua nullum in sese intellectuum sustenta- 
mentum et firmamentum ostendit: quam etiam 
Moyses itidem inaccessam in suis decretis pronun- 
tiavil, ut nusquam mens nostra adire possit, quid- ϱ 
quid enitens apprehendere, quove sese sublevare 
poterit per illam sententiam abraso : Non est eniin, 
inquit, qui Dominum videbit, 
videre Deum, vita sempiterna est. [loc autein 
fieri non posse, ut Deus videatur, columna 
(idei Joanues οἱ Paulus et Moyses aflirmant. Vides- 
ne vertiginem , cum qua una trahitur animus ad 
profunditatem corum qux? in hac oratione consi- 
derantur ? Si Deus est vita, qui non videt. Deum, 
vitam non videt Quod Deus videri non possit, tuin 


? Mauh. v, 8. ** Joan. 1, 18. 


el vivet "1. Atqui. 


* [ Tim. vi, 16, 


AOTOSX G'. 


Μαχάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ ror 
θεὀν ὄψονται. 


. l"Onep παθεῖν εἰκὸς τοὺς ἔχ τινος ύψιληῆς ἀχρω- 
ῥέίας εἰς ἀχανές τι καταχύπτοντας πέλαγος, τουτό 
pot πέπονθεν d$ διάνοια, ἐκ τῆς ὑφτλῆς τοῦ ΚνρΏν 

φωνῆς, οἵον ἀπό τινος χορυφΏς ὄρους , εἰς τὸ ἁδιεξί- 
τητον τῶν νοημάτων βλέπουσα βάθος. Καθάπερ vip 
ἐν πολλοῖς τῶν παραθαλασσίων ἔστιν ἰδεῖν ὄρος ἡμί- 
τοµον, χατὰ τὸ παράλιον µέρος ἀπὸ κορυφῆς im 
τὸ βάθος δι εὐθείας πες εσµένον, οὗ χατὰ zb ἄνω 
πἐρας ἄχρα τις προθεθληµένη πρὸς τὸν βυθὸν ἐαι- 
νένευχεν * ὅπερ οὖν παθεῖν εἰχὸς , τὸν ἀπὸ της τοι: 
αὐτῆς σχοτιᾶς, ix πολλοῦ τοῦ Όψους ἐπὶ την ἐν τῷ 
βάθει διακύπτοντα θάλατταν' οὕτω; λιγγ:ᾷ µου voi 
Φυχῆ, ἐν τῇ µεγάλη ταύτῃ τοῦ Κυρίου φωνῆ Υενο” 
µένη µετέωρος" Μακάριοι οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ὅτι 
αὑτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. θὲὸς πρόκειται τοῖς τν 
χαρδίαν ἐχχαθαρθεῖσι τὸ θέαµα. θεὸν οὐδεὶς ἑώραχ 
πώποτε, καθώς φησιν Ἰωάννης ὁ μέγας ^ énvyrgls 
δὲ καὶ Παῦλος ὁ ὑψηλὸς τῶν διάνοιαν͵εἰπών * ὅτι "Ur 
εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρωπωγνοῦτε ἰδεῖν δύναται. Ava 
ἐστὶν dj λεία xal ἁπότομος πέτρα, ἡ µιδεµίαν ig 
ἑαυτῆς τῶν νοημάτων βάσιν ὑποδεικνύουσα, fjv χαὶ 
ὁ Μωῦσης ὡταύτως ἀπρόσιτον τοῖς χαθ ἑαυτὸν 
δόγµασιν ἀπεφήνατο, ὡς μηδαμοῦ δύνασθαι προσθῃ 
ναι ἡμῶν τὴν διάνοιαν, πάσης ἀντιλήγεως àm- 
p) ξυσθείσης διὰ τῖς ἁποράσεως. Οὐκ ἔστι γὰρ, orat 
ὅστις ὄψεται Képior, καὶ Ὀ]σεται. AX μὲν 
αἰώνιος ζωὴ τὸ ἰδεῖν ἐστι τὸν Ocóv. Τοῦτο δὲ ἆ- 
μέχανον οἱ στύλοι τῆς πίστεως, Ἰωάννης καὶ lavi 
xai Μωσῆς διορἰζονται. Ὁρᾶς τὸν ἴλιγνον. ᾧ qui 
πρὸς τὸ βάθος τῶν ἓν τῷ λόγῳ θεωρουµένων συ’ 
έλχεται; El qur] ὁ θεὸς, ὁ μὴ ἰδὼν αὑτὸν, τὸν Qul? 
οὗ βλέπει. τὸ μὴ δύνασθαι ἰδεῖν θεὸὺν, οἱ Orogóp* 
τῶν προφητῶν τε καὶ ἁποστόλων διαμαρτύροντε. 
Εἰς τί τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἑλπὶς περιῖσταται; Αλ 
ὑποστησίξει καταπίπτουσαν vip, ἐλπίδα ὁ Κύριν, 


** 55 Fxol. xxxri, 90. 
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"Ka8án:p ἐπὶ, τοῦ Πέτρου ἐποβησεν, χινδυνεύοντος A prophete, tum apostoli divino spiritu ducti alte- 


βυθισθῆναι, πάλιν ἐπὶ στεῤῥοῦ καὶ ἀντιτύπου στή- 
σας τοῦ ὕδατος. El τοίνυν ἔλθῃ xai ἐφ' ἡμᾶς ἡ τοῦ 
Λόγου χεὶρ, καὶ ἁστατοῦντας ἐν τῷ βυθῷ τῶν θεωρη: 
µάτων, ἐπὶ θατέρου φοήματος χαταστήσειεν, ἔξω τοῦ 
Φόδου γινόµεθα Ισχυρῶς τοῦ χειραγωγοῦντος ἡμᾶς 
Λόγου περιδραξάµενοι. Μακάριοι γὰρ, qnot, καθα- 
po τῇ χαρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν θεὺν ὄψονται. 

utro intellectu constituerit, extra metum erimus , 
Beati euim, inquit, qui puro. corde praediti sunt : 

, HB μὲν οὖν ἐπαγγελία τοσαύτη, ὡς παριἑναι τὸν 
ἀχρότατον τῆς µαχαριότητος ὅρον. Τί γὰρ ἄν τις 
μετὰ τὸ τοιοῦτον ἀγαθὸν, ἄλλο ποθήῄσειεν, πάντα 
ἔχων ἐν ἑωραμένῳ; Τὸ γὰρ ἰδεῖν ταὐτὸν σηµαίνει 
τῷ σχεῖν ἐν τῇ τῆς Γραφῆς συνηθεἰχ’ χαθάπε ερτὸ, 
Ἴδοις τὰ ἁγαθὰ Ἱερουσαλὴμ, ἀντὶ τοῦ Εὔροις, 
τοῦ λόγου σηµαΐνοντος: xoi τὸ, ᾿᾽Αρθήτω d ἆσε- 
€ijc, ἵνα μὴ [Og τὴν δόξαν Κυρίου, διὰ τοῦ μὴ 
Ιδεῖν, τὸ μὴ μετασχεῖν τοῦ προφήτου «δηλοῦντος. 
Οὐχοῦν ὁ τὸν θεὸν ἰδὼν, πᾶν ὅπερ ἐστὶν ἓν ἀγαθῶν 
χαταλόγῳ, διὰ τοῦ Ιδεῖν ἔσχε, τὴν ἀτελεύτητον 
ζωὴ», τὴν ἁϊδιον ἀφθαρσίαν, τν ἀθάνατον µαχα- 
ριότητα, τὴν ἀτελεύτητον βασιλείαν, τὴν ἄληκτον 
εὐφροσύνην , τὸ ἀληθινὸν φῶς, τὴν πνευματ.χἣν xal 
γλυχτεῖαν quvhv, τηνἀπρήσιτον δόσαν, τὸδιηνεχὲς ἀγαλ- 
Mapa, τὸ πᾶν ἀγαθόν. Τὸ μὲν οὖν κατ ἐλπ[ὸχ προ- 
χτίμενον ἓν τῇ µακαριότητος Era Y (elg, τοιοῦτόν τε 
καὶ τοσοῦτον. Ἐπεὶ δὲ ὁ τρόπος τοῦ ἰδεῖν διὰ τοῦ 
χαθαρὸν γενέσθαι τῇ. χαρδίᾳ προδέδειχται ' Ev τούτῳ 


pot πάλιν ἐλιγγιᾷ ἡ διάνοια, μὴ ἄρα τῶν ἁμηχάνων QC 


τε χαὶ ὑπερβαινόντων τὴν Quay ἡμῶν, fj χαθαρότης 


τῆς χαρδίας ἐστίν. El γὰρ διὰ τοῦτο ὁ 8:5; ὁρᾶται  - 


Μωσῖς δὲ xai Παῦλος οὐκ ἴδον, τὸ μήτε αὐτὸν, 
μήτε ἄλλον τινὰ δύνασθαι ἰδεῖν διωρίσατο, ἁδύνατον 
Ἐοικέ τι εἶναι τὸ τῷ μαχαρισμῷ νῦν ὑπὸ τοῦ Λόγου 
προχείµενον. Tí οὖν ἡμῖν τὸ χέρδος &x τοῦ γνῶναι 
πῶς ὁ θεὸς ὁρᾶται, εἰ τὸ δυνατὸν τῇ ἐπινοίᾳ μὴ 
πρόσεστιν; "Όμοιον γὰρ τὸ τοιοῦτον, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις µακάριον εἶναι λέγοι τὸ ἓν οὐρανῷ γενέσθαι " ὅτι 
ἐχεῖ χατόγεται τὰ ἐν τῷ βίῳ μὴ χαθορώμενα. El 
γάρ τις Tfj μηχανη τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν πορείας 
διὰ τοῦ λόγου προδειχνυµένη’ τὸ μαθεῖν ὅτι µαχα- 
ριστὀν ἐστι τὸ ἐν ἐχείνῳ Ὑενέσθαι, χρῄσιμον ἂν ἣν 
τοῖς ἀκούουσιν. Ἔως δ᾽ ἂν τὸ χατὰ τὴν ἄνοδον &uf- 
χανον f, τί φέρει χέρδος dj γνῶσις τῆς µακαριότη- 
τος τῆς οὐρανίας, λυποῦσα µόνον τοὺς µεµαθηχότας, 
οἵων διὰ τὸ ἀδύνατον τῆς ἀνόδου ἀποστερήμεθα; " Ap' 
οὖν ἔξω τῆς φύσεως ἡμῶν ὁ Κύριος ἐγχελεύεται, 
xai ὑπερέδη τὰ µέτρα τῆς ἀνθρωπίνης δυνάµεως 
τῷ µεγαλείῳ τοῦ ἐπιτάγματος; Οὐκ ἔστι ταῦτα. 
Οὔτε γὰρ πττνοὺς γενέσθαι χελεύει, olg τὸ πτερὸν 
οὐκ ἐνέφυσεν, οὐδὲ ὑπὸ ὕδωρ (fv οἷς τὸν χερσαΐον 
ἀπεχλήρωσε βίον. Ei οὖν &y πᾶσι τοῖς ἄλλοις πρόσ- 
σορός ἐστι τῇ δυνάμει τῶν ὄξχομένων ὁ νόμος, χα) 
οὐδὲν ὑπὲρ τὴν φὖσιν βιάξεται ' xai τοῦτο πάντως 
. àx τοῦ ἀχολούθου νοῄσοµεν, μὴ ἀπ᾿ ἑλπίδος εἶναι τὸ 
b.X τοῦ μακαρ.σμοῦ προδεικνύµενον. ᾽Αλλὰ καὶ τὸν 

** Matth. 


iV, 90. ^ Psal. cxxvi, 3. 


stantur. In quas angustias spes heminibus: redigi- 
tur? Verum sublevat atque sustentat Dominus la* 
bescentem spem. Quemadmodum in Petro fecit : 

quem periclitantem-ne submergerelur rursus im 
solida atque resistenti vestigiis aqua. collocavit **, 
Si igitur etiam ad nos manus. Verbi. admota fuerit; 
et instabiles in profundo speculationum in alter- 


firmiter quasi inanu ducens. nos Verbum  anpiexi* 
quoniam ipsi Deum videbunt. 


. Promissio quidein certe tanta est, ut supent 
extremum terminum beatitudinis. Quid enim aliquis 
post bonum ejusmodi aliud desideraverit, cum omnia 
habeat in eo quein viderit? Nam videre, in usu 
Scripture, idem significat quod habere : quemad- 
modum illud, Videas bona Jerusalem **, idem quod 
invenias, significante verbo. Et : Tullatur. impius, 
ne videat gloriam Domini", per non videre, non 
participem esse propheta significante. Ergo qui 


Deum vidit, quidquid in bonis numeratur, per hoc 


quod vidit, adeptus est,. vitam sine fine, eternam 
iucorruptibilitatem, — immortalem — beatitudinem, 
regnum sine fine, μία continentem, verum 
lumen, spiritualem et dulcem vocem, gloriam in- 
accessam, perpeluain exsultationem, omne denique 


. bonum. Enimvero quod in promissione beatitudiniy 


per spem proponitur, tale ac tantum est; .sed 
quoniam ante demonstratum est, modum videudi 
Deum confici per lioc, si quis puro corde eastiterit : 
in hoc rursui1 mens mea quasi vertigine correpta 
esluat, ambigendo anne puritas eordis sit ex iis 
rebus quz neque effici possunt, εἰ naturam nostram 
superant et excedunt. Nam si per hane Deus vide- 
tur, Moyses autem et Paulus non viderunt per 
hoc quod neque ab sese, neque ab alio quoquam 
Deum videri posse aflirmant, ea quae nunc a. Verbo 
beatitudini proponitur, res ejusmodi esse videlur, 
quz effici atque repraesentari non. possit. Quid igi- 
tur lucri nobis accedit ex eo, quod cognovimus 
qua ratione Deus videatur, si vires rei excogitalae 
non adsunt ? id enim simile est, ας si quis diceret, 
beatum esse in coelo versari, quoniam illic con- 
spiciuntur ea, qu: in hoc szulo non conspiciun- 
tur. Nam si aliqua ratio expediendi itineria in ε)- 


D Iuin per sermonem przmonstraretur, utile audien- 


tibus esset didicisse quod beatum sit in coelo ver- 
sari. Quandiu autem ascensus erpeditus non est, 
quid emolumenti affert cognitio celestis beatiju- 
dinis, angens duntaxat et male babens nos edoctos 
qualibus rebus privati simus, el. propter ascensum 
impeditum careamus? Nunquid igitur ad id, quod 
naturam nostram excedit, Dominus hortatur, οἱ 
superat modum humanarum virium magnificeutia 
precepü? Non ita se res habet. Neque enim vo- 
lucres fieri jubet, quibus alas non produazif : neque 
aub aqua vivere, quibus terrestrem vitam assigua- 
vit. Si igitur lex in aliis omnibus accipientju 


V Jga, xxvi, 10, juxta LXX. 
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viribus conveniens est, et ad nullam rem quz A Ἰωάννην, xaX τὸν Παῦλον, καὶ τὸν Μωσέα, καὶ ei 


supra naturam sit cogit , etiam hoc prorsus ex eo 
quod consentaneum est intelligemus , non despe- 
randum videlicet esse id quod per beatitudinem 
premonstratur, sed et Joannem, et Paulum, ct 
Moysen, et si quis alius illorum similis est, non 
excidisse liac sublimi beatitudine, qux cx conspe- 
elione Dei accedit, neque illum qui dixit : Βεεοπ- 
dita est mihi justitie corona, quam reddet mihi ju- 
sius judez*^, neque eum qui recubuit super pectus 
Jesu 35, neque euim qui audivit a voce divina, 
Cognovi te preler omnes "*, Si ergo non ambigitur, 
quin illi qui contemplationem Dei supra vires esse 
p 2dicaverunt, beati sint, beatitudo autem ex con- 
spectione Dei exsistit, atque Deum videre contin- 
git, -si quis puro corde sit, certe puritas cordis, 
per quam beatum fieri licet, non est ex iis rebus 
qua confici non possunt. Qui igitur dici potest 
quod et illi qui cum Paulo contemplationem Dei 


τις ἄλλος xa*' ἐχείνους ἐστὶ, μη ἐχπεπτωχένα: 4]; 
ὑφηλῆς ταύτης µαχαριότητος, τῆς Ex τοῦ ἰδεῖν τὸν 
8:by προσγινοµένης, μηδὲ τὸν εἰπόντα, ὅτι ᾿Απόκει- 
tal uot ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφαγος, ὃν ἁπτοδώ- 
σει μοι ὁ δίκαιος κριτής, µίέτς τὸν ἐπὶ τὸ atr Oo; 
ἀναπεσόντα τοῦ Ἰησοῦ, μήτε τὸν ἁἀχηχοότα παρὰ 
τῆς Οξίας φωνῆς, ὅτι "Eyrwv σε παρὰ πάντας. El 
οὖν ἐχεῖνοι, παρ᾽ v ὑπὲρ δύναμιν ἡ τοῦ Θεοῦ χατα- 
νόησις εἶναι χεχήρυκται, μαχαριστοὶ εἵναι οὐχ &p- 
φιβάλλονται ' dj δὲ µαχαριύτης εἰς τὸ ἰδεῖν τὸν Θεόν 
ἐστ.ν, τοῦτο δὲ Ex τοῦ χαθαρὸν τῇ χαρδίᾳ γενέσθαι" 
ἄρα οὐχ ἁδύνατος τῆς χαρδίας ἡ καθαρόττς, δι ἃς 
ἔστι γενέσθαι µαχάριον. Il; οὖν ἔστι xai τοὺς 
χατὰ Παῦλον ἀληθη λέγειν φῆσαι, ὑπὲρ τὴν δύναμιν 


D ἡμῶν ὑπομαινομένους εἶναι τὴν τοῦ θεοῦ χατανόη- 


ctv, xal τὴν τοῦ Κυρίου φωνῖν pit ἀντιδογματίτειν 
ἐχείνοις, ἓν χαθαρότητι ὀφθίσεσθα, τὸν θεὺν ὑπι- 
σχομένην ; 


supra vires esse pronuntiant, vera dicant, et Domini vox illis non adversetur, qu: Deum per puri- 


tatem cordis conspectum iri pollicetur ? 

Videtur mihi haud alienum esse, si de his rebus 
paucis digrediendo primum quxdam proponamus, 
qux tanquam firma atque nullius probationis egen- 
tia sumamus, u! commode nobis circa rem propo- 
eitam speculatio procedat, Divina natura, quidquid 
ipsa tandem per se secundum essentiam est, supe- 
vat omnem comprehendendi rationem atque soler- 
uam, quippe qux conjecturales rationes et excogi- 
tationes rejiciat, repellat, aspernetur et non ad- 


mittat, ac nulla adhuc inter homines facultas ad C 


comprehensibilium animadversionem et cognitionem 
inventa est, nullaque ratio, nullum compendium, 
nulla via, nullus apparatus, nullum instrumentum 
excogitatum est, quo res inexplicabiles comprehen- 
dantur. Quapropter magnus iile Apostolus ἀνεξ,- 
χνιάστους, id est omni investigatione superiores, 
sive impervestigabiles vias ejus nominat *' : signifi- 
cans per ea verba, cogitalionibus inaccessam esse 
illam viam qux ducit ad natur:e divin: cognitio- 
nem. Quasi nullus adhuc eorum qui vit:e cursum 
ante confecerunt aliquod vestigium vel signum 
cognitioni impresserit, quo signo excogitaretur et 
perciperetur res qux superat omnem cognitionem. 
Talis autem secundum naturam cum sit is qui su- 


Δοκεῖ pot καλὼῶς ἔχειν περὶ τούτου χρῆναι διὰ 
βραχέων πρῶτον λαθεῖν, ὡς ἂν καθ) 60h. Ὑένοιτο 
ful) περὶ τὸ προχείµενον ἡ θεωρία. Ἡ θεία cus; 
αὐτὴ xaÜ' αὑτὴν ὅ τι ποτὲ κατ οὐσίαν ἐστὶ, πάτης 
ὑπέρχειται χαταλτπτιχῆς ἐπινοίας, ἁτρόσιτος xil 

προσπέλαστος οὖσα ταῖς στοχαστικαῖς ἐπινοίις, 
χαὶ οὕπω τις ἀνθρώποις πρὸς τὴν τῶν ἑἐχλήπτων 
χατανόησιν ἐξεύρηται δύναµις ' οὐδὲ τις ἔποδος χα- 
van ntur, τῶν ἁμηχάνων ἐπενοήθη. Διὸ χαὶ Ἁγεξ- 
uxrlaccove τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ ὁ μέγας ὀνομάζει Απί- 
στολος, στµαίνων διὰ τοῦ λόγου τὸ ἀνεπίθατον εἶναι 
λο",σμοῖς τὴν ὁδὸν ἐχείντν, fj πρὸς thv γνῶσιν τῇ 
θείας οὐσίας ἄγει' ὡς οὕπω τινὺὸς τῶν προωδευχότων 
τὸν βίον ἴχνος τι χαταληπτικῆς ἐπινοίας στµαυ» 
µένου τῇ γνώσει τοῦ ὑπὲρ γνῶσιν πράγματος. Τοςῦ- 
τος 6b Ov χατὰ τὴν φύσιν ὁ ὑπὲρ πᾶσαν φύσιν, ἅλλῳ 
λόγῳ xa ὁρᾶται καὶ χαταλαµθδάνεται ὁ ἁόρατός τε 
καὶ ἀπερίγραπτος. Πολλοὶ δὲ οἱ τῆς τοιάύτης χατα” 
νοῄσεως τρόποι. Ἔστι γὰρ xai διὰ της ἐμ.ραινομέ- 
νης τῷ παντὶ σοφίας, τὸν ἓν σοφἰᾷ Τάντα mimo. 
χότα στοχαστιχῶς ἰδεῖν. Καθάπερ xai ἐπὶ τῶν 
ἀνθρωπίνων δημιουργημάτωνὁρᾶται τρόπον τινὰ τῇ 
διανοίᾳ ὁ δημιουργὸς τοῦ προχειµένου κατασχενἀσμᾶ’ 
τος, τὴν τέχνην τῷ ἔργῳ ἑναπυθέμενος. ὉΟρᾶται ὃ 


perat omnem naturam, alia ratione et videlur et D οὐχ ij φύσις τοῦ τεχνητεύσαντος, ἀλλὰ μόνον ἡ 


percipitur, qui et videri et comprehendi non po- 
- test. Multi autem sunt. modi talis contemplationis 
et cognitionis. Licet enim per eam quz in uni- 


verso apparet sapientiam, conjectando, cernere eum 
qui omnia cum sapientia fecit. Quemadmodum 
etiam in operibus humanis mente cernitur aliquo 
nodo artifex propositzs cujusque structurz, quippe 
qui artem in opere condiderit. Cernitur autem non 
natura artificis, sed scientia duntaxat artificiosa, 
quam artifex in opere expressam reliquit. Eodem 
etiam modo cum ad ornatum qui in creatura con- 


9 J| Tim. iv, 8. ** Joan. xx», 90, 


5ο Exod. xxxut, 17. 


τεχνιχὴ ἐπιστήμη, fiv ὁ τεχνίτης τῇ κατασκενῇ ἐν' 
απἐθετο. Οὕτωχαὶ πρὸς τὸν Ev τῇ χτίσει βλέπουν 
κόσμον, ἔννοιαν οὗ τῆς οὐσίας, ἀλλὰ τῆς σοφίας Si? 
χατὰ πάντα σορῶς πεποιηχότος ἀνατυπούμεθᾳ. Κάν 
tne ἡμετέρας ζωῆς τὴν αἰτίαν λογισώμεθα, ὅτι oix 
ἐξ ἀνάγχης, ἀλλ' ἐξ ἀγαθῆς προαιρέσεως 290 
εἰς τὺ αχτίσαι τὸν ἄνθρωπο, πάλυ xn δὰ 
πηύτου τοῦ τρόπου κΧαθεωραχέναι λέγομεν Sh 
θεὸ», τῆς ἁγαθότητος o) τῆς οὐσίας ἐν. ponit 
γενόµενοι: οὕτω xal τὰ ἄλλα πάντα, ὅσα πρ 
τὸ χρεϊτιόν τε καὶ ὑφτλότερον ἀνάχει τὴν U* 


.ι Rom. χι, 29. 
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νοιαν, Θεοῦ xatavónot) τὰ ^ τοιαῦτα χατονοµά- A spicitur respicimus , notio quadam in animo 


Gouav, ἑχάστου τῶν ὑφψηλῶν νοημάτων τὸν Ocby 
ἡμῖν εἰς ὄψιν ἄγοντο. Ἡ γὰρ δύναμις xa ἡ 
χαθαρύτης, xai τὸ ὡσαύτως ἔχειν, xal τὸ ἁμιγὲς 
τοῦ ἑναντίου, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα θείαέ τινὸς xa 
ὑφηλῆς ἐννηίας ἑντυποῖ ταῖς φυχαῖς τὴν φαντασίαν. 
Οὐχοῦν δείχνυται διὰ τῶν εἰρημένων, πῶς xai ὁ 
Κύριος ἀληθεύει, ὀφθήσεσθαι τὸν θΘεὸν τοῖς χαρδίαν 
ἔχουσι χαθαρὰν ἐπαγγειλάμενος’ xa ὁ Παῦλος οὗ 
φεύδεται, µήτε ἑωραχέναι τινὰ τὸν θεὸν, μήτ᾽ ἰδςῖν 
δύνασθαι διὰ τῶν οἰκείων λόγων ἀποφηνάμενος. Ὁ 
γὰρ τῇ φύσει ἀόρατος, ὁρατὸς ταῖς ἑνεργείαις Υἱνε- 
ται, ἕν τισι τοῖς περὶ αὐτὸν χαθορώµενος. 

quaque sublimi cogitatione — atque 


nostro informatur non essentiz, sed sapientiae ejus 
qui res universas sapienter fecit. Quin etia: si 
nostre vitai causam consideraverimus, quod non 
ex necessitate, sed ex bon: voluntatis destinatiove 
ad creandum liominem motus sit, rursus etiam pet 
hunc modum Deum a nobis visum ct animadversum 
esse dicimus, cum non naturam, sed bonitateui 
comprehenderimus. Eodem modo cictera quoque 
omnia, qux cogitationem erigunt ad consideratio- 
nem ejus quod et prazstat et excellit, et melius ac 
superius est. quam czeterz res : talia oinnia con- 
templationem et cognitionem Dei nominamus, una- 


consideratione Deum nobis in conspectum adiucente. Nam et 
potentia, et puritas, et eodem modo sese habere, et cuin contrario permistum non esse, 


ac lalia om- 


nia divine cujusdam et sublimis opinionis et notionis visum et imaginationem animis imprimunt 
atque informant. Jgitur per ea qua modo dicta sunt ostenditur, quomodo οἱ Dominus vera dicit 
qui pollicitus est Deum ab iis qui cor purum habeant conspectum iri , et Paulus** non mentitur, 
qui in suis scriptis dicit, quod Deum neque viderit quisquam, neque videre possit. Nam qui natura 
invisibilis est, dum per quasdam, quz circa ipsum animadvertuntur, proprietates. cernitur, efficientis 
et actionibus visibilis atque conspicuus fit. 

'AXA' οὐ πρὸς τούτο βλέπει μόνον τοῦ μαχχρ!σμοὺ B Verum non ad hoc solum beatitudinis sententia 
ἡ διάνοια, τὸ Éx τινος ἑνεργείας τὸν ἑνεργοῦντα — Spectat, ut ex quadam efficacia atque operatione 


δύνασθαι τοιοῦτον AvaloyícasÜat* γένοιτο γὰρ ἂν 
ἴσως xaX τοῖς τοῦ αἰῶνος τούτου σοφοῖς, διὰ 
τῆς τοῦ κόσμου εὐαρμοστίας ἡ τῆς ὑπερχειμέντς 
σοφίας τε xai δυνάµεως χατανύησις. ἸΑλλ' ἕτερόν 
μοι δοχεῖ dj τοῦ μαχαρισμοῦ μεγαλοφνυῖα τοῖς 


δυναµένοις δἐέξασθαι χατιδεῖν τὸ ποθούμενον, τὴν" 


συµθουλὴν ὑφηγεῖσθαι * τὸ 6$ µοι πχραστὰν νόηµα δι) 
ὑποδειγμάτων σαρηνισθήσεται. Αγαθόν τι χατὰ τὸν 
ἀνθρώπινόν ἐστι βίον, ὑγίεια τοῦ σώματος ' ἀλλά 
paxáptov οὗ τὸ εἰδέναι µόνον τῆς ὑγιείας τὸν λόγον, 
ἀλλά τὸ ἐν ὑγιείᾳ ζήν. El γάρ τις ἐγχώμια διεξιὼν 
τῆς ὑγιείας την νοσώδη xal χαχόχυμον αἱροῖτο τρο- 
φήν * τί τῶν ἐἑγχωμίων τῆς ὑγιείας ἀπώνατο ταῖς ἁῤ- 
ῥωστίαις ἐπιτρ.θόμενος ; Οὕτω τοίνυν νοήσωμµεν xal 
4C) προχείµενον λόγον, ὅτι οὗ τὸ γνῶναί τι περὶ θεοῦ 
μαχάριον ὁ Κύριος εἶναί φησιν: ἀλλά τὸ ἓν ἑαυτῷ 
σχεῖν τὸν Θεόν. Μακάριοι γὰρ οἱ xa0apol τῇ xap- 
δίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τόν θεὺν ὄψονται. OO γάρ µοι δοχεῖ 
ὡς ἀντιπρόσωπόν τ' θέαμα τὸν θεὸν προτιθέναι τῷ 
χεχαθαρμένῳ τὸν τῆς ψνχης ὀφθαλμόν' ἀλλὰ τοῦτο 
τάχα fj τοῦ ῥητοῦ μεγαλοφυΐα ἡμῖν ὑποτίθετα:, ὃ καὶ 
τρὸς ἑτέρους ὁ λόγος γυμνότερον παρίστησιν, ἑντὸς 
ὑμῶν εἶναι τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ εἰπών' ἵνα διδαχ- 
θῶὤμεν, ὅτι ὁ πάσης τῆς χτίσεως xal ἐμπαθοῦς δια- 
ὑέσεως τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν ἀποχαθήρας, ἓν τῷ ibl 
χάλλει τῆς θείας φύσεως χαθορᾷ τὴν εἰχόνα. Kal pot 
δοχεῖ δι) ὀλίγων ὧν εἶπεν, τοιαύτην συμθουλὴν περι- 
έχειν ὁ Λόγος ὅτι, Ὢ ἄνθρωποι, ὅσοις ἐστί τις ἐπι- 
θυµίὰα τῆς τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ θεωρίας, ἐπειδὰν ἀχον - 
arts ὑπὲρ τοὺς οὐρανοὺς ἐπῆρθαι τὴν θείαν µεγαλο- 
πρέπειαν, xal τὴν δόξαν αὐτης ἀνερμήνευτον εἶναι, 
καὶ τὸ κάλλος ἄφραστον, xai τὴν φύσιν ἀχώρητον" 
μὴ ἐχπίπτετε εἰς ἀνελπιστίαν τοῦ yh δύνασθαι χατ- 
ιδεῖν τὸ ποούμενον. Τὸ γάρ σοι χωρητὸν, τῆς τοῦ 


9? Matth. 


»? | Tim. vi, 10. v, 8. 


D nem intuetur. Ac mihi videtur Verbum, 


» Luc. xvii, 21. 


eum qui operetur talem esse animadvertere atque 
existimare possimus ( forsitan enim etiam sapienti- 
bus hujus sz:culi per aptitudinem atque concinni. 
tatem mundi supernz sapienti: atque potentia 
animadversio cognitioque contingere possit ), sed 
aliud mihi magnificentia beatitudinis iis qui capere 
et animadvertere possint id quod desideratur,nempe 
consilium tradere atque suggerere videlur ; porro 
consideratio atque intellectus, qui mihi in mentem 
venit per exempla atque similitudines declarabitur.. 
Bonum quoddam in vita humana sanitas corporis 
est, sed beatum est, non modo scire rationem sa- 
nitatis, verum in sanitate vivere. Nam si quis lau- 
des sanitatis persecutus cibum sumat qui malos 
humores et morbos genere!, quid huic, dum morbis 
conficitur, laudes sanitatis prosunt ? Eodem igitur 
modo propositam quoque orationem intelligamus, 
quod non cognoscere aliquid de Deo Dominus bea- 
tum esse dicat, sed in sese Deum habere. Beati 
enim puro praediti corde, quoniam ipsi Deum  vide- 
bunt 9, Non enim mihi videtur quasi ex adverso 
spectandum Deum proponere ei qui anima oculum 
habuerit expurgatum, sed forsitan hoc nobis ma- 
gnifcentia dicti suggerit quod etiam ad alios ser- 
mo apertius exprimit, ubi dixit, Intra vos est re- 
gnum Dei ** : ut doceamur quod qui cor suum ab 
omni creatura atque vitiosa affectione expurgavit, 
in sua ipsius pulchritudine divin: natura inazi- 
paucis 
qu dixit, ejusmodi consilium complecti : 0 vos 
homincs, quibus inest aliqua cupiditas contem -- 
plandi id quod vere bonum est, cum audivcritis 
divinam majestatem supra celos elatam et exalta- 
tam, gloriam ejus inexplicabilem, pulchritudinem 
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iuelfabilem esse, naturam conprelendi ae. percipi A 8:00. xatavofjastog μέτρου Ev ooi ἐστιν. Οντω τοῦ 


non posse, ne prolabamini ad desperationem, | qua 
non possitis intueri quod desideratis. Nam quod a 
te capi et comprehendi potest, Dei contemplationis 
in te modus est, quippe cum is qui te formavit, 
tale bonum statim ita naturz quasi inessentiaverit, 
sive consubstantiaverit et incorporaverit ; tui cnim 
fabricationi et constitutioni Deus sux nature bo- 
norum simulacra similitudinesque οἱ quasi imila- 
menta impressit et iuformavit, veluti ceram quam- 
dam sculptili figura preformans et üngens. Sed 
vitiositas divinam imaginem referenti signo cir- 
cumfusa, honum turpibus velamentis obductum et 
occultatum inulile tibi fecit. Si igitur diligenti οἱ 
accurata vita sordes cordi illitas et obductas rursus 
ablueris,resplendebit in te divina pulchritudo. Quem- 
admodum in ferro fieri solet, cum id quod paulo 
ante nigrum erat, per cotem detracta rubigine, 
splendores quosdam in se ad solem refulgens ct 
nitores edit, ita homo quoque internus, quem cor 
Dominus nominot, cum sordes rubiginosas, quz 


propter pravum situm in forma effloruerunt, ab- . 


sterserit, rursus cum originali et principali forma 
similitudinem recuperabit, ac bonus erit, Nam 
quod boni simile, bonum prorsus cst. Érgo qui 
seipsum videt, in seipso quod desiderat intuetur: 
atque ita beatus fit, qui corde puro pr:editus est, 
quoniam dum suam puritatem intuetur, per. ima- 
ginem, formam principalem animadvertit. Quem- 
adinodum enim ii qui in. speculo solem vident, 
etiamsi ccelum ipsum fixis oculis non contueantur, 
nihilo secius in splendore speculi solem vident 
quam illi qui ipsum orbem solis intuentur : ita, 
inquit, etiam vos, etiamsi vires vobis non suppe- 
tant ad contemplandum οἱ animadvertendum lumen 
inaccessum, si ad eum qui ab initio in vobis con- 
stitutus est. imaginis decorem ac gratiam reversi 
fueritis, in vobis ipsis quod quzritis Labetis. 
Puritas enim ct vitiorum a(fectuumque vacuitas, οἱ 
ab omni malo alienatio deitas est. Si igitur hzc 
in te sunt, Deus prorsus in te est. Cum igitur ab 


π)άσαντός σε τὸ τοιοῦτον ἀγαθὸν εὐθὺς τῇ φύσει xa- 
κουσιώσαντος. Tov γὰρ τῆς ἰδίας φύσεως ἀγαθῶὼν ὁ 
θεὸς ἐνετύπωσε τῇ σῇ κατασχευῇ τὰ μιμήματα, οἵόν 
τινα κτρὸν σχἡματι γλυφῆς προτυπώσας. 'AJÀ' ἡ χα- 
xía τῷ θεοξιδεῖ χαραχτῆρι περιχυθεῖσα ἄγρηστον 
ἐποίησέ σοι τὸ ἀγαθὸν ὑποχεχρυμμένον τοῖς αἰσχροῖς 
προχαλύμματιν. El οὖν ἀποχλύσειας πάλιν δι ἔπι- 
µελείας βίου τὸν ἐπιπλασθέντα τῇ καρδία σου bonc», 
ἀναλάμψει σοι τὸ θεοειδὲς χάλλος. ΄Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
σιδήρου Ὑίνεσθαι πέφυχεν, ὅταν δι ἀχόνης τοῦ lo) 
γυμνωθᾷ,ὁ πρὸ ὀλίγου µέλας, αὐγάς τινας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
πρὸς τὸν ftev στίλδων χαὶ λαμπηδόνας ἑἐχδίδωσιν’ 
οὕτως xaX ὁ ἔνδον ἄνθρωπος, ὃν χαρδίαν ὀνομάνει ὁ 
Κύριος, ἐπειδὰν ἀποςύσητα, τὸν lun ῥύπον΄ τὸν διὰ 
τοῦ πονηροῦ εὐρῶτος ἐπανθήσαντα τῇ μορφῇ, πάλιν 
ἀνιλίφεται τὴν πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιύτητα, xal 
ἀγαθὸς ἔσται. Τὸ γὰρ ἀγαθῷ ὅμοιον, ἀγαθὸν πάντως, 
Οὐχοῦν ὁ ἑαυτὸν βλέπων, ἐν ἑαυτῷ τὸ ποθούμενον 
βλέπει» καὶ οὕτω γίνεται paxápio; ὁ καθαρὸς τῇ 
καρδία, ὅτι πρὸς τῶν ἰδίαν χαθαρότητα βλέπων, ἐν 
τῇ εἰχόνι χαθορᾶ τὸ ἁρχέτωπον. "Ώσπερ γὰρ oi bv 
χατόπτρῳ ὁρῶντες τὸν Tiv, χἂν μὴ πρὸς αὐτὸν τὸν 
οὐρανὸν ἀποθλέφωσιν ἀτενὲς, οὐδὲν EJazxov ὀρῶσι τὸν 
ζλιον ἐν τῇ τοῦ χατόπτρου αὑγῆ, τῶν πρὸς αὐτὸν 
ἀποθλεπόντων τοῦ flou τὸν κύχλον” οὕτω, φπαὶ, xal 
ὑμεῖς, χᾶν ἁτονῆτς πρὸς χατανόησιν φωτὸς; ἐὰν ἐπὶ 
τὴν ἐξ ἀρχῆς ἑγχατασχευασθεῖσαν ὑμῖν χάριν τῆς 
εἰκόνος ἐπαναδράμητε, ἐν ἑαωτοῖς τὸ ζητούμενον 
ἔχετε. Καθαρότης Υὰρ, ἀπάθεια, χαὶ χακοῦ παντὸς 
ἀλλοτρίωσις ἡ θεότης ἐστίν. El οὖν ταῦτα ἓν aot ἐστι, 
θεὺς πάντως ἐν coi ἐστιν. "Όταν οὖν ἁμιγὺς πάσης 
χαχίας, xai πάθους ἐ)λεύθερος, χαὶ παντὸς χεχωρι- 
σµένος μολύσματος, ὁ ἐν GÀ λογισμὸς T), µαχάριος 
εἶ τῆς ὀξυωπίας, ὅτι tb τοῖς μὴ καθαρθεῖσιν ἀθέατον, 
ἐχχαθαρθξὶς χατενόησας, καὶ τῆς ὑλιχῆς ἀχλύος τῶν 
τῆς ψυχῆς ὀμμάτων ἀφαιρεθείσης, ἓν χαὸαρᾶ τῇ 
τῆς χαρδίας αἱθρίᾳ τηλαυγῶς βλέπεις τὸ µαχάριον 
θέαμα. Τοῦτο δέ ἐατι τί, Καθαρότης, ὁ ἆγιασμὸς, fj 
ἁπλότης, πάντα τὰ τοιαῦτα τὰ φωτοξιδήῆ τῆς θείας 
φύσεως ἀπανγάσματα. δι ὧν ὁ θεὸς ὁρᾶται. 


omni vitiositate pura, ab affectu ac vitio libera atque ab omni  inquinatione sejuncta in te ratio iue- 
rit, beatus es. propter acumen atque clariludinem visus, quoniam id quod efiugil visum eorum qui 
non fuerint purgati, ipse expurgatus animadvertis, ac materiali caligine ab oculis animi dempta, per 
puram cordis serenitatem beatum spectaculum clare cernis. lloc autem quid est? sanctimonuis, 
puritas, simplicitas, omnes ejusmodi lucidi divine natur splendores, per quos Deus videtur. 


Verum quod h:c quidem ita se. habeant, ex iis D 


qui dicta sunt. non dubitamus. Sed quod ab initio 
in dubio ponebatur, adhue in eadem  perplexilalte 
sermo relinquit. Ut enim is qui in ccelum evasit, 
participatione fruitur coelestium | miraculorum, sed 
ascendendi modus impeditus eflicit. ut nihil nobis 
prosint ca de quibus nihil controversia: est: ita ex- 
v»urgatione cordis beatitudinem exsistere non dubi- 
titur, sed. quomodo quis cor ab inquinamentis 
expurgare possit, eadem prorsus qua in ascensu 
in eclum apparet difficultas esse vidctur. Quae 
igitur scala Jacob ? qualis invenietur igneus currus 
&l similitudinem cjus qui prophetam Eliam in 


w 


'AXAX τὸ μὲν ταῦτα οὕτως ἔχειν Ex τῶν εἰρημένων 
οὐχ ἀμφιθάλλομεν. "Ez: δὲ ἡμῖν ὁ λόγος τὸ ἐξ ἀρχτς 
ἀπορηθὲν ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀμηχανίας βλέπει. 'D; γὰρ 
ὁ iy οὐρανῷ γενόμενος, iv µετουσίᾳ τῶν οὑρανίων 
θαυμάτων ἐστίν ὁ ὃξ τῆς ἀνόδου τρόπος ἀμίχανος, 
ὧν οὐδξν λαῖν τῶν διωµολογηµένων χέρδος ποιεῖ 
οὕτως Ex τοῦ χαθαρθΏναι τὴν καρδίαν, τὸ μαχάριον 
γενέσθαι οὐκ ἀμφιθάλλετα: τὸ ὃ ὅπως ἄν τις αὖ Τν 
τῶν µολυνθέντων ἀποχαθάρειεν, ἴσον ἀντικρὺς εἶνα' 
δοχεῖ τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀναθάσεως. Ἠοία τοίνυν 
χλίμαξ τοῦ Ἰαχώθ; ποῖον εὑρεθήσεται πύρινον ἅρμα 
x20' ὁμο.ότητα τοῦ τὸν προφἡτην Ἠλίαν πρὸς οὗρα 
yy ἀνυνώσαντος, (p πρὸς τὰ ἄνω θὰ ατα d xapeia 
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ἡμῶν ἐπαρθεῖσα, τὸ γήϊτνον τοῦτο βάρος ἀποτινάξεται; A coelum evexit, quo ad superna miracula cor no- 


Ei γάρ τις ἐν πξρινοίχ Υένοιτο τῶν ἀναγκαίων τῖς 
Ψυχῆς πἀθηµάτων, ἄπορον οἱήσεται χαὶ ἁμήχανον τὴν 
τῶν συνεζευγµένων χαχῶν ἀναχώρησι». Εὐθὺς Ex τά- 
θους ἡμῖν ἡ γένεσις ἄρχεται, χαὶ διὰ πάθους fj αὕξησις 
πρόεισιν, χαὶ εἰς τὸ πάθος ἡ ζωὴ καταλήγει, xaX &va- 
&ixpatal πως τὸ xaxby πρὸς τὴν φύσιν, διὰ τῶν ἐξ 
ἀρχΏς παραδεξαµένων τὸ πάθος, τῶν διὰ τῆς παρα- 
χοῆς εἰσοιχισαμένων τὴν νόσον. Ὥσπερ δὲ τῇ δια- 
δοχῇ τῶν ἐπιγινομένωύ καθ) ἕκαστον εἶδος, τῶν ζώων 
ἡ quat; συνδιξξέρχεται, ὡς ταὐτὸν εἶναι τὸ γενόµε- 
voy χατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον, τοῦ ἐξ οὗ γέγονεν * 
οὕτως ἐξ ἀνθρώπου ἄνθρωπος γίνεται, ἐξ ἐμπαθοῦς 
ἐμπαθὴῆς, ἐξ ἁμαρτωλοῦ τοιοῦτος. Οὐχοῦν συνυφίστα- 
ται τρόπον τινὰ τοῖς γινοµένοις ἡ ἁμαρτία, συναπο- 
τικτοµένη τε xal συναύξουσα, xa τῷ της ζωῆς ὅρῳ 
συγχαταλήγουσα. 'AXAX δυσεπίτευχτον ἡμῖν elvai 
τὴν ἀρετὴν, µυρίοις ἱδρῶσι καὶ πόνοις, σπουδῇ καὶ 
Χαμάτῳ µόγι, χατορθουμένην, τολλαχή παρὰ τῆς 
θείας Γραρῆς ἐδιδάχθημεν, τεθλιμµένην xal διὰ στε- 
νου προϊοῦσαν τὴν ὁδὸὂ τῆς βασιλείας ἀχοῦσαντες, 
πλατεῖάν τε xal χατάντη xai ἐπίδρομον, τὸν διὰ χα- 
xlag τὸν βίου ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. 00 μὴν 
καθόλου ἀμήχανον τὴν ὑφηλὴν Qut, fj Γραφὴ διωρί- 
cato, ἡ τοσούτων ἀνδρῶν ἐν ταῖς ἱτραῖς βίθλοις £x- 
θεµένη τὰ θαύματα. Αλλ' ἐπειδὴ δ.πλης οὔσης τῆς 
διχνοίας ἐν τῇ τοῦ ἰδ:ῖν τὸν θὲὸν ἐπαγγελία: μιᾶς 
μὲν τοῦ γνῶναι τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν, 
ἑτέρας δὲ τοῦ ἀναχραθῆνα, πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς κατὰ 
τὸν τωὴν καθαρότητος᾽ τὸ μὲν πρότερον τῆς χατα- 


ορίτεται' τὸ Gi δξύτερον ὑπισχνεῖται τῇ ἀνθρωπίνη 
φύσει διὰ τῆς παρούσης δ.δασχαλίας ὁ Κύριος εἰπὼν, 
Μαχάριοι οἱ καὐαρυὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Ocór 
ὄψογνται. 


strum erectum, terreum Moc pondus excutiat * Nam 
si quis necessarias animi affectiones et vitia cogi- 
tatione? exacte complexus fuerit, atque perpenderitl, 
nulla via, uulla ratione, nulla machinatione fieri 
posse putabit, ut conjuncta mala moveantur. Pro- 
tinus a passione, ab affectione, a perturbatione, ab 
mgritudine nativitas nostra orditur, et per passio- 
nem et affectionem ad. incrementum progreditur, 
et in passione ct affectu vita nostra desinit : atque 
commistum quodammodo malum cum nalura est, 
per eos qui antiquitus passionem, vitium, et affe- 
ctum adiniserunt, qui per inobedientiam morbum 
invexerunt et introduxerunt. Quemadinodum autem 
successione atque continuatione subinde nascen- 
tium per quamque speciem animalium natura si 
mul traducitur et propagatur, ut juxta rationem 
nature quod natum fuerit idem sit cum eo unde 
natum est: itidem ex homine homo nascitur, ex 
obnoxio vitiis, perturbationibus, et affectionibus, 
iisdem obnoxius, ex peccatore peccator. Ergo una 
cum nascentibus aliquo modo peccatum exsistit, 
simul et nascens et augescens, et cum termino vitze 
una desinens. Verum assecutu nobis difficilem esse 
virtutem, immensis et infinitis sudoribus et labo- 
ribus, studio atque defatigatione vix parabilem, in 
multis locis e sacra Scriptura didicimus, arctum, 
et per angustias porrectum iter regni audientes, 


' latam vero, declivem et expeditam viam quz per 
. vitiositatem οἱ nequitíam vitam in perniciem ad- 
νοΐσεως εἶδος &ufyavoy εἶναι ἡ τῶν ἁγίων φωνὴ δι- C 


ducit. Non tamen nulla plane ratione confici et ex- 
pediri posse sublimem vitam Scriptura affirmat, 
qus tot virorum in sacris libris miracula exposuit. 
Sed cum duplex sit in promissione videndi Deum 
intellectus: unus «quidem cognoscendi naturam 


univers:tali in supernis presidentem , alter vero, per puritatem vie cum Deo quasi contemperandi et 
conjungendi : priwmain quidem contemplationis speciem impeditam esse, et confici non posse, sancto- 
rum vox declarat, secundam vero per praesentem: doctrinam humàne natura Dowinus promittit, 
cum dicit, Beati pvro corde , quoniam ipsi Deum videbunt. 


Τὸ δὲ ὅπως Éstt χαθαρὸν γενέσθαι, διὰ πάσης σχε- 
654 τὸς εὐαγγελιχῆς διδασκαλίας ἕξσστί got τὸ τοι- 
οὔτον μαθεῖν. Tot; Υὰρ ἐφεξῆς ἐπ,δραμὼν παραγγἑλ- 
past, σαρὲς εὑρῄσεις τὸ τῆς καρδίας κανάρτιον. El; 
δύο Υὰρ διελὼν τὴν χαχίαν, τήν τε δ:ὰ τῶν ἔργων, 
καὶ thv iv vofuaot συνισταμέντην, πρότερον μὲν διὰ 
τοῦ ἀρχαίου νόμου, τὴν διὰ τῶν ἔργων φανερουμένην 
ἁδικίαν ἐχόλασεν, vow δὲ περὶ τὸ ἕτερον τῆς ἆμαρ- 
τία; εἶδος βλέπειν τὸν νό ον ἐποίησεν, οὐ τὸ Έργου τὸ 
«ovt, phy τικμωρούμενος, ἀλλ' ὅπως ἂν pros c bv ἀρχὴν 
Υένοιτο προ ιηθἸύμενος. Τὸ Xo τῆς προαιρέσεως 
ἑξελεῖν ^h χαχίαν, Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος ἑστὶν 
ἀλλότριον τῶν πονποῶν ἔργων τὸν βίον ἑργάσασθαι. 
Πολυμεροῦς 0X καὶ πολυειὸὼς ^f; χαχίας οὔστς, 
ἑλεστῳ τῶν ἁτετγρρυυμένων ἰδίαν τῆν διὰ τῶν παρ- 
αὐγελμάτων θΣραπείαν ἀντέθηχκεν. Καὶ ἐτπειδη τρύ- 
χΞ:ρ0) ὡς ἐπὶ πολὺ παρὰ πόντα τὸν ῥίον τὸ χατὰ 
€t» ὀργῇ» ἐστιν ἀῤῥώστημα, ἐκ τηῦ μᾶλλον ἔπικρα- 
τοῦντος t^; θεραπείας Άλχετα!:, τὸ ἀόργητον ἐν τρὼ- 
τοις νομοθετῆσας. Ἐλιδά(θης, cr 3, παρὰ τὸ ἀρχαιο- 


Porro quomodo puruin fieri liceat, id per omnem 
propemodum evangelicam doctrinam tibi discere 
licet ; nam si erdine deinceps posita praecepta per- 
curreris, manifestum cordis purificatorium reme- 
dium deprehendes. Cum enim vitium et nequitiam 
bifariam divisisset, ejusque unam speciem posris- 
set, quie per opera designatur, alteram, quie cogi- 
tando concipitur, prius quidem per autiquam le- 
gem eam qua per opera proditur nequitiam pu- 
pivit, nunc vero ad alteram peccati speciem legem 
spectare facit, non improbum facinus puniens, sed 
ut ne prorsus quidem malum essistat prospiciens 
ct cavens. Nam ex animi destinata voluntate ne- 
quitiam eximere, est ex magna superfluitate vitam 
a scelestis facinoribus efficere alienam. Porro cum 
in multas partes multasque species vitiositas dedu- 
cta sit, unicuique earum rerum qua velit& sunt 
per praecepta, proprium opposuit remedium atque 
curationem, Λο quoniam irz morbus per omnem 
vitam plerumque in promptu atque in proclivi cst, 
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PCM OT24u8T, irz V2Callaiem Αλλο iB. primi. 
Dsdwisti, is quit, antiqua lege, aoa esse «επι 'a- 
Gendam ο: ncnc disce ir2m advezsus proximos 
et poyulares 3b anima svzregamdium esse". Noa 
Chim pewilus irasci veluit (licet enim ob bonum 
B0DRA18/182m Uli D2il anitoi impctu ,, sed ob as:;am 
Lon.t adversus fratress ira atiquando. comeitari, 
id praccptum  eislinguil ac tollit. Quicumque 
enim, inquit, irascitur fratri suo Lesnere, nullaque 
falione. Naim alject:o diciiomis temere, ostendit 
leimprstirum εἰ opportunum esse szpe iracundiz 
usum, €uro. vindi andi p.«cati causa efferbaerit is 
affectus. Wc ire species Puineeso Scripturz testi- 
πουπίο assignatur, cur czde delinqueniiuim minas 
Dei adversus piebesn com:noti p'acavit . Deinceps 
ad ea qua per voluptatem delinquuntur, curando 
transit, et adulterii petulantem οἱ importucam cu- 
p«d:ta'em per interdictum ex corde tollit. lia. sizil- 
latiin etiam omnia invenies in sequertibus corri- 
gere Dominum, adversus unamquamque vitiositatis 
et nesuitiz speciem sanctionibus obsistentem. Pro- 
bibet injuria pugnam lacessere, ac manus afferre 
per boc,quod ne propulsare quidein injuriam per- 
mitut. Exterminat avaritiz vitium per hoc, quod 
hnperat ul non modo patiamur nos exui, sed id 
eiiam quod nobis relictum fuerit, adversario con- 
cedamus. Medetur timiditati juLeps nos morts 
€sse contemptores. Et in summa per unumquod- 


que interdictum reperies in modum aratri. inciso- ς 


rem sermonem pravas peccatorum radices ex in- 
4imo corde nostro effodere, quibus interdictis a 
spinosis fructibus licet expurgari. Ergo per utrum- 
que naturam demerelur, quod et bonum promittit, 
et ad quamque rem propositam suggerit nobis do- 
ctrinam. Quod si laboriosum studiuin bonarum re- 
ruin esse putas, compara rem cum vita contraria, 
aC reperies. quanto malitia nequitiaque laborio- 
sior et molestior sit, si non ad praesentia, sed ad 
futura respicias. Nam qui gehenne mentionem 
audiverit, is non amplius cum labore et studio se a 
veliptatibus cum peccato conjunctis abstinebit ; 
$ed solus metus. eogitationi injectus. ad. expellen- 
duin vitia sufficiet, Enimvero haud incommodum 
fuerit animadverso quod tacitum subauditur, ve- 
hemertiorein. dehinc. concipere cupiditatem. Nam 
si beati sunt, qui puro corde praediti sunt, misera- 
biles omnino sunt, qui mentem sordidatam liabent, 
quoniam faciem adversarii intuebuntur.. Itemque, 
si ipsa divina effigies imprimitur vite cum virtute 
conjuncti? , perspicuum est quod vila vitiosa for- 
ina ac facies adversarii exsistit. Jam vero si secun- 
dum diversas considerationes Deus quolibet eorum 
vocabulorum qug circa bonum intelliguntur, co- 
gpnominatur, lumen, vita, incorruptibilitas, οἱ quia- 
€uuque ejus generis sunt, prorsus, ex adverso, id 
«od cuique liorum oppositum est nequiti; inven- 


" Exod.xx,9. ** Matth. 
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ἕχχστον Ξάντα εὐρίσεις, b» CU. ἔφεξτς δ-ορθωώντα 
τον Κύρο, τρως ἕχαστον τὸν τες ααχίας εἰδῶν -αἵ-ς 
νομοβεσίαις ilia. Κωχ: zh ἄρχειν ἀδίχων 

ετρων, διὰ DL μτδὲ ἀμόνεσθα: συγχωρτσαι. Ὑπερ- 
ορίνει τὸ αχτὰ παξνες αν miel, (à τοῦ πρὸς τὸ 

à ὄυνεσθα: τω MA χα" τὸ 2z0AitzÜLy npos- 
cil. 0:p27:2:: την ὃξ καν, χα-ασροντητικὼς πρὸς 
3 θάνατο, » » Ἐκκελενόμε. ος. Ra ὅλως Or ἑχά- 
στου τῶν Ξαραυχεκμάτων, EL 
Tu prz gixxn 45TG4, τὰς TO τρὰς τῶν ἁμαρτιὼν 
ῥίνας Ex του ῥάβους τὶς χαρδίας ἡμῶν ἀνορύστοντα, 
δι ὧν ἔστι τῆς ἀχανθώδους χαθαρβτνα:ι χαρποφορία-. 
O2xo2v δι ἁμποτέρων εὐεργετεῖς 3: τὸν φύσιν, οἷς τε 
τὸ ἀγαθὸν ἑπαγγέλλεται, o5; τε τὸν zs τὸ προχεί- 
piv» ὃ.δασχαλίαν fats ὑποτίθεται. Εἰ GS ἑττίπονος τῶν 
ἀγαθῶὼν 3:751, σο: νοµέκεται, σύΥχρινον τῷ ἐναντίω 
Bip καὶ εὑρῆσεις ὅσον ἔτιτονυτέρα ἐστὶν d) χαχία, 
εἰ μη πρὸς τὺ παρὸν, ἀλλὰ τρὸς 5 μετὰ ταῦτα 9)έ- 
ποις. Ὁ Υὰρ γεέννας ἀχοῦσας, οὐχέτι πόνῳ τινὶ xal 
σπουδῇ τῶν χατὰ τῖν ἁμαρτίαν ἡδονῶν χωρισθέσξ- 
ται ΄ ἀλλ ἀρχέσει μόνος ὁ φόβος τοῖς λογισμοῖς ἐγ- 
γενόμενος, ἑξορίσα: τὰ πἀθπ. Μᾶλλον δὲ χαλῶς ἔχει 
τῷ σιωπωμένῳ συνυπαχουόµενον χατανοῄσαντας, σγο- 
δροτέραν ἔντενθςν την ἐπιθυμίαν λαθεῖν. El γὰρ µα- 
χάριοι ol χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ἔλεεινοὶ πάντως οἱ xaz- 
εῥῥυπωμένοι τὸν νοῦν * ὅτι πρὸς τὸ τοῦ ἀντιχειμένου 
πρόσωπον ῥλέπουσιν. Καὶ £l αὐτὸς ὁ θεῖος χαραχτὲρτῷ 
χατ ἀρετῆν ἐντυποῦται βίῳ, δΏλον ὅτι ἡ χατὰ χαχίαν 
ζωὴ μορφῦ xai πρύσωπον τοῦ ἀντικειμένου γίνεται. 
Αλλὰ μῖν εἰ κατὰ διαφόρους ἐπινοίας ὁ 8:5; ἑκάστω 
τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν νοουµένων ἐπονομάζεται, qus, 
xa ζωὴ, καὶ ἀφθαρσία, xal ὅσα τοῦ τοιούτηυ γένους 
ἐστίν * πάντως Ex τοῦ ἀντιστρόφου, τὸ ἐχάστο τούτων 
ἀντιχείμενον, τῷ τῆς χαχίας εὑρέτῃ ὀνομασθέστται, 
σχότος xal θάνατος χαὶ φθορὰ, xai ὅσι τούτοὶς 
ὁμογενῃη xat ὁμόφυλα. Οὐχοῦν µαθόντες, διὰ τίνων 
$ τε χαχκία xal ὁ xav ἀρετὴν μορφοῦται Αίος, iio 
σίας ἡμῖν πρὺς ἑχάτερον τούτων κατὰ τὸ αὑτεξοῦ- 
σιον τῆς προαιρέσεως προκε'µένης, φύγωμεν σὺν τοῦ 
διαβόλου μορφὴν, ἀποθώμεθα τὸ πονηρὸν προσωπεῖον, 
ἀναλάθωμεν την θείαν sixóva, γενώµεθα χαθαρο τῇ 
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xapóla, ἵνα γενώµεθα paxáptot, τῆς θείας εἰχόνος A tori attribuetur, tenebrz, mors, corruptio, et qu:ze- 
ἐν ἡμῖν µορφωθείσης, διὰ τῆς καθαρᾶς πολιτείας͵ ἓν cunque ejusdem cum his generiset nature suut. 
Ἀριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίω ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς — Quocirca cum didicerimus quibus rebus el nequi- 
αἰώνας τῶν αἰώνων. ᾿᾽Αμήν. tia et cum virtule vita conjuncta formentur et 
insigniantur, proposita nobis, juxta liberum animi arbitrium, in utram partem velimus declinandi 
potestate, fegiamus formam diaboli, deponamus pravam persouam, resumamus divinam imaginem, 
simus puri corde, ut efliciamur beati, divina in nobis imagine per purum vitz? institutum | impressa, 
per Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria in secula seculorum. Amen. 


AOT OZ Z'.. ORATIO VII. 
Μακάριοι ol. εἰρηνγοποιοί' ὅτι αὐτοὶ viol Θεοῦ  Πεαιὶ pacifici, quoniam ipsi filii Dei vocabuntur **. 
λ.1ηθήσονται. 
Ti; ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου σχηνοπηγίας, ἣν xat Scri testimonii tabernaculi, quod legislator juxta 


τὸν ἐν τῷ ἄρει παρὰ τοῦ Θεοῦ δειχθέντα τύπον ὁνο- — demonstratam sibi in monte a Deo formam lsrae- 
µοθέτης τοῖς Ἰσραηλίταις χατεσχευάσατη, πάντα μὲν — litis fabricatus est, omnia quidem ct sancta et sacra 
γιά τε καὶ ἱερὰ καθ) ἕχαστον ἣν, ὅσα τῷ πτρισχοι- — Sigillatim erant, quecunque septis iutrinsecus con- 
νίσµατι χατὰ τὸ ἐντὸς περιξίληπτο : τὸ δὲ ἑνδότατον p tinebantur; ad intimam autem in liis parlem acce- 
£v τοῦτοις ἄδυτόν τε xal ἄθατον ἦν, "Άγιον ἁγίων — dere ac penetrare fas nou erat, eaque Sancta san- 
Àevóuzvoy* δειχνύσης, οἶμαι, τῆς ἐπιτατικῖς ταύτης — Clorum dicebatur; indicante, opinor, hac ampli(i. 
ὀνοματοποίῖας, τὸ μὴ χατὰ τὸ ὁμύτιμον τοῖς ἄλλοις — cativa nowinis formatione, quod ea pars noa etiam 
µετέχειν xàxsivo vij: ἁγιότητος ' ἀλλ᾽ ὅσον διέφερεν — pari cum cxteris conditione particeps sanctitatis 
τοῦ xotvoU xii βεθήλου τὸ ἀφιερωμένον xal ἅγιον, — esset, sed quantum differret a communi atque pro- 
τοσοῦτον ἐχεῖνο τὸ ἄδυτον τῶν περὶ αὐτὸ ἁγίων ispro-— fano consecratum et sanctum, tanto illa pars inac- 
τερόν τε xal χαθαρώτερον εἶναι. Οἶμαι τοίνυν ἐγὼ — cessa, quove adire ac penetrare fas non erat, san- 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, τῶν bv τῷ δρει τούτῳ mpo- — ctis, quibus circumdata erat, sacrior et purior es- 
δειχθέντων ἡμῖν μαχκαρισμῶν, πάντα μὲν ἱεράτε καὶ — set. Ad eumdem igitur modum ex his qux nobis in 
:ἅγια καθ ἔχαστον εἶναι, ὅσα προλαθὼν ὁ θεῖος χατε- hoc monte premonstratze sunt. beatitudinibus, ar- 
σχξύασε λόγος" τὸ δὲ νῦν τῇ θεωρίᾳ προχείµενον, —bitror ego omnia quidem sacra ac sancta sigillatim 
«ἄδυτον ὡς ἀλτηθῶς καὶ "Άγιον ἁγίων εἶναι. El γὰρ τὸ — qu:xecunque superior divinis sermo composuit. et 
ἰδεῖν τὸν θεὺν ὑπερβολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ o2x ἔχει, τὸ — affirmavit : quod autem nune contemplationi atque 
viby γενέσθαι θεοῦ ὑπὲρ πᾶσαν εὐχληρίαν πάντως — commentationi propositum est, ἄδυτου, id est, in- 
ἑστίν * mola γὰρ ῥημάτων ἐπίνοια; τίς ἐξ ὀνομάτων C accessum revera ac Sanctum esse sanctorum. Nam 
σηµασία ^ne τηλικαύτης ἐπαγγελίας τὴν δωρεὰν — si videre Deum ab nulla re superari potest in bono, 
περιλΦεται; Ὅπερ ἄν τις τῇ διανοίᾳ vofjn, ὑπὲρ — filium Dei fieri omnem plane superat felicitatem : 
ἐχεῖνο πάντως ἑστὶ τὸ δηλούμενον' ἐὰν ἀγαθὸν, ἡ | quxmiam enim. verborum excogitatro , quanam ος 
τίµιον, ἡ ὑψηλὸν ὀνομάσῃς τὸ χατὰ τὸν μακαρισμὸν — nominibus conflata significatio tantae promissionis 
τοῦτον δι᾽ ἐπαγγελίας προχείµξνον, πλέον f| κατὰ την ἀοηΙΙΗ complectetur ? Quodcunque  vehementiore 
ἔμφασιν τῶν ὀνομάτων ἑστὶ τὸ δηλούµενον * ὑπὲρ εὖ- — mentis intentione aliquis cogitaverit, supra illud 
yh» ἡ ἐπιτυχία, ὑπὲρ ἐλπίδα τὸ δῶρον, ὑπὲρ τὴν prorsus est id quod siguificatur : si. bonum, vel 
φύσιν fj χάρις. Tí ἐστιν ἄνθρωπος ὡς πρὸς τὴν θείαν — charum, et hoporandum, vel sublime nominaveris 
φύσιν χρινόµενος; Τίνος εἴπω τῶν ἁγίων φωνὴν, δὺ — id quod juxta beatitudinem Ίππο per promissio- 
ὃς ἐξευτελίσεται τὸ ἀνθρώπινον; γατὰ τὸν ᾽Αθραὰμ — nem propositum est, amplius quam pro significatione 
ΥΠ χαὶ σποδός ' κατὰ τὸν Ἡσαῖαν yópto;* χατὰ τὸν — illorum nominum declaratur : superat votum pro- 
Δαθὶδ οὐδὲ χόρτος, ἀλλ᾽ bong χόρτῳ. 'O piv γὰρ — sper successus ct felicitas qux consequitur : supra 
λέγει, Πᾶσα σὰρξ x'éptoc* οὗτος δὲ φησ.' Ἄγθρω- — spem donum, supra naturam gratia est. Quid est 
πος ὡσεὶ xóproc* κατὰ τὸν Ἐχχλησιαστὴν µαταιό- , homo si cum divina natura comparetur ? cujusnam 
Tüs* χατὰ τὸν Πα”λον, ταλαιπωρία. Οἷς γὰρ ἑαυτὸν — sanctorum proferam vocem, per quam genus hu- 
ὁ 'Amóczolo, χατωνόµασεν, τούτοις ἅπαν χκατοιχτί- | manum extenuatur? secundum Abrahamum terra 
ζεται τὸ ἀνθρώπινου. Ταῦτα 6 ἄνθρωπος * 60: θεὸς ac cinis"* ; secundum Isaiam fenum ; secundum 
τί; Πῶς εἴπω τὸ τ!, ὃ µέτε ἰδεῖν δυνατὸν, uic: àxofj Davidem ne fenum quidem, sed simile feno est. 
χωρῆσαι, µήτε χαρδίᾳ λαθεῖν; Ἠοίαις φωναῖς iaq- — Namille quidem dicit : Omnis caro fenum ** ; hic 
(£D. τὴν φύσιν; Τί εὕρω τοῦ ἀγαθοῦ τούτου ἓν τοῖς — vero ait : [Tomo quasi fenum! ; secundum. Eccle- 
γινωσχοµένοις ὑπόδειγμα; Ποίας xawotouhíso qu- —Siastem, vanilas** ; secundum Paulum miscria ασε”. 
yà:, πρὸς thv τοῦ ἀφράστου vs zal ἀνεκφωνήτου ση- — Quibus enim seipsum Apostolus verbis denominat, 
µασίαν; "ἤκουσα τῆς Οεοπνεύστου Γραρῆς μεγάλα — his universum genus humanum miseratur. Hac 
περὶ τῆς ὑπερχειμένης φύσεως διεξιρύσης * ἀλλὰ x(.— homo : Deus autem quid est? Quomodo dicam 
ταῦτα πρὸς αὐτην τὴν φύσιν; "Όσον γὰρ ἐγὼ ἐχώρουν — quid, cujus ne videndi quidem, nec auribus perci- 
δἑέξασθαι, τοσοῦτον εἶπεν 5 λόγος, οὐγ 0309 ἐστὶ - piendi, neque corde comprehendendi potestas est t 


51Matb. ν, 0, * Gen. xvin, 97. € Isa, xz, 6. *! Ps, xxxvi, 2. ** Eccle, 1, 2... I Cor. xv, 19. 
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quibus vocibus enuntiabo naturam? quod hujus Α δηλούμενον. Ὡς Υὰρ ol ἀναπνέοντες τὸν áipa χατλὰ 


boni inter ea qux nota sunt exemplar οἱ sinmili- 
tudinem inveniam? quas novas formabo voces ad 
significandum id quod et ineffabile et inexplica- 
bile est * Audivi divinam Scripturam magna de 
superna natura exponentem, sed quid hic ad 
jpsam naturam? Quantum enim ego poteram ca- 
pere, tantum Seriptura dixit, non quantum est id 
quod siguilicatur. UL. enim eorum qui . respirando 
serem ad se trahunt, quisque pro ea quie in ipso 
est capacitate, alius plus, alius vero minus aeris 
assumit, non tamen is qui multum in se detinet 
aerem, totum intra sese elementuin redegit, sed et 
is ex toto quantum polerat sumpsit, et totum non 
habet : ita. sanctze quoque Scripture de Deo ser- 
mones, qui nobis ab iis qui sancto Spiritu afllati 
erait. expositi sunt, ad nostrz; mentis quidem mo- 
dum sublimes et magui sunt , atque adeo superant 
omnem imagnitudinem, sed veram magnitudinem 
non assequuntur. Quis celum, inquit , palmo di- 
fiCcsus est, el. manu aquam , et omnem terram 
pugno? Videsne magnifica verba describentis inex- 
p'icabilem potentiam? Sed quid hzc ad id quod 
revera est? Nam partem aliquam divinz efficientis 
talibus magnificis verbis sermo propheticus indi- 
cavit: ipsam vero potentiam unde efficientia exsi - 
$tit (ne quid dicam de natura unde potentia pro- 
ecdit), neque dicendo expressit, neque expressurus 
fuerat : quin etiam sermone reprehendit eos qui 
quibusdam conjecturis divinum Numen quasi ad- 


umbrando exprimunt, atque effingunt, tanquam Ὁ 


ex persona Dei talia verba proferens : Cui me as- 
similastis? dicit Dominus *. Idem vero consilium 
Ecclesiastes quoque ín suis ponit sermonibus : Ne 
[estines. afferre. verbum. ante faciem Dei. Quoniam 
Deus in celo supra, et tu interra infra **-** : osten- 
dens, opinor, per elementorum ab invicem distan- 
tiam, quantopere divina natura terrenas superet 
cogitationes. Huic tamen tali ac tante rei, quam 
neque videre, neque audire, neque ratione perpen- 
dere licet, is qui pro nihilo in rebus universis 
reputatus est homo, qui cinis, qui fenum, qui va- 
nitas est, conciliatur, atque in locum filii assumi- 
tur a Deo rerum universarum. Qua gratiarum 
actio huic beneficio par inveniri potest ? qux vox, 
qua sententia, quis cogitationis motus, quibus in- 
superabile benelicium celebretur? Exccdit homo 
suam ipsius naturam, immorlalis ex mortali; ex 
fragili atque caduco, integer el incorruptus ; ex 
diario atque temporario, sempiternus; in sumimna, 


deus ex homine evadens. Nam cum dignus habitus 


τὴν ἐν ἑαυτῷ ἔχαστος εὐρυχωρίαν, ὁ μὲν πλεῖον, ὁ 
δὲ ἔλαττον τοῦ ἀέρος ἀλέλαθεν' οὐ μὴν ὁ πολὺν iy 
ἑαυτῷ χατασχὼν τὸν ἀέρα, ἅπαν τὸ στοιχεῖον ἑντὺς 
ἑαυτοῦ πεπηίπται, ἀλλὰ xal οὗτος ἕλαδεν Ex τοῦ ὅλου 
ὅσον ἠδύνατο, xai τὸ ὅλον ἐστίν: οὕτως xal αἱ τῆς 
ἁγίας Γραφῆς θξολογίαι, αἱ παρὰ τῶν τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι θεορορουµένων ἡμῖν ἐκτεθεῖσαι, πρὸς μὶν τὸ 
ἡμέτερον τῆς διανοίας µέτρον, ὑψτλαὶ xai μεγάλα: 
xai ὑπὲρ πᾶν εἶσι μέγεθος ' τοῦ τε ἀλτθινοῦ µεγέ- 
θους οὐ προσαπτόµενα:. Τίς ἐμέτρησε, qnot, τν 
οὐρανὸν σπιθαµῇ, καὶ τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xal πᾶ- 
σαν τὴν γῆν δρακί, 'Opàs τὴν µεγαλοφυ]αν τοῦ τὴν 
ἄφραστον διαγράφοντος δύναμιν; ἀλλά τί ταῦτα πρὸς 
τὸ ὄντως ὅν; Μέρος áp τοι τῆς θείας ἑνεργείας ἐν 


D ταῖς τοιαύτα:ς µεγαληγορίαις, ὁ προρητικὸς ἑνξδεί- 


ξατο λόγος * αὐτὴν Ob τὴν δύναμιν ἀφ' ὃς ἡ ἑνέργεια, 
ἵνα μὴ εἴπω τὴν φύσιν, ἀφ᾽ f; ἡ δύναµις, οὔτε εἶπεν, 
οὔτε ἐμέλλησεν * ἀλλὰ χαὶ χαθάπτετα:. τῷ λόγω τῶν 
στοχασμοῖς τ'σι τὸ θεῖον ἀπειχονικόντων, ὡς ἔχ προς” 
ώπου τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον διετιών *. Τίγι µε ἁμοιώ- 
σατε; λέγει Κύριος. Τὴν ἴσην δὲ συμθουλὴν xat 6 
Ἐκκλησιαστὴς τοῖς ἰδίοις ἑγχατατίθεται λόγοις, Mi) 
σπεύσῃς ἑξεγεγχεῖνῤημα πρὸ προσὠπουτοϊ θεοῦ * 
ὅτι ὁ Θεὺς ἐν τῷ εὗρανῷ dro, καὶ σὺ éxl τῆς γῆς 
xát« * δειχνὺς, οἶμαι, διὰ τῆς τῶν στοιχείων πρὸς ἄλλη- 
λα διαστάσεως, ὅσῳ τῷ µέτρῳ f) θεία φύσις τῶν λογι- 
σμῶν γτῖνων ὑπερανέστηχεν. Τούτῳ μέν τοι τῷ τοι- 
ούτῳ χαὶ τοσούτῳ πράγματι, ὃ οὔτε ἰδεῖν ἔστιν, οὔτε 
ἀχοῦσαι, οὔτε λογίσασθαι, ὁ ἀντ᾽ οὐδενὸς Ev τοῖς οὗσ. 
λελογισμένος ἄνθρωπος, ἡ σποδὸς, 6 χόρτος, 1) µατα:ό- 
της, οἰχειοῦται, εἰς υἱοῦ τάξιν παρὰ τοῦ θ:0ὐ τῶν 
ὅλων προσλαμθανόµενος. Τί τῆς χάριτος ταύτης ἔστιν 
εὑρεῖν εἰς εὐχαριστίαν ἑπάξιον; Ποίαν φωνὴ», ποίαν 
διάνοιαν, ποίαν ἐνθυμήσεως χἰνησιν, δι ἣν thv τῆς 
χάριτος ὑπερθολὴν ἀνυμνήσει; ὀκθαίνει τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν ὁ ἄνθρωπης, ἀθάνατος ἐκ θνητοῦ, xax ἐξ ἐπιχή- 
ρου ἀχήρατος, xat ἓξ ἐφημέρου ἀῑδιος, xal τὸ ὅλον 
θεὸς ἐξ ἀνθρώπου γινόµενος. Ὁ γὰρ soo υἱὸς γενέ- 
σθαι ἀξιωθεὶς, ἔπει πάντως ἐν ἑαυτῷ τοῦ πατρὸς τὸ 
ἀξίωμα, χαὶ πάντων γίνεται τῶν πατριχῶν ἀγαθῶν 
Χληρονόμος * ὢ τῆς μεγαλοδωρεᾶς τοῦ πλουσίου Δεσ- 
πότου | ὢ τῆς Πλατείας παλάμης ! ὢ τῆς µεγάλις 
χειρός Ι ἡλίκα τῶν ἀποῤῥήτων θησαυρῶν τὰ χχ- 


D ρίσµατα ! Ei; τὸ ὁμότιμον ἑαυτῷ σχεδὸν τὴν ἐξ ἆμαρ- 


τίας ἁἀτιμωθεῖσαν φύσιν ὑπὸ φιλανθρωπίας Gy. 
El γὰρ ὅπερ αὐτός ἐστι χατὰ τὴν φύσ'ν, τούτου την 
οἰχειότητα τοῖς ἀνθρώποις χαρίζεται. τί ἄλλο, ἢ 
οὐχὶ ὁμοτιμίαν τινὰ διὰ τῆς συγγενείας χατετᾶγ- 

γέλλεταις ) 


sit, qui filius Dei fiat, dignitatem patris in sese 


prorsus habebit, atque omnium — paternorum bonorum lueres exsistit. O divitis Domini  maguifi- 
cam largitionem! Ο larga: et uberem palinam! 0Ο magnam. manum? quanta. arceanorum — thiesaurorun 
.Sunt dona? In parem propemodum atque ipse est honoris conditionem buman;tate ad uctus, patu- 
ram propter peécatum ignominia notatum atque dehonestatam recipit, Na: si ejus quod ipse cst 
propinquitatem et necessitudinem hominibus largitur, nunquid aliud atqus» parem  qua:udain. honoris 


conditionem per coguàtionem pollicetur? 


ον Πτα. xL, 18. *-9* Eccle. v, 14. 
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. T6 μὲν οὖν ἔπαθλον τηλικοῦτον: 6 6b ἆθλος τίς; Α "Ac. premium quidem certaminis tantum est : 


"Ex? sipnvozothzT), φησὶ, τῇ τῆς ὑποθεσίας yà- 
put στεφανωθήσῃ. Ἐμοὶ δοχεῖ xai τὸ ἔργον ἐφ᾽ ᾧ 
"by τοσοῦτον μισθὸν ἐπαγγέλλεται ἕτερον δῶρον εἶναι. 
Τί γὰρ &l; ἀπόλπαυσιν τῶν κατὰ τὸν βίον σπουδαζοµέ- 
γων τῆς εἰρηνιχῆς ἐστι τοῖς ἀνθρώποις γλυχύτερον 
ζωῆς; ὄτιπερ ἂν εἴπῃς τῶν ἡδέων χατὰ τὴν ζωὴν, εἰρί- 
1ῆς χρῄέρνει τὸ εἶναι 60. Ej γὰρ πάντα εἴη, ὅσα κατὰ τὸν 


βἰοντετίµηται, πλοῦτος, εὐεξία, γαμετὴ, παῖδες, οἰχία, . 


γονεῖς. ὑπηρέται, φίλοι. γη, θάλασσα, τοῖς οἰχείοις 
ἑκατέρα πλουτίζουσα * παράδειτοι, θῆραι, λουτρὰ, 
παλαῖστραι, γυμνάσια τρυφητήριά τε xal ἠθητί- 
Ρρια * xai πάντα, ὅσα ἐστὶ τῆς ἡδονῆς ἐφευρήματα᾽ 
προσχείσθω τούτοις τὰ ἡδέα θεάµατα, καὶ τὰ μουσιχὰ 
ἀχροάματα ' καὶ εἴ τι ἄλλο δι οὗ τοῖς τρυφῶσιν ὁ 
βίος ἡδύνεται. El ταντα μὲν εἴη πάντα, τὸ δὲ τῆς 
εἰρήνης ἀγαθὸν ph παρῇ, tL χέρδος ἐχείνων, πολέ - 
pov τῶν ἀγαθῶν τὴν ἁπόλαυσιν ἐπιχόπτοντος; οὐχοῦν 
ἡ εἰρήνη αὕτη τε ἡδεῖά ἐστι τοῖς µετέχουσι, xal 
πάντα καταγλυχαίνει τὰ &v τῷ Bl τικώμενα. ᾽Αλλὰ 
x&v τινα συμφορὰν κατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐν εἰρήνῃ 
πάθωµεν, ἀγαθῷ τὸ xaxov συγχεχραµένον ῥᾷον τοῖς 
πεπονθόσι γίνεται ' πολέμου δὲ τὴν ζωὴν συνέχοντος, 
ἀναισθητοῦμεν τρόπον τινὰ πρὸς τὰς τοιαύτας τῶν 
λυπηρῶν ἀφορμάς. Ὑπερθάλλει γὰρ ταῖς ἀλγηδόσι 
τὰ καθ ἔχαστον fj χοινὴ συμφορά. Καὶ ὥσπερ ol 
ἰατρο) περὶ τῶν σωματικῶν λέγουσι παθηµάτων, εἰ 
δύο xaz' αὐτὸν ἐν EX σώματι πόνοι συµπέσοιεν, τοῦ 
ὑπερθάλλοντος µόνου τὴν αἴσθησιν γίνεσθαι: λαν- 
θάνειν δὲ τως τοῦ ἑλάττονος χαχοῦ τὴν ἀλγηδόνα, 
τῇ ἐπιθολῇ τοῦ ἐπιχρατοῦντος ἐχχλεπτομένην ' οὕτω 
τὰ τοῦ πολέμου χαχὰ τοῖς ἀλγεινοῖς ὑπερθάλλοντα, 
πρὸς τὰς ἱδίας συμρορὰς ἀνχισθήτως ἔχειν τοὺς xaO? 
ἕχαστον παρασκευά-ει. Εἰ δὲ πρὸς τὴν τῶν xaxov 
τῶν ἰδίων αἴσθησιν ἀποναρκᾷ πως 1) φυχἠ, τοῖς χοι- 
vei; τοῦ πολέμου χαχοῖς ἐκπεπληγμένη, πῶς τῶν 
ἠλέων αἴσθτσιν ἕξει, Ποῦ ὅπλα καὶ ἵπποι, xai τὲ- 
θηγµένος σίδηρος, χαὶ σάλπιγξ Ἠχοῦσα; καὶ φάλαγγες 
τοῖς δύρασι φρίσσουσαι , χαὶ ἀσπίδες συνερειδόµεναι, 
χα) χράνη τοῖς λόφοις φοθερῶς ἐπινεύοντα, συµ- 
πτώσεις, ὠθισμοὶ, συμπλοχαλ, µάχαι, ἀνδροχτασίαι, 
φυγαὶ, διώξεις, οἰμωγαὶ, ἀλαλαγμοὶ, γη τοῖς αἶμασιν 
ὑγραινομένηι νεχροὶ πατούμενοι, τραυµατίαι xaza- 
λειπόµενοι, καὶ πάνταδσαἑντοῖς πιχροῖς ἐστι του πο- 


ϱ6ΓἰαΙΠΟΠ vero quod? Si fueris pacificus, inquit, 
adoptionis decore corenaberis. Mihi etiam opus 
ipsum propter quod tantam mercedem pollicetur, 
alterum donum esse videtur. Quid enim hominibus 
ex iis rebus quibus [rui a:que potiri student 
vita pacifica dulcius est? Quodcunque nominave- 
ris ex iis rebusqua res in vilà suaves οἱ jucun- 
di sunt, pace opus habet ad hoc ut jucunduin 
sit. Nam si omnia suppelant, quecunque in vita 
magnifiunt atque in pretio sunt, divitiz, bona 
valetudo, uxor, liberi, domus, parentes , mini- 
$tri, amici : terra, mare, propriis proventibus ct 
hoc et illa ditans : biorti amani, venationes, lava- 
cra, paliestrze, gyimnnasia : loca deliciis et voluptatis 
bus capiendis exercend:zeque pubi destinata, at- 
que omnia quacunque voluptatis inventa sumt: 
huc adjiciantur jueunda spectacula, atque mus:ca 
acroamata, ac si quid est aliud per quod delicias 
sectamtibus vita suavis exsistit : si h»c quid2m 
omnia suppelant, pacis vero bonum non adsit, quod 
illarum rerum lucrum est? quid illa prasunt, bello 
quoninus bonis fruamur impediente? Ergo cum 
ipsa pax fruentibus jucunda est, tum omnia quz- 
cunque in vita coluntur, expetuntur, et. in pretio 
sunt, dulcia efficit atque jucunda. Quir etiam si qua 
more humano nobis in pace calamitas accidat, 
bono malum contemperatum levius ac to!cratu fa- 
cilius, quibus accidit, exsistit; bello vero vitam 


C Premenie, sensu quodammodo: adversus ejusmodi 


acerbarum rerum casus caremus. Communis enim 
calamitas dolore superat incommoda singulorum. 
Ac quemadmodum medici de corporis incommodis 
dicuut, cum duo simul in uno corpore morbi con- 
currerint, solius exsuperantis sensum exsistere, ac 
latere quodammodo mali inferioris dolorem, im- 
mensa atque insuperabili magnitudine prazvalentis 
celatum ; itidem incommoda belli exsuperantia 
acerbitatecin efficiunt, ut proprias calamitates ho- 
mánes singulares non sentiant. Quod. si .ad pro- 
priorum incommodorum sensum animus quodam- 
inodo torpet communibus belli malis consternatus, 
quomodo voluptatis sensu fruelur? nbi.arma et 
equi; ubi ferrum acutum et tuba sonafis; ubi 


λέµου σναπτώμασιν; ἅρα ὁ ἓν τούτοις ὢν σχέσει ποτὸ D phalanges hastis inhorrescentes, et scuta colie- 


πρὸς την τοῦ εὐφραίνοντος μνήμην τὸν λογισμὸν ὑπο- 
χλίναι; Ei δέ που xai ὑποδράμοι τὴν φυχὴν μνήμη 
τῶν ἡδίστων τινός * οὐχὶ προσθήκη Υίνεται συμφορᾶς 
ἐν τῷ τῶν κινδύνων χαιρῷ ἡ τῶν φιλτάτων ὑπόμνησις 
τὸν λογισμὸν ὑπελθοῦσα; Οὐχοῦν ὁ µισθόν σοι δ.δοὺς, 
εἰ τῶν κατὰ πόλεμον χαχῶν χωρισθείης, 620 σοι χε- 
χάρισται δωρεάς. "Ev μὲν yóp ἐστι ἕῶρον τὸ Ena- 

θλον * ἕτερον δὲ δῶρον αὐτὸς ὁ ἆθλος. Ὥστε xal εἰ 
| μηδὲν τῷ τοιούτῳ χατ᾽ ἑλπίδα πρόσχειτο, αὑτῆ OU 
ἑαυτὴν dj εἰρήνη πάσης ἂν ἣν τοῖς γε vou) ἔχουσι 
προτιµοτέρα σπουδῃς. Ἐν τούτῳ τοίνυν ἔστι τὴν 
τῆς φιλανθρωπίας ὑπερθολῆν ἐπιγνῶναι, ὅτι τὰς 
ἀγαθὰς ἀντιδόσεις, οὐ πόνοις xal ἱδρῶσιν, ἀλλ εὔὐπα- 
(lat; τρόπον τινὰ γαὶ θυµηδίαις χεχάρισται’ εἶπερ 


rentia scutis; ubi galez cristis ad terrorem com- 
positis nutantes ; ubi conflictus, impressiones, ma- 
nuum consertiones, prelia, cedes, fugw, persecu- 
iones, gemitus, ululatus; ubi terra sanguine ma- 
det; mortui conculcantur et obteruntur, saucii 
derclinquuntur, atque omnia fiunt quiecunque in 
aspero bello accidere solent? nunquid in his rebus 
occupato otium unquam erit, cogitationem ad rei. 
alicujus jucundze recordationem convertendi ? quod 
8i quando animum subeat etiam alicujus rei jucun- 
dissimz memoria : nonne recordatio charissimo- 
rum in tempore periculi cogitationem  subiens, 
accessio calamitatis fit? Ergo qui mercedem tibi 
proponit, si ab incommodis belli te abstinueris, 
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duo tibi dona larzItur. Nam unum quidem donum A τὸ χεφάλαιον τῶν εὑφραινόντων fj εἰρίνη £azlv, fv 


est ipsum pramium certaninis, allerum vero ipsum 
certauien. Itaque si nulla ei rei etiam spes propo- 
sita esset, ipsa propler se pax cordatis quidem 


τοσαύτην ἑχάστῳ παρεῖναι βούλεται, ὡς pi μόνον 
αὐτὸν ἔκαστον ἔχειν, ἀλλ Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος 
χαὶ τοῖς μὴ ἔχουσι νέμειν. 


hominibus pra cseteris rebus omnibus cupide expetenda atque απιρ]εοίθηι]α esset. Per hoc igitur 
insuperabilem maguitudinem humanitatis agnoscerelicet, quod bonas remunerationes Don labori- 
bus ac sudoribus, sed deliciis et animi oblectationib"s quodamnodo largitur; si modo exhilarantium 
rerum caput est pax, quam tam multam cuique suppetere vult, ut non modo quilibel ipse eam ha- 
beat, sed ex multa superfluitate non habentibus quoque impertiatur. 


Deati enim, inquit, pacifici. Est autem pacificus 
is qui pacem alteri dat; at nemo przbere alteri 
possit id quod ipse non habeat. Vult igitur te 
priorem esse plenum pacis bonorum, deinde vero 
prebere indigentibus ejusmodi boni, Nec vero 
niwis curiose mihi oratio in profundo latentem 
speculationem exquirat. Sufficit enim nobis ad boni 
acquisitionem etiam is qui in promptu est iutel- 
lectus. Beati pacifici. Multorum morborum cura- 
lionem scruo exiguo remedio pr:estat, per colle- 

tionem hanc et vocein generalem singularia ac 
$2ecialia. comprehendens. Quid sit pax. primuin 
censideremus. Quid aliud quam cuia. dilectione 
conjuncta adversus popularem et proximum | affe- 
clio mutua? Quid igitur est id, quod dilectioni 
ex adverso intelligatur? odium, ira, excandescen- 
tia, invidia, injuriarum tenax memoria, simulatio, 
calamitas atque clades belli. Videsne adversus 
quot et. quales morbos quasi premuniens reme- 


dium una sit vox? Nam pax euique enumeratorum - 
malorum ex :equo repugnat et adversatur, suique QC, 
'xai τῆς εἱρήνης ἐπιφανείσης, λύξται πάντα τὰ ix 


presentia abolitionem mali prassiat. Ut enim su- 
perveniente sanitate, morbus cvanescit, ac luce 
apparente, tenebrz non relinquuntur: ila cua pax 
apparuerit, solvuntur omnia qua ex contrario 
conflantur incommoda. lloc vero quantum sit bo- 
num, nihil opinor opus esse persequi oratione ; tu 
ipse per te reputa atque perpende qualis sit vita 
eorum qui mutuis odiis atque suspicionibus labo- 
rant, quorum occursus quidem alique congressus 
infausti, abominabilia autem atque detestabilia 
ipsis inter se omnia: ora ilem voce carentia; 
obtutus aversi ; aures ad vocem odio prosequentis 
ct odio habiti obturat:ze ; quidquid alterutri eorum 
clarum est, id alteri invisum : atque ex contrario 
quidquid inimicum et hostile, id adversario atque 
inimico gratum et acceptum est. Ut igitur aromata 
boni ae suavis odoris fragrantia sui proximum 
aera replent, ita tibi ex superillua copia abundare 
gratiam pacis vult, ut tua vita. alieni morbi me- 
dela sit. Quantum autem id bonum sit, exactius 
cognoveris, si cujusque eorum, qui ex inimica vo- 
luntate in aniuio exsistunt morborum calamitates 
perpendas. Quis affectus et vitia ire digne expo- 
suerit? qux oratio turpitudinem ejusmodi morbi 
describet? Vides eorum qui a damone vexantur 
affectus in iis qui ab ira victi sunt. apparere. He- 
puta ad invicem comparata, tum qua iratis, tum 
que a damone correptis accidunt atque contin- 
gunt, ecqua sit in his differentia. Sanguine suffusi 


Μακάριοι vip, Φησὶν, ol εἰρηνοποιοί. Εἰρηνοποιὸς 
δέ ἐστιν ὁ εἰρήνην διδοὺς ἅλλῳ: οὐχ ἄν δέ τις ἑτέρω 
παράσχοιτο, ὃ μὴ αὐτὸς ἔχει. Βούλεται τοίνυν τρότε- 
pov εἶναί σε πλέρη τῶν τῆς εἰρήνης χαλῶν, εἶθ᾽ 
οὕτως ὀρέγειν τοῖς ἑνδεῶς ἔχουσι τοῦ τοιοῦτου κτή- 


B µατος. Καὶ μὴ λίαν τὴν διὰ βάθους θεωρίαν περιερ- 


γαζἐσθω ὁ λόγος ' αὕταρχες γὰρ ἡμῖν εἰς ἆταθοῦ 
χτῆσιν, xal τὸ πρὀχειρον νόηµα. Μακάριο: οἱ &lpn- 
γοποιοἰί. Πολλῶν ἀῤῥωστημάτων θεραπείἰαν ὁ λόγος 
ἐν ὁλίγῳ χαρίζεται, διὰ τῆς περιλέφεως ταύτης xai 
γενιχωτέρας φωνῆς ἐχπερ'λαδὼν τὰ χαθ) ἕχαστον. 
Τί ἐστιν ἡ εἰρήνη πρῶτον νοΐσωµεν. Τί ἄλλο, 1| 
ἀγαπητιχή τις πρὺς τὸ ὀμόφυλον συνδιάθεσις; τί οὖν 
ἐστι ἐξ ἑναντίου τῇ ἀγάπῃ νοούμενον; Μῖσος, ὀργὴ, 
θυμὸς, φθόνος, μνησιχαχία, ὑπόχρισις, fj κατὰ πόλε- 
μον συμφορά. 'Opd; ὅσων xa! οἵων ἀῤῥωσττμάτων 
ἀντιφάρμαχόν ἐστιν ἡ µία quvf; Ἡ γὰρ εἰρένη 
xatà τὸ ἴσον ἑκάστῳ τῶν εἰοημένων ἀντιχαθίστατα!, 
xai ἀφαν.σμὸν ποιεῖ τοῦ χαχοῦ τῇ ἑαυτῖς παρουσίᾳ. 
Ὡς γὰρ ὑγιείας ἐπ.]αθούσης fj νόσος Σξαφανίσετα:, 
χαὶ φωτὸς φανέντος οὐχ ὑπολείπεται σχότος ' οὕτως 


τοῦ ἑναντίου συνιστάµενα πάθη. Τοῦτο δὲ 630v ἑστὶν 
ἀγαθὸν, οὐδΣν οἴμαι χρῆναι δ.εξιέναι τῷ λόγῳ αὐτός' 
σὺ χατὰ σεαυτὸν ἐπιλελόγισαι, οἷος ὁ βίος τῶν ἀλλή- 
λους δι) ὑποφίας χαὶ µίσους ἑχόντων, ὧν δυσάντητοι 
μὲν αἱ συντυχίαι, βδελυχτὰ Cb αὐτοῖς τὰ ἀλλήλων 
πάντα ἄφθογγα δὲ τὰ στόµατα, xal ἁτεστραμμένα 
τὰ βλέμματα ' xal ἀχοῃ πεφραγµένη τῇ τοῦ μισοῦντος 
καὶ µισουµένου φωνῇ. Πᾶν 65 φἔλον ἑχατέρῳ αὐτῶν, 
ὃ τῷ ἑτέρῳ μὴ φίλον. καὶ &x τοῦ ἐναντίου mv ἐχ- 
θρὸν, xaX πολέμιον, ὃ τῷ δυσμενεῖ χαταθύµιον. Ὥσπερ 
τοίνυν tà εὐώδη τῶν ἀρωμάτων, τῆς ἰδίας εὐπνοίας 
τὸν παραχείµενον ἀέρα πλήρη ποιεῖ ' οὕτω σοι βού- 
λεται χατὰ περιουαίαν πλεονάζειν τῆς εἰρήντς civ 


D χάριν, ὥστε τὸν σὺν βίον θεραπείαν εἶναι τῆς ἀλλο- 


τρίας νόσου. "Όσον δὲ τὸ τοιοῦτόν ἐστιν ἀγαθὸν, ἀχρ:- 
θέστερον ἂν ἐπιγνοίης, ἑχάστου τῶν Ex τῆς δυσμε- 
νοὺς προαιρέσεως ἐγγινομένων τῇ ψφυχῆῇ παθηµάτων 
τὰς ᾿συμφορὰς λογιζόμενος. Τίς ἂν διεξέλθοι πρὸς 
ἀξίαν τῆς ὀργῆς τὰ πάθη; Τίς ὑπογράφει λόγος τὶν 
ἀσχημοσύνην τῆς τοιαύτης νόσους Ορᾶᾷς τὰ τῶν δα:- 
μονώντων πάθη τοῖς ὑπὸ θωμοῦ χεχραττµένοις ἐπ'- 
φαινόμενα. Λόγισαι παράλληλα τοῦ τε δαίµονος χα) 
τοῦ θυμοῦ τὰ συμπτώματα, xai τίς ἓν τούτοις ἡ &a- 
φορά. Ύφαιμος χαὶ διάστροφος τῶν δαιμονώντων 
ὁρθαλμὸς, παράφορος ἡ γλῶσσα, τραχὺ- τὸ φθέγµα, 
ὀξεῖα xaX ὑλακώξης fj φωνή. Κοινὰ ταῦτα xal τοῦ 
θυμοῦ xal τοῦ δαίμονος, Χλόνος Χεφαλης, χειρῶν 
ἔμπληχτοι κινήσεις, βρασμὺς ὅλου τοῦ σώματος, 
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ἄστατοι πόδες, µία τῶν δύο νοσημάτων ἡ δ.ὰ τῶν Α ac distorti corum qui 3 diemonio vexantur oculi 


τοιούτων ὑπογραφή. Τοσοῦτον µόνον παρέλλαχται 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον , ὅσον τὸ μὲν ἐχούσιον εἶναι xa- 
χὸν, τὸ δὲ ἀθουλήτως προσπίπτειν οἷς ἂν ἐγγίνεται. 
Τὸ δὲ κατ ἰδίαν ὁρμὴν iv συμφορᾷ γενέσθαι, τοῦ 
παρὰ γνώμην παθεῖν, ὅσον ἐλεεινότερον; Καὶ τὴν 
μὲν Ex δαἰµονος νόσον ὁ ἰδὼν πάντως Ἰλέπςς, τὴν δὲ 
Ex θυμοῦ παραφορὰν, ὁμοῦ τε εἶδεν xaY ἐμιμήσατο, 
ξηµίαν ἐχχρίνων τὸ μὴ ὑπερέάλλεσθαι τῷ καθ᾽ 
ἑαυτὸν πάθει τὸν προνοσῄσαντα. Καὶ ὁ μὲν δαίµων 
στρεθλῶν τοῦ ἐμπαθοῦς τὸ σῶμα, μέχρις ἑχείνου τὸ 
καχὸν. ἵστησι, χατὰ τοῦ ἀέρος εἰχῃ διαῤῥίπτων τοῦ 
μεμηνότος τὰς χεῖρας ᾿ ὁ δὲ τοῦ θυμοῦ δαίµων. οὐχ 
ἀργὰς ποιεῖ τὰς χινῆσεις τοῦ σώματος. Ἐπειδὰν γὰρ 
ἐπικρατήσῃ τὸ πάθος, xai ὑπεριέσῃ τὸ περιχάρδιον 
αἷμα τῆς µελαίνης χολῆς, ὥς φασιν, ix τῆς θυ- 
μώδους διαθέσεως ἁπανταχῆ Χατασπαρείσης τῷ 
σώµατι, τότε ὑπὸ τῶν ἔνδοθεν συνθλιθοµένων ἀτμῶν, 
στενοχωρεῖται πάντα τὰ περὶ thv κεφαλὴν αἰσθητή- 
ρια". ὀφθαλμο) μὲν ὑπὸ τὴν τῶν βλεφάρων περιγρα- 
Qv ἐξωθοῦνται, Ὀφαιμόν τι xal δραχοντῶδες πρὸς τ 

λυποῦν ἀτενίζοντες * ἄσθματι δὲ τὰ σπλάγχνα συνέ- 
χεται * διοίσουσι δὲ χατὰ τοῦ αὐχένος αἱ φλέβες, xal 
ἡ γλῶσσα παχύνεται: χαὶ ἡ quvh στενουµέντς τῆς 
ἀρτηρίας ἑκουσίως ὀξύνεται ' χαὶ τὰ χείλη τῇ ὑπτ- 
σπορᾷ τῆς φυχρᾶς ἐχείνης χολἠς πέγνυται xal περι- 
µελαίνεται, xal δυσχίνητα γίνετα: πρὸς τὴν κατὰ 
φὖσιν δ.αστολὴν xal ἐπίμνσιν, ὡς μηδὲ τὸν πτύελον 
ἐν τῷ στόµατι πλεονάζοντα περικρατεῖν δύνασθαι, 


ἀλλὰ συνεκθαλεῖν τοῖς ῥήμασι, τοῦ βεθιασµένουρ 


φθόγγου τὸν ἀφρὸν παραπτύοντος. Τότε τοίνυν xol' 
τὰς χεῖρας ἔστιν ἰδεῖν ἀναχινουμένας ὑπὸ τῆς νόσου, 
καὶ τοὺς πόδας ὡσαύτως * χινεῖται δὲ τὰ µέλη ταῦτα, 
οὐχέτι µάτην , χαθάπερ ἐπὶ τῶν δαιμονώντων γίνε- 
ται, ἀλλ ἐπὶ χακῷ τῶν ἀλλήλνις διὰ τῆς νόσου συµ- 
πλεχομένων. Εὐθὺς γὰρ πρὸς τὰ χαίρια τῶν αἰσθη- 
τηρίων αἱ ὁρμαὶ τῶν ἀλλήλους πληττόντων γίνοντα.. 
Ei δὲ που προσεγγίσει Ev τῇ συμπλοχῇ τὸ στόµα τῷ 
σώματι, οὐδὰ οἱ ὀδόντες ἄπραχτοι µένουσιν, ἀλλ 
ἐμφύονται θηρίου δίχην of; ἂν ἐμπελάσωσι. Καὶ τίς 
ἂν τὰ χαθ) ἔχαστον εἴποι χαχκὰ, ὅσα ix τοῦ θυμοῦ 
τὴν γένεσιν ἔχει: Ὁ τοίνυν χωλύων τὴν τοιαύτην 
ἀσχημοσύνην , εἰχότως ἂν µαχαριστός τε xal τίμιος, 
ἐχ τῆς µεγίστης εὑεργεσίας ὀνομάκοιτο. El γὰρ ὁ 
σωματιχῆς τινος ἁηδίας χωρίσας τὸν ἄνθρωπον, τί- 
μιος διὰ τῆς τοιαύτης εὐποιῖας ἐστί πὀσῳ μᾶλλον 

ὁ την φυχὴν τῆς νόσου ταύττς ἐλευθερώσας, ὡς εὗερ- 
γέτης τοῦ Blou παρὰ τοῖς νοῦν ἔχουσι νοµισθῄσεται; 
"Όσον γὰρ χρείττων ἡ φυχῆ τοῦ σώματος , τοσούτῳ 
τιμιώτερος τῶν τὰ σώματα θεραπευόντων ὁ τὰς 
φυχὰς ἐξώμενος. 


sunt : lingua praceps, aspera loquela, acuta «uc 
latratui similis vox. Communia hzc tum ir: tum 
d:emoni, quassatio capitis, manuum stolidi motus, 
concussio et quasi zstuatio corporis totius, pedes 
instabiles, una utriusque morbi per ejusmodi 
accidentia descriptio est. Tantum duntaxat alte- 
rum ab altero variat, quod unum quidem volunta- 
rium ma'um est, alterum absque voluntate ipso- 
rum accidit in quibus cxsistit. At quanto. mise- 
rabilius est, si prater animi sententiam alicui 
quidpiam accidat, quam si proprio impctu in cala- 
mitatem incidat? ac. morbum quidem ex daemone 
accidentem si quis animadverlteri!, non potest non 
miserari : ex ira yero provenientem vecordiam si- 


B mul atque vidit, imitatur, damno sibi ducens, si 


suo morbo non superaverit eum qui prior zgrotare 
coeperit, Ac dzemon quidem torquens obnoxii cor- 
pus, ulterius malum non extendit quam ut in ae- 
rem írustra furentis manus disjiciat: iracundis 
vero dainon non irritos corporis efficit motus. 
Cum enim perturbatio przvaluerit, et sanguis circa 
cor supra modum efferbuerit, nigra lile, ut aiunt, 
ex iracunda affectione per totum corpus diffusa, 
tunc prz coarctatione vaporum internorum omnia 
sensuum vasa circa caput in angustum redigun- 
tur ; oculi quidem ultra palpebrarum limites pro- 
truduntur, sanguineo quodam ac draconico obtutu 
in id quod offendit, intenti : viscera autem anhe- 
litu coarctantur atque premuntur, iutumescunt in 
collo ven ; lingua efficitur crassa; vox, in angu- 
stum redacta arteria, sponte sua redditur acuta ; 
labia suffusione frigidz illius bilis quasi conere- 
scunt et congelantur, obnigrescunl atque torpe- 
scunt ad naturalem distinctionem et occlusionem, 
ut ne salivam quidem in ore redundantem conti- 
nere possint, sed una cum verbis emittant, coacto 
sono spumam simul exspuente. Tunc igitur et 
manus et pedes itidem pra» morbo inoveri. videre 
licet. Moventur autem hzc membra non jam am- 
plius frustra, quzmadmodum fit in. iisqui a de. 
mone vexantur, sed in perniciem eorum qui inter 
se per morbum confligunt. Protinus enim adver- 
$us sensoria ictibus opportuna se invicem pulsan- 


D iium ifnpetus feruntur. Quod si forte os in con- 


flictu corpori appropinquaverit, ne dentes quidem 
oliosi manent, scd ferz in modum iis qux inva- 
serint iuhsrescunt. Et quis singulatim omnia 
mala, quz ex ira proveniunt, enumerare possit ? 
Qui igitur prohibet ejusmodi turpitudinem, ob 
maximum beneficium jure beatus et honorandus 


nominabitur. Nam si is qui aliqua. corporea molestia hominem liberaverit honoratus οὐ cjusmodi 
beneficium est, quanto magis is qui animum ab hoc morbo liberaverit, pro beuefactore vite a cor- 


datis hominibus habebitur? Quanto 
medetur,iis qui corpora curant, honorandus est. 
Καὶ µηδεὶς οἰέσθω τῶν ἐκ τοῦ µίσους ἐνεργουμέ- 
vv χαχῶὼν, τὴν χατὰ τὸν θυμὸν ἁπδίαν οἴεσθαί µε 
γαλετωτάτην εἶναι. Δοχεῖ µοι τὸ χατὰ τὸν φθόνον 
χαὶ thv ὑπόχρισιν πάθος πολιῷ χαλεταυτερον τοῦ 


enim animus 


corpore przstantior est, tanto magis qui animis 


Àc nemo arbitretur me ir: .injucunditatem eo- 
rum malorum, quz ex odio designantur, gravissi- 
mam et atrocissimam putare. Videtur enim mibi — 
invidizx atque sin:ulationis vitium memorato morbo 


- 
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mulio gravius esse, quanto occultum malum etiam A μνημονευθέντος εἶναι, ὅσῳ καὶ δεινότερον τοῦ mpo- 


aperto atrocius est. Etenim ex canibus eos magis 
cavemus, quorum neque latratus iram prasigni- 
ficat, neque ex adverso incursus est, sed miti pa- 
riter ac mansueto habitu non przvidentes neque 
circumspicientes nos observant: tale est invidize 
atque simulationis vitium in iis quibus intrinsecus 
quidem in profundo cordis odium veluti ignis qui- 
dam latenter nutritir, externus vero vultus ad 


amicili: simulationem vefüingitur. Quemadmodum 


autem ignis, si sub paleis occultatus sit, initio 
quidem proxima quaque cremando corrumpit , 
flamua vero palam non editur, sed fumus quidem 
gravis et acris odoris intrinsecus violenter coarcta- 
tus evolvitur, quod si aliquem flatum permcantem 
nactus fuerit, tunc in claram pariter οἱ apertam 
flammam excitatur : itidem invidia quoque cor 
quidem veluti palearum quemdam acervum conden- 
satum ignis in modum peredit et absumit ; ac mor- 
bum quidem prz pudore occultat, non tamen pe- 
nitus in perpetuum abscondi potest, sed veluti 
fumus quidam gravis οἱ acerbus , acerbitas invidi;e 
in iis qux? circa habitum accidunt apparet. Quod 
5) qua calamitas eum cui invidetur. invaserit , 
tuuc illius dolorem voluptate atque lzetitia excipiens 
morbum prodit. Indicantur autem occulta morbi 


mala, quandiu latere videtur, per aperta signa fa- 


&ei. Quie enim desperatorum letalia signa sunt, ea 
sipenumero in eo qui invidia contabescit exsi- 
stunt. Oculi aridi, intra palpebras tabidas et extc- 
nualas recedentes ; supercilium contractum ; ossa 
loco carnium translucentia. At. quaenam morbi 
causa est? Quod frater nimirum , vel propinquus 
el necessarius, vel vicinus in animi tranquiilitate 
ac 1 vivit. O novas injurias! Crimini dare, 
quod non adversa fortuna conflictetur ille" cujus 
rebus secundis dolet ; non.ex eo quod ab illo acce- 
perit aliquid. incommodi injuriam :estimans , sed 
quod ille sine cujusquam injuria, ex animi sui sen- 
tentia vivat, et in rebus jucundis versetur. Quid 
passus es, infelix? libenter dixerim ad' eum. Qua 
accepta injuria extabescis, acerbis oculis succes- 
sus prosperos invidens vicini ? Quid habes, quod 
de eo conqueraris ? quod crimini des ? si ille cor- 
pore decorus , si eloquentia ornatus , si genege su- 
perior est , si aliquo magistratu inito splendidus ae 
magnificus in dignitate conspicitur, si aliqua pecu- 
niarum ei copia accessit, si propter prudentiam 
in verbis ejus auctoritas inest, si propter benefi- 
cium a multitudine observatur, si ob liberos sibi 
placet, si uxore delectatur, si ex reditibus atque 
proventibus domus splendide atque magnifice vi- 
vendo clarescit, cur hxc tibi tanquam. cuspides 
telorum in cor incidunt ; complodis palmas, digi- 
tos complicas ; cogitationibus angeris ; ex intimis 
przcordiis doloris significantia ducis suspiria ; in- 
jucundus tibi redituum atque proventuum fructus ; 
acerba mensa ; focus subiristis; parat» ac faciles 
aurcs obtrectantibus οἱ qui secunda fortuna uta- 


n 


C 


D 


δήλου τὸ zsxpuppévovy. Καὶ γὰρ τῶν κυνῶν τούτους 
πλέον διευλαβούµεθα, ὧν οὔτε ὑλαχὴ τὸν θυμὸν προ- 
µηνύει, οὔτε χατὰ τὸ πρόσωπον ἔφοδος. ἁλλ᾽ εὐπράφ 
τε xg ἡμέρῳ τῷ σχίµατι τὸ ἀπροόρατόν τε xal 
ἀπερίσκεπτου ἡμῶν ἐπιφυλάττουσι" τοιοῦτόν ἔστι 
τὸ χατὰ τὸν φθόνον xai vh» ὑπόκριτιν πάθος, o 
ἔνδοθεν μὲν ἐν τῷ βάθει xr καρδίας τὸ pisoz , οἷἵόν 
τι πῦρ χατὰ τὸ λεληθὸς ὑποτρέφεται, τὸ δὲ φαινύ- 
μενον τῇ ὑποχρίσει κχατασχγματίκεται πρὺς τὸ ci- 
λον. ΄Ὥσπερ δὲ εἰ πρ ἀχύροις ὑποχκρυφθείη, τέως 
μὲν ἔνδοθεν διασμύχει τῇ καῦύσει τὰ παραχείµενα, 
φλὸς δὲ χατὰ τὸ φα.νόµενον oix ἐχῥίδοται, ἀλλὰ 
δριμύς τις xazvbg Ριαίως ἔνδοθεν σννθλιβόμενος 
διεξέρχεται' εἰ δὲ τινὸς τύχῃ διαπνοῖς, τότε εἰς 
λαμπράν τε χαὶ ἕκδτλον ἀναῤῥιπίσεται φλόγα * οὕτω 
xai ὁ φθόνος διεσθίει μὲν ἔνδοθεν τῶν κάρδ-αν, τν- 
ρὺς δίκην οἷον ἀχύρων πεπιλημένον τινὰ χημῶνα' 
καὶ χρύττει μὲν ὑπ' αἰσχύνης τὶν νήσον, οὗ μῖν 
δυνατός ἐστιν εἰς τὸ παντελὲς ἐπιχρύδασθαι ' à 
οἷόν τις χαπνὸς δριμὺς ἐκ τοῦ φθήνου πικρία zi; 
περὶ τὸ σχημα συμττώµασιν ἑνδιαφαίνεται. Εἱ δέ τις 
συμφορὰ τοῦ φθονουμένου προσάψαιτο, τότε φανερά 
τὴν νόσον, Ev εὐφροσύνῃ τε καὶ ἑδονῇ την ἐχείνου 
λύπην ποιούµενος. Κατηγορξῖται δὲ τὰ χριπτὰ τοῦ 
πάθους, ἕως ἂν λανθάνειν δοκῇ, διὰ τῶν φανερῶν 
τεχµηρίων περὶ τὸ πρόσωπον. Τὰ γὰρ ἐπιθανάτια 
τῶν ἀπεγνωσμένων στµεῖα, ταῦτα τοῦ διὰ φθύνου 
ἐχτετηχότος πολλάκις γίνεται, ὀφθαλμοὶ ξτροὶ, χατ- 
εσχλγκόσιτοῖς βλεφάροι; ἐγχοιλαινόμενο:, ὀφρὺς συµ- 
πεπτωχκνῖα, ὁστέα τῶν σαρχὼν iy cmt διαφαινό- 
μενα. Ἡ ὃξ αἰτία τῆς νόσου τίς; Τὸ ἐν ἀθυμίχ ζῖν 
ἁδελφὸν, f| oixztoy, f| γείτονα. Ὢ χαινῶν ἁδικημάτων! 
Έγκλημα ποιςϊσθαιτὸ at ὃυστυχεῖν ἐχςξν νιοὗ ταῖς εὖ- 
πραγίαις ὀλγύνεται' οὐχ ἐξ ὧν αὑτός τι πέπονθς παρ' 
αὐτοῦ χαχὸν τὴν ἁδικίαν χρίνων, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἐχεῖνος 
ἁδικῶν οὐδὲν, ἐν τοῖς χαταθυμίοις ἐστι. T£ πέπονθας, 
ὦ δείλαιε; πρὸς αὐτὸν εἴποιμι ἄν * ἀντὶ τίνος Σχτέ- 
τηχας, πικρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὰς εὑπραγίας ὑποθλε- 
πων τοῦ Υείτονος; Τί ἐγκαλεῖν Eyerz ; El εὑπρετῆς 
ἐχεῖνος τῷ σώματι; El λόγῳ χεκόσμηται: Ei τῷ 
γένει τὸ πλέον ἔχει; EZ τινος ἀρχῆς ἐπιθὰς λαμτρὸς 


ἐπὶ τῆς ἀξίας ὁρᾶται; E! χοημάτων αὑτῷ τις εὖ- 


πορίἰα προσγέγονεν ; El σεμνὺς Ev λόγοις δ.ὰ τὴν φρό- 
νησιν; El περίθλεπτος τοῖς πολλοῖς ἐξ εὑεργεσίας 
ἑστίν; Ei παισὶν ἐπαγάλλεται; Ei γχμετῇ εὐφραίνε- 
«at; El ταῖς τοῦ οἴχου προσέδοις λαμπρύνεται ; A 
τί σοι ταῦτα καθάπερ ἀχίδες βελῶν κατὰ τῆς χαρ- 
δίας ἐμπίπτουσι; Συγχροτεῖς τὰς παλάµας ' τοὺς 
δαχτύλους συαπλέχεις' ἁδτμονεῖς τοῖς λογισμοῖς' 
βύθιόν «: χαὶ ὁδυνηρὸν ὑποστένεις ' ἀηδές σοι fj τῶν 
προσόντων ἁπόλαυσις ' πικρὰ fj τράπεξα ^ χατιφὲς 
fj αἰτία' ἔτοιμον τὸ οὓς πρὸς την τοῦ εὐπράττοντος 
διαθολἠν, El δὲ τι τῶν δεξιῶν λέγοιτο, βέδυσται 1| 
ἀχοὴ πρὺς τὸν λόγον. Καὶ οὕτω τὴν Φυχὴν διαχείµε- 
voz, ^b περιστέλλεις τῇ ὑποχρίσει τὴν v6sov; Πῶς 
σοι τὸ τῆς φιλίας προσωπεῖον διὰ τῆς χατεσχηµατισ- 
µένης εὐνοίας ἐπιμορφίξετα: ; Τί δεξιοῖς ταῖς eogt- 
pots προσηγορίχις, χαἰρειν καὶ ὑγιαίνειν ἐγχελενό» 
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µενος, τὰ ἑναντία δι᾽ ἁποῤῥήτων κατὰ φυχὴν ἐπ- A tur. Quod si aliquid dextri ac faust dicatur, clau- 


αρώμενος ; Τοιοῦτος ó Κάῑν, ὁ τῇ εὑδοχιμήσει τοῦ 
"A6€) ἐπιλυσσήσας ' ὁ φθόνος μὲν ἔνδοθεν τὸν φόνον 
ἐνεχελεύετο, ἡ δὲ ὑπόθεσις δήµιος γίνεται’ φίλον Υάρ 
τι xat προσήγορον ὑπελθὼν σχΏμα, τῆς τῶν γονέων 
συμμαχίας πόῤῥωθεν αὑτὸν ἐπὶ τὸ πεφίον προέγα- 
γεν εἶθ' οὕτως ἐξεχάλυψε τῷ φόνῳ τὸν q0óvov. Ὁ 
τοίνυν τὴν τοιαύτην νόσον ἐχθάλλων τῆς ἀνθρωπίνης 
ζωῇς, xal εὐνοίᾳ τε χαὶ εἰρήνη, σωνδεσμῶν τὸ ὁμό- 
φυλον, xaY εἰς φιλικὴη» ὁμοφωνίαν τοὺς ἀνθρώπους 
ἄγων, &p' οὐχὶ θείας ὄντως δυνάµεως ἔριον ποιεῖ, τὰ 
μὲν xaxà τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως περιορίζων, ἁντ- 
εισάγων δὲ τὴν τῶν ἀγαθῶν χοινωνίαν; Διὰ τοῦτο 
υἱὸν Θεοῦ τὸν εἱἰρηνοποιὸν ὀνομάζει, ὅτι μιμητῆς 
γίνεται τοῦ ἀληθινοῦ θεοῦ, ὁ ταῦτα τῇ ζωῇ τῶν &v- 
θρώπων χαριξόµενος. 


sx scrmoni sunt aures. Et cum ita animatus sis, 
cur simulatione morbum obvolvis ? quomodo ami- 
citi:e persona per fictam benevolentiam in te for- 
matur ? cur faustis appellationibus excipis, salvero 
ac valere jubens , contraria in animo clam impre- 
cans ? Talis erat Cain , qui idcirco, quod Abel pro- - 


 barctur atque placerct, in rabiem et furorem ver- 
. Sus est: invidia quidem intrinsecus ad czedem hor- 


tabatur, simulatio vero carnifex erat ; amicum enim 
quemdam , mitem ac benignum vultum fingens, pro- 
cul ab auxilio atque presidio parentum illum in 
campum produxit ; atque ita deinde cxde invidiam 
detexit. Qui ejusmodi igitur morbum ejicil ex vita 
humana, ac benevolentia pariter ac pace colligat 


D eos, qui genere conjuncti sunl, et ad amicitiam 


atque concordiam homines reducit, an non divin: revera potenti? opus facit, mala quidem ex hu- 
mana natura expellens, pro iis autem bonorum communionem introducens ? Idcirco filium Dei pa- 
cificum nominat , quod veri Filii imitator exsistit, qui liec hominum vilz largitur. 


Μακάριοι τοίνυν οἱ εἰρηγοποιοὶν ὅτι αὐτοὶ viol 
θεοῦ κ.ηθήσονται. Τίνες οὗτοι; Οἱ μιμηταὶ τῆς 
θείας φιλανθρωπίας, οἱ τὸ ἴδιον τῆς θείας ἑνεργείας 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου δειχνύντες βίου. ᾿Αναιρεῖ καθόλου xal 
εἰς τὸ μὴ ὃν περιίστησιν, ὁ τῶν ἀγαθῶν εὑεργέτης 
xaX Κύριος, này ὅσον ἑἐστὶ τοῦ ἀγαθοῦ ἔχφυλόν τε 
xaY ἀλλότριον. Ταύτην νομοθετεῖ καὶ σοὶ την ἑνέρ- 
γειαν, ἐχθάλλειν τὸ µῖσος, χαταλύειν τὸν πόλεμµον, 
ἀανίζειν τὸν φθόνον͵ἑξορίζειν τὴν µάχην, ἀναιρεῖν τὴν 
ὑπόκρισιν, χατασθεννύειν ἔνδοθεν τὴν ὑποσμύχουσαν 
ἐν τῇ χαρδίᾳ μνησιχαχίαν’ ἀντεισάγειν δὲ ἀντὶ τούτων, 
ὗσα τῇ ὑπεξαιρέσει τῶν ἑναντίων ἀντιχάθηται. Ὡς 
γὰρ τῇ τοῦ σχότους ὑποχωρήσει τὸ φῶς ἐπιγίνεται, 
οὕτω xal ἀνθ᾽ ἑχάστου τούτων, ὁ τοῦ πνεύματος χαρ- 
«bs ἀντεισέρχεται, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, χρηστότης, 
µαχροθυμµία , ἅπας ὁ τῷ Αποστόλῳ κατειλεγμένος 
φῶν ἀγαθῶν ἀριθμός. Πῶς οὖν οὐ µακάριος ὁ τῶν 
θείων δωρεῶν διανομεύς; Ὁ μιμητὴς τῶν τοῦ θεοῦ 
χαρισµάτων; 'O τῇ θείᾳ μεγαλοδωρεᾷ τὰς ἰδίας 
ἐξομοιῶν εὐποιίας: Τάχα δὲ οὗ «pb; τὸ ἀλλότριον 
ἀγαθὺν µόνον ὁ μαχαρισμὸς βλέπει ἀλλ᾽ οἶμαι xo- 
plug εἱρηνοποιὸν χρηµατίξειν, τὸν τῶν ἐν ἑαυτῷ 
στάσιν τῆς σαρχὸς χαὶ τοῦ πνεύματος, καὶ τὸν ἓμ- 
φύλιον τῆς φύσεως πόλεμον εἰς εἰρηνιχὴν συµφωνίαν 
ἄγοντα, ὅταν µηχέτι ἐνεργὸς ᾗ ὁ τοῦ σώματος νόμος, 
ὁ ἀντιστρατευόμενος τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς, ἀλλ᾽ ὑποξευ- 
χθεὶς τῇ χρείττονι βασιλεἰᾳ ὑπηρέτης Ὑίνεται τῶν 
θείων ἐπιταγμάτων. Μᾶλλον δὲ uh τοῦτο νοµίσωμεν 
συομθουλεύειν τὸν λόγον, τὸ ἐν δυάδι νοεῖσθαι τῶν χατ- 
ωρθωχότων τὸν βίον * ἁλλ ἐπειδὰν ἐξαιρεθῇ τοῦ ἓν 
ἡμῖν φραγμοῦ τὸ µεσότοιχον τῆς χαχίας, εἷς οἱ δύο 
τῇ πρὸς τὸ χρεΐττον ἀνακρίσει συµφυέντες γίνονταε, 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἁπλοῦν τὸ θεῖον χαὶ ἀσύνθετον, χαὶ 
ἀσχημάτιστον εἶναι πεπίστευται͵, ὅταν xat [ἐπὶ] τὸ 
ἀνθρώπινον διὰ τῆς τοιαύτης εἰρηνοποιῖας , ἔξω τῆς 
χατὰ τὴν διπλῆν συνθέσεως Υγένηται, χαὶ ἀχριδῶς 
εἰς τὸ ἀγαθὸν ἐπανέλθῃ, ἁπλοῦν τε καὶ ἀσχημάτιστον, 
καὶ ὡς ἀληθῶς ἓν Ὑενόμενον, ὥς ταὐτὸν εἶναι τῷ 
κρυπτῷ τὸ φαινόµενον, xal τῷ φαινομένῳ τὸ χζεχρυμ- 
pévov* τότε ἀληθῶς χυροῦτα: ὁ μαχαρ:σμὺς, καὶ λὲ- 

PaTROL. Gn. XLIV. 


' Beati igitur pacifici, quoniam ipsi filii Dei voca- 
buntur. Quinam sunt hi? lmitatores humanitatis 
divine, qui id qued proprium divinz efficientize 
est, in sua vita ostendunt. Tollit et ad nihilum re- 
digit bonorum largitor et Dominus quidquid extra 
naturam boni, et a. bono alienum est: hoc etiam 
tibi praescribit opus ct officium, ejicere odium , fi- 
nire bellum, abolere invidian, exterminare pu- 
gnam , tollere simulationem , exstinguere intrinse- 
cus in corde urentem et incendentem injuriarum 
memoriam tenacem , contra vero in locum eorum 
introducere quacunque subductis contrariis ex ad- 
verso consistunt. Ut enim recedentibus tenebris 
lux succedit, ita etiam in locum horum cujuslibet 
spiritus fructus succedit , dilectio , gaudium, pax, 
henignitas, animi lenitas, universus ab Apostolo 
bonorum numerus collectus. Quomodo igitur non 
beatus est divinorum donorum distributor ac dis- 
pensator ? imitator Dei munerum ? qui divinam 
munificentiam sua beneficentia exaequat ? Forsitan 
autem non alienum duntaxat bonum beatitudo spc- 
ctat , sed opinor proprie pacificum appellari, qui 
eam, qua intra ipsum est, seditionem carnis et spi- 
ritus, atque intestinum natur: bellum ad pacificam 
concordiam et consensum adducit, ubi corporis 


D lex, qux legi mentis repugnat , non amplius exer- 


cebitur, sed subjugata meliori regno, ministra di- 
vinorum praceptorum exsistet. Quinimo ne existi- 
memus Sermonem consulere, quod nimirum in 
numero binario consideranda atque accipienda sit 
vita eorum , qui recte egerint, et rem bene gesse- 
rint, sed ubi interstitium vitiosilate ex ea qux in 
nobis est, sepe exemptum fuerit , duo illi contem- 
peratione cum meliori coalescentes unus exsistunt. 
Quoniam igitur simplex et non compositum esse 
divinum numen; et effingi atque simulari non po:se 
creditur, cum humanum quoque genus duplz: com- 
positioni per talem pacificationem exemptam fuc- 
rit, ac plene ad bonum reverteriL, simplex pariter 
et ab affectione atque simulatione vacuum, ac ro- 
l1 
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v2ra unum effectum , ut idem cum abscondito sit, A Ύονται χυρίως οἱ τοιοῦτοι υἱοὶ θεοῦ , µαχαρισθέντες 


id quod apparet, et vice versa, absconditum cum 
apparente ; tunc vere confirmatur ac rata beatitudo 


κατὰ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


fit, ac tales proprie filii Dei dicuntur, beati judicati per promissionem Domini nostri Jesu Christi, cui 


gloria in szeula seculorum. Ámen. 


ORATIO Vii. 


Beati qui persecutionem patiuntur propter justitiam : 
quoniam eorum est regnum celorum. 


Ordo quidem sublimis disciplinarum doctrinz 
praesentem dicti commentationem ad octavum gra- 
dum ducit: ego vero haud alienum esse dico, si 
primum illud ratione atque oratione consideretur, 
quid sit apud Prophetam octavz mysterium *', quz 
duobus psalmis preponitur: quid etiam purifica- 


ΛΟΓΟΣ H'. 


Maxápioi οἱ δεδιωγµένοι ἔνεχεν δικαιοσύνης * ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν obparow. 


"Il μὲν τάξις τῆς ὑφηλῆς τῶν µαθηµάτων διδασχα” 
λίας, ἐπὶ τὸν ὄγδοον ἄγει βαθμὸν τὴν παροῦσαν τοῦ 
ῥητοῦ θεωρίαν. ἐγὼ δὲ χαλῶς ἔχειν φημὶ πρῶτον 
ἐχεῖνο κατανοῆσαι τῷ Aóyo , τί τὸ τῆς ὀγδόης παρὰ 
τῷ Προφήτῃ µυστήριον, τῆς Ev δύο ψΨαλμωῳδίαις προ. 
τεταγµένης ᾿ τί δὲ ὁ μακαρισμὸς, χαὶ ἡ τῆς περιτο- 


tio, sanctioque circumcisionis: qux utraque ut B μῆς νοµοθεσία, χατὰ τὴν ὀγδόην àjupóxspa τῷ vópts 


octavo die observarentur, lege cautum erat. For- 
sitan aliquid cognatum habet hic numerus cum 
octava beatitudine: quas tanquam vertex omnium 
beatitudinum in summo gradu boni ascensus po- 
sita est. Nam et illic propheta resurrectionis diem 
per octave involucrum el znigma designat, et 
purificatio coinquinati hominis reditum ad natura- 
lem puritatem ostendit, el circumcisio mortuarum 
pellium, quas post inobedientiam vita nudati in- 
dueramus, indicat abjectionem: et hic octava bea- 
titudo restitutionem in coelos continel eorum, qui 
in servitulem quidem delapsi erant, sed rursus ex 
servitute in regnum revocati sunt. Deati enim, in- 
quit, q«i persecutionem patiuntur propter me: quo- 
niam ipsorum est reguum colorum **.. Ecce finis et 
eventus divinorum certaminum, et propter Deum 
susceptorum periculorum, laborum remuneratio, 
sudorum premium : «(uo regnum coelorum athleta 
cousequuntur. Non amplius circa rem instabilem ac 
mutationibus variantem felicitatis spes oberrat. 
Nam terrenus locus est iis, qux alternatione va- 
riantur ac mutautur; de iis vero qux per colum, 
et moventur, et apparent, nihil tale judicamus, ut 
non eodem modo nimirum ac similiter sese habeant, 
scd serie atque ordine consequentiaque suum quo- 
que cursum omnia, αι cirea colum sunt, per- 
agunt. Vides igitur excellentiam doni, quod non in 
iis, quae mutantur, magnitudinem dignitatis lar- 
gitur, ne qui mutationis melus bonam speni turbet ; 
sed cum regnum colorum dixit, ostendit id donum, 
quod nobis sub spe propositum est, non esse mu- 
tabile, sed semper eodem modo sese habere. 

Ex jam dictis autem, quz mihi cum dubitatione 
quzrere in mentem venit, hec sunt: primum qui- 
den cur eum, qui spiritu pauper sit, in eumdem 
locum, quo eos, qui propter ipsuin persecutionem 
patiantur, recipiens, parem utrisque remuneratio- 
nem proponat ? (Quorum enim premium idem est, 
horu:n nimirum etiam certamina paria sunt.) Deinde 
vero qui fiat, ut discrelos dextros a sinistris invi- 
tans ad regnum celorum, alias ejusmodi honoris 
causas assignet? Nam cum illic et condolentiam, 


*' Psal. xvi et σι. ** Matth. v, 10, 


παρατηρούμενα. Τάχα τι συγγενὲς 6 ἀριθμὸς οὗτος 
πρὸς τὴν ὀγδόην ἔχει µακαριότητα * Ἶτις ὥσπερ xo- 
ρυφῇ τῶν μαχαρισμῶν πάντων ἐπὶ τοῦ ἀχροτάτου 
χεῖται τῆς ἀγαθῆς ἀναθάσεως. Ἐκχεῖ τε γὰρ ὁ Ilgo- 
φήτης τὴν ἀναστάσιμον ἡμέραν τῷ τῆς ὀγδόης αἰνί- 
γµατι διασηµαίνει, χαὶ ὁ χαθαρισμὸς τὴν ἐπὶ τὸ χ1- 
θαρόν τε xoi χατὰ φύσιν ἐπάνοδον τοῦ µολυνθέντος 
ἀνθρώπου ἑνδείχνυται, καὶ ἡ περιτομὴ τὸν τῶν ve- 
χρῶν δερμάτων ἀποθολὴν ἑρμηνεύει, ἃ μετὰ τὶν 
παραχοὴν τῆς ζωῆς γυµνωθέντες ἑνεδυσάμεθα ” xal 
ἐνταῦθα ἢ ὀγδόη µαχαριότης, τὴν εἰς τοὺς οὐρανοὺς 
ἀποχατάστασιν ἔχει τῶν εἰς δουλείαν μὲν ἐχτεσόν- 
των, ἐπὶ βασιλείαν δὲ πάλιν Ex τῆς δουλείας ἀναχλπ- 
θέντων. 
Μακάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ δεδιωγµένοι ἔνεχεν ἐμοῦ" 
ει αὐτῶν ἑστυ ἡ βασι«εία τῶν οὐρανῶν. 120, τὸ 
πέρας τῶν χατὰ θεὸν ἀγώνων, τὸ τῶν πόνων γέρας, 
τὸ τῶν ἱδρώτων ἔπαθλον ' τὸ τῆς Ev τοῖς οὐρανοῖς 
βασιλείας ἀξιωθῆναι. Οὐχέτι περὶ τὸ ἄστατόν τε χαὶ 
ἀλλοιούμενον ἡ τῆς εὐχληρίας ἐλπὶς διαπλανᾶτα:. 0 
γὰρ περίγειος χῶρος τῶν τρεποµένων τε xai ἀἆλλοιου- 
µένων ἐστί» τῶν δὲ χατὰ τὸν αὐρανὸν φα!νοµένων 
τε χαὶ χινουµένων, οὐδὲν τούτων ἐπεγινώσχομεν, ὡς 
pl xavà τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἔχειν, ἁλλ᾽ εἰρμμῷ 
xai τάξει χαὶ ἀχολουθίᾳ πρὸς τὸν ἴδιον δρόµον πάντα 
κατὰ τὸν οὑρανὸν διεξέρχεσθαι. 'Opdc τοίνυν της 
δωρεᾶς τὴν ὑπερθολήν ; ὅτι οὐχ iv τοῖς τρεποµένοις 
τὸ μέγεθος τῆς ἀξίας χαρίζεται, ὥς ἂν εἴ τις µ.τα- 


p θολἠς φόθος τὰς χρηστοτέρας ἑλπίδας παραλυπί- 


σειεν * ἁλλ' οὐρανῶν μὲν βασιλείαν εἰπὼν , δείχνυσι 
τὸ ἀμετάθλητον xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον τῆς χατ ἑλ- 
πίδα προχειµένης ἡμῖν δωρεᾶς. 

*0 δέ uot διαπορεῖν Ex. τῶν εἰρημένων ἑπέρχεται, 
τοῦτό ἐστιν. πρῶτον μὲν, ὅτι τῷ πτωχεῦσαι :ῷ 
πυεύματι τοῖς ἔνεχεν αὐτοῦ διωχθεῖσιν, εἰς ἴσον ἄγειν 
ἑκατέροις τὸ Ὑέρας προστίθησιν. "Qv γὰρ «b ἔπαθ- 
λον τὸ αὐτὸ, τούτων δηλαδη xai οἱ ἀγῶνες ἴσοι' . 
ἔπειτα δὲ πῶς τοὺς δξξιοὺς ἀπὸ τῶν εὐωνύμων δια- 
χρίνας , προσχαλεῖται πρὺς τὴν τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείαν, ἄλλας τῆς τοιαύτης τιμῆς τὰς αἰτίας λέγων; 
Τὸ γὰρ συµπαθές τε χαὶ μεταδοτιχὸν xaX φιλάλληλον 
ἐχεῖ προφέρων, οὐδαμοῦ µέμνηται οὔτε τῆς Ξνευμώ 
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τικῆς πτωχείας, οὔτε της Evexsw ἐχείνου ὅ ώξεως * A οἱ facultatum communicationem, et mutuum amo- 


γσίτοι πολὺ Oox:l κατὰ τὸ πρόχειρον τῆς διανοίας 
ἀπ᾿ ἀλλήλων ταῦτα διαχεχρίσθαι. Τί γὰρ χοινωνεῖ 
τὸ πτωχεῦσαι τῷ διωχθῆναι; Ἡ ταῦτα πάλιν τίνα 
συµφωνίαν ἔχει πρὸς τὰ τῆς ἀγαπητιχῆς συµπαθείας 
ἀποτελέσματα; ᾿"Εβρεφέ τις τὸν δεόµενον, 1| τὸν Υν- 
μνὸν περιέδαλεν, 1| στεγητὸν ὁδίτην ἐδεξιώσατο, ἢ 
ἀσθενοῦντι καὶ χαταχλείστῳ τὴν ἑνδεχομένην θΌερα- 
πεἰαν προσήγαγεν * τί ταῦτα πρὸς τὸ πτωχεὺσαι xal 
διωχθῆναι κοινὸν ἔχει, κατὰ τὸν του ἐπιτηδεύματος 
λόγον; Οὗτος ἀλλοτρίας συμγορὰς θεραπεύει ' ἐχεί- 
νων δὲ ἑχάτερος, ὃ τε πτωχεύων χαὶ ὁ διωχόµενος, 
τῶν θεραπενυόντων προσδέεται , ἀλλὰ τὸ πέρα; ἐπὶ 
πάντων ἴσων. Ὁμοίως γὰρ εἰς οὐρανὸν ἄγει τὸν πτω- 
χεύσαντα τῷ πνεύματι, xai τὸν ἔνεχεν αὑτοῦ ὅ:ω- 


χθέντᾳ, καὶ τοὺς τὸ συμπαθὲς ἐπιδειξαμένους πρὸς τὸ B 


ὀμόφυλον. Τί οὖν φαμεν πρὺς ταῦτα; "τι ἔχεται ἆλ- 
λήλων τὰ πάντα πβρὺς τὸν ἕνα σχοπὸν» συννενξυχότα 
xat συµπνέοντα. "H τε γὰρ πτωχεία πρὸς µετανάστα- 
ei εὔχολος, χαὶ dj φιλοπτωχεία τῆς πτωχείας οὐχ 
Ἑλλοτρίωτα,. Αλλά µοι δοχεῖ xao ἔχειν πρότερον 
vy παρόντα λόγον ἀναζητῆσαι ' εἶθ᾽ οὕτω τὴν ἐν τοῖς 
ἐξητασμένοις συμφωνίαν xal τὸν voov ἐπισκέφασθαι. 


rem proferat, ncque spiritualis egestalis, neque 
propter ipsum perseculionis usquam mentionem 
facit: quanquam multum liec secundum eum | in- 
tellectum, qui prima fronte occurrit, ab invicem 
disjuncla esse videntur. Quid enim paupertas com- 
mune habet cum persecutione, aut lis rursus quid 
convenit cum dilectionis et condolentiz affectibus ? 
Cibum indigenti aliquis subministravit, aut nudum 
vestivit, aut tecto vialorem recepit, aut aegrotum 
et in carcerem conjectum eo, quod licuit, officia 
prosecutus est : quid hzc ratione studii οἱ officii 
cum egestaté οἱ persecutione coinmune habent ? 
hic alienas calamitates curat, aliena incommoda 
sarcit et sanat ; illorum autem uterque tam egenus, 
quam perseculienem patiens officium prastantibus 
opus habent, sed finis in omnibus par. Pariter 
cnim in ccelum ducit et eum, qui pauper spiritu 
fuerit, et eum qui propter ipsum persecutionem 
passus sit, et cos, qui condolentiam erga proximos 
prastiterint. Quid igitur ad hzc dicimus ? nam om- 
nia inter sese colirent, ad unum illum quasi sco- 
pum conversa atque conspirantia. Etenim egestas 


pulsu facilis, οἱ benignitas in pauperes el egenos a paupertate aliena non cst. Verum haud incom- 
modum esse mihi videtur, presentem prius investigare orationem, atque ita ' deinceps despicere atque 
considerare, quinam insit in iis, qu:e quassita sunt, intellectus atque consensus. 


Μακάριοι οἱ δεδιωγµένοι ἔνεκεν Oixatocórnc. 
Πόθεν δξδιωγμένοι, χαὶ παρὰ τίνος; Ὁ μὲν οὖν 
πρόχειρος λόγος τὸ τῶν μαρτύρων ἡμῖν ὑποδείχνυσι 
στάδιον , καὶ τὸν τῆς πίστεως Ópópov ὑποσημαίνει. 
Ἡ yàp δίωξις, τὴν σύντονον τοῦ τρέχοντος περὶ τὸ 
τάχος σπουδὴν ἑρμηνεύει΄ μᾶλλον δὲ xal τὴν ἐν τῷ 
τρέχειν νίχην ὑποσημαίνει. Οὐ γὰρ ἔστιν ἑτέρως 
νιχῆσαι τρέχοντα, μὴ κατόπιν χαταλιπόντα ἐαυτου 
τὸν συντρέχοντα. Ἐπεὶ οὖν ὅτε πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς 
ἄνω κλήσεως τρέχων, xat ὁ διὰ τὸ βραθεῖον διωκύ- 
µενος παρὰ τοῦ ἐχθροῦ, ἑπίσης ἔχουσι xatà νώτου, 
ὁ μὲν τὸν διαμιλλώµενον, ὁ δὲ τὸν διώχοντα' οὗτοι δέ 
εἰσιν οἱ τὸν τοῦ μαρτυρίου δρόµον ἀνύοντες, ἓν τοῖς 
ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας ἀγῶσι, διωχόµενοι χαὶ οὗ χατα- 
λαμθανόμενοι * ἔοιχε τὸ κεφάλαιον τῆς xaz' ἑλπίδα 
προχειµένης µαχαριότητος, οἷόν τινα στἐφανον ἐν 
τελευταίοις προτεθειχέναι λόγοις. Μαχάριον γὰρ ὡς 
ἁληθῶς τὸ ἕνεχεν τοῦ Κωρίου διώχεσθαι. Aix τί; 
"Oct τὸ παρὰ τοῦ χαχοῦ ἑχδιώχεσθαι, αἴτιον ἐν τῷ 
ἀγαθῷ γενέσθαι καθίσταται. Ἡ γὰρ τοῦ πονηροῦ 
ἀλλοτρίωσις, τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν οἰκειώσεως ἀφορμὴ 
γίνεται ^. ἀγαθὸν δὲ xai παντὺς ἀγαθου ἐπέχεινα, 
αὐτὸς ὁ Κύριος, πρὸς Ov ἀνατρέχει ὁ διωχόµενος. 
Οὐχοῦν µακάριος ὡς ἀληθῶς, ὁ συνεργῷ τῷ ἐχθρῷ 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν χρώμενος. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν µεθορίῳ 
χεῖται τοῦ ἀγαθοῦ καὶ τοῦ χείρονος ἡ ἀνθρωπίνη 
ζωὴ, ὥσπερ ὁ τῆς ἀγαθῆς τε xai ὑψηλῆς ἑλπίδος 
ἀπολισθήσας, ἓν τῷ βαράθρῳ Υίνεται ' οὕτως ὁ τῆς 
ἁμαρτίας ἀπῳχισθεὶς, xat τῆς φθορᾶς ἀλλοτριωθεὶς, 
δικαιοσύνην τε xat ἀφθαρσίαν µετέρχεται. Ὥστε τῆς 
παρὰ τῶν τυράννων γινοµένης κατὰ τῶν μαρτύρων 
διώξεως, τὸ μὲν εἶδος χατὰ τὸ προχείρως Φφαινό- 
µενον, ἀλγεινὸν εἶναι τῇ αἰσθήσει  ὁ δὲ σχοπὸς των 


Deati qui persecutionem patiunter. propter. justi- 
tiam. Unde persecutionein patiuntur et a quo? At- 
que ca quidem, qua in promptu ratio est, mai- 
tyrum nobis stadium ostendit, ac fidei cursüm de- 
signat. Nam persecutio currentis vehemens studium 
celeritatis signiflcat. Imo vero etiam in currendo 
victoriam indicat; non enim aliter currendo quis 
vincere potest, nisi post se reliquerit eum, qui si- 
mul currit. Quoniam igitur οἱ is qui 3d pramium 
supernz vocalionis currit, οἱ is qui propter priz- 
mium ab inimico exagitatur, pariter a tergo haben, 
ille quidem de premio simul certantein, hic vero 
persequentem (hi autem sunt, qui martyrii cur- 


sum, in certaminibus pro pietate susceptis, οοπ- 


ciunt, quos inimici quidem persequuntur, sei non 
assequuntur) , videtur caput et summam in spec 
proposite beatitudinis, veluti coronam quamdam 
in postremis proposuisse verbis. Nam revera bca- 


p tum est propter Dominum pati persecutionem. 


Quare? quia a malo exagitari, causa boni adipi- 
sccendi fit; nam abalienatio atque vitatio mali, 
boni conciliationis occasio fit: bonum autem ct 
supra omne bonum ipse Dominus est, ad quem 
cursu contendit, qui persecutionem patitur οἱ agi- 
tatur. Ergo revera beatus est, qui inimico ad bo- 
num utitur adjutore. Quoniam enim in confinio 
boni et mali humana vita posita est, sicut is, qui a 
sublimi spe delapsus est, in baratro versatur: ita 
qui a peccato remotus, et a corruptione alienatus 
est, ad justitiam pariter et incorruptibilitatem ac- 
cedit. ltaque persccutionis, qua martyres a lyran- 
nis agitantur, species quidem prout prima fronte 
apparet, sensui accrba esse videtur, sed id qo 
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snectant ea quiz fiunt, omnem beatitudinem euperat. A Ὑινομένων, ὑπερθαίνει πᾶσαν µαγαριότητα. Νρεῖτ- 


Commodius adtem fuerit nos per exempla. atque 
sinilitudines sententiam animadvertere sermonis. 
Quis ignorat, quanto gravius et molestius csse 
judicetur, insidiis peti, quam diligi? hoc tamen 
quod molestum esse videtur, spe ctiam felicitatis 
per banc vitam causa multis exsistit, quale de Jo- 
sepho Scriptura indicat, qui a fratribus insidiis 
petitus, et ab illorum convictu atque contubernio 
remotus, per venditionem rex eorum, quorum in- 
sidiis petitus erat, designatus est : forsitan ad tan- 
tam dignitatem non progressurus, nisi invidia per 
insidias illas titer ad regnum patefecisset. Quemaid- 
modun igitur si quis futuri scientia przditus Jo- 
sepho przdixisset, insidiis pelilus beatus eris, 


prima fronte credibilia dicere audienti, et ad id B 


quod in przseutia acerbum est, respicienti, non 
videretur (non enim fieri posse putaret, ut mali 
propositi bonus desiguaretur eventus) : ita nimirpin 
eliam bic cum persecutio, qua fideles a tyrannis 
agitantur, multum juxta sensum acerbitatis habeat, 
efüicil, ut ab iis qui carni paulo magis obnoxii 
$unt, ea qug per res asperas et acerbas ipsis pro- 
posita cst, regni spes liaud facile admittatur atque 
probetur. Sed Dominus natürz vitio despecto prz- 
dicit infirmioribus, qualis laboriosi certaminis 
cventus sit, ut spe regni temporalium rerum ad- 
vcrsarum sensum facile devincant, ldcirco magnus 
ille Stephanus gaudet lapidibus undique petitus, 
uc veluti suavem quemdam rorem crebros lapidum 
ictus, in modum floccorum nivis incidentium, cor- 
pore cupide excipit, ac benedictionibus nefarios 
liomicidas prosequitur, pro his ipsis ne peccatum 
lioc eis imputaretur, oraus, quoniam el promissio- 
nem auliverat, et spem cum iis, qux apparebant, 
congruere et convenire videbat, Nam cum audisset 
eos, qui prepter Dominum persecutionem passi 
cssent, in regno colorum versaturos esse, duin 
persecutionem pateretur, vidit id quod sperabatur: 
currenti enim ei per confessionem, quod speraba- 


tur, ostenditur, ccelum apertum, divina gloria ad 
cerlamen currentis de supramundanis partibus ; 
despectans, ille ipse, qui in certaminibus athletze " 


testimonio celebratur. Nam presidentis certamini 
statio per sznigma atque verborum involucrum, 
auxilium, quod certanti ferebatur, significat, ut 
per hoc discamus eundem esse et eum, qui certa- 
mina ordinet atque disponat et eum qui cum 
sistat, Quid igitur beatius fuerit eo, qui propter 
ta:mine adjutorem certaminis przsidem babere? 
Neque eniin facile est, atque haud scio an etiain 
prorsus fleri non possit, ut rebus per lianc vitam 
jucundis, qua apparent, aliquis przferat bonum 
quod non apparet, ut facile vel dibus expelli, 
vel ab uxore et liberis, a fratribus, sororibus, pa- 
rentibus et zqualibus segregari, et omnium quz 
per vitam jucunda ac suavia sunt, expers esse ma- 
lit, nisi ipse Dominu£ eum, qui juxta propositum 
vocatus fuerit, ad bonum adjuvet. Quem enim pr:ze- 


A 


Mid 


τον δ᾽ ἂν εἴη δι) ὑποδειγμάτων ἡμᾶς τοῦ λόγου κατ- 
ιδεῖν τὴν διάνοιαν. Ti; οὖκ οἵδεν, ὅσῳ τοῦ ἀγαπᾶσθαι 
τὸ ἐπιθουλεύξσθαι χαλεπώτερον χέχριται; Τοῦτ» µέν- 
τοι πολλάχις τὸ δοχοῦν χαλεπὸν, χαὶ τῆς γατὰ viv 
βίον τοῦτον εὐχληρίας πολλοῖς αἴτιον γίνεται, oiov 
περὶ τοῦ Ἰωσὴφ ὁ λόγος ἑνδείχνυται’ ὃς ἔπιδονλευ- 
θεὶς παρὰ τῶν ἀἁδελφῶν, καὶ τῆς μετ αὐτῶν συν- 
ὃ.αγωγῆς ἀπελαθεὶς, διὰ τῆς πράσεως βασιλεὺς àv- 
εδ:ίχθη τῶν ἐπιθεδουλευχότων, οὐχ ἂν ἴσως προελ- 
θὼν ἐπὶ τὸ τηλικοῦτον ἀξίωμα, ph τοῦ φθόνου διὰ 
τῆς ἐπιθουλῆς ἐχείνης τὴν βασιλείαν ὁδοποι/σαντος. 
ὝὭσπερ τοίνυν cU τις τοῦ μέλλοντος τὴν γνῶσιν ἔχων, 
προεῖπε τῷ ΟἸωσὴφ, ὅτι Ἐπιθουλευθεὶς µαχάριος Eon, 
οὐχ ἂν ἐκ τοῦ προχείρου πιθανὸς ἔδοξε τῷ ἀχούοντι, 
πρὺς τὸ παραχρΏμα λυπηρὸν ὁρῶντι * οὗ γὰρ ἂν 
ᾠήθη δυνατὸν εἶναι καχΏς προαιρέσεως ἀγαθὸν àva- 
δειχθΏναι τὸ πέρας * οὕτω δἳ χαὶ ἐνταῦθα ὁ τῶν τυ- 
ῥάννων τοῖς πιστοῖς ἑπαγόμενος διωγμὸς, πολὺ χατὰ 
τὴν αἴσθησιν τὸ ἀλγεινὸν ἔχων, δυσπαράδεκτον ποιεῖ 
τοῖς σαρχωδεστἑροις τὴν διὰ τῶν ἁλγεινῶν αὐτοῖς 
προχειμένην τῆς βασιλείας ἐλπίδα. ἀλλ ὁ Κύριος τὸ 
σαθρὺν ὑπεριδὼν τῆς φύσεως, προαναφωνεϊῖ τοῖς 
ἀσθενεστέροις, Οἷόν ἐστι τῆς ἀγωνίας τὸ πέρας, ἵνα 
τῇ τῆς βασιλείας ἐλπίδι τὴν πρόσχαιρον τῶν ἀλγεινῶν 
αἴσθησιν εὐχόλως καταπαλαίσωσιν. Διὰ τοῦτο χαίρει 
ὁ μέγας Στέφανος χύχλῳ καταλιθα-όµενος, xai olov 
τινα δρόσον ἡδεῖαν προθύµως τῷ σώµατι δέχεται τὰς 
ἐπαλλήλους τῶν λίβων νιφάδας, χαὶ εὐλογίαις τοὺς 
μιαιφονοῦντας ἀμείθεται, μὴ στῖναι τὴν ἁμαρτίαν 
τούτοις αὑτοῖς ἑπευχόμενος ' ἐπειδὴ καὶ της ἑπαγ- 
γελίας ἤχουσε, χαὶ τὴ» ἑλπίδα τοῖς φαινοµένοις εἶδε 
συµμθαίνουσαν. Ἐν βασιλείᾳ γὰρ οὐρανῶν τοὺς Évsxtv 
τοῦ Κυρίου δεδιωγµένους ἀχούσας Ὑενέσθανι, εἴδε x 
προσδοχώµενον, ἐν ᾧ ἑδ.ώκετο. Τρέχοντι γὰρ αὑτῷ 
διὰ τῆς ὁμολογίας, τὸ ἐλπιζόμενον δείχνυται, οὐρανὺς 
&votyóp.zvog, 1) θεία δόξα πρὺς τὸν ἀγῶνα τοῦ τρέ- 
χοντυς &x τῆς ὑπερχοσμίου λίξεως χαταχύπτουσε, 
αὑτὸς ὁ bv τοῖς ἀγῶσιν ὑπὸ τοῦ ἀθλητοῦ μαρτυρού- 
µενος. Ἡ γὰρ τοῦ ἀγωνοθέτου στάσις τὴν πρὸς τ'ν 
ἀγωνιζόμενον συμμµαχίαν παραδηλοϊ δι αἰνίγματος, 
ὡς ἂν διὰ τούτου µάθοιμεν τὸν αὐτὸν εἶναι καὶ τὸν 
διατιθέντα τοὺς ἄθλους, χαὶ τὸν κατὰ τῶν ἀντ'.πάλων 
τοῖς ἰδίοις ἀγωνισταῖς συνιστάµενον. Τί τοίνυν ἂν 


D εἴη µαχαριώτερον τοῦ διὰ τὸν Κύριον δεδιων(µέ- 


you , (p ὑπάρχει συναγωνιστὴν τὸν ἁἀγωνοθέτην 
ἔχειν ; 


suis certatoribus et athletis contra adversarios con 
Dominum perseculionem patiatur, cui licct in  cer- 


Οὐδὲ γὰρ τῶν εὐχόλων ἑατὶν, τάχα δὲ xa χαθ- 
ἀπαξ ἀδύνατον, τῶν xatà τὴν ζωὴν ταύτην ἡδέων τὸ 
μὴ φαινόμενον ἀγαθὸν προτιµησαι τῶν φαινομένων, 
ὥστε ῥᾳδίως ἑλέσθαι τινὰ, f| τῆς οἰχίας ἐξοιχισθῆναι, 
1| γαμετῆς xa παίδων, ἀδελφῶν τε xat γονέων, χαὶ 
ὁμηλίχων, xai πάντων τῶν κατὰ τὸν βίον ἡδέων ἕξ 
γενέσθαι, μὴ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου συνεργοῦντος πρὸ: 
τὸ ἀγαθὸν τῷ χατὰ πρόθεσιν κλητῷ Ὑεγονότι. "Ov 
γὰρ προγινώσχει, χαθώς φήσιν ὁ ᾽Απόστολος, τοῦτον 
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καὶ προορίξει, xai χἀλεῖ, xai διχαιοῖ, καὶ δοξάζει. Α. nescit, ut inquit Apostolus, hunc et przdestinat 


Ἐπειδῆ τοίνυν συμφύεταί πως ἡ Φυχὴ διὰ τῶν σω- 
ματικῶν αἰἱσθήσεων πρὸς τὰ ἡδέα τοῦ βίου, xai τῇ 
εὐχροίᾳ τῆς ὕλης διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἐπιτέρπεται, χαὶ 
τῇ ἀχοῇ πρὸς τὰ ἡδέα τῶν ἀχροαμάτων τὴν ῥοπὴν 
ἔχει, τῇ «τε ὀσφρήσει xal τῇ γεύσει καὶ τῇ &gf, 
xa0b πέφυχεν οἰχείως ἔχειν ἑχάστῃ συνδιατίθεται, 
Διὰ τοῦτο οἷόν τινι fup πρὸς τὰ ἡδέα τοῦ βίου τῇ 
αἰσθητιχῇ δυνάµει προσχολλωµένη, δυσαποσπάστως 
ἔχει τούτων, ofc συνεφύη προσκολληθεῖσα, xal χατὰ 
τὰς χελώνας xal τοὺς χοχλίας οἷόν «tw ὁστραχίνῳ 


χαλύμματι ἑνδεδεμένη δυσπὀρευτός ἐστι πρὸς τὰς . 


τοιαύτας χινήσεις, ὅλον συνεπισυροµένη τοῦ βίου τὸ 
ἄχθος. Aib xal εὐάλωτος γίνεται ἡ οὕτως ἔχουσα τοῖς 
διώχουσι πρὸς δηµεύσεως ἀπειλὴν, f| ζημίαν, fj τινος 


et vocat, οἱ justificat, οἱ glorificat *. Quoniam igi- 
μις anima per corporeos sensus quodammodo ce- 
alescit cum voluptatibus vite, ac per oculos bono 
materiz? colore delectatur, el auribus facilis atque 
propensa est ad jucundas auditiones : itemque ol- 
factu, gustatu, tactuque, prout cuique honum sen- 
suum convenire, et natura accommodatum esse 
solet, una afficitur, ideirco veluti clavo quodam 
sentiendi vi ad vite voluptates affixa, difficulter ab 
his, quibus adh:erescens coaluerit, avelli solet, et 
in modum testudinum et cochlearum veluti testa- 
ceo quodam tegumento illigata, impedita ac tarda 
est ad ejusmodi n:etus, quippe totum simul tra- 
hens vite pondus. Quamobrem. cum ita sese ha- 


ἄλλου τῶν χατὰ τὶν ζωὴν ταύτην σπουδαζοµένων, D beat, etiam prehensu faeilis persequentibus exsi- 


εὐχερῶς ἑνδιδοῦσα xal ὑπόχειρος ywopvr τῷ διώ- 
χοντι’ ἀλλ ἐπειδὰν ὁ ζῶν λόγος, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ὁ ἑνεργὸς xaX τμητικὸς ὑπὲρ πᾶσαν µά- 
χαιραν δίστοµον, ἑντὸς γένηται τοῦ ἀληθῶς παρα- 
δεζαµένου τὴν πίστιν, xal διατέµῃ τὰ καχῶς συµ- 
πεφυχότα, xal τὰ τῆς συνηθείας, δεσμὰ διακόψῃ: 
τότε, χαθάπερ τι ἄχθος τῇ ψυχῆ συνδεδεµένον τὰς 
χοσμικὰς ἡδονὰς, οἷόν τις δρομεὺς τῶν ὤμων ἀπο- 
σεισάµενος, χοῦφος xal εὐσταλῆς τὸ τῶν ἀγώνων 
στάδιον. δι:ξέρχεται, χειραγωγῷ πρὸς τὸν δρόμον 
αὐτῷ τῷ ἀγωνοθέτῃ χρώμενος. Οὐ γὰρ ὅσα κατὲλι- 
πεν ῥλέπει, ἀλλ᾽ ὅσα µετέρχεται’ οὐδὲ πρὸς τὸ χατό- 
πιν ἡδὺ τὸν ὀφθαλμὸν ἐπιστρέφει, ἀλλὰ πρὺς τὸ προ- 


xilusvov ἀγαθὸν ἴεται * οὐδὲ τῇ ζηµίᾳ τῶν γηῖνων σ 


ἀλγύνεται, ἀλλὰ τῷ χέρδει τῶν ἑπουρανίων ἀγάλλε- 
ται, διὰ τοῦτο πᾶν χολαστηρίων εἶδος, t; ἀφορμὴν 
καὶ συνέργειαν τῆς προχειµένης χαρᾶς, ἑτοίμως δέ- 
χεται * τὸ πὺῦρ, ὡς τῆς ὕλης χαθάρσιον * τὸ ξίφος, ὡς 
δια.ρετικὀν τῆς πρὺς τὰ ὑλώδη καὶ σάρχινα τοῦ νοῦ 
συμφυῖας ' πᾶσαν πόνων τε χαὶ ἀλγημάτων ἐπίνοιαν, 
ὡς τοῦ πονηροῦ δηλητηρίου τοῦ xavà τὴν ἡδωνὴν 
ἀντιφάρμαχον οὗσαν, προθύμως δέχεται. Καθάπερ οἱ 
περιττωµατιχοὶ xal χολώδεις, ἑτοίμως σπῶσι τῆς 
πιχρᾶς ἀντιδόσεως, ὡς ἂν δι ἐχείνης τὸ νοσοποιὸν 
αἴτιον ἀποκλυσθείη * οὕτω δέχεται à παρὰ τοῦ ἐχθροῦ 
διωχόµενος xaX πρὸς τὸν θεὸν φεύγων, τὴν τῶν ἀλ- 
γεινῶν εἰσθολὴν, σθεστήριον οὖσαν τῆς καθ) ἡδονὴν 
ἑνεργείας * οὐκ ἔστι γὰρ ἡσθῆναι τὸν ἀλγυνόμενον. 


Ἐπεὶ οὖν δι ἡδονῆς εἰσῆλθεν ἡ ἁμαρτία, διὰ τοῦτο D 


ἑναντίου πάντως ἐξελαθήσεται. Οὐχοῦν οἱ διώχοντες 
διὰ τὴν εἰς τὸν Κύριον ὁμολογίαν, xaX τὰ δυσθάστα- 
xta τῶν χολαστηρἰων ἐπινοοῦντες, ἰατρείαν «wá ταῖς 
qual, διὰ τῶν πόνων προσάχουσι, ταῖς τῶν ἀλγεινῶν 
προσθολαῖς τὴν xa0' ἡδονὴν θεραπεύοντες νόσον. 
Οὕτω δέχεται τὸν σταυρὸν ὁ Παῦλος * τὸ ξίωο; ἹἸά- 
Χωδος * τοὺς λίθους Στέφανος * τὸν ἐπὶ χεφαλὴν 
ἀνασχολοπισμὸν ὁ µαχάριος Πέτρος * πάντες οἱ μετὰ 
ταῦτα τῆς πίστεως ἀγωνισταὶ, τὰς πολυτρόπους τῶν 
χολαστηρίων ἰδέας, θηρία, βάραθρα, πυρχαϊὰς, τὰς 
τῶν χρυμῶν πίέξεις, τὰς τῶν πλευρῶν ἁποσαρκώσεις, 
τὰς τῶν χεφαλῶν περιχυχλώσεις, τὰς τῶν ὀμμάτων 


55 tom. viu, 20, 7"? lHlebe iv, 12. 


δέ, ad bonorum: publicationis minas, aut accepto 
damno in aliqua alia reex iis quz per. hane vitam 
expetuntur, facile concedens εἰ submittens sese per - 
sequenti : sed ubi. vivus sermo, ut inquit Apostolus", 
elficax et omni gladio ancipite acutior penetrave- 
rit in eum, qui vere fidem susceperit, et dissecuerit 
ea, qua male coaluerint, et consuetudinis ντου] 
ruperit; tunc, cum tanquam pondus anim: comn- 
nexum mundanas voluptates veluli cursor quidam 
ab humeris. excusserit , levis et expeditus certami- 
num stadium percurrit, ipso certaminum pr.eside, 
duce et adjutore utens ad cursum. Non euim spe- 
ctat ad ea ασ reliquit, sed qua petit ; neque oeu- 
lum convertit ad id quol a tergo jucundum est, 
sed ad prepositum bonum contendit : neque dam- 
no rerum terrenarum contristatur, sed lucro ce- 
lestium lxtatur; propterea omne suppliciorum ge- 
nus tanquam subsidium et auxilium propositi gau- 
dii laud cunctanter excipit et admittit: ignem tan- 
quam materie purificatorem; gladium tanquam 
diremptorem conjunctionis, qua mens cum mate- 
rialibus οἱ carnalibus coaluit : atque in. summa, 
omnes et dolores et labores, quicunque excogitari 
possunt, tanquam medicamentum noxio voluptatis 
veneno adversans, cupide atque parato aninio su- 
scipit. Quemadmodum enim biliosi, quique super- 
fluis lumoribus abundant, amara remedia haud 
gravate sorbent, ut per illa causa morbi efficiens 
expurgetur : ila qui ab inimico agilatur, et ad 
Deum fugit, excipit rerum acerbarum et adversa- 
rum impetum, ut. qui vim habeat volupiatis ef- 
ficaciam exstinguendi : non enim gauderc polest 
qui dolet. Quoniam. igitur per voluptatem iutravit 
peccatum, per contrarium prorsus expelletur. Ergo 
qui persequuntur eos qui Dominum confitentur, 
et toleratu difficilia tormenta atque supplicia ex- 
cogitant, remedium quoddanr animis per dolores 
adhibent, violentis rerum asperarum admotioni- 
bus voluptatis morbum curantes. lta crucem Pau- 
lus excipit ; gladium Jacobus; lapides Stephanus, 
capite deorsum verso crucifixionem beatus Peirus; 
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onines qui hos secuti sunt fidei atblete varias tor- A ἀποθολὰς, τὰς τῶν δαχτύλων ἀποχοπὰς, τὰς τῶν ἐς) 


mentorum et suppliciorum species, bestias, bara- 
(ra, rogos et flammas, frigoris concretionea οἱ 
congelationes, carnium ex lateribus et costis laec- 
rationes el avulsiones, capita clavis undique con- 
fixa, oculorum amissiones, digitorumabscissiones, 
corporis per crura in utrainque partein disruptio- 
nes, per famen) exeruciationes et confectiones : 
l;:ee atque ejusmodi omnia, tanquam peccati expia- 


ἑκάτερα τοῦ σώματος διὰ τῶν σχελῶν ῥήδεις, τὰς διὰ 
τοῦ λιμοῦ τηχεδόνας, πάντα ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ὡς 
χαθάρσια τῆς ἁμαρτίας οἱ ἅχιοι μετ εὑφροσύνης 
προσίεντο, ὡς ἂν μηδὲν ἴχνος τῇ χαρδίᾳ διὰ τῆς 
févr ἐγγινόμενον ὑπολειφθείη, τῆς ἁλγεινῆς ταύ- 
της καὶ δριµείας αἱσθήόεως πάντας τοὺς καθ) 
ἡδονην ἐγγινομένους τῇ duy τύπους ἑξδαλει- 
φούσης. 


tiones sancti illi cum lztitia adwittebant, ne quod vestigium cordi per voluptatem impressum relin- 
jueretur, acerbo atque doloroso hoc sensu omnia per voluptatem anima impressa vestigia delente. 


Beati igitur. qui persecutionem patiuntur propter 
me. Hoc autem tale est(ut etiam alteram rationem 
cognoscamus et consideremus) ac οἱ quis sanitati 
facultatein ac potestatem dicendi dedisset, diceret 
etiam illa : Beati a. morbo liberati propter me, 
nau gravium et moles!arum rerum alienatio elfi- 
eit, ut in me versentur, qui aliquando zgrotave- 
runt. lia vocem excipiamus, quasi ipsa vita nobis 
ejusmodi beatitudinem proclamet : Beati quos 
mors persequitur propter me; quasi lux dicat : 
Deati quos persequuntur tenebrz propter me. Si- 
militer etiam justitia, sanctimonia, incorruptibi- 
litas et integritas, bonitas et omnis intellectus el 
mentis conceptus ex iis qux in meliorem partem 
et intelliguntur et dicuntur. Dominus igitur, prout 
intelligitur, ita tibi dicere existimetur : Beatus 
est, quicunque ab omni re contraria pellitur et pro- 
hibetur, a corruptione, a tenebris, a peccato, ab 
injustitia, a fraude et avaritia, ab unoquoque ο0- 


rum quia virtutis rationibus opponuntur, tum fa. C 


ctis, tuum cogitationibus ; nam extra mala versari, 
est iutra. bona redactum et constitutum esse. 
Qui facit peccatum, inquit Dominus, servis peccati 
est!*.. Ergo qui descivit ab eo cui servierit, liber- 
(ate:n, quod ad statum et dignitatem attinet, usur- 
pat. Porro summa libertatis species est, sui juris 
ac potestatis esse factum, regia vero dignilas supra 
se non habet ullam tyrannid^m. Ergo si sui juris 
est is qui 4 peceato alienus est; ac. regni pro- 
prium est, merum imperium, summaque ac plena 
nullius alterius arbitrio atque dominio obnoxia po- 
testas : consequenter beatus judicatur, qui a malo 
Ρος, ac persecutionem patitur : quippe illa per- 
secutione regiam dignitatem ei conciliante. Ne do- 
leamus igitur, ct :gre feramus, fratres, terrenis 
nos expelli atque prohiberi : nam qui hinc migra- 
verit, in coelesti regia diversatur. Duo hzc in crea- 
(ura rerum universarum sunt elementa, habita- 
tioni rationalis naturz attributa, celum et terra. 
Locus eorum, qui per carnem vilam sortiti sunt, 
terra ; ecelum autem incorporcorum est; necesse 
est igitur, vilam nostram prorsus alicubi esse : 
nisi ex terra pulsi et ejecti fuerimus, in terra pror- 
sus manemus : si hinc abierimus, in coelum tradu- 
cemur, Vides quo ducat beatitudo, per id quod 


iriste et acerbum videtur, tanti boni tibi concilia- 


"! Joan. vin, οὐ. 


Maxádpiot τοίνυν οἱ δεδιωγµέγοι ἔγεχεν ἐμοῦ. 
Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν( ὡς ἂν xaX τὸν ἕτερον Aóyov 
χατανοῄσωμεν), ὡς εἴ τις τῇ ὑγιείᾳ λάγον δοίη, 
εἴπῃ ἂν χἀχείνη : ὅτι Μακάριοι οἱ ἀπὸ τῆς ντου x:- 


B χωρισμένοι ἕνεχεν ἐμοῦ. Ἡ γὰρ τῶν λυπηρῶν ἆλλο- 


τρίωσις, τὸ àv ἐμοὶ γενέσθαι τούς ποτε νενοσηχότας 
παρασχευάνει. Οῦτως ἀχούσωμεν τῆς φωνῆς, ὡς 
αὐτῆς τῆς ζωῆς ἡμῖν τὸν τοιοῦτον μαχαρισμὸν ἑἐμ- 
θοώσης. Μαχάριοι οἱ δεδιωγµένοι ὑπὸ τοῦ θανάτου 
ἔνεχεν ἐμοῦ * ὡς τὸ tio; λέγοι * Μαχάριοι οἱ δεδιω- 
γµένοι ὑπὸ τοῦ σχότους ἕνεχεν ἐμοῦ. Ὁμοίως χα) f 
διχαιοσύνη, χαὶ ἁγιασμὸς, xai ἡ ἀφθαρσία, χαὶ t 
ἀγαθότης, xaX πᾶν νόηµα τῶν πρὸς τὸ xpstztov νοουυ- 
µένων τε xa λεγομένων. 'O Κύριος ὢν, χαθὸ νοεῖ- 
ται, χατ ἐχεῖνό σοι λέγειν νοµιζέσθω ' ὅτι Μαχά- 
ριός ἐστι πᾶς ὁ παντὸς ἑναντίου πράγματος ἁτελαν- 
νόµενος, φθορᾶς, σχύτους, ἁμαρτίας, ἁδ.χίας, Tsov- 
εξίας, ἑχάστου τῶν διαστελλοµένων τοῖς χατὰ τν 
ἀρετὴν λόγοις πρἀγµασί τε χαὶ νοήµασι. Τὸ γὰρ E20 
τῶν χαχῶν γενέσθαι, ἑντός ἐστι τῶν ἀγαθῶν χατα- 
στῆναι.« Ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, νφησὶν ὁ Κύριος, 
εδοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας.» 0ὐκοῦν ὁ ἀποστὰς ᾧ 
ἐδούλευσεν, ἐλευθεριάζει τῷ ἀξιώματι. Τὸ δὲ ἀχρό: 
πατον τῆς ἐλευθερίας cibo;, τὸ αὗτεξιωσιόν ἐοτι 
γενέσθαι. Ἡ δὲ τῆς βασιλείας ἀξία ὑπερχειμένην 
ἑαυτῆς τινα τυραννίδα οὐκ ἔχει. Οὐχοῦν εἰ αὑτεξοῦ» 
σιός ἐστιν ὁ τῆς ἁμαρτίας ἁλλότριος ' ἴδιον δὲ ῥασι- 
λείας ἐστὶ τὸ αὑτοχρατές τε xal ἀδέσποτον * ἀχολον- 
θως µακαρίζετα: ὁ ἀπὺ τοῦ χαχοῦ διωχόµενος. to; 
^c ἐχεῖθεν διώξεως τὴν βασιλικὺν ἀξίαν αὑτῷ 
προξενούσης. Mi, οὖν ἀχθεσθῶμεν, ἁδελφοὶ, τῶν υπῖ- 
νων ἀπελαυνόμενοι. Ὅ γὰρ ἑντεῦθεν μεταστὰς, iv 
tol; κατ οὐρανὸν βασ.λείοις αὐλίπεται. Δύο ταυτἀ 
ἐστι στοιχεῖἷα ἐν τῇ τῶν ὄντων κτίσει, πρὸς διαγω:τ) 
τῖς λογικης φύσεως µεµερισμένα, ἡ vr] τε xax ὁ o5- 
ρανός. Τόπος τῶν διὰ σαρχὸς εἰληχότων τὸν Quis, f 
(3: ὁ δὲ οὐρανὸς τῶν ἀσωμάτων. ᾿Ανάγχη toivov 
πάντως εἶναι που τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἐὰν μὴ διω- 
χθῶμεν ἀπὸ τῆς γῆς, τῇ YT πάντως ἑναπομένομεν ᾿ 
ἐὰν ἐντεῦθεν ἀπέλθωμεν, ἐπὶ τὸν οὐρανὸν µετοι- 
κισθησόµεθα. 'Opi; εἰς 6 τι φἐρὲιὁ μαχαρισμὸς 6: 
τοῦ ἑοχοῦντος λυπηροῦ τοῦ τοσούτου σοι ἀγαθοῦ γινό- 
µενος πρόξενος, Ὅπερ νοῄῇσας, φησὶ καὶ ὁ 'Amá- 
στολο:, ὅτι Ilaca παιδεία πρὺς μὲν τὸ παρὶν οὐ 
δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, d.Lé «Ἰύπης ΄ ὕστερον δὲ χαρ- 
πὸν εἰρηνιχὸν τοῖς δ. αὐτῆς Υεγυμνασμένοις àr*- 
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6:56u0 δικαιοσύνης. Οὐχοῦν τῶν προσδοχωµένων xap- A trix exsistens ? Quod cum etam Apostolus anim- 


πῶν ἄνθος, 1j θλίψις ἐστίν. Διὰ τὸν καρπὸν οὖν, καὶ 
τὸ ἄνθος δρεψώµεθα * διωχθῶμεν ἵνα δράµωμεν ' 
ὁραμόντες δὲ οὐχ εἰχῆ δραμούμεθα, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
Βραθεῖον ἡμῶν τῆς ἄνω κχλήσεως ὁ δρόμος: ἔστω; 
οὕτω δράµωµεν, ἵνα χαταλάδωρεν. Τί τὸ χατα- 
λαμθανόμενον; Τί τὸ βραθεῖον; Τίς 6 στἐφανος» 
Οὔ pot δοχεῖ ἄλλο τι εἶναι παρ αὑτὸν τὸν Κύριον 
ἕχαστον τῶν ἐλπιζομένων. Αὐτὸς Υάρ ἐστι xal 
ἀγωνοθέτης τῶν ἀθλούντων, xal στἐφανος τῶν νι- 
χώντων  ἐχεῖνος ὁ διανέµων τὸν κλῆρον , ἐχεῖνος ὁ 
ἀγαθὺς κλῆρος ' ἐχεῖνος fj ἀγαθὴ µερίς * ἐχεῖνος ὁ τὴν 
µερίδα σοι χαριζόμενος ᾿ ἐχεῖνος ὁ πλουτίζων * ἐχεῖνος 
ὁ πλοῦτος, ὁ δειχνύς σοι τὸν θησαυρὸν, χαὶ θησαυρός 
σοι γινόµμενυς  ὁ εἰς ἐπιθυμίαν σε τοῦ χαλοῦ µαργα- 
ρίτου ἄγων, xal ὤνιός σοι τῷ χαλῶς συμπορευομένῳ 
προχείµενος. Ἵνα οὖν ἐχεῖνο χτησώµεθα, ὥσπερ ἐπ) 
ἀγορᾶς, ὧν ἔχομεν ἀντικαταλλάσσωμεν ἃ οὐχ ἔχομεν. 
Mt λυπηθῶμεν τοίνυν διωχόµενοι , μᾶλλον δὲ χαὶ εὖ- 
φρανθῶμεν, ὅτι διὰ τὸ διώχεσθαι ἀπὸ τῶν τῇ YT] τι- 
µίων, πρὸς τὸ οὗράνιον ἀγαθὸν συνελαυνόµεθα, χατὰ 
τὸν ἐπαγγειλάμενον µαχαρίους εἶναι τοὺς δεδιω- 
Υµένους ἕνεχεν αὑτοῦ ὅτι αὐτῶν ἐστιν dj βασιλεία 
τῶν οὑὐρανῶν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ * ὅτι αὐτῷ ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἱῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


B tium,et corona vincentium : 


advertisset, Omnis, inquit **, disciplina in pre- 
sentia quidem non cum gaudio, sed cum tristitia 
conjuncta esse videtur, sed postea fructum paci- 
licum justitie reddit iis qui per ipsam fuerint exer- 
citati, proinde fructuum, qui sperantur, flos, af- 
flictio est. Propter fructum igitur etiam florem de- 
cerpamus : agitemur ut eurramus, currentes au- 
tem non frustra curramus ; sed ad praemium su- 
perne nostre vocationis cursus dirigatur: ila cur- 
ramus, ut assequamur. Quid est id, quod consequi- 
mur? quodnam est illud premium? quanam illa 
corona ? Non videtur mihi aliquid aliud esse quod- 
libet eorum quz sperantur, praeterquam ipse Do- 
minus. Ipse enim est prz:ses moderatorque certan- 
ille est qui dividit hze- 
reditatem ; ille bona hereditas est, ille bona por- 
tio; ille est, qui tibi portionem largitur; ille est, 
qui ditat; ille ipse divitis, qui et ostendit tibi 
thesaurum, et thesaurus tibiexsistit; qui et cupi- 
dum te bone margaritze reddit, et venalis tibi 
recte negotiantli mercantique prostat. Ut igitur 
illum adipiscamur (sicut in foro fit) iis, quae habe- 
mus, comporemus id quod non habemas. Ne con- 
tristemur ergo cum agitamur et persecutionell 
patimur ; quinimo potius etiam lztemur, quoniam 


per id, quod pellimur ab iis, quz in terra habentur i in pretio, ad coleste bonum compellimur, se- 
cundum eum, qui promisit beatos fore eos, qui propter ipsum agitati, persecutionemque — passi 


sint 
imperium est in sxcula seculorum. Amen. 


" Hebr. xu, 11. 


: quoniam illorum sit regnuin cceelorum, gratia Domini nostri Jesu Christi , quoniam ei gloria. εἰ 
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IN ILLUD, QUANDO SIBI SUBJECERIT OMNIA, TUNC IPSE QUOQUE FILIUS SUBJICIETUR 
ΕΙ QUI SIBI SUBJECIT OMNIA *. 


Genliano Herveto interprete. 


Oinnia quidem Domini «loquia sunt eloquia A Πάντα μὲν τὰ λόγια τοῦ Κυρίου λόχιά ἔστιν ἁγνά 


casta et pura, sicut dicit Propheta *, quando instar 
purgationis argenti, quz fit igne, mens expurgata 
ab omni haretica opinione, habet eloquiorum ve- 
ritat;s proprium ct convenientem, et qui est secun. 
dum naturam, splendorem. Ánte omnes autem 
oportet attestari splendorem esse ct puritatem in 
dogmatibus sancti Pauli. ln paradiso enim initia- 
tus in arcanorum cognitione, οἱ Christum habens 
in se loquentem, ea loquebatur qua» consentaneum 
est eum loqui qui eruditus fuit a tali magistro, 
nempe sub Verbo duce et doctore. Quoniam àutem 
mali cauponatores aggrediuntur divinum argentum 
efficere reprobum, mistione hzreticorum et adul- 
terinoruin sensuum verbi splendorem obscurantes, 
et mystica Apostoli sensa, vel non intelligentes, 
vel maligne assuimentes, ad defendendam suam 
malitiam attrahunt, dicentes ad. evertendam Uni- 
geniti gloriam sibi dictum illud opitulari aposto- 
licum, Tunc subjicietur Filius ei qui sibi subjecit 
omnia, tanquam ea dictio servilem ostendat bumi- 
litatem: ea de causa visum est necessarium dili- 
genter examinare hoc dictum, ut ostendamus vere 
purum argentum apostolicum, ab omni sordido et 
lharetico sensu. separatum et minime mistum. $ci- 
mus ergo in usu sanctxe Scripturze hanc vocem 
multa babere significata, et non semper iisdem 
congruere sensibus, sed nunc quidem hoc signifi- 
care, rursus vero aliud indicare, ut, Servi, inquit, 
suis dominis sint subjecti. Et de natura experte 


σε xai xa Bap, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅταν xc0' 
ὁμοιότητα τῆς περὶ τὸν ἄργνρον Ev πυρὶ Υινοµέντς 
χαθάρσεως, πάσης αἱρετιχῆς ὑπολήφεως ἔχχεχα- 
θαρμένος ὁ νοῦς, τῶν λογίων τὴν οἰχείαν ἔχη xai 
χατὰ φύσιν τῆς ἀληθείας αὐγήν. Πρὸ πάντων δὲ 
οἶμαι δεῖν τοῖς τοῦ ἁγίου Παύλου δόγµασι xdsav 
προσμαρτυρεῖν λαμπηδόνα xai καθαριότητα, διότι 
ἐν τῷ παραδείσῳ μυηθεὶς τῶν ἀποῤῥήτων τὴν γνῶ- 
σιν, χαὶ λαλοῦντα ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὸν Χριστὸν, 
τοιαῦτα ἑφθέγγετο, ἃ εἰχὸς τὸν Ex τοιούτου διδασχά- 
λου πεπαιδευµένον φθέγγεσθαι, ὑπὸ καθηγεµόνι τε 
xai διδασχάλῳ τῷ Λόγψ. Ἐπειδὴ δὲ οἱ πονηροὶ xá- 
qot ἀδόχιμον ἐπιχειροῦσι ποιεῖν τὸ θεῖον ἀργύριον, 
τῇ µίξει τῶν αἱρετικῶν τε xal χιδδήλων νοημάτων 


B ἁμαυροῦντες τοῦ Λόγου τὴν λαμπηδόνα, xai τὰ 


μυστηριώδη τοῦ ᾿Αποστόλου νοήματα, ἢ ph συνιέν- 
τες, ἡ χακούργως πρλς τὸ δοχοῦν ἐχλαμθάνοντες, εἰς 
συνηγορίαν τῆς χαχίας αὐτῶν ἐπισύρονται, λέγοντες 
πρὸς χαθαίρεσιν τῆς τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δόξης τὸν 
ἀποστολιχὸν αὐτοῖς συμθάλλεσθαι λόγον, ὃς φησιν, 
ὅτι Τόιε ὑποταγήσεται ὁ Ylóc τῷ ὑποτάξαντι 
αὐτῷ τὰ πάντα, ὣς δουλιχἠν τινα ταπεινότητα τῆς 
τοιαύτης λέξεως ἐμφαινούσης τούτου χάριν ἀναγ- 
χαῖον ἑἐφάνη δι ἐπιμελείας ἐξετάσαι τὸν περὶ τούτου 
λόγον’ ὥστε δεῖξαι χαθαρὸν ἀληθῶς τὸ ἁποστοχιχὸν 
ἀργύριον, πάσης ῥυπαρᾶς τε xal αἱρετικῆς ἑννοίας 
χεχωρισμένον xai ἀνεπίμιχτον. Ἔγνωμεν τοίνυν iv 
τῇ χρήσει τῆς ἁγίας Γραφῆς, πολύσηµον οὖσαν τὴν 
τοιαύτην φωνὴν, xat οὗ τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ ἐφαρμοζομέ- 


rationis, quod homini subjecta sit a Deo, Propheta C νην νοήµασιν, ἀλλὰ vuv μὲν τοῦτο σηµαίνουσαν, 


inquit; Omnia subjecisti sub pedibus ejus ?. ltem 


πάλιν δὲ τὸ ἕτερον ἑνδειχνυμένην * ofov, Οἱ δοῦλοι, 


! ID Cor. xv, 28 sqq. ? Psal. xi, 7... ? Psal. vini, 8. 
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qnoi, τοῖς ἰδίοις δεσπόταις ὑποτασσέσθωσαν. Καὶ A de bello subactis dicil : Subjecit populos nobis, et 


περὶ c, ἀλόγου φύσεως, ὅτι τῷ ἀνθρώπῳ ὑποτέ- 
σαχται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Προφήτης λέγει’ Πάντα 
ὑπέταξας ὑποκάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Καὶ περὶ 
τῶν διὰ πολέμου χεχειρωµένων φησίν' 'Υπέταξε 
λαοὺς ἡμῖν, καὶ ἔθνη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν. Tov 
τε αὖθις δι᾽ ἐπ.γνώσεως σωκομένων ἐπιμνησθεὶς, ὡς 
ἐχ προσώπου τοῦ θεοῦ λέγει τὸ, ᾿Εμοὶ dAAógpvAot 
ὑπετάγησαν : i δοχεῖ πως οἰχεῖον εἶναι tb ἐξητασμέ- 
vov ἡμῖν τῷ πρώτῳ καὶ ἐξηχοστῷ φαλμῷ, διὰ τοῦ, 
Οὐχὶ τῷ θΘθεῷ ὑποταγήσεται ἡ γυχή µου; Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ τούτοις ἐχεῖνο τὸ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἡμῖν 
προρερόµενον ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους ᾿Επιστολῆς, 
ὅτι Τότε αὐτὸς à Ylóc ὑποταγήσεται τῷ ὑπο- 
τάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐπὶ πολλὰ 


νοῆματα φέρεται τῆς φωνῆς ταύτης fj σημασία, xa- Β 


λως ἂν ἔχοι ἕχαστον τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διελοµένους 
ἐπιγνῶναι, πρὸς ποῖον τῆς ὑποταγῆς σημαινόµενον 
ἡ τοῦ Αποστόλου ῥῆσις οἰχείως ἔχει. Φαμὲν τοίνυν 
ὅτι ἐπὶ τῶν μὲν διὰ πολέμου τῇ τῶν χεχρατηχό- 
των δυναστείᾳ χεχειρωμένων, τὸ ἀχουσίως τε χαὶ 
κατηναγχασµένως ὑποχύψαι τοῖς νενιχηχόσι, τὸ τῆς 
ὑποταγῆς ἑνδείχνυται σηµαινόµενον. El γάρ τις τοῖς 
αἰχμαλώτοις προσγένηται δύναμις, ἑλπίδα τοῦ ὑπερ- 
σχἠήσειν τῶν χεχρατηχότων ὑποδειχνῦσα, πάλιν Éav- 
τοὺς ἀντεγείρουσι τοῖς κρατήσασιν, ὕθριν χαὶ ὄνειδος 
τὸ τοῖς ἐχθροῖς ὑποτετάχθαι χρίνοντες. Τὰ δὲ ἄλογα 
τοῖς λογικοῖς εἶσιν ὑποχείρια χαθ) ἕτερον τρόπον, 
τῷ ἑλλιπῶς ἔχειν τὴν φύσιν αὐτοῖς τοῦ μεγίστου 
τῶν ἀγαθῶν, τουτέστι τοῦ λόγου. Ὡς ἀνάγχτν elvat 
τῷ πλεονεκτοῦντι κατὰ τὴν εὐχληρίαν τῆς φύσεως 
ὑποτετάχθαι τὸ ἑλαττούμενον * οἱ δὲ ἐν τῷ ζυγῷ τῆς 
δουλείας διὰ νομίμου τινὸς ἀχολουθίας χεχρατηµένοι, 
χἂν bv τῇ φύσει τὸ ὁμοτίμον ἔχωσιν, ἀλλ᾽ οὖν πρὸς 
τὸν νόµμον ἀντισχεῖν οὗ δυνάµενοι δέχονται τῶν ὑπο- 
χειρίων τὴν τάξιν, τῷ ἁπαραιτήτῳ τῆς ἀνάγχης 
πρὸς τὴν ὑποταγὴν ἐναγόμενοι. Τῆς δὲ πρὸς τὸν 
Θεὸν γινοµένης ἡμῖν ὑποταγῆς ὁ σχοπός ἐστιν ἡ 
σωτηρία, χαθὼς παρὰ τῆς προφητείας ἐμάθομεν, f 
φησιν, T 606p ὑποτάγηθι, ἡ ψυχή µου" παρ 
αὐτῷ γὰρ τὸ σωτήριόν µου. "Όταν τοίνυν προφέρη- 
ται παρὰ τῶν ἑναντίων ἡμῖν dj τοῦ ᾿Αποστόλου 
quvh, fj τὸν Υἱὸν ὑποταγήσεσθαι τῷ Πατρὶ λέγουσα, 
ἀχόλουθον ἂν εἴη κατὰ τὴν διεσταλµένην τῆς τοιαύ- 


C 


gentes sub pedibus nostris *. Et rursus mentionem 
faciens eorum qui servantur per agnitionem, dieit 
tanquam loquens ex Dei persona : Mihi alienigene 
subjecti sunt", adeo ut videatur maxime convenire ' 
id quod a nobis est examinatum in psalmo sexa- 
gesimo primo : Nunquid Deo subjicielur. anima 
mea ? Accedit his omnibus illud quod nobis objici- 
tur ab inimicis/ex Epistola ad Corinthios, nempe : 
Tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecit 
omnia. Quoniam ergo est multiplex hujus vocis si- 
gnificatio, bene erit, si, cum unumquodque eorum 
per se distiuxerimus, agnoscamus cuinam signifi- 
cato subjectionis conveniat dictio Apostoli. Dicimus 
ergo quod in his quidein qui bello redacti sunt in 
potestatem eorum qui vicerunt, subjectionis signi- 
ficatum índicat invitum et coactum se submitlere 
ei a quo victus est. Si enim captivis aliqua acces- 
serit potentia, spem ostendens futurum ut sint su- , 
periores iis qui ipsos vicerunt, adversus dominos 
rursus insurgunt , ut qui probrum et dedecus exi- 
stiment quod sint subjecti inimicis. Bruta autem 
alio modo sunt subjecta animalibus ratione praei- 
tis, nempe quod eorum nature desit maximum 
bonum, videlicet ratio. Quo fit ut necesse sit id 
quod est inferius, esse subjectum ei cui obti- 
gerunt ampliores εἰ meliores naturz dotes. Qui 
autein ex legitima aliqua consequentia jugo tenen- 
tur servitutis, etiamsi zequalis sit eorum natura, 
cum tamen legi non possint resistere, re(eruntur 
in ordinem subjectorum, ut qui necessitate inexcu- 
sabili deducantur ad subjectionem. Nostrae autem 
Deo subjectionis scopus est nostra salus, sicut di- 
dicimus a prophetia, qux dicit, Deo subjecta esto, 
anima mea, apud ipsum enim est salutare meum *. 
Quando ergo ab adversariis nostris nobis objicitur 
vox Apostoli, qua dicit Filium subjiciendum esse 
Patri, consequens fuerit, distincta hujus vocis si- 
gnificalione, eos interrogare, ad quodnam subje- 
clionis aspicientes significatum, hanc vocem exi- 
stimant convenire Deo unigenito. Sed est perspi- 
cuum, quod nullo ex dictis modis dicent se intel. 
ligere Filii subjectionem. Neque enim cum esset 
inimicus bello venit in potestatem hostis sui, ut 


της φωνῆς σηµασίαν ἑἐρωτᾷν αὐτοὺς πρὸς ποῖον ση- D aut speret aut studeat se posse aliquando insur- 


pa:vópevoy τῆς ὑποταγῆς ὁρῶντες ταύτην ἐφαρμό- 
ζειν οἴονται δεῖν τῷ μονογενεῖ θεῷ τὴν φωνήν. ᾽Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι xatT' οὐδένα τρόπον τῶν εἱἰρημένων τοῦ 
Υἱοῦ την ὑποταγὴν ἑἐροῦσι νοεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς 
(ov διὰ πολέμου Ὑέχονεν ὑποχείριος, ὥστε πάλιν 
αὐτῷ τὴν κατὰ τοῦ χρατοῦντος ἑπανάστασιν Ov ἑλ- 
πίδος τε xaX σπουδῆς εἶναι, οὔτε ὡς Ev τῇ τῶν ἁλόγων 
ὁ λόγος διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἑλλείψεως ἀναγχαίαν ἓν 
τῇ φύσει τὴν ὑποταγὴν ἔχει, ὡς πρόθατα χαὶ κτήνη 
xa βόες πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἔχουσιν, οὐδὲ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τητα τῶν ἀργυρωνήτων, ἢ οἰκογενῶν ἀνδραπόδων 
νόµῳ δεδουλωµένος ἀναμένει Ov εὐνοίας, ἡ χάριτος 


* Psal. xpvi, d. ! Psal. ωχ, 10. 


* Psal. χι, 2. 


gere adversus dominum. Sed nec tanquam inter 
bruta, per boni defectum, in natura necessariam 
habet subjectionem, ut oves ct boves et pecora 
subjiciuntur homini. Sed neque ut pecunia empti 
servi, aut domi nati vernz, lege serviens exspectat 
unquam futurum, ut vel domini clementia vel 
gratia ipse liberetur a jugo servitutis. Sed neque 
salutis scopo sibi proposito dixerit quisquam Deum 
unigenitum Patri esse subjectum : ut ea ralione 
instar hominum sibi a Deo procuret salutem. Nam 
jn mutabili quidem natura, qux communicatione 
ac participatione bonum adipiscitur, necesse ert 
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ut Deo sit subjectio, propterea quod hinc nobis A τοῦ ζυγοῦ ποτε γενέσθα. τῆς δονλείας ἐλεύθερος, 


boiorum proveniL participatio ; in immutabili au- 
tem οἱ inalterabili natura locum non habet subje- 
ctio, in qua consideratur omne bonum nomeu εἰ 
intelligentia, nempe zternitas, incorruptio, beati- 
tudo, semper similiter el eodem modo se habere, 
el neque melius, neque deterius posse fieri. Nain 
ueque in bono admittit accessionem, neque pro- 
peusionem ad id quod est delerius, id, a quo tan- 
quau) à fonte ad alios emanat salus, non opus 
habet alio quod ipsi det salutem. 

ἄρθαρτον, τὸ µαχάριον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, τὸ 


Ἁλλ) οὐδὸ χατὰ τὸν τῆς σωτηρίας σχοπὸν εἴποι τις 
ἂν τὸν μονοχενή θεὸν τῷ Πατρὶ ὑποτάσσεσθαι, ὡς 
διὰ τούτου καθ) ὁμοιότητα τῶν ἀνθρώπων τὴν σω- 
τηρίαν ἑαυτῷ παρὰ τοῦ θεοῦ πραγματεύεσθαι. Ἐτὶ 
μὲν γὰρ τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς διὰ µετουσίας ἐν 
τῷ ἀγαθῷ γινοµένης, ἀναγχαία ἐστὶν fj πρὸς Ocov 
ὑποταγὴ, διὰ τὸ ἐχεῖθεν γίνεσθαι τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν 
την χοινωνίαν ἐν δὲ τῇ ἀτρέπτῳ χαὶ ἀναλλοιώτῳ 
δυνάµει fj ὑποταγὴ χώραν οὐκ ἔχει, ἓν fj πᾶν &ya- 
Qv ὄνομά τε χαὶ νόηµα θεωρεῖται, τὸ ἁῑδιον, τὸ 
μήτε χρεῖττον, µήτε χεῖρον γενέσθαι δυνάµενον. 


Οὔτε γὰρ προσθήκην ἓν τῷ ἀγαθῷ ἐπιδέχεται, οὔτε. την πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, ὃ τοῖς ἄλλοις πτγάζει 


τὸν σωτηρίαν, οὐχ αὐτὸ τοῦ σώζοντος ἐνδεῶς ἔχει. 

Quodnam ergo jure dicent ei competere eorum 
qve proprie dicuntur significari a subjectione? 
Inventum est enim ea qu: sunt examinata, procul 
akesse ut proprie intelligantur et dicantur de Deo 

unigenito. Quod si etiam addendum est illud ge- 
* nus subjectionis, quod dicit Evangelium secun- 
d«xm Lucam ", nempe quod subjectus fucrit paren- 
tibus ad duodecimum aunum progressus Dominus, 
ne iHud quidem convenerit Deo vero, et qui est 
ante seculo. ut vero suo patri dicatur esse subje- 
ctus, Nam illic quidem qui tentatus fuit per omnia 
ad similitudinem nostram absque peccato ὃ, voluit 
eliam procedere per «ztates nostre nature. Et 
quomodo cum esset infans infantilem accepit ci- 


Ποῖον τοίνυν εὐλόγως φῄσουσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ χυρίως 
νοεῖν τὸ τῆς ὑποταγῆς σηµαινόµενον; Ηὑρέθη γὰρ 
τὰ ἐξητασμένα πάντα μακρὰν ἀπέχοντα τοῦ χυρίως 
ἐπὶ τοῦ μονογενοῦς θεοῦ καὶ νοεῖσθαι χαὶ λέγεσθαι, 
Ei δὲ χρῆ κἀχεῖνο τὸ τῆς ὑποταγῆς εἶδος προσθεῖναι, 
ὅ φησι τὸ χατὰ Λουκᾶν Εὐαγγέλιον, ὅτι "Ην ὑπο- 
τασσόµενος τοῖς γονεῦσιν εἰς δωδέκατον xpos- 
θὼν ἔτος ὁ Κύριος, οὐδὲ ἐχεῖνο ἁρμόζοι ἂν ἐτὶ 
τοῦ προαιωνἰίου τε xal ἀληθινοῦ πρὸς τὸν ἀληθινὺν 
ἑαυτοῦ πατέρα λέγεσθαι. Ἐκεῖ μὲν γὰρ ὁ πεπειρᾶ- 
μένος κατὰ πάντα xa0' ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας 
ἐδέξατο καὶ διὰ τῶν ἡἠλιχιῶν προελθεῖν τῆς 
φύσεως ἡμῶν. Καὶ ὥσπερ παιδίον γενόμενος, τὶν 
Βρεφιχῖν τρορὴν προσῄχατο, βούτυρον xai μέλι 


bum, butyrum ct mel comedens ; ita etiam cum qc φαγών. οὕτω xal εἰς µειράχιον προελθὼν, τὸ 


processisset ad adolescentiam, non recusavit id 
quod huic zlati erat congruens ac conveniens, 
futurus szculo exemplum modestiz. Quoniam enim 
in aliis hominibus imperfecta est in his intelligen- 
tia, et opus erat juventuti ut deduceretur per per- 
fectiora ad id quod est melius; propterea qui natus 
erat duodecim annos, matri subjicitur, ut osten- 
deret quod id quod per profectum perficitur, 
priusquam veniat ad perfectionem, recte suscipit 
subjectionem, ut qua ad bonum deducat. Qui est 
autem semper perfectus in omni bono, neque pro- 
feclum neque diminutionem ex se potest suscipere, 
propterea quod non sit indigens ejus natura, neque 
possit minui, curnam subjiciatur, non possent di- 


cere qui omnia dicunt inconsiderate. Nam quod eo p 


tempore, quo in carne cum humana versabatur na- 
tura, in atate pucrili per ea quz agebat, quasi lege 
juventuti obedientiam sanciebat, hine patet, quod 
ad perfectam slatem progressus, jam non am- 
plius a matris potestate pendebat. Illa enim ipsum 
hortante in Cana Galilez ut suam ostenderet po- 
tentiam in nuptiali epulo, et usum vini largiretur 
convivio, egentibus quidem non recusavit gratifi- 
cari ; maternum autem consilium, ut quod minime 
in tempore adhiberetur, rejecit, dicens, Quid mihi 
et tibi, mulier *? Nunquid etiam banc meam φία- 
tem regere vis? an nondum mea venit hora, qux 
prabet tati ut imperet et sit sui juris? Si ergo 
* ΠΡ. 


Ἱ Luc. n, 5t. ιν, dà. 


* Joan. n1, 4. 


κατάλληλόν τε xal πρέπον τῇ τοιαύτῃ ἡλιχίᾳ οὗ 
παρηῃτήσατο, τύπος εὐταξίας τῷ Bip Ὑινόμενος, 
Ἐπειδςὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἁἀτελὴς ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἐστὶν ἡ διάνοια, χαὶ χρεία τῇ νεότητι 
διὰ τῶν τελειοτέρων τῆς πρὸς τὸ κρεῖττον Ὑινοµένης 
χειραγωγίας ' τούτου χάριν ὁ δωδεχαέτης τῇ μητρὶ 
ὑποτάσσεται, ἵνα δείξῃ ὅτι τὸ διὰ προχοπῆς τελειού- 
µενον πρὶν εἰς τὸ τέλειον φθάσαι, χαλῶς τὴν ύπο- 
ταγἣν, ὡς χειραγωγὸν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, χαταδέχεται. 
Ὁ δὲ ἀεὶ τέλειος Ey. παντὶ ἀγαθῷ, καὶ µήτε προχο: 
πὴν μήτε µείωσιν δυνάµενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαταδέξα- 
σθαι, διὰ τὸ ἀπροσδεὲς τῆς φύσεως αὐτοῦ χαὶ ἀμείω. 
τον, ὑπὲρ τίνος ὑποτάσσεται, οὑκ ἂν εἰπεῖν ἔχοιεν οἱ 
πάντα λέγοντες ἀπερισχέπτως. "Οτι γὰρ διὰ σαρχὸὺς 
τῇ ἀνθρωπίνῃ συναναστρεφόµενος φύσει, Ev τῇ ταᾳ- 
δικῇ ἡλιχίᾳ ἑνομοθέτει, δι ὧν ἐποίει, τὴν ὑποταγὴν 
τῇ νεότητι, δηλόν ἐστιν Ex τοῦ πρὸς τὸ τέλειον τῆς 
ἡλιχίας αὐτὸν προελθόντα µηχέτι πρὸς τὴν τῆς µη: 
τρὺς ἑἐδουσίαν βλέπειν. Ἡροτρεπομένης γὰρ αὑτὺν 
ἐχείνης ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας δεῖξαι την δύναμιν, 
ἐν τῷ λείποντι τῇ πανδαισίᾳ τῶν γάμων, xal τὴν τοῦ 
οἵἴνου χρείαν τῇ εὐωχίᾳ χαρίσασθαι, τὴν μὲν χάρυ 
τοῖς δεοµένοις παρατχεῖν οὐχ Ἡρνήσατο, τὴν δὲ µη; 
τρῴαν συμθουλὴν, ὡς οὐχέτι χατὰ χαιρὸν αὑτῷ προσ' 
αγοµένην ἀπεποιῆσατο, εἰπών' Τί ἐμοὶ καὶ coi, 
γύναι; Μὴ xa ταύτης µου τῆς ἡλικίας Σπιστατεῖν 
ἐθέλεις; Οὕπω Ίχει µου fj pa 1j τὸ αὐτοκρατὲς παρ: 
εχομένη τῇ ἡλιχίᾳ xaX αὐτεξούσιον; El οὖν ἓν τῇ 5d 
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σαρχὸς «oj τὸ καθήκον τῆς ἡλιχίας µέτρων τὴν τῆς Α iB vita qux» est in carne, justus et competens :la!.s 


γἐννησαµένης ὑποταγὴν ἀποσείεται' τίνα opa) 


ἔχει ὑποταγὴ iv τῇ τοῦ δεσπόξοντος * ἐν τῇ δυνα- — 


στείαχ αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος, ox ἄν τις εἰπεῖν ἔχοι. "ἶδιον 
YXp τῆς θείας χαὶ µαχαρίας ἐστὶ ζωῆς, τὸ πάντοτε 
ἐν τῷ αὐτῷ διαµένειν, καὶ τὴν ££ ἀλλοιώσεως µετα- 
Εολῖν μὴ προσίεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ ἓν ἀρχῇ ὢν Λόγος 
ὁ μονογενῆς θΞὺς ἀλλότριός ἐστι παραχοπῆς πάσης 
χαὶ ἀλλοιώσεως, πῶς ὃ νῦν οὖκ ἔστι μετὰ ταῦτα Υί- 
, vta: ; OO γὰρ ὡς ἀξὶ ὑποτεταγμένου τοῦ Ylou φησιν 
ὁ Απόστολος, ἀλλ᾽ ὡς πρὸς τῷ τέλει τῆς τοῦ παντὸς 
συμπλτρώσεως μέλλοντος ὑποτάσσεσθαι  χαίτοι εἰ 
χαλὺὸν ἡ ὑποταγὴ, καὶ ἄξιον περὶ θΞοῦ λέγεσθαι, 
πῶς vuv ἀπέστη τοῦ Θεοῦ τὸ χαλόν; Ἐπίσης γὰρ 
πάντως ἀμροτέροις χαλὸν, τῷ τε ὑποτασσομένῳ 


Yl, xai τῷ τὴν ὑποταγὴν τοῦ Υἱοῦ δεχοµένῳ Πα- 5 


τρἰ. Λείπει τοίνυν ἓν τῷ παρόντι χαὶ τῷ Πατρὶ xat 
τῷ Υἱῷ τὸ τοιοῦτον χαλὸν, xal ὃ μὴ ἔσχεν πρὸ τῶν 
αἰώνων μήτε ὁ Πατήρ, μήτε ὁ Υἱὸς, τοῦτο ἐπὶ συµ- 
πληρώσει τῶν χρόνων xal τῷ Πατ xai τῷ Yio 
προσγενήσεται, τοῦ μὲν ὑπομένοντος τὴν ὑποταγὴν, 
τοῦ δὲ προσθήχην τινὰ xal ἐπαύξησιν τῆς ἑαυτοῦ 
δόξης διὰ τοῦτο λαµθάνοντος, ἣν ἓν τῷ παρόντι τέως 
οὐκ ἔχει. Ποῦ τοίνυν ἐν τούτῳ τὸ ἀναλλοίωτον; Τὸ 
Υὰρ μετὰ ταῦτά τι γενόµενον, vov. δὲ μὴ ὃν, ἴδιον 
τῆς τρεπτῆς ἐστι φύσεως. Είτε οὖν χαλὸν ἡ ὑπο- 
τχγὴ, καὶ vov εἶναι προσέχει πιστεύειν τῷ θεῷ τὸ 
χαλόν' εἴτε ἀνάζιον ἐπὶ τοῦ θεοῦ τὸ τοιοῦτον, οὔτε 
vov, οὔτε ἄλλοτε. ᾽Αλλὰ µήν φησιν ὁ Απόστολος 
τότε ὑποταγήσεσθαι τὸν Υἱὸν, οὐχὶ νῦν ὑποτετάχθαι, 

"Apa πρὸς ἄλλον τινὰ σχοπὺν βλέπει ὁ λόγος, xal 
π΄ῤῥω τῆς τῶν αἱρετικῶν xaxovolag ἐστὶ τὸ τοῦ ὀνό-- 
paro; σηµαινόµενον; Τίς οὖν ὁ λόγος; Táya διὰ τῆς 
συμράσεως τῶν τῷ μέρει τούτῳ συγγεγραµµένων 
μᾶλλον ἄν τις χατίδοι τὸ νόημα. Ἐπειδὴ γὰρ άγωνι- 
σ-.χὸν πρὸς τοὺς Κορινθίους ἑνεστήσατο λόγον, ol 
την μὲν εἰς τὸν Κύρ:ον παρεδέξαντο πίστιν, τὸ δὲ 
71; ἀναστάσεως τῶν ἀνθρώπων δ/γμα μῦθον ᾧήθη- 
σαν λέγοντες' Πῶς ἐγείρογται οἱ νεκροί; Καὶ 
ποίῳ σώματι ἔρχονται, οἷς πολυτρόπως καὶ πολυει- 
δως μετὰ τὸν θάνατον εἰς ἆφαν,σμὸν περιηλθε τὰ 
σώματα, f| διὰ σήγεως τῶν σαρχοβόρων, presto, 
νηκτῶν, πετεινῶν , τετραπόδων ἀναλωθέντα; διὰ 
τοῦτο πολλοὺς αὐτοῖς παρέθετο λογισμοὺς, πείθων 
μὴ τῇ ἑαυτῶν δυνάµει τὴν τοῦ θεοῦ παρισάσειν, 
μή) ὅσον ἀνθρυπω ἀμίχανονυ, καὶ ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἴσον 
οἴεσθαι, ἁλλ᾽ &x τῶν γνωρίµων ἡμῖν ὑποδειγμάτων 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἑξουσίχς ἀναλογίνεσθαι ' xal 
οὕτω προτίθησιν αὐτοῖς τὴν περὶ τὰ σώματα τῶν 
σπερµάτων θαυματουρχίαν τῶν ἀξὶ χαινοτομουµένων 
ὑπὸ τῆς θείας δυνάµεω;, καὶ ὡς οὐχ Ἱτόνησεν d) τοῦ 
θεοῦ σοφία popla σωμάτων εἴδη κατὰ τὸ πᾶν ἑξ- 
εωρεῖν, λογικῶν, ἁλόγων , ἑναερίων, χερσαίων, xat 
τῶν χατ οὐρανὸν ἡμῖν προφερομένων, τοῦ τε 
$ ίου xal τῶν λοιπῶν ἁστέρων, ὧν ἕκαστον θείᾳ 
δυνάμει Ὑενόµενον, τοῦ xal κατὰ τὴν ἀνάστασιν 
μὴ ἂν ἀπορῆσαι τὸν θεὸν ἡμετέρων σωμάτων ἡμᾶς * 


* EL Cor. xv, 92 


modus genitricis excutit subjectionem, quem locut 
habeat subjectio in vita illius, qui in virtute sua 
seculo dominatur, nemo dicere possit. Proprium 
est ac peculiare divinz atque beate vitz z, in ecdem- 
semper ΒΙΔΠ6ΓΟ, nec admittere mutationein quz (it 
ex alteratione. Cum ergo quod erat in principio 
Verbum unigenitus Dei Filius olienus ab omui 
profectu et alteratione s:t, quemadmodum fiet post- 
ea quod non est nunc? Non enim lioc αἱ Apo- 
stolus, quod Filius semper sit subjectus, sed quod in 
fine consummationis universitatis subjectus sit fu- 
turus. Atqui $i bonum; est. subjectio, et res digna 
qua de Deo dicatur, quomodo illud a Deo nunc 
abest bonum? Est enim ex zquo bouum ambobus, 
ei Filio qui subjicitur, et Patri qui Filii suscipit 
subjectionem. Deest ergo in presentia et Patri et 
Filio tale bonum, et quod non habebat ante s:zecula 
neque Pater, neque Filius, hoc in temporum conm- 
plemento aderit et Patri et Filio, hoc quidem subeunte 
subjectionem , illo autem sux gloria per boc acci- 
piente accessionem et incrementum, quod non 
habet in prasentia. Ubi ergo in eo cst, non esse 
alterabile? nam quod (it postea, nunc autem non est, 
proprium mutabilis nature. Si ergo bonum est. 
subjectio, nunc quoque quod bonum est, Dvo esse 
credenduin est. Sin autem hoc indiguum est quod 
de Deo dicatur, neque nunc est, neque unquam 
alias. Atqui dicit Apostolus Filium Deo et Patri 
tunc esse subjiciendum, non nunc esse subjectum. 

Num ergo ad aliquem alium scopum aspicit Apo- 
stolus, et a perversa haereticorum intelligentia re . 
motum est significatum nominis ? Quaenam est ergo 
ratiu? Fortasse si simul dicantur quz in hac parte 
simul scripta sunt, sensus magis perspici poterit. 
Quoniam enim adversus Corinthios objurgatorium 
et contentiosum sermonem instituerat, qui lidem 
quidem in Dominum susceperant, de resurrectione 
autem bominum doctrinam censebant esse fabu- 
lam, dicentes : Quomodo excitantur mortui ? quali 
veniunt. corpore ** , quibus multifariam multisque 
modis corpora post morteim deleta sunt et interie- 
runt, aut. per putredinem, aut per carnem voran- 
tia, reptilia, natatilia, volucria, et quatuor pedes 


D habentia animalia consumpta sint? propterea eis 


multas attulit rationes, ut nec sux potenti: po- 
tentiam Dei assimilarent, ncc quod ab homine 
nulla ratione fieri potest, id nec a Deo similiter 
fieri posse existimarent, sed ex nobis nolis exem- 
plis Dei potestatis reputarent magnitudinem : et ita 
eis adducit adinirabilem seminum in corpora ope- 
rationem, quz semper a divina renovantur potestate, 
ct quod diving sapientiz non defuit potestas invc- 
niendi in universitate innumerabilia corporum ge- 
nera, ratione preditorum, brutorum, aercorum, 
terrestrium, οἱ eorum quae a nobis cernuntur in 
caelis, nempe solis et exeterarum stellarum, quorum 
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unumquodque divina ortum virtute, est evidens ar- A ἀπόδειξις Ὑίνεται. El Υὰρ τὰ ὕντα πάντα οὖκ ἔχ 


gumentum in corporum nostrorum resurrectione 
modum ac rationem Deo minime defuturam. Nam 
si quzecunque sunt, non ex aliqua subjecta materia 
ad eam formam qua couspiciuntur, traducta sunt ; 
sed divina voluntas fuit materia et essentia rerum 
ab opifice creatarum : malto magis fieri potest, ut 
quod jam est, rursus in propriam figuram reduca- 
tur, quam ut quod non crat a principio, ad sub- 
stantiam veniat el essentiam. Cuim ergo in iis qux 
ipsis prius dixerat, ostendisset, quod primo homine 
jn terram per peccata resoluto, et propterca ter- 
resti. nominato, consequens esset, ul non secus 
atque ille, ii quoque fierent qui ex illo duxerant ori- 
ginem, ut qui omnes cx eo toti essent terrestres el 
mortales : necessario subjunxit etiam secundam 
consequentiam, per quam liomo rursus ex mortali 
reformatur ad immortalitatem, simili modo dicens, 
in natura bonum fuisse ingeneratum ex uno in 
omnes diffusum, sicut et malum diffusum fuit pcr 
unum, simul eum successione posterorum dilata- 
tum. Usus est autem his verbis, de hac re dogma 
confirinans. Primus, inqui!, homo ez terra terrenus, 
secundus autem e calo. (Qualis terrenus, tales et ter- 
reni. Et qualis celestis, tales et. celestes. Et. sicut 
p.rlavimus imaginem terreni, ila porlemus eiiam 
imaginem celestis, Cum his ergo et similibus ratio- 
ninus confirmasset resurrectionem, et per alia 
multa hzreticos syllogismis et collectis rationibus 


τινος ὑποχειμένης ὕλης πρὸς τ) Φφαινόμενον µεζ- 
εσχενάαθη, ἀλλὰ τὸ θεῖον θέληµα ὕλη xal οὐσία τῶν 
δηµιουργηµάτων ἐγένετο” πολὺ μᾶλλον δυνατὸν εἴναι 
χατασχενάζειν τὸ Ἡδη ὃν εἰς τὸ ἴδιον σχημα πάλη 
ἐπαναχθῆναι, 3j τὸ ἐξ ἀρχῆς μὴ ὃν εἰς ὑπόστασίν τε 
xat οὐσίαν ἐλθεῖν. Δείξας τοίνυν ἓν τοῖς πρὸς αὐτοὺς 
λόγοις, ὅτι τοῦ πρώὠτου ἀνθρώπου εἰς γῆν διὰ της 
ἁμαρτίας ἀναλνθέντος, xaX διὰ τοῦτο χοϊχοῦ χληθέ- 
τος, ἀχόλουθον Tw χατ ἐχεῖνον xal τοὺς ἐξ ἐχείνου 
γενέσθαι πάντας χοϊχοὺς χαὶ θνητοὺυς τοὺς ix τοῦ 
τοιούτου φύντας, ἁναγχαίως ἐπήγαγεν xai τὴν δευτέ- 
pav ἀχολουθίαν. δι’ ἃς ἀναστοιχειοῦται πάλιν Ex τοῦ 
θνητοῦ πρὸς ἀθανασίαν ὁ ἄνθρωπος, ὁμοιοτρόπως 
λέγων, τὸ ἀγαθὸν ἐγγεγενῆσθαι τῇ φύσει ἐξ ἑνὸς εἷς 
πάντας χεόμενον, ὥσπερ xal τὸ xaxbv δι ἑνὸς εἰς 
πληθος ἐχέθη, τῇ διαδοχῇ τῶν ἑἐπιγινομένων. Τούτοις 
δὲ χέχρηται τοῖς ῥήμασι, τὸ περὶ τούτου δόγµα xaza- 
σχευάζων. Ὁ πρῶτος, qna, ἄνθρωπος ἐκ γης χοῖ- 
χὸς, ὁ δεύτερος ἐξ οὐρανοῦ. Οἷος ὁ χοϊχὲς, τοιοῦτοι 
xai οἱ χοϊκοί * καὶ oloc ὁ ἑπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ 
οἱ ἐἑπουράνιοι. Καὶ καθὼς ἑφορέσαμεν» τὴν εἰκόνα 
τοῦ χοϊκοῦ, οὕτω φορέσωμεν καὶ τὴν εἰκόνα tcv 
ἑπουρανίου. Τούτοις τοίνυν xal τοῖς το:ούτοις λο- 
γισμοῖς χρατύνας τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγον, x3 
διὰ πολλῶν ἑτέρων τοὺς αἱρετικοὺς τοῖς συλλογισμοῖς 
συµποδίσας, ἐν οἷς ἁπεδείχνυεν τὸν ἀπιστοῦντα τῇ τὸν 
ἀνθρώπων ἀναστάσει, μηδὲ τοῦ Χριστοῦ προσδέχεσθαι 
τὴν ἀνάστασιν, διὰ τῆς τῶν συνημμένων ἀλλίλοι 


quasi illaqueasset, in quibus ostendebat eum qui (; πλοχῆς χατασχευάσας τὸ ἐν tol; συμπεράσµασν 


non credit mortuorum resurrectionem, ne Christi 
quidem admittere resurrectionem, per connexorum 
mutuam inter se invicem connexionei, inevitabilem 
molitur conclusionem, sic dicens : Si non est re- 
surrectio mortuorum, nec Christus resurrexit. Si 
Christus aulem. non. resurrexit, inanis est etiam 
nostra in ipsum fides. Nam si vera est propositio, 
quod Christus surrexit a mortuis, oportet etiam 
orinino hoc connexum esse verum, nempe mor- 
tuorum esse resurrectionem. Per singularem enim 
dem.nstrationem id quoque quod cst universe, si- 
mul demonstratur. Et contra, si quis universe falsum 
esse dicat, mortuorum esse resurrectionem, ncc 
quod est in singulari omnino verum invenietur, 
nempe Christum surrexisse a mortuis. Nam si uni- 
verse fleri non potest, nec alicui omnino potest fieri. 
Atqui iis qui Verbum susceperunt, lioc est credibile, 
dv quo nulla est penitus controversia, quod Chri- 
sius resurrexit a mortuis : necessario ergo in sin- 
gulari fide resurrectionis Christi, credibilis quoque 
erit fides qua est universe. Cum ergo eos ad dogma 
suscipiendum sic coegisset syllogistice, ex eo quod 
dixerit, Si non est ( nam id quod universe nou est, 
ne in aliquo quidem esse polest, si eum autem 
credimus resurrexisse, ejus rei fides probat uni- 
versam hominum resurrectionem), cumque illi ora- 
toni, qua hujus dogmatis universa concluditur 
confirmatio, hoc adjecisset, quod sicut in Adam 
omnes moriuntur, ita etiam in Christo omnes vi- 


ἄφυχτον λέγων, ὅτι El ἀνάστασις γεκρῶν cix 
ἔστιν, οὐδὲ Χριστὸς ἑγήγερται. El δὲ ὁ Χριστὶς 
οὐκ ἑγήγερται, ιιαταία καὶ ἡ εἰς αὐτὸν πίστις ἐστί. 
Της γὰρ προτάσεως ἀληθοῦς οὖστς, ὅτι Χριστὸς ix 
νεκρῶν ἐγήγερται, xaX τὸ συνημμένον τούτῳ πάντως 
ἀληθὲς εἶναι y ph, τὸ νεκρῶν εἶναι ἀνάστασιν. Tfj yàp 
μεριχῇ ἀποδείξει xal τὸ χαθόλου συναποδεχνυται. 
Καὶ τὸ ἔμπαλιν εἴ τις τὸ καθόλου ψεῦδος εἶναι λέχο:, 
τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν, οὐδὲ τὸ ἐπὶ µέρους πἀν- 
τως ἀληθὲς εὑρεθήσεται, τὸ τὸν Χριστὸν Ex νεκρὼν 
ἐγηγέρθαι. Τὸ γὰρ χαθόλου ἀδύνατον οὐδέ τινι δυνα- 
τὸν ἔσται πάντως. ᾽Αλλὰ μὴν τοῦτο τοῖς παραδεξα- 
μένοις τὸν Λόγον πιστόν ἐστι χαὶ ἀναντίῤῥητον, ὅτι 
Χριστὺς ἐγήγερται Ex. νεχρῶν, ἀναγχαίως &v τῇ µε- 
ριχῇ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χριστοῦ πίστει καὶ fj χαθ- 
όλου τὸ πιστὸν ἕξει. Οὕτω τοίνυν αὐτοὺς συλλογιστι- 
κῶς πρὸς τὴν mapaboyhv τοῦ δόγµατος συναναγχά» 
σας, Ex τοῦ εἰπεῖν, ὅτι El µή ἐστιν ῥτὸ γὰρ χαθόλον 
μὴ ὃν, οὐδὲ ἕν τινι δυνατὸν εἶνα., εἰ δὲ τοῦτον 
ἐγηγέρθαι πιστεύοµεν, τῆς χαθόλου τῶν ἀνθρώπων 
ἀναστάσεως ἡ περὶ τούτου πίστις ἁπόδειξις Υίνεται), 
xal προσθεὶς ἐχεῖνο τῷ λόγῳ, (p πᾶσα ἡ περὶ τοῦ 
δόγµατος τούτου κατασχευἣ συμπεραίνεται, τὸ, acp 
by τῷ ᾽Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως χαὶ ἓν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται’ σαφῶς ἐχχαλύπτει 
τὸ περὶ τούτου µυστήριον, πρὸς ὃ τι βλέπει Ev τοῖς 
ἑφεξῆς, διά τινος ἀναγχαίας ἀχολουθίας πρὸς τὸ τὰ» 
pac τῶν ἑλπιζομένων διευθύνων τὸν λόγον. 
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vificabuntur ; aperte de ea re revelat. mysterium, quo spectet in iis quxe consequuntur, per necessae 
riam quamdam consequentiam ad finem corum, quz sperantur, dirigens orationem. 


"0 δὲ axozb; τῶν γινοµένων οὗτός ἐστιν. Ἐκθί- A 


σοµαι δὲ πρότερον τῇ ἐμαυτοῦ λέξει «hv διάνοιχν 
τῶν γεγραμµένων : e*0' οὕτω προσθήσω τοῦ 'Amo- 
στόλου τὸν λόγον τὸν τῇ παρ) ἡμῶν προεχτεθείσῃ 
διανοίᾳ ἑφαρμοκςόμενον. Τίς οὖν ὁ τοῦ λόγου Eod 
. σχοπὸς, ὃν δογµατίζει by. ἐγείνῳ τῷ μέρει ὁ θεῖος 
Απόστολος; Ότι ποτὲ πρὸς τὸ μὴ ὃν ἡ τοῦ κακοῦ 
φὺσις µεταχωρίέσει, παντελῶς ἐξαφανισθεῖσα τοῦ 
ὄντος, xat πᾶσαν λογιχῆν φύσιν ἡ θεία τε χαὶ ἀχή- 
pato; ἀγαθότης ἓν ἑαυτῇ περιέξει, μηδενὸς τῶν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γεγονότων τῆς βασιλείας τοῦ θεοῦ ἀποπί- 
ττωντος, ὅταν πάσης τῆς ἐμμιχθείσης τοῖς οὖσι xa- 
χίας οἷόν τινος ὕλης κιθδήλου, διὰ τῆς τοῦ χαθαρ- 
σίου πυρὸς γωνείας ἀναλυθείσης, τοιοῦτον γένηται 
πᾶν ὃ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔσχε τὴν γένεσιν, olov ἓξ ἀρχῆς 
ἦν, ὅτε οὕπω τὴν χαχίαν ἐδέξατο. Τοῦτο δὲ γίνεσθαι 
λέγει οὕτως Ἐγένετο, φησὶν, ἐν τῇ θνητῇ τε xai 
ἐπιχήρῳ τῶν ἀνθρώπων φύσει ἡ χαθαρὰ χαὶ ἀχήρα- 
τος τοῦ Μ2νογενοῦς θεότης. Ἐκ πάτης δὲ τῆς άνθρω- 
Tivi, φύσέως, f| κατεµίχθη τὸ θεῖον, οἷον ἀπαρχή 
TP τοῦ χοινοῦ φυράµατος ὁ χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος 
ὑπέστη, δι οὗ προσεφύη τῇ θεότητι πᾶν τὸ ἀνβρώπινον. 
Ἐτειδῆ τοίνυν ἐν ἐκείνῳ πᾶσα χαχίας φύσις ἔξηφα- 
Υίσβη, ὃς ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, καθώς φησιν ὁ προ- 
φήτης, Οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ, 
σωνηγανίσθη δὲ μετὰ τῆς ἁμαρτίας iv τῷ αὐτῷ 
xaX ὁ ἐπαχολουθῶν αὐτῇ θάνατος ( οὗ γάρ ἔστιν ἄλλη 
θανάτου γένεσις πλὴν ἁμαρτία }). ἀρχὴν ἔλαδεν ἀπ᾿ 
ἐχείνου ὅ τε τῆς χαχίας ἀφανισμὸς, xal ἡ τοῦ θανά- 
του χατάλυσις, εἶτα ὥσπερ τις τάξις ἐπετέθη διά 
τινος ἀχολουθίας τῷ γινομένῳ. Τὸ γὰρ ἀεὶ κατὰ τὴν 
τοῦ ἀγαθοῦ ὑπόδασιν μᾶλλον ἀφεστὼς τοῦ πρώτου, 1] 
προσεχέστερον εὑρισχόμενον, ὅπως ἂν ἀξίας τε καὶ 
δυνάμεως ἕκαστον ἔχη, οὕτως ἐπακολουθεῖ προάχγοντι. 
Ὥστε μετὰ τὸν ἐν τῷ Χριστῷ ἄνθρωπον, ὃς ἐγένετο 
ἁπαρχὴ τῆς φύσεως ἡμῶν δεξάµενος bv. ἑαυτῷ τὴν 
θεότττα, ὃς καὶ ἀἁπαρχὴ τῶν χεχοιμηµένων ἐγένετο, 
*23i ποωτότοχος EX κῶν γεκρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας 
τοῦ Üavázou* μετὰ τοῦτον τοίνυν τὸν ἄνθρωπον, τὸν 
καθόλου τῆς ἁμαρτίας χεχωρισµένον, xal χαταργ{- 
σαντα iv ἑαυτῷ τοῦ θανάτου τὺ κράτος, xal πᾶσαν 
αὐτοῦ ἀρχήν τε xal ἑξουσίαν xal δύναμιν χαταλύ- 
σαντα, EU τις χατὰ τὸν Παῦλον εὑρεθείη τὸν ὡς ἣν 
δυνατὸν μιμητὴν τοῦ Χριστοῦ Ὑγενόµενον ἐν τῇ τοῦ 
χαχοῦ ἀλλοτριώσε», ὁ τοιοῦτος τῇ ἁπαρχῇ χατόπιν 
ἀχολουθέσει Ev τῷ τῆς παροναίας χαιρῷ. Καὶ πάλιν, 
τοῦτο λέγω δὲ χαθ) ὑπόθεσιν, ὁ Τιμόθεος, ἂν οὕτω 
τύχη, ὁ γαθὼς οἷός τε fjv μιμησάµενος Ev ἑαυτῷ τὺν 
διδάσκαλον, f| τις τοιοῦτος ἕτερος, χαὶ οὕτω χαθεξης, 
ὅσοι διὰ τῆς xav ὀλίγον τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέσεως τῶν ἀεὶ 
προλαµμθανόντων κατόπιν εὑρίσχονται, ἕως ἂν εἰς 
ἐχείνους ἡ ἀχολουθία τῶν ἑπομένων φθάσῃ, ἐν οἷς τοῦ 
χαχοὺ πλεονάξοντος ἑλάττων ἡ τοῦ χρείττονος εὑρί- 
ox:tat polpa* κατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν παρὰ τῶν 
b) χαχίᾳ τὸ ἕλαττον ἑχόντων τῆς ἀχολουθίας ἐπὶ τοὺς 
προέγλντας ἐν τῷ χακῷ τὴν τάξιν τῶν πρὸς τὸ χρεῖτ- 
19 Ίσα, Litt, 9. 


Hic est autem scopus et institutam eorum qus 
dicuntur. Exponam autem prius mea dictione sen- 
sum eorum qui scripta sunt, εἰ deinde addam 
sermonem Apostoli cunvenienten sententie a no- 
bis prius expositz.. Quisnam est ergo scopus verbi, 
cujus in ea parte dogma tradit divinus Apostolus? 
Quod »liquando ad nihilum transibit mali natura, 
plene et perfecte deleta ex rerum essentia; divi- 
naque et ab omni interitu alieua bonitas in se 
continebit omnem naturam ratione przeditam, nullo 
ex iis qui a Deo facti sunt excidente a regno Dei, 
quando omni vitio quod rebus fuerat immistum 
tanquam aliqua materia, per ignis purgatorii con- 
sumpto fusionem, οώπο quod a Deo ortum ha- 
buit, tale factum fuerit, quale erat ab initio, 


B quando nondum susceperat vitium. Hoc autem dicit 


sic fieri : Fuit, inquit, in mortali et interitui obnoxia 
hominum natura, pura et ab interitu aliena Unige- 
niti divinitas. Ex omni autem huinana natura, cui ad- 
mista fuit divinitas, veluti primiti2 communis con- 
spersionis is qui in Christo est liowuo constitit, pcr 
quem divinitati universa adnata ct adjuncta fuit 
humanitas. Quoniam ergo in illo deleta fuit universa 
natura vitii, qui peccatum non fecit, sicut dicit pro- 
pheta, Nec inventus est dolus in ore ejus !*, simul au- 
tem cum peccato deleta quoque fuit quz ex eoerat 
el ipsum sequebatur mors (non est enim mortis 
alia generatio quam peccatum) : ab illo accepit ini- 
tium et vitii deletio, et mortis dissolutio, deinde ei 
quod flebat, per quamdam consequentiam, veluti 
quidam ordo fuit adjectus. Quod enim per boni decre- 
mentum seniper longius recessit 4 primo, aut quod 
invenimus propinquius , prout est uniuscujusque 
dignitas et potestas, ita sequitur id quod precedit. 
Quamobrem post eum qui est in Christo hominem, 
qui fuit primitiz: nostre nature, suscepta in se di- 
vinitate, qui fuit etiam primitiae eorum qui dormie- 
runt, et. primogenitus cx mortuis, solutis mortis 
doloribus ; post hunc ergo hominem qui fuit a pec- 
cato. omnino separatus, et vim mortis in se ipso 
destruxit, οἱ omne ejus imperium vimque el po- 
testatem fregit et abolevit , si quis inventus fuerit 
sicut Pauius , qui Christi, quoad ejus fieri potuit, 
fuit imitator, a malo se abalienando, is in tempore 


p adventus pone sequetur primitias. Et rursus, lioc 


dico exempli causa, Timotheus, qui, quantum po- 
tuit, doctorem suum est imitatus, aut aliquis alius 
ejusmodi, et sic deinceps quicunque dum paulatim 
boni remissio et diminutio fit, inveniuntur eos pone 
sequi, qui semper praoccupant et przecedunt, donec 
subsequentiuim series ad illos pervenerit, in quibus 
malo abundante invenitur minor pars ejus quod 
est melius; eadem proportione ac convenientia ab 
jis qui in vitio minus babent, consequentia, ad eos 
qui in malo preecellunt faciente ordinem eorum, qui 
in melius rediguntur, donec ad extremum (inem 
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inali, boni progressus vitium abolendo pervenerit. Α τον ἀναλυόντιον ποιούσης, ἕως ἂν ἐπὶ τὸ ἀχρότατον 


Quod quidem est spei finis, ut bono nihil relinqua - 
tur contrarium, sed omnia permeans divina virtus, 
ex rebus omnino mortem delcat, ante eam prius 
sublato peccato, a quo, sicut dictum est, regnum 
babuit wors in homines. Omni ergo mala potestate 
et principatu in nobis dissoluto, nec ulla affectione 
nature nostr amplius dominante, omnino necesse 
est, ut nullo alio dominatum tenente, omnia subji- 
ciantur ei potestati qux omnibus imperat. Dei au- 
tem subjectio est perfecta eL omni ex parte absoluta 
a malo abalienatio. Quando ergo instar primitia- 
rum omnes semoti fuerimus a vitio, tunc tota na- 
(ure conspersio commista cum primitiis, et effecta 
unum continuum corpus, boni tantuin in. se susci- 


τοῦ χακοῦ πέρας 1| τοῦ ἀγαθοῦ πρόοδος φθάστ, τὴν 
χαχίαν ἐξαφανίζουσα. Ὅπερ 6h τέλος τῆς ἑλπίδος 
ἐστὶν, ὡς μηδὲν ὑπεναντίον τῶν ἀγαθῶν περιλειςθῇ- 
ναι, ἀλλὰ διὰ πάντων τὴν θείαν ζωΏν διεξελθοῦσαν, 
ἐξαφανίσαι χαθόλου Ex τῶν ὄντων τὸν θάνατον, zo 
αναιρεθείσης αὐτοῦ τῆς ἁμερτίας, ἀφ ὃς, χαθὼς 
εἴρηται, τὴν βασιλείαν xav τῶν ἀνθρώπων ὁ θάνᾶτος 
ἔσχεν. Πάσης τοίνυν πονηρᾶς ἐξουσίας τε xaX ἀργῖς 
iv ἡμῖν χαταλυθείσης, xal µτχέτι μτδενὸς πάθους 
της φύσεως Ἑμῶν χυριεύοντος, ἀνάγχη πᾶσα μτδεὸς 
χαταχκρατοῦντος ἑτέρου, πάντα ὑποταγῆναι τῇ iz 
πάντων ἄρχει. θεοῦ δὲ ὑποταγή ἐστιν fj παντελὶς 
τοῦ χαχοῦ ἁλλοτρίωσις. Ὅταν οὖν χατὰ µέμησιν τῖς 
ἀπαρχΏς ἔξω τοῦ χαχοῦ πάντες γενώµεθα, τότε Giov 


piet principatum ; et sic universo corpore nostra D τὸ φύσεως τῇ ἁπαρχῇ συμμιχθὲν, χαὶ £y χατὰ τὸ συν- 


nature contemperato cum divina et ab interitu 
aliena. natura, illa Filii qux dicitur subjectio fit 
per nos, cuim que in ejus corpore recte se gerit 
subjectio, ad eum referatur, qui gratiam subjectio- 
nis in nobis est operatus. 


εχὲς σῶμα Ὑενόμενον, τοῦ ἀγαθοῦ µόνου ch» hyc- 
µονίαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δέξεται' xal οὕτω παντὸς τοῦ τῆς 
φύσεως ἡμῶν σώματος πρὸς thv θείαν τε χαὶ ἀχί- 
ρατον φύσιν ἀναχραθέντος, ἐχείνη dj τοῦ Yiou λεγο- 
µένη ὑποταγὴ δι ἡμῶν γίνεται, t5, Ev τῷ opa: 


αὑτοῦ χατορθωθείσης ὑποταγῆς εἰς αὐτὸν ἀναφερομένης, τὸν ἓν ἡ μῖν τὴν χάριν τῆς ὑποταγῆς ἑνεργί- 


σαντα. 

Hic est ergo sensus dogmatis a magno Paulo 
traditi, ut nos existimamus. Tempus est autem 
afferendi ipsa verba Pauli, quz sic habent : Sicut 
enim in Adam omnes moriuntur, ita in Christo omnes 
tirificabuntur. Unusquisque autem. in. suo. ordine. 
Primitie Christus. Deinde qui sunt Christi in ad - 
ventu ejus. Deinde finis, cum tradiderit regnum Deo 
εἰ Patri, quando evacuaverit omnem potesictem εί 
ririutem. Oporlet. enim eum regnare, donec posuerit 


'H μὲν οὖν διάνοια τῶν ὑπὸ τοῦ μεγάλου Παύλου 
δογµατισθέντων, ὥς Υε ὑπειλήφαμεν, abcr xag; 
δ' ἂν εἴη xal αὐτὰ παραθέσθαι τοῦ Αποστόλου τὰ 
ῥήματα ἔχοντα οὕτως Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ Αξὰμ 
πάντες ἀποθνήσχονυσι», οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστφ 
πάντες ζωοποιηθήσονται. Ἕκαστος δὲ ἐγ τῷ 89 
τάγματι. ᾽Απαρχὴ Χριστός. Ἔπειτα οἱ τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Εἶτα τὸ céAcc, ὅταν 
παραδιδῳ τὴν βασι.Ίείαν τῷ θεῷ xal Πατρὶ, ἔταν 


omnes inimicos sub pedibus ejus. Postremus inimicus C καταργήσῃ πᾶσαν ἀρχὴν καὶ ἐξουσίαν' xal δύγα- 


desiruetur mors. Omnia enim subjecit sub pedibus 
ejus. Cum autem dicat quoa. omnia subjecerit, sixe 
dubio preter eum qui subjecit ei omnia. Cum aulem 
ei subjecerit omnia, (unc ipse quoque subjicielur εἰ 
qui ei subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus. 
Aperte enim in eo quod postremo dictum est, ipsis 
verbis oster.Jii, futurum ut non amplius consistat 
vitium, dicendo Deum esse in omnibus, ut qui cui- 
libel sit omnia. Est enim perspicuum, tunc verum 
futurum quod Deus sit in omnibus, quando nulluin 
maluni in rebus conspectum fuerit. Non est enim 
conscntaneum ut Deus sit in malo, Quamobrem 
aut non erit in omnibus, quando in rebus aliquod 
malum fuerit rel;quum , aut si vere eum in omni- 
bus esse oportet credere, simul ostenditur cum ea, 
quam de ipso habemus, fide nullum esse malum. 
Non potest enim fieri ut Deus sit in malo. Deum 
autem omnia esse iis qua sunt, ostendit eam qux 
a nobis speratur, vitam esse simplicem et unifor- 
mem. Quod enim non amplius per multa οἱ varia 
instar vite presentis, quzrenda et comparanda 
8*1 nostra vita, his verbis ostendit, quod Deus no- 
bis sit omnia, quz huic vite videntur necessaria, 
eum per quamdam analogiam ac convenientiam 
unumquodque sumatur ac percipiatur ad divinius . 
adeo ut et Deus sit nobis cibus, ut Deum est co- 


piv. Δεί }ὰρ αὐτὶν βασι.εύειν, ἕως ἂν θῇ τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ. Ἔσχατος ἐχθρὲς 
καταργείται ὁ θάνατος. Πάντα γὰρ ὑπέταξεν ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ. "Οταν δὲ εἴπῃ ὅτι πάντα ὑπέ- 
ταξεν, δη.1ονότι ἐκτὺς τοῦ ὑποτάξα»τος abro τὰ 
πάντα. "Οταν δὲ ὑποτάξῃ αὐτῷ τὰ πάντα, τέτε 
καὶ αὐτὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ 
πάντα, ἵνα jj d θεὺς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Σατῶς 
Y&p ἐν τῷ τελευταίῳ τῶν εἰρημένων τὸ τῆς χαχίας 
ἀνύπαρχτον τῷ λόγῳ παρίστησιν, ἓν τῷ εἰπεῖν iv 
πᾶσι γίνεσθαι τὸν θεὸν, πάντα ἑχάστῳ γινόμενο. 
Δήλον γὰρ ὅτι τότε ἀληθὲς ἔσται τὸ ἐν πᾶσι τὸν θεὸν 
εἶναι, ὅταν μηδὲν χαχὸν ἐνθεωρῆται τοῖς ojo. 03 
γὰρ 0t χαὶ ἓν xaxip τὸν θΘεὸν εἰχός ἐστι γίνεσθ.. 
"ats ἢ οὐκ ἐν πᾶσιν ἔσται, ὅταν ὑπολειφθῇ t: χαχ)ν 
£y τοῖς οὖσιν' f| οἱ ἀληθῶς ἓν πᾶσι χρὴ πιστεύειν 
αὐτὸν εἶναι, τὸ μηδὲν χαχὸν εἶναι τῇ περὶ τούτου 
πίστει συναποδείχνυται. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν Ev χαχῷ 
τὸν Θεὸν γενέσθαι. Τὸ δὲ πάντα Υίνεσθαι τὸν θὲὺν 
τοῖς οὖσι, τὸ ἁπλοῦν xal μονοειδὲς τῆς ἐλπιζομέντς 
ἡμῖν ζωῆς ὑποδείχνυσι. Τὸ γὰρ µηχέτι διὰ πολλῶν 
xa ποικίλων καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ νῦν βίου ctv ζωὶν 
ἡμῖν συνερανίζεσθαι, τῷ λόγῳ τούτῳ παοἰσττσιν, 9 
πάντα ἡμῖν τὸν θεὸν γίνεσθαι, ὅσα τῇ Qui] ταύτῃ 
ἀναγκαῖα δοχεῖ διά τινος ἀναλογίας ἑχάστου µετα- 
λαμβανομένου πρὸς τὸ θειότερον * ὥστε xal βρῶσιν 
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εἶναι τὸν Θεὺν ἡμῖν, ὡς εἰχὸς βρωθῆναι θεὸν, xaX A medi consentaneum, et potio, similiter et indumeu- 


πόσιν, ὡσαύτως ἔνδυμά tz xaY σχέπην, ἀέρα, τόπον, 
πλοῦτον, ἁπόλανσιν, χάλλος, ὑγίξιαν, ἰσγὺν, φρόνη- 
σιν, δόςξαν, µαχαριότητα, χαὶ πᾶν ὅσον Ev τῇ ἀγαθῇ 
χρίνεται µοίρᾳ, οὗ ἐπιδεὺς ἡ φύσις ἐστὶ, πρὸς τὸ 
θεοπρεπὲς ἀναγομέντς τῆς σηµασίας τῶν εἰρημένων. 
Ὡς διὰ τοῦτο μαθεῖν, ὅτι ὁ Ev τῷ Θεῷ γενόμενος 
πάντα ἔχει Ev τῷ ἐχεῖνον ἔχειν. Οὐδὲν δὲ ἕτερόν ἐστι 
τὸ ἔχειν τὸν θεὸν, f| τὸ ἑνωθῆναι θεῷ. Οὐχ ἂν δέ τις 
ἄλλως ἐνωθείη pt σύσσωμος αὐτῷ γενόμενος, καθὼς 
ὀνομάσει ὁ Παῦλος: οἱ γὰρ πάντες, τῷ ἑνὶ σώματι τοῦ 
Χοιστου συναπτόµενοι διὰ τῆς µετουσίας, ἓν αὐτοῦ 
γινόµεθα σῶμα. "Όταν οὖν διὰ πάντων ἕἔλθῃ τὸ 
ἀγαθὸν, τότε ὅλον αὐτοῦ τὸ σῶμα ὑποταγήσεται τῇ 
ζωοποιῷ ἑξουσία, xal οὕτως ἡ τοῦ σώματος τούτου 
ὑποταγὴ αὐτοῦ λέγεται εἶναι τοῦ Υἱοῦ ὑποταγὴ. τοῦ 
ἀναχξχραμένου πρὸς τὸ ἴδιου σῶμα, ὅπερ ἐστὶν d) 
Ἐχχλησία" χαθώς φησι πρὸς τοὺς Κολοσσαεῖς ὁ 
Απόστολος, οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι: Νῦν χαίρω 
ἐν τοῖς παθήµασἰ µου, xal ἀνταγαπ.ληρῶ τὰ 
ὑστερήματα τῶν ὑπὲρ Χριστου 0ÜAiyeov ἐν τῇ 
σαρχί µου, ὑπὲρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, Ó ἐστιν 1) 
Ἐκκ.ησία : ἧς ἐγενόμην διἆλονος κατὰ τὴν oixo- 
γοµίαν. Καὶ πρὺς «tv Κορινθίων Ἐκχλησίαν φησίν 
᾿'Υμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ, καὶ uéAn ἐκ µέ-ους. 
Σαφέστερον δὲ τοῖς Ἐφεσίοις τὸ περὶ τούτου παρα- 
τίθεται δόγμα, δ. ὧν φησιν, ὅτι Ἀ.1ηθεύοντες δὲ 
ἐν ἁγάπτῃ, αὐξήσωμεγ εἰς αὐτὸν τὰ πάντα, ὃς 
ἐστιν ἡ xegaAm ὁ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
συγαρμο.Ίογούμεγον xal συμθιθαζόµενον διὰ zá- 


σης ἁφῆς τῆς ἐπιχορηγίας xav ἐνέργειαν ἐν C 


pérpo ἑἐγὸς ἑκάστου μέρους τὴν αὔξησι τοῦ 
σώματος ποιεῖται εἰς οἰκοδομὴν ἑαυτοῦ ér ἀγάπῃ" 
ὡς διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεµένων τῇ πίστει ἑαυτὸν τοῦ 
Χριστοῦ οἰχοδομοῦντος. "Og τότε παύσεται ἑαυτὸν 
οἰχοδομῶν, ὅταν εἰς τὸ ἴδιον µέτρον φθάσῃ fj τοῦ σώ- 
µατος αὐτοῦ αὔξησίς τε xai τελείωσις, χαὶ μηχέτι 
λίπῃ τῷ σώματι τὸ δι΄ οἰχοδομῆς προστιθέµενον, πάν- 
των ἐποιχοδομηθέντων ἐπὶ τῷ θεµελίῳᾳ τῶν προφητῶν 
τε xa ἀποστόλων, καὶ προσθεµένων τῇ πίστει, ὅταν, 
χαθώς φησιν ὁ ᾽Απόστολος, καταγτήσωμεν οἱ πάν - 
τες &lc τὴν ἑνότητα τῆς πίστεως xal τῆς ἐπιγνώ- 
σεως τοῦ Υἱοῦ τοῦ eov, εἰς ἄνδρα τέ.Ίειον, εἰς µέ- 
τρον ἡ-]ικίας τοῦ π.ἱηρώματος τοῦ Χριστοῦ. El 
τοίνυν χεφαλη ὢν αὑτὸς, τὸ ἔφεξης αὐτοῦ σῶμα 


οἰχοδομεῖ, διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεµένων συναρμολογῶν D 


καὶ συµθιθάξων τοὺς πάντας εἰς ἃ πέφυχεν ἕκαστος 
κατὰ τὸ µέτρον τῆς ἑνερχείας , ὥστε T] χεῖρα, ἢ πόδα, 
7) ὀφθαλμὸν, ἢ ἀχοῆν, ἡ ἄλλο τι γενέσθαι τῶν συµπλη- 
ρούντων τὸ σῶμα, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἑχάστου 
πίστεως , ταῦτα δὲ ποιῶν ἑαυτὸν οἰχκοδομεῖ, χαθὼς 


εἴρηται ' δηλον àv eir διὰ τούτων, ὅτι ἐν πᾶσι γινό- - 


µενος, εἰς ἑαυτὸν δέχεται πάντας τοὺς ἑνουμένους 
αὐτῷ διὰ τῆς κοινωνίας τοῦ σώματος, xal µέλη τοῦ 
ἰδίου σώματος ποιεῖται τοὺς πάντας, ὥστε εἶναι πολλὰ 
μὲν µέλη, Ev δὲ σῶμα. 'O τοίνυν πρὸς ἑαυτὸν ἡμᾶς 
ἑνώσας, xal ἡμῖν ἑνωθεὶς, xax διὰ πάντων ἓν πρὸς 


'* Coloss. :, 21. '* I Cor. xit, 97. 


33 Eph. iv, 15, 16. 


tum, tegumentum, aer, locus, diviti:, delicie, pul- 
clhritudo, sanitas, robur, prudentia, gloria, heati- 
tudo, et quidquid inter bona censetur, cujus eget 
natura, ad id quod Deum decet, eorum quz dicta 
sunt reducta significatione. Adeo ut per hoc disca- 
mus, quod qui est in Deo, omnia habet, quod illum 
habeat. Nihil autem aliud est habere Deum, quam 
Deo esse unitum. Non alias autem uniri potest quis- 
piam, quamsisit ei concorporalis, ut nominal divus 
Paulus. Omnes enim uni Christi corpori conjuncti 
per participationem efficimur unum cjus corpus. 
Quando ergo bonum per omuia pervaserit, tunc to- 
tum ejus corpus vivificze subjicietur potestati, et 
sic hujus corporis suljectio dicitur esse subjectio 


B ipsius Filii cum suo corpore contemperati, quod 


quidem est Ecclesia : sicut Apostolus dicit ad Co- 
lossenses : Nunc gaudeo in. passionibus meis, et ad- 
impleo ea que desunt afflictionibus pro Christo in 
carne mea pro corpore ejus quod est Ecclesia : cujus 
fáctus sum ego minister secundum dispensationem 1). 
Et ad Ecclesiam Corinthiorum : Vos, inquit, estis 
corpus Christi, et membra ex membro **, Apcrtius 
autem de eo dogma exposuit Ephesiis, cum dicit : 
Veraces in charitate, crescamus in illo per omnia, 
gui esti. caput. Christus, ex quo totum corpus con- 
pacium et connexum per omnes asubministratlioncs 
secundum  operdtionem in. mensura. uniuscujusque 
membri, augmentum (acit corporis in. edificationem 
sui in. charitate!? ; utpote quod per eos qui fidei 
seniper adjiciuntur Christus seipsum zdificet. Qui 
tunc desinet seipsum zdificare,quando ad propriam 
mensuram pervenerit ejus corporis augmentum et 
perfectio , οἱ nihil amplius defuerit corpori ρος 
vdilicium quod adjicitur, omnibus super:edi(icatis 
super fundamentum apostolorum et prophetarum τν, 
et fidei adjectis, quando, ut dicit Apostolus, oc— 
currerinus omnes in. unitatem fidei et agnitionis 
Filii Dei, in virum perfectum, ad mensuram «tatis 
plenitudinis Christi '*. Si igitur cum sit ipse caput, 
quod est deinceps suum corpus :zedificat, per cos 
qui semper adduntur, compingens et connectens 
omnes ad ea ad qux natus esi. unusquisque , sc- 
cundum mensuram operationis , ut sit. vcl manus, 
vel pes, vel ocnlus, vel auris, vel aliquid aliud ex 
iis quas complent corpus, convenienter proportioni 
uniuscujusque fidei, hzc autem faciens seipsum 
redificat, sicut dictum est : per hzec est perspicuum 
quod cum fuerit in omnibus, in seipsum suscip.t 
omnes sibi unitos per communicationem corporis , 
et omnes facit membra sui corporis, adeo ut sint 
quidem multa membra, unum vero corpus. Qui 
ergo nos sibi uniit, et nobis est unitus, et per 
omnia nobiscum unum cífectus, omnia nostra sua 
eflicit propria. Nostrorum autem bonorum sumia 
est et caput, Deo esse subjectum, quando universa 
creatura sibi fuerit consonans , et omne genu ci se 
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inflexerit, coelestium et terrenorum, et. inferorum, A ἡμᾶς γενόμενος, τὰ ἡμέτερα οἰχειοῦται πάντα. Ke- 


et omnis lingua confessa fuerit, quod Dominus est 
Jesus Christus ; tunc cum omnis creatura unum 
corpus fuerit effecta, et omnia per obedientiam in- 
ter se invicem ei conjuncta et. coalita fuerint, ad 
sc refert sui corporis Patri obedientiam. 


φάλαιον δὲ τῶν ἡμετέρων ἀγαθῶν ἡ πρὸς τὸ θεῖόν 
ἐστιν ὑποταγὴ, ὅταν ὁμόφωνος πᾶσα fj χτίσις vévr- 
ται πρὺς ἑαυτὴῆν, καὶ πᾶν αὑτῷ yóvo. χάµψη, imo» 
ρανίων xal ἐπιγείων, καὶ χαταχθονίων, χαὶ Toa 
γλῶσσα ἑξομολογήσεται ὅτι Κύριος Ἰτσοῦς Χριστός, 


τότε πάσης τῆς χτ/σεως Ev σῶμα γενομένης, xaX πάντων διὰ τῆς ὑπαχοῖς μετ ἀλλήλων ἓν abt σνμ. 
φυέντων, τὴν τοῦ ἰδίου σώματος πρὸς τὸν Πατέρα ὑποταγὴν εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρει. 


Nemini autem id quod dicitur videatur alienum. 
Nam nos quoque id quod (it per nostrum corpus, 
per quamdam consuetudinem anima ascribimus. 
llle enim qui ob agri fertilitatem suam alloquitur 
animam, dicens : Comede, bibe, et laetare !*, re- 
pletionem carnis refert ad animam. Ita illic quoque 
ecclesiastici corporis subjectio refertur ad cum 
qui inhabitat in corpore. Et quandoquidem omne 
quod factum est, in ipso servatur , explicatur autem 
salus per subjectionem, sicut nobis intelligendum 
statuit Scriptura Psaimorum, consequenter in hac 
parte discimus ab Apostolo credere, níhil esse 
extra eos, qui serventur. Hoc autem significat 
oratio per mortis subversionem et subjectionem 
Filii, propter quod liec inter se concurrunt, nempe 
ut et tandem aliquando mors non sit, et omnes 


in vita versentur. Vita autem est Dominus, per - 


quem convenienter ei quod dicit Apostolus, uni- 
verso ejus corpori aditus fit ad Patrem, quando 
tradiderit regnum Deo nostro et Patri. Corpus 
autem ejus, sicul szepe dictum est, omnis est hu- 
niana natura, cui est admistus. Propter hunc ipsum 
autem sensum nominatur Dominus a Paulo, me- 
diator Dei et hominum **. Nam qui est in Patre, 
el versatus est inter homines, in hoc implet suam 
iutercessionem quod omnes sibi univerit, et per 
seipsum Patri, sicut dicit Dominus in Eyangelio 
ad Patrem verba faciens, Sicut (u, Pater, in me, et 
ego in te, ut εἰ ipsi unum sint in nobis 15. Per hoc 
enim aperte ostendit, quod nobis sibi unitis, qui 
est in Patre, per se efficit nostram cum Patre 
conjunctionem. Sed et quz? deinceps sequuntur in 
Evangelio, conveniunt cum iis quz dicta sunt, 
nempe, Gloriam quam dedisti mihi, dedi eis !*. 
Suam enim, ut puto, hic dicit gloriam Spiritum 
sanctum, quem dedit discipulis per insufflationem. 
Neque enim possunt aliter uniri qui sunt a se 
invicem disjuncti, nisi unitate Spiritus simul in 


Μηδεὶς δὲ ξενιζέσθω τῷ λεγομένῳ, Καὶ γὰρ xol 
ἡμεῖς τὸ διὰ τοῦ σώματος ἡμῶν γινόµενον χατά τινα 
συνῄθειαν τῇ φυχῇ λογιζόμεθα. ὡς διαλεγόμµενος 
ἐκεῖνος τῇ ἰδίᾳ φυχῇ ἐπὶ τῇ εὐφορίᾳ τῆς χώρας, ὅτι 
Φάγςδ καὶ πἰε, καὶ εὐρραίνου , τὴν τῆς ααρχὸς πλτ- 
σμονὴν εἰς τὴν ψυχὴν ἀναφέρει. Οὕτω κἀχεῖ f| τοῦ 
ἐχχλησιαστιχοῦ σώματος ὑποταγὴ ἀναφέρεται εἰς 
τὸν ἑνοιχοῦντα τῷ σώματι. Καὶ ἐπειδῇ πᾶν τὸ Υενό- 
psvov Ev αὐτῷ σώζεται, fj δὲ σωτηρία διὰ «rc ὑπο- 
ταγῆς ἑρμηνεύεται, χαθὼς fj Ῥαλμῳδία νοεῖν ὑποτί- 
θεται, ἀχολούθως τὸ μηδὲν ἔξω τῶν σωζοµένων εἶναι 
πιστεύειν, ἓν τῷ µέρει τούτῳ τοῦ ᾿Αποστόλου µαν- 
θάνοµμεν. Τοῦτο δὲ τῇ τοῦ θανάτου καθαιρέσει xat τῇ 
τοῦ Ylou ὑποταγῇ διασηµαίνει ὁ λόγος, διότ' συµόδα(- 
vet ταῦτα πρὸς ἄλληλα, τό τε μὴ elvat ποτε τὸν θά- 
νατον, xa τὸ πάντας Ev ζωῇ γενέσθαι. Zo 6b ὁ Κύ- 
ptos, δι οὗ γίνεται, χατὰ τὸν ἀποστολινὸν λόγον, 
παντὶ τῷ σώματι αὐτοῦ, ἡ προσαγωγὴἡ πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, ὅταν παραδιδῷ τὴν βασιλείαν ἡμῶν τῷ θεῷ 
xai Πατρι. Σῶμα δὲ αὑτοῦ, χαθὼς εἴρηται πολλάχις, 
πᾶσα ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, T] χατεµἰχθη. Δι’ αὑτὸ & 
τοῦτο tb νόηµα χαὶ μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων 
ὠνομάσθη παρὰ τοῦ Παύλου ὁ Κύριος. Ὁ γὰρ &v τῷ 
Πατρὶ ὢν, xai ἐν ἀνθρώποις γενόμενος, Ev τούτῳ 
πληροῖ thv µεσιτείαν, Ev τῷ ἑαυτῷ πάντας ἑνῶσαι, 
καὶ δι) ἑαυτοῦ τῷ Πατρὶ, χαθώς φησιν ἓν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ ὁ Κύριος, πρὺς τὸν Πατέρα τὸν λόγον ποιοῦ- 
p.evog* Καθὼς σὺ, Πάτερ, ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν' cce, Tra 
οὕτω χἀχεῖνοι ἓν ἡμῖν ἓν cic. Σαφῶς τοῦτο παρ- 
ἰστησιν, ὅτι ἑαυτῷ ἡμᾶς ἑνώσας ὁ iv τῷ Πατρὶ àv 
6v ἑαυτοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα συνάφειαν ἡμῶν ἆπερ- 
γάζεται. ᾽Αλλὰ xal τὰ ἐφεξῆς τοῦ Εὐαγγελίου συν- 
άδει τοῖς εἰρημένοις:' Tiv δόξαν fiv δἐδωκάς yc 
δέδωκα αὐτοῖς. Δόξαν γὰρ ἐνταῦθα λέγειν αὐτὺν οἷ- 
μαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ ἔδωχε τοῖς μαθτταῖς διὰ 
τοῦ προσφυσήµατος. O0 γὰρ ἔστιν ἄλλως ἑνωθῖναι 
τοὺς ἀπ ἀλλήλων διεστηχότας, μὴ τῇ ἑνότητι τοῦ 
Πνεύματος συµφυοµένους. El γάρ τις Πνεῦμα Χρι- 


vnam conjungantur naturam. Si quis enim Spiri- D στοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος ovx ἔστιν αὐτοῦ. Τὸ δὲ Πνεύμα 


tum Christi non habet, is non est ejus *?. Spiritus 
autem est gloria, ut alibi dicit Patri, Glorifica me 
gloria quam habui apud te ab initio, antequam mun- 
dus esset *!. Deus enim Verbum, qui ante mundum 


gloriam Patris habebat, postquam in ultimis diebus : 


caro factus est : oportebat autem carnem quoque, 
per contemperationem cum Verbo, illud effici quod 
est Verbum ; fit autem accipiendo id quod ante 
mundum habuit Verbum; id autem erat Spiritus 
sauctus. Neque enim aliud est ante $zcula , preter 


!* Luc, xp, 19. " I Tim. n, 5. '? Joan. xvn 


ἡ δόξα ἑστὶ, καθώς φησιν ἑτέρωθι πρὸς τὸν Πατέρα, 
Δόξασόν µε τῇ δόξῃ ἣν εἶχον ἀπ᾿ ἀρχῆς παρὰ cci 
πρὺ τοῦ τὸν κὀσμον εἶγαι. Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος ὁ 
πρὸ χόσµου ἔχων τὴν τοῦ Πατρὸς δόξαν, ἐπειδὴ is 
ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν σὰρᾷ ἐγένετο" ἔδει δὲ χαὶ city 
σάρχα διὰ τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἀναχράτεως ἐχεῖνο 
γενέσθαι, ὅπερ ὁ Λόγος ἑστίν' γίνεται δὲ &x τοῦ ἐχεῖνο 
λαθεῖν, ὃ πρὸ τοῦ χόσµου εἶχεν ὁ Λόγος. Τοῦτο δὲ fv 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ' οὐδὲν γὰρ ἄλλο προαιώνιον, 
σλὴν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ ἆ γίου Πνεύματος. bi 


3. ''lbid. 22. *' Rom. vin, 9. *! Joan. xvii, ὃν 


(σοι 


xác uo. δέδωκα αὐτοῖς, ἵνα δι αὑτῆς ἐμοὶ ἑνω- 
θῶσιν χαὶ δι ἐμοῦ oct. 

Ἴδωμεν δὲ καὶ τὰ ἐφεξῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ προσ- 
xsipiva: "Iva ὧσιν ἓν καθὼς ἡμεῖς Er ἐσμεν. ZU 
ἐν ἐμοὶ, κἀἁγὼ ἐν αὐτοῖς, ὅτι ἐγὼ καὶ σὺ &v ἐσμεν, 
ἵνα ὧσι τετεΛειωμένοι εἰς τὸ Ev. Ταῦτα γὰρ οὐδεμιᾶς 
ἐπεξηγήσεως οἶμαι χρῄζειν πρὸς τὸ συναρμοσθῆναι 
τῷ προχειμένῳ νοήµατι, αὐτῆς φανερῶς τῆς λέξεως 
τὸ περὶ τούτων δόγµα ἐχτιθεμένης. "Iva decur £v, 
xac ἡμεῖς £v ἐσμεν. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἄλλως 
τοὺς πάντας ἓν γενέσθαι, καθὼς ἡμεῖς ἐσμεν iv, εἰ 
ph πάντων τῶν ἀπ᾿ ἀλλήλων αὐτοὺς διαμξριζόντων 
᾿χωρ!σθέντες, ἑνωθεῖεν ἡμῖν οἵτινές ἔσμεν ἓν' ἵνα 
ὧσιν Év, καθὼς ἡμεῖς ἐσμεν Sv. Τοῦτο δὲ πῶς γίνε- 


ται, ὅτι ἐγὼ iv αὐτοῖς; Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν iui B 


γενέσθαι µόνον ἓν αὐτοῖς, ἀλλὰ πάντω; xal σὲ, ἐπειδὴ 
ἐγὼ xal σὺ fv ἔσμεν᾽ xal οὕτως γενήσονται τετε- 
λειωμένοι εἰς τὸ Ev, οἱ ἓν ἡμῖν τελειωθέντες' ἡμεῖς 
qàp τὸ Ev. Τὴν δὲ τοιαύτην χάριν φανερώτερον δια- 
σηµαίνει τῷ ἐφεξῆς λόγῳ οὕτως εἰπὼν, ὅτι ᾿Ηγάπτη- 
σας αὐτοὺς καθὼς ἐμὲ ἠγάτησας. El γὰρ ὁ Πατὶρ 
ἀγατᾶ τὸν Υἱὸν, ἓν δὲ τῷ Yl πάντες Υινόµεθα οἱ 
διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως σώμα αὐτοῦ Υινόµενοι, 
ἀχολούθως ὁ τὸν Υἱὸν ἑαυποῦ ἀγαπτῶν ἀγαπᾷ xal 
τοῦ Υἱοῦ τὸ σῶμα ὡς αὐτὸν τὸν Yióv. '᾿Πμεῖς δὲ τὸ 
σῶμα. Οὐχοῦν φανερὸν διὰ τῶν εἰρημένων γέγονε τὸ 
ἀποστολιχὸν νόημα, ὅτι πάσης ἀνθρωπίνης φύσεως 
τὴν γινομένην τοῦ ὄντος ἐπίγνωσίν τε χαὶ σωτηρίαν 
ἡ τοῦ Τἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ὑποταγὴ διασηµαίνει. 
Σαρέστερος δὲ γἐνοιτ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ λόγος xal ἐξ ἑτέρων 
τινῶν ἀποστηλικῶν νηηµάτων, ἐξ ὧν ἑνὸς ἐπιμνησθή: 
σοµαι μόνου, τὰς πολλὰς τῶν μαρτυρ:ῶν εὐλαθείας, 
τοῦ ph εἰς πληθος ἐχτεῖνα: τὸν λόγον, παραιτησάρε- 
νος. Órol γάρ mou τῶν ἑαυτοῦ λόγων ὁ Παῦλος, ὅτι 
Χριστῷ συχεσεαύρωµαι" Go δὲ οὐιέτι ἐγὼ, Cg 
δὲ év ἐμοὶ Χριστός. Οὐχοῦν εἰ μηχέτι ὁ Παῦλος ij 
ὁ τῷ Χριστῷ συσταυρωθεὶς, ἀλλ ὁ Χριστὺς ἐν αὐτῷ ej. 
πᾶν τὸ παρὰ τοῦ Παύλου γινόµενόν τε xay λεγόµενον 
εἰχότως εἰς τὸν ἓν αὐτῷ ζῶντα Χριστὸν ἀναφέρεται. 
Καὶ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ Παύλου παρὰ τοῦ Χριστοῦ 
λαλεῖσθαί φησιν, ὁ εἰπών' Ἡ δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ 
ἐν ἐμοὶ Aadobrtoc Χριστοῦ; Καὶ τὰ εὐαγγελιχά 
κατορθώματα οὐκ αὐτοῦ φησιν εἶναι ἀλλὰ τῇ χάριτι 


IN ILLUD, ΤΟΝΟ IPSE FILIUS SUDJICIETUR, ETC., ORATIO. 
τοῦτο xal ἐνταῦθά φησιν, ὅτι Tiv. δόξαν ἦν δέδω- A Patrem et Filium et Spiritum sanctum : propterea : 
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hic quoque dicit, Gloriam quam dedisti mihi , dedi 
cis, ut. per ipsam mihi esscut uniti, et per me tibi, 

* Videamus autein ea quoque qux deinceps pro- 
posita sunt in Evangelio : Ut. sint unum sicut. nos 
unum sumus. Tu in me, et ego in ipsis, quoniam ego 
el tu uium sumus, ut sinl in. unum per[ecti *. liec 
enim existiino non egere ulla. expositione, ad hoc 
ul sensui proposito congruant, cum ipsa dictio de 
his dogma aperte expouat. Ut sint unum, sicut nos 
unum sumus. Neque enim aliter fieri potest, ut 
omnes unum [iant, sicut nos unum sumus, nisi 
separati ab omnibus quz ab invicem illos dividunt, 
nolis fuerint uniti, ut. sint unum, quentadmodum 
nos unum sumus. Hoc autein quomodo fit, ut. ego 
sim in eis? Non pntest enim fieri ut ego solus sim 
in eis, sed omnino tt quoque, quandoquidem ego 
et Lu uium sumus ; el ita fient in unum. perfecti, 
qui in nobis perfecti fuerint : nob enim. nnum su- 
uus, Hanc autem gratiam apertius significat per id 
quod deinceps dicitur, nempe: Dileaisti eos, sicut me 
dilexisi **, Si autem Pater diligit Filium, sumus au- 
tem o:unes in Filio, qui per fidem in eum ejus cor- 
pus efficimur, couscquenter qui Filium suum dili- 
git, etiam corpus Filii diligit ut ipsum Filium. Νου 
autem illud. sumus corpus. Per ca ergo qux dicta 
sunt fit perspicuus sensus. apostolicus, nempe quod 
per eam, qua Patri Filius subjicitur, subjectionem 
siguilicelur cognitio, qua eum qui revera est agno- 


(; scet omnis humana natura, ei salus ipsius. Fiet 


autem id quod dicitur clarius etiam ex quibusdam 
aliis sententiis apostolicis, ex quibus unius Pauli 
meminero, consulto multa vitans testimonia, no 
prolixior flat oratio. Dieit enim alicubi in iis qui 
scripsit Paulus, Cum Christo sum crucifixus: vive 
autem jam non ego, vivit vero in me Christus *,. Si 
ergo non amplius vivit Paulus qui cum Christo est 
crucifixus, sed in eo vivit Cliristus ; quidquid a 
l'aulo fit et dicitur, merito refertur ad Christum 
qui vivit in ipso. Verba enim Pauli dicit a Christo 
dici, qui dixit: An queritis experimentum Christi 
in me loquentis ** ? Bonas quoque actiones non dicit 
esse suas, sed eas altribuit gratig Christi quae in 
ipso habitat. Si ergo qui in ipso vivit Cliristus, et 


τοῦ Χριστοῦ τῇ οἰχούσῃ ἓν αὐτῷ ἀνατίθησιν. Ei τοί- D operari et loqui quz sunt illius ex consequenti αἱ οἱ» 


νυν ὁ ἐν αὐτῷ Qty Χριστὸς Evspyelv τε χαὶ φθέγγε- 
σθαι τὰ ἐχξίνου κατὰ xb ἀχόλονθον λέγεται, πάντων 
δὲ ἀποστὰς ὁ Παῦλος τῶν πρότερον ἐπικρατούντων, 
ὅτε ἣν βλάσφηµος xal διώχτης χαὶ ὑδριστὴς, πρὸς 
μόνον τὸ ἁληθινὸν ἀγαθὸν βλέπει, xaX τούτῳ ἑαυτὸν 
motel εὐπειθῇ xal ὑπίχοον" ἄρα xal ἡ ὑποταγὴ 
τοῦ Ηαύλου fj πρὺς τὺν Θεὺν γενοµένη, εἰς τὸν ἐν 
αὐτῷ ζῶντα τὴν ἀναφορὰν ἔχει, ὃς καὶ λαλεῖ ἐν τῷ 
Παύλῳ τὰ ἀγαθά, καὶ ἑργάζεται ' ἀγαθῶν δὲ πάντων 
χεφἀλαιον ἡ πρὸς τὸν θεόν ἐστιν ὑποταγὴ. "O δὲ ἐπὶ 
τοῦ ἑνὸς εὗρεχ, ὁ λόγος, τοῦτο xal πάσῃ τῇ χτίσει 
τῶν ἀνθρώπων εὐλόγως ἐφαρμοσθήσεται, ὅταν, xa- 
δι Joan, xvii, 21 sqq. 
xvi, 0D; Miith. xxvii, 19. 
PaTROL. Gn. NLIV 


*? |bid, 25. ** Gal. i, 19, 90. ** Η Cor. xin, 3. 


Lor , relictis autem omnibus qu: prius dominatum in 
ipso obtinebant, quando erat blasphenus ct persecu- 
jor, contumeliosusque et insolens **, Paulus ad solum 
bonum aspicit, el ei se reddit obedientem οἱ moriges 
rum : annon Pauli quz Deo facta est. subjectio, 
refertur ad eum qui iu ipso vivit, et qui in Paulo bona 
loquitur et operatur? Donorum autem onmium sume. 
ma est Deo esse subjectum. Quod autem in uno in« 
venit oratio, lioc jure accommodabitur universas hoe 
minum creature, quando , sicut dicit. Dowinas, in 
universo mundo pra dicatum fuerit Evangelium ** Nam 
€um omnes veterem exueript hominem, cum ejus ae» 


1:5] Tim. :», 1ο. 9 Mare, 
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tionibus οἱ concupiscentiis, et in se Dominum sus- A θώς φησιν ὁ Κύρως, ἐν παντὶ τῷ κόσμῳ τὸ Σὐαγ- 


ceperint, necessario qui in eis vivit, η ab illis 
fiunt operatur bona. Omnium autem bonorum 
summa est salus qui fit in nobis per alienatio- 
nem a malo. Atqui non alia ratione fleri potest 
ut a malo sceparemur, quam si per subjectionem 
Deo fuerimus coutemperati : itaque ipsa quoque 
Deo subjectio refertur ad eum qui vivit in nobis. 
Nain si quid pulchrum est et honestum, est ejus ; 
el si. quid est. bonum, ab ipso est, ait quidam ex 
grroplietis. Quoniam ergo si bonum est et honestum 
sub;cctio, eam illius esse est ostensum : ejus quoque 
honum est omnino a quo est universi boni natura, 
ut dicit propheta. Nemo autem aspicieus ad com- 
munem suhjectionis nominis abusionem nomen 
aspernetur εἰ abroget. Solet enim magni Pauli sa- 
pientia libere uti verbis ad id quod sibi videtur, et 
proprie cogitationis connexioni adaptare verborum 
significationes , etiamsi ad aliquas. alias mentis 
concepiiones usum dictionum ferat consuetudo. 
Nam undenam sumptus est usus hujus dictionis, 
Seipsum exinanivit **, et, Gloriationem meam nemo 
-exinaniet aut. evacuabit **, οἱ illud, FEzrinanita est 
fides ** , et, Ne crux Christi exinaniatur vel evacue- 
«ur ὃν ? Ex quonam usu h:zec adsumpsit ad ea quz 
scripsit? Quis auten; eum judicat dicentem, Vos 
cupiens **, per quod indicat affectum dilectionis ? 
Uude autem a. fastu et superbia alienam indicavit 
charitatem, propterea quod non agat perperam 334 
Litigiosa autem et ad ulciscendum propensa con- 
tentio ab eo significatur verbo ép:0cía;, cum sit 
omnibus manifestum , quod ex lanificio nominatur 
ἔριθος, et quod in lanas confertur studium, nomine 
ἐριλείας solemus significare : attamen etymologiam 
frigidam jubeus valere Paulus, per quas vult di- 
etiones quem vult sensum ostendit. Nam niulta 
etiam alia, ab iis qui diligenter exquirunt ct exa- 
minant , inveniri poterunt in verbis Apostoli, quae 
non serviunt usui consuetudinis, sed quadam pro- 
pria mentis conceptione libere ab ipso proferuntur, 
minime adwertente consuetudinem. lta etiam hic 
quoque significatum suljectionis aliud a Paulo est 
excogitatum, diversum ab iis αι communiter in- 
telliguntur. 


Quod dicimus autem. probatur, quod neque quz 
in hac parte est subjectio inimicorum quorum me- 
nünit, necessitatem habet οἱ violentiain. involun- 
tariam, quomodo dixerint, qui serviunt consue- 
tudini , sed aperte in eo, nomine subjectionis salus 
exponitur : hujus autem rei est argumentum, quod 
in hac parte a Paulo sit distinctum nomen inimi- 
citiarum in duas significationes. Nam ex iuimieis 
alios quidem dicit esse subjiciendos, alios vero de- 
lendos. Delebitur quidem qui ex natura inimicus, 
nempe raors, et quod circa eam versatur peccati 


* Phil, iij, 7. 
xit, 4. 


*! [ Cor. ix, 15. 


3* ΠΟΠ. iv, 14. 


γέ.1ιον γένηται. Πάντων γὰρ ἀποθεμένων τὸν τα- 
λαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πράξεσι xai ταῖς ἐπιθυ- 
µίαις αὐτοῦ , xaX δεξαµένων Ev αὐτοῖς τὸν Κύριον, 
ἀναγχαίω; ὁ ἓν αὐτοῖς ζῶν ἐνερχεῖ τὰ ἀγαθὰ τὰ rap . 
ἐχείνων γινόμενα. Τὸ δὲ ἀχρύτατον τῶν ἀγαθῶν πάν- 
των fj σωτηρία, fj διὰ τῆς τοῦ χαχοῦ ἀλλοτριώσεως 
ἡμῖν γινοµένη. ᾽Αλλὰ μὴν οὐχ ἔστιν ἄλλως τοῦ χα- 
χοῦ χωρισθῆναι, μὴ τῷ θεῷ διὰ τῆς ὑποταγῆς áva- 
χραθέντας * ἄρα xal αὐτὴ dj πρὸς τὸν θ:ὸν ὑποταγὴ 
εἰς τὸν Ev ἡμῖν ζῶντα τὴν ἀναρορὰν ἔχει. EU. τι γὰρ 
χαλὸν, αὐτοῦ * xai cL zt ἀγαθὸν, παρ) αὐτοῦ, eral τις 
τῶν προρητῶν. Ἐπεὶ οὖν καλόν τε xai ἀγαθὸν d$ 
ὑποταγὴ , ἀνεδείχθη ἐχείνου , xaY τούτου τὸ ἁγαθὸν 
πάντως παρ' οὗ παντὺς ἀγαθοῦ φύσις, ὣς ὁ τοῦ 
προφῄτου λόγος. Μηδεὶς δὲ πρὸς τὴν χοινἠν χατά- 
χρησιν τοῦ τῆς ὑποταγῆς ὀνόματος βλέπων ἀθετείτω 
τὸ ὄνομα. Οἶδε γὰρ fj σοφία τοῦ μεγάλου Παύλου 
πρὸς tb δοχοῦν χεχρῆσθαι χατ᾽ ἐξουσίαν τοῖς ῥή- 
past, χαὶ τῷ ἰδίῳ τῆς διανοίας cippo προααρµό- 
ζειν τὰς τῶν ὁημάτων ἐμφάσεις, x3» πρὸς ἅλλας τι- 
νὰς ἑνωοίας ἡ συνἠθεια «hv. χατάχρησιν τῶν λέξεων 
φἐρῃ. Ἐπεὶ πόθεν εἴληπται αὐτῷ f) τοῦ ἙἘκένωσεν 
ἑαυτὸν χρῆσις' καὶ τὸ, Καύὐχημά µου οὐδεὶς xs- 
νώσει * καὶ τὸ, Κεχένωται ἡ zictic* x23, "Iva. μὴ 
χεγωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ; Ἐκ ποίας ταῦτα 
χρήσεως εἰς τὸν ἑαυτου παρεδέξατο λόγον; Τίς δὲ 
κρίνει αὐτὸν εἰπόντα, ὅτι Ἱμειρόμενος ὑμῶν, δι 9c 
λέξεως τὴν ἀγαπητιχὴν ἑνδείχνυται σχέσιν; Πόθεν 
δὲ τὸ ἀνυπερήφανον τῆς ἀγάπης , διὰ τῆς μὴ περ- 
περεύεσθαι λέξεως ἑνεδείξατο» Ἡ δὲ ἑριστιχκὴ xol 
ἁμυντιχὴ φιλονειχκία , πῶς τῷ τῆς ἐριθείας rap! αὐ- 
νοῦ σηµαίνεται ῥήματι, φανεροῦ πᾶσιν ὄντος , ὅτι 
Ex τῆς ἐριουργίας fj ἔριθος Ex τῆς ΥραφΏς ὀνομάςε- 
ται, xal τὴν περὶ τὰ ἔρια σπουδην τῷ ὀνόματι τῆς 
ἐριθείας σηµαίνειν εἰώθαμεν * ἀλλ ὅμως χαίρειν 
ἑάσας ὁ Παῦλος τὰς ἑτυμολογίας ψυχρὰς , δι ὧν βού- 
λεται λέξεων ὃ βούλεται παρίστησι νόηµα. Καὶ yip 
xai ἄλλα πολλὰ τοῖς ἀχριθῶς ἐξετάνουσιν εὑρεθςίη 
ἂν Ev τοῖς λόγοις τοῦ Αποστόλου, μὴ δουλεύωντα τῇ 
χρήσει τῆς συνηθείας, ἁλλὰ χατά τινα Ιἱδιότροπον 
ἔννοιαν ἐπ᾽ ἐξουσίας παρ᾽ αὐτοῦ προφερόµενα μτδὲν 
ἐπιστρεφομένου πρὸς τὴν συν{θειαν. Οὕτω τοίνυν χαὶ 
ἐνταῦθα τὸ τῆς ὑποταγῆς σηµαινόµενον ἄλλο τι παρὰ 


D τὰς χοινὰς ἐννοίας ὑπὸ τοῦ Παύλου νενότπται. 


Απόδειξις δὲ τοῦ λόγου , ὅτι οὔτε fj iv τῷ μέρει 
τούτῳ τῶν παρ) αὑτοῦ µνηµονευθέντων ἐχθρῶν ὑπο- 
ταγἩ τὸ χατἠναγχασμένον τε xal ἀχούσιον ἔχει, xa- 
θὼς ἂν εἴποιεν οἱ τῇ συνηθεἰᾳ δουλεύοντες , ἀλλὰ 
σαφῶς ἐπ᾽ αὐτῶν fj σωτηρία τῷ ὀνόματι τῆς ὑποτα- 
γῆς ἑρμηνεύεται' τεχµήριον δὲ, τὸ δ.εστάλθαι χατὰ 
τὸ µέρος τοῦτο ὑπὸ τοῦ Παύλου τὸ τῆς ἔχθρας ὄνομα 
εἰς διπλῆν σηµασίαν. Tov γὰρ ἐχθρῶν τοὺς μὲν ὑπο- 
ταγήσεσθαι λέχει, τοὺς δὲ χαταργηθσεσθαι. Καταρ. 
γηθήσεται μὲν οὖν ὁ τῇ φύσει ἐχθρὸς, τουτέστιν ὁ 
θάνατος, xai ἡ περὶ αὐτὸν τῆς ἁμαρτίας ἀρχη τε 

* [| Cor. 1, 17. 


? Thess. 0, 8. ?* I1 Cor. 
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xa ἐξουσία xai δύναµις. Ὑποταγήσονται δὲ οἱ καθ) A imperium visque οἱ potestas. Subjicientur auten: 


ἕτερον λόγον EyOpot τοῦ θεοῦ λεγόμενοι, οἱ ἀπὸ τῆς 
ῥασιλείας πρὸς τὴν ἁμαρτίαν αὐτομολήσαντες, ὧν 
xai ἐν τῷ πρὸς ᾿Ῥωμαίους µέμνηται λόγῳ, εἰπὼν, 
τι El γὰρ ἐχθροὶ ὄντες κατη.ἰ.Ίάγημεν τῷ θεῷ. 
Tiv γὰρ ἐνταῦθα ὑποταγὴν ἐχεῖ χαταλλαγὴν ὀνομά- 
ζει, ἓν νόηµαδι ἑχατέρου τῶν ὀνομάτων ἑνδτιξάμε- 
vog τὴν σωττρίαν. Ὡς γὰρ ἐκ τῆς ὑποταγῆς τὸ σω- 
Ürvat προσγίνεται, οὕτω χαὶ ἐν ἑτέρῳ φησὶν , ὅτι 
Κατα. 1αγόέντες σωθησόµεθα ἐν τῇ (oj αὐτοῦ. 
Τοὺς μὲν οὖν τοιούτους ἐχθροὺς ὑποτάσσεσθαι λέγει 
τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, τὸν δὲ θάνατον, xai τὴν περὶ 
αὐτὸν ἀρχῆν µηχέτι ἔσεσθαι. Τοῦτο γὰρ ἑνδείχνυται 
ἡ τοῦ Καταργηθήσεται MG; ' ὣς διὰ τούτου γενέ- 
σθαι δὴλον, ὅτι τῶν μὲν χαχῶν ἡ δυναστεία εἰς τὸ 


qui alia ratione Dei dicuntur inimici, qui a regno 
transfugerunt ad. peccatum : quorum etiam meri- 
nit in epistola ad lomanos, dicens : Si euim cum 
inimici essemus, Deo recouciliati sumus ὃν. Nam 
quod hic subjectionem, illic nominat reconcilia. 
Uonem , per utrumque nomen unam indicaus seu* 
tentiam, nempe salutem. Quomodo enim ex subje- 
ctione accedit salus, ita etiamalibidicit quod Jc: 
conciliati salvi erimus in vita ejus **. Atque ejus 
modi quidem inimicos dicit subjici Deo et. Patri 

mortem autem et quod in ipsa est imperium nog 
amplius futuruin. Hoc enim ostendit dictio, De- 
lebitur aut exinanietur, adeo ut ex hoc sit perspi- 
cuum, quod malorum quidem potentia omnino 


παντελὲς ἐξαρθήσεται ol δὲ διὰ τῆς παραχοῆς ἐχθροὶ p tolletur : qui autem propter inobedientiam vocati 


τοῦ Θεοῦ χληθέντες, οὗτοι διὰ τῆς ὑποταγῆς φίλοι 
τοῦ Κυρίου γενήσονται, ὅταν πεισθῶσι τῷ λέχοντι, 
ὅτι Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσθεύοµεν, ὡς τοῦ θεοῦ πα- 
paxaAovrtoc δὲ ἡμῶν, δεόµεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, 
χατα.].1άγητε τῷ Θεῷ * xat χατὰ τὴν γενοµένην ἓν 
τῷ Εὐαγγελίῳ ὑπόσχεσιν, οὐχέτι kv τοῖς δούλοις ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου , ἀλλ᾽ ἐν τοῖς φίλοις χαταλλαχέντες ἁἀρι- 
θµτθῄσονται. Τὸ δὲ, Δε; γὰρ αὐτὸν βασιεύειν, 
ἕως ἂν θῇ τοὺς ἐχ/ροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
εὐσεθῶς , ὡς οἶμαι, παραδεξόµεθα , τὸ ἀριστεύει 

αὐτὸν διὰ τοῦ βασιλεύειν νούσαντες. Τότε γὰρ παύε- 
ται τῆς ἀριστείας ὁ δυνατὸς ἓν πολέμῳ, ὅταν ἆφανι- 
σθῇ πᾶν τὸ τῷ ἀγαθῷ ἀντιχείμενον, ὅταν πᾶσαν τὺν 
ἑαυτοῦ βασιλείαν συναγαγὼν προσαγάγῃ τῷ θεῷ χαὶ 


sunt Dei inimici, ii per subjectionem Dei fient amici, 
cum fidem adhibuerint dicenti : Pro Christo lega- 
tione fungimur, tanquam Deo per nos hortante, ro- 
gamus pro Christo, reconciliamini Deo**, et conve- 
Mienter promissioni qua facta est in Evangelio, 
reconciliati non amplius numerabuntur inter ser- 
vos, sed inter amicos. lllud autem , Oportet enim 
eum regnare, donec poswerit inimicos sub pedibus 
suis, pie, ut arbitror, accipiemus , si per regnare 
intellexerimug eum fortissime se gerere. Tunc 
enim se fortissime gerere desinit qui potens in 
belio, quando deletuin fuerit quidquid bono adver- 
satur , quando universo reguo coacto, Deo et Patri 
obtulerit et secum univerit universa. Ipsum enim 


Πατρὶ, πρὸς ἑαυτὸν ἑνώσας τὰ πάντα. Τὸ γὰρ πα- Ὁ patri tradere regnum, bunc habet sensum, omnes 


ραδοῦναι αὐτὸν τῷ Πατρὶ τὴν βασιλείαν, ταὐτόν ἐστι 
χατὰ τὴν διάνοιαν τῷ παραγαγεῖν τοὺς πάντας τῷ 
θεῷ, δὲ οὗ ἔχομεν τὴν πρὺς τὸν Πατέρα”. Πάντων 
τοίνυν τῶν ποτε ἐχθρῶν ὑποπόδ.ον τῶν ποδῶν τοῦ 
8:02 γενοµένων ky τῷ δέξασθαι τὸ θεῖον ἴχνος ἐν 
ἑαυτοῖς, xal τοῦ θανάτου χαταργτθέντος (μὴ γὰρ 
ὄντων τῶν ἀποθνή σχόντων, οὐδὲ ὁ θάνατος ἔσται πάν- 


tuX ), τότε ἓν τῇ πάντων ἡμῶν ὑποταγῇ, τις οὐχὶ - 


δουλικᾗ νοεῖται ταπεινότης, ἀλλὰ βασιλεία χαὶ ἆφθαρ- 
σία, χαὶ µακαριότης, ὁ ἓν ἡμῖν δών ὑποταγήσεσθαι 
τῷ θεῷ παρὰ τοῦ Παύλου λέγεται, ὁ τὸ ἀγαθὸν ἡμῶν 
δι) ἑαυτοῦ τελειῶν, χαὶ ποιῶν ἑαυτῷ ἐν ἡμῖν τὸ εὐά- 
ρεστον. Ἱαῦτα χατὰ τὸ µέτρον τῆς διανοίας ἡμῶν, 
ἐχ τῆς μεγάλης τοῦ Παύλου σοφίας, ὅσον ἐἑχωροῦμεν, 
ἓν τῷ μέρει τούτῳ χατενοῄσαµεν, δεῖξαι βουλόμενοι 
τῷ [τὸ] μὴ ἐπεσχέρθαι τοὺς τῶν αἱρετιχῶν δογμάτων 
προστάτας τὸν τοῦ Αποστόλου σχοπὸν, πρὸς ὃν βλέ- 
πων τὸν παρόντα λόγον πεποίηται. El μὲν οὖν αὐτάρ- 
χης σοι γέγονεν fj ἐπὶ τῷ ζητήµατι τούτω πληροφο- 
pla. διὰ τῶν εἰρημένων, εἰς τὸν θεὸν ἀναχτέον τὴν 
χάριν. El δέ τι xal λιπεῖν aoc φαίνοιτο, δεξόµεθα iv 
προθυµίᾳ λείποντος ἀναπλήρωσιν, εἶπερ ἡμῖν παρὰ 
σοῦ τε γνωρισθείη διὰ τοῦ γράµµατος , xal παρὰ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος φανερωθείη διὰ τῶν εὐχῶν ἡμῶν 
ἡ τῶν χρυφἰων φανέρωσις. 


^ Rom. v, 10. ?' Ibid, 31 Cor. v, 90. 


ad Deum adducere, per quem in uno spiritu habe- 
mus accessum ad Patrem. Cum ergo omnes, qui 
aliquando Dei inimici, facti fuerint scabellum pe- 
dum Dei, eo quod in se divina susceperint vestigia, 
et mors fuerit deleta (nam si non sint qui 100- 
riantur, ne mors quidem erit omnino),tunc in 
oninium, ut opinor, subjectione, qu:e non servilis 
aliqua intelligitur humilitas, sed regnum et incor- 
rupiio, et felicitas, qui in nobis vivit, a Paulo di- 
citur Deo subjiciendus, qui bonum nostrum per se 
perücit, οἱ facit in nobis id quod est ipsi gratum et 
acceptum. Hzc pro nostri ingenii modulo, ex 
magni Pauli sapientia, quantum capere potuimus, 
hac in parte excogitavimus, volentes ostendere 
bzreticorum dogmatum principes Apostoli scopum 
minime considerasse, ad quem intuens h:ec dixit. 
Si ergo per ea qua dicta sunt ,in bac quzstione, 
tibi fuit satisfactum, Deo agende sunt gratise. 
Quod si quid videtur adhuc deesse, prompto et ala- 
cri animo suscipiemus ejus quod deest supplemen4 
tum, si tu id scriptis nobis declaraveris, et 4 sancto 
Spiritu per preces nostras occultorum facta fuerit 
manifestatio. 
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TOY AYTOY ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 


ΠΕΡΙ TOY, TI EZTI TO, 


KAT' ΕΙΚΟΝΑ ΘΕΟΥ ΚΑΙ KA6' ΟΜΟΙΩΣΙΝ. 


EJUSDEM 6. GREGORII NYSSENI 
DE EO, QUID SIT, 


AD IMAGINEM DEI ET AD SIMILITUDINEM. - 


Frontone Ducao interprete. 


Qui conditam a Deo vultus sui pulchritudinem A Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἁπλανῶς τοῦ προσώπου θέόκτιστον 


certissime volunt cognoscere, non alia, opinor, ra- 
tione propriam imaginem formamque faciei con- 
templari possunt , quam mundissiwmi cujusdam spe- 
culi opera, tui speciem oris sui admoveutes , 
in eo οἱ per.ipsum intus formam quamdam, velut 
ex semulatione reprasentatam ad imaginem et si- 
militudinem suam, clare intuentur. Et nos igitur 
tanquam in speeulo quodam conversis ad divinum 
spirkalis solis radium oculis , inde manifeste 
adumbratam speciem, formam et imaginem illius , 
quod in natura nostra est ad imaginem sinilitudi- 
nemque Dei, discamus. Est enim, est, inquam, ut 
mihi quidem videtur, homipis creatio et structura 
formidabilis atque ad interpretandum difficilis, 


ὡξαιότητα χατανοεῖν βουλόμενοι, οὐκ ἄλλως πως τὴν 
οἰχείαν εἰχόνα xaX τοῦ προσώπου τὸν χαρακτήρα 
ἑνοπτρίζεσθαι δύνανται ἁλλ' ἢ διά τινος χαθα ρωτά- 
του ἑσόπτρου, £v ᾧ τὴν οἰχείαν της ὄψεως εἰχόνα 
ξροσεγγίζοντες, ἐν αὑτῷ χαὶ δι’ αὐτοῦ ὁρῶσι τρανῶς 
ἔνδον ἀντίμιμήν τινα χαρακτῆρα κατ) εἰχόνα xai καθ 
ὁμοίωσιν ἑαυτῶν. Οὐκοῦν καὶ ἡμεῖς ὥσπερ ἓν ἐσό- 
πτρῳ τινὶ πρὸς τὴν θείαν ἀχτῖνα τοῦ νοεροῦ fiios 
ἀτενίσαντες, ἐχεῖθεν ἐναργῶς τὸ ἁποσχίασμα xol 
thv μορφὴν χαὶ τὴν εἰχόνα τοῦ κατ εἰχύνα xa καθ 
ὁμοίωσιν τῆς ἡμετέρας χαταµάθωμεν φύσεως. Ἔστι 
γὰρ, ἔστιν, ὡς ἐμοί Ys δοχεῖ, fj τοῦ ἀνθρώπου xa- 
τάασχενἣ φοθερά τις xol δυσερµήνεντος, xal πολλὰ 
xai ἀπόκρυφα ἐν αὐτῇ μυστήρια θεοῦ ἐξειχονίνουσα. 


αππυ]ίαφυο ei recondita Dei exprimit in se mysteria. D Καὶ ὥσπερ ἡ τοῦ ὀφθαλμοῦ φύσις τὰ μὲν Ex: 


Et quemadmodum oculi natura facile quidem ea, 
quse sunt exira se, percipit, seipsam vero suam- 
que qualilatem non polest capere: sic οἱ omni 
humane mentis oculo visu cognituque difficilis 
est ratio nostrae creationis. Postquam enim siin- 
plicem maximeque spirit2lem virtutum invisibilium 
munduin Creator absolvit, et post illum hunc etiam 
materialem ct aepectabilem ex quatuor elemento- 
rum corporibus conf'atun, tunc. ait, Faeiamus ho- 
minem ad imaginem. e& similitudinem nostram ', et 
animal condit quasi mixtum quemdam mundum 
duobus mundis cognatum, ex incorporea el im- 
mortali et. incorruptibili anima, et ex materiali 
otulisque subjeeto corpore, ος quatuor elementis 
^ composito coagmentatum et junctum. Quo facio 
rursus ait Scriptura : Et fecit. Deus hominem, ad 
imaginem Dei fecit illum : Deum vero dicu Patrem 
et Filium et Spiritum sanctum. Ac multce quidem 
diverszeque scntenti& de hoc argumento ab enarra- 
toribus sunt dicte. Quidam enim facultatem impe- 
randi et principatum hominis illud ad imaginem et 


?' Gen. 1, 26. 


ἑαυτῆς εὐχερῶς χκατανοεῖ, ἑαυτὴν δὲ κατανοῖσαι 
ὁποῖά ἔστιν οὗ δύναται ' οὕτω παντὶ ὀφθαλμῷ ἀνθρω- 
πίνης διανοἰας δυσθεώρητης καὶ δυσχατάληπτος ὁ της 
ἡμετέρας δημιουργίας λόγος χαθέστηχε. Σωντελέσας 
γὰρ ὁ Κτίστης τὸν ἁπλοῦν καὶ νοερώτατον τῶν ἀορά- 
των δυνάµεων χόσμον, μεθ) ὃν χαὶ τὸν ὑλικὸν τοῦτον 
χαὶ ὀρώμενον, τὸν ix τεσσάρων στοιχείων συγχείµε- 
voy, τότε qnot, Ποώῄσωμεν ἄνθρωπον xat εἰκόγα . 
ἡμετέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν, xoX ποιεῖ ζῶον, ὥσπερ 
τινὰ μιχτὸν κόσμον συγγενη τῶν δύο χόσµων , ἐν 
ἁσωμάτου xal ἀθανάτου xal ἀφθάρτου φυχῆς, χαὶ 
ἐξ ὑλιχοῦ xal ὀρωμένου τετραστοῖχου σώματος συγ- 
κεἰμενον. Οὗτινος Υενοµένου πάλιν φησὶν fj oat, 
ὅτι Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὲν dvÓpoxocr , κατ εἰ- 
xóva θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν * θεὺν καὶ λέγει τὸν Πα- 
τέρα χαὶ τὸν Yiby καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Πολλαὶ μὲν 
οὖν xa διάφοροι γνῶμαι περὶ τούτου τοῖς Σξηγηταϊῖς 
ἑῤῥήθησαν, Οἱ μὲν γὰρ τὸ ἀρχιχὸν καὶ ἐξουσιαστιχὸν 
τοῦ ἀνθρώπου τὺ κατ εἰχόγα Θεοῦ καὶ ὁμοίωσι - 
εἶπαν, ἕτεροι δὲ τὸ νοερὸν xal ἀόρατον τῆς Φυχῆς, 
"Αλλοι τὸ ἄφθαρτον xat ἀναμάρτητον , ὅτε γέγονεν ὁ 
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Αδάμ * ἕτεροι προφητείαν αὐτὸ εἱρήχασι περὶ τοῦ A similitudinem esse dixerunt; alii vero eam condi- 


βαπτίσματος. 


tionem aniue, ul sit spiritalis οἱ invisibilis ; ali 


quod incorroptiblis et a peccato immunis esset, cum editus fuit in lucem Adam; alii propheuam 


istud esse dixerunt de baptismo. 

Ἔσχατον δὲ πάντω» ὡσπερεὶ τῷ ἐγτρώματι ὤφθη 
κἀμοὶ ἔνια περὶ τούτου εἰπεῖν) xal πρῶτόν γε máv- 
των ἐχεῖνο ῥητήσαι ἄδιον, τὸ, cL δήποτε μὴ μᾶλλον 
τοὺς νοεροὺς καὶ ἆθλονς, χαὶ οὑρανίους, xal πλη- 
σιοθέονς ἀγγέλους ὠνόμασεν ὁ θεὸς χατ εἰχόνα xal 
. καθὶ ὁμοίωσιν αὐτοῦ; Καὶ γὰρ xal τὸ ἀρχιχὺν καὶ 
' ἐπουσιαστιχὺν πάσης τῆς γῆς , xal αὐτοῦ τοῦ ὀνθρώ- 
που αὐτοὶ ἔχουσ., μᾶλλον ὂξ ὑπὲρ τὸν ἄνθρωπον. 
Ὁμοίως xa τὸ ἄφθαρτον, xa τὸ ἆθλον, καὶ τὸ ἀόρα- 
τοῦ, καὶ τὸ χαθαρὺν , xal πάντα ὅσα ἄλλα ἑγχώμια 
περὶ τοῦ ἸΑδὰμ εἴποις , ὑπερθαλλόντως εἰοὶν ἐν τοῖς 
νοεροῖς καὶ οὐρανίοις τῶν ἁσωμάτων χοροῖς. ()ὐχοῦν 
τι βαθύτερον ἡμῖν τῶν προχειµένων τὸ κατ εἰκόνα. 
ποῦ ἀνθρυπου αἰνίττεται. Οὐ γὰρ µίαν τινὰ εἰκόνα 
xai ὁμρίωσιν Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος χέχτηται, ἀλλὰ xal 
δευτέραν , xal τρίτην ἐξεικονίζων ὡσπέρ ἓν ἑσόπτρῳ 
τινὶ xdi σχιαγραφίᾳ τυπικῇ, οὗ φυπιχῇ, τὶς τρισυπο- 
στάτου θεότητος 15 μυστήριον οὐ µόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ 
«hv ἐνανθρώπησιν τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος θεοῦ 
Λόγου σαφῶς προγράφων. Καὶ τάχα κατ) εἰχόνα μὲν 
ἐστι γυμνη ἡ duy] τῆς θεότητος, xa0' ὁμοίωσιν δὲ 
τῆς τοῦ Λόγου σαρχκώσεως τὸ σύνθετον «rnc ἡμῶν 
φυχῆς xai τοῦ σώματος. Μᾶλλον δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν 
ἀρχὴν τοῦ λόγου ἀναδράμωμεν , ἐχεῖθεν ὥσπερ Ex τι- 
vo; ῥαθυτάτης πηγῆς πρῶτον ζητοῦντες τὸ, τί δἠ- 
ποτε μὴ χαθ) ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν λογιχῶν , Έγουν 
τῶν ἀγγέλων. f| πάλιν xav ἱσότητα τῶν ἐμιύχων 
ζώων ὁμοιοτρόπους τὰς προπατοριχὰς χαὶ κορυφαίους 
ἡμῶν ὁ θτὸς ὑποστάσεις , τοῦ ᾿Αδὰμ λέγω χαὶ τῆς 
ἕφας, xai τοῦ προελθόντος ἐξ αὐτῶν υἱοῦ πεποίηχεν; 
Αλλὰ τὸν: μὲν ᾿Αδὰµμ ἁναιτίως καὶ ἁγεννήτως ὑπ- 
έστησε, τὸν δὲ δεύτερον αὐτοῦ ἄνθρωπον τὸν νυἱὸν γεν- 
νητόν * τὴν δὲ Εὖαν οὐ γεννητῶς, οὐδὲ πάλιν ἀναι- 
τίως, ἀλλὰ ληπτῶς , ἤτοι ἑχπορευτῶς ἐκ τῆς οὐσίας 
τοῦ ἀναιτίου Αδὰμ ἐξελθοῦσα ἁῤῥήτως οὐσιώσης *. 
Καὶ µήπως ρα τρεῖς αὗται τῶν πρωτογόνων χεφα- 
λαὶ πάσης τῆς ἀνθρωπότητος ὁμοούσιοι ὑποστάσεις 
xat' εἰχύνα τινὰ , ὡς Μεθοδίῳ δοχεῖ, τυπικῶς γεγό- 
νασι τῆς ἁγίας xat ὁμοουσίου Τριάδος: τοῦ piv 
ἀναιτίου xal ἁγεννήτου ᾿Αδὰμ τύπον xal εἰχόνα 
ἔχοντος τοῦ ἀναιτίου xal πάντων αἰτίωυ παντοχρά- 
«opo; θεοῦ καὶ Πατρός * τοῦ δὲ γεννητοῦ vlou αὐτοῦ 
εἰχόνα προδιαγράφοντος τοῦ γεννητοῦ Υἱοῦ xal Λό- 
(ου τοῦ Θεοῦ ᾿ τῆς δὲ ἐχπορευτῆς Εύας σημµαινούσης 


την τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐκπορευτὴν ὑπόστασιν ; ^ 


Διὸ οὐδὲ ἐνεφύσησεν αὑτῇ ὁ Θεὸς πυοὺν ζωῆς, διὰ τὸ 
τύπον αὐτὴν εἶναι τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος πνοῆς 
xat ζωῆς, xai διἁ τὸ µέλλειν αὐτὴν ὃι ἁγίου Πνεύ- 
µατος δέξεσθαι Θεὸν τὸν ὄντως ὄντα πάντων πνοὴν 
χα) ζωήν. "O0sv ἔστω ἰδέσθαι xal θαυμάσαι ὅτι ὁ 
μὲν ἀγέννητος ᾿Αδὰμ, ἄλλον ἀγέννητον ἡ ἀναίτιον tv 
ἀνθρώποις οὐχ ἔσχεν ὅμοιον, ὥσπερ οὐδὲ ἡ ἐχπορευτὴ 
Εὔα , ὡς τύποι ἀληθεῖς ὑπάρχοντες τοῦ ἀγεννήτου 
Πατρὸς xaX τοῦ ἁγίου Πνεύματος’ ὁ δὲ γεννητὸς υἱὸς 
πάντας ἀνθρώπιους, γευνττοὺς υἱοὺς ὄὕντας, ἀδελφοὺς 


Post omnes autem tanquam abortivo visun est 
et mibi de bac re nonnulla verba facere, atque νι» 
primis illud quzerere opere pretium esse , quanam 
tandesn causa non spiritales potius et ab omni ma- 
terig concretione sejunctos ac cclestes , Deoque 
proximos angelos appellarit Deus ad imaginem et 
similitudinem suam creatos. Etenim. principatum 
atque imperium in terram universam atque in ho- 
ninem ipsum obtinent illi, imo etiam amplius quam 
homo. Pari ratione immortalem esse, a materia 
segregatum, invisibilem el purum , atque omnia, 
que de Adamo dixeris, excellentius insuat spiri- 
tualibus et coelestibus incorporearum mentium cho- 
ris. Quidpiam igitur profundius nobis, quam prima 
fronte pateat , illud ad iuaginem , quod est in Ίο 
mine, obscure indieat. Non. enim unam quamdam 
imaginem ac similitudinem Dei possidet in &e homo, 
sed et secundam , et tertiam, tanquam in speculo 
quodam et adumbrata efligie fictilia el typica , non 
pliysica, Divinitalis, in qua sunt tres persone, umy- 


-Sterium exprimens; neque vero id solum, sed et unius 


ex sancta Trinitate Dei Verbi incarnationeta. pre- 
nuntiat. Ac fortasse: ad imaginem quidem est Divi- 
nilatià πιό anima, ad similitudinem autem incar- 
nationis Verbi istud anima nostre corporisque 
compositum. Veruin ad ipsum orationis principium 
recurramus, -atque inde tanquam ex altissime 
quodam fonte, primum deducamus, quid causa 
sit, cur non ad similitudinem c:terorum rotioua- 
lium, nimirum angelorum, aut «ursus pari rationes, 
qua priditas sensu. animantes , eodemque mode 
affectas, principes generis nostri ac primarias pet- 
sonas, Adami inquam et Erz, filiique ex ipsis pre- 
creati in lucem ediderit ? sed Adamuin quidem eine 
causa οἱ geueratione condiderit , secundum vero 
ab ipso hominem filiun per generationem ; Eva 
autem non per generalioneni , neque rursus sine 
causa vel principio , sed per sumplionem sive pro- 
cessionem ex substantia Adami causa carentis incf- 
fabili ratione progressa naturam acceperit ? An vero 
etiam hac (ria primorum parentum capita tótius 
humaus natura, personz cousubstantiales ad ima- 
ginem quamdam, ut Methodio visuin est , sanctae ct 
consubsiantialis Trinitatis figurate sunL. facta? sic 
ut Adamus quidem, qui sine causa ct ingenitus est, 
figuram et imaginem gerat ejus , qui causam «t 
principium non habet, estque omnium eausa, omni- 
potentis scilicet Dei et Patris ; (ilius autem, qui ge- 
nitus est, geniti Filii ac Dei Verbi delinearit imagi- 
nem et adumbrarit ; Eva demum, quas in lucem pre- 
cedendo sit edita, Spiritus sancti personam ex pro- 
cessione ortam designorit ? Quamobrem neque vite 
flatem in cam Deus insufflavit, quod sancti Spiritus 
flatus vitzque figura essct ipsa , quodque per Spi- 
ritum sanctum Deum, qui omnium vere spiritus est 


΄ 


4531 


APPENDIX. 


4552 


et vita, essec exceptura. Unde. intueri licet ac mi- A ὁμοίους Ezyev * ὡς κατ) εἰχόνα xa ὁμοίωσιν τυπιχὴν 


rari quod Adam quidem, qui genitus non erat, 
alium inter liomines similem non habuerit, qui in- 
genitus esset , auL sine principio : ut neque Eva 


)qua ex processione oria erat, utpote qui verz figu- 


τα Patris ingeniti et Spiritus sancti essent : filius 
autem qui genitus erat, omnes homines , qui geniti 
fllii erant, siniilles fratres habuerit; ut qui ad ima- 
ginem et similitudinem typicam esset Christi geniti 
Filii, qui factus est homo primogeuitus sine semine 
in multis Iratribus 35. Quod si ita non sit, neque 
bac ratione exponi oporteat illud ad imaginem, cur, 
quasso, non quatuor, aut. duz aut plures orte sunt 
primorum parentum persons , qua variatas habe- 
rent suas lyypostaticas proprietates, ingenitum in- 
quam esse, genitum esse, et ex processione pro- 
diisse, sed tres et ha» solze? Habes igitur ad ima- 
ginem et similitudinem typicam trinitatem in uni- 
tate in tribus personis; sequitur deinceps ut intel- 
ligas etiam in trinitate unitatem. Quo vero pacto 
id optime internoscere possis , audi ex quodam e 
sapientibus , qui te adliortatur, itaque alloquitur : 
Si Deum vis nosse, prius teipsum nosce ; ex tua 
constitutione, ex tua structura, inquit , ex iis quie 
intra teipsum sunt, eum agnosces. Ingredere inte- 
rius in teipsum, respice tanquam in speculo quo- 
dam in anima tua , discerne ejus conditionem , et 
teipsum ad imaginer et similitudinem Dei factum 
videbis. Nomine carens οἱ ignota spiritalis et immor- 
talia anima tux substantia ad imaginem et similiLu- 
dinem typicam nomine carentis et incogniti atque 
immortalis Dei est condita. Nam neque Dei , neque 


ὑπάρχων Χριστοῦ τοῦ γεννητοῦ Υἱοῦ, ὃς ἐγένετο ἄν- 
θρωπος πρωτότοχος ἄνευ σπορᾶς &v πολλοῖς ἀδελφοῖ». 
Εἰ δὲ μὴ οὕτω, μηδὲ χατὰ τοῦτο τὸ κατ΄ εἶχονα, «i 
δἀποτε μὴ τέσσαρες, ἣ δύο f| πλείονες ὑποστάσεις 
τῶν πρρπατόρων Ὑεγόνασι παρηλλαγμένας ἔχουσαι 
τὰς ὑποστατικὰς αὐτῶν ἰδιότητας» λέγω δὴ. τὸ ἁγέν- 
νητον xai τὸ γεννητὸν , xol τὸ ἐχπορευτὸν , ἀλλὰ 
τρεῖς χαὶ µόνας; Οὐχοῦν ἔχεις xav' εἰχόνα xai καθ' 
ὁμοίωσιν τυπιχἣν τριάδα kv. µονάδι kv. τρισὶν ὑπο- 
στάσεσιν ' ἀχόλουθόν σε λοιπὸν μαθεῖν xal µονάδα 
ἐν τριάδι. Πῶς δὲ τοῦτο χαλῶς διαγνῶναι δυνῄση, 
ἄχουσόν τινος τῶν σοφῶν σοι παραινοῦντος , xai λέ- 
Ύοντος” El βούλει γνῶναι θεὸν, προλαθὼν γνῶθι 
σεαυτὀν ' Ex τῆς σαυτοῦ συνθέσεως, Éx τῆς σαντοῦ 
χατασχευῆς , φὼησὶν , ἓκ τῶν ἑντὸς σεαυτοῦ. Εἶτιθι 
ὑποδὺς ἐν σαυτῷ , διάθλεφον ὡς ἓν ἑσόττρῳ τινὶ Ev 
^f] doy] ἑαυτοῦ, διάχρινον τὴν ταύτης χατασχευὴν, 
xai ὄψει σεαυτὸν χατ᾽ elxóva xaX ὁμοίωσιν Θεοῦ τυγ- 
χάνοντα. ᾽Ανώνυμός σου xaX ἄγνωστος ἡ νοερὰ xol 
ἀθάνατος τῆς Ψυχῆς οὐσία xav' εἰχόνα τυπιχὴν του 
ἀνωνύμου xaX ἀγνωρίστου xal ἀθανάτου Θεοῦ χαθ- 
έστηχεν. Οὔτε γὰρ θεοῦ, οὔτε ψυχῆς λογιχῆς οὐσίαν 
ἔγνω τῶν ἑἐξ αἰῶνός τις γεγενηµένων ἀνθρώπων. 
Ζωοποιὸς xaX συστατιχὴ xal προνοητικὴ d Φυχὴ 
ὑπάρχει τῆς τετραστοίχου τοῦ σώματος φύσεως, χατ' 
εἰχόνα Θεοῦ τοῦ προνοητοῦ πάσης τετραπεράτου χα) 
τῆς ἄνω κτίσεως. ἀιόπερ οὔτε τὸν τοῦ θεοῦ τόπον 
ἔγνωμεν ἕνθα χατοιχεῖ, ἀλλὰ µόνον πιστεύοµεν , ὅτι 
πάντη ἐστὶν , οὔτε μὴν tbv τόπον τῖς ψυχῖς ἕνθα 
οἰχεῖ ἐν σώματι , ἐπιστάμεθα' ἀλλὰ µόνον οἴδαμεν 
ὅτι Ev. τῷ παντὶ σώματι ἔστι xal ἑνεργεῖ. 


animze rationalis substantiam ullus hominum , qui a $zculo fuerunt, unquam novit. llabet. enim  vivifi- 
€andi ac constituendi providentiaque regendi corporis vim anima, cujus natura ex quatuor constat 


elementis, ad imaginem Dei providentis ac przsidis totius cx quatuor elementis conflat:e , 


et caelestis 


Wlius creatura. Quocirca neque locum novimus in quo habitat Deus, sed omnino esse eum tantum 
eredimus ; neque adeo locum animze, in quo habitat in corpore, scimus, sed hoe tantum novimus 


eam in toto corpore esse et operari. 

Mabet et aliud quidpiam anima tua, quod est ad 
imaginem Dei , quod nimirum diversam habeat a 
reliquis omnibus rebus creatis substantiam : et , 
quod omnibus, in quibus consistit hzc imago et 
similitudo, mirabilius est, quod neque rationes 
exsistentie Dei, neque quomodo anima nostr:e 
substantia ad exsistentiam producta sil et prodeat, 
comprehendere mens humana possit. Unde accidit, 
ut qui perperam assecutos se eam esse docuerunt , 
adeo lapsi sunt : qui nimirum e ccelis animas iu 
corpora demitti dicunt, alii vero cum corpore ipsas 
incipere, exsistere a Deo creatas aiunt ; alii demum 
heminem autumant , quod ad imaginem Conditoris 
sit factus, facultatem animam generandi cuin coitu 
habere ; alii ex utraque purte maris et femina ani- 
mam proseminari tradunt, quemadmodum cum 
lapis aliquis et ferrum collisa fuerint, et inflamma- 
tione ignis giguitur. Atque hi quidem volunt intra 
exiguum conceptionis corporis momentum produci 


55 Rom. viui, 9). 


Ἔχει σου xa ἕτερόν τι χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἡ φυχὴ, 
λέγω δἣ τὸ ἑτεροούσιον αὐτὴν εἶναι πάσης τῆς κτι- 
στῆς φύσεως. Τὸ δὲ πάντων παραδοξότερον τοῦ ἓν 
ἡμῖν κατ' εἰχόνα ἑχεῖνό ἐστιν, ὅτι οὔτε τῆς τοῦ θεοῦ 
ὑπάρξεως τοὺς λόγους, οὔτε μὴν τὴν τῆς φυχης ἡμῶν 
οὐσίαν, πῶς εἰς ὕπαρξιν πἐφυχέ τε xal παραγίνεται 
ἀνθρώπινος νοῦς καταλαθέσθαι δύναται. "0θεν οἱ ταύ. 
την χαταλαθεῖν χαχῦς δουµατίσαντες οὕτω Ttposéxo- 
φαν; οἵτινες ἐξ οὐρανοῦ φάσχουσι τὰς φυχὰς ἓν τοῖς 
σώµασ; καταπέµπεσθαι ’ οἱ δὲ σὺν τῷ σώματί φασιν 
αὐτὰς εἰς ὕπαρξιν ἔρχεσθαι ὑπὸ θεοῦ δηµιουργουμέ- 
νας' ἕτεροι δὲ τὸν ἄνθρωτον λέγουσιν ὡς xat' εἰχόνα 
ὄντα τοῦ Δημιουργοῦ. Υεννητικὸν εἶναι σὺν τῇ σπορᾷ 
xai τῆς φυχΏς' ἄλλοι ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν τοῦ 
ἄῤῥενος vaY τῆς θήλεός φασι τὴν ψυχὴν ἀποτίχτεσθαι, 
ὥσπερ λίθου τινὸς χαὶ σιδήρου προσχρουοµένων, καὶ 
τῇ πυρώσει τὸ πῦρ ἀπογεννώντων. Καὶ οἱ μὲν φασὶν 
αὑτῇ τῇ ἀχαριαίχ ῥοπῇ τῆς συλλήφεως τοῦ σώματος 
καὶ τὴν ψυχὴν ὐφίστασθαι' οἱ δε τῇ τεσσαραχοστῇ 
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ἡμέρᾳ μετὰ τὴν σύλληψιν φἑροντές τινα, ὡς οἵονται, A animam : illi vero quadragesimo post conceptionem 


νομιχὴν περὶ τούτου σὐστασιν' xal ol μὲν ὁμοούσιον 
αὐτὴν τῶν ἀγγέλων ἐφαντάσθησαν, οἱ δὲ κάτω, οἱ δὲ 
ἐ, τῷ ἀέρι, οἱ δὲ ἐν τῷ παντὶ ὡς θείαν τινὰ περιεῖ- 
ναι οὐσίαν. AU) xal σώματι Évoupévr καὶ ὡς κατ 
εἰκόνα Θεοῦ οὖσα, xal τοῦτο ζωοποιοῦσα, ἀἁπαθὴς µέ- 
vet τῶν σωματικῶν παθῶν xal φθορῶν τῶν τοῦ σώ- 
µατος, μῆτς ὀὁρωμένε, μήτε ἑρμηνευομένη, pres xa- 
ταλαμθανομένη τῇ φύσει, οὔτε τῷ εἴδει, οὗ σχήµατι, 
o) μορφῇ, οὐ πο.ότητι, οὗ ποσότητι, οὐχ ὑπάρσει, 
οὗ συστάσει, οὗ xáAket. "00εν καί eras την Φυχὲν εν 
τῷ Συµποσίῳ ὁ λΜεθόδιος ἁμήχανον xal ἁδιήγητον 
κάλλος ἔχειν, xal τούτου χάριν ὥσπερ ζτλοτυπ-ἴσθαι 
xai ἑἐρᾶσθαι αὐτὴν ὑπὸ τῶν ἑναντίων πνευμάτων, 0; 
κρεἰττονα αὐτῶν τῶν νοερῶν περικειµένην μορφὶν. 


die, deque ea re tanquam aliquau legis sanctiu- 
nein, ut putant, ferunt. Nonnulli rursus ejusdem 
cum angelis eam esse substantiz somniarunt. alü 
etiam inferius, alii in aere, alii in universo tanquam 
divinain quamdam naturain circumire. Quapropter 
et corpori unita, cum ad imaginem Dei sit, licel 
illud vivificet, a corporeis omnibus morbis ac vitiis 
el corruptionibus corporis manet immunis, neque 
videri, neque explicari, neque compreliendi natura 
potest, neque specie, non forma, mon qualitate, 
non quantitate, non. exsistentia, non structura, nog 
pulchritudine. ldcirco οἱ animam inquit Metho- 
diusin * ymposio iminensa quadam οἱ iuenarrabi.i 
pulchritudine pollere, quam ob causam quadam 


llása δὲ ἡ περὶ αὐτὴν ἀκαταληφία xai ἀσάφεια καὶ D zelotypia et amore in eam flagrare spiritus adver- 


ἁδηλία, οὐδὲν ἕτερον αἰνίττεται εἰ ui] τὸ χυρίως xat 
ἀληθῶς εἰχώόνα αὐτὴν εἶναι τοῦ ἀχαταλήπτου θεαῦ. 
"Οὐεν πάντα τὰ χατ αὐτὴν ἁγνοοῦντὲς, Ex µόνων 
τῶν iv τῷ σώματι ταύτης ἐνεργειῶν τὴν Όπαρξιν 
αὑτῆς πιστυύµεθα. χαθὰ xai τὸν θεὸν Ex τῶν ἐν τῇ 
ὁρωμένῃ χτίσει αὐτοῦ ὀνεργημάτων τὴν αὗὑτου ps- 
ῥαιούμεθα ὕπαρθδιν. ᾽Αλλά γε δὴ ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ χαιριώ- 
τατον τοῦ χατ᾽ εἰχόνα xai καθ) ὁμοίωσιν ἔλθωμενν 
ὅπως κατὰ τὰς ὑποσαχέσεις δείξωµεν τὸ μοναδικὸν της 
ἐν Τριάδι θεότητος. Ποῖον δὲ ἐστι τοῦτο; εὔδπλον ὅτι 
ἡ ἡμετέρα πάλιν duyh, xai ὁ ταύτης vosph; λόγος, 
xaX ὁ νοῖς, ὄντινα ὁ Απόστολος πνεῦμα προσηγό- 
ῥευσεν, ὅτε διαχελεύεται ἁγίους ἡμᾶς εἶναι τῇ ψυχῇ 
xa τῷ σώματι xal τῷ πνεὐμάτι. Αγέννητος μὲν γὰρ 
πάλιν ἐστὶν ἡ duy) xat ἀναίτιος, εἰς τόπον του ἀγεν- 
νβτου xai τοῦ ἀναιτίου θεοῦ xat Πατρόν οὐκ ἀγέν- 
νΏτος δὲ ὁ νοερὸς αὑτῆς λόγος, ἁλλ᾽ ἐξ αὐτῆς γεννώ- 
µενος ἁῤῥήτως καὶ ἀοράτως χαὶ ἀνερμηνεύτως xal 
ἀπαθῶς. Ὁ δὲ νοῦς οὐδὲ ἀναίτιός ἐστιν, οὐδὲ ἁγέν» 
νητος, ἀλλ᾽ ἐχπορευτὸς παντὶ διατρέχων καὶ τὰ πάντσ 
διασκοπῶν, xal ἁοράτως φηλαφῶν xav' εἰκόνα xal 
ὁμοίωσιν τοῦ παναγίου xal ἐχπορευτου Πνεύματος, 
περὶ οὗ εἴρηται, ὅτι TO. Πνγευμα πάντα ἐρευγᾷ, καὶ 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. (Ox ἔστιν ἐκπορευτὴ ἡ φυχὴ ἕως 
οὗ ἐστιν ἐν τῷ σώματι, ἐπεὶ εἰ ἑχπορευτὴ fjv, ἄρο 
ἂν καθ) ὥραν ἀπεθνήσκομὲν. Οὺκχ ἔστιν ἀγέννητος ὁ 
"λόγος ἡμῶν, ἐπεὶ ἄλογοί τινες xal χτηνώδεις ὑπήρ- 
χοµεν. Τὸ δὲ παραδοξότερον τῶν παραδόξων τούτων 


ἑχεῖνό ἐστιν, ὅτι φυχὴν μὲν ἁπλῆν τινα ἔχομεν, ὁμοίως p 


xai νοῦν μοναδιχὸν, χαὶ ἀσύνθετον * λόγο» δὲ διπλοῦν 
ἔχοντες τὸν αὐτὸν τὴν γέννησιν καὶ ἕνα καὶ ἀμέριστον 
φυλαττόμενον. Γεννᾶται yàp ὁ λόγος ἓν τῇ xapóla 
γἐννησίν τινα ἀχατάληπτον xal ἀσώματον, xal µέ- 
νει ἕνδον ἀγνώριστος, xat γεννᾶται δευτέραν γέν- 
νησιν σωματιχὴν διὰ χειλέων, xal τότε τοῖς πᾶσι 
γνωρίζεται" τῆς δὲ γεννησαµένης αὑτὸν duy"; οὐ 
χωρίζεται, ἵνα διὰ τοῦ λόγου τῶν δύο ἡμῶν γεννήσεων 
σαφῶς τὰς δύο τοῦ θεοῦ λόγου γεννήσεις xas' εἰχόνα 
χαὶ ὁμοίωσιν µάθωμεν. 


sarios, utpote qua. pr:estan.iori quam ipsi, licet 
spiritales οἱ intelligentes sint, forma sit. pr:edita, 
Quod vero percipi cog noscique non potest, nullius 
alterius rei est avgumeuntum , quam illam vere ac 
proprie incomprehensibilis Dci esse imaginem. 
Unde cum omnia, qui insunt , ignoreuius, ex so- 
lis ejus in corporc operationibus ejus exsistentiam 
comprobamus, quemadmodum et Deum ex ejus in 
bac sub oculos cadente creatura operationibus ejus- 
que exsistentiam — confiriuamus. Verumeniivero 
ad ipsa hujus uysterii , ad imaginem οἱ similitudi- 
nem , penctralia progrediamur, ut, sicut polliciti 
sumus, unitatem Divinitatis in Triuitate demonstre- 
inus. Qua taudem illa sunt ? Non obscurui est nos 
stram utique ipsam rursus animam esse el intelle. - 
Quale verbum ejus, ac. nieuteu, quam. Apos olus 
Spiritum appellavit **, cum nus sanctos esseanima et 
corpore el spiritu jubet. Etenim rursus aniwia est 
ingenita el causa carens ad exemplum ingenili et 
causa carentis Dei Patris ; .t intellectuale verbum 
ejus nonu est ingenitum , sed ex ip a ineffabili, iu- 
visibili , inexplicabili ratione ac sine passioie ge- 
nitum ; nens aulem neque causa caret, neque est 
ingenita, sed ex processione orta undiquaque discur- 
rens et cuncta despiciens el invisibiliter pertractaus 
ad imaginem et similitudinem sanctissimi el. per 
processionem orti Spiritus, de quo dictum est, Spiri- 
tus omniasctrutatur, eliam profunda Dei *.Nonex pro- 
cessione orta est anima quandiu est in corpore. Nam 
δἱ ex processione esset, in singulas horas morere- 
mur. Non est iugenitum verbuu nostrum, alioquüi 
mule quaedam et brut: pecudes. essenius,. Quod 
autem omnium mirabilium maxime est aJmirabile, 
illud est, quod animam quidem unam ct siu pliceu 
habeinus , similiter ei mentem. unam — ininitieque 
eomposilam, verbum auteu duplex , et unum tanen 
ac generatione idem οἱ indivisum  conscervatuin. 
Generatur in. corde verbum generatione. quadaim 
incomprehensibili atque incorporea , taanetque in- 


Lus incognitum, ac secunda generatione corporea per labra generatur, tuncque omnibus innotescit ; 
sed ab anima tamen qua ipsum genuit, nou avellitur, ut per duplicem verbi nostri generationeu  maà- 
nifeste duas Dei Verhi generationes sccundum imaginem οἱ similitudiucm ediscamus. 
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Genitus enim est. Invisibili et inexplicabili atque A — Feyévvrzat γὰρ &opázw xal ἀνερμηνεύτως xol 


Incompreliensibili ratione ex Patre ante sxcula, 
eratque incognitas tanquam in anima quadam apud 
Patrem, quousque tanquam ex corde quodam ex 
sacra Virgine, sine corruptione, sine semine, secun- 
dum carnein generatus est, mundoque se prodidit, 
η! ab occulta Dei genitoris paterna. substantia 
separatus. Itaque in imimnortalis et. intellectu prz- 
dit: anim: nostr: substantiz unitate, tanquam in 
imagine, tres quidam hypostatice proprietates 
ostensm $unt, anima nempe conditio, qux ingenita 
est, verbi autem generatio, et spiritus sive meritis 
processio. Ego vero audacter profiteor et confiden- 
ter assevero ac dico, secundum hanc invisibilem 
winitatis anim considerationem dixisse divinum 


Apostolum hominem ad invisibilis Dei imaginem et B 


similitudinem esse. liec ni ita sint, eur, quaso, 
non dispertita vel quadripartita condita est a Deo, 
sed unam liabet. trium partium et indivisam atque 
inconfusam copulam anima nostra ad imaginem $a- 
crosanciz et consubstantialis ac vivific:e Trinitatis, 
ita at, οἱ ita loqui fas sit, in homine, ac prosertiin 
m justo, omnis plenitudo divinitatis inhabitet 1y- 
pice, at non physice, quodaiminodo obscure aduin- 
brans Deum {η Trinitate ? Quamobrem tripartitam 
camdem rursus animam nostram alia quadain ra- 
tione esse sapientes profani statuerunt, cuim eam 
asseruerunt concupiscendi facultates, ratiocinandi 
atque irascendi habere, ut per concupiscendi qui- 
dem facultatem charitate cum Deo conjungatur , 
per facultatem autem ratiocinandi selentiam ab ipso 
excipiat οἱ sapientia , per vii. demum irascendi 
nequitis spiritibus possit obsistere, atque in his 
tribus etiam illu.| ad imaginem Dei aduimbret et ex- 
primat. Tribus enim modis Deus in Trinitate tres 
partes adininistrat οἱ regit, ct coelestia nimirum, et 
terrestria, atque subterranea, virtute quadam Con: 
ditoris, sua providentia, ac judicis auctor:tate : 
siquidem omnia, qu:e Deus. exsequitur, uno ex his 
tribus modo perficit, aut tanquam conditor, aut ut 
providens, aut ut castigans. Et virtutis quidem con- 
dendi que in Deo est, imaginem exprimit qui iu 
anima est coucupiscendi facultas; cupiditas enim 
ad actionem impellit : virtutis autem. providendi 


symbolum est in anima vis rotiocinandi; virtutis p 


demum  castigandi facultas irascendi indicium et 
nota constituta est. Ac fortasse propria quidem est 
ànima concupiscentia : prius enim quam ullo modo 
fari possint infantes, ubi aniinati fuerint, ubera quam- 
primum appetunt, et ad somuun inclinantur ; fa- 
cultas autem ratiocinandi, dubium non est, quin ad 
rationis vim proprie referatur. lrascendi denique vis 
in ipsa mente consistere naturaliter solet, quz ineo 
etiam, qui preter naturam | irascitur, perturbatur. 
Si quis ergo quomodo ail imaginem ac similitudinem 
Dei factus sit liomo, discere cupiat, hiec tractet, in 
hzc et hujusmodi adyta coutemplationum ingre- 
diatur, et anima. sux intellectu. przditze eonstitu- 
tionem cousideret, omnes ejus partes accurate, si- 


ἁχαταλήπτως ἐκ Πατρὸς pb τῶν αἰώνων. Καὶ $v 
ἄγνωστος ὡς ἕν τινι φυχῇ πρὸς τὸν Πατέρα, ἕως 
ὥσπερ Ex Χαρδίάς τινὸς τῆς ἁγίας Παρθένου ἀφθόρως 
xai ἀσπόρως γεγέννηται χατὰ aápxa, xaX Ενεφανίσθη 
τῷ χόσμῳ, μὴ χωρισθεὶς τῆς πατριχῆς χρυφίας ob- 
dlac τοῦ γεννήτορος θτοῦ. "Ὥστε δέδεικται Ev τῷ 
μοναδιχῷ τῆς ἀθανάτο ἡμῶν καὶ νηερᾶς ὀόνγχιχῖς 
οὐσίας ἐν εἰχόνι, τρεῖς τινες ὑπηστατιχαὶ ἰδίόσττες, 
ἀγεννησία φυχῆς, χαὶ γέννησις λόνου, xaY ἑχπόρευ- 
σις πνεύματος, Ίγουν τοῦ νούς. Καὶ χαταθαβῥῶ xax 

πὀτολμῶ, χαὶ λέγω ὅτι χατὰ ταύττν τὸν ἁόρατην 
τριαδιχἣν τῆς φυχΏς θεωρίαν, εἶτεν ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος τὸν ἄνθρωπον εἶναι xax' εἰχόνα θεοῦ τοῦ ἀοράτο.. 
El δὲ μὴ ταῦτα οὕτω, διὰ τί μὴ μᾶλλον δ.μερῆς f 
τετραμερὴς ὑπὸ θεοῦ γέγονεν, ἀλλὰ τριµέρειάν τινα 
καὶ µόνην ἔχει ἀσύγχυτον ἡ ἡμετέρα ψυχη, xac εἰχόνα 
τῆς ἁγίας xat ὑμοιουσίου [ὁμοουσίου| χαὶ ζωρποιοῦ 
Τριάδος, ὥστε, εἰ θέμις εἰπεῖν ὅτι καὶ Ev τῷ ἀνθρώπῳ, 
καὶ μάλιστα τῷ διχαἰῳω, χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλίέρωµα 
τῆς 0εότητος τυπιχῶς, ἁλλ᾽ οὗ φυσιχῶς, σχιαγραφῶν 
ἀμυδρῦς πως τὸν Ev Τριάδ. Θεόν; "O0zv καὶ τριμερῇ 
πάλιν αὐτὴν τὴν ἡμετέραν duyhv καθ) ἕτερόν τινα 
τρόπον οἱ ἔξω σοφοὶ εἶναι ὠρίσαντο, ἔπιθυμητ'χὸν 
αὐτὴν φάσχοντες ἔχειν xaX λοχιστ'χὺν χαὶ θυμιχὸν, 
ὅπως διὰ μὲν τοῦ ἐπιθ',μητικοῦ πρὸς hv του θεὺ 
ἀγάπην συνάττηται, διὰ δὲ τυῦ λογιστικοῦ τὴν Tan 
αὐτοῦ γνῶσιν xol σοφίαν εἰσδέχηται, δ.ὰ δὲ τοῦ 
θυμοῦ πρὸς τὰ πνεύματα τῆς πονηρίας ἀντιτάττηται, 
χαὶ ἓν τούτοις πάλιν αὑτοῖς τοῖς τρισὶ τὸ χατ᾽ ε)χόνα 


C Θεοῦ δ.αγράφουσα. Τρισὶ yàp τρόποις 6 Ev Τριάξι 


Θεὸς τρία µέρη διοιχεῖ χαὶ διέπει, καὶ τὰ ἑπουρᾶνισ 
λέγω, xaX τὰ ἐπίγεια, xat τὰ χαταχθόνια, τῇ δηµ’ουρ- 
υυῇ αὐτοῦ δυνάµει xal τῇ προνοητιχῇ xal τῇ χρι- 
«tx T: xal πᾶν Υὰρ ὃ θεὺς διατράττεται, χαθ᾽ ἕνα τῶν 
τριῶν τούτων τόπων αὐτὸ κατεργάζεται, f) δηµιουρ- 
γῶν, ἢ προνρούµενος, ἡ πα!δεύων. Καὶ τοῦ μὲν δη- 
μ.ουργ͵κοῦ τοῦ θεοῦ τὸ χατ᾽ εἰχόνα ἐστὶ τὸ τῆς φνχης 
ἐπιθυμιτικόν ' ἡ γὰρ ἐπιθυμία εἰς πρᾶξιν ἄγει' τοῦ 
δὲ προνοητικοῦ αὑτοῦ πάλιν σύμθολον τῆς ψφυχῆς ὁ 
λογιστικόν΄ τοῦ ὃς παιδευτικοῦ τὸ θυμιχὸν χαθέστηχε 
σύσσημον. Καὶ ἴσως ἴδιον μὲν τῆς φυχῆς fj ἐπιθυμία. 
Πρ) γὰρ πάσης λαλιᾶς τὰ vita ἔμψυχα Ὑενόμενα 
εὐθέως ὀρέγονται τοῦ μακοῦ xai τοῦ ὕπνου, τὸ δὲ 
λογιστικὸν εὔδηλον ὅτι τοῦ λογιχοῦ τυγχάνεε ἴδιον' €) 
δὲ θυμιχὸν περὶ τὸν νοῦν συνέστασθαι πέρυκεν, dv 
xaX ταράττεται ὁ παρὰ φύσιν θυμούμενος. E? τις vol- 
νυν τὸ πῶς χατ) εἰχόνα xai ὁμοίωσιν θεοῦ ὁ ἄνθρωπος 
βούλοιτο μαθεῖν, ταῦτα ψηλαφάτω, v τούτοις καὶ τοῖς 
τοιούτοις ἁδύτοις τῶν νοημάτων εἰσέτω, xal τὴν ἑαντοῦ 
χατασχενὴν τῆς φύσεως διασχοπείτω τὴν τῆς νοερᾶς 
Φυχῆς' ἅπανταλεπτῶς τεκαὶ ἰσχνῶς µανθανέτιω τὰ ταῦ- 
τὴς µέρη, τὰ µέρη τῶν μερῶν, τοὺς λόγους, τοὺς τρή- 
πους χαὶ προόδους, τὰς ἑνώσεις, τὰς διαχρίσεις, τὸ ταύ- 
της μονοειδὲς. τὸ τριμερὲς, τὸ ἐνιαῖον, τὸ δυϊχὸν, τὸ 
τριαδιχὸν, πῶς xal µία ἐστὶ, καὶ £v τρισὶ θεωρεῖτα:, 
xav' εἰκόνα xat ὁμοίωσιν Θεοῦ μονὰς ἐν τριάδι, xal 
τριὰς bv µονάδι τυπικῶς γνωριζομένη. "Occ γὰρ καὶ µέᾳ 
ἐστὶ τῇ οὐσίᾳ, καὶ οὐ µία τῇ θεωρίᾷ τῶν ἑαντῆς uc 
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pov, ἐδήλωσε σαρῶς Ó εἰπὼν, Tao τῷ σγεύματι, 4 gillatim miuuleque perscrutetur, ac partes partium, 
qao xai t vot προσεύξομαε cQ πνεύμµατι,προσ-  raliones, modos el progressus, conjunctiones, et 
εὐξομαι καὶ τῷ voi. Μᾶλλον δὲ ᾿σαφέστερον ἡμᾶς — distinctiones, statum ejus. uniformem, ac triparti- 
διδάσκουσι ταύτην την iv ἡμῖν κατ sixóva τυπιχὴ» — tam divisionem, singularem conditionem, duplicem, 
Θεού τριάδα τινὲς τῶν ἀνθρώπων, ἕἔκ τινος πολλάκις — triplicemque ; quomodo et una sil et in tribus cer- 
αἰτίας ψυχὴν μὲν ἔ6θ᾽ ὅτε ἔχοντςς, vouv δὲ i| λόγον — natur, ad imaginem οἱ similitudinem Dei unitas. in 
μὴ ἔχοντες  Ἑτέροι δὲ πάλιν φυχῖς καὶ λόγου e)xo- — trinitate et trinitas in unitate, lanquam figura desi- 
ροῦντες, vou δὲ vaÜ' ὅκου ἀποροῦντες, ἄλλοι πάλιν — gnata et ostensa, Usan enim illam esse secuudum 
νουν xai ψυχὴν ἔχοντες, τοῦ δὲ λόγου ἑστερημένο.. — essentiam, et non unam, si partes cjus consideren- 
"O0ev xai ἡ τῶν νηπίων φύσις, ὡς ἐκ σχότους εἰς — tur, manifeste. docuit. qui dixit, Psallem spiritu, 
φῶς τικτοµένη xal προσερχὀµένη, εὐθέως τὴν μὲν — psallam et menie ; orabo spiritu, orabo el mente **, 
Ψυχῆν φανεροῖ ἔχειν eic τὐπον τοῦ θεοῦ xai [χτρὸς, (πιο etiam mulio. manifestius banc trinitatem ad 
δυνάµει μὲν νοερὰν οὖσαν, καὶ ἓν αὐτῇ ἔχουσαν tbv — imaginem Dei in nobis figuratam ex corporeis qi- 
λόγον, xai τὸν voüv: κατὰ πρόθατιν δὲ προχόπτοντος — busdam causis saepenumero nobis homines quidam 
καὶ αὔξοντος τοῦ σώμαιος ὃτύτερον ἐμφανίζει «bv — demonstrant, qui nonnunquam animam quidem ha- 
λόγον, καὶ τοῦτον οὐχ ᾽ἀθρόως οὐδὲ ἑξαίφνης, ἀλλὰ B bent, mentem autem vel sermonem non habeut ; 
προφελλίνουσα, xal οἱονεὶ σχιαγραφοῦσα xai προµη- alii vero rursus et anima et sermone przediti, menie 
νύουσα τὴν τοῦ Λόγου διὰ σχρχὸς γέννησιν xai τοῦ — autem penitus destituti ; alii rursus mentem et ani- 
vou ὅπλοῦται fj παρουσία, ὃτε εἰς ἄνδρα τέλειον zpo- — mam habent, sermone vero privati sunt. Unde et 
χόψη τὸ νἠπιον. infantium natura, tanquam e tenebris in lucem partu 
ed.1a, e vestigio quidem animam se babere ostendit, quie in figuram Dei et Patris potestate quidem in» 
tellectu pradita est, et in seipsa serinonem habet 3c mentem, cum progressu autem et sensim cre- 
scente ac provecto corpore sermonen deinde manifestat, et. liunc non confestim et repente. fusum, 
sed prius balbutiendo, et quasi. adumbrans ac pranuntians generationem Verbi per carnem : ments 
vero presentia declaratur eum in virum perfectum infans evaserit. 

ἸἉλλὰ ^f, φησὶ, ταῦτα συντεῖνει εἰς τὴν προχειµέ- Sed dicet aliquis ; Quid hac ad institutam de lio- 
νην τοῦ ἀνθρώπου ὑπόθεσιν :Καὶ πάνν μὲν, ὡ ἄνθρωπέ, — mine disputationem. attinent? Valde vero, liomo, 
ξιὰ τούτων μανθάνοµεν τὸν τρόπον τῆς τοῦ θεοῦ, ος liis intelligimus, quo tandeu pacto se Deus, tan- 
ὥσπερ Év τινι σώματι, by τῷ κόσμῳ φανερώσεώς τε quam in eorpore quodam, in mundo twanifestum 
καὶ ἀναδείξεως, xal πῶς κατὰ πρόδασιν fj ἡμετέρα .— reddiderit atque prodiderit, quaque ratione pede- 
φύσις τὸ τῆς Τριάδο; ἑπέγνω μυστέριον. Συνελήφθη C tenti natura. nostra. mysterium. Trinitatis. aguo- 
γὰρ ὑπὸ τοῦ o*ópou τοῦ πονηροῦ ὥσπερ by γαστοί — vrrit. Est enim conceptus vi seminis eujwsdam uiali 
τινι τὶς πλάνης ὁ ἄνθρωπος, ἓν σχοτεινοῖς xoY ἓν (lanquam. in. atero quodam. przevaricatienis homo, 
σχιᾷ θχνάτου χαθήµενος ' εἶτα εἰς φῶς θεογνωσίας — in tenebrosis et in. umbra mortis sedens : deiude 
ὥσπερ vito; ἓν àpyf] ποθερχόμενος, διὰ τῖς τοῦ — cum in cognitionis Dei lucem tanquam infans ab 
όμου χειρανωγίας ἑδείχθη ἔμψυχος, ἐπιγνοὺς τὸν — initio progressus esset, per legis directionem anima- 
Πατέρα xal Θεὸν ἐν ἑαυτῷ μὲν ἔχοντα, χαθάπερ xal — tus effectus est, cum Patrem ac Deum agnosceret, 
ἡ Φυχῆ, ἐνούσιον τὸν Λόγον καὶ τὸ Πνεῦμα. Mh χω- ἵπ se quidem labentem, sicut et aninia, substantia 
ροῦντα δὲ «bv ἄνθρωπον διὰ πολλῆν γνώμης ἀσθέ- — cosjunctum. Verbum. et. Spiritum. llomineni vero, 
vitáv τε xal νηπιότητα τὴν τοῦ λόχου xal τοῦ vo) — Cum ῥγορίογ nimiam judicii imbecillitatem non ca- 
ρανέρωσιν, ἵνα μη εἰς πολυθεῖαν OX θεοσεθεἰίας ἐξ- peret manifestationem verbi et mentis, ne specie 
ολισθήσῃ, εἶτα τοῦ χρόνου προχόπτοντος ἑσοφίζετο — divini cultus prolaberetur in multorum deorum eul- 
λοιπὺν, ὥσπερ νῄπιον αὐξανόμενον ἡ ἡμετέρα τοῦ — twm, tempore procedente erudiebat tanquam iufan- 
χήσµου φύσις, καθάπερ ἀπὸ φυχῆς τινος διδασκο- — tulum crescentem hec nostra undi natura, velui 
µένη ὑπὸ 8:09 xai Πατρὸς ἐπιγινώσκειν ἀμνδρῶς, p ab anima quadam edocta a Deo et Patre, uf obscure 
ὥσπερ διά τινων ἀσαφῶν ψελλισµάτων, τῶν προῳτ-  Cognoescerel, εἰ velut ex. quibus lam miuns claris 
τικῶν διδαγµάτων τὴν πεῖραν, χαὶ προφορὰν, xaX — balbutientis lingua vocibus ex propheticis documen- 
ἐπιφάνειαν τοῦ ἑνουσίου καὶ ἀποχρύφου τοῦ llavpbg — Uis exitum et orti atque apparitionem subsiantia- 
Λόγου. Μεθ' ἃ φελλίσµατα, λέγω δὴ MogoixX xai — lis et occulti Patris. Verbi. Post quas balbutientis 
προφητικὰ τοῦ λόγου αἰνίγματα, προελθόντως «o2. }Υ0085, Mosaica, inquam, et prophetica verbi cui- 
νῶς xal ἑνάρθρως, ὥσπερ Éx τιύων χειλέων τῆς — mata, cum prodiissel clare et articulate, tauquam 
παρθενιχῆς νηδύος τοῦ τελείωυ τοῦ Θεοῦ Λόγου, Ύνω- — ex labiis quibusdam ες utero virgineo perfectum 
pl5et λοιπὸν μετὰ τούτων xal διὰ τούτου τὸ ἐντελὲς Verbum Dei, tam perfectam triplicem plenitudineut 
πλήρωμα αὐτῆς τὸ τριαδιχὸν ἡ ἀνθρωτίνη τοῦ xó- — SRam cum istis, el per istud notam deinceps ellicit 
σµο» φύσις, ὥσπερ νοῦν τινα δεξαµένη τὸ Πνεῦμα τὸ — humana mundi natura, duni tanquam mentem quame- 
ἅγιον, o)x Ex τῶν ἑχτὸς μεταδατιχῶς ἓν αὑτῇ ἕνδη- dam Spiritum sanctum excepit, non quasi a rebus . 
μῆσαν, ἁλλ᾽ Ex τῶν ἐν ὃς ἑαυτῆς, τουτέστι, 7^9 du- — externis wansitu facto in ca divertentein, sed ex 
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jaterioribus suis partibus, hoc est animx et verbi, A χῆς xai τοῦ λόγου, ἤγουν τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Yiog 


sive Patris et Filii manifestatum ipsi, nonrei creatze 
more, neque adventitio modo, atque ut rem diversi 
generis, sed essentialiter, ex innata ipsius et con- 
naturali hypostatica exsistentia, conjunctum sub- 
stantis suse verbum anima producens, et spiritum 
profundens ejusdem nature cum sua mente [non 
quod antequam liec exsistant, in corpore versetur, 
sed quod eodem tempore cum illis exsistat, et sub- 
stantiae sit cum illis ejusdem] ; ac veluti quoddam 
enrpus ea, qua) incorporea est, partes suas incor- 
poreas et ipsas ejusdem secum naturz habens, a 
quibus tanquam figuris quibusdam exprimitur et 
eflormatur ac constituitur illa, φις omnem formam 
et speciem excedit, qu:e tanquam halitum quemdam 


corporeum habet spiritum mentis, οἱ tanquam vitam B 


verbum cum ipsa vivens, quibus privata neque cesse, 
nequc agnosci quie ad imaginem et similitudinem 
Dei facta est aniina rationalis atque intellectu. prz- 
dita potest ; ut nimirum per li:e, qux in ipsa sunt, 
discamus et erudiamur, «quo pacto ncque Pater ue- 
que Filius ante sanctiasimum Spiritum exstiterinL ; 
sed queniadadmodum in. anima, simul atque anima 
yationalis, simul quoque cum ipsa, quz in ipsa esl, 
ratio seu verbum, et pariter cum ipsa vivificus spi- 
riis, quique constituendi et complectendi vim 
babet : ita et simul ac Pater, simul etiam Deus 
Verbum cum Patre, simul quoque Spiritus cum 
Filio et Patre. Sin autem dividis et separas ratio- 
nem ab anima, irrationalis deinceps remanet aniina 
tua, ul scilicet ex hoc quod ad. imaginem Dei est, 
intelligas te, si Deum Verbum negaris, dixerisque 
cum Deo et Patre non esse, rationis expertem ac 
belluinum pra«licaturum Deum. Si vero Spiritum a 


αὐτῇ φανερωθὲν, οὐ χτιστῶς, οὐδ' ἐπεισάκτως, οὐδ' 
ἀλλοχενῶς, ἀλλ᾽ οὐσιωδῶς Ex τῆς ἐμφύτου αὐτῆς xal 
συμφυοῦς ὑποστατιχῆς ὑπάρξεως ἡ ψΨυχἠὴ τὸν ἑνου- 
σιον αὑτῆς λόγον ἀποτίκτουσα, xaX τὸ ὁμογνὲς αὐτὴ 
τοῦ νοῦ πνεῦμα προθάλλουσα , xaX ὥσπερ τι Güoua ἡ 
ἀσώματος τὰ συνασώµατα αὑτῇ µέλη συμφυῇ ἔχουσα, 
δι ὧν ὥσπερ τύπων χαρακτηρίζεται xal μορφοῦται 
xaX συνίσταται fj ὑπὲρ μορφὴν χαὶ σχῆμα ἠπάργουσα, 
ὥσπερ πνοὴν σωµατικἠν τινα ἔχουσα τὸ πνεῦμα τοῦ 
νοῦ, xal ὡς ζωὴν τὸν σύζωον αὐτῇ λόγων φέρουσα ὧν 
χατὰ στέρτσιν οὔτε εἶναι οὔτε γνωρἰκέσθαι f) xav 
εἰχόνα xai ὁμοίωσιν θεοῦ ψυχὴ λογιχὴ xat νοερὰ δὺ- 
ναται' ὅπως διὰ τούτων τῶν ἐν αὐτῇ µάθωμεν xal 
παιδευθῶμεν, ὡς οὔτε IIaznp, o00' Υἱὸς προῦςῖρχον 
τοῦ παναχίου Πνεύματος.. ἀλλ ὥσπερ ἐτὶ της Φυχῆς 
ἅμα ψυχἠὴ λογιχὴ, ἅμα σὺν αὐτῇ 6 λόγος ἐν αὑτῇ. xat 
ἅμα, χαὶ συνάµα ἓν adii] τὸ πνεῦμα τὸ ζωτιχὸν xal 
συστατιχὸν χαὶ συμπλτρωτιχόν * οὕτως ἅμα Haz. 
ἅμα θεὸς Λόγος σὺν Πατρὶ, ἅμα Yibe σὺν Πατρὶ. 
συνάμα τὸ Πνεῦμα σὺν Yl χαὶ Πατρί. Ei δὲ χωρί- 
ζεις xal ἀποστερεῖς τὸν λόγον ἐκ τῆς ψυχῆς, ἅλογός 
σου λοιπὸν ἡ ψυχή ᾿ ἵνα διὰ τούτου τοῦ χατ tixóva 
Θεοῦ µάθῃς. ὅτι ἐὰν ἀρνίσῃ τὸν θεὺν Λόγον, λέγων 
μὴ εἶναι σὺν τῷ co χαὶ Πατρὶ, ἄλογον λοιπὸν xat 
χτηνώδη χηρύττεις τὸν Θεόν xal ἐὰν χωρισης 5b 
Πνεῦμα ἐκ τοῦ θεοῦ, νεκρὸν λοιπόν τινα xal οὗ ζῶν-α 
λέγεις Θεόν εἰ φιλοσοφεῖν περὶ τοῦ xav εἰχόνα xat 
ὁμοίωσι» θεοῦ βούλει, οὕτω φιλοσόφησον, oox Ex τὼν 
ἑκτὸς, ἁλλ᾽ ἐχ τῶν ἑντός σου τὸν χρυπτὸν θΘεὸν γνώ- 
ῥρισον ἐκ τῆς ἓν σοὶ τριάδος, τὴν Τριάδα ἑπίγνωῦ, 
δι ἑνυποστάτων πραγμάτων ' ὑπὲρ γὰρ πᾶσαν ἆλλεν 
νομιχὴν xal γραφιχὴν μαρτυρίαν βεθαιοτέρα αὗτη 
xai πιστοτέρα. 


Deo sejunxeris, tum fieri ut tortuum quemdan, non. viventem asaeras Deum ; si philosophari de co. quod 
e*t ad imaginem et similitudinem Dei, volueris, ita philosophare, non ex rebus exterioribus, sed ex iis 
que inlra te eunt, Deum abditum tibi cognitum redde exea quie in teipso est trinitate, Tiinitatem 
agnosce ex rebus in te exsistentibus : hoc quippe quovis alio ex legc aut Scriptura petito firmius est ac 


fide dignius testimonium. 

Etenim banc unam ob causam tale animal con- 
didit Deus : quandoquidem in mundo pradicau- 
duni erat mysterium Trinitatis adeo explicatu dil- 
flcile, quodque comprehendi non potest, ut. iu 
teipso habeas, qui ad imaginem similitudinémque 
Dei creatus es, imaginem et similitudinem οἱ figu- 
ras οἱ exempla sanct Trinitatis: ul. cum oculos 
ad anima conditionem converteris, non jam am- 
plius in mysterio Trinitatis ambigas disputesve, 
neque dicas amplius, et curiose scruteris in liec 
verba: Si Trinitas est Deus, quomodo est unitas? 
si vero unus est, ut dicitur, quomodo est Trinitas? 
et si Filius est Verbtm, quomodo fieri potest ut 
pon minus quam genitor proles principio careat? 
αἱ ex Patre est Spiritus, quomodo non est genitus, 
sed procedens? aut uirum prius produxit Pater, 
' Filium an Spiritum? si vero utrumque simul, au 
fraternitas Deitatis ct. geminorum partus est. in 
Trinitate ? quo vero pacto in. incorporeis, et immu- 
bilibus, οἱ immutabilibus generationis ct proccssio- 


Διὰ γὰρ ταύτην xal µόνην τὴν αἰτίαν τοιοῦτον 
ζῶον ὁ θεὸς χατεσχεύασεν, ἐπειδὴ ἔμελλεν ἐν χόσμψ 
χηρυχθῆνσι τὸ τῆς ἁγίας Τρ.άδος μυστέρ:ον, ὡς δ”5- 
ερμἠνευτόν te xol ἀχατάληπτον ' ἵνα ἔχης ἐν ἑαυτῷ 
ὁ xav' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ, την εἰχόνα xi 


D ὁμοίωσιν χαὶ τοὺς τύπους xal τὰ παραδείγματα τῆς 


ἁγίας Τριάδος * ἵνα εἰς τὴν εἰχόνα τῆς Φυχιχῆς χατα- 
σχευῆς βλέπων µηχέτι διστάσῃς ἐν τῷ τριαδιχῷ po- 
σττριῳ' µηχέτι εἴπῃς xal περιεργάνῃ λέγων’ Ei 
Τριάς ἐστιν ὁ θεὸς, πῶς ἔστι µονάς ; cl δὲ εἷς ἐστιν, 
ὡς λέγεται, πῶς Τριάς; χαὶ εἰ Υἱός ἐστιν ὁ Λόγος, 
πῶς γέννημα δυνατὸὲν εἶναι συνάναρχον τῷ γεννήτορι, 
χαὶ εἰ ἐχ Πατρός ἐστι τὸ Πνεύμα, πῶς οὐκ ἔστι y:v- 
νητὸν, ἀλλ᾽ ἐχπορεντόν; f) ποῖον προέγαγεν ὁ [στην 
πρότερον, τὸν Y'iby ἡ τὸ Πνευμα ; Ei δὲ τὰ ἀμφότερα 
ἅμα, &ox ἂν ἀδελφοθεῖα καὶ διδυµοτοχία ἐστὶν £v τῇ 
Τριάδι; πῶς δὲ καὶ διαγνωσόµεθα ἐπὶ τῶν ἁσωμάτιν 
xai ἀχινήτων xal ἁμεταστάτων τὸ διάφορον Υεννᾖ- 
σέως xal ἐχπορεύσεως., πῶς 6X καὶ δυνατὸὺ ὁμόδοξου 
εἶναι τὸ γέννημα τῷ γεννήτορι ; θέλων δὲ apa size 
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χεν ὁ llazto ἢ μὴ θέλων ; Τίς δὲ 6 μάρτυς, ὅτι μιᾶς A nis diversitatem dignoscemus ? quo ilem paeto 


υὐσίας ὁ Ilazto, xai ὁ Σὶὸς, xaX τὸ Πνεῦμα; xay el 
τελεία ὑπύστασίς ἐστιν ὁ θεὺς xal Πατὴρ, χαὶ εἰ 
τελεία ὑπόστασις ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ, xal εἰ τελεία 
πᾶἀλιν ὑπόστασις τὸ Ηνεῦμα τοῦ θεοῦ, τίς μὴ λέγει 
ὅτι καὶ ὁ νοῦς τοῦ θεοῦ οὐχ ἔστιν ἄλλη ὑπόστασις θεία 
Θεοῦ, xai ὁ βραχίων ἄλλος Osbs, xat ὑπόστασις θεοῦ 
ἑτέρα ὁ δάχτυλος ; ὁμοίως χαὶ ἡ δεξιὰ xal τὰ λοιπὰ 
πάντα τὰ λεγόμενα µέλη θεοῦ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇῃ; "Iva 
ph τοίνυν ταῦτα λέγῃς χαὶ δ.αλογίτη, εἰς ἅπερ οἱ 
αἱρετιχοὶ προσχόφαντες xai λογισάµενοι ἔπεσον, 
ἑτοίησέ as ὁ Oct, χατ᾽ εἰχύνα χαὶ ὁμοίωσιν τῆς £avu- 
τοῦ τριαδικΏς ὑπάρξεως, τριάδα τινὰ τυπιχὴν ὁμοού- 
σιον µονάδα Ὑγνωρ'ζοµένην, àv ᾗ καλῶς ἀποθλέπων, 
χαλῶς ὡς ἐν ἑσόπτρῳ τινὶ χαὶ voro εὑρήσεις πάντα 
τὰ περὶ θεοῦ εὐσεθῶς χηρυττόµενα ' λέγω δὴ τὸ 
τριαδιχὸν τῶν ὑποστάσξεων, τὸ μοναδικὸν τῆς φύσεως, 
τὸ σύγχρονον, τὸ ἁδιαίρετον, τὸ ἀκχατάληπτον, τὸ 
ἀσχημάτιστον, τὸ ἀθεύρητον, τὸ ἀγέννητον, τὸ Υεν- 
νητὸν, τὸ ἐχπορευτὸν, τὸ δημιουργιχὸν, τὸ προνοητι- 
χὸν, τὸ χριτιχὸν, τὸ ἀγπλάφητον, τὸ ἀσώματον, τὸ 
ἄφθαρτον, τὸ ἀνώλεθρον, τὸ ἀθάνατον, τὸ αἰώνιον, τὸ 
ἀνερμήνευτον, τὸ ὡραιότατον, καὶ συντόμως εἰπεῖν, 
πάντων τῶν ἐν τῇ θεότητι λεγομένων εὐτεθῶς, τοὺς 
τύπους χαὶ τὰς εἰχόνας, χαὶ τὰ ἁποσχιάσματα εὑρί- 


σεις ἐν τῇ quy] σου σχιαγραφούµενα. Καὶ διὰ τοῦτο, 


εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ, Ποιήσωμεν ἄγθρωπον 
κατ᾽ εἰχόγα ἡμετέραν, xal xa0' ὁμοίωσιν. 


fieri potest, ut eadem ἀἱριίοίο ac gloria sit pro- 
les qua genitor? an vero volens genuit Pater, n. no- 
lens? Quis porro testis est unius esse substautiss 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum ?et si per- 
fecta est subsistentia Deus οἱ Pater, et si perfecta 
subsistentia est Verbum Dei, οἱ si perfecta rursus 
est subsistentia Spiritus Dei, quis non dixerit men- 
tem Dei non esse aliam subsistentiam Dei divinam, 
et brachium alium Deum, et subsistentiam Dei ;l- 
Leram digitum ? pari ratione. quoque dexteram, et 
reliqua oimnia qux? in sacris litteris Dei membra 
memorantur? Ui igitur ista non dicas ac. sermoci- 
neris, in qua lieretici offendentes οἱ ratiocinantes 
lapsi sunt, ad imaginem et siinilitudinem tring sue 
exsislenti:e le creavit. Deus, figuratam. quamdam 
trinitatem consubstantialem unitatem. manifesia- 
tam, in quam intuens, tanquam in speculo ac figura 
quadam optime quacunque de Deo predicantur, 
invenies, subsistentiarum nimirum sive persona- 
rum irinitatem, οἱ unitatem nature, et quod quas 
les sint tempore, quod invisibiles, quod incomprc- 
hensibiles, quod effingi non possint, neque spectari, 
itemque ut alia ingenita sit, alia genita, alia pro- 
cedens, itemque vim creandi habeant, providentia: 
rerum et judicandi facultatem, contrectari non pos- 
Sint, corpore careant, corruptionis expertes sint 
et interitus, immortales el xeternz, neque explicari 


possint, et prasstantissimze sint pulchritudine, atque ut paucis complectar, omnium, qua iu Divini- 
tate res pie dicuntur, figuras et imagines atque adumbrata lineamenta iu anima ita depicta compe- 
ries : atque idcirco dictum est a Deo: Faciamus hominem ad imaginem et ad similitudinem nostram. 


Αλλὰ ταῦτα ol αἱρετικοὶ χαὶ οἱ voy. ἄπιστοι οὐχ 


ἔγνωσαν, οὐδὲ διενοἠθησαν. El γὰρ χαλῶς t^ κατ) εἰ- 
χήνα xai ὁμοίωσιν ἀνθρώπου ἑσχόπησαν, οὐκ ἂν περὶ 
τὺ µυστήριον τὸ τριαδικὸν ἐδίστασαν, οὐκ ἂν φυσι- 
xal; ἀποδείζεσι τὸ ὑπὲρ φύσιν ὑπέθαλον. 0ὐὐχ ἂν 
ἑσχοτίσθησαν λέγοντες, ἀδύνατον εἶναι θΘτὸν τρισ- 
υπόστατον Τριάδα. El τὸ χατ εἰχόνα ἑαυτοῦ ἔμαθεν 
"Apitog, οὐκ ἂν ἑτεροούσιον τοῦ Πατρὸς τὸν Λόγον 
ἐδίδαξεν. El τὸ xax' εἰχόνα εὐσεθῶς ἑσχόπησε Maxz- 
δύνιος, οὐχ ἂν χτίσµα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔφασχεν 
ἀλλὰ τυφλωθέντες ταὐτὰ πεπόνθασι τοῖς ἕνδον ἐν τῷ 
χόλπῳ ἑαυτῶν τὸν μαργαρίτην ἔχουσι, τοῦτον δὲ ἀγνο- 
οὐσι, xaX àv τῇ ἀθύσσῳ αὐτὸν πλανώμενοι ἔπινητοῦ - 
σιν. "Opa γοῦν ὅτι οὗ µόνον ἐν πρἆγμασι τυπιχῶς τὸ 
χατ᾽ εἰχόνα 82:0) ἡμετέρα Φυχὴ χέχτηται. τυπιχῶς 


Verum ο lzeretici atque hujus temporis infi- 
deles nescierunt neque intellexerunt. Nam | si illud, 
ad imayinem et. similitudinem, rite considerassent, 
in mysterio Trinitatis non hzesitassent, neque pliy- 
sicis demonstrationibus id quod naturam superat 
subj»cissent : non obtenebrati essent dicentes, Fieri 
non potest ut Deus iu tribus personis sil Trinitas. 
Si quod in se erat ad. imaginem cognovisset Arius, 
diverse a Patre substantie Verbum esse non. do- 
cuisset, Si illud, ad imagiuein, pie cousiderasset 
Macedonius, nunquam Spiritum sanctum creatur:un 
esse dixissel : sed excazcati non aliter sunt. affecti, 
atque illi qui in sinu. margaritum babent, ipsum 
autem non noverunt, el in profundo mari vagando 
perquirunt, Animadverte igitur, ut. non modo. in 


λέγω, 02x ἱσορνῶς. Πῶς 65 τοῦτο; Εὐθέως τὸ λεγό- D rebus secundum figuram anima uostra Dei ima- 


µενον ποιῄσω σαφές. Απερίγραπτον εἶναι τὸν θεὸν 
Πατέρα, ὁμοίως xo τὸν Yibvy καὶ τὸ ἆγ.ον Πνεῦμα 
πιστεύομεν * 5i ὡς ἀπεριόριστοι φεραλλήλους xal 
ἀλληλενδέτους χαὶ τὰς οἰχείας προσηγορίας ἔχουαιν. 
Ἑπὰν γὰρ ὀνομάσῃ Πατέρα, πρόδηλον ὅτι Υἱοῦ αὐτοῦ 
τινος ἐμήννσΣν ἔμφασιν. Io; γὰρ ἂν xai κληθήσεται 
Πατὴρ uh Ὑνωριζομένου Ylou; Ὡσαύτως xal ἐπὰν 
εἴπῃ Πνεῦμα, θεὺν ἑδήλωσ: * Πγεῦμα γὰρ ὁ θεὺς, 
ὥς φησιν dj Γραςἡ. Eva. ἐλθὲ ἁπὸ ταύτης vf ἁγίας 
Τριάδος ἐπὶ την εἰχόνα αὐτῆς, τὴν $5 ἡμῖν λέγω ἔνδου 
ὑπάρχονσαν τριάδα, xai byct καὶ τὰς τρεῖν προσηΥο- 


ginem jn se expressam habeat, secundum figu- 
ram, inquawm, non ad equalitatem naturz. Quo 
vero id pacto? Continuo id, quod dixi, decla 
rabo. Incircumscriptum esse. Deum Patrem, pa- 
riterque Filium. et Spiritum sanctum. credimus: 
quapropter ut infiniti relatas inter se ac tmu- 
tuo. nexas οἱ proprias habent appellationes. Ubi 
enim quis Patrem  nominaverit, certum. utique 
est eum l'ilii cujuspiam significationem intulisse. 
Quomodo eniin. Pater appellabitur nisi Filius ctiam 
iutelligatur ? lari ratione. ubi dixerit. Spiritum, 
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Deum indicavit: Spiritus enim est Deus **, ut in- A ρίας αὐτῆς φεραλλήλους xal ἠνωμένας ὑπαρχούσας. 


quit Seriptura. Progredere deinde αὐ hac saneta Tri- 
nitate ad ejus tmaginein, trinitten, inquam, qu;e in 
nobis est intus exsistens, atque ita tres qnoqne ipsius 
appellationes inter se relatas et unitas deprehenues. 
Cum enim dixeris animam rationalem ac mente 
preditam, videlicet et rationem et mentem sigui- 
ficasti, cumque rationem hominaris, omnino etiam 
animan rationalem, quie hujus est genitrix, indi- 
casti ; similiter et ubi mentem dixeris, plauc etiati 
animam et. rationein. signifivasti. Cujus enim alio- 
quin erit mens, uisi anime eb rationis ? Atque id- 
circo aicut relatam et ase mutuo pendentem liabent 
appellationem, ita communem οἱ individuaimm ha- 
hent essentialem efficacitatem. Una enim et similis 
Patris et Filii οἱ Spiritus sancii efficacitas, una 
virtus, una potentia, una voluntas, una seutentia. 
Quacunque siquidein fecerit Pater, iudivulsus co- 
operator est οἱ Filius; et quiecunque. perfecerit 
Filius aut. Spiritus sauctus, omnino cooperatur 
. Indivise Pater; neqae. enim. Filins sine Patre a 
se ipso per se solus quid facit, neque ullo modo 
Pater sine Filio et Spiritu sancto, tec rnrsus Spi- 
ritus sine Filio et Patre quidpiam operatur. Age 
nunc deineepe ab. exemplaribus ad elliziein, quae 
est ad imaginem οἱ similitudinem Dei in anima 
nostra, te converle, tumque unam ae similem in 
nolis operationem videbis. Nam nec anima sine 
ratione quid prasstat, neque sine anima ratio, neqiie 
adeo iens rursus sine auima et ratione sola quid 
exsequitur : quod ejusdem naturae simulque natam 
ac devinctam habeant iu:er se communueu virtutem 
et efficacitatem, quie est al. imaginem et. similitu- 
dinem Dei. Quod si mihi objicias, nihil per se aui- 
nam absque corpore operari, jam id nos quoque 
aute. divimus : in hoe uimirum  üiltiu. etiam fa- 
ciam ad imaginem et sünilitudinem per materiam 
subjectam oculis facultates suas demonstrare , qu 
Sub aspectiim non cadunt ; Lawetsi cum a corpore 
separata est natura sua pura anima et substantia , 
tum. maxime ad. perspiciendum idonea et simplex 
οἱ sedata lueidiorque iuventa , verius ad. imagirein 
et similitudinem Dei facta appellari potest et esse. 
Quod si ea, qua dicta. sunt, ut conjicere licet, 
irrideat adversarius, qued tres subsistentias vel 
personas proprie absolutas et. perfectas. iii. anima 
ad :qualitatem sanctissime Trinitatis non demon- 
Straverimus , discat stolidus ille nostram aninian 
ad imaginem quamdam typicam esse. factam, non 
ad aequalitatem sanctae Trinitatis , quin etiam et in 
Divinitate, nisi forte nimis insolens sit dicere, 
distinctionem quamdam localem οἱ assignatam di- 
stautiam a 66 invicem habere Patrem a Filio, et 
Spiritum sanctum ex ipso: ne prztereas hoc etiam 
ad similitudiuem tuat cuui Dei imagine explican- 
dam, quod, inquam,ex hac corporali verbi ex labiis 
generatione , virtus ct sapientia ct prudentia, οἱ 


9 Joan. w, 91. 
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Ἐπὰν γὰρ εἴπῃς φυχὴν λογιχὴν χαὶ vospiv, εὔδηλον 
ἥτι xat λόγον χαὶ voov ἐσήμανας * xaX ἐπὰν ὀνομάσης 
λόγον, πάντως ὅτι καὶ thv λογιχὲν φυχὴν τὴν τούτο 
γεννητιχὴν ἑδήλωσας, Ὡσαύτιὸς χαὶ ἑ πὰν εἴπῃς νοῦν, 
ix παντὺς τρόπου ὅτι xai τὶν ΦυχΏν xat τὸν λόγον 
ἑδήλωσας. Tivoz vx" καὶ ἔσται νοὺς εἰ pub Ψυχης xat 
λόγου; Διὰ bh τοῦτο ὥσπερ φεράλληλον xal ἀλλγλέν- 
ὕετον ἔχουσι τὴν προδηγηρίαν, οὕτω χοινὲν xaX ἁδιαί- 
Όετον ἔχουσι χαὶ τὴν δὐσιώδη ἑνέργειαν. Μία γὰρ 
νά) ὁμοία ἡ ἑνέργεια Πατρδς, xo Yo, χαὶ ἁγίου 
Πνεύματος. µία ἰσχὺς, χαὶ ula δύναµις, pia θέλτσις, 
µία γνώµη. "Όσα vip ἂν πράττοι ὁ Πατὴρ, ἀχώρι- 
στός ἐστι καὶ συµπράκτωρ xil ὁ Υἱός: χαὶ ὅσα ἂν 
ἐπιτελῇ ὁ Ὑἱὸς, f| τὸ πανάγιον Πνεῦμα, συνεργεὶ 
πάντως ἁδιαιρέτως ὁ Πατήρ" οὐδὲ γὰρ ὁ Υἱὸς δίχα 
Πατρὸς ào' ἑαυτοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸν ποιεῖ τ., οὐδὲ ὁ []α- 
τρ πάντως χωρὶς τοῦ Υἱοῦ xa τοῦ Πνεύματος, 
οὔτε πάλιν τὸ Πνεῦμα ἄνευ τοῦ Υἱοῦ xav Πατρὸς ἑρ- 
γάκεταί τι. Δεῦρο λοιπὸν πάλιν ἀπὸ τῶν πρωτοτύπων 
ἐπὶ τὸν τύπον τὸν xaz' εἰχόνα θεοῦ xaX xa0' ὁμοίω- 
otv τὸν τῆς ἡμετέρας ψυχῆς, χαὶ ὄψει μίαν χαὶ ὁμοίαν 
ttv ἐνέργειαν ἓν ἡμῖν. Οὔτε γὰρ f duy δίχα Ἰόγου 
ἐπιτελεῖ vt, οὔτε ὁ λόγος δέχα φυχῆς, οὔτε μὴν 6 vou; 
πάλιν καθ) ἑαυτὸν χωρὶς τῆς φυχῖς xai τοῦ λόχου 
χατεργάζεταί τι, διὰ τὴν ὁμηφνῆ xal cupo xx 
ἀλληλένδετον αὐτῶν κχοινὴν δύναμίν τε xal ἑνέργε.χν, 
«tv κατ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν θεοῦ. El δὲ λέγεις µει, 
ὅτι οὐδὲν καθ’ ἑαυτὴν ἐνεργεῖ ἡ ψυχἠὴ χωρὶς τοῦ σό- 
µατος, Ίδη τοῦτο καὶ ἡμεῖς προειρέχαµεν, ὃτι χαὶ 
ἓν τούτῳ χατ) εἰκόνα xaX xa0' ὁμοίωσι» οὗὖτα διὰ ei; 
Όλης ὀρωμένης τὰς ἀοράτους αὐτῆς δξίχνυσ: δυνάµεις: 
πλὴν ὅτι χαὶ χωριζοµένη τοῦ σώματος fj xazà φύ»ν) 
χαθαρὰ φυχῦ xcY οὐσία, τότε μάλιστα διορατιχωτέρα 
χαὶ ἁπλῆ. xa ἁπαρενόχλητος, xaX φωττινοτέρα εὗρι- 
σχωµένη, κατ) εἰχόνα χαὶ καθ ὁμρίωσιν θεοῦ ἁλτῆξ- 
στερον δύναται προσαγορεύξαθαι καὶ εἶναι. El δὲ, ὡς 
εἰχὸς, διαπαίζει τὰ εἰρημένα ὁ δι’ ἑναντίας, ὡς μὴ 
δείζαντας ἡμᾶς τρεῖς χυρίως ἀπηρτισμένας ἐπὶ τῆς 
ΨΦυχῆς ὑποστάσεις xav! ἱσότητα t$; παναγίας Τριά- 
65;, µανθανέτω 6 ἄφρων, ὅτι κατ εἰχύνα ἑὲστὶν ἡ duy 
τυπιχκῆν τινα, καὶ οὗ κατ) ἱσότητα τῆς ἁγίας Τριάδος 
πλὴν καὶ Evi τῆς θεότττης, el μὴ φοθερόν ἐστι τὸ 
εἰπεῖν, τοπιχὴν διαἰρεσιν xoi ἐπιγτγραμμένην διά- 
στασιν ἐξ ἀλλήλων ἔχειν τὸν Πατέρα ἀπὸ τοῦ Yioo, 
xai τὸ ἅγιον Πνεῦμσ ἐς αὐτοῦ *. μὴ παραδράμης εἰς 
την xat' εἰκόνα σου πρὺς Ozhv ὁμοίωσιν μηδὲ τοῦτο, 
λέγω 65 ὅτι διὰ τῆς τοῦ λόγου σωματικῆς ἐκ χειλέων 
γεννήσεως ἡ àpsth xaX fj ποφία, χαὶ ἡ φρήνησις 
χαὶ fj δύνα-κε;, καὶ τὸ Báfloz, xai ἡ γνῶαις τῆς Φυχῆς 
σου, καὶ τοῦ νοὺς τοῖς πᾶσι γνωρίζεται xai ὃ po- 
σιεύεται * δηλοῦντός Got xaX τούτου τοῦ ὑποδείυματος 
κατ εἰχόνα xa ὁμοίωσιν ὑπάρχειν θεοῦ. Διὰ γὰρ 97; 
κατὰ σάρχα γεννήσεως τοῦ θερῦ Λόγον ἔφανιερώθη ἐν 
χόσμῳ dj ἀρετὴ καὶ ἡ δύναµις., xaX ἡ γνῶσις, xat i 
gola, xai πάντα τὰ λοιπὰ ἀγαθὰ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. 
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ρομμι οἱ profunditas animze— tue ac mentis. omnibus innotescit ac divulgatur, cum hoc quoque 
tibi exemplo declaretur. cam ad imaginem et similitudinem Dei creatam esse. Eteuun per Dei 
Verbi generationem secundum carnem virtus ct potentia, οἱ scientia, et sapientia, ereteraque  om- 
nia Patris et Spiritus sancti bona in mundo manifesta sunt. reddita. 

"Opa γὰρ πόσα καὶ οἷα τοῦ λόγου, εἰ; τὐποντοῦθεοῦ A — Vide cnim qitanta qualiaque sint. verbi , iu figu- 


Λόγου,ὲν κόσμῳ τὰ χατορθώματα, καὶ πῶς διὰ λόγου τὰ 
πάντα δημιουργοῦνται xat συνίστανται 'λόγῳ ὑπέσττ- 
σαν ἄγγελοι' λόγῳ τὸν Δημιουργὸν γεραίρουσι' λόγῳ τὰ 
ὀρώμενα Y&vóvaat * λόγῳ f χτίσις φωτίζεται" λόγῳ τὰ 
ὄὕντα ἐγνώσθησαν' λόγῳ µόνῳ ἐξεφάνθησαν" λόγῳ tózl- 
χθησαν τὰ πέρατα * λόγῳ τὸν Κτίστην γεραίροµεν ᾿ 
λύγῳ θεαγνωρία χεχήρυχται ' διὰ λόγου τὸν θεὺν ἐπ- 
' εγνώκαμεν διὰ λόγου τὰ πάντα συνίστανται ' xai 
ὥσπερ τὸ ἄλαλον νήῄπιον ἀνόητόν ἐστιν ἀνθρώποις 
ἄχρι τῆς διὰ χειλέων τοῦ λόγου γεννήσεως, οὕτω διὰ 
τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου χατὰ σάρχα Ὑβννήσεως πᾶσα f) 
ἁλογία παρῆλθε τῆς ἡμετέρας φύσεως, τοῦ θεοῦ AÓ- 
Υου δηλώσαντος τρανῶς τῇ χτίσει viv Πατέρα xal 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα. "Οῦεν ὡς θεάτµητος ἡμῶν fj quyh 


ram Dei Verbi , in mundo przclara facinora, qua- 
que ratione per verbum omnia condantur et com- 
stituantur ; verbo producti sui! angeli ; verlo con- 
celebrant Conditorem ; xerbo que sub aspectum 
cadunt esse caperunt ; verbo illuminatur creatura ; 
vérbo quacunque sunt innotuerunt ; solo verbo in 
lucem edita sunt ; verbo producta sunt. elementa ; 
verbo Creatorem collaudamus ; verbo Dei cognitie 
promulgata cst; per verbum Deum agnovimus ; 
per verbum constituta sunt omuia ; quemadmodum 
mutus infans brutus est ac sine mente. apud. ho- 
mines, quousque verbum labris genuerit , ita per 
Dei Verbi generationem in carne ouis brutalitas 
natur: nostr:e deleta est, cum Deus Verbum Pa- 


οὐδὲ ἀποστέλλεται εἰς διαχονίαν μετὰ τὴν ἁπαλλαγὴν P iem. suum creature. palam. οἱ Spiritum. sanctam 


toU gu pa toc, χαθὼς οἱ ἄγγελοι ἀποστέλλονται. Ἐπειδὴ 
ἐχεῖνα μέν εἶἰσι λειτουργιχὰ πνεύματα * al δὲ τῶν 
ἁγίων μάλιστα φυχαὶ xat! εἰχόνα θεοῦ δεσποτικὰ 
πνεύματα. Ei γὰρ xal Ἱλάττωται ὁ ἄνθρωπος μετὰ 
τὸ» παραχοὴν βραχύ τι παρ ἀγγέλους, διὰ γοῦν τῆς 
G:00 Αόγου χαθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσεως ἓν αὐτῷ μεϊζόν 
τι γεγένηται ’ ὁ Υάρ ποτε χατ εἰχόνα 8:00 νῦν γέ- 
γονςτὸ ἅμα Go ^ xax ὁ πρὶν μεταληπτιχὸς τῆς εἰχό» 
voc 8:03 γέγονς μεταδοτιχὸς τῆς ἑαυτοῦ εἰχόνος " 
αὑτῷ fj δόξα cl; τοὺς αἰῶναὰς τῶν αἰώνων. Αμήν. 


revelasset. Quocirca, utpote ex Deo decerpta, nostra 
anima ne post excessum quidem e corpore in ml» 
nisterium mittitur, sicut angeli ipsi mittuntur *! : 
quando quidem spiritus administratorii sunt. illi , 
animas vero, sanctorum pracipue, 3d iwaginem 
Dei dominatorii sunt. spiritus. Etsi enim minutus 
etiam fuerit homo post przvaricationem paulo mi- 
nus ab angelis, tamen per unigeniti Dei Verbi 8ο” 
cundum hypostasim unionem in ipso majus quip- 
piam est factus, llle siquidem, qui ad imaginem 


Dai quondam erat factus, quiddam jam conjunctum cum Deo factus est, et qui prius imaginis 
Dei particeps redditus fuit, imaginis suze commmnicator est faetus. Ipsi gloria in saecula. Amen. 


*3 [lobr. vii, 14. 





VARIORUM NOTA. 


IN LIBRUM DE HOMINIS OPIFICIO 


JOANNES LEWENKLAIUS. 


Cum ante cccc annos (a) prope sit liic Gregorii 
commeniarius in Latinum sermonem conversus, 
fortasse non nemo causas avet institute nove con- 
versionis intelligere ; taciteque has a me requirit, 
Ego vero breviter ita rem amnem tibi, lector, ape- 
riam, ul neque me adductuin ullo animi morbo, 
explosis aliorum laboribus, mea voluisse reponere, 
sis existimaturus ; eb libenter, uti spero , nonnul- 
Inm me pretium oper:x fecisse hac in conversione 
fassurus. Cum essem nuper apud Joannem Jacobum 
Grynaum, quem honoris causa nomino, forte in 
ornatissima ipsius bibliotheca librum hunc Gregorii 
reperi, qui fuisset aliquando Simouis Grynzi, cujus 
eliam in eo maun quadam notata. cernebantur. 
Itaque milii cupide hunc perlegenti, maximamque 
v. lupt; tem. ex ipsa lectione capienti, coepit auciur 
esse, utenm do sermone Graeco iu. Latinum con- 
verteiem. Parui non invite, prisertim quod miri- 


(a) Imo mille ae pau'o plurcs. 


fice mihi cum rerum explicatio prclarissimarum , 
tii dicendi character eximius p'acerent ; moles- 
teque adeo ferebain, librum talem vulgo notiorem 
non esse, qti semel tantum de Aldi officina aute 
annos triginta prodiisset : cum maximam ex eo 
et sacrarum Litterarum, et artis medicinz, et phi- 
losophiz? de natura. rerum studiosi capere otilita- 
tem. possint, Nihil tum nobis constabat, essetna 
conversus in. Latinum scrmonem , necne ; quod si 
etiam verum fateri debeo , neminem adhuc in eo 
interpretando laborasse credebamus : idque pro- 
terea, quod publice vix notus esset, nisi quatenis 
nler opera Gregorii recensetur. Verum enim. vero 
Dasileam cum rediissem , intellexi de Joanne Opo- 
rino typographo, de litteraria republica pzteclorc 
multis jam annis merenti, esse in Episcopiana offi- 
cina Gregorii nostri opera, qui quidem exstare 
putarentur, edita. universa. llorum deinde catalo- 
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gum cum inspexissem, reperi hunc etiam commen- 
tarium , quem in Latinum sermonem Dionysius qui- 
dau (a) transtulisset. Legi interpretationem hujus 
cupide, quod jam decrevissem labore meo superse- 
dere. Sed enim tantum abest , lector, ut ab insti- 
tuto me Uionysius revocarit , ut cum vel paulum 
progressus essem, animadverterem . magis. etiau 
iuilii elaborandum , ne bono Llesauro litterat:e sa- 
pienti:e studiosi diutius carerent. Nam uti philoso- - 
plus Πίο priuceps ajebat, csse suas scholas et 
ἀχροάσεις, quas appellabat, edilaa, el non edilas : 
sic videbam Gregorium conversum esse el non cou- 
versum, imo, si verum dicere velim, indigne foeda 
ollutum barbaria. planeque perversum. Addita est 
joan. Cononis epistola, scripta ante annos ( nisi 
fallor ) sexaginta, qua se conversionem hanc non- 
nihil emendasse quibusdam in locis profitetur, id- 
que de fragmento Graco, cam si leges, facile intel- 
liges. ne iniquum censorem laboris alieni non esse. 
Atque ul gustum quemdam percipere quivis possit 
qualis hzc sil interpretatio. Dionysii, brevissime 
locum unum et alterum attingam : de quo vel infra 
mediocritatem Grecis litteris eruditi statuere pos- 
sint, ecquie fuerit in Dionysio Grecz πρι peritia. 
Nam doctiores si ejus conversionem inspiciant , 
haud dubie pronuintiabunt, una, quod dicitur litura 
tolli errata omnia posse. Non longe abiero, in ipso 
lemmate primi capitis verba sunt Gregorii : At&ym- 
σις περὶ τῶν προγξγονότων τῆς τοῦ ἀνθρώπον γενέ- 
σεως. ld Latine, sic opinor dixeris : Narratio de 
iis que hominis ortum pracessere. Dionysius hzc : 
Expositio eorum que prius in. hominis formatione 
peracta monsirantur. In capite 15, Gregorius ail : 
οἷα fjv τὰ βασίλεια κατὰ τὴν τῶν Ἱεροσολύμων πόλιν; 
(uam preclara Jerosolymis erant palatia ? Diouy- 
sius, qui nesciret quid inter τὰ βασίλεια et τὰς βα- 
σιλείος interessel , vertit : Qualia regna erant in 
urbe Jerosolyma. Ne tanen quis cx'stimet. hoc for- 
tassis incuria libra iorum — irrepsisse, bis etium 
deiuceps repetitur, ποῦ τοίνυν ἐχεῖνα τὰ βασίλεια ; 
Dionysius, Ubi igitur. illud regmun? οἱ paulo post, 
τῇ τούτων καταστροφή συνηρειπώθη xai τὰ βασί- 
λεια, quod itidem ille sic convertit : Et cum eorum 
subversigne regnum quoque est. desirucium.  Deni- 
que ne longum faciam, consideret lector interpre- : 
tationem extremi lemmatis. Nai. cum ejus hac sint 
verba, θεωρίατις ἱατριχωτέρα περὶ τῆς τοῦ σώματος 
ἡμῶν κατασχενῆς δι ὀ)ίγων * Dionysius sic expres- 
$tl, ut vel de lioc uno perspicere quis possit, qualis 
haberi labor ipsius debeat etiam post adhibitam a 
Conoue , viro cacteroqui docto, ut apparet, limau. 
De bona. inquit, corporis constitulione sive habitudiue 
contemplatio medicinalis. Gregorius autem. eo lem- 
mate significat, se in exLrenio libello suo breviter 
propositurum quamdam altius ex. ipsa inedicina 
repetitam structure corporis humani contemplatio- 
uen, Hxc indicare libuit, non quo veterem inter- 
pretem, more nunc nimio apud quosdam opere 
recepto, Lraducerem ; sed candide cuin. lectoribus 
communicarem, quibus causis adductus retexere 
non dubitaverim , quod is ante qualuor secula, 
densissimis omnem doctrine elegautiam | tenebris 
obtegentibus, molitus esset. Enimvero reu ipsam 
aggrediar; hoc est, de quibusdam loc in. €om- 
mentlario locis lectores adimonebo. Proamium Gre- 
gorii ad Petrum fratrem, Latine visum hactenus 
uon est, quod eciam ; nam conversionem hujus, ad- 
juuetam interpretationi Dionysiane equidem nul- 
lan vidi. De epigraninatis quod Jicam aliud nihil 
est, nisi me priora duo de tribus, quz Aldinum 
exemplar babet, voluisse tantum convertere, quo- 
rum primum factum est versibus senariis iambicis 
( uti qui.lem auctor voluisse videlur) per profecto 
jueplis, nam rationem pedum in eis observatain 


€ 
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nullam essc , cuivis patet erudito. Factitarunt ejus 
generis carmina Greci posteriores , haud scio an 
non µιζρθάρθαρα, quorum qui copiam volet, qua- 
rat apud Zezam in Cassandrz Lycophlironis eparra- 
tione. Alterum Nicetze scriptum versibus eleganuus., 
Cieterumi qued. adjectum. erat. distichon , omisi 
prorsus, quanquam haud qubie auctor ejus sc prz 
clu um in genere novo carniinis inveuiendo posuisse 
putaverit, qui de mei quidem judicii sententia 
multo factzrus erat melius, si ad pristinas pan- 
gendi carminis leges accommodatum aliquod epi- 
gramma condidisset. lloc vero bujusmodi est : 
ἠΝυσσαέων ἀἁγακ.]ειτοῖο τόδε πρῆγιια, 
Ατρεχέως ἀγορεῦον τὴν µερόπων τετρακτύν. 
| Voluit. significare, confectum librum hunc esse 
ab Gregorio inter Nyssenos illustrissimo, qui pre- | 
clare quaternionem hominis cnarret. Versus ipsos 
appellavil ἑλεγειοπτρώους &x τοῦ ἑναντίου. Itaque sic 
eos legi voluit, inchoatos a voce postrema, duabus 
tamen primis in collocatione praecedente  dietioni- 
lus trauspositis 

Τετρακτὺν µερόπων τὴν ἀτρεχέως αγορεῦον, 

Ipsa τόδε toto Νυσσαάω» dyax.Aer. 

Sed de his salis. Ne tamen pro eis ejectia niliil 
repoueretur, Theodori Prodomi versus substitui, 
quibus, nisi fallor, equi lectores magis delectabun- 
Quir, quanquam et. ipsi eo tempore facti sint, quo 
jam vetus. elegantia doctrine miruui quantum in 
Grzcia degeneraverat. ΄ 

De his verbis apparet hujus libri, continua ος- 
teroqui serie scripti, in capita distinctiones facias 
illas quidem esse ab auctore; sed subjectas proe- 
mio, siculi nos etiam fecimus. Ea vero quasi lem- 
mata certis deinde locis inserta quibusdam ab aliis 
esse, multa indicio sunt. Nam et Grzeco in exem- 
plari aliter collocantur atque in. Latina Dionysii 
editione, qui secutus est distinctionem librorum, 
quibus ipse ustis est, οἱ inulta perperam sunt posita 
cus referri ad alia loca debebant, In. lemmate cap. 
24, quidam sustuli, nam adjecta erant liec verba, 
ὡς ἄν τις χαὶ τῶν ἔξωθεν προσαχθείη πιστεῦσαι τῇ 
Γραφῇ περὶ ἀναστάσεως διδασκούσῃ * lioc est, }ία κἰ 
etiam aliquis αὐ Ecclesie doctrina. alienus (nam 
hos exteros Graci theologi vocabant) adducatui , 
"t Litteris sacris de resurrectione. docentibus fidem 
habeat. Videbam uihil in hoc capi e tale proponi, at- 
qucetiam liec referenda esse ad caput quod proxime 
consequitur. Dionysium deinde animadverti fecisse 
idem quod ego statueram. Iu lemmate capitis 29, 
quod dicitur, µίαν χαὶ τὴν αὐτὴν φυχῆ τε xal σύ- 
ματι τὴν αἰτίαν τῆς ὑπάρξεως εἶναι : putavi recte 
οἱ perspieue vocem, αἰτίαν, per eam reddi, quz 
Grzcis est ἀρχή. nobis principttm, nam usurpantur 
ha promiscue a philosophis in disputationibus 
hujusmodi ; noster etiam Gregorius infra in ipsa 
disputatione ait, μίαν αὐτῷ xal xovvbv τῆς ανστάσεως 
τὴν ἀρχὴν ὑποτίθεσθαε, si quis totam loci senten- 
tiam diligenter considerabit, idem mecum statuet. 

Col. 159 B. Sed ubi nobis Anom. Pro Anomeis. 
apud Dionysium Eunomiani leguntur, idem utraque 
lectione significante. Nam Eunomiani etiam 'Avé- 
µοιοι dicebantur, quod dissimilem l'atri Filium esse 
docebant. Tradit hoc eximius Nazianzeni Gregorii 
interpres Elias, Cretz: metropolitanus, in enarratione 
orationis adversus Eunonmianos, quam Gregorius 
προδιάλεξιν appellavit. Quia vero necdura publice 
yisus est is Elize commentarius (b), utilis profecto et 
elegantissimus , quo inirilice Nazianzeni subliwis 
tam verbis quam sententiis oratio illustratur ; pla- 
cet ipsius verba hoc in loco ponere, quz lucem. 
(t opinor) aliquam legentibus haec afferent. Dip; 
z9voptavoue, inquit, explicans orationis arguinen- 
tum, ὁ λόγος, τους τῆς αἱρέσεως Εὐνομίου, τοῦ δια” 


(a) Cognomento KExziguus. Vide Patrologie Laltiree tom. LXVII. 
(b) Exstat in editione nostra Nazianzeni. Vide tom. XXXVI Patr. Grece. 
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δεξαµένου th» αἴρεσιν ᾿Αετίου τοῦ Σύρου, xai προσ- 
θήχαις βλασφτηµίας ταύτην αὐξήσαντος, xxt ἐν Κυ- 
ζίχῳ ἐπισχοπῆσαντος. Αρειανὸς δὲ ὁ ᾽Λέτιος ^ τού- 
τους δὲ τοὺς Εὐνομιανοὺς xoi ᾽Λνομοίους λέγουσι, xat 


Ἐουχοντίους * διότι ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ xoi ἐξ οὐχ] 


ὄντων διαῤῥήηδην ἐδογμάτινον τὸν Ylóv, hic ille. Qui- 
bus signilicare. voluit, Gregorium. scripsisse ora- 
tionem hauc ad Eunomianos, sectatores videlicet 
Eunomii. Fuisse autem Eunomium Aetii Syri suc- 
cessorem in propagatlione doctrinz impie et ab- 
surdie, quam etiam exsecrandis opinionibus ad- 
auxerit, eumdem Cyzicenz urbis antistitem fuisse ; 
Aetium autem Arii fuisse discipulum: atque hos 
Vunomianos etiam appellatos esse Anomooos, et Exu- 
40ntios, propterea quod Filium Patri dissimilem esse, 
deque nibilo orlum, manifesto traderent. Quae omnia 
vera esse palet de ipsius Gregorii verbis, nam Eu- 
nomianos reprehendens, qui controversias de do- 
ctrina. Ecclesie coram impiis in judicium deduce- 
reut, inquit: Tí γένντησιν ἀχούει θεοῦ, xaY χτίσιν, 
καὶ 0c), ἐξ οὐκ ὄντων, xal ἕτερα ὁ πιχρὸς τῶν λε- 
γοµένων ἀκροατῆς; Quamobrem, ait, vel generatio- 
nem Dei, vel etiam creationem , vel ortum ipsius 
de nihilo, et catera, audit acerbus bhüs ipsis in 
rebus arbiter? quibus verbis significat Eunomianos 
usos fuisse, quoties de Filio Dei dissererent. llabes 
igitur breviter iudicatam a nobis rationem, lector, 
quamobrein et in Grecis libris Anoimnci, et in con- 
versione Dionysii, Eunomiaui recte legatur. Eliam 
quidem ipsum eum Gregorio nos, si vitam faculta- 
tesque Deus Opt. Max. concesserit, propediem ex- 
hibituri sumus, utrumque Latine loquentem studio 
οἱ industria nostra, quin et Gregorii quadam 
hactenus non visa, in lucem boni publici causa 
proferemus. 

Col. 4145 D. De his enim verbis. Pro vocabulo ζωτι- 
χἠν, quo vivendi vis gignilicatur, animadverti (anu 
exaralis in libris positum esse σωματιχὴν δύνα- 

ιν. Id indicandum esse putabam , quanquam ipse 
ectionem priorem probarem. Gregorius quidem ipse 
non multo post vocat τελείαν &v σώματι ζωήν, quod 
libri scripti lectionem coufirmare videtur. 

Col. 146 A. Ex quo ille semper. Pro zi, προσθή- 

ν τῶν τρεφοµένων, liber wanuscriptus habebat 
τῷ τρεφοµένω, non incomniode: quando referii hoc 
εἰ ad. τὸ χατάλληλον, el ad προσάγονσα potest. 

lbid. Sensus tamen. Pro xoX τὸ xav. αἴσθησιν οἱ- 
χονοµῆσα,. Liber idem manuscriptus babebat oixo- 
νομεῖσθαι. 

lbid. C. Licet µας de Apost. Quod exstare dicit 
lec. Pauli verba in Epistola ad Ephesios, si profe- 
celum ab ipso est Gregorio, μνημονικὺν σφάλμα pu- 
tari debet ; sin a librariis γραφικόν. Nam reperiun- 
wur ας in. Epistola ad Thessalonicenses altera, ca- 
pile quinto. Dionysius vertit: Nam et Apostolum 
ἰαΐε aliquid cognoscimus intimare,ubi pro Thessalo- 
nicensibus orans ail. - 

Col. 1590 C. Tanquam plecirum. Àd verba πλήκτρου 
δίχην, adjecta vox erat in libro manuscripto ὀργα- 
νιχοῦ, rectene, an secus dispiciat qui volet ; nam 
nos nolas solummodo quasdam adjicere. decrevi- 
mus, nun integras omnium explicatiopes, quie oc- 
currunt. 

lbid. Ὥσπερ ἐν συνῳδίᾳ τινί. Hzc. verti , mutuo 
consensu : diversam ab Aldina, ipsaque etiam manu 
exarata edilione scripturam secutus : hec enim ha- 
bebat ὥσπερ £v συνόδῳ: Aldina vero ἐν συνοδίᾳ, pro 
quo συνῳδ:ᾳ restitui, quando sic legendum esse 
verba Gregorii ctera. declarant, si quis ea diligen- 
Lius consideret, 

lbid. D. Tibie similem. Meatum tibiz consimilem 
dixi, qui Graecis est αὐλοειδής, quod vocabulum hoc 
luco n posui, cum in elitione Aldina legeretur τὸν 
αὐλὸν ófj, liber autem manuscriptus opinionem meaut 
comprobaret. Vocabulum proxiiue hoc. antecedens 
χνχλοτέρως retinui, cum in manuscripto legeretur 
χυχλοτερεῖς, sententia prorsus eadem. 
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Co!. 151 A. Quod colum vocant. Pro Ἰθμόν, quod 
colum verti, scriptum erat in libro manu exarato, τοῖς 
περὶ τὸν ἰσθμὸν χόνδροις, lioc est cartilaginibus qua 
sunt circa isthmum : sic autem appellant interiora 
versus guttue oris loca Greci, sumpta voce hac ab 
ilis terrarum regionibus, que quasdau angustias 
habent, protendente se inter maria duo quodam 
quasi terrze collo : sicuti fit iu isthmo Corinthiensi : 
estque adeo inter duo maria ἰσθμός, quod terras 
in:er fretum, ut Siculum, ut llellesponticutu, ut 
liesphoranum, czetera.. Utrum vero vocabulum re- 
ctius hoc loco retineatur, dispiciant, qui volent, ex 
auatomicis : mihi satis est, iudicasse scripturau 
veterem. Quod autem éodein lioc loco legitur γεγω- 
lostoav τὴν hyhv ἀπεργάζεται, in eo pro τὴν Ἠχήν 
legebatur 1n manuscripto libro αὐτὴν, quod referri 
videtur ad φωνῆν, idem utraque lectione signili- 
cante. 

Col. 151 B. Si grave molestumque. Legebatur in 
Aldina editione, E!c τὸ βαρύ τε xai ἐπίπονον τῆς χατὰ 
τὴν βρῶσιν λατρείας τοῖς χείλεσι τὴν χρείαν τοῦ σώ- 
ματος ἁπορίζομεν, qui cuin esse corrupta viderem, 
pro eig substitui nostra in editione el, et ante thv 
χρείαν addidimus πρός * ut jam plana sit sententia, 
quam in conversione expressiuus. 

]bid. C. Mentis oppidum. Cuw legeretur in. κα.” 
dina editione, χατὰ τὴν τοῦ νοῦ πόλιν, pro χατά re- 
posui καὶ, quod animadverterem mendis pluriuiis 
apud scriptores Graecos occasionem przbuisse du- 
ctus elegantes litterarum, quibus non magno spa- 
tio littérze plusculze interdum comprehenduntur. De 
loc vir maxima doctrina et humanitate Guilleluus 
Canterus, quem utl amicum priecipuum benevo- 
lentia causa nomino, inulta extremo in Aristide 
διο notavit. 

Col. 154 B. Menti insinuata, Cum in exemplari 
Aldino esset, Εἰσοιχιζόμενον, 1j γκῦσις, ἡ ὄσφρησιςι 
ἡ &xoh, πολλάχις δὲ ἣ &oh, καὶ ἡ ὄψις, non dubitavi | 
locum depravatum sic eiendare, ut legercii : ἢ γΣύ- 
σι) ὀσφρήσει, Tj ἀχοῇ, πολλάχις δὲ χαὶ τῇ ἁγῇ, xal 
τῇ ὄψει : quod probaturos honiines eruditos coufido, 

Ibid. D. Per sensum divers. Lcgebatur antehac, 
ὅταν αἱοθητιχαῖς δυνάµεσι, pro quo restitui : ó ἓν 
αἰσθητιχαῖς δυνάµεσι. Moc eniin ipsa verborum sen- 
tentia postulat; etiam Dionysius tta legit. 

Col. 158 C. Quem ab isthini. Hunc locum, ductus 
et conjecturis οἱ rationibus, sic restitui, cum au- 
Lea legeretur, ἁπὶ τὸν ἠἡθμοειδῆ * pro quo, ἰσθμοειδη 
reposui. Est autem paulo etiam ante significatum 
in aunotatione Col. 151 A, pro ἡθμόν, scriptum in 
libro mauu exarato fuisse, ἰσθμόν, cap. 9. Quapro- 
pter idem arbitror accidisse in hoc !oco. Est 
enim ea verborum Gregorii sententia, gustatum 
lieri per nervorum surculos, qui a meninge profecti 

r cervicis vertebras tandem ad os deferantur. 

am qui fleri potest, ut in $010 sive colo fiat gu- 
slatus, qui sunt musculi circa colum ?. Quod, nisi 
vehementer fallor, lingua gustatus est organum : 
suut autem. linguz radices in ἰσθμῷ, quapropter 
ortos a cerebri membrana sureulos nerveos museu- 
lis in ἰσθμῷ inseri putandum. est, itaque gustatum 


. lieri. Sed haec inedicis, preesertimque peritis disci- 


plinz quam ἀνατομιχήν vocant, relinquo. Infra au- 
lem reposui, νοτερὸν ἀτμόν, ex libro manuscripta, 
udum balitum, pro νοσερόν, quod est in editis. Et 
non multo post, pro βάσιν, legebatur μύτσιν; quod 
imultandum tamen non putavi. 

Col. 166 C. Somno lazatum. Pro λύσιν ἐμποιεῖ 
διὰ τοῦ ὕπνου, liber manuscriptus babebat, ἐπι- 
νοεῖ, quie lectio milii quidem non incommoda visa 
est, retinui tamen Aldinam. 

Jbid. Cum sol radios. Pro ὅταν brun, lege- 
batur iu libro manuscripto ἐπιθόλφῃ, milii. quidem 
videtur eflicacitas, ut ita dixerim, major in loc 
esse, quam in ἐπιλάμόῃ. Et Gregorius noster in 
extremo capile, non procul a principio, verbo δια- 
θάλπειν usus est, cum ait, tes. in primis esse fa- 


- 
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eultates vile nostre tanquam administras, quarum 
prima calore $40 cuncta διαθάλπει. ele. Mu 

Jbid. D. Paulatim evap. Retinui lectionem libri 
Aldini, ἐξατμιςόμενοι διαφυροῦνται , passim sc per- 
miscent; quamquam staLuerem, rectius in. libro 
manu exarato legi διαςοροῦνται, hoc est spargun- 
iur. Paulo. post. leguue, µηχανιχης μολυθδίνης, 
pro duo ex Lbro manuscripto vestibul, μηχανη» 
µολυθδίνης. 

lbid. Sensu in corpere. Pro ἀτρεμοήσης ἐν τῷ 
σώματέ τῆς αἱσθήσεως, liber manuseriptus ἠρεμοῦ- 
σης haliebst sensu eodem, paulo post συνδιεδιούσης, 
pro σννδ.εσιοῦσαι * quod secutus sum. 

Col. 167 A. In rectum extehdatur. Pro δι εὐθείας 
ἀπητεῖναι, vetus ille, quem dixi, liber habebat ἁἀπο- 
κριβῆναι, Et paulo post, pro ἀποληφθέντος, ἀπολει- 
φθέντος, qt 
probarem. 

lbid. C. Licet hoc quoque. Cum antea legeretur, 
«cxi otoy δὲ τὸ, καὶ Ev τόποις τε χαὶ ἀμπχάνοις πολ- 
λάχις δοκεῖν εἶναι, χαὶ ἕτερα, reposui lectionem ge- 
nuinam, τεκμήριον δὲ τὸ, καὶ iv. ἀτόποις. xal iv 
ἀμτχάνοις πολλάκις. etc, a.juius in hoc manifesta 
libri veteris scriptura. ] 

lbid. D. Itaque mthi. Aldini libri ciim haberent, 
φημὶ δὲ τῆς χατὰ τὸν νοῦν χαὶ τὴν αἴσθησιν ἔνερ- 
γείας, admonuit ine liber manuscriptis esse legen- 
dum, ταῖς χατὰ τὸν νοῦν καὶ thv αἴσθητιν ἑνεργείαις, 
de quo plana et perspicua sententia colligitur, ani- 
mo secundum. facultatea.— praestantissimas.— quie- 
scente, secundum mentis nimirum ct sensuum actio- 
nes, solam partem illam, qua untriendi vim habet, 
pobís dormientibus officium facere. Quod quidem 
ita esse, uti Gregorius tradidit, quauquam probari 
de plilosophorum libris etiam possel : lamen 
omissis harum testimonils elegantissimos poetze νο- 
teris Petranii Arbitri vergus potius recitandos pu- 
Livi, qui nuper antiquis in schedis inventi, οἱ a G. 
Cautero prolati sunt . 


Somnia que mentes ludunt volitantibus umbris, 
Non delubra deum, nec ab ccthere numina mittunt ; 
Sed. sibi quisque facit : nam cum prosirata sopore | 
Lauguent membra, quies et mens sine pondere ludunt, 
Quidquid luce [uit, teuebris agit : oppida bello 


.Qui quatit, οἱ flammis miserandas savit in urbes, 


Tela videt, versasque acies, et [unera regum, 
Aique exundantes perfuso sanguine campos. 
(Qui causas orare soleut, legesque, [orumque, 

Et pavido cernunt. iuclusum corde tribunal. 
Condit avarus opes, de[ossumque invenit aurum. 
Venator saltus canibus quatit, eripit unis, 

Aut premit eversam periturus navita puppim. 
Scribit amatori meretrix : dat adultera munus: 
Et cunis in somnis leporis vestigia latrat. 

Jn noctis spatio miserorum vuluera durant. 


Hisce in versibus, lector, plane retundis et prz- 
clare facitis, vides idem dici, quod Gregorius tra- 
didit. Non quod noster ait, quiescere pristantis- 
simas animi per somnum  lacultates, quibus. solis 
profecte a prudentia, integrzeque mentig actiones 
sint tribuenda, id Petronius sie extulit, ut. dicat 
weutetmn quielemque per. sonum sine pondere 
udere. Pro perfuso autem sangnine, potius esse-le- 
gendum profuso, existimo, Et versus penultimus, 
— -— €&Ris in somnis leporis vestigia latrat. 
sententiam habet non. plane diversam ab ea, qus 
esi in versu Theocriteo, in /dyllio ad Piophantem: 


πασα xóur ἄρτως μαντεύεται. — — 


omnem canieulam in somniis sibi quasi vaticinando 
panes polliceri. De quo ipso patet, cllici a parte in 
nobis tationis experto insomnia, Ccateroqui nobis 
ciu) auimantibus rgtjione carentibus communia 
noa forent. 

lhid. Per vim euimi. Cum esset in editis libris, 
&r:p αὐτὴ διὰ τοῦ ανη|ωνευτικοῦ τῆς φυχῆς εἴδους 


indicare volui, quanquam  neutrun. 
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ἐνετυπώθτ. secutus auctoritatem libri veteris manu- 
scripti, pro αὐτὴ reposui αὐτῷ * quod referendum 
esse ad τὸ θρεπτικόν, faeile quivis intelligit. 

[bid. Sed confusis. Aldinis in libris cum legere- 
tur, ἀλλὰ πεφορηµέναις τισὶ xat ἀχολούθοις ἁπάταις 
περιπλανώμενος, idque vitio non carere perspice- 
rem : cousulto libro manuscripto, inveni legendum 
esse πεφυρµέναις τιαὶ xal ἀχολούθοὶς ἁπάταις, etc. 
Est autein facilis Μέρη v in o coumntatio : sicut 
apparel de iis etiam, que supra significavi de hoc 
ipso verbo,-et.in cap. 2, non procul a (ine, ὑποχεῖ- 
σθαι τὴν ὅλην babet Aldina editio, cum legendum 
ounino sit ὕλην. 

Col. 170 C. Simul mentem. Wetinni lectionen Al. 
dinam, tametsi pro ἠρεμοῦντος συγχαταπαύεσθαι, 
legeretur in veiere libra Πρεμλῦντι συγχαταπαύε- 

at. 

lbid. Nom eleganter. Aldini libri habent, οὗ κατ 
ἀριθμὸν προάγει τὸ µέλος pro quo reposui vocem 
wwulto magis huic loco convenientem, quam in 
doro manuscripto reperi, οὐ χατὰ ῥυῦμὸν mpo- 

t, eic. 

η] D. Velamentis. Ret nui lectionem Aldinam, 
προχαλύμμασαί τισιν ἀμφιθόλοις ἐπινυστάζουσα. Li- 
ber autem vetus habebat, προχαλύμμασί τισιν ἆναμ 
φιθόλοις ἐπιδιστάζουσα : quam lectionem — anno- 
tare volui, non indicata sententia mea ; verbum qui- 
den διστάςειν Hesychius interpretatur, 8tyovosiv, χαὶ 
ἀπορεῖν καὶ ἀμιθάλλειν. 

Col. VV D. Οονεεμίαιεα. Καταλλζλῳ τῷ πάθει, 
erat in libro vetere scriptum : quod retinui. Editi 
habent, χαταλήλλιυς. 

Col. 114 A. Quod igitur."O rep ἀμθλυνθείσης ὑπὸ 
τῆς νόσου τῆς νήψφεως ἡ φύσις ἔπασχεν. In his ver- 
his νῆψεως vocabulum significationem habet. συν- 
έσεως. vel νουνεχείας, deductum a verbo νήφειν. 
Nam sobrii maxime sapimus : cum τὸ νήφειν sit 
ἄρθρον φρενῶν, seeundum illud ἐπιχαρμεῖον, quod 
ad Quintum Fr. M. Cicero recitat. Haque sie de 
verbo ad verbum locus hie sonat : (uod igitur 
hebetata per vim morbi intelligentia naterae acci- 
dit, etc. 

Col. 118 À. Prope a vita. Retinui lectionem pri- 
Slinam , ὡς οὗ πὀῤῥω τῆς φυσιχῆς ταύττς, etc., 
quod eorum natura prope a vita illa rerum natura- 
lium. absit. Hoc tamen indicare volui, me hoc laco, 
et supra in eap. 8 animadvertisse, Dionysium 
φυσιχὴν ζωήν, quie, ut Gregorius ait, περὶ τὰ αὑτὰ 
θεωρεῖται, interpretatum esse surcularem, quapro- 
pter cogitare coepi , anne legerit φυσικὴν ζωήν, vie 
tam plantis convenientem? Tametsi ne hoc quidem 
ignorem, philosophos ceteros etiam naturalem ani- 
imam dieere, que in planus exsistat. 

lbid. C. Etiam ezterius. Cum in Aldinis libris 
legeretur, οὐ γὰρ περιλαμθάνεται τὰ ἀσώματα περι. 
λαμθάνει τι, quam minima faeta mutatione, quod 
sic legi debere non dubitarem. 

lbid. D. Τούεων οὐκ. ln lemmate, pro τούτῳ οὐχ 
ὄντων reposui, τούτων οὐχ ὄντων cum hiec non sint 
in exemplo principe, videlicet in Deo ; postitlat hoc 
verhorum seutentia. 

Col. 119 D. Idcirco rursus. Pro ῆτις ἄρα γένοιτο 
χεεραγωγία, sicul hactenus. legebatur, reposui εἴ 
τις ἄρα. sensu plano, el cuivis perspicuo. 

Col. 482 A. Inveniemus. Pro οὑρίσχομεν, restitni 
εὑρήσομεν. Leviusculum boc, sed. indicandum ta- 
men putavi : ui nihil me temere loco veluti movisse 
lector intelligeret, quantumvis non magni momenti 
esse videretur. 

Col. 186 C. 1dcirco per hanc. Ut esset leetori 
magis aliquanto perspicua orationis sententia, libe- 
rius converli hanc locum, luculeutitts, ὃ τις enim, 
quod bis positum hic a Gregorio est, cum sit óc:- 
κτιχόν. tantumdem valet. alque ἄτομόν τι, quemad- 
modum dialectici loquuitur.. Nam cum in aliquem 
intuens, hunc hominem dico, non speciem iutel- 
ligo, sed individuum. Sic ergo Gregorius noster 


- 
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erba isthzc intelligenda, Faciamus hominem ad 
nem. nostram. (Gen, 1, 20) : nimirum de tota 
», non de Adamo, qui est, ὅ τις ἄνθρωπος, hoc 
idividuum. Feci hoc eo lubentius, quod vide- 
rec confuse et sine ratione a Dionvsio reddita. 
d. D. Non enim imago. Aldina editio habet, Ev 
«ov xa0' αὑτῆν θεωρουµένων , pro quo legen- 
censui τῶν καθ ᾽ αὑτόν, non uni alicui con- 


est homini peculiariter. Et paulo post, ante 


ιὡσαύτως, collocavit particulam ὅτι, quz desi- 
nudur. 

I. 187 D. Equidem hac. Pro ὥστις ποτὲ ὤν, re- 
ὅστις, qua» vox ad λόγος refertur, sensu mani- 


I. 190 B. Eadem igitur. In Aldina editione le- 
, O9xog ἂν xa ἐπὶ τῶν βραχύ τι, etc. Ego vero 
commulavi in ὁ αὐτὸς, id quod referri debet ad 
ασμοῦ τρόπος, quz verba praecedunt, atque ita 
verti. 

.191 A. In quibus dupl. Aldina editic habet 
ύφους µορφάς pro διγλύφους pops: sic enim 
sario legendum est. ! 


'. 194 A. Ab hac enim. Diuturnam irati animi - 


itatem dixi, quo vocabulum μῖνις exprime- 
Nam hoc Gr;ecis ἐπίμονον χόλον significat, ut 
uus tradidit, Eustathius etiam παρὰ τὸ µένειν 
a ipsam deducit, hoc est, a durando. Distin- 
nim l:ec tria, μΏνιν, ópyfyv, et θυμὸν, μῆνιν 
se µόνιμον ópytv, παρὰ τὸ µένειν' iram du- 
4n, ut ita dixerim, et quie non. facile exstin- 
^, dictam a durando, ὀργὴν esse tradit. ὄρξξιν 
Aste , παρὰ τὸ ὀρέχειν μονιμιυτερόν τι δῆ- 
y fj θυμός, lioc est, esse libidinem ulciscendi 


vicissimque inferend;e injurize, dictam ab ὁρέ-' 


quo. valet appetere. Siguificare autem  per- 
Honem durabilioren, quam qui per vocem 
intelligitur. Nam θυμόν dici παρὰ τὸ θύειν, 6 
ὁρμᾶν, commoveri subito, ut sit θυμός quasi 
0;,quo significetur χίνησις xaX ζέσις περικαρδ/ου 
ος, hoc est, commotio et quidam veluti fervor 
inis cordi vicini. ldem patet de libello Defini- 
n Gregorii Nazianzeni, quem hactenus non vi- 
ublice, in lucem (Deo juvante) profereimnus. 
iim ille versibus iambicis, quibus eo in libello 
'51, θυμός idefiniit, οἱ ὀργήν. 
ιὸς μὲ ἔστιν ἀθρόα ζέσις φρενός. 
yh δὲ θυμὸς ἐμμένω», ὁ δ εἰς χακῶν 
ἡμη» Aoyor τε, μμ ησιχαχία τυγχάνει. 
Est fervor animi subitus tracundia. 
Sed ira durabilior hac : addas cui - 
Si damna et insidias, fiel μνησικαχἰία. 

ique Gregorius noster hoc etiam significavit, 
υυόν appellat ὠχύμορόν τι, quiddam nimirum 
ntaneum, et cito evanescens instar buliz. 

. 495 D. Momentaneum. Cum in libris Aldinis 
iur την παροδιχἣν καὶ ἀπόῤῥητον ταύτην τρο- 
non cohxrere verba hec animadvertebain : 
pro ἀπόῤῥητον reposui ἀπόῤῥὂυτον, quo est 
ido factum, sicut infra Gregorius in extremo 
usus est ejusdem originis vocabulo &z!p- 
ὕλη, aliunde affluens materies. 

196 B. Exitium occultent. Legebatur in Αἱ- 
ditione, ἐγχεχρυμμένην oe τὴν διαφοράν, 
nysius etiam sic legerat. Vertit enim permi- 
lifferentiaim. Ego vere non dubitavi ab utro- 
issentire, ac pro διαφοράἀν restituere δια- 
(. Nam. paulo ante dixit Gregorius noster, £v 
θει τὸν ὄλεθρον οἷόν τινα δόλον ἐγχεχρυμμένον 
» In fundo mali pernicies est. veluti quaedam 
iatens. Quod igitur ibi est ὄλεθβρος, id hoc 
ΕΙ διαφθορά, sententia ipsa plana et perspi- 
iia, inquit, omnia prima vice videntur ex- 
4, cum exitium oecultent. Et non. multo 
psum hoc διαφθορᾶς vocabulum rursus usur- 
οὗ (nimirum τοῦ χαχοῦ) τὴν γνώσιν, θανάτου 
εφθορᾶς ἀρχὴν γίνεσθαι. Mali dicit cognitio- 
jus fiat per experientiam, causam initium- 
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que mortis et interitus essc, Sed enim satis hoc 
jam arbitror esse declaratum. 

Col. 202 D. Rotundi corporis. Lihet hoc loco 
discrimina umbrarum, quas sphzerica sive rotunda 
corpora efficiunt, oeulis subjicere, quo verba Gre- 
gorii sint iis aliquando clarióra, qui exercitati mi- 
nus in philosophia sunt. Aut corpus spliericum lu- 
cem emittens, opposito corpore splierico solido et 
non "pellucido, sive quod δ.αφανές non est, ininus 
est ; aut par, aut majus. Si minus, umbram eflicit 
ejusmodi, qux propter corpus solidum minorem 
diametron habebit : quoque recedet ab illo longius, 
co fiet amplior'cum orbis umbra, tum ejusdem di- 
metiens. Si :equalia sunt utraque corpora, squalis 
etiam ipsis erit umbra. Si denique majus erit luci- 
dum corpus, umbra {Πορ etiam opaco corpore, 
diametrum ejus quod attinet, jacietur. Sed enim 
antequam hzc singula figuris propositis in plano 
declarem, fuerit opere pretium, theorema quod- 
dam demonstraudo a mobis quasi constitui, quo 
percepto erunt c:etera. deinceps facillima. Est au- 
tem. hujusmodi : Omne sphazricum corpus, a quo 
lux spargitur, illustrat corpus itidem spharicum, 
se nnus plus quam dimidia parte, εἰς. Reliqua 
oniussa sunt. 

hi eo quidem, quod ait Gregorius χατὰ νώτου τὸ 
5x5xoq χωνρειδῶς χαταχλείεσθαι, tenebras a tergo 
coni instar claudi : sic intelliges χατὰ νώτου, ac si 
diceret, ea ex parte, qua parte nos uinbra cooperti 
continemur. Nam ut homo intuiturus aliquid, vertit 


. ad id partem corporis anteriorem : sic existimato, 


terri? partem , quam $0l respicit, anteriorem ; 
3versam vero a sole, quasi quoddam ejus tergum 
esse, 


Col. 205 A. Ui rursus in luce. Aldina editio cor- 
rupta hoc loco cst, verbis neque collatis recte, ne- 
que distinctis ; sic enim hab»t : Πάλιν ἐν φωτὶ 
β,οτεύσοµμεν χατὰ τὸ ἀπειροπλάσιον, ὡς πρὸς τὸ τῆς 
παχίας µέἐτρὸον, etc. Ego vero sic ea collocavi et 
distinxi : Πάλιν ἐν φωτὶ βιοτεύσομεν, ὡς χατὰ τὸ 
ἀπειροπλάσιον πρὸς τὸ τῆς xaxíaz µέτρον, etc. Ἱτα - 
que locum liunc etiam sum interpretatus. Dionysius 
quidem monstra verborum habet, qu: me non in- 
telligere fateor. Sic enim reddidit : Rursus versc- 
mur in lumine per secula nullis comprehensa termi- 
nis, velut mcnsuram umbrae bonorum superexcel- 
lentem. substantiam. Sequentis in. capitis lemmate 
pro χρόνον ttoY περιόδοις, reposui χρόνων * capitis 
autem initio, ἀλλὰ τὸ τῆς ἀχκολουθίας, etc. particu- 
lain τὸ supervacaneam sustuli. 

Ibid. D. Nam Adamus. l'*ivoy πλάσμα, Adam ab 
Adamnah, terra, eam sic dictam volunt a rubedine ; 
rubram enim esse in oriente. Quin el sanguis ea- ' 
dem lingua dictus a colore rubro. 


Col. 307 D. Deus es exercit. 'O θεὺς τῶν δυνά- 
µεων, reddidi libens, qui Deus es exercituum, Nam 
in lingua principe, de qua sunt hzc conversa, vo- 
cabulum usurpatum, nisi fallor, significat copias 
et exercitus, sicut et Graecum δυνάµεις ssepe ἀντὶ 
τῶν στρατιῶν sumitur. Annotavit hoc Theodoretus 
uon proeul ab initio libelli sui, quem appellavit 
θείων«δογµάτων ἐπιτομήν, ubi de Dei nominibus 
Hebraicis agit. Eum cum nonnullis aliis Theodoreti 
scriptis cum anno superiore convertissem, aisi 
nescio quo fato, subreptum nebulonis cujusdan 
furto, qui in chartis diligenter compactis aliqu.d 
esse nummorutn $uspicatus erat. Aderat tum nihi 
vir doctissimus Theophilus Petri F. Dasypodius 
Argentinensis, LL. prolytes, qui sane casum hunc 
perinoleste ferebat. Naim forte me Basileam iter fa- 
cientem benevolenti:e causa deducebat, cum de il- 
loruin librorum editione cogitarem : quos jam antei 
illustri domino Georgio Erpachii comili promises 
ram. Sed hac 

Demus protervis in mare Creticum 
Portare veniis..... 
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ut ait elegantissimus poeta; potiusque in id in- 
cumbamus, ut alia siguificatione studium nostruum 
erga comitem sapientissimum, et ordinis sui facile 
principem , etiam eruditione doctrine , declare- 
mus, iu quo fortunari conatum animi nostri a Deo 
Optimo Maximo petimus, et fortunatum iri confi- 
dimus. 

Col. 910 B. Nunquam apparentibus. Liber Aldinus 
habebat, εἰς τὸ μὴ ἐκ φα,νοµένων τὰ BAenópeva ve- 
yovévat, nimirum corrupte. Facilis autem emenda- 
tio cum ex sensu, tum Apostoli verbis, legendum 
enim : 'Ex τῶν pf φαινομένων τὰ  Diemóp. 
γεγον., elc. 

Col. 915 A. Et elegantiam. Pro eo quod est in 
editione Aldina, τὸν ἐχφανισμὸν τοῦ κάλλους ἑἐχεί- 
vou , malui legere, τὸν ἀφανισμόν : cujus vocis vim 
Grece docti intelligunt. Etiau non multo post, 
initio sexti el vicesitni capitis, iterum ab Gregorio 
est usurpata, cuim ail: Αρχαίων νεχρῶν τὸν &qavt- 
σµόν. Elegaus autem hic locus est, in quo recte 
reipublice Judaeorum eversio, qux sub Vespasiano 
ac Tito impp. accidit, ad probandum resurrectionem 
ex mortuis fore, producitur. Nam Dominus ipse 
huic statim subjicit vaticinium eversionis τῆς χαθ- 
όλου, cum qua judicium de genere humano ex 
morte resuscitato conjungetur. Quod si illis even- 
tus respondit (el respondit omnino, quemadmodum 
historiarum monumenta testantur), nimirum et 
proximum vaticinium exitus comprobabit, sed hzc 
extra, quod aiunt, oleas. Verum abduxit me lon- 
gius cogitatio de vi vocis ἀφανισμοῦ, quas aptissi- 
me gentis hujus exitio declarando congruit, Sacu- 
lis eniin totis jam quindecim ne vestigium quidein 
reipublicze ipsorum apparuit, adeo abolita sunt 
omnia inque nihilum redacta. 

Col. 929 4. Prodigio. Libri Aldini habent, δι ἐν- 
εργεστέρου θαύματος, efficaciore miraculo. Ego scri- 
psisse Gregorium non dubito, δι ἐναργεστέρου 02:- 
µατος, illustriori miraculo : itaque hac in editione 
locum hunc legi volui. Quin et Dionysius eodein 
moo lcgit; vertit enim, Manifesto miraculo. Sunt 
ezdem voces etiam infra inter se permutatz, sicuti 
suo loco notabitur. 

Ibid. D. Commigrantes. Πρὸς τὴν ζωὴν ἀναλύον- 
τας, Converli, rursus in vitam comnmigrautes, Atque 
hoc loco facere non possum, quin qua hujus verbi 
vis sit ostendam ; arbitror autem, Grece lingua 
studiosis operam meam non ingratam futuram esse. 
Duo sunt apud Gracos vocabula, καταλύειν el &va.- 
λύειν, quorum diversa est significatio, Nam χατα- 
λύειν, signilicationem ínter alias elegantem habet, 
aliquo divertere. Plutarchus Poplicola,, nisi fallor, 
ὅπηυ xavéAuoy οἱ πρέσθεις, quas in zedes legati di- 
verterant. Codex Plutarchianus ad manum non erat, 
exleroqui locum quasivissem, existimo tamen esse 
hzc ipsius in Poplicola verba, quo loco de Vindicio 
servo narrat. Hinc et χατάλνσις, vocabulum : mili- 
- tare, de quo Hesychius in voce ata0pot, et χατά- 
Àupa pro χαταγωγίῳ diversorio usurpatur. Historia 
sacra in coninemoratione de ortu secundum hu- 
manam naturam Christi : Non erat locus ἓν τῷ 
χαταλύματι, in diversorio ( Lvc. vi, 7 ). ᾿Αναλύξιν 
vontra significat, de loco migrare, in quo fueris : 
sive ἀναχάμπτειν, ut ait Elias Crete antistes, quo- 
dam loco verbum hoc explicans. Sic interpretari 
verba Paulina Phil. Melanchth. solebat, ἐπιθυμίαν 
ἔχων εἰς τὸ ἀναλῦσαι xai εἶναι σὺν Χριστῷ * cum 
singulari desiderio tenear migrandi, ut sim. cum 
Christo. Eleganter profecto : nam sic Greci loquun- 
tur. indicabo locum tantum unum, ne longius le- 
ctorem detineam, Athenzus in libro, si recte me- 
miai, Δειπγοσοφιστῶν wn, dixit hac significatione, 
ἀναλύειν Ex τοῦ δείπνου, abire de convivio. Noster 
quidem Gregorius eodem modo voceiu hanc cepit , 
non lioc tautum loco, sed. etiam aliis. In cap. 14, 
sub finem : Ei, φθορὰν ἀναλύσει τὴν χίνησιν * 
Verget motus ipsius ad interitun. Quin etiam id 
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quod hoc loco dixit, πρὸς ctv ζωὴν ἀναλύειν, paulo 
post quasi explicat verbo ἐπανελθεῖν, quod valet 
redire, ἐξ αὐτῶν τῶν ἐπὶ ζωὴν ἐξ ἀναστάσεως Enav- 
ελθόντων. Didicimus hoc etiam ab iis, inquit, qui 
per resurrectionem in vitam redierunt. Et in ca- 


. pite sequenti, cuin dixisset, τὴν Υην πρὺς vkv γῖν 


ἀναλύεσθαι , terram ad terram reduci : subjecit, 
ἀλλὰ χαὶ τὸν apa προσχωρεῖν τῷ ὁμοφύλῳ * sed εἰ 
aerem ad res sibi cognatas se conferre, quibus iu 
verbis vides τὸ ἀναλύεσθαι explicari per προσχωρεῖν. 
Eadem significatione Gregorius et ἐπαναλύειν usur- 
pavit in cap. 27. Et nomen ortum a verbo ἀνάλυσις, 
pro reditu sive ἀναχάμψει, ut Elias. interpretatur, 
earumdem rerum ad statum pristinum, in cap. 
prox. sequente, itemque 27. Verum modus £v ταῖς 
σχολιχαῖς παρασημειώσεσι ταύταις aliquis esto. 
Col. 225 A. Valere jussis. Utrumque opinor recte 


. legitur, et ἐῥῥῶσθαι φράσαντες, et. ἕῤῥωσθε - siculi 


Latina etiam in lingua, valere jubere. et valedicere., 
Col. 226 C. Quis obsecro. Verbis hisce, τίς πόνος 
τῇ θείᾳ δυνάµει χωλύσαι τῶν οἰχείων τὴν συνδρο- 
μήν; hoc est, Quis labor divine potestati fuerit co- 
gnatorum concursum impedire ? His ergo verbis men- 
dum subesse opinor. Dionysius certe negantem 
arliculam inseruit, divina potestate. nom prohi- 
ente. Quanquam ipsius etiam conversio sic est 
confusa hoc loco, ut colligi de ea sensus nullus 
queat, quod nisi vidissem apud ipsum verbum pro- 
hibere, suspicari quis potuisset, pro χωλύσαι, le- 
gendum ἀνύσαι sensu non incommodo. Si animus 
jpse quod sibi cognatum est celligit, quanto magis 
Deus eflicere potest, ut in resurrectione quod suum 
est quisque recuperet? Sed enim consideranda hzc 
aliis relinquo. 

Cum ait, Qui de principiis scripserit, intelligit 
Origenem Leonid: F. quem plerique Greci, inque 
his Nicephorus, fere xaxógpova vocant: credo 
propterea, quod pravarum quarumdam absurda- 
rumque opinionum auctor exstiterit. Scripsit Ori- 
genes librum Περὶ ἀρχῶ», De Cbristianz religionis 
principiis, ut ego quidem titulum hunc intelligo ; nam 
libros non legi, quanquam exstent etiamnum. [nter 
camteros errores hujus fuit et is quem Gregorius 
noster hic przclare refutavit, περὶ προῦ ποστάσεως 
τῶν φυχῶν, orlus ex scholis et disputationibus Ρ]α- 
tonicis. Sic enim scripsit Elias Cretensis antistes, 
Nazianzeni inlerpres, cujus etiam verba libet hic 
ponere. Οὗτος, inquit de Platone, xaX τὸ περὶ προ- 
Ὀπάρξεως ψυχῶν δόγμα προπεφλναρημένον ἑκράτυνε, 
µἐταθαίνειν ἀπὺ τονδξ σώματος ληρῶν εἰς ἐχεῖνο, xal 
αὖθις εἰς ἕτερον, καὶ περιόδους τοιαύτας τελεῖν xazà 
ἀναλογίαν τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων. Idem Plato do- 
cirinui absurdam, qua animos ante corpora tradit 
ersistere, acceptam ab aliis comprobavit. Animos 
nimirum de aliis corporibus in alia migrare, ac pro 
delictorum suorum  vitiorumque ratione circuilus 
hujusmodi citius tardiusve absolvere. llactenus Elias: 
qui quod ab aliis doctrinam haec accepisse Platonem 
ait, intelligendum est de Pythagora, et illius se- 
ctatoribus, quos ut audiret Plato, in litaliam navi- 

asse dicitur. ο putabam idcirco addenda, quod 

ioRysium non intellexisse locum hunc videbam, 
imo ne id quidem quod diceret. Sic enim reddidit: 
Qui anie nos de principatibus disputantes, veluti 
quamdam pestilentiam protulerunt, quod in. conver- 
salione propria anime ezxsistant. 

Col. 254 B. Eorum vero qui. Legebatur hoc loco 
in libris editis ab Aldo, τῶν δὲ γεννεωτέραν τον 
σώματος τὴν ψυχὴν εἶναι λεγόντων, quae verba cum 
esse corrupta viderem, sic ea restitui. Tov δὲ 
γενεωτέραν (quanquam malim simpliciter extrita v6 
partcula, τῶν 6b νεωτέραν) τοῦ σώματος τὴν Ψυ- 


(χἠν, etc., quibus jam in verbis aperta est, plauaque 


sententia, Gregorii etiam instituto consentanea, 
nam explosis Platonicis et Origenicis ineptiis, qui 
animum corpore priorem esse tradebant, ait se al- 


terius etiam partis confutationem mente przceptam 
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habere, nimirum illorum qui ortu posteriorem ani- 
mum corpore statuebant. 

Col. 255 B. Prius reipsa. Retiuui lectionem AI- 
dini exemplaris, προῦπάρχειν f) προγίνεσθαι * quan- 
quam veleres aliter legisse animadverterim, nimi- 
rum προθπάρχειν f| ἐπιγίνεσθαι, Ut. sit. sententia 
hujusmodi : cum nibil horum altero vel in natura 
prius exsistat, vel posterius oriatur, atque hic sen- 
sus mihi quidem non displicet. Animadverti pri. 
mum hoc, cum Dionysii conversionem inspexis- 
sem. Sunt enim iflius verba : Nihil ante subsistere 
in nature ratione, vel post accidere dicimus. 


Col. 235 C. A natura insita. Libri editi habent, τῆς 
ἐγχειμένης φυσιχῶς πρὸς τὴν ἑνέργειαν, ταύτης μες 
εσταµένης. llic primum distinctionis notam post 
ἑνέρχειαν sustuli, deinde ταύτης mutavi in αὐττς ' 
Maque sensus hic efficitur : Non externa facultas 
ingreditur, sed facultas insita corpori a natura, ad 
actiones suas accedit. 


Ibid. D. Sed ab animato. Editio Aldina sic liabet : 
ἀλλ᾽ ἐξ ἑμφύχου xal ζῶντος, xal διὰ τοῦτό φαμεν có- 
λογον εἶναι xal μὴ vexpby xal ἄψυχον, etc. Quater 
vides conjunctionem xal non magno intervallo re- 
ρα, bis recte, bis prave, rationeque plane aliena 
ab Gregorii nostri elegantia. Quamobrem sic fuisse 
ab ipso hzc scripta non dubito, ἀλλ ἐξ ἐμφύχου xat 
ζῶντος ΄ διὰ τοῦτό φαμεν εὔλογον εἶναι, μὴ vexpby 
xat ἄγυχον οἴεσθαι, eic. Accurate singula si quis 
consideraverit, cum qu: antecedunt, tuin qua con- 
sequuntur, idem mecum statuet. 


Col. 258 D. Oratione illust. Cum editi Aldinis typis 
libri habeant, λόγου παντὸς ἐνεργέστερον, ego legere 
malo ἑναργέστερον διηγεῖται, explicat. evidentius 
splendidiusque et illusirius etiam tibi natura effec- 
tionum animi in corpore varietatem, quam ulla pos- 
sit oratto, Equidem non nego, posse locui etiam 
hic esse voci ἐνεργέστερον. Sed nescio qui fiat, 
ut potius alterum illud usurpatum ab Gregorio 
slatuam. "Tradunt oratores, inque his Hermo- 
genes, ornamentum in oratione przclarius nullum 
esse, quam si quxdam in ea sit ἑνάρχεια, Nullam 


vero noster ait. Gregorius orationem (am ἐναργὴ 


fingi posse, quam non exsuperet natura in etffec- 
tionum animi varietate demonstranda. Habes sen- 
tentiam meam, lector : tu tibi quod arriserit 
deligito, quando sua cuique sponsa, ut est in pro- 
verbio. 

Col. 969 D. Ne ulla in re. Recte, nisi plane fal- 
lor, hunc locum restitui. Nam cum in Aldinis libris 
legeretur, ὡς εἰς μηδὲν τῆς ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδύ- 
σεσθαι, οὗτος γὰρ τῶν πνευματιχκῶν προθάτων ὁ 


νόμος χαθώς φησιν ὁ Κύριος τό, etc., sic ea mutavi, . 


ὡς εἰς μηδὲν τῆς ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδεῖσθαι (οὗτος γὰρ 
τῶν πνευμ.. etc., allera παρενθέσεως nota post vo- 
cem φωνής, qua sequitur, collocata. Nam ἐπι- 
ξύεσθαι prorsus hoc loco non conveniebat, cui ad- 
modum est litteris similis vox ἐπιδεῖσθαι, atque 
etiam similior ἐπιδεύεσθαι, qui idem significat. 
Sententia quidem aperta est, quam in conversione 
expressius, omissam alb interprete veteri. Quod 
autem ait, idcirco non debere nos hominum, qui 
vero in terris Dei coetu comprehensi non fuerunt, 
monumenta desiderare, quia scriptum sit, Oves 
mec vocem meam audiunt (Joan. x, 27) : potest id 
quidem defendi, sed multo preclarius a quodam 
existimo dictum esse scriptore ecclesiastico, τὸ xa- 
λὸν ὅπου ἄν ποθ) εὑρεθείη, τῆς ἀληθείας ἴδιον εἶναι * 
Quod bonum sit, ubicunque tandem reperiatur, debere 
veritatis proprium censeri. Galenus certe prieclare 
de his comunentatus est, cujus illa vox egregia, 
hymnum se Deo nature aucjori hac ipsa in com- 
mentatione paugere. Intelligit autem Galenum Gre- 
gorius, cum ait, quosdam, quem ad usum corporis 
membra facia sint, indagasse et explicasse. Nam 
sntecessit ille Gregorium non multis annis; visit 
enim Galenus, M. Antonino Aug. imperante, illo ni- 
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mirum sxculo, quod οἱ prineipem. litteratum, et 
waximam eruditorum in omni disciplinarum genere 
copiam liabuit. Meminit Galeni Nazianzenus in ora- 
tione de Cxsario fratre lunebri ; ac Theodoretus 
etiam, Gregorii nostri fere :equalis. 

Col. 2943 Α. Instar marinor. Qui sint. θαλάσσιο, 
πνεύμονες, nom intelligo, nisi quod piscis genus 
esse suspicor. 

bid. C. Que cum nutu. Retinui lectionem, quam 
in libris Aldinis reperi, ἅμα νεύματι γινοµένη, quae 
cum nutu fit. Dionysius autem sic vertit, ut appa- 
reat, eum haud dubie legisse, ἅμα νοήµατι: expres- 
sit enim, Cum intellectu proveniens. Rectius Latine 
dixeris, ἅμα νοήµατι γι)οµένη, Qua fit cum cogni- 
Lione, quod sie intelligo, tantam esse in palpebra- 
rum motu celeritatem, quanta montis sit in cogi- 
tando. Atque fioc verum esse, patet etiam de verbis 
Nazianzeni, qui in oratione περὶ θεολογίας, prolixa 
illa et admirabili, exstant. Móv τῷ βούλεσθαι ὁμοῦ 
χινεῖται fj ὅψις, xaX ταυτὸν τῶν πάσχει. 

Col. 946 €. E vicino pulm. Ἐκ τοῦ παραχειµέ- 
νου πνεύμονος. Sic enim legere malui, quain ἐκ τοῦ 
παραχειµένωυ πνεύματος. 

οἱ. 241 T. Ργαεἴρμιπι. Quod Latine dixi praci- 

uum, Grace est χυριώτατον. Sic enim legere ma- 
ui, sententia loci tantum non hoc manifesto requi- 
rente. Aldina vero editio καιριώτατον habet : quoil 
plane huc non quadrat. Est enim καίΐριον, quod nos 
letale dicimus, ut καίΐριος πληγή. vulnus letale, ctc. 

Col. 237 D. Quanto enim. Quanto magis ignescit, 
Graece dicitur: ὅσῳ ἔμπυρον διὰ τῆς γείτ. viv. 
θερ. etc. Sententia, lector, aperta est et perspicua, 
voce ἔμπυρον, quasi rursus anttquam in. possessio- 
nem missa, unde vi allerius erat ejecta. Nam in 
editione Aldina legitur ἄπειρον, pro ἔμπυρον. Est 
et uon infrequens apud Gracos τοῦ ἀπολύτου, ἀντὶ 
του συγχριτιχοῦ Oo * Ίιος est, positivos gradus 
pro comparativis, uti loquuntur grammatici, usur- 
pari; sicut hic ἔμπυρον dici vides, pro ὅσῳ ἐμπυ- 
ρώτερον γίνεται, 

Col. 250 B. Principium et radix. ᾽Αρχήν τινα καὶ 
ῥίζαν, sic enim lego, non &pytxtyv τινα, quemadmo- 
dum est in iis libris qui sunl expressi typis. Decla- 
rant hoc verba statim subjecta, περὶ τὴν ἑτέραν 
ἀρχήν. Non conveniebat hoc principium alteri vite 
principio arctiore per vicinitatem loco conjungi. 

lbid. D. De terrea statua. Terream statuam, τὸν 
Υ11νον ἡμῶν ἀνδριάντα. Libri Aldini vitium mani- 
lestum habent, τῶν Υγπῖνων d 

Col. 251 A. Musculorum. Quod in editione Aldina 
εδὶ μυῶν ἀρχαῖς, musculorum principiis, retinui. 
Dionysius autein vertit, Medullarum principiis. lta- 
que legisse ipsuin pro μνῶν, quod est nostris iin 
libris, μυελῶν, necesse est. Quod an rectius huic 
loco conveniat, dispiciat qui volet. Mihi sat est hoc 
lectori obiter indicasse. 

Col. 951 C. In junco odor. Ἑν σχοίνῳ, sic enim 
legendum censeo, non ἐν σχίνῳ, quemadinodum est 
in libris editis. Nam cur lentiscum Gregorius cum 
lauro conjungeret, ac inter εὔπνοα numeraret, non 
video. Σχοῖνος autem juucus est odoratus : de quo, 
si voles, Dioscoridem consule, primi in libri ca- 
pite 48. Paulo post cum scriptum esset, xal ὁ τοῦ 
μύλου χυλός, reposui, τοῦ µήλου, nam de mali suc- 
co Gregorius loquitur. — 

Ibid. Purpureum. Τὸ ποοφνραῖον τῆς ὑαχίνθου Ba- 
φῆς, sic enim lego, vel της ακινθίνης βαφῆς. ΛΙ- 
dina editio habet ὐαχώθης βαφῆς, prave. 

Col. 255 C. Quasi per[ecia. Aldinis in libris le- 
gebalur, ὅτι pij τελεία ἐν τούτοις, 6ἱο., qua. cui 
esse viderem transposita, mutavi collocationem ita, 
ut legatur : μὴ ὅτι τελεία ἐν τοῦτ., non. quod per- 
lecta sit in ejusmodi rebus anima, etc. 

H:ec habui, lector, quc tecum hoc tempore cont- 
municareim. Tuum érit, optimam in partem qualeu- 
qualem anini mei conatum ac studium interpre. 
tari ; quod ut facias opto, facturumque con(ldo. 
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IN EUMDEM LIBRUM DE OPIFICIO HOMINIS 
| FRONTO DUCAUS S. J. THEOL. 


Laudanda sane est opera, quam in hoc Nysseni 
libro nova interpretatione illustrando posuit nupe- 
rus interpres, sed majorem a lectoribus graliam 
iniisset, s! quibus in locis aut de mendo suspectus, 
aut mutilus Gracus textus videbatur, ad antiquio- 
reni interpretem recurrere gravatus non esset, ne- 
que tam sinistram de illo concipere opinionem vo- 
luisset. Non enim ante annos tantum quadringen- 
tos, ut perperam scripsit, auctoris librum in La- 
tinum sermonem convertit. Dionysius Romanus, 
cognomento Exiguus. sed ante mille ac paulo plu- 
res, hoc cst altero a morte Gregorii seculo, cuim, 
ut testatur Beda libr. De sex aetatibus mundi, Pa- 
schales circulos scripserit anno Dominiez incarna- 
tionis roxxxi, 2 quo et illos incboavit. Is fuit annus 
Diocletiani ccxLvit, post consulatum  Lampadii et 
Orestis, quo etiam codex Justiniani orbi promul- 
galus est : neque tam densis xvi sui tenehris ob- 
sessam habuit mentem, ut non aliquando felicius, 
quam novi istius Évaugelii praecones aut. mystoo 
sanctorum Patrum sensum perspectum habuerit. 
Potuit igitur tam vetus interpres emendatiore Greco 
libro uti, cujus lectionem ex vestigiis interpreta- 
tionis Latine pervestigaudam merito admonet vir 
clarissimus Jacobus Billius lib. Observationum 1, 
cap. 37, eumque, δεύτερον πλοῦν nobis esse debere, 
ut antiquiores ejusmodi interpretes verbum verbo 
studiose reddentes consulamus. Quamobrem ne lioc 
quoque ἀαιμηί faceret lector, et in quibus locis 
claudicasse nova hzc interpretatio videretur, ea ve- 
teris supplemento fulciretur, faciendum nobis cen- 
suimus, ut de iis lectorem admoneremus, deque 
illis Scripturae sententiis, quarum ad fontem digi- 
tum ille non intendisset : cujusmodi est illa in exor- 
dio libri pag. 4$, Μιχρὸς ὅλος àv ὁ χόσµος χρημά- 
των ἐφάνη, desumpta ex cap. xvii. Proverbiorum 
Salomonis, cujus versui 40 subjiciuntur ista in 
Complutensi et Plantiniaua editionib., τοῦ πιστοῦ 
ὅλος ὁ χόσµος τῶν γρηµάτων, τοῦ δὲ ἁἀπίστου οὐδὲ 
ὀθολός. Fidelis lotus ornatus pecuniarum, at infide- 
lis neque obolus. Aptius e Graeco expressit Ilierony- 
mus in cap. xiv Ezechielis, Ejws qui fidelis esl, 
totus mundus diviliarum : illius autem, qui infidelis 
est, neque obolus, et Ambrosius lib. : De Jacob cap. 8, 
Fideli totus mundus divitiarum, ct in psal, xtv, 
Nou habent divitias infidi, non possessionem. Fideli 
enim Lotus mundus possessio est. 


Col. 125 C. Episcopi Nysseni. Prima editio Lati- 
n2 interpretationis Dionysii, quie prodiit an. 1537, 
Colonie ex officina Melchioris Noveiani, hunc ti- 
tulum przferebat: Gregorii episcopi Nyssenide crea- 
tione hominis liber. At in quibusdam codicibus 
manuscriptis cum Parisiensibus, tum Augustanis 
aliorum operum ejusdem auctoris titulo additur ἀρχι- 
εκισχόπου. Leuvencfaius etiain in epitome Vitze ejus, 

wam huic operi praixit, Nysseno quidem apud 
aream priucipem Cappadociz urbem, Gregorio 
vero cognomento Theologo gubernand:e apud novam 
Romam Ecclesi: curam utrique cum titulo patriar- 
ehzs decretam fuisse a concilio Constantinopolitano 
ccumenico Η tradidit (a) : quem errorem incrustare 
voluit 1s. Casaubonus, et extraordinario metropo- 
':leos honore decoratam fuisse Nyssam urbem finxit 
duum locorum patrocinio nixus. Prior est in Epi- 
stola ad Flavianum, ubi sub finem ita loquitur : El 
χατὰ τὴν ἱερωσύνην τὸ ἀξίωμα xpivotzo, ἴση παρὰ 
Tie συνόδου καὶ µία γέγονεν ἀμφοτέρων ἡ προνοµία, 
ον δὲ dj φροντὶς τῆς τῶν χοινῶν διορθώσεως, ἐν 

τῷ τὸ [cov ἔχειν. Quod si ex sacerdotio dignitas asii- 


(e) !a notis ad epist. Nyss. ad Eustathiam. 


'senus ; 2. Camulianorum ; 5. Begiarum T. 


manda venit, par et idem a synodo concessum  utri- 
ue privilegium est, vel potius cura emendationis pu- 
lice, idque in eo quod jure pari esse jussi sumus. 
At hic de synodo provinciali possunt intelligi, in 
qua uterque fuerat episcopus ordinatus, non de se- 
cunda ecumenica, quz profecto, si quod privilegium 
civitati Nysse tribuisset, hac nimirum adhibita 
cautione illud temperasset, quam et prima svno- 
dus Niczna expressit can. 7, cum Jerosolymitanam 
sedem voluit τιμᾶσθαι σωζοµένου τῇ prt ponóst τοῦ 
ἀξιώματος. Salva ramen metropoli sua dignitate, quze 
profecto salva non fuisset, si pari jure sedes utra- 
que esse Nyss: et Caesarea jussa esset. Alter locus 
apud Socratem est lib. v, cap. 8, ubi de episcopis, 
qui Constantinopoli convenerant, agit, xal πατριάρ- 
χας κατέστησαν διανειµάμενοι τὰς ἐπαρχίας, ὥστε 
τοὺς ὑπὲρ διοίχησιν ἐπισχόπους ταῖς ὑπερορίοις Ex- 
χλησίαις μὴ ὑπερθαίνειν. Disperiitis provinciis patri- 
archas constituunt, deciduntique ut. nullus episcopus 
relicta sua diecesi ad externas Ecclesias demigraret; 
tum addit Tltracia: patriarchatum obvenisse Neciario, 
Pontice vero digcesis patriarchatum | Helladio ζα- 
sare& Cappadocie post Basilium episcopo, Gregorio 
(rari Basilii Nysse et Otreio Melitinm, contigisse. 
ondum videlicet in ecclesiastico pulvere adeo se- 
se exercuerat Casaubonus, ut ad lectionem to- 
mi IV (b) doctiss. et illustriss. cardinalis Daronii 
pervenisset, ex quo discere potuisset ballucinatum 
esse Socratem ac perperam intellecta sanctione 
imperatoris Theodosii, quam exhibet titulus codi- 
cis Theodosiani I, De fide catholica |. wu, hac de 
institutis patriarchatibus protulisse : Sozomenum 
vero feliciua ex ejusdem edicti sententia non ad 
distinguendas provincias, sed ad dignoscendos vere 
catholicos voluisse id ab imperatore esse sancitum, 
vópoy ἔθετο παραδοθῖναι τὰς πανταχοῦ Ἐχχλησίας τοῖς 
bv ὑποστάσεσι τριῶν προσώπων ἱσοτίμων xal την αὖ- 
τὴν ὁμολογοῦσι θεότητα, τούτοις δὲ εἶναι τοὺς χοινω- 
νοῦντας tt» Νεχκταρίῳ ἓν Κωνσταντινουπόλει, legem 
edidit, ut Ecclesie ubivis gentium collecte illis com- 
milterentur qui in substantiis trium personarum ea- 
dem dignitate pra ditarum unam et eamdem confie- 
rentur divinilatem ; hos porro esse qui congruerent 
in fide cum Nectario Constantinopolitano, in Egypto 
cum Timotheo Alexandrino, in. Crientalibus Eccle- 
siis cum Diodoro Tarsensi et cum Pelagio Laodi- 
censi, in civitatibus vero Ponti cum Helladio Cesa- 
riensi, cum Gregorio Nysse , et Otreio Melitene 
episcopo. At est inauditum iu una eademque diecesi 
plures fuisse patriarchas ; qui potuit igitur unius 
dic ceseos Orientis duobus episcopis '"Tarsensi et 
Laodiceno, przterito Antiocheno, Ponticze item die- 
cesis patriarchatus tribus episcopis Cappadoci, 
Caesariensi, Nysseno, et Melitinensi obvenire ? Certe 
in Notitia quam Leuvenclaius ipse cum Jure Grzco- 
Romano vulgavit, ex dispositione Leonis imperat. 
cognomento Philosophi, pag. 90, sic effertur τάξις 
προχαθεδρίας τῶν ὑπὸ τὸν ἁποστολιχὸν θρόνον Κων- 
σταντινουπόλεως τελούντων μττροπολιτῶν, xal τῶν 
ὑπ' αὐτοὺς ἑπισχόπων a. τῷ Καππαδοχίας. α΄. ὁ Νὺσ- 
σης, β’. ὁ Καμουλιανῶν, Y'. 6 τῶν Βασιλιχῶν θερμῶν, 
b. ὁ Κισσοῦ, ε’. ὁ Ἑαΐσσων. c'. ὁ Σοριάδος, C. ὁ Ἆρα- 
θίας, v. ὁ τῶν Αἰπολίων. Ordo presidentie metro- 
politanorum qui subsunt apostolico throno Constan- 
tinopolis, el subjectorum eis episcoporum : 4. Nys- 
m, 
4. Cissi ; 5. Evaissorum ; 6. Seriadis; 1. Araihie; 
8. .Epolivrum. In veteri codice provinciali, quem 
nuper edidit vir eruditissimus Áubertus Miraus, 
sub sede Antiochena metropoles plures enumeran- 


(0) P. 58, pum. 77. 
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tir, quarum prima cst Tyrus, secunda Tarsus ; 
falsum igitur est ad illa usque tempora quibus hz 
Notiti: sunt editas vel Nyssam metropeleos, vel Meli- 
tinam, vel Tarsum patriarchatus honore fuisse deco- 
ratas, cum nec ex Notitia Leonis Philosophi, neque 
ex ea quam regnante Andronico Palzologo editam 
profert Theodori Balsamonis Nomocanon, id con- 
stet, nec inter illas reperiatur Nyssa, qua uovo ac 
posterioris zevi proprio more τῆς ἀρχιεπισχοπῆς ar- 
chiepiscopatus titulo absque ulla in episcopos juris- 
dictione sunt ornate, quasque idem jus Graco-Ro- 
manum exhibet, 

Col. 160 C. Calidiores spargit, Dionysius aliter, 
infusa. imbribusaerra. cum radiis solis [οία (ueri!; 
legit nimirum, ut scriptum exhibet alius codex 
calamo exaratus, quod testatur Leuvencl. δ,αθάλφη, 
non ἐπιλάμψῃ. Utitur eodem verbo alibi pag. 128, 
ὧν ἡ μὲν διαθάλπει τὸ xdv τῇ θερµότητι. Quarum 
que prima est, calore suo cuncia fovet. 

Col. 161 A. Mentoque uvulam. Γαργαρεῶνας ver- 
tit fauces Dionysius, hunc locum sic efferens : men- 
tum quidem deorsum ad fauces quadam concavatione 
perirahit. Proprie tamen γαργαρεών Latinis gur- 
gulio est, sive caro fungosa oblonga, a palato juxta 
narium meatus in os propendeus, superieri parte 
latior, inferiori vero in modum pyramidis acuta, 
qux: ad vocis modulationem facit, unde el πλῆ- 
xtpov, plecirum dicitur. Eam Plinius lib. i1, cap. 57, 
uvam appellat. Quod inler eas uve momine ultimo 
dependet palato, homini tantum est. In quem locum 
annotat Dalecampius, Eam partem gurgulionem po- 
tius appellari : uvam autem morbi nomen esse. Julius 
Pollux lib. i, nuin. 22 : Γαργαρεὼν εἰ voofjsac 
Φλεγμαίνοι καὶ εἰς ὠχρότητα µετατραπῇ, σταφυλὴ 
καλεῖται. Gurgulio si egrolus intumescat et in pal- 
lorem converlatur, uva vocalur. Aetius tamen Aini- 
denus, medicus et ipse celebris, lib. viui, cap. 40, 
docet gurgulionem et columellam vocari, et uvam, 
quo nomine accipienda est quzedam in eo affectio, 
cum. scilicet uvae acino. Simile summum gurgulio- 
nis apparet. Licel igitur apud medicos uva sotam 
affectionem aut. morbum ex inflammatione gur- 
gulionis natum significet, apud alios tamen auctores 
hanc eamdem partem corporis secundum naturam 
se labentem gurgulioneim, colurmellam, uvam, et 
uvulam constat appellari, quemadiuoduin et apud 
Aristotelem lib. 1 De historia animalium, cap. 11, 
legimus eamdem columellam. si intumescat et in- 
flammnetur, σταφυλήν, uvam vocari, licet inter medi- 
cos id ab Archigene dictuim reprehendat Galenus 
lib. νι De morbis xarà τόπους, quod non quamvis 
inflammationem vel affectionem, sed eatn qua laxior 
ex influxione redditus sit inferna partecrassior gur- 

ulio, a medicis uvam appellandam esse contendat. 

Col. 191 A. Postquam more. Non hoc proprie so- 
nant Graeva, sed vox ῥοώδης id signilicat, quod 
alibi melius expressit interpres infra, στῆναι τὴν 
ῥοώδη τοῦ χρόνου χίνησιν. Fluxus ille lemporismotu 
quiesceret : ία quoque fluxam οἱ caducam hanc 
esse generationem hic innuit. Dionysius scripsit 
hoc loco : Vere namque jumento siniljs factus est, 
qui hanc animalem generalionem in sua natura sus- 
cepit. Hoc tamen alibi dixit eliam Nyssenus col. 
205 D, ubi meminit τοῦ τῆς γεννήσεως εἴδους, δι᾽ 
οὗ γεννᾶται τὰ ἄλογα, ζωυδεστέρας γενέσεως, 

Col. 194 D. Idcirco sepe. Male interpuncta sunt 
ista; collocanda enim est distinctio post vocem, 
prestantia. Dionysius vertit, Idcirco plerunque con- 
tingil wt munera divina ignoret nostra miseria, pul- 
cherrime imagini fedissimam faciem passionis ob- 
ducens : nam perturbationes animi sive passiones, 
qui ex contubernio corporis oriuntur, τὰ πάθη 
σαρχός appellat. 

bid. Quod si quem. ᾿Απιστεῖσθαι ποιεῖ τὸν ἄν- 
θρωπον. ()uod si quis animi morbis obnoxius carni- 
que deditus efficit, wt hominem divina pulchritudine 
exornatum esse non credas ; Dionysius mentem au- 
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ctoris melius quam Leuvenclaius expresserat. Nam si 
vitiosus quisque vel carni deditus non sinit de homine 
eredi, quod sit divina pulchritudine decoratus. sed ille, 

Cel. 195 C. Vescimini. Locus est Proverbior. νι, 
δ: Φάχετε τὸν ἐμὸν ἄρτου, xai πίετε οἵνον, ὃν ἑκέ- 
paca ὑμῖν. Comedile panem meum, et bibite vinum, 
quod miscui vobis. Apud Isaiam autem hoc tantum 
lego, ἀντλήσατε ὕδωρ μετ εὐφροσύνης'  Haurite 
aquam cum gaudio, cap. xu, 3. At Ietitiam bibere 
alibi dixit, cap. xxv, G: ἐπὶ τὸ ὄῥος «$010 vlovca: 
εὐφροσύνην, super montem istum bibent lotitiam. Mic 
etiam pro µεγαλορωνίας, aptius fortasse legeretur 
µεγαλοφυῖας, hortatur eos, qui sublimitatem vocis 
ejus exaudire possent. Solent enim Patres hunc pro- 
phetam µεγαλόφωνον appellare: Gregorius Naziauz. 
orat. ni, p. 50 : Καιρὸς Υάρ pot τὰ αὐτὰ τῷ µεγα- 
λοφωνοτάτῳ τῶν προφητῶν 'Haata συµφθέγςασθαι, 
Tempus est ut iisdem verbis ular, quibus [saias vocis 
sublimitate prophetas omnes antecellens. Joan. Chry- 
sostomus homil. in lecum Act. ix : Saulus adliuc 
spiraus, ὁ γὰρ µεγαλοφωνότατος Ἡσαῖας, ὁ τῶν 
παραδόξων ὄψεων.θεωρός. Nam Isaias, qui sublimi- 
tate vocis celeris aultecellit, qui mirabilium illarum 
speciator visionum [uit. 

Col. 198 B. Nam uterque delicias. Pro τρυφῖΏς 
legisse videtur Dionysius τροφῆς, dum vertit, Ltri- 

ixerat enim antea, τὴν mapoburty ταύτην τροφήν. 
Sic ergo esset interpretlandum : Nam vterque ctbi 
concessi unum beneficium arbitratur verum illud bo- 
num, paulo post, Dux vite, Grace est, ὁ ἀρχηγὸς 
τῆς ζωῆς, quod editionis Vulgate verbis Latine a 
Dionysio converlitur, auctor vite, Actor. 11, 45 : τὸν 
δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωης ἀπεχτείνατε * Auctorem vero 
vite inter[ecistis. 

Col. 907 D. Que multis etiam. Non hoc vult Gre- 
gorius multis nos saeculis przcessisse patriarchas, 
sed utitur verbis Apostoli ad llebrzeos xi, 15, a 
Vulgatze auctore sic expressis, sed a longe eas ad- 
apicientes, et salutantes, et confitentes, quia peregrini. 

Col. 2910 A. Quasi ante capere. Dionysius vertit, 
debemus conservaiionis optima studiis inherentes, [u- 
lura gratie antiquitatem ipsam venerabilem a'quani- 
miter opperiri. Sed ne hic quidem expressit vim verbi, 
προεμπορεύεσθαι, quod ad merita operum nostro. 
rum tuenda valet plurimum, 4uzs solet Scriptura 
cum negotiatorum et trapezitarum arte comparare, 
qui lucrum aliquod acquirunt.. Sic locutus est Gre- 
gorius Nazianz., orat. 20, De Basilio, pag. 526 : Ba- 
σιλείαν εὕρατο μεῖζον «oo ἔργου τὸ πάρεργον ἔμπο- 
ῥευσάµενος * Flegnum invenit, plusque in ea re quam 
obiter. agebat, quam in ea, que pracipue ipsi cure 
erat, lucri fecit. Wie ergo sic interpretari potes, recta 
vivendi ratione futuram. illam gratiam multo ante 
sibi acquirere. 

Col. 911 C. Perinde eternum. Non dixit ótótov, 
sed ἀγέννητον, quod idem hoc loco valet quod ἀγέ- 
νητον, increatum , non conditum. Dionysius scri- 
pserat : Qui materialem causam juxta ingeniti ratio- 
nem, sic enim corrigendum, bone nature coequare 
contendit. Hoc est, eque increatum vult esse illud 
materiale principium, atque ipse creator est in- 
creatus. Hic locus comparatus cum altero germano 
suo in disputatione de anima cum sorore Macrina 
non mediocriter illustrabitur, ac vicissim juvabit, 
$i illic quoque legatur, suffragante presertim codice 
ms. illustriss. cardinalis Bonzii, pag. 671: "τις 
ὑλιχὴ φύσις ἔξω τῆς θείας οὐσίας ἀντεξαχθήσεται τῷ 
Θεῷ χατὰ τὸ ἀγέννητον τῇ ἀῑδιότητι τοῦ ὄντος παρ: 
ισουµένη. Ant aliqua. natura materialis extra. divi- 
nam essentiam introducelur, et cum Deo comparabi- 
lur, sic ut cum sempiternitaute ejus qui est, ratione 
proprietatis ingeniti ad«wquetur. Idem etiam de Ma- 
niclieis οὐ eadem d pr Ὃ μαρήσαιαν 
1, De Filio, . : Οὐκ ἂν μὲν συγχωρήσαιεν 
εἶναι μόνου Θεοῦ τὸ ἀγέννητον ol χαὶ τὴν ὕλην xal τὴν 
ἰδέαν συνεισάγοντες ὡς ἀγέννητα. Atqui solius. Dei 


E enim hujus cibi unam gratiam pro[essi sunt. 
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ingenilum esse. minime. concesserint, qui materiam 
quoque et (ormam ut ingenitas induxerint. Paulo ante 
in eadein oratione, idem Nazianzenus, τὸ ἀγέννττον, 
τὸ ἄναρχον χα) μὴ ἑχτισμένον, ingenitum , quod 
principio caret, et. increatum εδί, et Justinus in 
Lohoriattone ud. Grecos , pag. 16, τοὺς γεννητοὺς 
$ δημιουργητοὺς γινοµένους, genitos sive condi- 
tos nascentes. Augustinus De liaresibus ad Quod- 
vultdeum , iste duo principia, inter se. diversa atque 
adversa, eademque eterna et coclerna, hoc est semper 
[usse composuit, et refutat hanc h:eresim, lib. 1, c. 9, 
Contra Julianum Pelagian. οἱ Epiphanius haeres. 66. 

Col. 218 C. Publico in concilio. Marci v,92 : Et 
vcnit quidam de archisynagogis. Merito sane repre- 
bendit Seb. Castellionem Beza in v Matth. quod 
συναγωγἠν collegium vertat, cum angustioris sit 
significationis, οἱ quia factum erat. peculiare hoc 
nomen Ecclesiis Judeorum. Jdem etiam in xvi 
Matth. scribens, ἐκχλτσίέαν ait. melius Latine reddi 
ecclesiam, quod communis loquendi consuetudo fe- 
cerit, ut pro coetu eorum accipiatur, qui Christum 


profitentur ; et in responsione ad eumdem Castel- . 


lionem arguit illum quod paganorum vocibus sa- 
cras Litteras prófanavet, neminemque jam judicii 
hominem ait non tohorruisse cum beatos illos 
angelos audiret in genios esse transformatos. At 
qui ceteris hzc vitio vertit, suo se calculo damnat, 
.cum non modo Vulgate Latin auctorem) sspe 
suggille, tanquam minus Latinitatis studiosum, 
sed ab Ecclesie subinde sanctorumque Patrum 
locutionibus, et quod capitale magis est, ah eorum 
placitis ac dogmatibus quam longissime discedat. 
Aque obscurum οἱ ineptum est illud col. 221 D, 
Ἐν φωνῇῃ ἀρχαγγέλου. Per vocem divinorum nuntio- 
rium principis, v. col. 221 C, πρὸς πίστιν τῆς ava- 
στάσεως, ad persuasionem de resurrectione, et inlra 
ἐχκλησίαν, Dei cetum , cum usitatis apud Christia- 
1106 vocibus, archangeli, fidei οἱ Ecclesie, fuisset 
utendum, quandoquidem apud paganos etiam in sa- 
cris nefas fuit a receptis formulis conceptisque 
sacerdotum verbis recedere. 

Col. 250 B. De principiis scripserunt. Carpit. el 
suggillat hoc loco Dionysium Leuvenel. quod - haec 
ita sit interpretatus, ut non intellexisse videatur, 
quod diceret ; sed immodestiam cjus agnitio propria: 
wmiscili:i repressisset, si. vel ipsos Origenis libros 
Latine conversos a limine salutare voluisset. Nam 
ei in ipsa prz-fatione sic ait : /Istos exigis, ut inter- 
preter, id est, περὶ &oyov, quod vel de principiis vel 
de potestatibus dici potest, quo minus debuit mirari 


novus interpres ita scriptum fuisse a veteri, de prin- ^ 


cipatibus dispulantes ; Vamelsi, cum dicat Pamphilus 
martyr in Apologetico in illis libris ostendi quae 
sint illa qux manifeste ecclesiastica praedicatione 
wradita sint, el quà sint qux non aperte definiun- 
tur, de principiis potius Christiane fidei illic agi 
probabilius est. Pro δῃημον autem legit Dionvsius, 
.o!uóv, vitiosum codicem nmacius, quam ob cau- 
sam verlit, pestilentiam, sed hac voce magna 
quaedam intelligitur multitudo quam in disputa- 
tione de resurrectione. cum. Macrina. vocat. ἔθνη 
τινὰ τῶν Φυχῶν, nationes quasdam. animarum. Et 
illustrari admodum potest ex. isto locus ille, prae- 
cipue si tertium quemdam interpretantem adhibea- 
inus in consilium, qui Justiniani imperatoris librum 
sive tractatum. vertit, editum inter epistolas ponti- 
ficum, quae quintam synodum generalem preecedunt, 
εἰ utraque lingua exhibetur tom. II edit. Romanz, 
pag. 655. In eo quippe magna pars capitis hujus libri 
ysseniani citatur, el ad revincendos Origenis erro- 
res, cuin multis aliis profertur. Ac primum illud ἐν 
ἰδιαζούση πολιτεία Justiniani liber ajiter extulit, 
b7uov ἐν ἰδιαζούσῃ πόλει. interpres dixit, veluti 
(uemdam populum in propria urbe ante. substitisse, 

euvenclaius, quamdam nationem seorsum quadam 
in republica exsistere. In disputatione vcro cum Ma- 
erina, ἔθνη τινὰ τῶν ψυχῶν ἐν ἰδιανωύσῃ vv πολι- 
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τείαχ βιοτεύουτα, Sifanus vertit, nationes. quasdam 
animarum esse ponant ἵπ peculiari quadam civit«te 
eiventes, Rectius tamen, opinor, Dionysius hoc loco 
dixit, quod in conversatione propria anime  et- 
sistant, hoc esl separatz: a corporibus  degant, 
ut paulo post dixit, col. 939 D, ἐν iota τιν) χατα- 
στάσει προδιοτεύειν, proprio quodam in statu vivere, 
et col. 252 B, ἁποσπασθεῖσα τῆς ὑψηλοτέρας πολιτείας 
$ Φυχἠ,, animus de conditione ac statu excelsiore de- 
jectus, et col. 955 B, ἐφ᾽ ἑαυτῶν βιοτεύειν, quod per- 
perain Leuvencl. ínter se degere, Dionysius recte, 
apud se, Justiniani interpres optime, qui virere ani- 
mas separatas ante corpoream vitam asseverat. Vie- 
ronymus lis suffragatur, cujus hzc verba sunt 
epist. 61, in Joannem Jerosolym., dum Origeuis 
errores enumerat : Quod in hoc corpore quasi in car- 
cere sunt anime religate, et antequam homo fieret 
inter rationabiles creaturas in celestibus commorate; 
el rursus post aliquot paginas, Quarimus utrum 
anime, antequam plasmaretur Adam de terra , pro- 
prium statum. habuerint, vixerint, mortue sinl atque 
substiterint. 

C:terum quod ad hanc προῦπαρξιν animarum 
attinet, in libris, qui nunc Latine tantum editi, 
hoc tantum legimus lib. 1 et vit, anima non cum 
corporibus (acta, sed extrinsecus probatur inserta, 
quia nimirum, ut ait llieronym. epist. 54, multa 
fuerunt a Rulino interprete subtracta, que apertam 
ejus impietatem monstrare potuissent, At in illo 
eodem Justiniani tractatu proferuntur Grace, pag. 
055, περὶ τῆς προῦπάρξεως φυχῶν, De animarum 
preexsistentia, ££ iba; αἰτίας τῶν uf προσξχόντων 
ἑαυτοῖς ἀγρύπνως, Ὑένονται τάχιον $i βράδιον µετα- 
πτώσεις. Ex propria culpa minime sibi. vigilanter 
altendentium fiunt citius aut serius delapsiones. 

(οἱ. 931 C. Nam is tandem.  Aptius Dionysius, 
Mali namque statio virtutis est initium. Justinian. 
interp. : Ubi enim malitia sistitur, succedit impetus 
ad virtutem : alqui virtus in irrationalibus nulla est, 
vel si malis ita, Mali enim cessatio, conversionis ad 
veiriulem initium est. Siquidem, ut ait Horatius lib. 
1, ορ. 4. vers. 44, 43: 2L 

Virtus est vitium fugere, et saptentia prima 

Stultitia caruisse. ' 

Cleobuli apophthegma est, ἀρετῆς ἐστιν οἰκεῖον 
χαχίαν μισεῖν. 

Col. 952 Λ. Περὶ τῆς μετε;γσωματώσεως. In tra- 
ctatu Justiniani legitnus in textu μετεμφυχώσεως, in 
margine μετενσωματώσεως. Interpres vetus, que de 
animorum ex aliis tn. alia corpora migratione pro- 
dita sunt. Usus est priori voce Pamphilus in Ape- 
logia pro Origene scribens nonam criminationen 
inter ea quie illi impingebantur hanc esse, et ulti- 
mam qu;e cum omni infamatione dispergitur, 2£:- 
ενσωματώσεως, id est, quod humanas animas in 
muta animalia, vel serpentes, vel pectdes asserat 
transmutari per mortem. Posteriorem usurpat Hie- 
rouymus episl. 39, ad Avitum, ubi allatis Origenis 
verbis subdit : /Jec dicens perspicue μετεμζύγω- 
σιν Pythagore  Platonisque de[eudit. Eamdem aui- 
marum transmigralionem appellat etiam Πυθαγορι- 
κοὺς μύθους, Pytliagoricas fabulas. Aristoteles lib.i 
De anima, cap. 4. lbid. pro θάμνος ἔφυ, legitur apud 
Justinian. xa θάμνοις ἐφοίτα , interpr. et. fuisse 
arbusculam. Ceterum apud Justinianum emen/lan- 
dum est ex hoe loco, παρὰ «bv ἀῑδιον xal ἀσώμα- 
τον, pro ἀῑδίων καὶ ἁσωμάτων. 

Col. 358 D. Ad te ipsum resp. Dionysius fidelius 
expressit verba Seripturze. Attende temetipsum, sicul 
ait Moses, οἱ quasi in libro sic historiam operationis 
anima perleges.. Deuteronomii 1v, 25, ait Moyses, 
πρόσεχε σεαχυτῷ, xai φύλαξον τὴν φυχῆν σου σφόδρα, 
μη ἐπιλάύῃ πάντας τοὺς λόγους. Attende tibi ipsi, et 
custodi animam (παπι valde : πεμαπᾶο . obliviscaris 
omnium verborum. Habuit et homiliam de his verbis 
Moysis Basilius Magnus, in qua sic etiam ea ex- 
ponit, ut [rater ipsius hic noster auctor, πρόσεχε 
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σεα)τῷ, τουτέστι πανταχόθεν σεαυτὸν περισχόπει * 
ἀκοίμητον ἔχε πρὸς τὴν σεαυτοὺ φυλαχὴν τὸ τῆς qu- 
χῆς ὕμμα. Auende tibt ipsi, hoc est teipsum omni ex 
parte collustra, et. circumspice, anime oculum ac 
solertem tui ipsius custodiam habeto pervigilem et 
insomnem. Et post pauca, πρόσεχε σεαυτῷ, τουτέστι 
τῇ Φυχῇῆ σου, ταύτην χαταχόσµει. Ἐξέτατον σαυτὸν 
τίς εἷ. Γνῶθι σαυτοῦ τὴν φύσιν, ὅτι θνητὸν μέν σου 
τὸ σῶμα, ἀθάνατος δὲ ἡ doy. 

Col. 945 A. Marinorum. (Qui sint hi marini pul- 
mones scire se negat Leuncl.: discere potuit ex 
Aristotele testacea generis esse animalia ; sic enim 
lib. v, cap. 15, De historia animalium, κσὶ οἱ καλοῦ- 
µενοι πνεύμονες αὐτόματοι. Qui pulmones appellan- 
tur sponte proveniunt, Plinius lib. 1x, c. 46, Gregorio 
suffragatur de iisdem agens : testis enim ait, quibus- 
dam siliceis nullum esse sensum, multis eanidem 
naturam quas /fruceis, ut. pulmonibus et stellis, et 
lib. xvii, ο. 95, Pulmones marini in pelago plurimum 
dierum hiemem  portendunt, Postremo Dioscorides 
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lib. t, c. 26, Πνεύμων πρόσφατος λεανθεῖ ποδαγριών- 
τας γαὶ χυμεθλιῶντας ὠφελεῖ χαταπλασσόμµενος. Pe- 
dagris pernionibusque utiliter illinitur  concisus re- 
cens marinus pulmo; in quem locum annotat Mar- 
cellus Vergilius interpres eos fruticum magis 
habere naturam quam piscium, οἱ in eorum censu 
atque ordine potius habendos quz a veteribus Grz- 
cis ζωόφυτα a medio inter plantas et animalia 
habitu dicta sunt. 

Col. 951 A. In junco. Nihil necesse fuit, opinor, 
receptam lectionem immutare, ἓν δάφνη xaV iv 
σχοίνῳ, et in lentisco : potuit enim Gregorius inter 
εὔπνοα δένδρα , lentiscum numerare , cum ille ipse - 
Dioscorides, quem pro junco odorato Leuncl. citat, 
lib. 1, c. 77, lentiscum tradat, στόµατος εὐωδίαν 
ποιεῖν διαμασσωμένην, commanducatam suavitatem 
oris commendare, οἱ ex eadem arbore nasci resinaM 
qu:e inde lentiscina et mastiche dicitur, qux sit καὶ 
εὐθρυθὴς καὶ εὐώδης , et friabilis οἱ odorata. Vide 
eliam Plinium lib. xiu, cap. 20. 
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IN LIBRUM DE VITA MOSIS 
FRONTO DUC./EUS. 


Qua diligentia, qua fide Georgius Trapezuntius, 
vir alioqui doctissimus et natione Grecis, in sau- 
ctorum Patrum interpretatione versatus fuerit, cum 
multas sapenumero periodos in unius menbri 
compendium redigeret, alias oimitteret, aut suis ad- 
ditamentis interpolaret, nisi ex  disertissimi Jacobi 
hilii in Damascenum, Jac. Grynai in Eusebium, 
et aliorum in Cyrillum cieterosque doctores obser- 
vationibus didicisse lectorem arbitrarer, tam mul- 
tis in locis lacunas a nobis indicari explendas, aut 
lectoris cursum interpellari tot nolis ne insolens 
videretur et importunuin, reformidarem, Noluimus 
tamen opus tam exiniium pr:eclaris sententiis mu- 
tilatum Jacere, sed partim ex editione Lugdunensi 
apud Batavos, partim ex codice ms. V. c. Joan. 

ulcobii Bellopratensis abbatis, quae majoris mo- 
menti esse videbantur, qua correximus, qua Grz- 
cis vocibus adjunctis illustravimus ante annos de— 
cem, cum bujus auctoris editio Latina Lutetiz in 
lucem prodiret, et nunc adjungendas Graco-La- 
ting Notas istas recognoscere conali sumus, licet 
ilii praeesse per otium non liceret, et simul suscepto 
Chrysostoniianz interpretationis pensum absolvere, 
longum sane fuisset et superflui laboris omnia loca 
indicare, que ad Graeci codicis fidem emendata et 
integra interpretatione sunt expressa, qux hanc 
editionem cum antiquioribus comparanti facite oc - 
current, sed ubi vel citata Scripturz verba minus 
cum Septuaginta versione Graeca conveniunt , vel 
similibus aliorum Patrum sententiis illustranda 
visa sunt, his eam in rem brevibus scholiis lecto- 
rum studio censuimus obsequendum. 

Col. 2999 B. Ut modesta. Interpres ediderat, ut heec 
senectus modestie tue mandala suscipiat , majores 
obedientia in te profecto vires habebit, cum «tas 
tua nostro exemplo mayis roborala fuerit. Videtur 
legisse cum Lugdunensi edit.: Παιδοτριθηθείσης σοι 
τῆς νεότ. non ul habuit ms. Vulcob. omisso σοὶ 
παιδοτριθηθείσης trc νεότητος. Itaque hic. scriben- 
dum, Juventus tua. [uerit erudita. 

Ibid. E. Planum id ita faciam. Subjiciebantur 
his quzdam ab interprete , quorum sententiam ne- 
.que liber excussus, neque is. Vulg. aguoscit, id- 
circo illa sustulimus. Cum perfectum dicatur, quod 
Ánem suum. atque terminum ila consecutum est, ut 
nihil sibi desit, nihil deficiat. Sed in his quidem que 


sensu percipiuntur, certis quibusdam lerminis conti- 
nentur omnia, ul verbi causa in quanto tam conti- 
nuo quam discreto propriis quibusdam terminis omnis 
mensura concluditur. 

Col. 3035 A. Sufficiel ut sit. Aberravit a recto iti- 
nere interpres, quia facem non vidit, τὴν τοῦ πυρ- 
σοῦ Φυχὴν πληρῶσαι. Neque enim ista vertit, quae 
videtur legisse, atque imitando expressisse Michael 
Psellus libro De operatione demonum, pag. 92 : Mà 
σύ µοι τῆς ἀληθοῦς ἐξηγήσω τρίδου, χαθάπερ πυραὺς 
ἐπὶ θαλαττίας σχοτοµήνης ἀναφανείς. Sic enim 
emendandum eum locum censeo. Nisi (tu me veram 
in viam reduxisses , lanquam fax itn pharo ad disca- 
liendum maris illuni nocte caligifiem affulgens. 

lbid. B. Neque Sion ut. Trapezuntius contra men- 
tem auctoris, Nec Sion illa, Dei domicilium deter- 
minatus quidem locus est, ut litlera sonare videtur. 
Asserit nimirum domicilium esse Dei Sion , quod 
negat Gregorius, queinadinodum et negavit notum 
esse in sola Judza Deu:n David psal. Lxxv, 9: Γνωρ 
στὸς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ θεός. Notus in Judza Deus, 
et psal. cxxxi, 15 : Ἡρετίδατο αὐτὴν χατοικίαν ἑαυ- 
τῷ. Elegit eam in habilationem sibi. 

Col. 504 C. Mammillam alienig. Immutavimua, 
quod scripserat Trapezuntius, mamtnillam omnino 
(astidiens, οἱ corrigendum monuimus θηλἠν. Seri- 
bit euim- Josephus lib. 1, cap. 5, non quamvis 
mamimillam , sed /Egyptiarum tantum nutricum 
aversatum esse Moysen infantem, ideoque Mariam 
sororem ejus regis filiam monuisse, ut Hebream 
aliquam accerseret, tumque matrem ejus adductam: 
Mh προσιεµένου δὲ αὐτοῦ τὴν θηλὴν, ἀλλ᾽ ἁποστρα- 

ἑντος, χαὶ τοὺτ᾽ ἐπὶ πολλῶν ποιῄσαντος, εἶπε' Μάτην, 
€ βασίλισσα, ταύτας ἐπὶ τροφῇ τοῦ παιδὸς µεταχαλῇ 
τὰς Yuvvaixac, a0 μηδὲν πρὸς αὐτὸν συγγενὲς ἔχου-- 
σιν. (uo non admittente mammam, sd aversante, 
idque cum alia post aliam adduceretur, Nihil agis, 
regina, inquil, dum nutrices. infanti adhibes | alieni 
generis mulieres. 

Col. 501 B. Sed fallaciam. Hiec in. compendium 
redegerat interpres, non sine dispendio sensus au- 
cloris, Sed qui ex virga Moysi vere animatus erat, 
magorum virgas, religna, visus deceptione dracones 
facile devoravit. Tunc. consentientes. Sed tigias 
et speciem oculis apparentem interpretatio nostra 
clarius exprimit, cui suffragatur εἰ Tertullianus De 
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anima cap. 57. Solent demones. phantasmata pre- 
stare, et corpora fingere, quibus exteriores oculos 
circumveniant, Corpora enim videbantur Pharaoni et 
JE guptiis magicarum virgarum dracones, sed Moysis 
veritas mendacium eorum devoravit, et apud. Justi- 
num quzst. ad. Orthodox. 26 : Tov δαιμόνων φαν- 
τασάντων τὰς ὄψεις τῶν ὀρώντων τὸν pt ὄφιν ὁρᾷν 
ὡς bow. ΏΦΙΠΟΗΗΝ operatione spectantium. ocules 
prestigiis decipientium, ut, serpens qui non. esset, 
tanquam serpentem cernerent, 

Col. 940 A. Ut specie. Omiserat lic multa. inter- 
pres, qux tamen adjecisse  operz pretium fuit, 
ut constaret existimasse Gregorium a Moyse adino- 
nitos fuisse Judzos, ut ab ZEgyptiis specie commo- 
dationis accep:a vasa secum auferrent : quod ad 
eam quistionem pertinet, quam tractat S. August. 
lib. xxu, c. 72, contra Faustum, nui. Deus jus- 
seri. Hlebrzos, ut ab /gyptiis commodato vasa 
peterent. Et forte secundum suas voluntates, inquit, 
magis permissi sunt. facere ista, quam jussi : sed eis 
Deus permissionem suam per [amulum suum. Moysen 
innotescere voluit, quando mandavit ut diceret, ut 
ab AEgyytiis sibi commodanda peterent, que aufer- 
rent. Exponit causam. εἰ zequitatem pr:ecepti Philo 
Judzs lib. De vita Moysis, Πρῶτον μὲν ὧν παρὰ 
πάντα τὸν χρόνον ὑπτρέτησαν ἀναγχαῖον μισθὸν χο- 
µιζόμτνοι, εἶτα ὑπὲρ ὧν κατεδονλώθησαν ἐν ἑλάττοσι 
καὶ 054i τοῖς ἴσοις ἀντιλυποῦντες. Primum ut diu- 
(urui laboris necessariam. οοπιρεηδαἰυπέπι tecipe- 
ren, deinde u* pro acceptis lenipore quo servierant, 
injuriis si non pro merito, aliquid tamen damni re- 
penderent. EX Nicelas in Scholiis ad orat. 42, Na- 
aianzeui De Paschate, Οὐκ ἣν δὲ ἀδίχου κρίσεως 
οὐδὲ κατὰ τὴν ἱστορίαν κχελε»σαι τοὺς πλεῖστα µο- 
χθήσαντας σχυλεῦσαι τοὺς Αἰγυπτίους, ἀλλὰ χαὶ 
σφόδρα ἀδεκάστου χριτοῦ ἄξιον εἶναι τῆς t potis ἆπο- 
λαύσιν τὸν ἑργάτην θεσπίξοντος. Neque vero iniqui 
judicii erat, ne quidem secundum historiam imperare 
iis qui diuturnis laboribus afflicti. fuerant , ut /£gy- 
ptios  spoliareut, sed admodum etiam integri at- 
que incorrupti judicis equum esse pronunliautis, ul 
operarius ali:nento [ruatur. 

Col. 511 B. Ablata amaritudine. Trapezuntius 
ediderat, ablata putredine, Wes narratur Exudi xv, 
95, ὕδωρ &x Μεῤῥᾶς πικρὀν, aquam de Merrlia ama- 
ram. Tertullianus adversus Judeos, 15, Lignum, 
quo Moyses aquam amaram indulcavit, Vocem He- 
hraicam Μεῤῥά LXX interpretati sunt Numer. xxxii, 
8, πιχρία:.. 

Col. 5129 D. ΙΟ ἀγροιχικῶς. 8ο non agnoscit 
iuterpretatio Trapezunt. et videntur olere glosse- 
ma, nec suo loco posita : siquidem concinnius es- 
&et χατὰ τὸ σχΏμα τοῦ χορίον améppatog, ὃ &vpo:- 
χιχῶς λέγεται χολίανὸ. Sed ut apud Athenguim 
lib. 1! suspicantur quidam legenduin x:a306toy λέ- 
γεται ἐπὶ συνόδου ἀγροιχιχῆς, Cissybium dicitur in 
conveniu rusticorum, quod ei quadret ligneum po- 
culum; ita peculiariter inter rusticos usurpatain 
esse vocem τοῦ χολ.άνδρου, indicabit hic locus, 
quemadmodum et Aristophanis Equitum acholia- 
stes scribit suo tempore dictu fuisse χολίανδρον, 
quod ab illo poeta dicitur χορίαννον. Galenus item 
sil vetustiores Graecos nomiuasse κορίαννον, quod 
recentiores omnes χόριον appellant. Sic apud Hip- 
pocratem legimus lib. i1. De victus ratione, χορίανον 
UÜ:ppóv xaX στατιχόνι Coriandrum calidum et sisten- 
di vim habens. Videmus tamen apud LXX satis an- 
tiquo& auctores Exodi ^vi, 14, vocem χόριον usur- 
pari, λεπτὸν ὡσεὶ Χόριον λευχόν, subtile ut corian- 
drum album, itemque Exod. xvi, 52; et Numer. 
M, 7, ὡσεὶ σπέρµα xopíou ἐστε, quasi semen est co- 
riandri. Dioscorides lib. 11, c. 64, a Graecis xóptov, 
vel χορίανον vocari tradit, ab /Egyptiis ὄχιον. ab 
Afris Yoíó, quod sullragatur οἱ favel iis qui lin- 
guam Punicam oriundain. volunt esse ab Ilebraa, 
quie 33 coriandrum appellat. 

Got. $14 A. Est. in huc historia, Legebatur an- 
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tea, trans(ormabatur, preterquam die sabbati. Nam 
cum hec dies, Emendandum in Graco ex varia le. 
ctione marginis, τῇ περὶ τῆς τροφΏς ταύτης, est ín 
historia de cibo isto quiddum ali«d mirabile : paulo 
post sublato profano diei Veneris nomine τὸ Pa- 
rasceves substituimus, quod et apud Grzecos et in 
Latina vulgata retinetur. Redegerat hic multa in 
compendium interpres, non sine sensus auctoris 
dispendio. 

lbid. D. Cum au:em eodem. lic quoque multa 
fuerant omissa, ut illud de pane coelitus misso, de 
ministerio nubis interdiu noctuque exhibito, et 
alia quibus germana sunt illa apud Gregorium 
Theologum Dasilii Magni contubernalem, qui Nys- 
seno germanus fuit, orat. 3, adversus Julianum, 
Στύλος νεφέλης ἐπισκιάξων ἡμέρας. ατύλος πυρὸς 

τίζων νυκτὸς, καὶ ὁδηγοῦντες ἀμρότεροι ' ἄρτος 
ὑόμενος ἐν ἐρήμῳ, ὄγον ἐξ οὐρανου πεμπόμενον, ὁ 
ph τῇ χρείᾳ συµµετρος, τὸ δὲ xaX ὑπὲρ τὴν χρείαν' 

δωρ £x πέτρας τὸ μὲν ἐχδιδόμενον, τὸ δὲ γλυχαινό- 

ενον. Nubis columna interdiu obumbrans, ignis co- 
umna nociu splendorem afferens, atque ambr iter 
pra monsirantes : panis in deserto pluvie instar fu- 
sus, opsonium e calo missum, ille necessitati corre- 
spondens, hoc etiam supra necessitatem imperitum : 
aqua e petra partim mananái, partim edmlcata. 

Col. 515 B. Cum caelitus. Aut aliter legerat, aut 
hxc male intellexerat interpres dum ederet, cum 
sonitus desuper veluti buccium. disrumpere subjecta 
locorum spatia videretur, nec apte dicilur articula- 
tus sonitus, sed vox. 

Ibid. D. Nam divine. πο in editione Greca 
Raphelengii quadrato inclusa inserebantur textui 
ex eodice R. in quibus emendandum ex ms. V., 
πρὺς yàp «b ἄδυτον, el παρεισδύς : adjecta sunt 
etiam Latine conversa interpretationi Georgii Tra- 
pezunt. 

Col. 519 A. Leges accipit. Trapez. leges posuit, 
quasi legisset, νομοθετεῖ, et. paulo post vertit, su- 
perhumeralia variis coloribus, quibus tentorium orna- 
batur, ac insuper auro distinzit. Atqui non thv σχηνἑ», 
vel τὸ ἐπίσπαστρον, tentorium, sed τὸ χαταπἐτασμ-: 
celum, cum superhumerali, de quo Exodi xxvui, 8, 
Καὶ τὸ ὕρασμα τῶν ἐπωμίδων ἔσται ix χρνσίου κα- 
θαροῦ xai ὑαχίνθου xai κοχχίνου διανενησµένου xal 
βύσσου χεχλωσμµένης, Et contextus superhumeralium 
erit ex auro, et lgacintho, el purpura, et coccinmo re- 
torto, et bysso neta, sicut et de velo Exodi xxvi, 51. 
Et facies velum de hyacinilio, etc. 

]bid. D. Uncinos quoque. Omiserat interpres, 
quibus superhumeralia connectuntur , πόρπας enim 
recte conjecit legendum non πόρτας Margunius 
episcopus Grzcus : sic enim appellat hic auctor, 
quas ἀσπιδίσχας dicit Scriptura Exod. xxvin, 15, et 
ἀσπίδας, xxi ποιῆσεις ἁἀσπιδίσχας Ex χρυσίου xa- 
θαροῦ. S. August. Quest. in Exod. 115, aspidiscas, 
alii uncinos vertunt, vulgata fibulas, 1 Machab. x, 
89, ᾽Απέστειλεν αὐτῷ πόρπην χρυσῃην, Misit ei fibu- 
lam auream. Pagninus palas, sed et fibulas nos 
posse interpretari fatetur. Vide infra col. 590 C. 
AdJidit hic interpres, et catenulas smarogdos, quem- 
admodum et in loco Exodi sequitur, xal soot; 
δύο κροσσωτὰ Ex χρυσίου, et facies duas calenulas 
ex auro : sed in textu. Gregorii nulla vox cst qe 
catenulas siguilficet. 

lbid. B. Fimbriarum. H:cc addita sunt e Grzco: 
ceierum Hieronymus epist. 128, ὑποδύτην vertit 
subuculam, et ita tunicam hyacinthinam appellat : 
χοσύµόων fit mentio Exodi xxvii, 39, xal χόσυμθο: 
χ.τώνων Ex βύσσου, ei nodi tunicarum ez bysso, velut 
alii vertunt, et fimbric, qui el κοσυμθωτοὺς &c0nza:, 
vestes fimbriatas intelligunt. S, August. Quest. 114, 
testatur quosdam Latine reddidisse V.xodi xvtu, 4, 
κοσυµθωτόν, tunica cum cornibus, quod honestis: 
putarunt, quam sidicerent cum cirris, qui bene dis- 
posi;ki ornamento esse veslibus solent. Tamen ad 
fi.nbrias hi cirri possent referri, quibus ora vestiuu 
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ornatur; nam et llesychius xocuu6oóv exponit 
χροσσωτόν limbriatum, et Pollux xósupfov, pro 
nodo crinium accipit, quos referunt finbria. Vide 
infra col. 590 C. Porro quod sequitur de capitis 
vitta, sic expresserat Trapezunt., In his erat lamina 
et capulium Pontificis, ubi quid coputii nomine sibi 
velit, non video. Gregorius scripsit τὸ µετωπίδ.ον 
πέταλον, laminam (íronti impasitam, de qua liec 
precipiuntur Exodi xxvii, 50, Καὶ zotfozi; πέτα- 
λον χρυσοῦν καθαρὸν, καὶ ἔσται ἐπὶ τοῦ μετώπου 
ΟΛαρών, Et facies laminam auream puram, et erit 
super fronte Aaron. Hieronymus quidem epist. 128, 


capitium appellat partem vestis sive lunice qua. 


collo induitur aperi ; sed hoc illud est, quod LXX 
vocant περιστόμιον Exodi xxvi, 52. S. August. 
Quast. 148 in. Exod. peristomium vocavit, id est 
qua capul ejiciatur. Aliud sonat capitium apud Var- 
- ronem, nimirum muliebre tegumentum, sive. quo 
pectus vinciebatur. [δις omiserat liic interpres 
ea verba qux pracedebant jam notata, nempe, f τε 
αὐτῆς xsqaAne ταινία ὑαχινθίνη πᾶσα, Tum capitis 
vitia, que tola. fuil hyacinthina : de qua nimirum 
agitur Exodi xxvii, 51, apud LXX, Καὶ ἐπιθήσεις 
αὐτὸ ἐπὶ ὑαχίνθου χεκλωσµένης., Et impones eam 
super hyacinthum tortam. Vulgata Latina et HMicro- 
nymus epist. citata vittam hyacinthinam appellant, 
ut hic Gregorius ταινίαν, sed ea voce totam ipsam 
tiaram videtur indicare. 

]bid. D. Nec humano, In editione Raphel. lectio 
fuit e margine retralienda, θΟὐδεμιᾶς ἀνθρωπίνης 
συνερτείας εἰς τὸ μέν. Nam hac oinnia. fuerant ab 
interprete omissa. 

Col. 5399 A. Cumque sua irac.' ἴπο quoque sup- 
pressa fuerant, quorum sententia exprimitur Exodi 
xxxii, 14, Καὶ ὀργισθεὶς θυμῷ Μωῦστς ἔῤῥισε τὰς 
ξύο πλάκας. Et iratus ira. Moyses projecit duas. ta- 
bulas. lta Phinees Nwner. xxv, 11, quia zelo. come 
motus est adversus fornicatorem, iram Dei dicitur 
a filiis Israel avertisse. Pszl. cv, 50, Stetit Phinees, 
e! placatit. 

Col. 325 A. Sicut Moyses. Paulo durius fuit, quod 
pro his subjecerat interpres, tum Moyses quoque 
visus est propter perfidiam dubilasse : aliud euim est 
perfidum, aliud incredulum esse, Numeror. xx, 12: 
(uia non credidistis mihi, ut sanctificaretis me co- 
ram filiis Israel. Unde Hieron. in Zachariz cap. n: 
Propter aquam contradictionis Moyses et. Aaron 
condemnali sunt, ne terram repromissionis intrarent, 
et S. August. in. Psal. cv : Dubitanter enim petram 
percussit. Hinc offendit, hinc audire meruit, ut mo- 
reretur, ne intraret in lerram promissionis. Pertur- 
butus enim murmure populi infidelis non tenuit fidu- 
ciam, qualem debuit. 

Col. 5926 A. Eorum qui ante. Haec omissa a Tra- 
pezunt. restituimus ; at. in Graeco legebat V. προ- 
ελακότων, ΠΟΠ προλωλεχότων. 

Ibid. B. Ut e contra. Ediderat Trapezunt., Ut 
aperia: essent divinationes : at Gregorius proph. ap- 
pellat, ut fert varia lectio marginis edit. Rapheleug., 
ὡς προφητείας ἄντιχρυς εἶναι. Addidimus ex cod. 
V. post ἐνεργείας loc verba ἐκ θείας ἐπιτνοίας. lta 
S. August. (ucmsl. 48, in Numer. de hoc ipso Ba- 
laam : Deinde ire permissus est dicere, ut jam per 
ipsum prophetia clarissima proferretur. Nam omnino 
pormissss non est dicere quod. volebat, sed quod vir- 
tute Spiritus cogebuttr, εἰ Tertullianus iv in Mar- 
cionem 98, Balaam propheta simul spiritu impleba- 
tur noit ad quam venerat. waledictionem ,. sed quam 
ili ipsa hora Spiritus suggerebat, benedictionem pro- 
nuntiabat. 

Col. 529 A. Βιάσηται. In edit. Greca Raphleleng. 
subjiciebatur asteriscus lacunam liic esse indicans, 
quam additis ex cod. V., his verbis explevimus, Κι- 
θωτῷ πρὸς τὸ μὴ γενέσθαι βύθιον τὸν τῷ ῥείθρῳ δο- 
0ivra χατασφαλίζονται. Addidimus etiam interpre- 
tationi Latine, Si quando vite necessitate bona pi- 
Qguora cogantur fluctibus vita hujus exponere, x: - 
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τὀν vero arculam vertere maluimus, quam fiscellam, 
quod non ex virgulis, sed ἐκ σανίδων, ex asseribus 
illam compiugat, ut Exodi xxv, 10, xa ποιῆσεις xt- 
ἑωτὸν μαρτυρίου. interpretantur, et facies arcam 
testimonii. forro LXX Exodi n, 3, θἠχην sppel- 
lant illud vasculum, in quo positus fuit Moyses, 
hoc est thecam sive arculam, ut in Complutensi et 
Plantiniana edit. legitur : at in Vaticana θίδιν, 2pud 
Cyrillain 065». Interpres Origenis genus tegminis 
esse docel ex virgis, aut ex papyro contextum, vel 
eliam ex arborum cortice 
Graco in Notis Flaminii Nobilii est arca ex papyro. 
Vox llebrzo 525 in hoe solo Exodi loco vertitur 
Grace0t6», in multis aliis Geneseos χιθωτός, in quibus 
de arca Noe agitur, quz ex asseribuset ipsa confecta. 

Col. 950 À. Lacrymis parcat. Qux sequuntur, 
usque àd finem periodi adjecimus e Greco excuso 
expressa, et paulo post nomine doclrinz exterioris 
intellige τὴν ἔξωθεν φιλοσοφίαν philosophiam pagano- 
rum. Caterum pro, in filium adoptaverit, hic melius 
vertes illud ὑποθαλλομένη τὸν υἱόν, filium sibi sup- 
posuerit, hoc est tanquam ὑποθολιμαῖον, el suppo- 
siitium partum sibi tribui voluerit. Nam qui per 
adoptionem vel per adrogationem asciscitur filius, 
gradum liberorum obtinet cum a pàrente in cujus 
crat potestate, in jure. ceditur, aut cum sui juris 
sit, in alienam se potestatem tradit ab alio genitus, 
αἱ supposititius sive subjectus filius ut loquitur 
Jurisconsultus 1. 1 De Carbon. edicto tanquam ab 
ipso patre generatus, aut a matre partu editus sup. 
ponitur, unde crimen suppositi partus 1l. x, cod. ad 
legem Corneliam. De falsis; Eusebius lib. ix De 
pra parat. evang. cap. 9. Ex Artapano veteri histo- 
rico tradit Merrin Palmanothz reg. filiam, Xcetpav 
ὑπάρχουσαν ὑποβαλέσθαι τινὸς τῶν Ἰουδαίων παι- 
δίων’ τοῦτο δὲ Μώῦσον ὀνομάσαι, quod Trapez. vertit, 
Puerum, quoniam ipsa non pareret, Jideum ado- 
ptasse, quem Judaei Moysen appellant. At emendans 
interpretationem Grynzus sic edidit : Hanc autem 
sterilem exsistentem, subjecisse quemdam Judmorum 
infantem, eumque Moysen appellasse. Philu. Ju- 
dus De vita Mosis, ἱὸν ποιεῖται, τὰ περὶ τὸν 
ὄγχον τῆς γαστρὺς τεχνάσασα πρότερον, ἵνα γνήτιος, 
ἁλλὰ μὴ ὑποθολιμαῖος νομ!σθῇ, Factt filium supposi- 
titium, qua" jam ante muliebri arte. fiuxerat se gravi- 
dam, ul natieus putaretur, non ascilitius. Sic igitur 
intelligendum est illud Justini in Exhoriat. ad Gre- 
cos p. 8 : Διὰ τὸ ὑπὸ θυγατρὸς βασιλέως εἰς matos; 
οἰχειῶσθαι χώραν, quod a regis filia in filii locum 
"fuerit adoptatus, vel potius, in filii locum ascitus, 
et ut ait. Ezechielus poeta apud Clementem Alex. 
Strom. 4, educatus, ὡς ἀπὺ σπλάγχνων ἑῶν, perinde 
quasi ex visceribus ipsius editus [utsset. Hinc lucem 
accepit etiam alter Nysseni locus col. 505 A, εὐθὺς 
οἰχειώσασθαι εἰς υἱοῦ τάξιν ἀναληφθῖναι. 

lbid. B. Atque inutilia. llc inseruimus huic 
periodo, qua in compendium redegit interpres ea, quae 
tribus expresserat. Gregorius, ob ea quie eequun- 
tur in. Grec. col. 599 C. Καὶ ἀτελεσφόρητοι πρὶν εἰς 
τὸ φῶς ἑλθεῖν τῖς θεογνωσίας ἀμθλίσκονται. Sic de 
philosophis sentit Clemens Alexand. 8 Strom. : Oi 
φιλόσοφοι τῶν Ἑλλήνων Θεὺν ὀνομάζοντες, οὐ γινώ- 
σχουσι μῆ σέθουσι, χατὰ θεὸν τὸν θεόν. 

Col. 520 D. Que Judaica. Restituta sunt h»c ab 
interprete subtracta usque ad illa verba, atque Moy- 
sen imitatur. Eos nimirum castigat, quos, ut ail 
Hieronymus epist. 84, Totos possidet Tullius, qui 
Plautum sumunt in manus. Et si quando Proplietas 
legere ceperint, sermo horret incultus, Ciceroniani 
denique potius quam Christiani vocandi sunt. 

Col. 5381 C. Deus autem est.'Qu:e sequuntur usque 
ad illa, ne a stellis defluxa, interpretis verbis ad- 
jecta sunt, in quibus alluditur ad illa loca Joan. 
xiv, 6: Ego aum via, veritas et vita ; Joan. vini, 12: Ego 
sum lux mundi. Theodoretus etiam quizstione 6 in 
Exodum visionem illam significasse vult unigeni- 
tum Dei Filium humanitatem nostram assumentein, 
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et virginalem uterum inhabitantem, immaculatam 
servaturum matris virginitatem ; idem Bernardus 
serm. De beata Virgine. 

Col. 535 B. Τὸ ἀναυξές. In edit. Grzeca Rapheleng. 
'Jegebatur p. 73, τὸ ἀναμερές, reposuimus, quod 
habuit codex V., et conjecit interpretem legisse vir 
doctus, τὸ ἀναυξές, τὸ ἀμείωτον. Ideoque Justinus 
Quest. 43135 ad Orthod. recte dicit, Τέλειον δὲ ἄχρως 
τὸ xa ὁτιοῦν προσθήχτν f| αὔξησιν μῆ δεχόµενον, 
Perfectum autem. summe est, quod re nulla prorsus 
accessionem vel incrementum recepit. 

Col. 534 Λ. Pellium amictus. Qui alibi szepe multa 
subtraxit, hic de suo quiddam addiderat Trapezun- 
tius, amictus peliiceus, ac terrestris el sordidus passio- 
num ecstus ; possunt tamen non incommode perturba- 
tiones lioc amictu pelliceo designari. Sic Ambrosius 
De 1saac et anima: Talis Moyses cui dicitur, Solve 
calceamentum pedum tuorum, ut vocalursts populwin ad 
Dei regnum prius carnis exuvias deponeret, δὲ nudo 
spiritu vestigioque mentis incederet, οἱ lib. De (uga 
seculi cap. 5, Solve vincula seculi, relinque calcea- 
mentum, quod terrenum est. 

Col. 555 D. Hoc cst verbum. Interpres aliud for- 
tasse legit, cum scripsit, In manu retinens, fidei 
videlicet ensem, quo serp. Hc videntur ad illum 
Apostoli locum referenda Roman. x, 8, Τοῦτ' ἔστι 
τὸ ῥῆμα τῆς πἰστεως, 9 χηρύσσομεν, Hoc est. verbum 
fidei, quod praedicamus, et 1l. ad Tinioth. iv, 6, Ἐν- 
τρεφόµενος τοῖς λόγοις τῆς πίστεως, Enutritus ver- 
bis fidei. Paulo post adhaesit mendum ex ms. ex quo 
editio Raphelengii expressa, xaX ἀπόθνσον, corri- 
gendum ex V., ἀκρόθυστον. 

Col. 338 DB. Sed et matcrialem. Aberant ab inter- 
pretatione ista, qua tamen a rei veritate misime 
sunt aliena. Siquidem ex antiquis philosophis multi 
Deum esse corporeum tradiderunt, | ut docet 
Aristot. 4, Pliysic. wx. 52, et Eusebius De prapar. 
evang. lib. iv, ο. 6, ut Thales, qui mundum esse 
Deum, Stoici artificiosum iguem, Anaximenes ae- 
rium, Xenocrates ecelesti corpore, Epicurus liu- 
mano simili priditum asserebant, de quibus Ci- 
cero 1 De natura deorum. 

Ibid. B. Utpote horum. Quid legerit Trapezun- 
tius non video, sed longe abiit ab auctoris ineute, 
cujus Ίο verba sunt tam in excuso quam in ca- 
lamo exarato libro, qui expressimus loco eoruin 
qua ediderat ille, ltorum dogmatum part« tanquam 
non divino , et ab Ecclesia Ghrisiiana alieno. exsul- 
fans. 

Col. 559 A. Horwn. autem. Hic. quoque multa 
fuerant ab interprete omissa , quie restituimus ex 
libro excuso a ltapheleng. ín quo tamen correximus 
illud ais0fjast; τῶν αὐτοξχτέρων et substituimus in 
ejus locum αἰσθ. ἀνεχτοτέρων. 

Col. 542 A. Fratres enin. Prior locus est 
Proverb. xvii, 17, qui de bonis fratribus intel- 
ligendus, ἐπὶ πῶν yprorotépov* posterior de ina- 
lis, ἐπὶ τῶν ἑναντίων, de contrarüs Jeremias ix, 
4 , Omnis frater. supplantatione. supplaniabit , ut e 
Grzco vertit. llieronymus: alque. ita melius ex- 
primitur. Hebraisinus , ex quo Vulgata supplan- 
tans supplantabit ; nam et apud Suidam, épvm 
est, ὁ δόλος xal ἡ ἐπιθουλή. Vox ctiam. έριδα 
3 qua usus est Jeremias non modo πτέρνη 
culcaneum, sed et πτερνισµός * vertitur psal. xL, 10, 
supplantatio , οἱ [V Reg. x, 19, Ἰποῦ ἐποίτσεν ἐν 
πτερνισμῷ, Jeu fecit in supplantatione, quod reddit 
Latine vulgata, Jehu faciebut hoc. insidiose. 

Ibid. C. Tanquam acie, interpres, tanquam. aurum 
igne , sic doloribus comprobati. Aqui non ab auro, 
sed a ferro similitudinem auctor. vel. metaplioram 
sumit, dum verbo utitur, στοµουσθαι nam στομῶσαι 
σίδηρον est candens ferrum in aquam frigidaui im- 
mergere el roborare ; στόµωμα, ferrum, cujus acies 
chalybe roborata est: qua voce utitur. Scriptura 
Ecciesiastici xxxi, 24, Κάμινος óoxtu&set στόµωµα 
àv Bag? Fornax probat aciem ferri in. tinctura, 
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Vulgata, ferrum durum. Comparationem ex hac me- 
taphora texit Gregorius Nazian. orat., 2, in Julian., 
xai τῷ διωγμῷ ῥώσαντες τὰς duyác εἰς εὐσέδειαν, 
xal ὥσπερ σιδτρον θερμὸν ὕδατι τοῖς Χινδύνοις στο- 
µώσαντες ' Persecutionibus animas ad pietatem το- 
borantes, ac periculis, ut aqua calens ferrum obdu- 
rantes. 

Col. 545 B. Utitur insidiis. Non ut antea ex 
Trapezuntio , utitur viis , quasi esset ὁδοῖς. Sic et 
Augustinus lib. xxu, c. 18, De civit. Dei, exyressit 
illud Ephes. iv, 14, πρὸς «hv µεθοδείαν τῆς πλά- 
νης, αά machinationem erroris ; Vulgata , ad cir- 
cumventionem erroris. Alterum locum hic citatum 
ila quoque vertit Tertul. v, in. Marcionem, 18: In 
qua slemus ad  machinatioges diaboli , ex Apost. 
phes. vi, 4, στΏναι πρὸς τὰς µεθοδείας τοῦ διαθό- 
^09 , slure adversus insidias diaboli. 

Ibid. D. Quod si falsum. Tota haec periodus ad- 
diia est. interpretationi , cujus sententia. consonat 
iis qua paulo ante dixit, deinde facile singula spe- 
culabimur, quod est Grace δυνατὸν τοῖς xa0' ἔχα- 
στον ἐφαρμόσαι τὸ vónpa. Polest singulis sensus 
accommodari, qui nimirum generatim est expositus, 

Col. 541 À. Quod autem ista. Trapezuntius edide- 
rat, Quod vero induratum adeo tyrarnum fuisse di- 
citur, nonu te perturbet, neque idcirco neguitie sue 
ponas evasisse ipsum putes , quoniam potenlia quasi 
coacius peccaret : simile namque. AL intererat 
lectorum scire, qua ratione probaret auctor Pha- 
raonem ex necessitate non peccasse. Similem pro- 
fert Iieron. ep. 150, quzst. 10, Si hoc ita est , et 
pro voluntate sua miseretur lsraeli, et indurat Pha- 
raonem : ergo frustra queritur atque causalr nos 
vel bona non fecisse, vel fecisse mala ; cum in po- 
testute ipsius sil e! voluntate. absque bonis et malis 
operibus vel eligere aliquem vel abjicere. Clemens 
item Alexand. 1 Strom. 000) ai τιμαὶ., οὔθ' αἱ κολά- 
σεις δίχα!αι, μὴ τῆς ψυχῆς ἐχούσης thy ἐξουσίαν της 
ὁρμῆς γαὶ ἀφορμῆς, ἀλλ ἀκουσίου τῆς καχίας οὗσης. 
Nec honores nec supplicia justa sunl, si aniuia non 
habeat liberam potestatem et abstinendi , sed si! vi- 
tium involuntarium, Porro initio sequentis pagiux 
suppresserat expositionem loci Apostoli interpres, 
qui est Pom. 1, 16, Tradidit eos Deus in passiones 
ignominid ; nam et alibi solet hzec testimonia Scri- 
pure copulare, ut hom. n1 ín Eccl. p. 588, ubi de 
)ac ipsa libertate arbitrii agitur. 

Col. 530 B. Quod si postquam. Horum loco alia 
scripserat interpres. (uod sé posiquam triduo 
A gyptii tenebris laborarunt , adapertis per paniten- 
tium oculis illico viderunt , non injuria , prasertim 
cum palpabiles ille tenebre tam verbo, quam sensu 
peccati ac. ignoranti tenebris conveniant. Hanc a 
peccato libertatem nostram a Crucifixo factam iene- 
brasque ignorantie morte ac resurrectione ipsius re- 
puisas ab historia significata crediderim maxime 
cum ibi Moyses.pro /Egyptiis qui sensilibus tenebris 
laborabant, et hic Christus pro peccatoribus qui de- 
licterum tenebris ob(uscantur manus extenderit. At- 
qui nou AEgyptiorum oculos per peenitentiam aper- 
tos fuisse , dicit Gregorius , sed liguram eos fuisse 
illorum , qui per paenitentiam visum montis reci- 
piunt per agn:tionein. Christi ad virtutem a vilio 
Uraducti, Reliqua de Christi comparatione cumj 
Moyse, quud uterque manus extenderit, ab iuter-- 

rete paraplrast:e. potius inunus obeunte quam 
interpretis, sunt. adjecta. Quamobrem haud. tuto 
satis ejus fide nixus quispiam illud τουτέστι xao; 
πολλάχις εἴπαμεν τῶν καχῶς ζώντων xai τὴν Exxa- 
σιν τῶν χειρὼν τοῦ Ἀριστοῦ μὴ προσχυνούντων, 
margini editionis Lugduno Batav adjecit, unde 
postea in textum irrepsit, licet 4 manuscriptis 
abesset, et videretur hoc potius ab interprete nunc 
Inutilante nunc dilatante sententias auctoris assu- 
tum. Hic tamen addendum post illa verba, palps- 
biles illa tenebra: , quod ab eo prztermissumn est, 
sicul narral historia, καθώς φτσω iavop!a. 
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Col. 351 A. Arte ipsos extractos. Trapezunt. Arte 
ipsos in cutem wt appareant traxerit, Non animadver- 
tit solitos veteres medicos per quzdam ἐμετιχὰ φάρ- 
paxa, que vomitum provocarent, stomachum zgro- 
rum pravis agzestis humoribus oneratuim levare. Pli- 
nius lib. xxvi, cap 5, Damnavit Asclepiudes vomiliones 
(unc supra modum frequentes, et cap. 8 De Tithymali 
succo agens: bibunt eum ut purgent vonitione , et 
alvo soluta , alias stomacho | inutilem. Uude apud 
Ciceronem lib. xin, ep. 50 ad. Atticum, unctus est, 
accubuit , "&psvtxty agebat. Et solebant. singulis 
mensibus Hippocratis teinpore £psctxmv agere, vo- 
mituque stomachum levare, quibus valetudo cura 
erat ; nt ejus indicat liber De salubri dieta. 

lbid. D. Dextera vel. Scripserat Trapez. nesciunt 
ad dexiram aut sinistram declinare: putans fortasse 
aliudi ad illud Deuteron. 11, 97 : Non declinabimus 
neque ad dexteram neque ad sinistram , eum usur 
pentur polius verba Jona proph. i1, 3, Oictveg 
οὗ» ἔγνωσαν O:ttàv αὐτῶν , οὐδὲ ἀριστεράν, quod 
Vulgata dixit, Qui non sciunt quid. sit inter dex- 
teram et sinistram. 

Col. 555 C. Sed igni ut contigit. Etsi properabat 
mterpres quoque, non debuit tamen ea prsterire, 
dus de ossibus non. comminuendis , deque celeri- 
tate adhibenda fuerant a Gregorio expressa, de 
quibus agitur , et cap. xi, 46, Exodi. Paulo post 
ctiam in locum eoruin qui de peregrini aut. viato- 
ris habitu sequuntur ibid. D. substituerat quaedam 
de nomine Piase vel transitus a,sensu auctoris 
aliena. Quare patet etiam a nomine (transitum enim 
comestionem illam appellavit ) quid illis rerum in- 
tolucris voluerit significare. 

Col. 508 D. [loc est ossa verbi. Sic enim emen- 
dandum , ut olim admonuimus , cum primum has 
Notas edidimus : at. Trapez. scripserat : Altiora te 
nou quaeras, id est, noli ossa Christi conterere ; non 
enim eges scienlia ipsorum. lia quidem Vulgata 
Lat. Ecclesi. n1, 22, Altiora te ne quesieris, et fcr- 
tiora tene scrutalus fueris ; editio Vaticana , Χαλε- 
πώτερά σου μὴ ζήτει, καὶ ἰσχυρότερά σου ph ἐξ- 
έταξε. Difficiliora te ne quesieris , et fertiora te ne 
scrulatus [ueris. Apud Theodoretum lib. 1, cap. 4, 
Historie citat Alexander episc. in ep. sua, Καὶ 
ὑφηλότερά cou μη $5icase* EL subliaiora te ne scru- 
ι. ris. Apud Cyprianum in , Testim. 55* Αἰιίοτα te 
ne quasieris, el fertiora te ne scrulatus fueris. Mlud 
porro quod sequilur, non enim est tibi opus occulto, 
65! ex codem cap. vers. 25. Sed Vulgate Latinz 
verh:s uti necesse non fuit, cum e Gri:co Nysseui 
ος verteret Trapezunt. 

Col. 359 A. Quod pracepto Moysis. Hec. quoque 
i ultis egregiis sententiis mutilavit interpres, quas 
e Graco restituimus, et nonnullas contrarii plane 
sensus in locum earum substituerat, Non quia 
pretia magne longa'que servitutis exigenda putaret ; 
non enim in mendacio exigenda erant. Imo δοχεῖν 
τισιν εὔλογον εἶναι τὸ ἔργον, ait, τὰ μισθώµατα παρὰ 
τῶν Αἰγυπτίων εἰσπράττεσθαι. Tale quid Tertul- 
hanus w, in Marcion., 20. Reposcant /Egyptii de 
llebreis vasa aurea et argentea : contra Hebrwei mu- 
luas petitiones instituunt allegantes argentea ; contra 
Hebraei mutuas petitiones instituunt. allegantes sibi 

"oque suorum: nomine mercedes restitui oportere 
tllius operari servitutis pro laterinis deductis , pro 
civitatibus et villis a'dificatis. August. idem contra 
Faustum libr. xxu, cap. 7: Quid absurdum est si 
-Egypiii ab Hebrais, homines inique dominantes. ab 
hominibus liberis , quorum etiam mercedis pro eorum 
lam. duris εἰ injusiis laboribus [fuerant debitores, 
rebus ierrenis privari. meruerunt ?. idem. pluribus 
confirmat illud de gentilium doctrina Christianis 
amplectenda lib. i, De docir. Christ. , c. 140 εί 
Socrat. lib. i1, cap. 14. 

Ibid. C. Transferre jubemur. Mic merito incla- 
riare Virgilianum illud potuimus : f'ratrem. ne de- 
sére, (rater. Nam cum a Sozomeno lib. v, hist, cap. 
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17, Nicephoro lib. x, ορ. 95, et aliis tanquam 
eximium quoddam exemplar iuter eos, qui genti- 
lium disciplinis eruditi ad Ecclesiam illustraudam 
$e contulerunt, celebretur Basilius, nefas erat eum 
a Greg. germano pratermitti. Ac Sozomenus qui- 
dem ait: "Οτι Βασίλειός τε xaX Γρηγόριος οἱ Καπ- 
παδόγα. παρευδοχιμοῦντὲς τοὺς τότε ῥήτορας ᾽ DBa- 
silium el Gregorium Cappadoces omnibus illius a'la- 
tis rhetoribus laudem praripientes, Juliani impera- 
toris animum offendisse, vel potius, ut melius ver- 
tit interpres Nicephori, ejus temporis oratores longe 
superantes , ne iis tantum qui in scholis docebant 
praferri videantur. Aug. vero ]ib. n De doctrina 
Christiana , cap. 40, cum /Egyptiorum opibus con- 
ferens disciplinas gentilium videtur hec qua» ab 
interprete fuerant suppressa legisse : ANonue aspi- 
cimus quanto auro et argento. et veste suffarcinatus 
exierit de Egypto Cyprianus doctor. suavissimus, et 
martyr beatissimus , quanto Laclantius , quanto 
Victorinus, Optatus, Hilarius ? 

Col. 562 €. Lapis est haud. Hic lapis exciderat 
ex funda interpretis , vel eum consulto praeermit- 
serat: sic enim scripserat: Nonne quasi hasta tre- 
mens ire impetus est? Nonne. quasi effrenati equi? 
At Grzca sine interrogationis nota exhibet eliam 
manuscriptus , ex quo restituimus vocem , θυµώ- 
δης, quz aberat ab editione Rapheleng. Annotavit 
hoc loco David Hoschelius, σφενδονήτην el σφεν- 
δονίτην legi apud Lucianum, illud etiain apud Dio- 
dorum Siculum, Xiphilin. et Themestium , apud 
Joat. Chrysost. etiam in lib. De sacerdotio. σφεν» 
δονιστήν. Tristatarum mentio fit. Exodi xiv, 47: 
Καὶ ἔλαβεν ἑξαχόσια ἅρματα ἐχλεχτὰ xax τριστάτας 
ἐπὶ πάντων * ÉL acceptt sexcentos. currus electos et 
duces super omnes ; Vulgata Lat, Et. duces. 10t?us 
exercitus , eL IV Reg. , νι, 2, xal ἀπεκρίθη ὁ τρ:- 
στάτης, Vulgata , respondens unus de ducibus : rec 
aliud sonat vox Hebrza, llieronymus iu. xxiii Ezce- 
chielis. Duces. et magistratus , sive tristatas , quos 
nos principes principum interpretati sumus. De qui- 
bus el in.Exodo legimus, electos ascensores tristatas. 
Exodi xv. 4. Peculiarein tamen Graecae vocis notio- 
nem explicat S:holiastes Graecus ex Origene et 
Nysseno, in Catena in canticum Moysi docens, 
contra hostes habuisse antiquos maguos currus, 
adeo ut tres homines caperent, 'Qv ὁ μὲν Ἀνιόχει, 
ὁ δὲ ὑπερίσπιζεν, ὁ δὲ buáyeso* Quorum unus au- 
rige officio fungebatur, alter protegebat , tertius 
pugnabat , vel unus quidem auriga erat , alii vero 
certabani, Interpres. Origenis homil. 6 in Exodum 
vertens, electos ascensores , videtur legisse ἀναβά- 
τας, ubi εἰ τριστάτας , lernos statores reddit 
Exodi xv, 5, ubi cum curribus junguntur , et pro- 
babilius est eos ascensores currvum polius quam 
singularium equorum fuisse. . 

ol. 566 A. Ab his fit. Corrigendum, ab his. fieri 
videmus: sic euim scribi jusseramus , expuncta 
interpretatione Trapezuntii; quz membrum istud 
4 przcedente periodo divulserat hoc modo : Obtem- 
perat etiam Moysi divine majestatis cultor, quod 
nunc quoque. Eadem verba leguntur Exodi xiv, 54 : 
Ἐπίστευταν τῷ θεῷ xaX Μωῦσῇ τῷ θεράποντι αὖ- 
«oU * Et crediderunt Dc» οἱ Moysi servo ejus. Citatur 
jn eamdem sententiam hic locus ab Athanasio Alex. 
in libro ad Serapionem, De Spiritu sancto, p. 355; 
'Kàvy δὲ ἀχούσωσιν τῆς Γραφῆς λεγούσης ἐν τῇ Ἓδ- 
όδῳ, Καὶ ἐπ'οτευσαν τῷ Θεῷ xal Μωῦσῇ τῷ θερά- . 
ποντι αὐτοῦ, doa συναριθµΊσουσι τῷ Oc τὸν Μωῦ- 
ci», καὶ μετὰ τὸν θεὸν οὐ νοῄσουσι τὸν Υἱὸν, ἀλλά 

ὀνον τὸν Μωῦσην; Quod si audiant Scripturam in 
Exodo dicentem : Kt crediderunt Deo, et Moysi ejus, 
num recensebust cuim De» Mosem , et post. Deum 
non intelligent Filium, sed Mosem solum? lta sup- 
plendam hanc vocem ulique censeo. Addendum 

aulo post interpretis verbis, sacerdotibus suits 
juxia dicium Apostoli. obediunt et. subjacent. llcbr. 
ii, 17 : Obedite prepositis ve:tris. et subjacele. eis. 
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Col. 367 &. Fontibus Apost. Addidimus , ac sub 
einbra palmarum requievit, is jam αά suscipiendum 
Deum fit idoneus. Lapis enim. Quis expressa e 
Gr»co textu Raph. apud quem mendose antea. &va- 
παυσόµενος legebatur, non ut in Vat. ἀναπανυσάμε- 
νος. Meminit απίθα septuaginta palmaru:m, quis 
inventze suut in Elim Exodi xv, 27. 

Jbi1. C. Novit enim. Trapezuntius legisse vide- 
tur, ἀλλὰ xaX λυµαίνεσθα:ι, vel quid tale, dum ver- 
tit: Nam cum sit. panis , ignorat labefieri ,. sic in 
carnem verti : vel certe scripsit, non ignorat lac 
fieri, nt ut. sit, alludit Greg. ad iilud Apostoli Hebr. 
v. 19: Facti estis quibus lacte opus sit , non solido 
cibo ; et Rom. xiv, 2, Qui autem infirmus est, olus 
manducat, Emendandum in Grzcis apud. Greg. ex 
vestigiis interpretationis τῷ προσφεροµένῳ. 

Col. 569 €. Τὸ δὲ éx τοῦ évavc. Defuisse in 
excuso quaedam olim monwueram in. Notis, ita re- 
slituenda ex cod. V. : Τὸ δὲ ἐχ τοῦ ἑναντίου νοού- 

vov παρασχευἩ οὔτε ἔστιν, οὔτε λέγεται’ τὴν γὰρ τῶν 
rado στέρησιν οὐκ ἄν τις εἰχότως παρασκενὴν, ἁλλ 
ἔχπτωσιν ὀνομάσειε. Paulo post addidimus hzc ab 
interprete omissa, Paratus eaercitus dux, ac deinde 
belli dat tesseram. Sic enim loquuntur et LXX Ju- 
dicuin xit, 6, Εἴπατε 65 σύνθημα. dicite tesseram, 
et ll Machab. vii, 95, Καὶ δους σύνθημα θΞοῦ 
Bor0slac: Et dato signo adjutorii Dei. V Machab. 
ΧΙΙ, 15: Δοὺς δὲ τοῖς περὶ αὐτὸν σύνθεµα 8:02 
νίκης * Et dato signo suis Dei victoria. Sigi uim 
intellige tesseram , nam υἱ apud poetam, Ju. vii, 
vers. 631 : . 


^n. It bello tessera signum. 


Col. 571 B. Verum enim. Trapezuntius quid [ο- 
gerit, conjice ex his que sustulimnus : Verum enim 
sacerdotium concessa sibi gratie auxilio utens, sen- 
sum legis, etc. Porro videtur apicem paulo post 
appellare transversam lineam litteris appictam si- 
milem iis quas litterarum titulos dicimus, quomodo 
ctiam Didymus antennam χεραίαν vocari docet , et 
Plutarchus in Numa , χεραίας Υραμμῆς, apices li- 
neg, quod quidquid eminet ut cornu in anima- 
libus κεραία dicatur. Apices litterarum. apud. Gel- 
lium dici putant quidam accentuum notas lib. xiu, 
cap. 29, sed falluntur : at licet. Πα apud llebraos 
non essent zetate Christi, ut neque puncta vocalium, 
Grici tamen. Patres apicum | nomine transversas 
quasdam notas litterarum intellexerunt, unde Theo- 
phylactus in v Matthaei, 18: Alii autem iota et api- 
cem decem legis praecepta dicunt, alii autem crucem, 
nam crucis iola est rectum lignum et apex trans- 
versum. 

Col. 315 A. Si quis vero Moyses. Trapez. com- 
pendiosus, Si quis vero Moyses est, poterit etiam 
aliius ascendere, sonitusque tubarum magis ascen- 
dendo majores sentire. lu ins. V. legebatur , γένοιτο 
ἂν xat ἐπιπολὴ τῆς ἀνόδου. Ubi fortasse corrigen- 
dum ἐπιπολύ, ut apud. Herodiauum lib. vii: Ἐπι- 
πολὺ τῆς πόλεως διώχοντες οἱ στρατιῶται προὔθη- 
σαν. Persequentes muiitles longe intra urbem sunt 
progressi. , 

Gol. 5716 C. Κατασαλεύονται. Emendandum est 
ex ns. V. χαταλεύσονται lapidabuntur. Exodi enim 
xix , 13 legimus : Ἐν γὰρ Ἀίθοις λιθοθολιθήσεται * 
Omnis qui tetigerit montem. lapidibus lapidabitur . 
Paulo post, pro ἐγγίνηται ms. V. habuit. ἐγγίνεται 
el constanter cum) excuso γνῶσις τῆς εὐσεθείας, 
non τῆς ἀληθείας, uL prz se ferebat interpretatio 
vulgata. 

Col. 518 B. Quam qui intravit. Hiec verba deleri 
jusseram, quie supersunt ex lac interpretatione 

rapezuntii inanca el obscura, quam qui intravit, 
qui per caliginem didicit, wt fiat firmior hec sen- 
tentia, Exo. xx . 91, scriptum est, ἡλθεν εἰς τὸν 
Υνήφαν, venit ad caliginem, οἱ cap. 19, 9: ἐν στύλῳ 
νεφέλης, in columna nubis, ubi Vulgata Lat. in cal:- 
gine nubis. Dictio BHebrza, qua utitur hoc loco, 
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vertitur hic a LXX, νεφέλη, et Exodi xiv, 920, 
γνόφος. EL rursus quod est cap. xxiv, 16: Ἐκ 
μέσου νεφέλης, Vulgata reddit, de medio caliginis, 

Col. 319 A. Deus tuba. Scripserat Trapezunt. 
Colum tuba desuper : 1160 aliter ms. V. ἐσάλπισεν 
ὁ οὐρανὸς ἄνωθεν, at in excuso libr. p. 10, sic erat, 
14, ἐσάλπισεν 6 θεὺὸς ἄνωθεν ΄ qux propius accedunt 
ad Zacharix verba c. 1x, 14, Καὶ Κύριος ὁ θεὸς ἐν 
σάλπιγχι σαλπιεῖ, εἰ — Dominus — Deus in. tuba 
canet. Cf. etiam  psalini xvni, 14, vel Ecclesiastici 
XLvi, 24, Ἑθρόντησεν ἐξ οὐρανοῦ ὁ Κύριος. Intonuit 
de celo Dominus. 

Ibid. B. Columne aurec. ln ms. V. sic interpun- 
gebantur ista, στύλοι χρύσεο: βάσεσιν ἀργυραϊς &pr- 
ρισµένοι, xat χεφαλαῖς ὡσαύτως ἀργυραῖς ἐπιπρέ- 
ποντες πάλιν ἕτεροι , Columnae aureg basibus argen- 
teis inlharentes, que capita pariter argentea condeco- 
rant, το] que capitibus pariter argenteis sunt. insi- 
gnes : alie rursus celumne. Tametsi, ut verum fatear, 
Aondum nobis occurrit in hac descriptione tabernacvii 
columna aurca cum capite ac basi argenteis, aut ar- 

entea cum capite ac basi zreis. llabes quidem 
xodi xxvi, 21, βάσεις αὐτῶν ἀργυρᾶς. bases earum 
argenteas, quas enim tabulas Vulgata Lati. στύλους, 
columnas vocant Septuaginta, et rursus Exo. xxvi, 
92, in Vulgata legimus : Quatuor columna deaurate 
capita habebant aurea, et bases argenteas. liem apud 
LXX : Ἐτὶ τεσσάρων στύλων ἀσήπτων χεχρυσωµέ- 
vt)? χρυσίῳ, χαὶ αἱ χεφαλίδες αὐτῶν χρυσαϊ xa! βάσεις 
αὐτῶν ἀργυραϊ. Super qualuor. columnas imputri- 
biles deauratas auro , et capitula eorum aurea , et 
bases earum argentem. Atque hz? sunt. fortassis co- 
ΠΩ) quas non κεχρυσωµένους στύλους deauratas, 
sed χρυσοῦς, aureas appellat. Sunt preterea Exodi 
xxvi, 27, alie colunize quz bases zereas habent, 
sed capita aurea, non zrea, etc. xvii, 17, column 
atrii basibus a'neis sunt. imposit:9, sed capitibus 
argenteis, non zreis decorata. 

Col. 519 D. Priori pari. Interpres ediderat, Priori 
paiti sunciaerant ; occulte vero parti a*que recondite 
Sancta sanctorum. Prior pars tabernaculi dicitur a 
Septuaginta τὸ ἅγιον, sanctum a Vulgata Lat. san- 
cluarium, Exodi xxvi , 55, posterior vero τὸ "Ay:ov 
τῶν ἁγίων, Sanctum sanctorum , οἱ ita vocatur in 
Pentateuclio : at lib. IIl. Regum viri, 6: Εἰσφέρουσιν 
ol ἱερεῖς τὴν. x16tz5v εἰς τὸν τόπον αὑτης él; τὰ Άγια 
τῶν áylov* Inferunt sacerdotes arcum in. locum 
suum, in Sancia sanctorum, Utrobique vox Hebrza 
Codech qux sanctum, vel sanctitatem siguilicit 
verlitur τὸ ἅγιον, vel τὰ Άγια, itemque II. Parali- 
pom. :v, 22, et in Epist. ad Hebraos idcirco legi- 
Tuus, c. ΙΧ. 2, Ἡ λεγοµένη Άγια τῶν ἁγίων, quod 
dicitur Sancta sanctorum. Vulgata sanctuarium: ali- 
quando dixit, et Pagninus ex Hebraeo, Sanctum et 
Sancium sanctorum ; at. fidus. interpres utramque 
appellationem, si possit, non debet confundere, vel 
unam pro altera substituere, vide infra col. 387. 

Col. 582 D. Propterea quod. Hac aberant ab intcr- 
pretatione, qu:e eonsentiunt cum iis quae docet Apo- 
stolus ad Hebrzos x, 20 : Διὰ τοῦ παραπετάσµατος, 
τοῦτ ἔστι τῆς σαρχὺς αὐτοῦ * Per velamen , id est, 
carnem suam. Itaque merito adimonent quidam qua- 
druplicem illam materiam, ex qua velum templi 
contextuin erat, quatuor elementa designasse. Ilic- 
ronymus epist. 128 : Quatuor colores ad quatuor 
elementa re[eruntur, ex quibus universa subsisiunt : 
byssus terre depulaiur, quia ez lerra gignitur ; pur- 
pura mari, quia ex ejus cochleolis tingitur; hyacin- 
thus aeri propter coloris similitudinem ; coccus igni 
et etheri. Vide Origenem homil. 45 iu Exodum. 

Col. 381 C. Luter erai. Trapezuut. Talis urna 
erat Joannes, lavans in Jordane ad penitentiam ho- 
mines. Baptismus Joanuis dicitur baptismus peeni- 
tentis, üt distinguatur a baptismo Christi, qui di- 
citur baptisinus adoptionis. Basilius in exhortatione 
ad baptismum: Ἰωάννης ἐχῆρυσσε βάπτισμα usta- 
νοίας, καὶ ἐξεπορεύετο πρὸς αὐτὸν πᾶσα ἡ Ἰουδαία. 
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Κύοιος κτρύσσει βάπτισμα υἱοθεσίας, xal τίς τῶν 
εἰς αὐτὸν ἠλπιχότων οὐχ ὑπακούσεται; Ἐχεϊνο εἰσαγω- 
γιχὸν τὸ βάπτισμα, τοῦτο τελειωτιχόν' Joann. bapti- 
&gmum ponnitentie praedicabat, et ad eum Judea omnis 
accedebut. Dominus baptismum adoptionis filiorum 
pra dicat ; quis igitur eorum qui sperant in eum, non 
obediet? Initiatorium eral illud baptisma , hoc vero 
per[ectorium. Joan. Chrysostomus hom. 1. i» Matth. 
Δείξας, ὅτι τὸ ἑαυτοῦ οὐδὲν πλέον ἔχει τοῦ πρὸς µετά- 
νοιαν αὐτοὺς ἀγαγεῖν ' οὗ γὰρ εἶπεν ὕδατι ἀρέσεως, 
ἀλλὰ µετανοίας τίθησι, καὶ τὸ αὐτοῦ, τὸ τῆς ἀφάτου δω- 
ρεᾶς vépov* Ubi suum nifil amplius quidquam habere 
monstravit, quam ut eos ducerel ad. penitentiam ; 
non enim dixit in uqua remissionis, sed panitentic ; 
ium demum ponil eiiam Cliristi baptisma ineffabilium 
donorum liberalitate cumulatum. 

]bid. Aulea vero qua. Legisse videtur Trapezun- 
tius, τὰς δὲ αὐλάς, dum vertit, Atriq vero qua in- 
ter se compiicata, sic Exodi xxvu, 9: Καὶ ποιήσεις 
αὐλὴν τῇ oxnvij , Et facies atrium tabernaculo ; sed 
in excuso el ins. V. erat, τὰς δὲ αὐλαίας, at διὰ τῆς 

&v' ἀλλήλων cup 60? fic τὴν σχηνἠν. Alludit ad illud 

xodi xxvi, 2: Καὶ πέντε αὐλαῖαι ἔσονται ἐξ ἀλλή- 
λων συνεχόµεναι, 1j ἑτέρα ἐξ ἑτέρας' Et quinque au- 
ίσα erunt mutuo conjuncta, alterum ex altero, ct v, 
δ. κατὰ συμθολὴν τῆς δευτέρας , juxta copulatiouem 
secundg. Aulza cum Augustino (Quest. in Exodum 
maluimus dicere, quam "cortinas, ut habet editio 
Antuerpiana ex Vulgata Lat. quod apud Catonem et 
Plinium , et similes auctores Latinos cortinz pro- 
prie vasa piumbea potius sonent, vel area, vel 
etiam tripodas quam vela aut tapelas. Invaluerat 


. tamen hic usus vocis jam inde a lempore Augustini, . 


cujus hzc verba sunt, quaest. 174 in Exodum ; Λὺπ 
àalag quas Greci appellant , Latini aulea perhibent, 

uas cortinas vulgo vocant. Non ergo decem atria fieri 
jussit, sicut quidam negligentes interpretati sunt : non 
enim aulas, sed aulas dixit. Verum ο postrema 
Griece potius scribenda suut : non enim αὐλάς, sed 
αὐλαίας. Interpres Origenis homil. 9 in Exodum in 
hoc cum Trapezuntio lapsus est. 

Col. 587 A. Que carnein. lec omiserat interpres, 
quibus eorum confirmatur sententia qui locuin il- 
lum Apostoli ] Cor. 1x, 27, non aliter exponunt et 
hanc ipsam corporis macerationem illis. suadere 
contendunt. Nam in. quibusdam exemplaribus ve- 
tustis legitur, ὑποπιέζω µου τὸ σῶμα, defectum op- 
prio corpus meum, in aliis ὑποπιάζω, lividum 
reddo. Sed et apud Clemenjem 3 Stromatum, et 
apud Gregor. Nazianz. orat. contra Eunonmianos, et 
Ίου. Chrysost. nostrum homil. 6 ad Antiochenos 
legitur, ὑποπιέσω, pa. 96 edit. Morell. Τοὺς ἱδρῶτας 
τῆς ἀρετῆς ὑπομένοντες, χατὰ τὸν Παύλου λόγον, ὑπο- 
πιέζοντες τὸ σῶμα xaX δοὐλαγωγοῦντες' Sudores vir- 
Iulis sustinentes secundum Paulum corpus castigan- 
tes, el in servitulem redigentes. Origenes de bis ipsis 

«caprarum pilis et bysso. fom. 15 in Exod. : Macero 
corpus meum , el in servitulem subjicio. Sic ergo est 
offerre et byssum retortam, carnem absiinentia, vigiliis 
et meditationum labore conficere : offeruntur et pili 
caprarum. Pilus vero species est emortua exsanguis 
et exanimis. llanc qui offe*i ostendit in se sensum 
geccati jam mortuum. 

lbid. B. Subucula. Traopexunt. ediderat, in quo 
est (unica εἰ peclorale. Vox ὑποδύτης, reperitur 
Exodi xxviu, 31: Kat ποιῆσεις ὑποδύτην ποδήρη 
ὅλον baxivOwov* Et facies tunicam tlalarem totam 
hyacinthinam, qu et ποδήρη solum appellavit eo- 
dem capite v. 4. Quam autem hic Gregorius vocat 
ἐπενδύτην in Exodo puto dici ἐπωμίδα alteram 
vestem pontificis, sive ephod. Nam llieronymus 
testatur Aquilam et Theodotionem appellasse ἐπέν- 
ὄνμα, quod LXX dixerunt ἐπωμίδα, superliumerale, 
sed corrigendus est locus ex codicibus manuscri- 
ptis, quos vidimus, et citavimus in Notis ad Epi- 
$101as llierouymi epist. 128 : Septuaginta ἑπωμίδα, 
& csi, superhumerale appellant, Aquila ἑπένδυμα. id 
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est supervestimentum, nos ephod suo ponimus nomine, 
Theodoretus quoque in |. Paralipomen. et alibi 
monet Aquilam vertisse, τὸ ἐφοὺδ ἐπένδυμα. Eadem 
vox reperitur et apud eumdem Hieronymum epist. 
90, ubi perperam tunica inferiori ac talari tribui- 
tur, qui potius ἔνδυμα simpliciter est dicenda, 
quamobrem ex iisdem codicibus ila restituendus 
esl locus ille, quod scilicel ἔνδυμα, et quod Ilebreo 
sermone vocatur Mail subteriorem tunicam, ἑπένδυμα 
vero, id est, ἐπωμίς, quod Hebraice dicitur ephod , 
superius pallium significet. Clemens demum Alexan- 
drin. 5 Stromat, p. 255 edit. Florent, : Φασὶ δὲ xa 
τὸ Evbupa τὸν ποδίρη τὴν χατὰ σάρχα προφητεύειν 
οἰχονομίαν΄ Aiunt autem indumentum vestem inquam, 
talarem, pradicere carnis susceptee dispensationem. 
Mieronymus ibidem ὑποδύτην vertit, subuculam , 
epist. scilicet 138, quein liic seculi. sumus , potest 
el tunica subterior, sive inferior appellari. 

lbid. Et vitta. Interpres, et tiara cum lamina su- 
per eam. Atqui distinguenda est vitta hyacinthina 
a tiara, siquidem legimus Exodi xxvin. 37, przcipi 
de lamina aurea : Ligabisque eam vitta hyacinthina, 
et erit super tiaram. lta quidem Vulgata Lat., at 
LXX : Καὶ ἐπιθήσεις τὸ mézaXoy ἐπὶ ὑακίνθου xs- 
χλωσμένης, xat ἔσται ἐπὶ τῆς µίτρας' Et impones 
laminam super hyacinthum tortam, et erit super mi- 
iram. ltaque mirum sane videri potest quod est 
apud Theodoretum quaest. 60 in. Exodum capiti im- 
positam fuisse χίδαριν, id est infulam, quie colui 
reprassentabat, et frontem texisse ταινίαν, quam 
Septuaginta mitram appellaverunt : siquidem He- 
brza dictio 5y a Septuaginta in Exodo nunc χίδαρις 
nunc µίτρα vertitur, nusquam ταινία vitta, at ci» 
daris non est. vitta, sed revinctus tznia vittave ro- 
(indus. pileolus, Hieronymus epist. 28 : Quartum 
genus esl vestimenti rotundum pileolum quasi sph« ra 
media sit divisa, el pars una ponatur in capite : hoc 
Greci εἰ nostri τιάραν, nonnulli galerum. vocant. 
Porro idem Hieronyinus ibidem docet in ipso Ra- 
tionali fuisse δήλωσιν, id est manifestationem, quam 
fortasse Trapezuntius indicium vertit, non judicium, 
sed Gregorius noster ταινίαν, vittam, hic appellat 
rum ipsum galerum sive cidarim ut antea, col, 

C 


Col. 594 À. Atque ex ore. Expunximus, quz adje- 
cerat interpres, euim in Graco sensus eorum noun 
inveniretur. Omnis enim circa simulacra error e 
vita hominum ablatus est, nec amplius nostrorum 
principum pielale a pio credentium ore debitus , qui 
Christiana [reli laudatissima pro[essione impietati 
servientia idolorum templa deleveruut. Mystice expo- 
nit hoc loco Gregorius illud Exodi xxxu, 20 : Vi- 
tulum contrivit usque ad pulverem, quem sparsit in 
aquam el dedit ex eo potum filiis Israel. 

lbid. D. Si quis est. lta quidem Vulgata Lat. sed 
ad verbum e Greco, esset, Si quis ad Dominum, 
teniat ad me. 1n. Complntensi οἱ Plantiniana edi- 
lione, εἴ τις πρὸς Κυρίου. Si quis q Domino; at in 
Vaticana et Dasiliensi, ut habet Gregorius omissa 
conjunctione, τίς πρὸς Κύριον; nec aliter Augusti- 
nus in libro Locution. de Exodo : Quis ad Domi- 
num ? 

Col. 595 D. Implevistis. Sic ad verbum nraluimus, 
quam eun Trapezuutio, consecrastis manus vestras, 
ut habet ettam Vulgata, Exodi xxxi, 29 ex Hebraeo : 
nec aliud sonat verbuin Hebraicum, quod nonnun- 
quam a LXX vertitur πληροῦν, ut |l Paralipom. 
xxix, οἱ, ubi etiam Vulgata, /mplestis manus vestras, 
nonnunquam τελειοῦν, ut Exodt xxix, 10: Τελειώσεις 
τὰς χεῖρας ᾽Λαρών' Consecrabis manus Aaronis, Vul- 
gata, fuitiabis. Sed llebraismus e Grizeco interpre- 
tanti conservandus fuit, quod et fecit Hieronymus 
dum Seripturam secundum LXX citat &pist. ad 
Geruntii filias : Implestis hodie manus vestras. Do- 
mino. . 

(οἱ. 591 A. Nam si. rerum. Hxc addimus inter- 
pretationi, quibus alludit ad illum Pauli locum 
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I! Corinth. in, 5, Sed in tabulis cordis carnalibus, 
et | Corinth. 1, 10, Spiritus omnia scrutatur, etiam 
profunda Dei. Post pauca supplevimus quod deerat 
in excuso pag. 125 edit Rapheleng. ἐπεὶ δὲ προσέ- 
πεσε της ἁμαρτίας ὁ ἦχος, οἱ pro ἐξ olvou ἀρχόντων 
emendaviimus, ἐξ οἴνου ἁδόντων ex cod. mg. V. quo- 
inodo etiam legisse videtur interpres. Potuit tamen 
altera lectio retineri, tanquau ex ipso textu Exodi 
xxxn, 17: Φωνὴν ἑξαρχόντων olvou ἐγὼ ἀχούω' Vo- 
cem precinentium vinum ego audio. Est enim ver- 
bum musicorum, ἐξάρχειν, ut I Reg. xxix, 5: "Q 
é&rpyov ἐν yopol;* Cui exordiebantur vel precine- 
bant in choris, ita ut Gregorio sit, ἐξ olvou ἄρχειν 
idem quod ἐξάρχειν ofvou, Vulgata dixit, Vocem 
cantantium ego audio. 

Col. 402 Α. Ad majora consurgat. Ut appareat, 
quo sint ista referenda , non est abstinendum ab 
ipsis Apostoli verbis, desiderio impulsa sese ad ea 
que priora sunt, extendat, ul ait Apostolus, et sem- 
per ad altiorà pertolet. Philippens. 11, 14, τοῖς δὲ 

µπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, ad ea vero qua sunt 
priora extendens meipsum. 

Col. 405 C. Sed fluctuans. Locus est Ephes. 1v, 
14 , χλνδωνιζόµενοι xat περιφερόµενοι παντὶ ἀνέμῳ 
τῆς διδασχαλίας, Πιοίμαπίθδ, et circumferimur 
omni vento doctrinz. Trapezunt. scripserat : sed 
mobilis atque fluctuans cogitationibus variis oppres- 
&us ei conquassatus is nunquam, eic. 

Col. 107 C. Hoo est post Dominum. His truncata 
erat hzec periodus, in qua et locum illum iu Greco 
emendavimus ex ms, V., ἴσον ἐστὶ τῷ χατόπιν αὐτὸν 
- τοῦ θεοῦ εἶναι. Legis praeceptum iisdem verbis con- 
cipitur apud. LXX. Deuteron. xiu, 4. Ὀπίσω Κυρίου 
τοῦ 8&0) ὑμῶν πορεύσσθε᾽ Post. Dominum Deum 
vestrum umbulate, quod Vulgata Lat. Dominum Deum 
tesirum. sequimini, Porro hinc etiam videri potest 
suum illud hausisse preceptum philosophus, de 
quo Clemens Alexand. 2 Strom. p. 168 : '0'A6paàg. 
ἑπορεύθη χαθάπερ ἑλάλησεν αὐτῷ ὁ Κύριος. Ἐντεν- 
θεν ἀρυσάμενόςτις τῶν παρ᾽ Ἕλλησι σοφῶν, τὸ, Ἔπλυ 
Θθεῷ, ἀπεφθέγξατο' Abrahum ambulavit sicul locutus 
est ei Dominus. Cum hinc hausisse! quidam ex Gree- 
corum sapientibus , illud dictum protulit, Deum se- 
quere, Citatur in eamdem  seutentiam Πίο locus 
Deuteronomii 4 Sirom. p. 255, sed ab interprete 
Scripture caput notatum non est: ᾿Αχόλουθοι δ᾽ 
οἶμαι xat θεραπευταὶ θεοῦ πάντες οἱ ἐνάρετοι ΄ Sunt 
autem , ut opinor, Dei sectatores et cultores omnes , 
qui viriule sunt praediti. 

Col. 410 C. Vuliures. Legebatur antea : Milvos 
cadaveribus pasci, et pretiosis unguenlis emori aiunt. 
Milvus proprie ixtivo; est Grecis, Yo vultur : 
alqui hoe de vulturibus etiam narrat| Clemens 
Alexand. ll. Pedag. cap. 8, eos unguenta odisse: 
Mt λάθωµεν, ὥσπερ οἱ γῦπες tà pupa. βδελυττόµε- 
vot, f| οἱ χάνθαροι. Τούτους γὰρ ῥοδίνῳ χρ'σθέντας 
.μύρῳ τελευτᾶν Aévoust* Δέ forte sicul cultures ab 
unguentis abhorreamus, aut sicut scarabei : Hos enim 
rosarum unguento delibutos mori inquiunt. Qui locus 
eorum sententie suffragatur, qui apud Plinium 
lib. χι Historie cap. 55, sic legunt, eultures, qui 
alios odores appetunt, unguento quidem necantur, 
scarabei rosa. ldem Aristoteles in mirabilib. auscul- 
tat. ; Theophrastus De odoribus ; Palladius in Vita 
Chrysost. et Plutarchus in lib. contra Epicurum, 
Μύρα xa θυµιάµατα δυσχεραίνειν ὡς χάνθαροι xal 
γῦπες, unguenta εἰ suffiius cantharorum el vultu- 
rum more aversari, et in Compendio de absurdis 
Stoicorum Scarabeos ait. τὸ μύρον ἀπολιπεῖν, τὰ δὲ 
δυσώδη διώχειν : unguentis omissis , male olentia 
secilari. 

Cul. 41 D. Specimen autem. Adjecimus ista verbis 
interpretis, qui et hic verterat, Jesum vero audiens 
racemum ez ligno pendentem, quasi hoc de Domino 
nostro Jesu Christo , ac non potius de Jesu Nave Ε, 
sive Josue sit intelligendum. Historia exploratorum 
Vgitur Numeror. 1i, 24, de sanguine uvz quod 
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esL in Vulgata Lat. Deuteron. xxxii, 14, apud LXX; 
Καὶ αἷμα σταφυλΏς ἔπινον οἵνον * Ut sanguinem uve 
biberent vinum. 

Col. 44 A. Nam qui postquam. llic multa erant 
ἀνακόλουθα in interpretatione Trapezunti, que 
restituimus : sed usus tamen fuit emendatiore co- 
dice Greco cum scripsit lapsi, bonorum privatione 
ac doloris perpessione in deserto coxdemnentur, quasi 
esset, τῷ Atpup xal τῷ quptapup τῆς τῶν ἀγαθῶν pet- 
ουσίας, non ut habet editio Raplel. p. 158, et uis. 
V., τῷ λιμῷ χαὶ τῶν λογισμῶν τῆς τῶν ἀγαθῶν. lta- 
que altera lectio in altera editione Grzca erit am- 
plectenda. 

lbid. Nam hic quidem. Trapezunui interpretatio- 
nem ita deformarat tvpographorum incuria, ut apud 
eum legeretur : Etenim ut asserit historia, serpenli- 
bus ipsis turpis illa cupiditas imminebal ; serpentes 
quippe venenoso morsu homines ἱπεαάεδαπί. Sunilem 
sententiam habes sub (inem paginze: Ἡ τῶν ἁτόπων 
ἐπιθυμία τοὺς θαναττφόρους ὄφεις Ex τῆς γῆς ἔπισπᾶ- 
ται" Jilicitarum rerum cupiditas ex terra morti[eros 
serpentes immitlit. 

Col. 415. Docet igitur. Ab interprete hoc tantum 
expressum est : Docet igitur meo judicio his hisio- 
rig, finem supercilii, atque superbie definitionem 
sic edicere. Intelligit. Nyssenus, innuitque suppli- 
cium Dathan, Core et Abiron, quod narratur ;Ya- 
meror, xvi, 21, Dirupta est terra sub pedibus eorum. 

Col. 418. Tabernaculo appos. Προτίθτσι τῷ ϐ»- 
σιαστηρίῳ. Sic erat in excuso et ms! V. ante altare 

osuil, vel si malis, προστίθησε, apposuit altari. 

egimus tamen Numerorum xvii, 4, virgas non in 
altari, sedin tabernaculo positas fuisse: Καὶ θήσες 
αὑτὰς τῇ σκηνῃ΄ Et pones eas in tabernaculo. An- 
bros. in Apacalyps., c. 2: Ipsa etiam virga in (4- 
bernaculo floruit, nucesque vroduxit : quia in taber- 
naculo Ecclesim postea. Vetus. Testamenium flora 
spiritalium sensuum protulit. Est ergo Nysseni p»r- 
μονιχὸν ἁμάρτημα. 

Col. 449. Cauteriatam. Trapezunt., Hujus cov 
scientia est iujusta. Maluimus Vulgatze Latinz verla 
usurpare, quo citius animadverteret lector alludere 
Gregorium ad locum Apostoli I Tim. iv, 2 : Ye 
δολόγων χεχαυτηριασµένων thv συνείδησιν, qua. ver- 
tit Novatianus antiquus auctor apud Tertullianum 
lib. De Trinit., c. 29 : Mendacia loquentium, cat- 
teriatam habentium conscientiam suam. Hieronym. 
ἐν c. xiu. Zacharie, [alsiloquorum, cauteriatam ha- 
bentium conscientiam suam. Ambrosius in Epist. 1 «d 
Timoth. : Quorum cauieriatam | dicit. conscientiam 
hoc est simulatione corruptam ; quia, sicut. caule. 
rium corium corrumpit et notam infligil, ila et fal- 
lacia conscientiam, que dolo malevolentim. alid 
facit εἰ aliud profitetur, denotat ad perditionem. Nen 
legerat hos auctores imperitus Beza, cum vulgatm 
et Erasmum reprehenderet, malletque νετ lorum 
Apostoli, quurum conscienlia cauterio reseca til, 
quod nimirum χαυτηρ.άζειν sit partem aliquam 
putrem cauterio amputare, sed absurdum videitut 
aliquem dici cauterio notatam habere consciet- 
liam, nec minus quam si quis dicat eum capu 
habere, cui caput ense sit amputatum. Αἱ enm 
cum ex libris medicorum constet non ad resecanda 
solum meinbra, sed etiam ad intercipiendas fluxiones, 
ad sistendum sanguinis profluvium et maligna ulcera 
cauterium adhiberi, nihil aliud egit hac reprehen 
sione sua Calvinianus hic censor, quam ut InsCi- 
liam suam proderet, qui vel ex ipso Nonio Mar- 
cello discere potuit stigmalias dictos a veleribus 
servos famosos ac nocentes, quibus mota aliqu 
inusta erat, ut semper appareret : unde apud Sene 
cam lib. m De benefic., c. 51. Philippus rex mili! 
ingrato jubel siigmata inscribi ingratum hospite" 
testantia : ita. Theophylactus bunc locum expont 
Pauli : Quia vero conscii sibi sunt multe imperite 
lis, propterea conscientia eorum | indelebiles [νά 
inustas nolas sordide vita. 
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lbid. Si virtuti. Scripsisse puto interpretem, vtr- 
tuti tritam albamque : nec aliud przferebat ms. V. 
quam quod editio Lugdunensis, in cujus margine 
legimus sive ex conjectura, sive ex alio codice λεαι- 
νομέντν , tritam et complanatam. Quod autem. ad- 
jecimus paulo post verbis interpretis, mercede con- 
ductus, xai µισθωθέντα παρὰ τοῦ χρατοῦντος, ad 
illud cap. xxu, v. 7. Numerorum referendum 8st : 
Perreverunt seniores Moab habentes — divinationis 
pretium. in. manibus. suis. Αἱ Nyssenus hac voce 
µαντείων non tam pretium quam artem vel instru- 
menta divinationis videtur significari velle, cum 
3it ut Balaam : Τὰ μαντεῖα διὰ χειρὸς ἔχειν αὐτὸν 
xai παρὰ τῶν οἰωνῶν συμθουλεύεσθαι : quem locum 
ja de integro verli posse monueraum ibid. D, de- 
fenuntur. Porro augurandi artem. professum — esse 
memoratum Balaam testatur. historia, cum  divina- 
tiones illum habuisse dicit in manibus, el ab avibus 
consilium petiisse, atque adeo pre cateris ex ruditu 
asing nonnunquam ignota didicisse : cujus vo- 
cem, eic. Legimus quidem Numeror. xxu, 7, apud 
LXX : Καὶ ἑπορεύθη ἡ Ὑερουσία Μωὰθ, xal τὰ pav- 
τεῖα ἓν ταῖς χερσὶν αὐτῶν. Et abiit senatus. Moab, et 
divinationes in manibus eorum, seu, ut alii inalunt, 
divinacula : sed hzec non ipsum Balaam im manibus 
suis habuisse divinationes testantur, verum Ἱοροίο 
regis Balaac. Citatur tamen hic locus in eamdem 
scutentiam a Basilio lujus fratre epist. 80 ad Eu- 
stathium : Καὶ Βαλὰμ οἰωνιστῆς τις xal µάντις, xal 
δ.ἀ χειρὸς τὰ μαντεῖα φέρων, καθώς φησιν ἡ Γραφή. 
Quin εἰ ipse Balaam augur. cum esset et. divina- 
lor perque manum ealicinia ferret, ut Scriptura re- 
fert. Origenis hiec sunt. Homil. 15 in. Numeros : [n 
illis divinationis artibus , quas curiositas humana 
posuit, sunt qurdam que Scriptura quidem divina- 
cula nominavit, gentilis autem consuetudo vel tri- 
podas vel cortinas, vel aliis ejusmodi vocabulis ap- 
pellut, que quasi ad hoc ipsum consecrata moveri 
ab eis e conireciari solent. ldem etiam Augustinus 
quast, 7À in Numer. : Nunquidnam ipsi divinabaut, 
an aliqua ferebant, unde (aceret Dalaam, quo possit 
divinare, lanquam aliqua, que in. sacrificiis incen- 
derentur, aut quomodo impenderentur, et ideo dicte 
sunt divinationes, quia per hec ille poterat divinare? 
Vatablus demum. vocem. llebrzeam concedit. vel 
.pretia divinationum, vel genera divinationum sO- 
nare, vel ea quibus opus habebat ad divinandum. 
Sed alterum illud de consulendis avibus non video, 
quo spectet, nisi forte ad illud Numer. xxiv, 1: 
Obx ἐπορεύθη κατὰ τὸ cit05; εἰς συνάντησιν τοῖς 
οἱωναῖς. Non abiit secundum consuetudinem ἴπ 0ὲ- 
cursum avibus. 

Col. 424 B. Διεξελθοῦσα. Legehatur in editione 
Lugdunensi διεξελθ.... τῆς θείας δίχης. et admonuit 
vir dectus in margine legendum videri cum inter- 
prete, διεξελθοῦσα χατεπράῦνε τῆς θείας : at in ms. 
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scriptum offendimus, διεξελθεῖν xol ἕστησε, unde 
legendum conjicimus διεξῆλθε καὶ ἕστησε. divinam 
jram sedaruut, Numer. xxv, 11 : Καὶ ἐπαύσατο fj 
πληγἡ ἀπὸ τῶν υἱῶν "opatà. Et cessatit plaga a 
filiis Israel. Psal. cv, 90: Καὶ ἐχόπασεν ἡ pasa, 
el cessavit quassatio. Paulo post addidimus iiter- 
pretationi, et rationi que post ipsos occ. formidab. 
fuerunt. Fit quidem mentio Amalechi, pugnantis cuin 
filiis Israel Exodi xvir, 8, ac deinceps Chananai 
Regis Arad Num. axi, 4, et Seon Regis Anor- 
rhaorum Num. xxvii, 21. sed illud dc populo ter- 
rito ab Israelitis pecul'»iriter habetur de Moabitis 
Numer, xxi, ὅ. Καὶ ἐφοθήθη Μωὰθ τὸν λαὸν σφό- 
δρα. Et. timuit Moab populum valde. 

Col. 423. Quasi iu potestate. lc. ad finem usque 
periodi sunt adjuncta verbis interpretis, qui et lo- 
cum Salomonis ita verterat, Ne calces ardentés nudo 
pede carbones, nec ignem in sinu deponas, et addi- 
dit quispiam in margine Prov. viri, sed citatur cap. 
vi, v. 21. Κατὰ τὴν διάνοιαν, οὗ χατὰ τὸ ῥητόν. Sic 
enim habel, ἀποδήσει τις πῦρ &v χόλπῳ, τὰ δὲ ἱμάτια 
οὐ χαταχαύσει, f] περιπατήσει τις Em ἀνθράκων πυ- 
pos, τοὺς δὲ πόδας οὐ κατακαύσει; ÁAlligabit quis 
tgnein in sinu, ac vestimenta non comburet ? aut am- 
Pulabit aliquis super carbones, pedes vero non com- 

uret 

Col. 426 C. Vie ducem. Omiserat hzc interpres, 
el qus sequuntur sic in compendium redegerat, est 
illuminatus, mensam ez divinis deliciis sibi pre para- 
vil, sicque videtur τρυφῆς legisse, non τροφῆς. Paulo 
post quod de Phinees preclaro facinore additur, 
ab eodem suppressum reprasentavimus, — ^ 

Col 427 C. Tanquam Circai. Elegantem hanc 
collationem Circzi poculi spelunca potius Calypsus 
occultaverat Trapezuntius, ac silentio involverat, 
cui similis illa Ciceronis Actione in Verrem : Sic 
repente e vestigio ex homine lanquam aliquo Circe'o 
poculo (actus est Verres, redit ad se atque ad mores 
suos. Nota est fabula ex Odyss. 20. 

Col. 450 A. Nam cum ad imag. Restituimus hic 
quoque suppressa quamplurima, et inler cztera 
nomen ejus ad quem liber ab auctore missus est, 
qui sive Cosarius fuerit ille Gregorii Nazianzeni 
frater, sive quis alius, ignotus esse lectori non de- 
buit, cum et in ms. nomen ejus exstaret. 

lbid. €. Quasi mercutores. Admonueram in. his 
Notis hic adjicienda nonnulla, quz adjecta. sunt, 


. eL tamen nescio quo casu clausula libri est omissa, 


quam ad explendam editionis Lugdunensis lacunam 
e codice Vulcobiano ex«ecripseram, τῆς διανοίας 
εὑρεθῇῃ. Πολλά δ᾽, εὖ οἶδα, εὑρεθήσεται, χοινὸν πάντως 
ἔσται τὸ χέρδος. Quidquid autem a te sublata ad su- 
blimiores divinioresque res mente tua fuerit inventum: 
multa namque, sal scio, invenientur : commune pro- 
cul dubio lucrum erit in Christo Jesu Domino nostro, 
cui gloria et imperium in secula. Amen. 


IN EXPOSITIONEM ECCLESIAST/E 


ἳ IDEM FRONTO DUC/EUS., 


Contulimus Latinam nanc interpretationem eum 
codice Greco manuscripto doctissimi viri Federici 
Morelli reyii professoris, qui emendatior quibusdam 
inlecis eo fuisse videtur, quo pie memorie Gen- 
tanus PHervetus canonicus Rhemensis usus est, 
cujus diligentiz acsedulitati multorum Ecclesise Do- 
ceterum ac Patrum opera Latinitate donata debe- 
mus : mox etiam altero ex regia bibliotheca impe- 


trato codice ms. prioris varias lectiones istius suf- 
fragio confirmavimus. Jam vero dum has Notas no- 
strasin secunda editione recensemus, id potissimum , 
observamus, an ex earum praescripto vel emenda- 
tionum Graeco textui. vel. Latino interpretationis 
fidelioris subsidia sint allata, quse subjunctis simi- 
libus Scripture l'ayrumve locis mox etiam erunt 
fulcieada vel illustranda. Atque in primis illud 
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 Inmutavimus, col. 620 B, ὡς τὰ τῶν ἐν φάμμῳ παι- 

δίων, quod verterat interpres, ut qux in campo 
arenoso sunt zdiflcia, quod legisset fortasse παι- 
δίων τὰ Ev πεδίῳ φάμμου. Comprobat banc emenda- 
tionem huic germana sententia col. 695 C, πᾶσα 
γὰρ xaX ἀνθρώπων σπουδὴ νηπίων ἄντιχρύς ἐστι τὰ 
ἐπὶ φάμμου ἀθύρματα, Chrysostom. in Psal. cxLiut, 
p. 975, Τὰ παιδία τὰ μικρὰ ἀστραγάλους xav τὰς 
σφαίρας xaY τὰ τοιαῦτα μεγάλα τίθεντα:. * Parvi pueri 
lalos, pilus et hujusmodi ludicra magni faciunt. 

Col. 625 B. Ex magnitudine. Notarat in. margine 
quispiam Rom. i, quasi alluderet auctor ad illud 
Apostoli, Rom. i, 20, Jyvisibilia ipsius per ea que 
[acia sunt, etc. Sed usurpat verba Sapientize Salo- 
mois cap. xi, 5, "Ex μεγέθους καλλονῆς χτισµά- 
των ἀναλόγως, ubi notandum convenire locum 
hunc Gregorii cum Vaticana editione, non cum 
Plantiniana vel Complutensi, uhi legitur, "Ex µεγέ- 
θους xai χαλλονης xai χτισµάτων, el ἀναλόγως rei- 
ditur per analogiam, quod Vaticana quam seculi 
sumus, per proportionem, aptius omnino quam quod 
hic interpres convenienter, aut quod interpres Chry- 
sostomi H. ouil.4, in Genesin, decenter, Gregorius Ma- 
gnus, xxvi, Moralium cap. 6, intclligibiliter, ut Vul- 
gata Lat. cognoscibiliter, Vatablus intelligit cognosci 
Pheum comparatum proportione quadam cum crea- 
turis, ut ex hac pulchritudine creaturarum quz sub 
sensum cadit, aliam creatoris mens nostra multo 
prostantiorem intelligat. 

lbid. C. Et quod videt. Scripserat Hervetus : Et 
quod videt creat. Hujus enim procreatrix est cogni- 
(io, quasi se legisse arbitraretur, ἔχτισε, non ἑχτή- 
cato, ct ἀναλόγως κχτίσις, non Χτῆσις. Porro ci- 
δησις peritiam et cognitionem sonat; sed si visionein 
"hic malis, utrumque designat ea vox, qua usi 
sumus. llanc nostram correctionem Reg. ms. con- 
licmavit. 

Col. 695 A. AtX της προσθήκης. Sic emendavimus, 
cum in ms. M. legeretur, ἀναυξῆς διὰ τὸ προθεῖναι 
εἰσαεὶ διαµένουσα. Interpres ediderat, suscipit mare 
per priorem. nullum. unquam accipiens augmentum, 
fortasse legerat, διὰ τοῦ προθεῖναι. Sic idem Grego- 
rius infra d« eodem mari loquens, col. 628 D. 'AAX' 
ἐν τῷ ἴσῳ διαμένει πληρώμµατι, χαθάπερ οὐδεμιᾶς 
αὐτῇ ἐξ ὑδάτων γινοµένης προσθήκης. Jn ms. R. 
scriptum postea comperi, διὰ τῆς προσθήκης, 

Col. 626 €. Nam cum passa. luterpres, Nam cum 
vita nostra ingressa. [uerit, At etiam lux quoque πο- 
sira terrena, Quasi essel Y5ivov, non ὑπόγειον, el 
sic loquitur paulo post, cof. 625 C, Ὑπόχειος δὲ 
χατὰ τὸ ἀντ'χείμενον τὸ ῥόρειον ὑπέρχεται µέρος. 
(Quando autem est. sub terra borealem subit partem. 
col. 627 A Tempus cerlaminis. Hervetus, tibi autem 
sensus est tempus exiguum. Scriptum forte reperit, 
αἱσθήσεως. non. ἀθλίσεως, ut liabuit ms. M. vel ut 
rectius ms. . ἀθλῆσεως, quem sequimur. Ab eadem 
est mente illud Chrysostomi Panegyrico in S. Ju- 
lianum, p. 606, edit. Paris., Atà τούτο τοὺς μὲν πό- 
νους σενεχλήριυσε τῷ βραχεῖ xa προσχαίρῳ αἰῶνι, 
τοὺς δὲ στεφάνους ἑταμιεύσατο τῷ ἀγβρῳ xax ἀθανάτῳ' 
Propterea labores quidem cum brevi ac temporario s«- 
culo copulavit: coronas autem elerno atque immortali 
reservavit, Exiguis nimirum limitibus circuniscripta 
esL vita nostra, neque condigna sunt passiones hu- 
jus ad futuram gloriam. (Rom. vii, 18.) 

Ibid. C. Res inutilis. Inepta lectio est, quam et 
ms. M. et quo usus est interpres, exhibent, unde 
ille verterat, vel verbum stultum, vel res stulta vani- 
tatis, ex eo pulchre librum. At nos scribenduin mo- 
nueramus, ἀνόητον πρᾶγμα, suflragante conjectura 
εἰ interpretationi nostra regio codice. Sicenim cum 
. definiret vanitatem, et genera ejus explicaret dixit 
ante, col. 621 A, Εἶτά τινος ἑναντίου Υεγεννηµένου εἰς 
ἀνόητον περιέλθῃ ὁ πόνος. Chrysostoinus in eos qui no- 
vilunia observaut p. 296, Kat ποτὲὸ μὲν ὡς ἀνόνητα 
φονῶν, ποτὲ δὲ ὡς περιττὰ ἐν ἁργίᾳ xal πονηρίᾳ βιώ- 
σεται Interdum quasi inaniter, interdum quasi su- 
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pervacanee laborans in otio et nequitia vitam deget. 
Arbitratus sum aliquando legendum hoc loco $ τὸ 
ἀνόνητον πμ vel verbum inutile, sed cum antea 
dixerit col. 619 D, 'Yózov ἀργὸν χωρὶς σηµασίας ἓν 

ηματι λέξεως, otiosum sonum sine ulla significa. 
(tone θα esse, et ib. d. Ματαιότης ἐστὶν 3 ῥτμα 
ἁδιανόητον f) πρᾶγμα ἀνόνητον, vanitatem. esse tel 
verbum quod sub intelligentiam non cadit, vel rem 
inutilem, jam nihil mutandum censeo, et hic ver- - 
tendum. quoque, verbum quod. nihil significat, vel 
significatione caret. 

Col. 650 A. Fluciibus qui nos. Interpres ffuctibus, 
qui nos exprimunt. |n ms. quoque legimus, £xzv- 
πούντων ἡμᾶς, quod existimavit deductum a verbo 
ἐχτυποῦν llervetus, quod exprimere sonat, vel eflii- 
gere; sed affertur in. vulgatis lexicis ἑκτυπέομαι, 
exponiturque, sonare, crepure, si mendo caret, quasi 
compositum sit ex τυπέω significante idem quod 
Ψοφέω. Ita fortasse hic idein valeret quod περικτυ- 
πεῖν circumsonare, quemadmodum οἱ περιθομξεῖν 
circumstreperc, citatur ctiam ex Nazianz. περιδοµ- 
θεῖσθαι τὴν &yopáv, forum personare. Basilius Epist. 
T9 Eustathio, Ἐπιστολαϊῖς αἷς συνέγραφαν καθ ἡμῶν 
πᾶσαν περιχτυπῄσαντες τὴν ἀκοὴν, famosique epi- 
stolis contra nos scriptis omnium αθίφμε auribus in- 
gesserunt. 

lbid. D. Sed adhuc vir; interpres, sed est adhuc 
homo. Virilem :tatem ait excessisse non videri, 
nam, ut ait Sapiens, Cani sunt sensus hominis. (Sa- 
pient. iv, 9.) ' 

Col 055 A. Bonorum nobis. Vit:osa fortasse lectio 
fefellit interpretem, eujus hzc verba erant, con- 
tersa est natura, in. malorum versamur oblivione ; 
sed et in Grzco hic emendandum est ἐν λέθη τῶν 
ἀγαθῶν ἐγενόμεθα. : 

lbid. A. Non est memoria. [ορ qug mutilata erant 
et truncata, restituimus e Graeco textu codicis utri- 
usque HR. et M. qui reliqua. verba Scripture subji- 
ciebant ex cap. 1, 2 Eccle. ita ut eum Vaticanis 
Bibliis convenirent nisi quod μετὰ τῶν γενοµένων 
habuerunt pro μετὰ τῶν γενησοµένων. Et intelli- 
gendos esse homines futuros, non ea qua lacia 
sunt, constat ex vulgata Latina, recorda:io a;ud 
eos pi futuri sunt. in novissimo. Et ex Symmacho 
παρὰ τοῖς ἐσομένοις μετὰ ταῦτα, apud. eos qui [uturi 
sunt in posterum, male igitur Hervetus, cum iis qua: 
postremo [acta sunt. Ibid. C. Nos igitur. Bc ab in- 
terprete fuerant. omissa : quod vero sequitur de 
coryplieo chori videtur imitatus S. Joan. Chryso- 
stonius in exordio serntonis, quem Kalendis habuit 
in dictum Apostoli, Omnia in gloriam Dei, Καθά- 
περ χορὸς τὸν χορυφαῖον ἐπιζητεῖ xal ναυτῶν πλί- 
pupa τὸν χυθερνήτην, οὕτω xal τῶν ἱερέων εὐλλε- 
ος τὸν ἀρχιερέα καὶ χοινὸν πατέρα τήµερον. (Juen- 
admodum chorus pra»ultorem, et nautarum niuititudo 
gubernatorem inquirit ο sic el sacerdotum catus Pcn- 
lificem hodie suum el communem patrem F lavianum 
desiderat. 

]bid. D. An non omnino. Monueram scribendum, 
quando conslitutus fui rex ab ipso super montem 
sanctum ejus, pra:dicans praeceptum Domini, non ut 
erat antea preceptum ejus, licet haec lectio astrua- 
tur ab Hilario anud quem legitur, adnauntians pra:- 
cepium ejus, eL apud Cyprianum n testimon. adnui- 
liaus imperium ejus, apud Augustinum, predicaus 
preceplum ejus : al Nysseni textus cum Greco 
LXX vulgato consentit, psal. i1, 6. 

Col. 658 A. Neque eo qui med. Scripserat interp. 
Neque qui medereiur εἰ, quod morbe laborabat , «t 
paulo post, propterea ei cor, ut quereret et conside- 
raret de omnibus. Restituimus, ut Grecus textus 
exigebat. 

Col. 642 D. Ut propterea. ln Grzeco ms. M. fuit τὸ 
ἀξιόπιστον ἔχειν. Inimutavimus quod erat apud in- 
terpretem, wu propterea sit fide dignus, et corrigen- 
dum: adimonuimus τὸ ἀξιόπιστον οὐχ ἔχειν. [lic enin. 
plane profitetur s€ expertum esse, qui viturcrat et 
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traducit. llanc. cenjecturam nostram postea inanu- 
Scriptus regius comprobavit, in quo scriptum offen- 
dimus τὸ ἀναξιόπιστον ἔχειν. 

Col. 645 B. Ad incrementum. lta malumus, quam 
ut antea, ad. propositam sibi cognitionem ; nam ita 


paulo post locutus est, τὸν της δυναστείας ὄγχον : 


πὂξησε τῇ τῆς δυναστείας προσθήκη. Ex quo alterum 
similem priorem emaculavimus, in quo legebatur 
οἶχον τῆς ῥασιλ. 

Col. 646 C. Sed cum ín illis. Corruperant verba 
interprelis priores editiones, aut apographo textus 
Graci corrupto usus fuerat, sic enim erat, sed cum 
in. illis fuisset exercitatus, per se moribus yrius 
recle. prastitissel, el a risu alienum gravemque et 
cous!aut; wt, per que α studiosis, εἰς. Sed in Graco 
emendandum est. ἀνένδοτον. 

lbid. D. Ut qui sponte. lnterp. ut qui vel invitus 
indecore : quasi essel, ἀχουσίως, non ut in M. ἔχου- 
σίως ἁσχημονῶν. lta Chrysost. Serin, De mansuetu- 
dine ivam vocat. ἐχούσιον δαίμονα, voluntarium de- 
monem. 

Col. 6471 A. Vinum traheret. In ms. M. ἑλχύσει 
legebatur, non ut in Bibliis Germa:.icis el aliis qui- 
busdam libris ἐχλύσει dissolvet ; sed alleram lectio- 
nem Vaticana editio, οἱ antiqua vulgata Latina 
tuentur, ex qua Ilieronymus, ut. traherem in. vino 
carnem meam. 

IBbul. €. Ut dominatum. [ου tantum scripserat 
llervetus, deduxit me in sapientia, per quam domi- 
natum obtinui in laetitiam, Grice est. ἐπὶ εὖὐφρο- 
c)yn, ut in. vulgatis Bibliis Graecis; at in Vaticana 
legi-.us τοῦ χρατῆσαι ἐπ᾽ εὐφροσύνην. Ut obtinerem 
letitia, Confirmat hanc. lectionem paraphrasis 
Gregorii Thaumat. Ἐγχράτεια δὲ δουλοῦται ἔπιθυ- 
µίαν. Continentia autem tu servitulent redigit cupi- 
ditatem, Hieronymus tamen in textu Latino e Graeco 
expresso sic istic edidit, ut obtinerem stultitiam, 
uL videatur legisse tv ἀφροσύνην, et in vulgata ex 
Hebraeo, ut animum meum trans[errem ad. sapien- 
liam, devitaremque stultitiam. 

Col. 650 A. Que cum aliqua. Tuterp. que cum 
aliqua circumstantia accidunt, περίστασις non ΟἱΓ- 
cumstantia solum, sed et calamitatem et. fortunze 
casum sonat, ut vidil alibi Hervetus apud Clemeu- 
tem 1 Sirom. pag. 148, περιστάσει xéypnzas τοιαύτῃη, 
lali fortune casu usus est, et iv Strom, pag. 216: 
Toig περιστατικοῖς περιπίπτειν ἡμᾶς τὸν Κύριον 
βουληθήναι: Voluisse Dominum ut in casus incide- 
remus, poluisset addere: adversos. Nam  przcesse- 
rat, διώχεσθε xaY φονεύεσθε; Patimini persecutionem, 
et morte afficimini. Rursus hoc loco illud, χατά γε 
τὸν ἑαὸν λόγον, verterat, {106 est, ul mei auctoris est 
sententia, minus apte cum mon Ecclesiaste, sed 
suam sententiam indicel Nyssenus, ut postea dicet, 
col. 12V A. Λύλαὶ δ᾽ ἂν ctev τοῦ Κυρίου χατά γε τὸν 
ἐμὸν λόγον αἱ ἀρξτα!. Atria autem. Domini. sunt meo 
quidem judicio virtutes. 

Col. 654 A. Qui purpuras. Interpres ediderat, ex 
iis qui mare subeunt urinatoribus ; αἱ hoc loco non 
de quibusvis urinatoribus agitur, sed de iis tantum, 
qui purpurarum conchylia piscantur, et apud Pol- 
lucem πορφυρευταὶ εἰ σπογγοθΏρα. vocantur, Cle- 
iens Alexand. lib. 11 Pedagog. cap. 10, ᾽Ανάγονται 
δὲ ol πηρφυρευταὶ xaX αὐτὰ τὰ χογχύλια * Quin etiam 
eurum linctores οἱ purpurg. in[ectores, et ipsa con- 
chylia in magno habentur. pretio ; mallem, tinctores 
el purpurarum piscatores, et ipsa conclylia advchun- 
lur. Πορφυρευτάς nonnulli purpurarios appellant 
el purpuratores, aut spongiatores, Jureconsulti 
murilegulos lib. xi, Cod. 7, De murilegulis et mo- 
netariis. 

lbid. Propterea quod ei. Legebatur antea, Pro- 
pterea quod ejus. summa sit potestas; ad. id enim, 
jn velatur. Scd aptius adhuc ita interpretabere, 

ropterea quod ei proponitur id quod desiderat, αί 
co pro libito utatur. Sic apud Zosimum lib. 1 : ᾽Αλλὰ 


ἑ εδίδου τῷ xav £&ouclav ἅπαντα τράττειν * Sed iu- — 
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dulgens animi libidini omnia pro imperio agebat. 
Hoc nimirum est quod ait. ille inter poetas vari 

tatis magister lib. i1, Maczatocsyxlac. Nitimur in 
vetitum semper cupimusque negata. lbid. D. Niliaca. 
Meundose scriptum interpres legerat hune locum, 
verteratque, Nili et Numenic metalla, ln ms. M. Ρ]- 
riter corrupte, καὶ τὰ τῆς Νουμτνείας ἀναξητεῖται᾽ 
at in regio codice Mediczto Νου]αηδείας pro Νουµμη- 
bia. cujus regionis fodin:z ac lapicidinze marmora 
pretiosa qmitteb.nt Romam οἱ in Orientem. Plin. 
lib. iv, cap. 5: Tusca fluvius Numidie fins ; nec 
prater. marmoris. Numtdici ferarumque proventum 
aliud insigne, itemque lib. xxxvi, cap. 6 : Nepos 
fertur habuisse columnas solidus e marmore Carystio 
aul Lunensi. M. Lepidus primus limina ex Numi- 
dico marmore posuit. Addidimus et verba Latina: 
Greg. interpretationi, quib. Phrvgii lapidis imeniü- 
nit, quemadmodum et infra col. 658 D, et de codem 
Plinius quoque scribit lib. xxxvi, cap. 17. 

Col. 655 B. Quod clavis. llervetus, quod clavis 
eliditur, ms. M. mendose ἢ τὸν διὰ τῶν fjv £xxpo- 
τούµενον ἄργυρον. Undesuspicabamur emendandum 
ἐγχροτούμενον, aut quod. clavis inpingitur, vel affi- 
gitur, argentum, ut. dixit. Clemens Alex. libr. n 
Ραάαφ. cap 43: xai τοὺς Έλους τοῖς χαττύµασιν 
ἐγχαταχρούειν ἀξιοῦσιν, clavos soleis infigere equum 
censent. Suspicionem nostram postea ms. Π. con- 
firmavit. Paulo post ex conjectura pro. cupiditas 
per eos qui sunt. amentes. pracedens, substituimus, 
per ea que sunt inutilia, quod eimendanduin sit &vo- 
νήτων pro ἀνοήτων. Ibid. Non πρὸς κόμπον legisse 
videtur flerv., sed πρὸς σχοπόν putant ad scopum 
portas, $ed plane vitiose. Simile illud Homil. 4, 
in Eccle. τὸ γὰρ τοσοῦτον εἰς τώφον ; Quid enim tan- 
tum facit ad [asium ? Col. 658 Δ. Eloquia igne. In- 
terp. eloquia candentia, πεπυρωµένα igne purgata 
dicuntur, ut Psal xi, 7: Eloquia Domini. argentum 
igne examinatum, εἰ Psal. cxvit. 40 : Jgnitum elo. 
quium tuum velementer, hoc est, πεπυρωμµένον igtie 
purgatum. Ubi Hieronym. ex Hebrao, Probatus 
sermo (uus, non quod candens sit sicut. ignis aut 
Tulgidus, sed quod purus sit, et sine scoriis ut ar- 
gentum excoctum et igne purgatum. Col. 658 D 
Suum exornat. Ἑξαστικῶν elg χάλλος ms. M. emei- 
datius R. ἐξχσχῶν, unde expressit llerv. suum exer - 
cel a'dificium, atque ἐξασχεῖν non exercere soluu. 
sed et comere sonat. et exornare. Adjecimus paulo 
post ex ms. Col. 659 B dissolutionem articulorum. 
Col. 665 A. Ut et natatus. Pro νίξις legisse videtur 
interpres νεανίαις, juvenibus, sed ex ms. Πορίο cor- 
rigendum νΏξις, ut et natatus voluptatem afferat iis, 
qui corpora expurgant, vel abtuust. Id enim. hic si- 
gnifical φαιδρύνεσόαι, quod in illo versu llesiodi 
apud Clem. fib. ii. Ped. cap. 9: μηδὲ γυναιχείῳ 
λουτρῷ yoóa qa:iopovss0at* Corpus femineo non ex- 
purgare. lavacro, uon. exhMdarare, ut. scrips. Merv. 
ibid. et hoc loco, vers. est apud llesiod. aub fin. 
Operum. Col. 670 B. Quod consilium. πο duo 
membra nunc accedunt interpretationi ut. paulo 
posi, pro πόρται correximus. πόρπαε, ul in simili 
loco antea in lib. De vit. Mosis, p. 85, edit. Lug- 
dun. Clemens ctiam lib. i, cap. 12, Padag.,enume- 
rai iuter similes muliebris n:undi quisquilias πε- 


.póva«, ἀμφι]έας, ὅρμους. Fibulus, amphileas, moni- 


lia, el baniel., cap. v, vers. 928; τὸν µανιόχην τὸν 
χρυσὸν περι.ῦηχαν περὶ τὸν τράχπλον αὐτοῦ, tor. 
(quem aureum. circumposuerunt circa. collum. ejus : 
qui locus eorum favet sententie, qui lac. voce de- 
signari censeut speciem τῶν περιτραχτλίων xal πε- 
[osea inter ornamenta collaria, quomodo οἱ 
olvbius µανιάχας nominat Gallorum collaria orna- 
menta, φέλλιον ὃ φοροῦσι περὶ τὸν τράἀχηλον. 

Col. 675 C. Non ut Mervetus volebat, in anima id 
quod est serpentium voluptatis. Nam quz Dioscori- 
des lib. t, cap. 49, εἰ alibi ἕρπητας et. ἑρπηδόνας 
vocat, ea Plinius et Latini ulcera manantia, et ulcera 
serpentia vocant vel putrescentia. Paulus /Éginct, 


4t 


4581 


herpetis nomen usurpat : emendavimus hic τῷ xaxip 
cum ms. scriptum haberet τῷ xatvQ. 

Col. 618 À. Sed pars possessionis. Interp. sed pars 
creature esset, et post. peuca, ut quia aliqua ex iis 
qu& orla sunt crealura latitiam colligere. ln ws. 
M. legebatur etiam pepl8a χτίσεως, sed emendan- 
dum χτήσεως constat ex duobus qui sequuntur lo- 
cis, οἷον ἀπό τινος x1fípgazo;, εἰ μερίδα τὴν κτῆσιν 
λέγω. Convenit inter omnes Scripture interpretes 
µερίδα, partem vel portionem.dici sortem vel pos- 
sessionem, hxreditatem, premium, vel quidquid 
alicui. ferendum vel possidendum obtingit, phrasi 
Ilebraica, ut Psal. xv, 5, Κύριος egt τῆς χληρονοµίας 
pov Dominus pars hereditatis mee ; et Num. xvin, 20: 

τι ἐγὼ µερίς coo κλτρονοµία σου’ Ego pars tua εἰ 
hareditas tua ; quodque dixerunt LXX : Ἰδου δέδωχα 
πᾶν ἐπιδέχατον ἐν Ἰσραῦλ ἓν xifpo* Ecce dedi om- 
nem decimam in lsrael in hereditate vel sorte. Hie- 
Tonyin. vertit, omnes decimas Israelis in possessio- 
nem. Hanc quoque correctionem Regius ms. com- 
probavit. Porro sub finem paginz scribendum, per 
omnem sensum dicil, vel excogitans, quibus se po- 
titum esse omnibus sensib. dicit, διὰ πάσης αἰσθή- 
σέως. Col. 679 C. Quis est. homo qui. llc. verba 
Scripturz cap. 2, 12, sic expresserat llervet. : Qui 
est homo qui veniet, post consilium, quacu..que ipsum 
fecit ? 1n editione Romana, paulo aliter Grecus tex- 
tus, "Oz ἐλεύστται ὀπίσω τῆς βουλῆς τὰ ὅσα ἑποίη- 
σεν αὐτὴν, que fecerunt ipsum. In aliis libris sic est : 
Πάντα ὅσα ἐποίησεν £v αὐτῃ * Omnia quacunque fecit 
in eo, quibus hxc Nysseni lectio sulfragatur ; vult 
enim Deum ornia in sapientia fecisse, Psal. cui, 
94, et sapientiain istam consilium appellat. Quis 
ergo assequetur omnia quie sapientia Dei fecit? quod 
dixit Hieronymus ex llebreo, ut sequi possit γέφειι” 
[actorem suum ? Col. 687 A. E! electio. Non ut ex 
vulgata Latina scripserat llervetus, οἱ afflictio spi- 
rius: aLLXX Grace ediderunt καὶ προαίρεσις, quod 
in Vaticana vertitur, et. praesumptio spiritus, aliis 
est, electio spiritus. Hieronymus ex antiqua Graeci 
textus. interpretatione, Omnia vanitas et pastio 
venti. lta pluribus aliis in locis electionis vocem 
substituimus, quam et interpres usurpandam sibi 
censuit inf. Col. 695 B. ἓν τῇ προαιρέσει χαρδίας aó- 
τοῦ. in libera electione cordis sui. 

Col. 690 B. Non intueri. Aliter interpres ex tra- 
jectione particulie. negative, ut persuadeat. intueri 
ea qute non apparent; at huic sententiz auctoris 
quam restituimus, similis est et germana. Basilii 
germani ejus illa, qua suadet in homilia quadam μὴ 
προσηλοῦσθαι τοῖς βιωτιχοῖς, ul non. adhereamus 
rebus saculi hujus, et rursus, ποιεῖται ὁ ἀντιλέγων 
τὴ, µάχην, ez tis que videntur pugnam excitat. Ibid. 
C. Cum stulto autem. Gr. ἐναπεσθέσθη. Hervetus, 
silio autem. exstinguitur, etiam monimentum, sed 
corrigendum est ex K. συναπεσθέσθη, cum stulto 
exstinguitur, el adjecimus ea qux subindicant lo- 
cum Davidis Psal. ix, 7. ᾽Απώλετο τὸ μνημόσυνον 
αὐτῶν μετ) fjyou * Periit memoria eorum cum sonitu, 
Nam et ita explicat hujus additamenti sensum Chry- 
$0st. in Comment., Καὶ τοῦτο 55 τῆς τοῦ θεοῦ χηδε- 
µονίας τὸ μὴ λανθανόντως ταῦτα ποιεῖν. Τὸ περιφα- 
νὰς οὖν Oriol τῆς ἁπωλείας ΄ΡοΤΓο hoc est etiam Dei 
protidentie quod non facit hoc latenter : significat 
ergo quam manifestum explicat hujus additamenti 
sensuin Chrysost. in Comment., xal τοῦτο δὴ τοῖς 
τοῦ θεοῦ χηδεµονίας τὸ sit exitium, et Theodoret. 
Τὸ δὲ psv Ίχου τὸ ἔχδηλον τῆς ἀπωλείας σηµαίνει 
ἀπὸ τῶν σεισμῷ πιπτουσῶν olxuov* Nam cum sonitu 
hoc significat ex metaphora domorum, quce aliquo 
terre motu concussa concidunt. Col. 691 D. Et pul- 
chras port. Interp. aliter, et turres et pulcherrima, 

we excitantur opera, quasi essel xal τὰ χάλλιστα 

ναστήµατα * et paulo post, Incertum est autem, an 
uon vitii materiam efficiant opes, atqui non id vult 
Greyot., sed iucertuin esse, num lieres. ad explen- 
das Lbidines suas relictis opibus sit abusurus : A6- 
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sumet heres Cacuba dignior, Sertata centum cía- 
tib., et mero tinget paeimentum superbo. Horat. l. w, 
Ode 14, quod ipsum innuuut illa verba Salom. Ec- 
cle. it, 19. El ἑξουσιάσεται ἓν παντὶ μόχθῳ µου, 
quod vertit interpres hic paulo post, εἰ an potesta- 
tem. exercebit in omni labore meo. 1n edit. Plantin., 
et si licentiosus erit in labore meo, quam interpret. 
confirmat illud I Nehemiz v, 15. Οἱ ἑχτετιναγμένοι 
αὐτῶν ἐξουσιάσονται ἐπὶ τὸν λαόν Ercussi eorum 
potestatem exercebunt adversus populum : quod vul- 
gata Latina sic extulit, et ministri eorum depresserunt 
populum, et | Machab. x, 70, Διὰ τί ἐξουσιάζη tz 
fag τοῖς ὄρεσι, Quare potestatem exerces adversus 
nos in monlibus? Convenit. demum cum istis quod 
ex Polybio afferunt, Ἐξουσιαστικώτερον τοῦ χαθή- 
χουτος * Majore cum licentia quam decebat. liero- 
nym. hoc Salomoni accidisse admonet; non enim 
si:uilem sui filium Roboam habuit. 

Col. 694 B. Cognoscit. Ad verbum esset, quoniam 
cognoscit. Czeteriun jn. omnibus Veteris Testamenti 
exemplarib. aliter exbibetur hic locus ex cap. 2, 
v. 99; in Plantin. edit. γίνεται τῷ ἀνθρώταρ, in 
Vaticàna, "Ozt γίνεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἓν παντὶ μύχθῳ 
αὐτοῦ. Quoniam fit in homine in omni labore απο. 
Hieronym. ex LXX. Quid enim (it homini in omni 
labore suo ? Symmaehus, ὅτι yàp zzgtyr£yovsv; Quid 
enim amplius fuit? omnium clarissime vulgata Lai. 
Quid enim proderit homini de omni labore suo? at 
Nyssenus pro γίνεται legit in aliquo libro vtwo. 
σχει, paulo. post col. 695 D pro πάρεξ αὐτοῦ sine 
ipso scriptum fortasse offenderat interpres παρ 
ἑαυτοῦ vertens, a seipso. llieronym. quis. cumedit, 
et parcit sine illo? Ibid. Sed justitia. ta quidem ms. 
M., sed apud Apostolutn alio modo legitur ad Rom. 
xiv, 17, Atxato32vr) καὶ εἰρίνη xa yap ἓν πνεύµατι 
ἁγίῳ * Sed justitiaet paz et gaudium in Spiritu sancto. 
Postremo scripserat interpres : Peccatori dedit af- 
flictionem, ut addat, et congreget ei, qui est bonus im 
conspectu Dei : at περισπασµός non afflictionem, ut 
habet Latina vulgata, sed occupationem sonat, ut 
c. 4, 45, περισπασμὸν πονηρὸν ἔδωκεν Ó θεός: Vul- 
gata, Hanc occupationem pessimam dedit Deus. Sym- 
machus etiam hic edidit ἀσχολίαν. 

Col. 693 D. Quod nimium. In ms. M. sic erat ó δὲ 
τοῦ λαλεῖν, οἱ poterat videri przceptum innui Py- 
thagoricum silentii, alius tero loqui prohibuit, sed 
manifestum mendum sustulit collatio cum regio 
codice τὸ λίαν; sequilur enim quod a Thalete phi- 
losopho pronuntiatum est μηδὲν ἄγαν. Ne quid ui- 
mis, vel ut auctor est Diogenes Laert. a Pythagora, 
vel ut Aristoteles in Rhetoricis, a Biante. 

Col. 699 D. Quod autem nondum. Male antea, 

uod autem est constantis elatis, adolescentiam enim 
indicat, qux nondum ad virilis ztatis robur firmi- 
tatemque pervenit. 

Col. 102 D. Cum quispiam. Locus est lsaiz xxvi, 
16, Διὰ τὸν φόδον σου Ev γαστρὶ ἑλάθομεν, xat ὡδινή- 
σαμεν, xal ἑτέχομεν πνευμα σωτηρίας αου * Βγοριεν 
limorem tuum in utero accepimus, εἰ parturivimus, 
et peperimus Spiritum salutis tue. Citatur idem lo- 
cus inf. libr. De Virginit. c. 19, p. 598, paulo po'' 
interpres scripserat tempus filiorum ad vitam, quasi 
legisset, καιρὸς τέχνων εἰ, ζωὴν non τίχτων, pariens, 
vel gignens. 

Col. 105 C. Qui semper. Hervet., qui omninocruci- 
figi, neque citantur, aul usurpantur verba Pauli 
ad Cor. sed ad Galatas i, 20, Χριστῷ συνεσταύρω- 
μαι. Cum Christo crucifizus sum, ut vertit liero- 
ny. in c. xti lsaie. 

Col. 1&6 A. Sed ejus qui superseminat. Scripsimus 
ex ms. M. ἀλλὰ τοῦ παρασπείραντος, quod lHerve- 
tus omiserat. Ut enim παραπρεσθεύειν est perpe- 
ram legatione fungi, sic παρασπείρειν intelligo idem 
valere, quod perperam seminare, quasi alludat ad 
parabolam, de qua Lucze viri, 42 : Qui autem secus 
tiam, hi sunt qui auiiunt; deinde venit diabolus cl 
tollit verbum, vel.potius ad alteram Matth. xui, 25, 
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Venit inimicus el superseminavit zizania. Hxc scri- 
pseram antequam in manus nostras veniret regius 
codex ms., in quo emendatior et amplior erat haec 
sententia, ἀλλά τοῦ παρασπεἰραντος τὰ ζιζάνια, ἡ τοῦ 
παραφυτεύοντος τῷ δεσποτιχῷ ἀμπελῶνι τὴν 

pov χληµατίδα, quie omnia aberant a lib. x inter- 


retis. 

Col. 118 C. Sion enim. Admonueram Grzca so- 
nare, Sion enim mons est, qui super arcem llieroso- 
Iymorum eminet, vel apparet, non cum Herveto; Sion 
enim est, quo Hierosolymorum fastigium superemi- 
net. Ἠ]ο enim ἄκραν ut apud Plutarchum in Corio- 
fano idem valere censendum est, quod ὥστε εἰς 
αὐτὴν φθάσαι τὴν ἀχρόπολιν, ut pervenias ad ipsam 
arcem virlutum ; Psal. u, 6, super Sion montem 
sanctum. 

Col. 125 C. Non des. Hxc aliter citantur a Nys- 
seno atque in vulgatis Bibliis, Psal. cxx, 5, μὴ 6orc, 
et οὗ νυστάξει, quo pacto etiam scriptum est apud 
Chrysostomum οἱ Tlieodoretum. Aquila item ver- 
tit, El; σφαλμὸν πόδας σου. Ne des tn prolapsionem 
pedes (uos; Symmachus, ph δῴης περιτραπῆναι : 
Ne des subverti. At in Plantiniana editione, μὴ 
δῴη οἱ μηδὲ νυστάξη legitur non det, et, neque dor- 
milet, quz cum Hieronymi ex llebrzo interpreta- 
tione magis conveniunt. Hervetus ediderat, et non 
dormitet : Vulgatam Latinam potius quam aliquem 
Gracum codicem secutus. 

Col. 131 B. Ex ore vestro. Sic maluimus cum 
Graco textu consentire, quam editam ab interprete 
lectionem retinere ex ore tuo. Nam in ms. M. ἡμῶν, 
in regio ut et apud Apostolum, ὑμῶν scriptum est, 
Omnis sermo malus ex ore vestro non procedat. Sic 
enim verterunt epithetuim σαπρός Cyprianus epist. 
49, et Hieronymus in Commentario , quos sequi 
debuit Theod. Beza potius quam judicium suum ; 
quod si sola antithesi nitatur, vertendum illi fuit, 
omnis sermo ruinosus, non uL edidit sermo putris, 
nam in antithesi fit. :edilicationis mentio, non fru- 
clus. Porro hic notandum lectori Catholico suffragio 
textus Nysseni confirmari Latinz Vulgatz lectionetn 
illam, ad edificationem fitei, πρὸς οἰχοδομήν, quo- 
110do etiain legitur in codice, quem Claromontanum 
Beza vocat, et apud Cyprianum epistola citata et 
MW Testimonior. 15, Hieronym. vertit ad edificatio- 
nem opportunitatis, quod etiam textus Gracus Αρο- 
sloli nunc exhibet, sed mutatum fuisse suspicatur 
ab interprete Latino propter euphoniam, imo quo- 
rumdam codicum auctoritate nixum illum fuisse 
constat ex ejusmedi locis, qui lectionem illam 
asiruunt, 

Coi. 131 D. Nondum enim. Perperam antea ver- 
sum fuerat, Nondum seipsam, ut nostri libri fert 
sententia, novit crealura. Sed pendet sententia us- 
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ue ad illa extrema verla. periodi, in quibus eum 
crate videtur loqui, Qui supra nos, nihil ad nos ; 
apud Lactantium lib. t1, c. 20; divinar. institut. 
Addidimus interpretationi, quomodo id quod non est, 
substantiam accipiat, πῶς τὸ μὴ ὃν οὐσιοῦται, quod 
verti etiam potest, quod non est, procreetur; nam 
ita οὑσίωσιν, procreationem apud. Ireneum Latine 
reddi monet doctissimus Billius lib. t, c. 55, Obser- 
vationum, et Dudzus, τὸν Λόγον οὐσιωθῆναι EE ἡμῶν 
interpretatur Verbum Dei ex nobis substantiam sum- 
psisse. Sic apud Justinum in Exzpositione fidei, p. 
505, legimus, Thv σάρχα εἰς Λόγον οὐδιωθῆναι. Car- 
nem in Verbum substantia transiisse, vel in Verbi 
substantiam transiisse, et Ad Gra:cos adhortat., p. 6, 
καὶ καθ ἑαυτὸ οὐσιῶσθαι, et per seipsam conati- 
tisse, vel, a se ipsa substantiam accepisse, sive, pro- 
crealam esse. 

Col. 141 C. Sic igitur didicimus. lervetus ad- 
debat, pugnam sic quoque capessite, quasi scriptum 
offendisset ἀντιλαμθάνεσθε : at ms. M. suspensa sen- 
tentia usque ad finem alterius periodi ἀντιλαμθάνε- 
σθαι μαθεῖν προσήχει xat τὸ ἕτερον µέρος, cui suf- 
fragatur οἱ liber Π. Paulo post in loco Apostoli ad 
Rom. v, 1, reposuimus, pacem habemus quo pacto 
etiam legitur in nonuullis Vulgate Latina» exem- 
plaribus et apud Origenem in textu, licet in Com- 
mentario sit, pacem habemus, quod plerique vulgati 
libri pr:e se ferunt. 

Col. 151 B. Cochleari autem, Grace τῇ δὲ περόνῃ, 
qua vox non cochlear proprie, sed fibulam sonat, 
ut Job xL, 90, Symmachus vertit, ἓν περόνῃ τρν- 
M Hec BA ῥῖνα, in fibula perforabitur nasum, 
quod LXX ἄξεις δὲ δράχοντα Ey ἀγχίστρῳ, Duces aa 
tem draconem in hamo. Mic autem indicari videtur 
genus aliquod instrumenti ferrei, quo ad mensam 
veteres uterentur, quales ille sunt furciculz, qui - 
bus in ltalia passim, et in Gallia nonnulli cibos 
tractant. 

Caterum in iis quz? sequuntur mendosus liber 
Grecus vitiosam peperit interpretationem, quod 
apparatu convivatoris ipse quidem recle est usus, 
cum ipse qui apparaverat causam. eorum qua erant 
eventura : sed malus usus, elc. AL nos monueramus 
emendandum) videri, εἰς xaxbv ἁπεχρίσατο αὐτοῦ 
τοῦ παρασχεύασ. τὴν αἰτίαν τῶν ἐχθησομ. οὗ m 
ετοιµάσαντος. Hoc enim indicat fibulam vel furci- 
culam illam ad cibos captandos non ad oculum ex- 
pungendum paratam fuisse. Postremo sustulimus 
vocem bonorum, ex hac interpretis sententia infra 
col. 154 A. Si autem bonus est, qui esl auctor et causa 
bonorum, bona omnino sunl, cum Grace tantum 
$it, ci δὲ ἀγαθὺὸς ὁ τῶν πάντων αἴτιος. Nam ut ait 
Tertullianus 1, in Marcionem, 13, Nihil indignum se 
Deus [ecit ; ergo nec mundus Deo indignus. 





IN HOMILIAS IN CANTICUM CANTICORUM 
FRONTO DUCJEUS. 


Coperat jam excudi Graecus harum homiliarum 
textus, jamque ad finem secunde progressa erat 
editio eruta ex apographo, cujus copia Claudio Mo- 
rello civi Parisiensi ac typographo ab amico facta 
erat, cum ad manus nostras alterum exemplar no- 
bilissimi viri Francisci Olivarii pervenit multo emen- 
datius atque adeo locupletius eo, quem Morellianum 
appellabimus , hac nota designatum M. ut alterum 
ista ΟΙ. Siquidem ip illo priori undecim tantum re- 
pert» sunt priores homilie, in posteriori omnes 
quindecim, et omnes fere lacunz; ac mend: quibus 

epravatum fuisse colligimus codicem, quo Herve- 


tus interpres est usus, illum deformarant ; posterioi 
autem similior fuit ei quem nactum fuisse constai 
Joann. Leunclavium,cum interpretationem suam Ba- 
silee editam anno Christi 4570 adornaret, quam 
absoluta demum ista sumus adepti, dum has notas 
ad genuinam lectionem a depravatione codicum, οἱ 
interpretum minus accurata versione asserendam 
attexeremus. Quia tamen adjunctz margini fuerant 
apographi variantes lectiones ex Morelliano ex- 
cerpie, sepe contigit ut. opere t aphici, non 
Olivari , sed Morelli exemplar socuti. sint, neque 
delectum earum fuerit 2nsus corrector facere arbi- 
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trii sui : quam ob causam id nob's faciendum erit, 
ut que potissimum lectio sit amplectenda monea- 
mus. Primum igitur notandum est in Olivarii codi- 
ce titulum huic operi dari ejusmodi Ὀλυμπιάδι 
Γρηγόριος πρόλογος τῆς ἑρμηνείας τοῦ΄Ασµατος τῶν 
ἁἀσμάτων. Olympiadi Gregorius. Prologus expositio- 
nis Cantici canticorum. In editione vero Leunclavii 
Basiliensi, Gregorius episc. Nyssz pudicissunam 
Dlympiadem in Domino salvere jubet : in Morelli 
codice ἐξήγησις ἀχριθὴς εἰς τὰ ΄Ασµατα τῶν ἁἆσμά- 
«tv. Enarratio accurata in Cantica canticorum ; sed 
hi dtu pro arbitrio antiquorum varii sunt prz- 
xi. 

Col. 156 B. Παρίσεασθαι. Amplexus est variam 
lectionem codicis Ol. typographus, et tamen verbum 
lévat retinuit ex M. sic autem scribendum, παρίστα- 
σθαι τῇ λέξει τῶν ἆγ. Υρ. δοχεῖ, iu altero erat παρ- 
ἴσταται el διὰ πάντων lévat δοχεῖν. Leuncl. existi- 
' mant sacrarum litterarum dictioni esse inherendum, 
omisit, διὰ πάντων vel διὰ παντός, perpetuo vel in 
omnibus. 

Col. 158 D. Filios procreet. Interpres ediderat. 
Propheta sit procreatus, atqui παιδοποιεῖσθαι medii 
verbi notione accipit etiam Leuncl. ez scorto sobo- 
lem procreat, et clarum est preceptum Osee 1, 2, 
Et fac filios fornicationum , neque assentiendum 
contendit Nyssenus illis, qui, ut ait Cyrillus Alexand. 
Αναπείθουσι παραιτεῖσθαι τὸ γράµµα xal τῆς ἱστο- 
plas τὸ εἰχαῖον χαταΦηφίἰζεσθαι, Persuadent litteram 
repudiare, et historiam vanitatis condemnare, neque, 
ut ait "Theodoretus, iis assentiendum est, qui non 
verentur dicere verba h»c rebus esse destituta, et 

uod Deus quidem ea jusserit, non tamen propheta 
uerit assecutus ; nec istam visionem fuisse imagi- 
nariam quasi nihil fuerit juxta litteram perpetratum, 
ut scribit Hieronymus, sed prater sensum histori- 
cuin multis in Scripturz locis allegoricum mysti- 
cumque sensum esse quaerendum. 

Col. 162 B. Quo pacto dicit. Non ut antea erat, 

uemadmodum dicit Theologus, ex vitiosa lectione 

. Πῶς φησιν ὁ θεολόγος, post illa verba, in medio 
autem esse, pene integram periodum addidimus, ex 
Ο1., quam et Leunclaius veram agnoscit. Sicut scri- 
ptum est Genes. 1, 51, Viditque Deus cuncta qua 
[ecerat, et erant valde bona. 

Col. TIA A. De gravi carne. Feedum hoc loco 
mendum M. et illius calamo exarati libri, quo inter- 
pres utebatur, ineptam peperit versionem, ἀντὶ 
σαρχὸς Μαρίας vevópevov pro βαρείας, pro carne 
Mari factus pura intelligentia. Leunclaius minime 
vitiosum nactus librum, pro carne gravi pura. mens 
zeddatur. 

Col. 119 Α. Quia ergo. Contrariam sententiam 
expresserat interpres, oportet ori addere potum, qui 
atirahitur ex fonte.Sic quoque vitiose M. προθεῖναι τῷ 
στόµατι τὸν Ex τῆς πηγῆς. At integrius el emenda- 
tius alter : Quoniam 1gitur is, qui e fonte potum at- 
Irahere vult necesse est os ad aquam apponat. Ita 
loquebatur et Vicgilianus ille pastor Eclo, 1n. 

Necdum illis labra admovi , sed condita serv». 

Paulo post elegantem locutionem omissam re- 
stituimus λέπρας ἐπιπροσθούσης. Leuncl. nulla car- 
nali lepra caltginem offundente. 

Ibid. C. Sensum. Locutus est Proverbior. n, 5, 
licet aliquantulum immutatus, τότε συνῄσεις φόδον 
Κυρίου, xai ἐπίγνωσιν θεοῦ εὑρήσεις. Tunc intelli- 
ges timorem Domini, εἰ scientiam Dei invenies. Pe- 
riodo quie proximam sequitur, vinum enim et lac, 
suun sensum restituimus, quam ita Hervetus edi- 
derat, Quod enim gustus est lac et vinum; si illa 
sint ejusmodi, ut cadant sub. intelligentiam, qua ea 
omnino, etc. 

Col. 83 A. Ut in vasis. Depravata Scriptura sua- 
vis istius comparationis odorem corruperat ; lege- 
batur enim in M. ὡς ἐπὶ τῶν ἁγίων pro ἁγγείων, 
unde interpres, u! in sanctis quorum e[fusum fuerit 
unguentum, el ἀποληφθείσης &x τῶν ἁγίων, ex vapo- 
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ribus sanctorum excepia qualitate. Ac Leuncl. Per- 

inde ac fieri consuevit in vasis, et ex obscura quadam 

de nidoribus in vase relicta qualitate. Ex his poterit 

lector intelligere, quid hzc editio czteris praestet. 

Nam in utroque interprete multos defectus sup- 
iemus. 

Col. 181 B. Aulcma. Προπύλαια μὲν yàp Ex χλει- 
τῶν ὑφασμάτων, hac videtur lectio fuisse cor- 
rupta codicis, quo usus est interpres, vestibula qui- 
dem erant ez insignibw$ texturis, Nec multo sanior 
ea, quam prz se fert ms.M.;at cum ms. Ol. consen- 
tit Leuncl. αὐλεῖαι μὲν γὰρ &x λινῶν. Nam ezternus 
tabernaculi hujus ornatus ex auleis que vulgaris es- 
sent tele, velisque de caprarum pilis, nisi forte ix 
λιτῶν pro ix λινῶν, reperit; scriptum est autem 
Exodus xxvi, 1: Καὶ τῇ σχηνῃ ποιέσεις δέχα αὖ- 
λαίας &x βύσσου κχεχλωσµένης, xat ὑαχίνθου xal 
πορφύρας: Et facies tabernaculo decem cortinas de 
bysso retorta εἰ hyacintho et purpura. S. August. 

ucst. ult. in Exod. αὐλαίας, quas Greci appellant, 

atini aulea perhibent, quas corlinas vulgo vocant. 
Polluci lib. vi, c. 7, Βύασος λίνου τι εἶδος παρ᾽ Tv- 
δοῖς' Byssus est lini quedam species, apud Indos, 
et Plin. lib. xix, c. 1. Asbestino lino principatum in 
toto orbe dari, scribit, proximum byssino. Linum 
quoque numerat inter ea maleriz genera ex qui- 
hus tabernaculi ornamenta confecta, lib. De viia 
Moysis, col. 52 A, ἑτέροις δὲ Alvoy, xal ἄλλοις τρίχες 
πρὸς τὰς ὑφασμάτων χρείας. 

Col. Ἴ90 D. Licet mea. Breviora (uerunt hxc et 
mutila apud Hervetum, Nunc mihi informata wit 
pulchritudo, propterea quod : at Leuncl. Tametsi 
enim nunc in me pulchritudo lucet, que mihi propterea 
est impressa, quod rectitudo me dilezerit. 

Col. 194 C. Et virgo meretrix. Hoc addidimus 
interpretationi, quod aberat eliam a ms. M., non 
item a Leunclavii textu, et meretriz fit virgo, e: 
4Ethiopes nitidi. Scripserat Hervetus, εἰ splendidi 
AE thiopes, neuter assccutus est genuinam vocis λαμ- 
pol significationem, quam vel pueri sciunt cando- 
rem sonare sive albedineu: cum splendore conjun- 
ctam : itaque recte Vulgatze auctor, quod est Jacobi 
i1, 2, ἓν ἐσθττι λαμπρᾶ, tn veste candida, vertit, non 
ut Theodor. heza, veste splendida, et Lucae xxii, 11, 
ubi dicitur Christus ab llerode amictus ἐσθητα λαµ- 
πράν veste ulba, scribit ille, veste splendida, et tamen 
contendit ineptus ille veterum censor Herodein Ro- 
mani moris non ignarum voluisse illum notare quasi 
candidatum imperii : atqui non splendida, sed can- 
dida vestis dicebatur ea qua induebantur, qui mapi- 
stratum. ambiebant. Polybius cérte λαμπράν dicere 
maluit idcirco petitorum togam quam λευχἠν. Plu- 
tarchus in preceptis conjugalib. p. 144, Οἱ προσιόν- 
τες ἑλέφασιν ἐσθῆτα λαμπρὰν οὐ λαμθάνουσιν, οὐδὲ 
φοινιχίδας οἱ ταύροις. Qui ad elephantos. accedunt, 
candido, qui ad tauros puniceo vestitu nom utuntur. 
Male Xvlander splendido; non enim id colorem sig- 
nificat, sed fulgorem, et aurata vestis splendida 
potest dici, quz alba tamen non est. 

Col. 199 Α. Qua damnata est. Hervetus corruptam 
nactus lectionem aberravit, et ex vicinia urbium in 
viam reductus non est, M. ms. συγχαταδιχασθεῖσα 
τοῖς δόµοις, Gomorrha, que in domibus posuit con- 
demnationes ; at Leunclaius, Gomorrha una cum So- 
domis condemnata, Deuteron. xxxit, 33, {εί draco- 
num virum eorum, el venenum. aspidum  insanabile 
Grece, θυμὸς δραχόντων, ira draconum, male hic 
Leunclavius, draconum insanabilis animus in pravis 
Sodomaorum torcularibus ebulliit. Utitur enim locw- 
tione sumpta ex Joele it, 26, Καὶ ὑπερχυθήσονται 
αἱ ληνοὶ οἵνου * Et redundabunt torcularia vino ; rur 
sus ο. 11, 19, Πλήρης ἡ ληνὸς ὑπερχεῖται τὰ ome 
λἠϊα, Plenum est toreular, redundant torcularia. 
Sic ergo hic intepretari potes, /ra draconum inse 
nabili prava Sodomorum torcularia redundarunt. 

lbid. B. O quantos. Hzc periodus a ms. M. et ab 


interpretatione Herveti exsulabat, sed asserta esi el 


* 
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llebrza 3py calcaneus et planta πτέρνα et ἴχνος 
vestigiuni vertitar. Unde Deuteron. xi, 24. Τόπον 
ὃν ἂν πατήῄση €b ἴχνος τοῦ ποδός σου * Locum quem 
calcaverit. vestigium pedis vestri. Vulgata, quem cal- 
caverit pes vester. Ezechiel, xxxn, 43. Καὶ ἴχνος 
x'fyouc ph καταπατήσῃ αὑτό. Et vestigium ju- 
menti non calcabit eam. 

Ibid. D. Sed stat per. Hoc membrum adject- 
mus ex Ol. et Leuncl. qui tamen hic dormitavit, 
neque poluit manuscripti rÜnendi scopulum evitare 
quem. Hervetus transiliit, Legebatur enin in. M. 
ὑπογράφει τὴν τοῦ ἀέρος χάριν Ó πλάστης τοῦ 
ἀέρος, quod ipse vertit, depingit aeris gratiam 
ipse auctor aeris, atqui locus Davidis, qui sequitur, 
admonebat corrigendum τοῦ ἔαρος. 

Col. 801 C. Sit aspectus. ὄψις et aspectum et fa- 
riem sonat : sed hic aptius scribes cum  Leuncl. 
Quo enim pacto fieri potest ut in speculo venusta 
[acies conspiciatur. Paulo post lacunam explevimus 
libri M. et interpretationis llerveti additis illis 
ἐπειδῃ ἀνέστη xal τὸ ἀγαθὸν ἔδειξεν, ubi tamen 
corrigendum, xai τῷ ἀγαθῷ, ut antea dixerat, xol 
πλησίον vívevat, et paulo post τῷ jum προσεγ- 
γίσασα Leuncl., et vultum suum  obvertit bono, 
eitiis a tergo collocatis. Sic locutus est Clemens 
Alexand. VII. Sirom. pag. 307. "Iva ol. ἀντιπρό- 
σωποι τῶν ἀγαλμάτων ἱστάμενοι πρὸς ἀνατολὴν τρέ- 
πεσθαι διδάσχωνται, Ut qui stabant vultu. converso 
ad simulacra ad Orientem verti docerentur. 

Col. 886 A. Sicut truncus. Ea est lectio vulgato- 
rum Bibliorum, ex quibus textus Cantici descriptus 
est,quia litteris fugientibus plerumque in libro, ca- 
lano exarato Ol. expressus erat, in aliis editioni- 
bus, ut in Vaticana, ὡς στελέχη χαπνοῦ τοθυµια” 
μένη σμύρναν xat λίδανον, sicut trunci fumi, incensa 
myrrha εἰ thure; sed vera lectio Nysseni postea 
exlibetur in fragmento ab interprete omisso, et 
a nobis addito col. 895 B. Τεθυμιαμένη σμύρνα xol 
Al6avogz* Incensa myrrha et thus. lMervetus scri- 
pserat loco, sicut virguwtium fumi ex suffitibus myr- 
the el thuris et universi pulveris aromatarii; pene 
ad verbum Latinam vulgatam secutus; at Le- 
unclavius utrobique : Instar stipitum fumi aro- 
matibus suffita tam murra quam thure adeoque 
pulveribus aromaltarii? Theodoretus fatetur obscu- 
ram esse compositionem apud LXX, quod minus 
llebreorum lingus deservierint : itaque Aquilam 
vertisse cum Symmacho, sicut similitudo fumi ex 
suffimento. lmitatur autem et virgulam szpe suf- 
fimento fumus in aere veluti expressus. Alii ex 
Symmacho proferunt ὡς ἀναθυμίασις, sicut. incensi 
evaporalio. 

Col. 887 D. Ad lectum vite. Hervetus ediderat, 
vite materialis humano corpore obunbratus; at 
Leunclavium postea comperimus vertisse ex li- 
bro textuque Graco nostro simili, et miratur quo 
pacto lectus umbra descenderit ad in[ere hujus vite 
cubile, humani corporis natura ex materie crassa 
constante tanquam umbra quadam obvelatus , pro 
εὔσχιος M. σύσχιος, rectius. 

Col. 890 C. Sub tegmine. Sic maluimus, quam 
rum interprete, supra petrum, Leuncl. sub tecto 
petro anteriori muro vicine : neuter observavit 
usurpari verba Scriptura ex cap. ui, v. 14. Cantici, 
Vide col. 858 C. 

lbid. Dignam censet. Interpres hoc tantum ad- 
debat, eó qui loquitur. Rursus est : M Leuncla- 
vius agnoscit camdem sententiam a. nobis subjun- 
etlam his verbis, ipsum loquentis vultum clare in- 
tueri cupit, ejusque sermonem ab ipso excipere non 
amplius per alios loquente, aptius tamen illud ἀξιοί 
vertes postulat, quam aut cupit, aut dignam censet. 
Hac conveniunt cum verbis Apostoli ad llebrzos 1, 
1. Multifariam multisque modis, etc. 

Col. 891 B. Is qui sublimia. Immutavimus Her- 
veli verba promoveatur ad alios montes, seu ita se 
gerat iis qui superne habet mentem, videtur legisse 


-- 
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τὰ ὑψπλὰ ὅρη, non όμενον. M. babuit τῶν ὑφτς 
λῶν ὀρέων. Et πες qi Εχριδείας. At nostra le- 
ctioni suffragatur Leuncl., qwi expetit illa subli- 
inia, quo minus ulterius progrediatur ; sed perio- 
dum hic perperam finit, et alteram inchoat ex se- 
quentibus, cum adhuc sententia pendeat. Paulo 
post inseruimus versum Davidis ex psalmo xvit, 12. 
ab interprele pratermissum, ubi observandum in 
aliis libris illud xóxp αὐτοῦ, jungi cum altera 
parte versus χύχλῳ αὐτοῦ d σχηνὴ αὐτοῦ, Im cir- 
cuitu ejus tabernaculum ejus, quemadmodum et ip ; 
vulgata Lat. 

ol. 894 B. Ut eo solum. liec a nobis adjecta 
sunt, usque ad illa verba, cujus omne signum, 
eaque necessaria fuisse, neque supposititia indicat 
alter interpres, dum Graeca sic exprimit, Tamen 
agnoscit id quod quaereret, hoc ipsum esse, quod 
exsistere deprehendatur ex eo solo, quod quid sit per- 
cipi nequeat. 1n M. erat τῷ ἐν µόνῳ τό, corrige τὸ Ev 
pvo τῷ. Ita. Chrysostomus orat. 1, De incompre- 

nsibili Dei nat. pag. 252. "Ost ἄναρχός ἐστι καὶ à- 
γέννητος xaX ἀῑδιος 0:02, τὸ δὲ πῶς, οὐκ οἶδα. Οὐ γὰρ 
δέχεται λογισμὸς πῶς οἷόν τε οὐσίαν εἶναι μήτε παρ᾽ 
ἑαυτῆς µήτε παρ) ἑτέρου τὸ εἶναι Éyoucav. Deum 
non inceptum, non genitum, sempiternum esse Deum 
non ignoro, sed quo pacto ila sit, intelligere nequeo. 
Et orat. 5, p. 387. Τοσοῦτον ἀπαιτούμεθα µόνον 
εἰδέναι, ὅτι ἐστὶ θεὸς, οὐχὶ περιεργάξεσθαι αὐτοῦ 
τὴν οὐσίαν ' Requirilur a nobis, «t Deum esse scia- 
mus, non u( quid Deus sit. indagemus, et auctor 
noster homil. 7. In Ecclesiast. col. 7152 A. &Ya- 
πῶσα τοσοῦτον µόνον γνῶναι περὶ του ὑπερχειμένου, 
ὅσον πεισθῆναι, ὅτι ἄλλο τι παρὰ τὴν τῶν γινωσχο- 
μένων φύσιν ἐστί. Vide etiam orat. 1, in illa verba, 

aciamus hominem. 

Col. 895 A. Sed precedamts. Hic quoque trium 
quatuorve periodorum nova facta est accessio, quae 
in interpretatione llerveti desiderabantur, ei in 
ms. M. in Basiliensi deinde non omissas eas fuisse 
comperimus pag. 369. ]taque ad proxime sequentia 
nostra progrediatur oratio, si qua [ογίο ralione; 
eademque confirmat emendationem nostram. qua 


'indicavimus legendum hic esse ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν 


ex Apostolo Il Cor. i1, 18, μεταμορφούμεθα ἀτὸ 
δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπ Κυρίου πνεύματος. 
Leunclavius scripsit, qui de gloria in gloriam per 
sublimiorum cupiditatem trans(ormantur. Paulo post 
pro ἐῤῥιζοῦται, M. ἑνριζοῦνται, emendandum, £v- 
ριζοῦται. 

Col. 898 D. Quem qui accipit. Quae sequuntur 
interpres sic edidit, simul cum eo conversatur ple- 
nus fumo divisi spiritus, αὐτῷ Ἆἃμα el μεμυρισμένου 
legerit, pro ἐν τῷ ἄσθματι et. pepupiopévou, in 
M. ms. mendose item ἐν τῷ ἄσματι ὕπνου συγγίνεται 
τοῦ pepepiapévou. Αἱ Leuncl. quem si quis per 
respiralionem attrahit, fragrantiam quamdam adi- 
piscitur, spiritu illo abundante omni odore suavi re- 
pletus. 

Col. 902 C. Sed una omnibus. Hzc aberant ab 
interprete usque ad pares numero, et a mis. non 
item a Leuncl. Ez iis omnibus una [acta est 
eximia, que sola iuter ceteras germinavit. Rursum 
Jesus ille Nava filius lapides tot e Jordane sw : 
historia refertur Numer. xvu, 5, et Josue iv, 1, el 
Πε. ix, 4 

Col. 906 B. Non enim. Additum est hoc mem- 
brum interpretationi, quod admittere videtur Le- 
unclavius : Nec-:enim illam in «tatem ea — cadere 
possunt, in. ms, M. brevius iüdem fuit, οὐ γὰρ 
χωρεῖ τὸ πάθος fj νηπιότης. Non enim capax est per- 
lurbationis infantia. 

Col. 907 Α. Quis enim. Interpres, Quis est, hic 
pacificus? is qui interemit, quasi legissel τίς ουτος 
ὁ εἰρηνικός ; at consentit cum Ol. codex M. Le- 
undi. Nam quis tam pacificus ul ille qui hostilita- 
tem. omnem con(odit? Ephesior. 11, 16, interficiens 
inimicitiam in semetipso. Paulo post addidimus ei 
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ms. Ol. qu. per se ac sponte voleuntur, quie mu- 
tuatus est ex Propheta Zacharia ix, 10 : Διότι λίθοι 
ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ γῆς αὐτοῦ. Nam lapides sancti 
volvuntur in terram ejus. Alter interpres dixit, saxa 
viva, queque sponte sua, quemadmodum ait vates 
quidam, ad murorum harmoniam provolvuntur. la 
ins. M. emendatius legebatur χυλιοµένους. 

Ibid. C. Israel sit Dominus. In ms. M. prorsus ita 
legebatur ut in eo codice quo usus est interpres, Kó- 
pov xaX παρὰ τῆς βασιλείας αὐτοῦ. ὅτι αὐτός ἐστιν 
6 βασιλεύς. Israel sit Dominus a regno quoque ejus, 
quoniam ipse est Tex. Judgorum accipimus testimo- 
nium ; sed qua interseruimus ex ins.' Ol. plane ut 
genuina Leuncl. agnoscit : Quod autem. Dominus 
sit Rex lsraelicus, etiam hostes ipsius Lestati sunt, 
qui ad crucem subscripserunt con[essionem suam, 
qua regnum ei tribuunt. 

Col. 944 C. Lignea vero. Aliter scripserat [lerve- 
tus, quod manuscriptum fortasse lacuna et vitiosa 
interpunctione corruptum nactus esset, quie et. in 
Morelliano apparebant, foriasse per hec nos esse 
vusa lignea εἰ fictilia, et quos reprobos fecit in in- 
obedientia, εἰ fictilia per lignum fecit peccatum, nos 
[οί vasa lignea fictilibus. Pro dignitate autem. 

,egit ergo ἀπεδοχίμασε pro ἀπεγαίωσε, verum in Ba- 
siliensi editione sic Latine reddebantur Graeca quxe 
edidimus : Quedam vero lignea et, testacea, fortasse 
nos per illa denolans, quos inobedientia quasi gypsa- 
vit, et testaceos reddidit, sicut. et. commissum in 
liguo peccatum nos ez aureis vasa lignea effecit. Ve- 
run ἀπογαιοῦν, non gypsare, sed in terram vertere, 
vel terrenum reddere sonat etiam apud Artemido- 
rum, ut. notat. Budzeus, et Zosimus lib. iv. Histor. 
sic dixit. Κιμμµέριον Βόσπορον ἀπογαιωθέντα, quod 
idem. Leunclavius vertit, Cimmerium Bosphorum ad 
terre formam redactum. 

id. D. Qui clam fovet. M. ms. ὁ ὑποστρέφων 
τῶν τοιούτων χέδρων τὴν ὕλην el ex simili Graco 
textu flervetus, Libanus convertens ejusmodi cedro- 
rum materiam, ad. nihilum redigetur, sed a nobis 

stat. Leunclav. et ὑποτρέφων legit et δένδρων. Li- 
banus, qui materiei talium arborum alimenta sup- 
peditat. | 

Col. 99346. Neque si per aliquam. lloc membrum 
solus ms. Ol. suggessit ; nam ab altero interprete 
non agnoscitur : neque si deuratur, quidquam eorum, 
que fiunt, sentit. Jul. Pollux lib. vit, c. 34, χοµµω- 
τιχῆς χομμοῦν xai méxaty ; artis cumploria! esse ca- 
pillos comere et pectere, unde et Clemens lib. n, 
c. 2 Pedagogi, xax «tv ἡμέραν χομμωτικῇ προστε- 
τήχασι θαλαμευόμεναι, ornandi artificio toto dte sunt 
affixe, incluse conclavi. Porro capillos sensu carere 
rursus ait homil. 45. 

Col. 926 D. Ecclesia opus. Lectionem ms. Ol. 
qua amplior videbatur, reprzsentavimus; in altero 
ms. sic erat, xasevofisa ie εἰς ὁδόντων χρείαν τῇ 
ἐχχλησίᾳ πληροῦντες ἐν τῷ διαλεπτύνειν. Jam ex 
utriusque coiparatione poterit verior lectio coale- 
scere, $i ita scribatur, ὡς ὁδόντων χρείαν τῇ Ἐκχλη- 
σίᾳ πληροῦντος ἓν τῷ διαλέπτ. animadvertimus, ul 
pole qui Ecclesie dentium loco esset, dum commi- 
nuendo conciliaret dogmatibus claritatem. Vide inira 
de dentibus bom. 15. 

Col. 950 B. Qui genas. ms. Ol. παρειαῖς ἐπιπρέ- 
ποντος ; sed appictaur margini variantem lectionem 
ex tus. M. arripuit typographus, quain et Hervetus 
expresseral, per ruborem qui apte [εγοεί in. genis, 
30 Leunclav. nunc per ruborem in genis instgnem 
pudicitiam percommode laudat. 

Col. 954 D. Eam turrim. Mutata | interpunctio 
sensum mutat : si ergo ul in ms. M. virgula post 
vocem περιεστοιχιαµένην collocetur, ille quein ex- 
pressimus sensus emerget: sin post vocem πύρ- 
Yov ponatur, ut in ms. Ol., rectius ita cum Leuncla- 
vio interpretabere. Et arbitror equidem significari 
nobis per hanc clypeorum multitudinem angelorum 
custodiam qug turri ejusmodi undique cingat. Πντ- 
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velus περισστοιχισμένον perperam legisse videtur. 
Existimo autem eam turrim clypcorum multitudine in 
orbem circumdatam significare angelicum presidium. 

Col. 9355 A. Millia abund. In utroque ms. εὖ- 
θηνούντων legitur, at in vulgatis Bibliis εὖθν μούν- 
των, letantium, Hieronymus ex Webrzo abundan- 
tium : ex aliorum sententia proprie vox Hebraea 
exigerel ἐπιθυμούντων, concupiscentium. Haec varia 
lectio psalmi Lxvi, 18, quam profert etiam ex qui- 
busdam libris auctor Indicis Greci Veteris testa- 
menti, a Flaminio Nobilio non est annotata. Alter 
Davidis locus est psal. cxviit, 72, quem interpres 
omiserat. Leunclavius scriptum forte reperit εὐθυ- 
μούντων, Latantium chiliades. 

lbid. B. Quibus collum. Mendose in ms. M. οὓς 
ἐπιπέφυχε τὰς πραχτικάς, qua vitiosa lertio et in- 
terpunctio in errorem induxit Leunclavium, cum 
vertit, Humeros intelligimus, quibus efficaciter agendi 
studia incumbunt, et quibus brachia nostram salutem 
operantur. Aptius Hervetus dictionem collum repe« 


. &lit, quod .adnatum esse humeris ait Gregorius ut 


Basilius ejus frater Homil. ) in Hexaem. urs: per- 
breve esse humeroque ingestum collum. Βραχὺς, 
xaX τοῖς ὤμοις ἑνδεδυχὼς ὁ vpayh χεφαλὴ δι’ ὀλίγων 
σφονδύλων πρὸς τὴν ῥάχιν συνάπτεται. Caput per 
colli paucas admodum vertebras spine dorsi unitum 
esse. Origenes quoque Ποπ. & in Nuneros docet 
eos sacerdotes qui sarcinas opertas et velatas hu- 
meris portant, significare sacra mysteria actu opc- 
rum potius quam scientiz revelatione esse .cogno- 
scenda, itaque per humeros opera indicari. Porro 
in tribus quae sequuntur periodis, verum auctoris 
sensum restituimus ab interprete ignoratum, cujus 
verba consulto hic przetermittimus. 

lbid. D. lis qui sriunt. Vitiosa lectio versionem 
alienissimai pepererat. Legit Hervetus, ut est. in 
ms. M, τοῖς ἑπανισταμένοις ὁ θεὸς ἔρχεται xal ποῦ 
ὑπάγει. Affert. iis. qui surgunt. Deus venit, et quo 
recedis : aL in ms. Ol. τοῖς ἐπισταμένοις, ὅθεν e 
χεται, et ita corrigendus est hic locus : Joan. in, 8, 
Scriptum est, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδας πόθεν ἔρχεται xaX ποῦ 
ὑπάχει. Sed nescis unde veniat, et quo vadat. Ap- 
plicat Spiritui sancto Nyssenus, que in Evangelio 
sunt dicta de vento. 

Col. 958 D. Testificans ejusmodi. Ambiguitas vo- 
cis péAst, in causa fuit, ut aberraret a mente au- 
ctoris interpres scribens, testificans quod ei cure 
sit probatio ecclesie. At τοιοῦτον μέλος intelligit tale 
membrum corporis, cui comparatur doclor eccle- 
siasticus nenipe mamillam. Mentio fit paulo post τῶν 
μελών τῆς Ἐκκλησίας, membrorum Ecclesi, porro 
ex ms. M emendandu:n est, ὑποτρέφουσα. quod per 
se alit ubera? et in eodem legebatur ὅτι τὸ xa0205v 
εὐοσδοῦται πρὸς τὴν τῶν, et fortasse τὸ δοχίµιον com- 
modius scriberetur hoe sensu, membro Ecclesie 
inesse peritiam explorandi, quod puritatem prospero 
successu relineat, dum inter pura lilia pascitur, 
acute cernens : vel cerle τὸ δόχιµον idem valebit 
quod δοχιµασία, qua voce utitur in Epist. ad Le- 
(οἶνηι can. 4 Ὅπως ἂν τῇ ἑαυτοῦ δοκιμασία ixxplvn. 
τὴν τοῦ θεραπευοµένου χατάστασιν, UL sua proba- 
ἔοπε de. ejus, cui medela adhibetur, sialu judicet. 

Col. 942 B. Tu autem. Hic duarum periodorum:. 
facta est accessio, quam, et approbat editio Basi- 
liensis, et quod sequitur, xàv διαπαντὸς ὁ χαθαρὸς 
τῇ κχαρδίᾳ male expresserat Herv. etiam si asit 
mundo corde, qui potest aspicere. Tangit duo loca 
Scriptura I Cor. i, 9; et Matth. v, 8. 

Col. 946 A. Ezuisset. Addendum, instar na- 
turz rationis expertis obbrutuit, malis studiis. ld 
enim exigunt Graeca verba Gregorii, queniadino- 
dum, et qua adjecimus col. 946 A, quod a bellua 
natura superetur, quod utrumque additamentum 
Leunclavius approbat, tametsi minus apte alterum 
exprimit, postquam natura bellue hujus rerum po- 
titaest. Non enim dixit. χαταχρατησάσης τῆς φύ- 
σεως, Sed χαταχρατήσαντος τοῦ θηρίου. 
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Col. 941 À. Cor indidisti. Verterat hic et alibi in- 
terpres eordificasti nos, cujus inusitati verbi loco 
dixisse videtur S. Ambrosius in psal. cxvii, 
serm. 4, Corde nos cepisti ab wno oculorum tuorum, 
et in serm. 16, Cor meum cepisti : at in Germanicis 
Bibliis non ἑχαρδίωσας seriptum est, sed ἔχκαρ- 
δίωσας. Stupefecisti nos, cum tamen exigerent 
grammatice regule ἐξεχαρδίωσας, si ἐχχαρδιοῦν 
sit stupefacere. In Vaticana et Plantiniana Biblio- 
rum editione ut hic apud Gregorium legitur ἔχαρ- 
δίωσας, quod Leunclavius recte, cor indidisti, quem- 
adinodum et ἐφύχωσας est, animasti, non, simam 
abstulisti, sic neque ἐχαρδίωσας, cor abstulisti. 
Vulgata tamen ex Hebraeo, Vesinerastí cor meum. 
Vv. editio ἐθάρσυνας, lidere fecisti; Symmachus 
apud Theodoretum, excitasti et exponit idem, £xap- 
δίωσας, cor meum stupore affecisti, et alij tres Pa- 
tres, in tui desiderium inflammasti. 

Col. 949 C. 'Apyct δὲ πάντως. Interpres jn ms. 
legit ut est in M. ἄρχει δέ, alter autem ei imperat. 
Sed Ol. ms. ἀργεῖ, cui suffragatur Leunclav. altero 
plane quiescente. Sub finem homilie col. 952 6, 
verum item sensum restituimus illi loco, xai ἡ 
θέσις τοῦ τραχήλου quem llervetus sic ediderat. Ét 
torques collt tui divinum habent jugum, cum suscepe- 
ris in te per(ectionem. At Leunclav. Et colli tui 
conditio per[ectionem consecuta est, cum jugum di- 
vinum ín sereceperit. 

Col. 955 A. Nisi ipsa primum. Interp. nisi ipsa 
primum esset soror Domini, atqui dixit. ἑαυτὴν 
ἐποίησε, quod Leunclavius, nisi prius sese Domini 
sororem e[fecisset per bona opera : quod in disputa- 
tione de meritis operum non mediocriter potest 
valere. 

Col. 958 A. Cultus exhibebatur. Ámplexus est 
lectionem ms. M. typographus, quam etiam in suo 
repereral interpres, omuia qua cum igne habuerunt 
affinitatem. At ms. Ol. non ἀγχιστείαν legit, sed 
ἁγιστίαν et. Leunclav. aliaque omnia quecunque per 
ignem offerebantur. Est cnim ἁγιαστεία cultus deo- 
rum Suidz, apud quem ἁγιαστία, scribitur, et apud 
etyimologum ἁγιστία, sicut et hic apud Gregorium. 

Jbid. D. Que ei accedit. Hoc membrum loco 
movinus, ne ad laudem posset referri, non ad co- 
piam donorum, ut Grzca sonant. De verbo προσ- 
ή vide quae infra annotabimus in col. 1083 

, Sed οἱ immutavimus quod hic scripserat interpres, 
intelligis ex disciplinis, quaenam sit doctrina : quippe 
lectionem exprimens M 1ns. νοεῖς δὲ πάντως ix «0v 
µαθηµάτων τὴν διδασκαλίαν Ἶτις ἐστί. At Leuncla- 
vius legit µαθηµάτων, et διδάσχαλον, et haud dubie 
animadvertis ex ipsa doctrina, quenam sit illa ma- 
gisira. Paulo post ἐφιπτάμενον exhibet wis. Ol. 
pervolantem pratum, et Leunclav. in pratum quis 
tuvoluns : non ut ms. M. ἐφιστάμενον et MHervetus, 
sed stantem in prato inspiratorum a Deo. 

Col. 966 C. Primum obvio. Sie maluimus quam 
cuim Herveto, τῆς προχείρου λέξεως, que nunc ha- 
bemus in manibus : nam πρόχειρον, inventu facilem, 
romptum et omnibus obvium sensum appellant 
reci Patres, quem alii litteralem vel historicum 
ui nimirum ex ipsa prima vocum nativa siguifica- 
tone pendet. Leunclav. Si quis saliem ipsa nuda 
verba, et omnibus obvia intueatur. 

Gol. 910 B. Et nutriat. Ὑποτρέφουσα, uon ὑπο- 
δτρέφοαυσα,. ut prz se ferebat interpres, contineat et 
averiat, uterque lamen noster ms. priorem tuetur 
lectionem et Leuncl. amaro qustatu contineat et alat, 
Sub finem hujus paginz pro, in primis et glandibus 
scripsimus, quod pru»is Damascenis aut glandibus, 
Leunclav. sita in perceptione brabylorum, vel nu- 
cum, vel similium fructuum, sed τὰ βράδυλα Suidzx 
eunt τὰ χαλούµενα Aagaaxnvá. Clearchus apud 
Athenzum l. i dicit Ῥοδίους καὶ Σιχελιώτας βρά- 
602a καλεῖν τὰ χοχκύµηλα, Rhodios et Siculos pruna 
vocure brabyla, sed fructum esse pruno vulgari 
ambitu minoreu. 
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Col. 974 C. Sunt enim wnum. |nterpres, sire 
utrumque, sive perfecte virtutis sive divinitatis acqui- 
sitionem. Sed bxc mutila erant et obscura. Paulo 
post pro Fistula, scripsimus, calamus, et cinnamo- 
mum. Licet enim χάλαμος, arundinem etiam signi- 
fice ex qua fistula (it pastoralis, qua et canna di- 
citur, quod ex canna conficiatur : tamen a Latinis 
auctoribus dicitur non fistula, sed calamus odora- 
tus, uta Plinio lib. xit, c. 22, aliquem Dioscorides 
lib. t, c. 17, χάλαμον ἀρωματικόν, alii χάλαμον εἶο- 
ὅμον appellant, vel etiam juncum odoratum. 

Ibid. D. Cinnamomum. Mendose ms. M. £rayà.- 
λεσθαι pro ἐπαγγέλλεσθαι, quod mendum adhzserat 
etiam libro interpretis, cinnamomi autem variam ei 
multiplicem operationem exsultare. Leuncl. astipula- 
tur alteri ms. Ol. multiplicem et variam efficacttatem 
polliceri. Porro ut recte admonet Delrius noster, 
qua hodie canela dicitur vernacula lingua, potius 
est casia veterum, etsi nonnulli hec duo. confun- 

ant. ' 

Col. 974 D. De Amalthea. Vitiosa scriptio narra- 
tionem fabulosam magis deformavit ; nam pro xpr- 
τός in ins. M. erat χριτοῦ, ut in libro ms. Herveto 
forte fuit χριοῦ : quam ob causam verterat, quod de 
Amalthea  fabulose Graecam confizit. narrationem, 
quam fabulantur fuisse nutricem illius arietis. Cer- 
luni est Lameu Jovem Cretensem designari, ul ex 
libro Leunclavii coustat, quam Cretensis illius nu- 
tricem fuisse fabulantur, et Lactantio Vb. x, c. 2^, 
Ipsius Cretici Jovis sacra capella est Amalthaew 
Nympha, qua uberibus suis aluit infantem, dc qua 
Germanicus Casar in Araueo carmine :— 


0o n ο Bi tere Jupiter infans : 

Ubera Cretec mulsit. fidissima capree, 

Sidere qug claro gratum testatur alumen. 
Idem tradit ex Mnasea Hyginus lib. n, c. θε He- 
niocho, sed ex Parmenisco non Nympham, sed ca- 

ram id nominis habuisse docet, cum addit ad 
lelissez (γειῶ regis filias Jovem esse delatum, 
que quod lac non lhaherent, ei admisisse capram 

malthzeam nomine. Diodorus Siculus scribit lib. v 
Nymplias Jovemsibi commendatur melle cibasse, xal 
τῆς αἰιὸς τῆς ὀνομαζομένης ᾽Αμαλθαίας τὸν μαστὸν 
εἰς διατροφἣν παρεἰχοντο. Et capre Amaltha'e ut 
vocatur ubera ad pleniorem nultricationem ei por- 
rexzerunt. Simile postea mendum insederat illi loco & 
οὖν ἐπίστευσε, quorum loco in ins. M erat à 
οὖν ἑἐπίστασαι τοῖς περὶ τῆς, et Hervetus quasi 
essel ἐφίσταται. Sene ergo sistit sancta Scriptura in 
qua narrantur ? 

Col. 918 D. Sicut fons. Antea vitiose, sicut dicil 
Apostolus, Ex Deo exii et venio, quo vitio laborat * 
ei ms. M. χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. Certum ex 
tamen hzc esse Domini verba Joan. viu, 42, Ex 
Deo processi et veni, cui similis alius Joan. xw, 21, 
A Deo exivi, utrobique est ἐξῆλθον. 

Col. 983 A. In Proverbio. Hoc est in libro Pro 
verbiorum, quem locum non consuluit. Leunclavius, 
cum vertit, nomine tenus secundus, appellatur, cum 
nemini secundus ac prosper sit, Proverb. xxvii, 16. 
]ta scriptum est: Ἠορέας σχληρὸς ἄνεμος, ὀνόματι 
δὲ ἐπιδέξιος χαλεῖται. Boreas asper ventus, nomine 
autem dexter vocatur. Itaque hic interpunclio corri- 
genda est. Paulo post pro illis verbis, ut adversus 
animi perlurbationes εἰ vitia obtineat dominatum, 
substituimus, ea quc ad. a. p. el v. obtinebit domi- 
naium. Adjecimus Graeco textui vocem χράτος ex 
M. qua deerat in Ol., sed in utroque mendose scri- 

tum erat ἀναδύσασθαι pro ἀναδήσασθαι. Similis 
ocutio Gregorii Nazianzeui orat. 20 Eic BaeíAsiov 
pag. 919, de' Maximo agentis, θράσει τε πολλῷ 
ῥέων xai φιλονεικῶν τὸ τῆς ἀσεθείας χράτος ἀναδί- 
σασθαι. [Ingenti audacia furens , atque impietatis 
principatum | consequi summo studio contendens. 
Leuncl. hic interpretatur, qug. sibi adversus. animi 
vitia imperium usurpat. 
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Col. 987 À. Ut eum assequi. loc membrum ab 
interprete omissum agnoscit ut. verum Leuncla- 
vius, ut assequi eum infériores possint : at non ani- 
madvertit , paulo post illa verba τῇ ἑτοιμασίᾳ τῆς 
καρδίας mutuatumesse Gregorium a Davide Psal. ix, 
41, Preparationem cordis eorum audivit auris tua; 
vertit enim , promptoque corde illi gratificatur. De- 
nique Hervetus , qui scribit, promptoque et parato 
corde eam pravenit. Atqui hzc pr»paratio cordis 
est sponse, quis przvenitur, non cordis sponsi. 
Unde Theodoretus in Psal. ix, τὴν δὲ ἑτοιμασίαν 
τὴν πρόθεσιν ὁ Σύμμαχος εἴρηχεν. Οἶδας, φησὶν, &xpt- 
θῶς, τίνος ἐπιθυμοῦσιν οἱ πένητες, καὶ ποίαν πρόθε- 
σιν ἔχουσιν. Praparationem Symmachus dizit pro- 
positum. Nosti, inquit , diligenter , cujus rei cupidi 
sint pauperes, el quod habeant propositum. 

Col. 987 D. In presenti. In ms. M. mendum hz- 
sit, cui simile Herveti librum infecerat, τὸ παρόν 
ἐστι χρητὶς , ἀλλὰ τὸν ἑαυτοῦ τὸ µέλι. In eo enim 
quod adest, est (undamentum, sed ex seipso mel ε[- 
ficit , quando in suo favo fructus. Leunclavius 
nonnihil ab auctoris mente discedit, licet lectio- 
nem nactus nostre germanam, ἡ πιχρὶς, &X2* ὄψον 
ἑαυτῷ , nimirum lacluce transitoriis adhibentur, sed 
quem ad panem obsenii loco mel adhibeatur, postea- 
quam suo tempore , etc., atqui panem istum vult 
auctor in. obsonium sibi mel effici, vel eum sibi 
mel obsonium efficere , vel adhibere mel obsonii 
loco : quemadmoduin postea fleri sitienti craterem. 
Quinimo commodius fortasse ad precedentem pe- 
riodum ita referrentur ista, ut verbum γίνεται cum 
voce τὰ φυτά jungeretur, hoc sensu, plante nimi- 
rum hortorum istorum fructus producunt, et plante 
fiunt myrrha, fiunt panis, fiunt crater : quanquam 
lioc de Iructibus plantarum aptius intelligitur. Mud 
vero πρὸς τὸ παρόν idem sonat quod ez presenti 
rerum s(atu, hoc est dum in hac vita versamur, 
agrestes fiunt laetuce : suos enim vult Dominus 
in hoc szxculo tentari et aflligi. 

Col. 930 D. Orationi. Interpres ediderat, oratio- 
nun ineffabilium bene dispyensas interpretationem. Et 
paulo post scripserat, que dicebat Agrippe, nos 
Festi nomen reposuimus ; nec aliter legisse in suo 
libro Leunclavium coustat ex interpretatione. Sic 
igitur, Actorum xxvi, 25, scriptum est. Non insanio, 
optime Feste , sed veritatis el sobrietatis verba lo- 
quor : sed aderat tamen et audiebat ista rex Agrippa 
cum Festo. 

Col. 994 C. Propterea quod. Hoc membrum ab 
utroque manuscripto suppeditatum mirati sumus 
ab Herveto praetermissum, non a Leunclavio, qui 
uberius dixit. Solet enim illi quod praestantius ac 
melius est, quasi caligo quedam offundi ab eo, quod 
est pejus. Cui sententiz gemina est illa Philonis in 
libro, quem de hoc argumento conscripsit, περὶ τοῦ 
τὸ χεῖρον τῷ χρείττονι φιλεῖν ἐπιτίθεσθαι, de eo, quod 
deterius potiori soleat insidiari. 

Col. 1002 A. Fuit aliquando. Interp. Nempe quod 
sponsa quidem esset nigra, et sequentis periodi ini- 
tium pariter restitutum est, quam ita perverterat, 
Deinde cum essent superati qui in ipsa pugnaverunt. 
Atqui seipsam dicit fuisse nigram, se vineam non 
custodiisse, ac proinde fuisse superatam , non vi- 
cisse, ut antea locutus est col. 797 D, ἠττηθεῖσα mb 
τῶν πολεµίων τὸν ἀμπελῶνα οὐχ ἐφύλαξα. Ita et Le- 
unclav.,quo tempore ab iis victa, qui in ipsa depug- 
nabant, vineam suam non custodiit. Sub (inem pa- 
gine nigrore ignorantie scripsimus, ἀγνοίας, non 
cum Herveto, amentie, quasi legisset àvolac, quo 
pacto mendose in ins. M. scriptum fuit : sed Leun- 
clavii liber alteri ms. Ol. suffragatur, ignorationum 
' Bigredine per aquam ablutaquodque jam przcesserit, 

ὅτι ἑαυτὴν ἀγνοῄσατα. 

Col. 1005 C. Ez hac gutta. Hervetus , ipsum flu- 
srum , qui per hanc guttam efficitur. Non conjunxit 
voces illas διὰ τῆς ψεχάδος cum verbo ἀναλογίσασθαι, 
&ed quasi esset τὸν διὰ τῆς φεχάδος vevvr0£vca, at 
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Leunclav. Quid existimandum sit ipsum Dei flumen 
posse, colligi ratiocinando de hac ipsa gutta potest, 
Col. 1006 D. Nec facile possit. Addidimus hic 


' multa przterita ab interprete ex Evangelio citata. 


Matth. ix, 16, et Marci 11, 21, ad finem usque pe- 
riodi istius loco scripserat hoc tantum interpres , 
fit scissura deterior, adeo ut ex eo aperta sit de[ormi- 
tas. Propterea dicit. Leunclavius autem eadem 
adjicit , eL ita vertit Jocum Marci, supplementum 
ipsum tollit novum a veteri εἰ pejor. scissura fit. 
Sed illud tollit anibiguum est : potest enim con- 
jungi eum voce πλήρωμα quarto casu, quasi homo 
ipse auferat supplementum vestis , vel ut τὸ π)ῆ- 

pa sit in recto, quasi supplementum vel ple- 
nitudo tollat, sive detrahat aliquid de veste trita , 
quz ad eam implendam et sarciendam erat addita. 
In sequenti periodo citatur locus ex Proverbiis xxii, 
21, Πᾶς γὰρ µέθυσος xai πορνοκόπος πτωχεύσει, 
καὶ ἐνδύσεται διεῤῥηγμένα xai ῥαχώδη πᾶς ὑπνώ- 
bnc. Omnis enim ebrius et. scortator mendicabit, et 
induetur dirupiis εἰ laceris omnis somnolentus. In 
Germanicis Bibliis πορνοχόπος vertitur leno, sed 
apud Hesychium non solum est ó ἑταιροτρόφος, 
Sive πορνοθοσγός, sed etiam ὁ πόρνος, quze vox in 
Novo Testamento passim scortatorem et fornicato- 
rem sonat, non ganeonem, ut hoc ipso in.loco ver- 
tit Leunclavius.Sic Ecclesiastici xxii, 22. Ανθρώπῳ 
πὀρνῳ πᾶς ἄρτος ἡδύς. Vulgata Lat. Homini forni- 
cario omnis panis dulcis. 

Col. 1007 C. Lutum illud. Non χιτῶνα ἀποθλη- 
θέντα dixit, ut videntur legisse Mervetus et Leun- 
clavius resumpturam se tuntcam illam rejectam, sed 
πηλὸν ἀποβληθόντα, ut antea, πτηλοὺ ἑλύος, οἱ πηλοῦ 
τῆς ἡδονῆς mentionem fecerat. 

Col. 1010 D. Quod sit intelligitur. Expunximus 
ineptam lectionem, qua duz iste periodi copulata 
in unam fuerant , qui intelligitur per opera quod 
forie sit in futuro seculo : quasi non in hoc quoque 
s$zculo Deus esse intelligatur ex operibus : sed et 
in duabus sequentibus periodis sensum immutatum - 
restituimus, quem exhibet quoque Leunclavius, 
hac sola dictione τροπικῶς omissa. 

Col. 1011 C. Quid sit homo. lta quidem legitur 
in M., sed verior lectio Ol. «t κατ οὐσίαν ὁ οὐρανός 
ἐστιν ex. qua Leunclav., quid celum matura sua 
exsistat, vel sol, vel quid aliud ex rerum mirabilium 
numero. Nata videtur varietas ex similitudiue coi- 
pendiarie scriptionis ὁ οὐνὸς, et ὁ ἄνος, apud anti- 
quarios; et in sequent periodo, quz perperam ab 
liac fuerat avulsa legit Hervetus non θροεῖται , sed 
θεωρεῖται. Ea de causa cor divinam aspicit opera- 
lionem , aspicit, ing«am : neque minus vitiose 
scriptum fuit in M. προνοεῖται i την θείαν͵ sed 
astipulatur Ol. codici Leunclav. Merito cor ad affe- 
clionum divinarum considerationem consternatur , 
sed ab ejus interpretatione discessimus paulo post, 
ubi verterat, Τὸ χαθαρὸν xai ἄθλον τοῦ νυμφίου 
χάλλος. Puritatem et pulchritudinem sponsi expertem 
rerum crassarum : usus cst verbo θροεῖσθαι Dominus 
Matth, xxiv, 6, Ορᾶτε μὴ θροεῖσθε. Videte, me 
turbemini, et Apostolus ll. Thessal. n. Μήτε θροεῖ - 
σθε διὰ πνεύματος. Neque terreamini per spiritum. 

Col. 1016 B. Πρὸς τὸν πλοῦτον. Interpres videlur 


.legisse πρὸς τὸν πλοῦν, ad enarrationis navigatio- 


nem intenta est. Et hxc fortasse aptior esset lectio. 
Mirum tamen est, cum χυθερνήτης λόγος dicatur, 
cur interpres gubernatoris in locum proretam sub- 
stituerit, qui pror, non puppi, quz clavum couti- 
net, preest, Áddidimus etiam omissam ab eodem 
interpretationem illorum verborum xai πλήσῃη τὸ 
ἱστίον. 

Col. 1015 D. Esse repletos. lta maluimus, quam 
cum Leunclavio, digitos meos integros non nisi 
myrrham esse : nam mft popga τῶν δαχτύλων, est, 
id quod digiti continent, quod illos complet , ut 
πλήρωμα Ὑίνεται τῆς πόλεως apud Aristotelem 
lolitic. 1€, qui civitatem complent. (ta psalm. xx1u, 
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4, Too Κυρίου ἡ γῆ, καὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς. Domini 
est terra et plenitudo ejus , ubi Didymus in Catena, 
intelligit πάντα τὰ πληροῦντα ταύτην ἔθνη, gentes 
omnes, que terram complent ; unde et hic dicitur 
paulo post. πεπληρῶσθαι τοὺς δαχτύλους τοῦ ἁρώ- 
τος τούτου. ] 

Col. 3019 B. Myrrhe pleni. Emendandum est, di- 
giti mei myrrham uberem, et in. Graco σμύρναν 
πλήρη. Est enim error antiquarii, aive illius qui 
apographum tradendum operis typographicis ex- 
scripsit, et obscurioribus litterarum ductibus est 
deceptus. In hune tamen sensum recidit Hebr:zeus 
textus, ex quo Vulgate auctor, et digiti mei myrrha 
probatissima. Nam eadem vox Hebraica συντίµησις 
vertitur IV, Reg. xii, 4, ἀργύριον συντιµήσεως, ar- 
gentum &stimationis, et xxi, 16. ἀργύριον δόχιµον, 
argentum probatum. 

Col. 1022 B. Fructus. Immutavit Pauli verba, 
non sensum ad Romanos vi, 25. Τὰ γὰρ ὀψώνια τῆς 
ἁμαρτίας ὁ θάνατος * Stipendia enim peccati mors. 
ὀψώνια enim exponit Gregorius Nazianzen. orat. 
9, ad Julianum p. 155, Τὸ βασιλιχὸν σιτηρέσιον xal 
τὰς ὑπαρχούσας ix νόμων τοῖς ἀξιώμασι δωρεάς. 
Πεφίαπι annonam, et ea munera qua iis qui dignitàtes 
obtinent, lege constituta sunt. Et precesserat apud 
Paufum ibidem , ἔχετε τὸν xapnbv ὑμῶν ὡς ἁγια- 
σµόν, habetis (rucium vestrum in sanctificationem. 

Jbid. D. Inter duas. Legisse videtur interpres 
τῶν δύο ζῶν, pro τῶν δύο ζωῶν, dum ita vertit, qui 
inler duas vivere cognoscitur : ub. perempla priore 
lcbis experti victeriam tribuat. Non vidit scilicet 
alludi ad locum illum prophetz Habacuc i1, 2, Ἐν 
μέσῳ δύο ζωῶν γνωσθήσῃ. 1n medio duarum vitarum 
cognosceris ; at|ue ita legendum docent. Eusebius 
lib. νι. Evangel. demonstrat. cap. 15. Μιᾶς γὰρ οὔ- 
σης τῆς κατὰ θεὸν ζωῆς, xal θατέρας τῆς xazà ἄν- 
θρωπον, xal τῆς μὲν θνητῆς, τῆς δὲ ἀῑδίου, ἁμροτέρων 
εἰχότως ὁ Κύριος διά πείρας ἐλθὼν ἐν µέσῳ δύο ζωῶν 


. Ὑνωσθῆναι λέγεται χατὰ τὴν τῶν 0’ ἑρμηνείαν. Cum 


enim una secundum Deum sit vita et allera secundum 
hominem, et illa quidem mortalis , hec vero sempi- 
4erna, merito cum vwiramque exper(us esset Dominus, 
atque eo modo venisset, in medio duarum vitarum esse 
cognitus dicitur, ex interpretatione, quam Septuaginta 
ediderunt. Et Theodoretus in. Abucum wn. "Epol 
δὲ δοχεῖ μὴ Qoa, ἀλλὰ ζωὰς εἰρηχέναι τὸν IT1pozttnv 
«fjv τε παροῦσαν xai τὴν μέλλουσαν ὧν µέσος ὁ δι- 
Χαιος χριτὴς ἀναφαίνεται, Mihi vero videtur non 
animalia, sed vitas prophetg dixisse presentem et 
[uturam, quarum medius judex justus exsistit. 

Col. 1025 A. Interpres addebat, sed semper pro- 
ficiendo superiora ingrediatur, et extra percepta pro- 


- cedat. Itaque legisse videlur ἀλλά πάντοτε διὰ προ- 


χοπῆς. Eligat lector utrum malit : fortasse utroque 
aptius eril : πάντως omnino. Paulo post χαταπο- 
νοῦντος maluimus verti affligente, quam superante ; 
sic enim scriptum est. Exod. i1, 11. Κατανοήσας δὲ 
τὸν πόνον αὐτῶν ὁρᾷ ἄνθρωπον Αἱγύπτιον τύπτοντ 
τινα "E6patov. Consideraus autem afflictionem illo - 
rum videt /Egyptium hominem perculienten | He- 
óreum. Vulgata itet ex Hebraeo dixit percutientem, 
Col. 1028 D. "Όσον £x:sivó ἔστι. Emendandum ex 
3nanuscripto Ol. ἐχεῖνός ἐστι. Leuncl. in Basiliensi 
editione verterat, Propterea hic etiam anima vocat 
Sermonem quantum polesl, nec pctest quantum vult : 
quippe que plus velit quam possit, imo ne tantum 
quidem velle potest, quantum velle vult : ideoque tan- 
tum vult, quantum tolo animi siudio velle potest. For- 
tasse scripserat , quantum ille vult, quasi legisset, 
ὅσον ἐχεῖνος Boulevat: nimirum λόγος Sermo, aut 
verbum. Nos manuscripti textus sensum expressi-" 


mus. 

Col. 1031 D. Manum suam. Non animadvertit 
interpres locum esse psalmi cu, 7, Κύριος φυλάξει 
σε, Κύρος σκέπη σοι, ἐπὶ χεῖρα δξξιάν σου. Domi- 
nus custodiet te ; Dominus protectio (ua super ma- 
num dexteram tuam. Chrysostomus exponit, ἀπὸ 
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μεταφορᾶς δὲ τῶν ἓν παρατάξει ἑστώτων παρὰ thy 
χεῖρά σου στήσεται τὴν δεξιάν. A. meraphora autem 
eorum qui stant in acie, slabit ad manum tuam dez- 
teram. Theodoretus jungit hunc cum altero psalmi 
xv, 8, loco : Proridebam Dominum in conspeciu meo 
mper , Quoniam a dextris est mihi ne commovear, 
Et hoc in loco igitur, inquit, eum prope manum tuam 
dexteram exsistentem le protecturum , et cwstodita- 
rum, el omni auzilio dignaturum. Non ergo suam , 
sed populi sui dexteram tegit Deus : quamobrem 
hic scribendum : qui dum custodit , manum dezie- 
ram protegit. 

Col. 1054 D. notatus verbero. Atqui non dixit 
στιχίας, qua vox verberonem et dignum verberibus 
hominem sonat , sed στιγµατίας , stigmatias, quod 
stigmate notatum el compunctum servum sive jure, 
sive injuria. 

Col. 1055 B. Quem assequi. φωνεῖ τὸν ἀνέφιχτον. 
Leunclavius , vocat eum qui vocari non potest. Atqui 
locutionem eamdem ielius ante expresserat col. 
1029 A. Ἐπεὶ οὖν ἀνέφιχτός ἐστιν τῇ τοῦ καλοῦν- 
τος ὁρμῃ. ltaque cum is, qui vocal, assequi studio 
&Mo vocatum non posset. 

Col. 1057 C. "Λλλου. Emendandum videtur τοῦ 
ἀγαθοῦ, quo pacto legisse interpretem verisimile est, 
item quoque sub linem homiliz £v τῷ χαιρίω ταξάαν 
[sic] interpretabatur, jaculatione dilectionis xequa- 
quam [rustranea, pro lethali plaga percussa. 

Col. 4039 A. Exsecranda perjeria. Abetrav ab 
auctoris mente Leunclavius, quod Seripturz 1o- 
cum non animadvertit ab eo exponi. Sic enim srri- 
ptum est Zachariz. v, 5, Αὕτη fj ἀρὰ xa εἰσελεύ- 
σεται εἰς τὸν οἶχον τοῦ χλέπτου, xaY εἰς τὸν olxov 
τοῦ ὀμνύοντος τῷ ὀνόματί pou ἐπὶ ψεύδε. Harc 
est. exsecratio, el ingredietur in domum furis, et 
in domum  jurantis in nomine meo mendaciter. 
Ait falcem volantem esse exsecrationem v&à wale- 
dictionem qua vulciscitur perjuria. Unde Cyritius 
in Commentario, Αρὰ γὰρ θεία τοὺς φευδορχεῖν 
εἰωθότας xat μονονουχὶ δρεπάνῳ τοὺς ὑθδριστὰς ἆπο- 
χείρουσα χόρτον ἀποφανεῖ δωµάτων, χαὶ πυρὶ δώσει 
τροφρὴν xaX εἰς οἶχον ἀνδρὸς εἰσελθοῦσα τοιούτου 6υν- 
τελέσει τε πάλιν αὐτὸν xai καταδονήσει γεννικῶς. 
Maledictio enim divina pejerare solitos plane occa- 
pabit, εἰ propemodum fite protervos demetens [e- 
num tectorum reddet, ei igni alimentum dabit, εἰ in 
domum lalis viri ingressa ipsum conficiet, et agitabil 
strenue. Theodoretus eodem modo intelligit : 'Ap&y 
τὴν τιµωρίαν ἐχάλεσε τὴν χατὰ πᾶσαν χωροῦσαν τὴν 
οἰχουμένην χαὶ τοὺς τὴν ἁδιχίαν ἐργασαμένους ἑπα- 
γοµένην. Maledictionem punitionem appellavit in 
omnem orbem terrarum pervadenutem , αμα omnibus 
iniquitatem in se admittentibus infertur. Sic igitur 
hic interpretare, ejicit e vita maledictiouem, que in- 
[eriur ob perjuria, dum per juramenti prohibitionem 
otio falcem asiringit. 

]bid. C. De sententia Miche. Memoriz lapsus 
est ; non enim apud Mich:eam, ged apud Zachariam 
reperiuntur ista c. 1x : Ὅτι ef τι ἀγαθὸν αὐτοῦ, χαὶ 
εἴ τι χαλὸν παρ) αὑτοῦ. ()uia si quid bonum ejus, et st 

uid pulchrum ab ipso. Ma legitur in Germanicis 
Bibliis παρ᾽ αὐτοῦ, quam lectionem Gregorius con- 
firmat, in aliis tantum est, χαλὸν αὐτοῦ. ()uasi ni- 
mirum idipsum velit, quod apostolus Jacohus 1, 17 : 
Qmne datum optimum et omne donum per[ecium de- 
sursum esse descendens a Patre luminum. Cyrillus in 
Commentario non aliter interpungit, ac sensus 
Gregorii requirit : "Occ εἴ τι ἀγαθὸν, αὐτοῦ, χαὶ εἶ τι 
xa3bv, παρ αὑτοῦ δηλον, καὶ ὅτι τοῦ πάντα ἡμῖν τὰ 
πρὸς εὐσέθειαν διανέµοντος cou. (Quasi si quid bonum, 
ejus est, εἰ si quid honestum, ab ipso est, nempe a 
jjeo omnia nobis ad pietatem largiente. Theodoretus 
pariter.in textu legens map' αὐτοῦ, sic explicat : 
Αὐτὸς, φησὶ, xal olvov καὶ σῖτον yopryet* ὁ μὲν o5v 
ἀληθὴς Θεὸς τοιαῦτα xal ἑργάζεται καὶ χαρίζεται. 
Ipse, inquit, vinum et [rumentum donat. Deus. qui- 


'dem verus taliu εἰ conficit et largitur. Denique apud 
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llieronymum in textu ex LXX ; Et si quid bonum, 
ab eo, [frumentum juvenibus. 

Col. 1049 C. Aliam conversionem, Aliam verbo- 
rum istorum versionem ex editione quinta Hezapli 
Origenis esse depromptam annotavit hoc loco inter- 
pres : quod inter reliqua fragmenta veterum inter- 
pretum Grecorum a se collecta Flaminius Nobilius 
non retulit. Paulo post mendum a nobis sublatum 
cest, ubi in ms. τὰ τῷ Θεῷ δοχοῦντα legebatur pro 
Oz οἰχειοῦντα. Rursus supra 1041 ἀναλωτιχὴν 
"409 θηρίἰων verterat. interpres absumendi quasdam 
bestias : quasi cum lateret dictionem θηρίιον apud 
medicos et alios auctores peculiariter de bestiis 
venenatis intelligi, quae ictu morsuve relinquunt 
venenum, unde quod Dioscorides lib. 1, ο. 120, de 
vitice dixit: Καὶ τὰ φύλλα ὑποθυμιώμενα xai ὑπο- 
στρωννύμενα θηρία διώχει. Καὶ χαταπλασσόμενα 
ἐπὶ τῶν θηριοδήκτων βοηθεῖ. Plinius, lib. xxiv, c. 
9, interpretatus est : Kt tllinuntur utraque [olia ad- 
tersus aranearum morsus, vel perunctis tantum P 
[itu aut subsiratum. fugant venenata. ldem etiam de 
cervis hoc ipsum tradit quod hic Gregorius, lib. uit, 
c. 92 : Est cervis cum serpente pugna ; vestigant ca- 
vernas, nariumque gpiritu extrahunt renitentes. Ideo 
singulare abigendis serpentibus odor adusto cervino 
cornu. Hinc illud apud Tertullianum De pallio, cap. 
9 : Taceo cervum, quod ipse a'taiis sua arbiter ser- 
pente pastus veneno languescitin juventutem. Orige- 
nes Homil. 5 in Canticum : De cervis diximus quod 
sancii quique accipiuntur, qui ob hoc in mundum 
venerunt, ul serpentis venena perimerent. ltaque inde 
nomen accepit, auctor Plutarch. lib. De solertia 
animalium ; Ἐλάφῳ xa vobvoga πεποίηται παρ- 
ώνυμον οὐ τῆς ἑλαφρότητος, ἀλλὰ τῆς ἕλξεως -ου 
ὄφεως. Cervo non a cursus, sed serpentes αἰἰτα[έπάὶ 
facilitate elaphi nomen apud Gra'cos est. Idcirco re- 
cte hic scripsimus, absumendi bestias venenatas : εἰ 
Homil. 5 in Canticum supra, col. 861, c. τὸ ἀναλωτι- 
xbv θηρίων vertendum est, ut et bestias venenalas 
absumant,. Porro quod LXX dixerunt, ἓν δυνάµεαι, 
in virtutibus aut. potestatibus. Quinta editio edidit, 
κατὰ τῶν δορχάδων, quia *3y tsabi capream sonat, 
ut Cantic. u, 9, ὅμοιος τῇ δορκάδι, similis caprez, 
εἰ N23 isaba δύναμιν virtutem el exercitui, ut 
Genes. xxi, 27, 6 ἀρχιστράτηγας τῆς δυνάµεως, est 
dux exercitus, sive magister militis. 

Col. 1054 C. Uno modo. Interpres scriptum of- 
fendisse videtur ἐν τροπῇ, non ἑνὶ τρόπῳ, dum ver- 
tit, Quia vero in mutatione consistit qualibet caro, 
sed quod addit, in inutatione consistere corpus hu- 
imauum non indicat. 

Col. 1054. C. Gaude, gratia. Leunclavius hic 
mulationis avidus, more Protestantium, qui rebus 
novis student, noluit usurpare verba Vulgate. edi- 
Lionis Latine, Ave, gratia plena, sed scripsit, Gau- 
de, per gratiam dilecta, ut. Erasmus, gratiosa, et 
Beza, gratis dilecta, Castellio, accepta. Sed cum 
admittat Beza participium passivum χεχαριτωµένη 
deductum a verbo χαριτόω, quo utitur Paulus Ephes. 
1, 6, negare non potest uL illic &yaplxwosv indicat 
non Deum nos gratis dilexisse, verum amabiles et 
dilectione dignos reddidisse, ita quoque sanctissi- 
mam Virginem, dum χεχαριτωµένη dicitur , non 
designari gratis a Deo dilectam solum, aut Dei 
favore preventam, scd unice charam Deo fuisse 
ostendi, el gratia ad habitum inhzrente repletam, 
atque infusis virtutibus ac donis, quz in justificatione 
donari solent. Ita locum exponit ApostoliJoan. Chry- 
sostomus Homil. 1 in cap. 1 ad Ephes. : 00x εἶπεν E 
éxyaptcato, à)J' ἑχαρίτωσεν ἡμᾶς, toov. ἔστιν οὐ µ 
voy ἁμαρτημάτων ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ καὶ ἑπεράστους 
ἐποίησε. Non dizit, quam gratis donavit, sed gratos 
[ecit, hoc est, non solum liberavil a peccatis, sed 
eiiam [ecit amabiles ; et addit exemplum, ut si quis 
bowminein morbo confectum et senio, statim forno- 
sui fecerit juvenem ; et Theodoretus : Dignos qui 
amaremur nos effecit inors Domini ; per illam cnim 
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peccatorum depositis maculis divina imaginis chara- 
cterem recepimus. Denique Ecclesiastici xvin, 17, 
Καὶ ἀμφότερα παρὰ ἀνδρὶ χεχαριτωµένῳ. Vulgata 
vertit, sed utraque cum homine justificato, alii ad 
verbum, cum liomine gratioso, quoniam gratia gra- 
tum faciens et justificatio se mutuo sequuntur. 

Col. 1035 C. Guttis aque. Ὕδατος legitur in ms. 
O, non νυχτός, nocturnis, ut reperit scriptum inter- 
pres, aut ipse sponte corrigendum censuit, fortasse 
quia supra in ipso textu przcessit col. 999 C. Ὑεχά- 
60v νυχτός, guttis noctis. Ita paulo post omiserat 
idem interpres, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου, a Verbo di- 
vino, vel a Deo Verbo significari existimo. Paulo post 
perverterat ordinem Leuncl. scribens, publicanus 
ille, et aller prado εἰ persecutor. 

Col. 1058 C. Alius videns. Notavimus locum ex 
lib. 1 Regum, ο. iv, 11, ubi propheta dicitur oliin 
esse diclus videns. Τάδε ἔλεγον ἕχαστος kv τῷ πο- 
ρεύεσθαι ἑπερωτᾷν τὸν Θεόν’ Δεῦρο, χαὶ πορευθῶμεν 
πρὸς τὸν βλάποντα" Hec loquebantur. unusquisque, 
cum iret ad interrogandum Deum : Veni, εἰ eamus 
ad videntem. Symmachus autem eo loco Grzco ver- 
tit : Thy yàp Προφήτην τότε ἐχάλουν, κατὰ τὸ áp- 
yalov ᾿Ορῶντα Nam prophetam tum temporis antiquo 
moreVocabant videntem. Ergo idem verbum lIlebrai- 
cum et βλέπων οἱ ὁρῶν Gr:ece reddidit, sed et ab 
ipsis LXX cadem notione usurpatur { Paralipom. 
ix, 25 : Τούτους ἠρίομησε, xai ἕστησε Δαθὶδ xa 
Σαμουὴλ ὁ ὁρῶν 1105 numeravit, et constitui David 
εἰ Samuel videns, utrobique est "wt quod etiam 
Gen. χει, 55. σχέπτοµαι vertitur. 

Col. 1083 A. Contingit incredulos. Leuncl., 
contingit incredulos. quasi scriptum esset, τῶν ἁπ- 
στων pro τῶν ἀσπίδων»; nec illi venit in mentem 
ut ad Isaiz textum hac referret, quem hic adnota- 
rat exponi. Sic enim est cap. x, 8: Καὶ παιδίον 

ικρὸν ἐπὶ χοίτην ἐχγόνων ἁσπίδων τὴν χεῖρα ἐπι- 

αλεῖ, xat οὗ ph χαχοποιῄσουσι' Et puer parvulus 

in foraminibus, el in cubile (etuum aspidum manum 
immittet, el non. ledent. Paulo post idem interpres 
ediderat : Atque eliam una cum hoc principe malo- 
rum inilio sublimitates : atqui non cum principe 
initio sublimitates ait corruere, sel cum Libano 
concidere, hoc est sublimitates adversus veritatem 
erectas. Hzc. enim perument ad [inem capitis de- 
cimi Isa. v, 54, Ὁ &k Al6avo; σὺν τοῖς ὑψηλοῖς πι- 
osisat* At. Libanus cum excelsis cadet. Αἱ sublimi- 
latum qua se erigunt. meminit Apostolus 1J Cor., 
1,5: Kal xdv Ὀψωμα ἑπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώ- 
σξως θεοῦ. Et omnem altitudinem extollentem se 
adversus scientiam Dei. Denique Ecclesiast. x, 14, 
dicitur, ᾽Αρχὴ ὑπερηφανία &paptlac* Initium pec- 
cali superbia. 

Ibid. D. Salubriter utuntur. Recte hunc Salomo- 
nis versiculum interpretatus est, nihil fortasse de 
illa Proverbiorum sententia cogitans, cap. vi, v. 6, 
cujus Gregorius voces usurpat : Πορευθητι πρὸς 

ν µέλισσαν, xal µάθε ὡς ἑργάτις ἐστὶν, ἧς τοὺς 
πόνους βασιλεῖς τε xai ἰδιῶται πρὸς ὑγίειαν προσ. 
φέρονται" Vel proficiscere αά apem, et disce quod 
operalrix est, cujus labores et reges et privati ad 
sanitatem ufferunt. Sic enim Latine convertunt Da- 
silienses Veteris Testamenti editiones, non anim- 
adverso usu verbi προσφέρεσθαι quod idem nonnun- 
quam valet, quod cibum suinere, ut apud Plutar- 
chum Alexandro, ἰχθύας προσφέρεσθαι sonat, vesci 
piscibus, ita quoque πόνους προσφέρεσθαι laboribus 
apis vesci, vel eos in cibum assumere significat, et 
apud Nyssenum μέλι, ὃ βασιλεῖς προσφέρονται, mel, 
quod reges in cibum assumunt. Citat codem modo 
ocum istum S. Ambrosius lib. v Jn Hexaemeron, 
c. 21: Operationem quoque quam venerabilem opera- 
tur, cujus labores reges et. mediocres ad salutem 
sumunt ; οἱ paulo post : Regibus pariter ac medio- 
cribus a'quali suavitate dulcescit. Tractat camdem 
sententiam nosler auctor in sermune De deitate 
Filii εἰ Spiritus, εἰς ὑχίειαν ἔπιτίδειος, qua licet 
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absit ab Hebrzo, tamen a Grecis Patribus frequen- 
ter usurpatur. 

Col. 1086 B. Quibus cujuslibet. Restitui, ni fal- 
lor, hunc locum vitiosa interpunctione atque inter- 

retatione non mediocriter inobscuratum ; sic enim 
Leuncl. : Illi videlicet, qui universam hominum na- 
turam per primitias masse sug sibi circumdedit, 
que cujuslibet nationis pars aliqua continebatur. 
Átqui massam Gregorius non dicit fuisse Christi, 
sed naturze humanz, ex qua suam carnem deliba- 
vit; neque relativum ἐν 7, fuit ad φύσιν ἀνθρωπί- 
νην, sed ad ἀπαρχὴν referendum : siquidem humana 
natura non aliquam partem Judaica vel Grecs 
nationis, sed totam nationem Judaicam, et omnes 
alias continebat : primitias igitur sive carnem 
Christi dicit aliquam partem fuisse singularum na- 
tionum, quia totius masssx, hoc est naturze human:e, 
pars erat. His germani sunt alii nostri auctoris 
loci, ut in Catechetico libro, cap. 32 : Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐχ ἄλλοθεν, ἁλλ᾽ Ex τοῦ ἡμετέρου φυράµατος ἡ θεο- 
δόχος σὰρξ ἣν Quoniam enim non aliunde quam ex 
nostra massa caro erat, qu& Deum susceperat ; item 
Homil. de occursu Domini : ᾿Αγιάτει δὲ τῷ 860 χαὶ 
Πατρὶ οὗ µόνον τὰ τῶν ἀνθρώπων πρωτότοκα, ἀλλ᾽ 
ἤδη xaX πᾶν τὸ ἀνλρώπινον φῦλον διὰ τῆς ἐν αὐτῷ 
ἁπαρχῆς τοῦ ἡμετέρου φυράματος” Sancti[ical autem 
Deo εἰ Patri non solum hominum primogenitos, sed 
eliam omne genus humanum per eas quas in sese 
sumpsit, nostre massa primitias. 

Col. 1087 B. Ego cognato. Perperam ordinem 
inverterat interpres, Meus es, cognatus. meus, et 
ipsius ego sum. Αἱ hoc primum dicit sponsa se 4 
sponso pendere. Sie Theodoretus exponit : Ego 65 
eo pendeo, et illi meipsam dicavi ; nam ipse me orbi 
yra:tulit, sibique copulavit. Justus Orgelitanus : Ego 
regnum Christi, Cristus rex meus. Ego corpus ejus, 
ipse caput meum. Apud llebrzos quando possessio - 
nis vel dominii mentio fit, solet dandi casus vii 
habere genitivi. Eadem ratione col. 1095 correxi- 
mus quod Leunclavius scripserat, eaque de causa 
cita Christus est, quod est Grece, ἐμοὶ τὸ ζῆν, ea- 
que de causa mihi vivere Christus est, vel, ut sponsa 
loquitur, Ego cognato meo. Qux deprompta sunt ex 
Apostolo Ad Philippenses 1, 21, et ostendunt inc- 
ptam esse Theodori Bez versionem, qui Calvi- 
num secutus, quem doctissimum appellat interpre- 
tem, in hoc loco Pauli existimat sicut in proposi- 
lione, sic etjam in ratione Christum esse utriusque 
membri subjectum, quasi intelligatur, κατὰ τὸ $5v 
el χατὰ τὺ ἀποθανεῖν, quamobrein interpretatur. 
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Mihi enim Chris(us est et in vita et in morte [ucrum. 
Atqui Gregorius hic ita citat ea verba, ut Christum 
dicat vitam suam esse sponsa non lucrum. 

Ibid. C. Ut sit splendor. Interpres, ut splendor Dei 
nostri nobis contingat. Substituimus in horum lo- 
cum verba Vulgate Lat. et locum Davidis annota- 
vimus. Paulo post erat in ms. lacuna; desunt enim 
Grzca verba, quibus exprimantur illa, qua& virgu- 
lis sunt duabus inclusa, qwidquwid tawdem fuerit 
sive fuligo. Rursus addimus illa quz interpres omi- 
serat ibid. A, vita sua conspicuum se reddit. 

Col. 1097 C. Kal ἐμπεριπατεῖν. Mendose ms. li- 
ber repetebat, xal ἑνοιχεῖν, nos substituimus ge- 
nuinam lectionem ex Apostolo 7I Cor. vi, 16, Evot- 
χήσω ἐν αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω' Habitabo in «is 
et inambulabo. Levit. xxvi, 12 : Καὶ ἐμπεριπατήσω 
ἐν ὑμῖν, xaX ἔσομαι ὑμῶν θεός; Et ambulabo inter 
tos. et ero vester Deus. lud. igitur ἐμπεριπατεῖν est 
ex Levitico ; illud autem ἑνοιχεῖν ex propheta Eze- 
chiele, inquit Beza : verumtamen Graece apud illum 
legitur tantum c. xxxvii, 27: Καὶ χατασχἠνωσίς 
poo iv αὐτοῖς, xai ἔσομαι αὐτοῖς θεὸς, xal aito! 
ἔσονταί µοι λαός. Et erit tabernaculum meum in 
eis, et ero eis Deus, el ipsi erunt. mihi populus, nec 
in tota prophetia Ezechielis reperitur verbui ἔνοι- 
xciv. Ad sensum igitur citavit Scripturam Aposto- 
lus non ad verbum. 

Col. 1106 A. Que bene incedunt. Ad verbum cs- 
Scl: [nter quatuor illa, que prospere gradiuntur, 
unum hoc eliam ex iis que bene incedunt, esse nume- 
ratum, hircum ducentem caprarum. gregem. Locus 
autem est Prov. ixx, οἱ : Τρία δὲ &aztv, ἃ εὐδως 
πορεύεται, xal τὸ τέταρτον χαλῶς Oui6aivet* σχύ- 

vos λέοντος ἰσχυρότερος χτηνῶν, ὃς ἀποστρέφεται, 
οὐδὲ χαταπτήσσει χτῆνος, xal ἁλέχτωρ ἐμπερισα- 
τῶν θηλείαις εὐφύχως, xal τράγος ἠγούμενος αἰ- 
πολίου, xal βασιλεὺς δημηγορῶν ἐν EOvev- Tria sunt 
qua prospere gradiuntur, et. quartum quod bene in- 
cedil ; catulus leonis fortior bestiis, qui non avertitur, 
neque horret bestiam, et gal'us magnanimiier circa 
gallinas obambulans, et hircus pracedens. gregem 
caprarum, et rex concionans in populo. Paulo ante 
col. 1405, post adverbium προσφῶς addendum ἀρ- 
µοσθήσεται, ex ms. quod a librario nimium festi- 
nante przetermissum est. 

Col. 4111 C. Ferre uterum. Alludit ad illud lsaiz 
xxvi, 18 : Διά τὸν φόδον σου Ev γαστρὶ ἑλάδομεν, xa! 
ὡδινέσαμεν, καὶ ἑτέχομεν πνευμα σωτηρίας Pro- 
pter timorem tuum in. utero accepimus, et parturiti- 
mus, εἰ peperimus spiritum salutis. 





IN LIBRUM DE IMAGINE DEI 
FRONTONIS DUCEI NOTA. 


Vindieant hunc libellum Nysseno codex antiquis- 
simus ltegix Dibliothecie Medic:e:w, itemque alter, 
qui inter manuscriptos ducis Πανατί libros ser- 
vatur, ut ex eorum Catalogo liquet, numero 40, 
N ysseni liber De imagine sive creatione hominis. Ac 
licet in altera ex duabus homiliis, qu: adjungi so- 
lent B. Basilii Orationibus in Iexaemeron, sed Nys- 
seni sunt proprie (non enim plures quam novem 
Basilio tribuit Suidas), de hac quzstione disserue- 
rit, hoc tamen non impedivit quominus ut. verum 
Nysseni opus agnosceretur illud De hominis opifi- 
cio ; sic neque velabit quidquam quominus hoc 
tanquam verum ejus γέννημα legamus. Notuin enim 
est sanctos Patres sepius de eodem argumento tra- 
ctalus babere, vel libros scribere solitos, atque bunc 


ipsum Gregorium de pauperum amore, de profes- 
stone Christiana, de resurrectione pluribus locis 
disseruisse. Porro similitudinem illam ab oculo 
sumptam usurpat etiam Gregorius Nazianz. in 
Tetrastichis. 
Τᾶλλα βλέπων ὀφθαλμὸς, αὑτὸν οὗ βλέπει, 
Ἰούτου χάριν σύμθουλον εἰς ἅπαντ ἔχειν. 


Oculus tuetur cetera, at se non videt : 
Ergo monitorem rebus in cunctis habe. 


Cic. Tusc. 1, ut oculus, sic animus sese non videns, 
alia cernit. Philo Jud. περὶ τῶν μετονομαζομένων, 
non longe ab initio, 'O £v ἑχάστῳ νοῦς ἄγνωστος 
ἡμῖν ἐστι. Mens qua in unoquoque inest, incognita 
nobis est. 
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Co.. 1330-D. Ut Methodio visum est. Citat hunc 
eumdem Methodium postea in suo symposio, cujus 
meminit et Hieronymus in catalogo script. bis ver- 
bis : Methodius Olympi Lyciem, et postea Tyri ερὶ- 
scopus, nitidi compositique sermonis, adversus Por- 
phyrium confecit libros, et symposium decem virginum, 
de resurrectione opus egregium el multa alia, que 
vulgo lectitantur, ei ad extremum novissime perse- 
cutionis, sive ut alii affrmant sub Decio et Valeriano 
in Chalcide Grecie martyrio coronatus est. Et lib. 1, 
Apologia: adversus Ruffinum, eumdem appellat mar- 
tyrem clarissimum et eloquentissimum ; et in 
xi. cap. Danielis virum disertissimum. Epiphanius 
hzresi 64 fragmentum ejus profert ex lib. De re- 
surreclione contra Origenem, et vocat. ἄνδρα λόγιον 
xal σφόδρα περὶ τῆς ἀληθείας ἀγωνισάμενον, virum 
doctum, et qui pro veritate plurimum decertavit. 

Col. (531 b. Cum lapis aliquis. Precipue siallidatur 
lapidi, quem pyritem vocat Augustinus lib. xxt. De 
civit. Dei cap 5, ex Plinio lib. vit, cap. 2, et lib. Lvi, 
cap. 19 : Byritarum genus est lapidum plurimum 
habens ignis. In. exploratoribus castrorum. mazime 
n:cessarii, qui clavo vel altero lapide scintillas edunt, 

ug excepte sulphuratis aul. fngis aridis vel foliis 
dicto celerius ignem prebent. Usus est eadem com- 
paratione Gregorius Nazianzenus orat. 51. Λογι- 
σμὸν δὲ εἶναι τὸν ταύτην ἐχχαλούμενον, ἵνα ἡ φύσις 
εἰς ἔργον προέλθῃ, χαθάπερ λίθος πυρίτης σιδήρῳ 
προυσζεὶς, χαὶ οὕτω σίδηρος γένηται ΄ Rationem enim 
esse, qug eam excitel, ut nalura in. opus prodeat, 
quemadmodum silex ferro pulsatus, atque ita [errum 
fiat. Sed corrigendum suspicor οὕτω σπινθὴρ vévn- 
tat, atque ita scintilla fiat, vel, igniculus fiat, ut in 
eadem orat. dixit τὸν σπινθήρα τοῦ καλοῦ διὰ τῆς 
προαιρέσεως ἀνάψας, ac virtutis igniculum ρετ ar- 
bitrii libertatem. exsuscitans. Sic Dioscorides lib. v, 
cap. 143 aít τὴν πυρίτην σπινθῆρας ἀφιέναι, scintillas 
edere et τὸ &x πυρίτου φῶς non ferrum, sed flamma 
vel igniculus elicitur. - 

Col. 1354 C. Non obscurum est nostram. Similem 
Trinitatis figuram animadversam in anima nostra 
reperies apud Athanasium in quzstüionibus $vc δὲ 
ἡ φυχἠ τοῦ ἀνθρώπου µία μὲν, τρισυπόστατος δὲ, 

«pia πρόσωπα ἔχει M Ψυχή» xai πῶς ἄχουσον. 
''"Έστιν dj duyh ἓν πρόσωπον, 1j δὲ ψυχἠ Υεννᾷ τὸν 

λόγον, καὶ ἰδοὺ ὁ λόγος ἄλλο πρόσωπον' 1j ψυχὴ 
ἐχπορεύει καὶ τὴν πνοὴν, χαὶ ἰδοῦ ἡ πνοῇ ἄλλο πρό- 
σωπον;. Est autem anima hominis una quidem, sed 
tribus subsistentiis constans, tres subsistentias habet 
anima; et quomodo? audi. Est anima una subsisten- 
lia, anima vero generat rationem, et ecce ratio allera 


ORDO RERUM QUA IN HOC ΤΟΝΟ CONTINENTUR. 


subsistentia : anima autem mi 
spiritus tertia subsistentia. Cae 
νήτου reddidi, ingeniti, quoc 
usurpetur hac notione, ut inii 
Hilario 2. De Trinitate qui et li 
voce innascibilis, et August 
Trinit. 

Col. 1555 B. Apostolum ho 
dixerit Apostolus, nun liquet 
alius nunc non occurrit locus 
sens. 1, 45, "Og ἐστιν εἰχὼν «c 
πρωτότοχος πάσης κτίσεως. (9i 
sibilis, primogenitus omnis creat 
dicitur hoc, non de homine qi 
dein 1 Cor. xi, 7. Virum ei 
Θεοῦ, Imaginem et yloriam De 
num esse εἰχόνα θεοῦ imagint 
θρωπον εἶναι xaz' εἰχόνα θεοῦ. 
mus : ilaque inemoria lapsus 
Nyssenus. 

Ibid. Sapientes profani. Hier 
terpres Gregorii scribens in 1 | 
juxta Platonem rationale anim 
concupisciiivum, quod ille λο 
ἐπιθυμητιχόν vocat : sic enim 
hominem et leonem ac vitulum : 
nem lib. ix Politic. lego τὸ λογι 
Cicero lib 1 De divinat. vertit, 
menlis et rationis sit particeps, 
ea pars animi qua voluptate. ali 
tertia pars animi, in qua irarui 

Col. 1539 A. Neque adventiti 
Οὐ κτιστῶς. ἀλλ᾽ ἐπεισάκτως, cQ 
οὐδ' ἐπεισάχτως. Est enim & 
quod asciutium et adventitium 
num in Dia(ogo pag. 986, « 
hereditatem adventitiam relinq: 
tanquam figuris quibusdam, pr« 
mus ὥσπερ τύπων τινῶν χαραχ 

Ibid. B. Neque Pater, neque 
mus post οὔτε Πατήρ, illud οὔί 
retur verbum pluralis numeri πι 
id exigere videretur. 

Col. 1342 B. Tanquam i 
dandum est in Graco χαθὼς ἐν 
ἐν ἑσόπτρῳ ; el rursus, εἰ μὴ qc 
fortasse, εἰ μὴ φορτιχόν ἐστι 
Nisi forle insolens sit, aut, {η 
culosum : vel si manuscripti 
malis,« Nisi forte reforiidandui 
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S. GREGORIUS, NYSSENUS EPISCOPUS 


Notitia ex bibliotheca Fabricii. 9 
Prolegomena editionis Morellianse. 45 
Veterum testimonia A5 


Prafaiio de S. Gregorio Nysseno, et ejus operibus. — $5 


IN HEXAEMERON liber vel explicatio apologetica. — 62. 


DE HOMINIS OPIFICIO. . 125 
CaeUr PRIMUM. — [n quo de mundo particulatim disserl- 
tir, jucundeque ea qus hominis ortum prscessere , 
commemorantur. . 121 
Ca». If. — Quam ob rem creatis rebus cseteris, ultímus 
. omnium homo conditus sit. 151 
Ca». III. — Hominis naturam omni creato quod cernimus 
prestantiorem esse. 154 
Ca». 1V. — Hominis opificium in omnibus imperatoriam 
quamdam auctoritatem ostentare. 155 
Car. Y. — Hominem divini imperii imaginem exhibere: 


ὧν. Vl. — ationis quse menlí eum natura est, inda- 
gatio; ubi obiter et haereticorum, qui Αποπιοι dicun- 
tar, doctrina refutatur. 138 
Ca». ΙΙ. — Quam eb rem nullis natura sit armis homo, 
nul!isque tegumentis instruclus. {59 
Ca». VIII. — Quam ob rem recta sit hominis figura, tum 


eliam manus sermonis causa-facias esse: denique οἱ | 


de animorum discrimine disseritur. 
Ca». IX. — Hominem síc conditum esse, ut instrumenta 
ad sermonem necessaria habeat. | tU 
Car. X. — Mentem per sen«us agere. 51 


Cap. XI. — Naturam hominis totam consideratione nostra 


perspici non posse. 
Cap. xit. — Quà parte contineri princeps animi facultas 


( quod ἡγεμονικόν Grseci vocant) putanda sit. Qus 
lacrymarum ac risus caus», explicatur. Tbeorema de- 
nique physícum de materíei, nature, ac mentis inter 
se mutuo nexu. 155 
Car. Xil. — Somni, oscitationis, insomniorum causs iu- 
dicat». 166 
CA». XIV. — Mentem certa quadam ín corporis parte non 
exsistere, declaratur : prslerea corporis et animi 
motuum discrimen expositum. 114 
Cap. XV. — Animam proprie et esse eam et dici, qus 
ratione utitur; czeteris tantum appellationem cum hac 
esse communem. 118 
Car. XVI. — Accurata dicti illius divini consideratio, 
Faciamus lominem ad imaginem similitudinemque 
nostri. — 18 
Car. XVII. — Quid respondendum dubitantihus, quomodo 
animi orituri fuissent si homines illi principes nulla se 
peccati labe pollu*esent. . 187 
Car. XVIII.—Perturbationes in nobis animi, alienas a ra- 
tione, ex hac cum brutorumnatura cognatione oriri. 191 


ῤ 


Ca». XIX. — Adversus illos qui affirmant eorum bonorum, 
qu& bona altera in vita exspectamus, fruitionem non 
nisi in cibo ac potu fore. 195 


Car. XX. — Qua fueril in paradiso vita, quodre sit li- 
198 


gnum vetitum. . 

Ca». XXI. — Resurrectionem ex mortnis non tam propter 
przedictionem Litterarum sacrarum, quam necessarium 
rerum ordinem omnino exspectandam esse. 202 

Car. XXII. — Refutatio illorum qui objiciunt : Cur non 
jam olim excitatum ex morte sit hominum genus, 
quidve post quaedam temporum intervalla resuscitatic 
exspectetur, si quidem res bona esse putanda sit. 905 

Car. XXIIf. — Qui mundi originem aliquam esse fatex- 
tur, eum et finem ejus fore aliquando, nop posse non 
concedere. 210 

Cap. XXIV. — Refutatio illorum qvi 3ioot materiem et 
Deum cozeterna esse. 21 

Ca». XXV. — Quo pacto quis etiam alienus a doctrina 
Ecclesise, possit adduci, ut Lítteris sacris resurrectio- 
nem ex mortuis fore aftirmantibus fidem habeat. 21i 

C4». XXVI. — Resurrectionem fore, abhorrens a vero 
non viderl. 225 

Ca». XXVII. — Fieri posse, ut sparso in elementa uni- 
versitatis rumano corpore, quod proprium lamen uni- 
cuique est ex illa communitate restituatur. ) 

Car. XXVIII. — Adversus eos qui animas ante corp.ta 
Iradunt exsistere, vel contra, corpora, priusquam ani- 
mos, esse condita. Fabulis etiam consentanea de ani- 
morum migrationibus doctrina evertitur. 250 

(αν. XXIX. — Idem esse cum animo, tum corpori, ex- 
sisten:i1 principium, probatuf. 254 

Car. XXX. — Humani corporis structure quaedam altius 
ex ipsa medicina breviter repetita contemplatio. 259 

IN H/£C VERDA : Faciamus hominem ad imaginem 1. 
atinililudinem nostram. 25s 

DE VITA MOYSIS, sive de perfectione vitse ex prz- 
scripto virtutis iustituta. 2u8 


TRACTATUS IN PSALMORUM INSCRIPTIONES. 454 
EXPOSITIO IN SEXTUM PSALMUM. 607 
EXPOSITIO IN ECCLESIASTEN SALOMONIS. 615 
COMMENTARIUS IN CANTICUM CANTICORUM. 75; 
DE ORATIONE DOMINICA. Orationes quinque. 1119 
DE BEATITUDINIBUS orationes. 1194 
IN ILLUD i: Quando sibi subjecerit omnia, tunc ipse 

quoque Filius subjicietur ei qui sibi subjecit onmia. 


) 
QUID SIT : Ad imaginem Dei et similitudinem. 1321 


VARIORUM NOTE. 1546 
In librum de hominis opificio. 1546 
In Vitam Moysis. 1565 
In Ecclesiasten. 1583 
In Cantica cantic. 1590 
In opusc. de imagine Dei. 1w1 
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